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COURS 

ARCHITECTU 

ENSEIGNE  DANS  L'ACADEMIE  ROYALE 

DARCHITECTURE 

PREMIERE   PARTIE. 
OVSONT   EXPLIQVEZ    LES  TERMES, 

L'origine  ëc  les  Principes  d' Architediure ,  ôc  les  prati- 
ques des  cinq  Ordres  fuivanc  la  doftrine  de  Vitruve£< 
de  fes  principaux  Sénateurs  ,  ôc  fuivant  ceiie  des  trois 
plus  habiles  Architeftes  qui  ayent  écrit  entre  les  Mo- 
dernes, qui  font  Vignole ,  Palladio  &  Scamozzi. 

DEDIE'    AV    ROY. 

PJK  M.  FRANÇOIS  BLONDEL  DE  LACA^BEMïE  RoTALE 

des  Sciences,Confetller  LeBeur  &  Profejfeur  du  Roj  en  Mathématique,  Pro~ 
feffeur  &  "Drnâeur  de  lAcademte  Rojale  â Architedure  ^Marejchal  de  Camf 
aux  Armées  du  Koj,  ta  Maiftre  de  Mathématique  de  Monfeigneur  le 
Daufhin^ 


A  PARIS. 

De  l'Imprimerie  de  Lambert  Rouliand  en  la  maifon  d'Antoine  Vitré ,  rue  du  Foin. 

Chez  PIERKEAUBOIN&  FRANÇOIS  G  L  ouz  xER  ,  prés  môtcl  de  Monfaigncur 
.     le  Premier  Prcfidcnt,  Cou«  du  Palais,  ab  Fleur  de  Lis- 
Et^chcz  les  mefmes  fur  le  Quay  des  Grands  Auguftins ,  a  la  Fleur  de  Lis  d  Or.     • 


M.    D  C.   L  X  X  V. 
JVEC   PRIVILEGE   DV   ROT. 


AU   ROY 


IRE, 


UJrchiteBure ,  que  les  nations  maifireffes  de  l'Vnivers 
aboient  autrefois  éle^uée  a  "vn  jublime  degré  de  Gloire ,  a  rejfenti 
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dans  la  fuitte  des  temps  ce  que  fowvoit  la  fureur  &  ignorance 
des  Barbares  ,  Qui  ren'verjant  fis  plus  Illufires  monumens ,  ont 
tafché  d'en  éteindre  entièrement  la  mémoire.  Elle  firoit  encore  ici 
enfe^elie  dans  fis  ruines  ,  /  la  genereufe  libéralité  de  François 
premier,  père  des  fciences  ft)  des  arts  „  ne  l'en  avoit  tirée.  Ce  grand 
Prince  avoit  dejfein  de  la  remettre  dans  fin  premier  lufire ,  mais 
fa  mort  &  les  guerres  domefliques  qui  la  fuivirent  empefiherent 
l'efet  d'un  projet  fi  noble.  L  Architecture  n'eut  pas  le  temps  de  fé 
nettoyer ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  rouille  quelle  a^oit  contractée  fions 
terre  s  tlle  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  d'Ouvriers 
ignorans  qui  la  rendirent  méconnoiffable par  les  ornemens  ridicules 
àt  capricieux  dont  ils  la  re'ueflirent. 

Les  fioins  &  la  dépenfi  ,  que  les  ancefltes  deVoftre  ^IMajeflé 
Henry  le  Grand  &  Loms  le  lufle  ont  employez^  pour  la  rétablir, 
n'ont  pas  eu  toutlefaccez^  qu'ils  s  étoient  proposé:  Comme  le  mauvais 
goufi  a'uott  gamé  le  deffus  ,  leur  travail  w  leur  application  nont 
fcrvi  qu'a  faire  connoiîre  quileft  bien  plus  facile  de  corriger  les  defaus 
d'une  ignorance  fins  prefimption  que  d'apporter  du  remède  a  ceux 
qui  viennent  d'une  fauffe  capacité.  En  effet ,  S  IRE,  ce  bel  oÂrty 
que  tant  de  ferfonnes  iliufires  ont  fait  gloire  autrefois  de  profeffer, 
etoit  tombé  dans  un  extrême  mépris  par  la  firdide  avance  de  la 
plufiart  de  ceux  qui  l'exerçoient.  L'on  mputoit  à  l'aArchitecture 
les  vices  &  les  defaus  des  ArchiteBes  ou,  pour  mieux  dire,  de  ceux 
qui  y  pour  avoir  une  teinture  fiperficie  le  défis  préceptes ,  fi  difiient 
maîtres  en  l'art  de  Vitruve, 

Maïs  quel  bon-heur  que  V.  M.  ait  a  la  fin  daigné  luy  prêter 
la  main  ?  qu'elle  ait  bien  voulu  la  faire  fir tir ,  pour  ain fit  dire,  du 
mortier  t0  de  la  truelle  i  &  la  tirer  d'un  état  plus  déplorable  mille 
fois  que  celuy  où  elle  fi  trouvoit  fius  la  domination  des  Barbares? 
Au  moment  que  V-  M.  a  connu  les  beautez^  de  ï Architecture , 
Elle  a  témoigné  de  ï impatience  de  la  voir  refleurir  i  Elle  a  conceu 
pour  cet  art  la  même  efiime  que  les  Anciens  luj  avoient  autrefois 
témoignée ,  &  defiirant  d'en  faire  un  ornement  digne  delà  M  a  je  fié 
de  (on  règne ,  elle  a  fiuhaitté  que  fies  Subjets  s  appliquaffent  à  Is 
cultiver. 

Vous  fiçaviezj  néanmoins,  SIRE,  que  nous  n'avons  point 
d'amour  pour  les  chofes  que  nous  ignorons  ,  &  qu'il  filloit  que 
l'on  connut  ce  que  vaut  l'Architecture  pour  t'ejtimer  autant  qu'elle 
le  mérite  :  Dans  cette  pensée  V.M.  a  fait  élever  tous  ces  bâttmens 
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augures  3  dont  la  'veùe  ne  contribue  Pas  moins  à  l' injlri/.cîton  des 
ArànteBes  François  que  l'exemple  des  Edifices  Grecs  a^joit 
'  autrefois  contribué  a  ïinjtrudion  des  ArchiteBes  Romains.  Elle 
a  en'uoyé  pour  le  même  Jujet  di'verjes  perfinnes  dans  les  Pais  ou 
l'on  ijoit  encore  quelques  beaux  refies  de  ces  buttmens  remarquables 
de  l' antiquité 3  pour  en  faire  des  defiems  exaâ^s  &  Pour  les 
communiquer  au  public. 

Al  ai  s  comme  lafiule  've'ùe  de  tous  ces  Edifices  ne  donne  que 
de  foibles  infiructions  y  fi  ceux  qui  fi  font  avancez^  dans  la 
connoijfance  de  cet  aArt  n'en  expliquent  les  beautezj,  s  V.  M.,  par 
une  magnificence  digne  d'elle  a  établi  dans  Pans  ï Académie 
royale  dArchiteâture  ^pour y  faire  enfiignerpubliquement  les  règles 
'  de  cet  art  tirées  de  la  doctrine  des  plus  grands  Maîtres  &  des 
exemples  des  plus  beaux  Edifices  qui  nous  refient  de  l'antiquité. 
C'efi  dans  cette  Académie  que  les  plus  habiles  Architeéfes  du 
Rojaume  s'ajfemblent  pour  conférer  &  pour  communiquer  leurs 
connoiffances.  Gefi-la  qu'on  refiut  les  dijfîcultezj  qui  fi  rencontrent 
tous  les  jours  dans  la  confiruâtion  des  hâtimens. 

On  ne  Peut ,  SIRE,  employer  trop  d'étude  pour  conce'voir  quelque 
deffein  qui  réponde  a  la  grandeur  de  njos  actions  j  Comme  elles  ont 
Jurpajfé  tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  les  autres  temps ,  il  faudroit  que 
leurs  monumens  fujfent  aufii  au  dejfus  de  tous  ceux  de  l'antiquité.  Et 
c'efi  pour  ce  fi. jet  que  nos  Architectes  ont  defifferé  long-temps  de 
powvoir  rien  faire  d'ajfezj  grand  ni  d'affeTmagnifique.  ÂLats  peut- 
efire  qu'en  fi  communiquant  leurs  lumières ,  ils  pourront  arn<ver 
enjèmble  a  la  compofiition  de  quelque  Owvrage  capable  de  rendre 
noFlre  fiiecle  iliufire ,  &  laijfer  a  la  pofierité  des  marques  éter- 
nelles de  <vos  'Victoires. 

Peut-efire ,  dis-je  ,  quanimezj  de  cette  ardeur  que  la  gloire  de 
V-.  AI.  leur  infiire ,  ils  pourront  a  lafi.nfi  fitrpaffer  eux-mêmes. 
Alors  ï  Architecture  tra^  aillant fir  de  nouvelles  idées  ne  contribuera 
pas  moins  a  la  durée  de  'votre  nom ,  que  ces  Arts  qui  prétendent 
être  les  fiuls  dijpenfàteurs  de  l'Immortalité.  Alors  I Architecture 
rétablie  par  les  François  paroitra  dans  tout  fin  éclat  &  dans 
toute  fia  pompe  ;  Etle  remplira  vos  Efiats  de  tant  de  bâtimens 
magnifiques  qu'ils  s'attireront  l'admiration  de  toute  laTerrc  ;  Et  les 
Etrangers  viendront  chezj  nous  a  l'avenir  pour  s'infiruire  des 
préceptes  de  l' Architecture  au^i  bien  que  pour  fi  perfeétionner  dans 
l'étude  des  autres  vertus. 
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Mais  (Quelle  honte  aux  François  qui  contemplant  ces  maps  ûe 
hatimens  fuperbes  nen  remarqueront  ni  la  délicate  (fe  ni  les  grâces? 
Qui  'verront  les  aâttons  immortelles  de  njotre  belle  vie  tracées  fur 
les  marbres  de  ces  merveilleux  Edifices  ^  fans  en  connoltre  les 
fymboles  augufi:es  dont  t  Archite  Bure  aura,  rem  fit  leurs  ornemens? 
Quelle  honte  dis-je  a  ceux  qui  négligeront  d.e  s  instruire  dans  cep 
Art  excellent  3  quand  ilsfçauront  que  JVlonfigneur  le  ^authm 
j  a  déjà  fait  un  progrès  fi  confiderable  f 
p?  Car  ce  Prince  ne  s'efl  pas  contenté  de  s'appliquer  a  cette  partie 
d' Architecture  qui  fert  k  la  pureté  des  Efiats  &  qui  doit  faire 
la  principale  étude  des  Conqmrans  :  Il  a  voulu  aufii  connaître 
celle  qui  travaille  a  la  décoration  des  Temples  &  des  Palais,  qui 
fert  à  la  commodité  publique, a  l'embellijfement  des  Villes,  au plaifir 
&ala  magnificence.  Il  fait  un  de  fis  plus  agréables  diverti femens 
d'apprendre  pour  quelle  rai  fin  les  matières  qui  compofentles  Edifices 
donnent  tant  deplaifir  aux  yeux  de  ceux  qui  les  regardent  dors  qu  elles 
fint  difposées  dans  Us  proportions  de  l' Architecture ,  &  tant  de 
dégoufi  quand  elles  fint  mal  entajfées  par  des  Ouvriers  ignorans. 
'  Ce  font 4a  ,  SIRE ,  les  fruits  que  la  France  attend  de  vos  feins 
&  de  votre  libéralité.  La  bonne  intelligence  des  Architectes ,  leur 
application  au  travail  &  le  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
viennent  entendre  avec  afiiduité  les  leçons  de  ï Académie 
d' Architeârure  ,  nous  font  ejperer  que  V.  M.  n'aura  point  fujet 
de fe  repentir  des  marques  quelle  luj  a  données  de fen  efiime. 

Ce  fi  aufii  dans  cette  veùe  que  je  compofiay  ce  cours  d'Architecture 
au  moment  que  V.  Ai.  m'eut  fait  l'honneur  de  me  commettre  pour 
invoirfem  de  fen  Académie  -,  La  plus  grande  partie  des  chofes  qui 
y  ont  été  enfiignées  a  été  tirée  de  cet  Ouvrage  ;  Et  telquil  ejtj'ay 
cru  être  obligé  de  le  prefenter  a  V.  M.  Trop  heureux  fi  elle  le 
regarde  comme  une  marque  de  ma  profonde  obeijfance  &  di^irejp.ct 
avec  lequel  je  fuis , 

SIRE, 

'De  vôtre  Majefié , 


Le  cres-humble,  tres-obeï^ant,&  trcs  fidcUe  ferviteuF" 
^c  Sujet   Bjlondei. 
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Et   Ouvrage  ayant  êtc  fait  pour  fervir  à  l'Acade- 

.M  mie  Royale  d'Archiccdure,il  eft  ncceflaire  de  par- 

^1 1er  des  intentions  du    Roy  fur  letabliflcment  de 

iJ^^SS  cette  Académie ,  avant  que  d'expliquer  le  fujct  de 
rOuvrage  même  ,  dont  nous  marquerons  enluite 
l'ordre  ôc  les  matières  les  plus  conliderables. 

c'a  êcéprefque  de  tout  temps  que  des  perfonnes  intelligen- 
tes dans  quelque  Art  fe  font  unies  fous  le  nom  d'Académie 
pour  travailler  d'un  même  elprit  à  le  perfedionner  :  Et  fans 
parler  de  ce  que  nous  fçavons  de  Tanciquitc  fur  ce  rujtr,  l'on 
aveu,  dans  le  dernier  fiecle  àRome&:  ailleurs  jCes  Ecoles  lio- 
rillantes  de  peinture  &;  de  fculpture  qui  ont  produit  de  Ci 
grands  hommes  dans  ces  Arts.  Nous  avons  veu  encore  à  Flo- 
rence ces  Académies  illuftres  des  Lyncces ,  de  la  Crufca^  des 
HumorifteSjdelCimento  &  pluiieurs  autres, où  tant  de  beaux 
efprits  fe  font  heureufement  appliquez  à  l'éloquence,  à  la  per- 
fedion  de  la  langue  Italienne,  à  la  recherche  des  fècrets  de  la 
nature, &  à  mille  autres  exercices  dignes  de  la  fublimité  des 
elprirsde  cette  nation. 

Les  Allemans  aufli  ont  utilement  travaillé  à  purger  leur  lan- 
gue de  ce  qu'il  y  avoit  de  rude  &;  de  barbare  par  l'étabhfTe- 
ment  de  cette  Académie  qu'ils  appellent  la  Frudiiîante.  Et  la 
Société  Royale  d'Angleterre  a  fait  beaucoup  de  progrés  dans 
la  recherche  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  Phyfîque 
èC  dans  les  Mathématiques. 

Nous  avons  dans  Paris  l'Académie  Françoife  qui  doit  fou 
commencement  au  Cardinal  de  Richelieu  éc  fa  perfedion  au 
bonheur  qu'elle  a  d'avoir  le  plus  grand  Roy  du  monde  pour 
protedeur.  Il  leroit  mal-aiféde  trouver  dans  le  refte  de  l'Vni- 
vers  un  (î  grand  nombre  de  perfonnages  excellens  qu'il  y  en. 
a  parmy  ceux  qui  la  compolent  &C  dont  la  do6lrine  &;  le  mé- 
rite foient  plus  2;rands.  Elle  a,  pour  ainfi  dire  ,  provigné  en  di- 
vers endroits  du  Royaume  ,  où  plulieurs  alTemblées  de  beaux 
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efprits  font  gloire  d'étix  fous  fa  protedion  ôc  de  foûmettre  leurs 
produdions  à  fa  cenfure. 

L'Académie  Royale  de  Peinture  &:  de  Sculpture  eftprefque 
du  même  temps  que  la  Françoife  :  Elle  doit  fa  première  infti- 
tution  aux  foins  ÔC  à  la  protedion  de  feu  Monfeigneur  des 
Noyers  Secrétaire  d'Eftat  ôc  Sur-Intendant  gênerai  des  Bâti- 
mens.   Le  Roy  l'a  mife  enfaite  dans  l'eftat  florilfant  où  elle  fe 
trouve  par  fes  liberalitcz  extraordinaires.    C'eft  auffi  pour  fé- 
conder lesgenereufes  inclinations  de  Sa  Majefté^ôCpour  por- 
ter la  grandeur  de  fon  nom  parmy  les  étrangers  que  Monfei- 
o-neur  Colbcrt  Secrétaire  èc  Miniftre  d'Eftat  &  Sur-Litendant 
gênerai  des  Bkiraens  a  travaillé  à  l'établiffement  d'une  fécon- 
de Académie  pour  les  mêmes  Arts  dans  la  ville  de  Rome  ,  où 
fa  Majefté  entretient  èc  fait  inftruire  à  fes  dépens  les  Elèves 
qui  paroiflent  avoir  du  génie  ,  afin  qu'ils  s'y  puifTent  perfe- 
aionner  par    l'étude   des    Ouvrages    des   plus    grands  Maî- 
tres. 

C'eft  encore  aux  foins  Sc  à  l'amour  que  le  Roy  a  toujours 
€U  pour  les  fciences  6c  pour  les  arts  que  la  France  a  l'obliga- 
tion de  l'inftitution  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  dans 
laquelle  Monfeigneur  Colbert  fuivant  les  ordres  de  fa  Maje- 
fté a  fait  aiTembler  les  Sujets  les  plus  fçavans  qui  fuftentjUon 
feulement  dans  ce  Royaume,  mais  même  dans  les  pais  étran- 
gers, pour  les  faire  travailler  enfemblc  a  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare&:  de  plus  utile  dans  la  Phyfique  &C  dans  les  Mathémati- 
ques. Où  ils  ont  déjà  fait  des  découvertes  qui  leur  attireront 
l'admiration  de  toute  la  terre. 

Enfin,  comme  il  ne  s'eft  point  fait,  depuis  l'établiffement  de 
la  Monarchie ,  de  Bâtimens  fi  auguftes  ,  en  fi  grand  nombre 
S^  en  tant  d'endroits  du  Royaume,  que  nous  en  avons  vu  élever 
fous  le  règne  de  Loiiis  le  Grand  j  Non  feulement  ce  fage  Prin- 
ce a  eu  foin  qu'on  s'appliquaft  à  la  recherche  des  chofes  qui 
peuvent  contribuer  à  remettre  l'Architedure  dans  fon  ancien 
luftre ,  il  a  voulu  faciliter  à  tout  le  monde  les  moyens  de  la 
connoître  parfaitement. 

C'eft  pour  cet  effet  que  fa  Majefté  a  établi  dans  Paris  fur  la 
fin  de  l'année  mil  fix  cens  foixante  &;  onze  ,  l'Académie  d'Ar- 
chitedurejcompofée  de  bon  nombre  de  fujets  qui  ont  efté 
choifis  comme  les  plus  capables  dans  cet  Art,  tant  parmy  ceux 
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qui  en  faifoient  profeffion  qu'ailleurs,  afin  de  travailler  au  ré- 
tabliiTement  de  la  belle  Archicedure  èc  pour  en  faire  des  le- 
çons publiques. 

Elle  a  donc  Voulu  premièrement  que  ces  Architeâies  s'ap- 
pliquant  ferieufement  à  l'écude^s'aiTemblafTentvn  jour  de  cha- 
que femaine  pour  conférer  èc  fe  communiquer  leurs  con- 
noiifances:  Sa  Majefté  jugeant  fort  à  propos  que  c'eftoit  l'uni- 
que moyen  de  dépouiller  l'Architedure  de  Ces  ornemens  vi- 
cieux, de  retrancher  les  abus  que  l'ignorance  &  la  préem- 
ption des  Ouvriers  y  avoient  introduits  &  de  l'enrichir  de  ces 
beautez  naturelles  ô^  de  ces  grâces  qui  l'ont  rendue  fi  recom- 
mandable  parmy  les  Anciens.  Elle  a  aufli  fouhaitté  qu'il 
fe  tint  regiftre  de  ce  qui  auroit  été  arrêté  dans  cha- 
cune des  Conférences  ,  où  les  principales  diiîicultez  qui 
fe  rencontrent  dans  les  Bâtimens  doivent  être  difcutées  &c 
lefoluës. 

C'eft  auffi  dans  cette  Académie  où  fa  Majefté  a  voulu  que 
les  règles  les  plus  juftes  &:  les  plus  corredes  de  l'Architedurè 
fuflent  publiquement  enlèignées  deux  jours  de  chaque  femai- 
ne, afin  qu'il  s'y  pull:  former  un  feminaire,pour  ainfi  dire,  de 
jeunes  Aichitedes.  Et  pour  leur  donner  plus  de  couracre&  de 
paillon  pour  cet  Art,  Elle  a  ordonné  qu'il  y  foit  de  temps  eu 
temps  propofé  des  prix  pour  ceux  qui  reulTiiont  le  mieux, 
dont  elle  choifira  un  bon  nombre  qu'elle  envovera  enfuite  à 
fes  dépens  à  Rome,  afin  que  rien  ne  manque  de  fa  part  à  leur 
parfaire  inftitution  ,  &:  à  les  rendre  capables  de  fervir  dans 
la  conduite  de  Ces  Bâtimens. 

Néanmoins  comme  il  eft  vray  que  la  connoilfance  des  pré- 
ceptes de  l'Architedure  ne  fuffit  pas  toute  feule  pour  faire  un 
Architede,  cette  qualité  fuppofant  beaucoup  d'autres  lumiè- 
res i  Sa  Majefté  a  voulu  que  pendant  la  féconde  heure  des  le- 
çons de  l'Académie  ,  Ton  enfeignât  publiquement  les  autres 
Sciences  qui  font  abfolument  necelfaires  aux  Architedles  com- 
me font  celles-cy,la  Géométrie,  l'Arithmétique  ,  la  Mécani- 
que c'eft  à  dire  les  forces  mouvantes  ,  les  Hydrauliques  qui 
traittent  du  mouvement  des  eaux  ,  la  Gnomonique  ou  l'arc 
de  faire  les  Quadrans  au  Soleil  ,  l'Architedure  militaire  des 
fortifications  ,  la  Perfpedivejla  Coupe  des  pierres  oc  diverfès 
autres  parties  de  Mathématique ,  dont  les  principales  y   ont 
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<îéja  été  expliquées  par  des  traictez  compofez   pour  ce  fujet. 

Ceft  donc  en  cette  manière  que  le  Roy  a  pourvu  à  l'éta- 
blilTement  de  l'Académie  d'Architedure  dont  il  a  laifTé  la  con- 
duite particulière  aux  foins  de  Monfeigneur  le  Sur-Intendant 
gênerai  des  Bâtimens  j  Et  c'eft  pour  Elle  que  j'ay  compofé  ce 
cours  d'Architedure  qui  y  a  déjà  été  enfeigné  publiquement. 
le  l'ay  divifé  en  deux  parties  dont  la  première  eft  contenue 
dans  ce  Volume  j  11  eft  donc  à  propos  d'en  difcourir,  d'en  fai- 
re voir  l  ordre  &  de  dire  les  matières  qui  y  font  traittces. 

Elle  regarde  purement  la  pratique  :  car  après  y  avoir  dit 
peu  de  chofes  fur  l'origine  &:  fur  les  parties  de  rArchiteôtu- 
re,  dont  la  plus  confiderable  eil:  celle  qui  fert  à  la  beauté  de^ 
Bâtimens  i  je  viens  à  l'explication  defes  Ordres  en  gênerai 
dont  je  parle  affcz  fuccindement,  refervantà  raifonnerà  fonds 
fur  ce  fujet  dans  la  féconde  partie  qui  eft  plus  fpeculative. 
Après  cela  je  m'applique  entièrement  à  bien  faire  entendre 
quelles  font  les  pratiques  les  plus  correctes  dont  on  fe  peut 
fervir  pour  l'employ  des  cinq  Ordres  d'Architedure ,  com- 
mençant par  celles  de  Vitruve^  &;  dans  les  endroits  de  cet  Au- 
teur où  je  n'ay  point  trouvé  les  chofes  affez  expliquées  ,  j'ay 
inféré  les  ufages  de  fes  principaux  Interprètes  ou  Imitateurs 
comme  font  Philander,  Daniel  Barbaro,Cataneo,  Serlio,  Léon 
Baptifte  Alberti  6c  d'autres  ,  afin  d'en  faire  un  corps  entier  de 
préceptes. 

Mais  comme  on  fçaitque  la  dodrine  de  Vitruve  eft  pure- 
ment celle  des  Architedes  Grecs  qui  l'avoient  devancé  5  ôi  que 
ceux  qui  l'ont  fuivy  èc  les  Romains  même  ont  beaucoup  en- 
chéri fur  les  inventions  de  ces  premiers ,  lefquelles  font  affez 
éloignées  du  gouft  que  nous  remarquons  dans  les  plus  beaux 
reftes  de  l'antique:  le  n'ay  pas  aifujetti  entièrement  les  Audi- 
teurs aux  règles  de  cet  Ancien  j  j'ay  donc  choifi  entre  les  Mo- 
dernes les  trois  Architedes  qui  nous  ont  laifle  les  préceptes 
les  plus  conformes  à  la  beauté  de  ces  Edifices  &c  qui  ont  l'ap- 
probation la  plus  univerfelle  fçavoir  Vignole  ,  Palladio  ôcSca- 
mozzi ,  afin  de  marquer  leur  fentiment  fur  chacun  des  Or- 
dres èc  donner  des  moyens  faciles  de  les  mettre  en  oeuvre. 

le  n'ay  rien  changé  dans  l'ordre  que  Vignole  a  tenu  pour 
Ces    mefures  particulières,  mais  pour     celles    de     Palladio 

&:de 
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&c  de  Scamozzi  qui  prennent  le  diamètre  entier  du  bas  de  la 
Colonne  pour  leur  module  ,  c'efi:  à  dire  pour  la  mefure  com- 
mune des  parties  de  leur  Ordonnance  ,  j'ay  crû  qu'il  feroic 
mieux  de  me  fervir,pour  module  commun  dans  tous  les  ordres  &c 
dans  toutes  les  manières,  du  demy  diamètre  feulement  de  la  Co- 
lonne, à  l'imitation  de  Vignole  ôC  de  Vitruve  dans  l'Ordre  Do- 
rique, afin  que  la  mefure  fuft  toujours  la  même  dans  tous  les 
Ordres  de  ce  Livre. 

Et  parce  que  Palladio  ô^  Scamozzi  divifent  ce  diamètre 
entier  en  foixante  parties  qu'ils  appellent  des  minutes  Icfquelles 
ils  employcnt  à  la  mefure  des  moulures  particulieresjl'ay  fup- 
pofépourme  conformer  à  leurfèntiment  que  le  module  dont 
je  me  fers  èc  qui  eft  égal  à  la  moitié  du  leur ,  étoit  divifé  en 
trente  parties,  lefquelles  font  parconfequent  égales  à  leurs  mi- 
nutes-, &;  j'employe, comme  eux,  ces  parties  ou  minutes  pout 
mefurerles  moulures  de  leurs  Ordres. 

l'avois  eu  en  penfée  d'y  réduire  les  divifionsdu  module  dont 
Vignole  fe  fert,c'efl:  a  dire  de  le  divifer  par  tout  en  trente  mi- 
nutes, au  lieu  qu'il  ne  le  divife  qu'en  douze  parties  dans  leTof. 
can  èc  dans  le  Dorique  ôi  en  dix-huit  dans  les  trois  derniers 
Ordres  j  Mais  j'ay  changé  de  fentiment  après  avoir  fait  réfle- 
xion que  cet  Architede  avoit  travaillé  principalement  à  aju^ 
fter  fes  moulures  à  ces  mefures ,  dont  les  nombres  par  confè- 
quent  n'auroient  pu  s'exprimer  au  jufte  par  d'autres  fans  beau- 
coup de  fradions  incommodes.  Outre  que  la  pluipart  des 
Ouvriers  étant  acoûtumez  à  cette  manière  de  calcul  ,  il  n'eft 
pas  jufte  de  les  engager  inutilement  dans  un  nouveau  tra- 
vail. 

l'ay  ajouté  quantité  de  petites  choies  dans  les  figures  que 
je  mets  à  chacun  des  Ordres  de  ces  Architectes  ^  afin  de  faire 
plus  facilement  comprendre  leurs  intentions.  Il  y  a  même  des 
fautes  dans  leurs  delTeins  que  j'ay  corrigées, car, à  direlevray, 
Palladio  àc  Scamozzi  ne  font  gueres  foigneux  ny  exads  dans 
le  détail  des  mefures  de  leurs  moulures  ,  dont  les  chiffres  ont 
fouvent  peu  de  rapport  aux  nombres  qu  elles  devroient  avoir 
par  les  règles  générales. 

La  plus  grande  peine  que  j'ay  eue  a  été  dans  la  réduction 
de  celles  de  Scamozzi  j  Car  cet  Architeéle  produit  une  ma-^ 

î 


PREFACE, 
niere  de  fupputation  fore  extraordinaire  pour  mefurer  les  par- 
ties de  (es  Ordonnances, ôi qui,  pour  être  trop  fçavante,  neft 
nullement  commode  pour  la  pratique  5  Quoy  qu'il  afTûre  en 
quelque  endroit  de  fcs  Livres  qu'il  n'a  rien  trouvé  de  fî  aifé. 
Outre  qu'il  s'explique  fi  peu  qu'il  a  fallu  beaucoup  d'applica- 
cation  pour  découvrir  fon  myftere&  beaucoup  de  travail  pouf 
l'éclaircir  ôC  le  réduire  à  la  niaaiere  des  autres. 

Voicy  donc  ce  qu'il  fait,  Apres  avoir  dans  fon  difcours  dé- 
terminé la  hauteur  de  la  Colonne  dans  chacun  des  Ordres  èC 
celle  de  la  bafe  &c  du  chapiteau,  il  enfeigne  quelle  proportion 
cette  hauteur  de  la  Colonne  doit  avoir  avec  celles  du  piedeftal 
&  de  l'entablement ,  dont  il  détermine  par  ce  moyen  les  gran- 
deurs, lefquelles  étant  enfuite  divifées  à  fa  manière,  donnent 
les  hauteurs  particulières  de  chacun  de  leurs  membres  comme 
celles  de  la  bafe,  du  DéèC  de  la  corniche  au  piedelfal  ô<:  celles 
de  TArchirrave  ,  de  la  fiize  &c  de  la  corniche  à  l'entablement. 

lufques  là  il  n'y  a  rien  que  d'excellent  ôC  de  facile,  car  par  fes 
recries  il  eft  aifé  de  déterminer  en  parties  denoftre  module  cha- 
cune des  parties  ou  des  membres  de  fon  Ordonnance.  Mais  la 
difficulté  eft  dans  les  mefures  des  moulures  particulières  de 
chacun  de  ces  membres,  dont  il  ne  parle  point  dans  le  difcours, 
Ôcqui  dans  les  figures  font  marquées  de  chiffres  qui  ont  quel- 
que chofe  d'extraordinaire. 

Pour  les  entendre  il  faut  fçavoir  que  cet  Architede  après 
avoir  déterminé  ,  comme  nous  avons  dit  ,  la  hauteur  d'un  de 
ces  membres ,  &  refolu  non  feulement  le  nombre  &C  la  figure 
des  moulures  qui  y  doivent  entrer,  mais  même  la  proportion 
qu'elles  doivent  avoir  entre  elles  ,  il  prent  dans  chacun  de  ces 
membres  une  des  principales  moulures ,  afin  d'y  rapporter  tou- 
tes les  autres  ,  luy  donnant  le  nombre  i.  pour  marque  de 
fa  grandeur,  6c  à  toutes  les  autres,  le  nombre  ou  entier  ou  rom- 
pu qui  a  telle  proportion  à  ce  nombre  i.  que  chaque  mou- 
lure doit  avoir  à  celle  qu'il,  a  prife  pour  fondamentale. 
Mais  cecy  s'entendra  beaucoup  mieux  par  les  exemples  que  j'en 
ay  rapportez  au  commencement  du  quatrième  Chapitre  du  cin- 
quième Livre  de  cette  première  Partie  du  cours  d'Architedure, 
ou  tout  cecy  eft  exphquè  plus  au  long. 

le  diray  feulement  que  pour  réduire  le  tout ,  comme  j'ay 
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fait, aux  parties  de  noftre  module,  il  a  fallu  que  dans  chaque 
membre  j'aye  premièrement  réduit  tous  les  nombres  de  içs 
moulures  a  des  fradions  fous  un  même  dénominateur  ,  afin 
de  faire  enfuite  autant  de  règles  de  trois  qu'il  y  avoir  de  mou- 
lures ,  dont  le  premier  terme  a  toujours  été  la  fomme  de  tou- 
tes les  fradions  contenues  dans  chaque  membre  èc  réduites  à 
ce  même  dénominateur ,  le  fécond  terme  a  été  la  fomme  des 
parties  de  noftre  module  comprifes  dans  la  hauteur  du  même 
membre  ,  Sc  les  troifiémes    dans  chacune  des  règles  de  trois 
ont  été   les  nombres    particuliers   de    chaque    moulure   ré- 
duits en  fradion  fous  ce  même  dénominateur.    Les  quartier 
mes  nombres  de  toutes  ces  règles  de  Trois  m'ont  donné  ks 
mefures  de  chacune  de  ces  moulures  en  parties  de  noftre  mo- 
dule.   Où  l'on  peut  voir  quel  travail  ÔC  quelle  peine  il  a  fallu 
prendre  pour  déveloper   les  difficultez  de  tant  de  parties  dans 
chacun  des  Ordres  de  cet  Architede. 

La  féconde  Partie  de  ce  Cours  d'Architedure  a  beaucoup 
plus  d'étendue,  exphquant  à  fonds  ce  qui  n'a  été  touché  qu'en 
paflant  dans  la  première, &:  conférant  Jeslentimensdes  Archi- 
tedes  entre-eux  furies  meilleurs  exemples  de  l'antique.  Il  y  eft 
premièrement  traitté  de  Torigine  des  Colonnes  ,  des  Pilaftres, 
des  Pyramides  &:  des  Obelifques.  Puis  de  celle  des  bafes  de  des 
chapiteaux  j  de  la  proportion  des  Colonnes  à  leurs  piedeftauxj 
de  la  différence  desEntablemens  ;  de  la  proportion  des  parties 
des  uns  &C  des  autres  j  de  la  diminution  des  Colonnes  i  des  Can- 
nelluresjdes  Colonnes  torfesj  des  relfauts  des  entablemens  fur 
les  pilaftres  ôifur  les  Colonnes  lors  qu'ils  font  fur  une  même 
façade  j  des  Ornemens ,  où  par  occafion  il  eft  parlé  de  quelle 
manière  il  faut  habiller  les  figures  dans  les  hiftoires  de  noftre 
temps  J  Puis  des  différentes  efpeces  de  Periftyles  ou  Colonnatesy 
des  Entre-colonnes  5  des  proportions  desOrdres  mis  les  uns  fur 
les  autres  ;  des  Frontons  ;  des  portes ,  des  feneftres,  des  niches  èc 
des  autres  ouvertures  j  des  Arcs  de  Triomphe  èC  de  mille  au- 
tres particularitez  qui  appartiennent  à  la  Théorie  de  l'Archi- 
tedure. 

L'une  &  l'autre  de  ces  parties  du  cours  d'Architedure  eft 
divifée  en  Livres  àc  chaque  Livre  en  Chapitres,  Dans  le  Tex- 
te il  y  a  quelques  mots  abrégez  qu'il  eft  à  propos  de  faire  en- 
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tendre  comme  ceux-cy  mod.  c'eft  à  dire  module  ou  modules; 
p.  c'eft  à  dire  partie  ou  parties-,  diam.  c'eft  à  dire  diamètre  ou 
diamètres.  Ainfts'ily  a  par  exemple  diam.  3^.  Il  faut  enten- 
dre trois  diamètres  &:  demy  du  bas  de  la  Colonne  ;  s'il  y  a 
mod.  5.  Il  faut  lire  cinq  modules;  Ainfî  f?.  7.  veulent  dire  fept 
parties,  qui  font  les  parties  ou  minutes  du  module;  Et  mod. 
X.  p.  ly'-  font  deux  modules  &c  dix-fept  parties  trois  quarts.  Et 
ainft  du  refte. 

Enfin  pour  donner  à  l'abord  quelque  idée  de  l'excellence  de 
l'Architedure  &  pour  faire  voir  à  quel  point  les  Nations  les  plus 
genereufes  &:les  plus  polies  l'ont  toujours  eftimée;  l'ay  creu  qu'il 
ne  feroit  pas  inutile ,  avant  que  d'entrer  dans  l'explication  de  Ces 
regleSjd'ajouter  à  cette  Préface  leDifcours  que  j'ay  prononcé  pu- 
bliquement à  l'ouverture  de  l'Académie  d'Architedure  ,  dans 
lequel  je  me  fuis  afifez  étendu  fur  Ion  fujet. 
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ESS  I  EVR  s> 


Quoyque  ce  rare  e(j?rît^  que  la  Nature  a'voit  mis  dans  un  corpf 
tout  a  fait  dtjrraciéjjeveux  dire  Efipe ,  ait  ejté  dans  une  fi  haute 
ejtime  varmi  les  Anciens ,  que  S  ocrât  e  mepne  yun  feu  anjant  que 
de  mourir  y 'Voulant  varie  confiil  de  [on  démon  familier  s'adonner 
à  la  Poéfie ,  ne  trouva  rien  de  plus  propre  a  être  mis  en  'vers  que 
les  Fables  de  ce  Phrjgien  ;  //  femble  néanmoins  qu'il  n'ait  pas 
tout  a  fait  raifon  lors  au  il  dit  que  les  Dieux  n'ont  condam- 
né la  'Tortue  a  porter  fa  maifon  far  le  dos  ,  que  pour  la  châ- 
tier de  fa  parejfe. 

En  effet  fi  nous  faifons  réflexion  fur  la  ne  cep  té  de  bâtir  où 
l'homme  efl  réduit  pour  fi  garantir  des  maux  qui  l'environnent  y 
nous  pouvons  dire  que  ce  quEfipe  fait  paffer  dans  la  Tortue 
pour  une  peine ,  doit  bien  plufo/l  efire  pris  pour  une  faveur  dont 
nous  aurions  plus  de  fiujet  de  luy  porter  envie  que  de  la  plaindre. 

f  ,  a 


'Toutefois  quand  je  regarde  tous  les  autres  biens  que  ihomme 
a  reçus  de  la  Nature  ,  ft)  Particulièrement  cet  efprtt  que  Dieu  luy 
a  donné  four  frh'venir  a  toutes  les  neceptez,  de  fa  'vie  :  je  trou- 
've  qu'il  n'a  point  à  Je  plaindre  de  fa  condition  jpowvant  far 
(on  m  du  (trie  Je  Prévaloir  des  avantages  de  la  Jituation  des  lieux 
au  il  habite ,  &  des  matériaux  quilj  trouve. 

Ce  nejt  Pas  que  les  hommes  frojîtent  également  de  cette  grâce, 
&  tl  y  a  quelquefois  de  la  barbarie  dans  leurs  habitations  auf^i 
bien  me  dans  leurs  mœurs.  Nous  vojons  des  peuples  entiers  qui 
Je  mettent  a  l'abry,  comme  les  bejtes  farouches ,  dans  les  antres  ^ 
dans  les  rochers  j  D' autres  qui  Je  logent,  ainjl  que  les  Abeilles ,  dans 
le  creux  des  arbres  au  milieu  des  Forejlrs, 

Il  y  en  a  qui  fe  trouvant  dans  les  Campagnes  découvertes  n  ont 
pu  rien  imao-iner  de  meilleur  pour  fe  loger  ,  que  de  fouiller  la  ter- 
re comme  les  Taupes  fB  les  Renards.  Et  faj  veu  des  Sauva- 
ges fur  les  bords  de  l'Océan  du  Nort  qui  n'ont  point  d'autres  m ai- 
jfons  que  les  ventres  des  Baleines  que  la  violence  des  vagues  a  fait 
échouer  à  la  cote. 

le  ferois  trop  long  fi  je  voulois  vous  entretenir  de  toutes  les 
dijferentes  manières  de  f  loger  qui  font  en  ufage  parmy  les  Na- 
tions s  Et  je  dois  me  contenter  de  vom  dire  que  fi  la  necefité  a  la 
première  enfiigné  ï ArchiteBure  aux  hommes ,  ce  bel  art  n'eft  par- 
venu au  fapreme  degré  de  magnificence  &  de  fplendeur  ou  nous 
le  voyons  ,  que  par  t abondance  des  pajs  ^  par  la  politejfe  des 
nations  puisantes. 

En  enet nom  devons  l'origine  de  l' (tArchiteBure à  ceux  qui  sa- 
donnèrent  d'abord  a  cultiver  la  terre  ,  &  c'efl  parmi  eux  que  cet 
Art  a  jette  les  premières  racines  de  fk  grandeur.  Car  ils  fi  vi- 
rent en  peu  de  temps  obligez^^par  l'abondance  des  fruits  de  leurs  ré- 
coltes &  par  la  fertilité  de  leurs  moijfons  ,  d'agrandir  leurs  gre- 
niers pour  la  confirvation  de  leurs  grains  &  d'y  joindre  miUe  au- 
tres bâtimens  ruftiques.  heurs  familles  même  fi  grofiiffant  avec  le 
temps  j  les  en  fans  filogerent  dans  le  votfimage  de  leurs  Pères  j  & 
les  parens  aj^irent  leurs  maifons  auprès  de  celles  de  leurs  pa- 
rens. 

C'efi  ainfi  que  non  fiulement  les  hameaux  f0  les  villages,  mais 

que  les  bourgs  même  &  la  plujj?art  des  villes  ont  commencé  &  fi 

font  agrandies  peu  a  peu.    Ceux  qui  s'établirent  prés  des  rivières 

ou  de  la  mer  ,  par  ou  ils  pouvaient  commod.ement  débiter  leurs 


marchandîjes  ft)  rece'voir  celles  dont  ils  anjoient  bcfom  ,  s'accru- 
rent bien  ^lus  ^rom^tement  que  les  autres  ;  Et  il  y  a  fàiet  de 
s'étonner  d.u  feu  d.e  temps  que  d.e  certaines  'ViUes  ont  mis  a  de've^ 
nir  tres-jlortffantes  ,  &  combien  il  y  a  feu  d'intervalle  de  leur 
première  origine  a  un  très-grand  accroijfement. 

Il  efi  inutile  que  je  njom  difi  que  ces  ajfemblées  de  V  eu  vie  s  ont 
fait  les  premières  loixj  Qu'elles  ont  fait  des  traittez^  a^vec  leurs  voi- 
flns  four  le  commerce  &  four  la  Jureté  Publique  j  Qu'elles  ont 
établi  des  Magijtrats ,  &  donné  les  Premières  fèmenc&s  des  trois 
frincifales  fortes  de  gouvernement.  Il  fiifft  que  je  'vous  entre- 
tienne du  Progrez,  que  ï  ArchiteBure  a  fait  Parmi  nous  &  des 
biens  que  les  hommes  en  ont  reçus. 

N'efv-ce  fas  elle  en  eff'etquia  bâti  des  T'emPles  fiperbes  four  ho^ 
norerles  Dieux  ?N'eJl:-ce  f  as  elle  qui  a  élevé  des  fipuhures  magni- 
fiques four  conferver  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  bien  Jcrvi 
la  République  ?  Elle  a  fait  confruire  d.es  fonts  fur  les  rivières  & 
fur  les  chemins  ctue  les  Torrens  avaient  rendues  inaccefibles  ?  Elle 
a  environné  les  villes  de  fortes  murailles  &  de  ramfarts  ?  Et 
cefi  a  elle  enfin  que  les  hommes  font  redevables  de  la  beauté  de 
leurs  Palais,  de  leurs  Portiques ,  de  leurs  Théâtres  &  d'une  infini- 
té de  Bâtimens  fomftueux  qu'elle  a  confàcreZj,  à  la  gloire  &  à 
l'ornement  des  fajs. 

En  ejfet ,  Me  f  leurs ,  fi  nous  confiderons  bien  ce  que  nom  de- 
vons a  ce  bel  Art  fi)  les  avantages  que  nom  en  recevons ,  nom 
trouverons  que  les  autres  biens  de  la  nature  ou  de  la  fortune  nom 
fèroient  infruBueux ,  fi  ï Architeéiure  ne  nom  en  affurott  la  jouifi^ 
fiance  &  fi  elle  ne  nom  frocuroit  la  fiante  dans  nos  maifins  far 
la  bonté  de  leurs  afiettes  ,  fii  elle  ne  nous  enfèignoit  a  élever  les 
eaux  far  des  machines  ft)  à  les  amener  de  loin  far  des  aqueducs. 

C'ef  elle  qui  commande  au  courant  des  rivières  &  aux  vents, 
&  qui  fait  tourner  far  eux  ces  machines  dont  nous  nom  firvons 
a  tant  de  dijferens  ufiages.  C'ef  elle  qui  dejfeche  les  marais ,  qui 
convertit  en  camfagnes  fertiles  des  régions  incultes  &  les  déli- 
vre de  ces  vafeurs  malio-nes  qui  caufiient  tom  les  jours  des  ma- 
ladies fil  dangereufès. 

EUe  change:  Elle  adoucit  le  cours  imfetueux  des  grands  feu- 
ves  fà  les  contraint  de fiervir  utilement  au  fublic  far  la  navi- 
gation 3  en  re frimant  l'infiôlence  de  leurs  débordemens  far  d.esm^fi 
fis  de  Bâtimens  foUdes  &  rejferrant  leurs  eaux  dans  l'etendué 
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je  leurs  lits  par  la  conHruBïon  des  Quais  ,  des  figues  &  dès 
Chaujjees. 

Si  le  Soleil  parla  ^jiolence  de  fis  rayons  a  tellement  émiféthu-^ 
midité  de  la  terre  ,  quelle  n'en  ait  plus  pour  fournir  a  la  produ^ 
dion  de  fis  fruits  :  L' architecture  nous  apprend  a  fieigner  les  ri" 
njieres  au  plus  haut  de  leur  cours  &  a  en  mener  des  canaux  au 
tra'vers'  des  campagnes  afi.n  de  les  arrofir  &  de  leur  rendra  cette 
fécondité  naturelle ,  que  làficherejje  leur  a^v oit  fait  perdre. 

Elle  hâtit  des  Ports  &  des  Arfinaux  :  Elle  remplit  la  profon^ 

deur  de  la  mer  par  des  jettées  de  pierres  d'une  grandeur  énorme  : 

Elle  anjance  de  longs  bras  &  des  moles  Jur  les  plages  décowvertes 

afin  que 3  la  violence  des  'vagues  étant  rompue ^  les  na'vires  y  puiJZ 

fint  demeurer  en  repos. 

C'efi  elle  enfin  qui  nom  a  appris  a  confiruire  des  "vaijfeaux 
pour  la  navigation ,  qui  pour  nous  enrichir  des  threfirs  d'un  au- 
tre monde  nous  a  owvert  le  commerce  dans  des  pajs  qui  nous 
efioient  aupara^vant  inconnus^ 

8' lie  a  ypourainfii  dire,  donné  des  ailes  à  d/s  villes  pour  les  faire 
marcher  i  Et  par  fin  in  du  fine  des -peuples  entiers  ont  trouvé  moyen 
de  fi  hatir  des  habitations  ajfùrées  fur  les  fiots  mêmes  de  la  mer. 
Ce  fi  par  elle  qu'on  peut  voyager  d'un  pays  à  ï  autre.  C'efi  a  elle 
qu'on  doit  la  conduite  des  colonies  &  la  fondation  de  plufieurs  vil^ 
les  fiorijfantes  dans  des  régions  barbares  ,  &  dans  des  cotes  ou 
l'on  nofeit  auparavant  aborder. 

IVLais  comme  il  n'y  a  rien  de  fii  inutile  que  de  grandes  riche  fies 

entre  les  mains  de  ceux  qui  ne  fiant  pas  en'  efiat  de  les  pouvoir 

garder  :  Nous  aurions  a  nous  plaindre  des  biens  que  ï  Archite- 

dure  nous  a  pro cure Zj,  fi  elle  ne  nous  avoit  en  mefme  temps  en- 

Jèigné  l'art  de  nous  defiendre  &  de  les  confirver. 

Elle  a  donc  fortifié  nos  villes  de  grands  bafiions  ,  de  foffezj,  de 
fiancs  couverts ,  de  bons  dehors  &  d'une  enceinte  de  contre fiarpe 
éloimée  de  tout  commandement  dangereux. 

Et  fi  les  ennemis  fiont  affezj,  prodigues  de  leur  Jang  pour  nous  y 
vouloir  faire  infidte  i  Elle  nous  apprend  a  faire  des  contraproches 
pour  les  découvrir  dans  leurs  tranchées  -par  le  revers  ,  a  ruiner 
leurs  batteries  par  des  fourneaux ,  a  couper  leurs  attaques  par  de 
continuelles  traverfes ,  a  loger  plus  d'hommes  f0  de  canons  dans 
nos  fiancs  ,  qu'ils  n'en  fçauroient  pofierfirr  les  contrefiarpes  qui 
les  regardent  &  à  rompre  tous  leurs  defieins  par   des   travaux 
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frequens  &  faits  tellement  à  propos  quils  fitent  à  la  fn  réduits  à 
ie'ver  le  Jlege  a^ec  honte. 

QyïCais  fi  nom  voulons  les  afiieger  dans  leurs  forterejfes ,  nom 
ne  fça^ons  que  par  l' ^rchtteéture  comme  il  faut  conduire  lùs  tran^ 
chées  pour  neflre  point  enfilées  fê  dijpofir  les  redoutes  &  les  pla^ 
ces  d'armes  pour  n  être  point  en  léguées  par  les  finies  des  afiiegezj. 
Oeft  elle  qm  trace  la  circonvallation  :,  qui  loge  le  canon  des  batte- 
ries pour  abattre  les  deffenfès,  pour  rompre  les  flancs  tÛpour  démonter 
l'artillerie  des  ennemis.  Elle  les  chajfe  du  chemin  cowverti  Elle  perce 
la  contre  (carpe  i  Elle  fi  loge  dans  les  dehors  j  Slle  fait  fia  defiente  dans 
le  foffé  quelle  tranjerfi  par  fis  galeries  pour  attacher  le  JViineur  a 
la  face  du  baftion  ;  hlle  enfait  fiauterla  muraille  ,  Elle  fait  fin  lo- 
gement fir  la  brèche  3  ren'verfi  les  retranchemens  des  ennemis ,  Et 
quand  il  faut  ^enir  auot  mains  fiur  le  haut  du  ramparta^vec  eux^ 
Elle  nous  donne  le  moyen  de  les  emporter  de  iji've  force  s'ils  ne  fù 
rendent  a  la  merci  des  vainqueurs. 

Que  fil  ï Architecture  a  tant  de  part  au  travail,  auperil  &  à  la. 
victoire  ,  croyez^ ,  Me  Rieurs ,  quelle  n'en  a  pas  moins  à  la  ma- 
gnificence du  Triomphe.  Elle  érige  d' abord  des  Trophées  fiur  le 
champ  de  bataille  >  quelle  enrichit  des  dépouilles  des  ennemis.  El- 
le r'affemble  les  os  des  Citoyens  qui  fint  morts  en  combattant  pour 
la  patrie ,  afin  de  les  renfermer  dans  des  Alaufilées  quelle  con- 
firuiti  faifiant  revivre  leurs  noms  &  leurs  aéiions  fiur  le  marbre 
&  fiur  le  bronzée. 

Et  pour  rendre  ces  monumens  plus  glorieux  ,  elle  met  encore  a 
leurs  pieds  les  chefs  des  nations  vaincues ,  ou  leur  fait  porter  les 
entablemens  a  la  manière  des  Perfiàns  ou  des  Caryatides  :  Elle 
y  enchaîne  les  femmes  ft)  les  en  fan  s  des  Rois  captifs  ,  afin  qu'un 
fiul  Edifice  pt^iffe  rendre  un  témoignage  éternel  de  la  recompenfi 
que  mente  la  vertu  de  s  Conquerans  &  du  châtiment  qui  efi  dâ 
a  l'infilence. 

En  frite  l'Architecture  prépare  une  entrée  au  Vainqueur  ;  Elle 

le  fait  paffer  fius  les  voûtes  frperbes  des  arcs  de  triomphe  quelle 

fait  ériger  a  fa  gloire  &  quelle  remplit  de  figures  fi  admirables 

f0  d'ornemens  fi  exquis ,  qu'il  efi  impofiible  de  les  confiiderer  frns 

êtonnement. 

Vn  Conquérant  voit  a  fin  arrivée  des  machines  induHrieu- 

fis  que  l' ArchiteBure  a  préparées  pour  en  faire  des  feux  de  joye. 

Il  trouve  des  Images  &  des  Statues  quelle  a  fait  fondre  du  bron- 
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z,e  pris  fur  les  ennérfiis.    îl  'vok  de  toutes  farts  des  Colonnes ,  des 
Pyramides  ,  des  Obelijques  ^  mille  autres  marques  glorieujes  de 
fi  victoire. 

Car  cefi  alors  que  î  Architecture  et  aile  ce  qu'elle  a  de  fins  grand 
&  de  flrn  magnifique  :  lorfque  la  fortune  &  la  ^viBoire  ont  mis 
entre  les  mains  du  ^vainqueur  les  richejfes  des  nations  feumifes^ 
C'efl  alors  quelle  n épargne  rien  pour  orner  un  pays  de  bâttmens 
JomptueuXy  de  "Temples^  de  Bafiltques^de  Théâtres  ^  de  Cirques  ^  de 
Portiques ,  de  Bains  &  de  tous  ces  autres  chef-d' œuvres  qui  font 
le  plaifir  des  Citoyens  f0  ï admiration  des  étrangers. 

Que  diraj-je  de  ces  Colores  demeftir^"^  de  <:es  majfes  ^'normes 
d' Amphithéâtres  ?  de  ces  Thermes  aup  grandes  que  des  'villes  en- 
tières ?  des  Palais  ?  des  Jardins?  ou  de  tom  ces  Edifices  furpre- 
nans  que  des  Peuples  vainqueurs  ont  hâtï  en  tant  d'endroits  de 
l'vnivers  pour  marque  immortelle  de  leur  grandeur. 

A  peine  le  monde  commençait  a  refpirer  du  naufrage  univerfèl 
de  la  nature  3  que  les  hommes  eurent  la  hardiejje  d'ele-ver  cette 
Tour  d'orgueil  &  de  confufion  ou  ils  penfoient  eslre  affeZj  forts 
pour  fe  deffendre  contre  Dieu  même. 

Voyons  en  fuite  ce  que  firent  les  Egyptiens  ?  Ces  Temples  mo^ 
noljtes  ou  faits  d'un  fèul  morceau  de  marbre  fouillé  dans  des  car- 
rières éloignées  f0  amené  a  force  de  bras  par  des  machines  incon- 
cevables ?  La  fruâture  de  ce  Labyrinthe  prodigieux  dont  tly  avoit 
des  rejies  fi  étonnans  au  temps  des  Romains  ?  C'eftoit  un  amas 
incroyable  de  Portiques  ^  de  Cours  ^  de  Vefnbulcs  ,  de  Sales  ,  de 
Chambres  3  de  Galeries  &  d'autres  logemens  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire &  confruits  au  milieu  d'un  lac  creuTJ  par  artifice, 
dont  la  profondeur  énorme  ft)  l<^  vaïle  étendue  ont  fait  dire  a  la 
pofierité que  cet  Ouvrage  nepouvoit  eftreforti  d'autres  mains  que  de 
celles  des  Geans  ou  des  Démons. 

Ces  prodiges  de  Bafiimens ,  dont  l'Egypte  efioit  autrefois  rem- 
(^  plie  3  pajjeroient  pour  des  fables  &  pouf  d.es  menfonges  ^  fi  nous 

n'avions  encore  ces  refies  miraculeux  des  Pyramides  qui  furpaf- 
fint  tout  ce  que  l'on  fi  peut  imaginer  de  plm  grand. 
\  Que  diray-je  du  Temple  de  Jupiter  Ammon  dans  la    Ly- 

hie  f0  des  murs  fameux  de  Babylone  chez^  les  Afiyriensi 
auffi  bien  que  de  cette  Tour  de  Belîu -enrichie  d'une  multitu- 
de infime  défigures  &  de  Colonnes  d'une  excefiive grandeur? 
Que  devons  nom  penfir  de  cette  facilité  avec  laquelle  Cjrnsfit 


V'nlpr'  l'Euphratc  à  fon  armée  afres  a^voir  dfuije  le  canal  de  ce 
.■Hewve  tn  mille  rameaux  ?  Que  dirons-nous  de  Xerxes  qui  fit 
confiruïre  un  t ont  fur  la  mer  ftj  qui  fit  donner  le  fouet  a  iVV- 
ptune  pour  a'voir  a  contre-temfs  romfu  les  liens  de  la  machine 
■par  une  TempeHeî 

Voulez^-^oous  entendre  une  tntreprije  incroyable  &  quipour^ 
roit  papr  pour  fable  ou  pour  folie  y  fi  elle  nefioit  autoriz^ée  par  le 
rapport  gênerai  des  Hifloriens  ?  Ecoutez^  ce  que  dit  l'uirchiteàe 
Dmocrate  a  Alexandre  lorfquil  étoit  le  Adatfire  d^lVnruers.Ie 
'Veux  3  dit-il 3  ^and  Prince  :,  tailler  le  mont  Âthos  ,  ft)  luj  don- 
ner  une  figure  qui  njom  reffemble  &  qui  portant  fa  te  fie  dans 
les  nuées  tiennne  dans  une  de  fis  mains  une  coupe  ou  fè  fafiem- 
hUnt  les  eaux  de  la  montagne  f0  dans  l'autre  une  'Ville  ajfezj> 
grande  pour  dix  mille  habitans.. 

Ce  difcours  'vous  furprent  fans  doute  &  la  monfirueufi  gran^ 
deur  de  ce  Colojfe  y  aufii  bien  que  le  bruit  horrible  de  la  chute  de 
tant  de  fie  wv  es  dans  un  vaz^e ,  vom  paroi  fient  tmpofiibles  :  Il  efl 
pourtant  tres-'veritable  qu  Alexandre  ne  douta  point  du  fuc^ 
ce7  de  cette  entreprift  ft)  qu'il  auroit  commandé  quelle  fut  exécu- 
tée s'il  n'en  eut  efié  détourné  par  la  feule  confideration  de  la  pei~ 
ne  que  la  ville  aurott  eue  a  fubfifier  a  caufè  de  la  fierilité  du  voi-^ 
fin  âge  s  Et  il  conceut  tant  d'efiime  pour  Dinocrate  quil  s'en  fer- 
vit  heureufiment  enfùtie  ft)  particulièrement  lorfquen  Egypte  il 
pofa  les  fondemens  d' Alexandrie. 

Evhefe  confirve  encore  des  reHes  de  ce  ITemple  miraculeux  de 
Diane  que  cent  Rois  avaient  pris  plaifir  di  enrichir  a  l'envi  l'un 
de  l'autre.  On  voit  encore  a  ï entrée  du  Fort  de  Rhodes  les  piles 
qui  ferv oient  de  bafi  au  Colofie.  Et  les  Edifices  majefueux  qui 
efloient  autrefois  a  Athènes ,  à  Corinthe ,  a  Samos,  a  Lan  fie  3  à 
^heffalonique  &  en  mille  autres  endroits  de  l'Afie  f0  de  la  Gre^ 
ce  3  ne  font  pas  tellement  abattus  qu'il  ne  nom  en  foit  refié  des  ve- 
fiiges  tres-remarquables  ,  &  qui  peuvent  fuffifammient  nous  per^ 
fuader  que  les  âmes  extraordinaires  ont  voubi  confacrer  leur  me-> 
moire  par  ces  Ouvrages. 

N'attendeZj  pas  ,  Adefiieurs  ,  que  je  vous  parle  des  Edifices 
merveilleux  des  Romains  anciens  &  modernes  qui  ont  fi  noble- 
ment triomphé  dans  la  firuéture  de  leurs  T'emples  &  de  leurs  Pa- 
lais, le  deviendrais  trop  ennuyeux  :  D'autant  plus  que  vous  ave"^ 
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cet  anjantao-e  de  pourvoir  confiàerer  parmi  nous  des  Bafiimens  qui 
leur  reffemhlent  &  quelques-uns  même  qui  les  firpajjent  en  ma^ 
gmjicence  &  en  beauté. 

Il  en  eft  de  même  des  Arts  &  des  Sciences  que  de  toutes  les  au-- 
très  chofes  du  monde.  Elles fent  dans  un  mouvement  perpétuel  &  ne 
s'arre/lent  jamais  long-temps  en  un  même  lieu.  On  diroit quelles 
prennent  plat fir  À  voyager  par  les  diverjes  régions  de  l'Vnivers» 
Elles  ont  fleuri  autrefois  parmi  les  Egiptiens  ,  les  yijfjriens  t0 
les  Medes.  Enfmte  elles  ont  pap'  chez,  les  Pcrfis  ,  les  Grecs  & 
les  Romains  s  p  faifint  feulement  voir  quelquefois  comme  a  la 
dérobée  dans  les  autres  pajs  a  la  manière  des  rayons  du  Soleil 
qui    brillent  parfois  au  travers   des  plm  épatps  nuées. 

Maintenant  y  Mefieurs  ,  elles  fi  jettent  en  foulle  parmi  nous, 

pour  y  firvir  a  tenvi  aux  plat firs  &  a  la  gloire  d'un  Prince  qui 

{ait  aujourd'huy  les  délices  de  fis  peuples  &  ïétonnement  de  tou^ 

te    la  terre.     Cet   lUufire  Conquérant  ne  fi  delaffe  jamais  plus 

agréablement  des  fioins  qui  ï occupent  pour  augmenter  la  félicité 

de  Ces  peuples  &  pour  fatisfaire  a  la  gloire  de  fin  nom  ^  que  parmi 

les  plaifirs  innocens  que  ï ArchtteBure  luy  fournit.   Il  luy  donne 

une  place  honorable  dans  fin  ejprit  ;  Il  ïefiime  ,  il  l'aime  ,  il  la, 

comble  de  fies  faveurs.    Cette  ame  fi  grande  ft)  fi  noble  fait  éle^ 

ver  de  toutes  parts  des  Bâtimens  fit  grands  ,  fi  riches  &  fi  ma^ 

gnifiques  qu'ils  effaceront  bien-tolf  les  Edifices  les  plus  renommez, 

de  l'antiquité. 

Rien  n'a  pu  le  divertir  de  ces  penfiees  vrayement  royales  ,  non 
pas  même  dans  le  temps  de  la  guerre.  Les  foins  ny  les  fati^es, 
ny  la  grandeur  delà  dépenfi  quelle  demande ,  n'ont  point  empêché 
le  cours  ordinaire  des  Bâtimens  que  ce  Prince  fait  élever ,  ft)  qu'il 
n'ait  cependant  beaucoup  contribué  a  ï  avancement  de  l' Archite  Bu- 
re. N'a-t'il  pas  fait  comprendre  aux  Ingénieurs  ennemie  par  le 
torrent  impétueux  de  Jès  conque  fi  es  3  qu'ils  dévoient  s'appliquer 
dorefiavant  a  la  recherche  d'une  autre  fortification  ft)  a  donner 
à  leurs  Baji-ions  des  deffenjés  nouvelles ,  s'ils  voulaient  refifier  afièi 
attaques. 

Et  par  confiquent  vous ,  Mefiieurs ,  qu'il  a  choifis  entre  ceux 
qui  font  profefiion  de  ï  ArchiteBure  comme  les  plus  capables  de 
donner  à  cet  Art  la  perfeBion  qui  luy  manque  s  Ne  jugez^-vom 
pas  bien  que  pour  répondre  en  quelque  fierté  à  l'honneur  qu'il 
vous  fait  O'  a  ce  qu'il  attend  de  vous  ^  Qu'il  n'y  a  point  de 
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Li'vres  qui  traittent  de  cette  matière  que  'vous  ne  de'viez^  lire 
plus  d'une  fois  j  point  de  dejfems  de  hafltmens  antiques  ou  moder^ 
nés  far  qui  'vous  ne  deviez^  méditer  &  point  de  temps  ny  de 
Joins  que  vous  ne  fojez^  obligez^  d'employer  pour  former  dansvo-^ 
ître  ejprit  la  véritable  &  parfaite  idée  de  l' Architeéiure. 

Jamais  perfonne  na  eu  de  fi  grands  avantages  ny  tant  de 
moyens  pour  y  reùfir  que  vous.  Le  Roj  remplit  vojlre  ame  de 
-fentimens  vajles  ^grands  par  la  grandeur  de  fes  'vertus  &  de 
fies  aciions.  Sa  libéralité  vous  délivre  de  ces  foins  importuns  qui 
ont  accoutumé  d'interrompre  l' application  continuelle  que  deman^ 
de  l'architecture. 

Il  fournit  a  la  dépenfe  a'vec  profufion ,  &  par  la  recherche  des 
matériaux  rares  f^  de  prix  ,  p-ar  le  travail  des  Ouvriers  excel- 
iens  ^  par  le  choix  des  fituations  avantageufes.  Il  n'épargne  rie?z 
ipour'vom  mettre  en  eftat  d'immortalijer  'vos  deffeins. 

En  effet ,  Mepeurs  ,  pouvons-nom  douter  de  l'amour  que  ce 
Frince  porte  a  l' Architetiure  ,  quand  nom  confiderons  que  pour 
avoir  foin  de  fes  Baftimens  ^  il  a  choifi  ce  même  génie  a  qui  il 
confie  fi  utilement  les  affaires  les  plm  importantes  de  l'Efiat. 

Aufsi  quel  fruit  ï  ArchiteBure  n'a-t-elle  pas  receu  des  connoip, 
fan  ce  s  de  ce  grand.  Homme  !  (  le  parle  de  JVLonfiigneur  le  Surin^ 
tendant  des  Baflimens  i)  &  de  fin  application  laborieufe  a  faire 
reïifir  les  projets  glorieux  de  nofire  invincible  Monarque? 

oA-t-on  jamais  veu  tant  de  travaux  fi  grands  ,  fi  utiles  ^  fi 
prompts ,  en  tant  di  endroits  &  tout  a  la  fois  ?  Quelle  dêpenfi  & 
quel  Art  n'avons-nom  pas 'veu  employer  a  la  fortification  des  Pla- 
ces frontières  ?  à  la  conflruBton  des  Quais  &  des  Digues  pour 
contenir  les  fieuves  dans  leurs  lits  ?  a  bâtir  des  ponts  fur  les  ri- 
'vieres?  a  rétablir  les  chemins  par  les  Provinces  ?  a  creuz^er  des 
Ports  &  a  avancer  des  moles  dans  la  mer? 

Que  dirai-je  de  cette  entreprifi  plm  qu  humaine ,  je  'veux  dire 
la  'fonction  des  mers  ?  dans  laquelle  il  a  fi  heureufment  ficondé 
les  dépeins  du  Roj  :  de  ces  ar finaux  de  marine  a  Rochefort ,  à 
Bref  )  a  Aiarfiille  ^  a  'Toulon  &  ailleurs  ?  qui  ne  cèdent  ny  a  ceux 
que  les  Athenienss  avoient  autrefois  au  Port  de  Pjrée  ,  ny  à 
ceux  que  les  Romains  avoient  a  Oflie  &  à  Ravenne,  ny  même 
a  ceux  que  ton  voit  a  prefènt  a  Veniz^e  >  en  Hollande  f0  a 
Confantinople.  Que  ne  dirai-je  point  enfin  de  ces  prodigieux  Ba- 
fiimens  de  Navires  que  l'on  y  conftruit  en  fi  grand  nombre  ? 


^e  peut-il  rien  'voir  de  flm  éclatant,  rien  de  fhis  riche^  Cy  de 

■plus  fbmvtueux  que  ce  qm  fi  fait  aux  Mai  fins  rojales  ?  j&  en 

la  conjhudion  admirable  de  cet  arc  de  Triomphe  qui    don  fur- 

faffertoutcc  qui  a  jamais  e fié  fait  en  cette  manière  far  la  grandeur 

C^  la  magnificence  de  ÏOu'vrage  &  par  l'excellence  du  travail. 

Le  jugement,  Mefiieurs  ,  que  fûfi  porter  fur  cette  matière  efi 
fondé  fur  un  peu  d'expérience  que  fay  dû  acquérir  par  i étude 
que  fay  faite  a'vec  application  &  depuis  long-temps  à  i'u4rchne- 
dure.  Et  par  la  facilité  que  les  emplois ,  dont  fay  efié  honoré  pour 
le  firvice  du  Roy  dans  toutes  les  parties  de  l'uni"jers ,  in  ont  don- 
né de  'voir&  de  pourvoir  examiner  prefique  tous  les  Bafiimens an- 
ciens t^  modernes  qui  ont  quelque  réputation  dans  nofire  hemifi 

fhere. 

l^rav aillons  donc ,Mefieurs  ,  fiom  une  proteEtion  fullufire  À 
mériter  les  grâces  quelle  nous  peut  procurer  auprès  du  Roy  &  a 
nom  rendre  dîmes  de  l'employ  où  fa  Majefié  nom  appelle.  Con- 
fierons de  bonne  foy  enfimble  ,&  commumquons-nous  fimcerement 
nos  penfies  pour  taccroijfement  de  l' Architeofure,  Pmfiquil  efi 
'vray  quil  ne  fufft  pas  d'a'voir  une  médiocre  connotjfance  des  re^ 
gles  de  cet  Art  excellent  pour  eïire  véritablement  ArchiteUe  ;  Et 
me  cette  qualité  demande  un  concours  de  tant  de  ^vertus  &  de 
<:onnoifiances  différent  es  que  la  njie  entière  ûé  fùffit  pas  pour  l'ac^ 
quérir. 

Remettons  le  nom  de  l' Architecture  dans  fin  ancien  lufire  par 
nofire  étude ,  par  nofire  travail  ff)  par  une  manière  de  la  traitter 
noble ,  genereufi  &  definterefiée  :  Et  f ai  fins  connoifire  par  nos  ou- 
'vrages  que  cefi  avec  jufice  que  ce  bel  Art  étoit  honoré  parmy 
les  Anciens  ou  il  étoit  dans  uneefiime  apeme  concevable :,  jufques^ 
laqué  dans  les  Livres  fiacrez^, Dieu ,  après  avoir  fait  cette  hor^ 
rible  menace  a  fin  peuple.  Qu'il  alloitpour  le  punir  de  fis  impie- 
teZi  luy  ofierfion  efprit  de  fagejfe  tf)  l'abandonner  a  fia  folle  con- 
duite ,  tl  ajoute  pour  comble  de  mal-heurs  ,  qu'il  alloit  mefime  luy 
Ster  fis  Architedes,    • 


PRIVILEGE    DV   ROY- 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE  ET  DE 
Navarre,  a  nos  Amez  se  féaux  Confeillers  les  gens  cenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maiftre  des  Requeflcs  ordinaires  de  nôtre  Hoftel  ,Baillifs,  Sé- 
néchaux, Prcvofts,  leurs  Lieutenans  Se  tousautres  nos  jufticiers  &:  Officiersqu'il 
appartiendra.  SauiTsnoftre  aitié  le  fieur  Blondel  Direcbeur  de  noftre  Académie 
d'Architefture  Marelchal  de  Camp  en  nos  Armées  ,  Se  Maiftre  de  Mathémati- 
ques de  noftre  rres-cher  Se  trcs-aimé  fils  le  Dauphin,  nous  a  remontré,  qu'il  de- 
{ireroit  faire  imprimer  Se  donner  au  public  un  Cours  d'i^rchitecture  qiiïl  a.  eri' 
feiqrJ  -par  noflre  ordre  dans  ladite  Académie.  La.  refoluîion  des  quatre  principaux 
Frohkmcs  d'Architcchire  qui  a  déjà  cy-devant  esté  imprimée  pour  noas  &  par  noflre 
ordre  en  nosire  Imprimerie  du  Louvre.  Galileus  promotus  de  Rejiflentiâ  folidorum. 
De  Orif^ineô'  'variismutationihm  Calendarii  Romani  en  Latin  d"  ^^  François.  Nott- 
l'clle  manière  de  fortifier  dès  places.  Bifconrs  fur  les  propriété"^  de  la  Poulie  ^  de 
fes  effets ,s\.\  en  avoit  nos  Lettres  de  permifTion  fur  ce  necefTaires,  qu'il  nous  à 
fuppiic  luy  vouloir  accorder.  A  ces  causes  defirant  favorablement  traiter  ledit 
•fieur  Blondel  -.  Nous  luy  avons  permis  &:  permettons  par  ces  prefentes  de  faire 
imprimer  lefdits  Livres  par  tel  Imprimeur  qu'il  voudra  du  nombre  des  refer- 
vez  en  tels  volumes,  marges  8c  caraderes,  Sautant  de  foisquebon  luyfemblera, 
les  faire  vendre  te  débiter  par  tous  les  iicuX  de  noftre  obeïflance  pendant  le 
temps  de  dix  années  entières  &  confecutives  à  compter  du  jour  que  chaque  vo- 
lume fera  achevé  d'imprimer  la  première  fois  en  vertu  des  prefentes  ,  pendant: 
lequel  temps ,  faifons  tres-expreffes  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelle  quali- 
té &  condition  qu'elles  foient,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  Se  diftribuer 
lefdits  Livres ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  farts  le  confentement  de  l'Expo- 
fant  j  ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ny  d'en  faire  des  Extraits  ou  abrégez  fous 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende  Se  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ^ 
dépens  ,  dommages  &:  interefts ,  .à  condition  qu'il  fera  mis  deux  Exemplaires  def- 
dits  Livres  dans  noftre  Biblioteque  publique  ,  un  en  celle  de  noftre  Château  dû 
Louvre,  Scunen  celle  de  noftre  très-cher  &  féal  le  fieur  d'Aligre  Chevalier  Chan- 
celier de  France  avant  de  les  expofer  en  vente  à  peine  de  nullité  des  prefentes  du 
contenu, auquel  vous  mandons  faire  joiiir  l'expofant  ou  ceux  qui  auront  droit  de 
luy  pleinement  &paifiblement  fans  fou ffrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ou 
empêchement  :  Voulons  que  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  de  chaque 
Exemplaire  dcfdits  Livres  un  extrait  des  prefentes  ,  elles  foient  tenues  pourdeuë- 
ment  fignifiées,  &;  que  foy  foit  ajoutée  aux  copies  d'icelles  ,  coUationnez  par  l'uri 
de  nos  amez  Se  féaux  Confeillers,  Secrétaires  comme  en  l'original  ,  Se  au  cas  de 
contravention  aufdites  prefentes  ,  nous  nous  en  retenons  la  connoifTance  &  à 
noftre  ConfeLl  :  Mandons  au  premier  noftre  Huiflier  ou  Sergent  ,  fur  ce  requis 
faire  pour  l'exécution  des  prefentes  tous  exploits  ,  faifies  Se  autres  aftes  necefTai- 
res fans  demander  autre  permiiïion  ,  nonobftant  clameur  de  haro  ,  Chartre  Nor- 
mande Se  autres  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  S; 
Germain  en  Laye,le  fixiéme  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  Se 
quinze   Se  de  noftre  règne  le  trente-troiziéme. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeit. 

D'ALENCE^ 

Regifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de   Paris  le 
XI.  luillft  i6'j<^.fuivant  t Arreft  du  Parlement  dn  §.  Avril   1653.  &  celuy  du  Co-n- 
feil  Privé  du  Roy  du  %j.  lévrier  1661^. 
Th  I  e  rry    Svndic. 


COURS 

DARCHITECTURE 

PREMIERE     PARTIE. 


LIVRE    PREMIER, 

'ArrcitectuRE  cft  l'arc  de  bien  bâtirr 
L'on  appelle  un  bon  bâtiment,  ccluy  qui  eft 
folide,  commode,  fain,  ôi  agréable.  La  première 
chofe  que  doit  faire  rArchitcdc  c'eft  de  chercher 
un  lieu  propre  pouraffeoir  fon  bâtiment ,  &àle 
choifu'  de  telle  forte  que  les  eaux  y  foient  bonnes, 
l'air  net  &:  pur  ,  l'affiette  bien  ej.posée  ,&  qui  ne 
_  foit  pas  fujette  aux  vapeurs  &  aux  exhalaifons  qui 

rendent  les  habitations  mal  faines  &:infe(Stcs.  C'eft  à  lArchitcde  a  dif^ 
pofcr  &  à  partager  fes  efpaces  particuliers  de  telle  forte,  que  les  mem- 
bres fe  refpondant  entr'eux  avec  une  agréable  proportion  ôi  juftefFc, 
chacun  y  puifTc  avoir  fes  commoditez  &c  fes  dcfgagemens  fans  embar- 
ras. Il  doit  connoiftre  la  nature  de  fon  terrain ,  des  pierres^  du  bois,  de  la 
chaux  &  des  autres  matereauxi&  les  employer  avec  tant  de  prudence 
&  de  foin ,  que  les  fondemens  foient  folides,  les  murs  bien  aflis,  les 
bois  bien  liez  &  le  tout  fi  bien  posé  que  rien  nes'enpuiife  aucunement 
démentir  iEnfuitc  il  doit  s'appliquera  embeUir  les  façades  de  fon  bâti- 
ment par  des  ornements  qui  leur  foient  propres ,  difpofant  à  propos 
fes  portes  j  fes  feneftres  &  toutes  fes  autres  parties  -,  deforte  que  par  le 
feul  arrangement  il  puilTc  plaire,  &  donner.de  la  fatisfadion  aux  yeux 
de  ceux  qui  le  regarderont. 

Mais  comme  cette  partie  de  rArchiteûure  eft  la  plus  noble  &  la  plus 
confiderable  qui  s'applique  â  la  décoration  des  façades  &  à  la  recherche 
des  ornements  qui  leur  conviennent,  c'eft  auffi  celle  que  nous  allons  ex- 
pliquer plus  particulièrement  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d'Ar- 
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Livre  I.      chiteâiure,  nous  remettant   à  difcourir  ailleurs  de  celles  qui  regardent 
la  folidité  &:  la  commodité  des  Edifices. 

Au  refte  les  bâtimens  font  publics  ou  particuliers.  Les  publics  fervent 
ou  à  la  Religion  ou  à  la  feureté  des  Citoyens  ou  à  l'utilité  publique,  ou 
niefme  à  lamagnifi,cence  ou  auplaifir.  Les  Temples,  les  Chapelles,  les 
Sepulchres  &  les  autres  bâtimens  de  cette  nature  font  deftinez  à  la  Reli 
gion.  LesForterefTes ,  les  Baftions  &c  les  Tours  font  pour  la  feureté  pu- 
blique. LcsPonts,  les  Chemins,  les  Ports,  les  Digues,  les  Moles,  lesBains, 
les  Places,  les  Palais ,  les  Fontaines,  les  Aqueducs  &  mille  autres,  fer- 
ventà  la  commodité;  les  Arcs  de  Triomphe,  les  Obelifques,  les  Amphi- 
théâtres, les  Portiques,  les  Thermes,  &:c.  font  confacrczà  l'ornement, 
au  plaifir  &:  à  la  magnificence.  Ce  que  nous  avons  voulu  rapporter  en 
gros,  afin  de  donner  à  l'abord  quelque  idée,  quoy  qu'imparfaite,  de 
lanobIefle,de  la  erandeur  ik.  de  la  dignité  de  l' Architecture,  &c  des 
avantages  que  la  République  en  peut  recevoir. 


CHAPITRE     PREMIER. 

De  l'Origine  &  de  l' Accrotffement  de  l'Architecture. 

C  H  A  p.  ï.  jj^^'E  s  T  la  nccelTité  qui  la  première  a  cnfeigné  l'Architedure  aux 
^^  hommes ,  que  l'ufage  &la  recherche  de  la  commodité  ontenfuit- 
te  augmentée  peu  à  peu  ,  &  que  le  luxe  &  la  vanité  des  Nations 
puiffantes  ont  enfin  perfectionnée.  Car  autrefois  parmy  les  Anciens, 
comme  encore  à  prefent  chez  les  peuples  les  moins  civilifez,  l'onbâ- 
tiffoit  feulement  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  vents  &  de  la  pluyc,  &:pour 
fe  parer  des  incommoditez  du  froid  &  des  chaleurs.  D'où  eft'  venue 
cette  infinité  d'habitations  différentes,  qui  au  rapport  des  Auteurs, 
cftoicnt  autrefois  en  ufage,  &:qui  fe  voyent  encore  à  prefent  dans  les 
pais  ou  civilifez  ou  barbares,  dont  les  habitans  ont  cherché  &  cher- 
chent tous  les  jours  de  fe  loger  à  couvert  en  tant  de  manières  dif- 
férentes fuivant  la  portée  de  leur  efprit  ou  de  leur  caprice ,  &  félon  la 
diverfite  des  matercaux  qu'ils  ont  eus  à  mettre  en  œuvre. 

Ileftvray  que  dans  cette  variété  près  qu'infinie  ,  la  manière  de  bâtir 
des  anciens  peuples  de  Grèce  ,  a  paflfé  dans  l'efprit  des  premiers  Archi- 
tectes de  cette  nation  pour  la  plus  ingenicufe  ,  &pour  celle  qui  dans 
la  fimphcité  de  fa  ftruCture s'approchoit  au  plus  prés  du  naturel,  dont 
voici  la  defcription. 

Ils  faifoient  premièrement  porter  des  poutres  fur  des  troncs  d'arbres 
plantez  debout  aux  quatre  coins  d'unefpacequarré,  &  après  avoir  rem- 
pli les  entredeux  avec  des  pierres  ou  du  bois  ou  toute  autre  matière 
propre  à  faire  corps  de  cloftûre,  ils  mettoient  leurs  folives  en  diltanccs 
égales  fur  le  travers  des  poutres,  quïls  rccouvroient  d'ais  ou  de  car- 
reaux pour  faire  les  planchers;  fur  quoy  ils  bâtiffoient  un  toit  en  dos 
4'afne, élevant  un  faifte  au  milieu,  où  les  chevrons  eftoicnt  attachez. 
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qui  defcendoienc  de  parc  &  d'autre  au  bas  du  toit  &s'avnnqoientruf-  LiVR  E  I. 
filament  en  dehors,  pour  donner  de  rcfchapée  aux  eaux  par  les  goût-  C  H  A  P.  I. 
tieres,  Ils  fe  fcrvoient  encore  de  gros  carreaux  de  pierre,  &  de  billots 
de  bois  fouz  les  troncs  des  arbres ^  &  mefme  au defTu s,  lorsqu'ils  fe 
trouvoient  trop  courts. 

Cette  faqon  de  bâtir  eftant,  comme  je  dis,  le  modèle  des  édifices  i.punche 
les  plus  relevez,  il  eft  bon  de  la  bien  faire  entendre;  &  comme  cette  i-  Figure. 
defcription  a  d'elle  mefme  allez  d  obfcurité  ,  il  m'a  femblé  que 
l'explication  de  cette  figure  pourroit  la  rendre  plus  intelligible, 
parce  quelle  en  marque  à  peu  près  le  deflein,  dans  lequel  les 
Troncs  d'aibre  élevez  debout  &  à  plomb  fur  les  angles  de  l'efpace 
font  marquez  de  la  lettre  A ,  les  poutres  posées  fur  les  arbres  B;  C 
font  les  parois  faits  de  pierre  ou  de  bois  ou  de  toute  autre  matière 
entre  les  arbres,  D  le  plancher  ou  l'entablement  posé  fur  le  travers 
des  poutres,  fait  de  folivaux  marquez^,  &  d'aix  marquez  f,  que  l'on 
recouvre  pardelTus  avec  des  carreaux  ou  du  plaftre,H  eft  le  faille,  d'où 
les  Chevrons  F  pendent  de  part  &  d'autre  jufqu'au  bas  du  toit.G,  & 
font  recouverts  de  lattes  &  de  tailles  pour  achever  la  couverture,/ font 
les  Socles  ou  billots  de  bois  que  l'on  mec  delTus  les  troncs  d'arbres, 
K  font  des  cercles  ou  anneaux  de  fer,  dont  on  relioit  les  croncs  pour 
cmpefcher  qu'ils  ne  fe  fendiilenc  par  la  crop  grande  pefanteur  de  l'err- 
cablement. 

Voilà  donc  une  manière  de  bâtiment ,  qui  en  effet  eft  la  plus  fimple 
ôc  la  plus  naturelle  de  toutes  ôc  que  les  anciens  Architedtes  de  la  Grèce 
fe  font  proposée  pour  modèle  à  imiter  dans  leurs  plus  beaux  édifices, 
ôc  ils  fe  font  fervis  de  tous  fes  membres  comme  de  patron ,  qu'ils  onc 
reprelentez  dans  les  différentes  matières  qu'ils  ont  mis  en  œuvre,  don- 
nant au  marbre  &  au  bronze,  ou  à  l'argent  &  à  l'or  mefme,  dans  les 
bâtimens  les  plus  fuperbes  6c  confacrez   aux  Princes  ou  aux  Dieux , 
à  peu  prés  la  mefme  figure  que  la  pierre  ou  le  bois  reprefentoiencdans 
les  cabanes  des  Pauvres.    Ainfi  poferenc-ils  des   Colones  a  l'imitation 
des  troncs  d'arbres,  des  Epiftyles  ou  Architraves  au  lieu  de  poutres, 
des  Stylobatcs  ôc  des  Chapiteaux  à  la  place  des  focles  &  des  billots  ; 
les  bouts  des  {olives  leur  donnèrent  Tidée  des  triglyphes&  des  méto- 
pes ,  &  les  pointes  des  chevrons  celle  des  denticules  &  des  macules  i 
Ils  prirenc  mefme  la  forme  de  leur  Corniche  de  celle  des  avances  du. 
toir,  ôc  celle  des  Fronçons  de  la  face  de  leur  couvercure.  Ecdiftribuanc 
de  cecce  manière  le  refte  de  leurs  ornemencs  fous  la  mefure  des  mem- 
bres qui  fe  crouvoienc  vericablemencdans  la  nature,  ils  formèrent  fur 
ce  principe  les  Règles  d' Architecture ^  qui  donnent  tanc  de  plaifir  &  cane 
d'admiracion,  lorsqu'elles  fonc  ponduellcment  exécutées  dans  les  ou- 
vrages. 

Sur  quoy  il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  l'Archiceâiure,  aux  premiers 
temps  de  fa  naiffance ,  ay  c  acquis  ce  degré  de  perfedlion  qui  fe  connoift 
encore  àprefenc  &  qui  ne  fe  regarde  qu'avec  cftonnement  dans  les  ref- 
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Livre    I.  tes  majeftueux  de  quelques-uns  des  édifices  anciens  -,  Mais  il  cft  bien 

C  H  A  P.      I.  plus  raifonnable  de  croue  qu'elle^  s'cfl  avancée  peu  à  peu  ,  6c  comme 

pied  à  pied,  corrigeant  fes  deffauts  avec  le  temps  &  changeant  dans 

les  ouvrages  ce  qu'elle  reconnoiflbit  devoir  eftrc  changé  ,  pour  n'eftre 

pas  dans  l'approbation  des  perfonnes^intelligcntes. 

Ainfî  il  cft  tres-vray  femblable  que  les  Romains  ont  beaucoup  ajouté 
■aux  inventions  des  Grecs,  dans  les  temps  principalement  qu'eftant  les 
Maiftres  de  l'Univers,  ils  fe  font  eftudicz  à  confacrer  leur  mémoire  à 
l'éternité  par  la  majefté  de  leurs  édifices,  &  à  laifTer  à  la  pofterité  des 
marques  auguftes  de  la  grandeur  de  leur  PuifTance  &:  de  leur  Ame. 

Mais  lors  que  les  nations  barbares  s'eftant  débordées  dans  l'Empire 
Romain,  eurent  non  feulement  abattu  (a  puiflance  ôc  Ton  autorité, 
mais  mefme  tâché  d'en  defraciner  la  mémoire  ^  Ces  fuperbes   bâtimcns 
furent  renverfez  ,  &  l'Architedure  trouva  fon  monument  dans  la  rui- 
.  ne  des  ouvrages    de  qui  elle  avoir  crû  pouvoirattendrcrimmortalité. 
Elle  y  demeura  enfevelie  dans  l'cfpace  de  treize  fieclcs  ,  laifTant  re* 
gner  à  fa  place  cette  fa<jon  de  bâtir  énorme  ôc  infuportable,    &  dont 
nos  Pères  fc  font  long  temps  fervis  fous  le  nom  d'Architecture  Goti- 
que, que  les  Gots  qui  en  eftoient  les  premiers  Auteurs  luyavoient  don- 
né.   Jufqu'à  ce  qu'en  ces  derniers  temps  j>  certains  Génies  courageux  â>^ 
intelligents^  fuivant  avec  beaucoup  de  foin  &  de  travail  les  traces  de 
la  belle  Architecture,  la  trouvèrent  enfin  accablée  fous  des  monceaux 
de  ruine  des  anciens  bâtiments  ,   d'où  ils  la  déterrèrent  &  la  remirent 
au  jour  ,  quoyque  tellement  délabrée  &  gaftée  du  long  fcjour  qu'elle 
avoir  fait  fous  terre  ,  qu'à  peine  eftoit-elle  réconnoiffable.  Mais  enfin 
ces  mefmes  efprits  s'eftudiant  avec  une  application  extraordinaire  à  la 
découverte  de  fes  ornements ,  ils  luy  rendirent  peu  à  peu  fes  beautez 
paffées ,  &:  la  remirent  non  feulement  dans  fon  ancien  éclat ,  mais  ils 
ajoutèrent  encore  à  fa  propre  grandeur  des  accroilTemens  confidcrables. 


CHAPITRE    H. 
Explication  des  termes  de  l'Architecture. 

Ohap  II  Î  'A  rchi  te  c  t  ure,  ainû  que  les  autres  Arts  ou  Sciences ,  a  fes 
M.  _^  termes  particuliers  ^  qui  doivent  eftre  premièrement  expliquez  fî 
l'on  veut  avoir  une  intelligence  parfaite  de  fes  Préceptes.  C'eft  ce  qui 
nous  a  obligé  démettre  icy  les  noms  de  fes  principales  parties,  afin 
que  l'on  en  puifle  plus  facilement  comprendre  rufage&  l'application. 
Toute  la  façade  d'un  ornement  d'Archited:ure  peur  eftre  appelle 
Ordonnance  oh  Cofomnaifon  ,  qui  eft  un  mot  dont  nous  pouvons 
nous  fervir ,  quoy  qu'il  parroiffe  barbare,  cftant  pris  de  la  partie  la  plus 
confiderable  des  ornements  j  c'eft  à  dire  de  la  Colonne  qui  donne  la 
mefure  ôc  la  règle  à  tout  le  refte.  0 
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PREMIERE     PARTIE, 

Elle  a  quatre  parties  principales. 

I  A  La  Colonne. 

C  5  Le  Piedeftal. 

j  C  L'Entablement  ou   la  Travaifon. 

(-N  Le  Fronton  ou  frontifpice. 
Chacune  de  ces  parties  a  trois  membres. 

r  Ê  Le  Fuft  ou  le  tronc. 
Ceux  de  la  Colonne  font]  D  Le  Chapiteau. 

CF  LaBafe. 


Livre.  I. 
Chap.    II. 

/.  Planche 
figure  II. 


,  ,  r  L    Le  Dé  ou  le  vif  du  Piedeftal. 

•  ^f"^  ,^;^  Stylobate    ou\^  ^a  Corniche. 
Piedeftal  font  ^  ^    Le  Socle  ou  bafe  du  Piedeftal. 

cG  L'Architrave. 
Ceux  de  l'Entablement  <  i-/  La  Frize. 
font  Ll  La  Corniche. 

^P  Le  Tympan. 
Ceux  du  Fronton  font     )o  La  Corniche, 

^O  Les  Acrotercs. 

Ces  membres  font  encore  repartis  en  diverfes  menues  parcelles ,  que 
l'on  appelle  des  moulures,  qui  fc  changent  félon  la  diverfîté  des  Or- 
dres d'Architedure  ,  &c  dont  les  noms  feront  peut-eftre  mieux  enten- 
dus fi  l'on  les  détermine  chacun  à  part,  que  s'ils  eftoient  repiefentez 
dans  la  confufionoù  ils  fe  trouvent  quand  ils  font  mis  l'un  parmi  l'au- 
tre, jufqua  ce  que  par  l'ufage  &:  l'infpedtion  de  plufieurs  morceaux 
d Architedure  j  l'on  en  puilTe  avoir  une  connoiflance  parfaite. 
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LES     NOMS    DES     O  RN  EmENS     OV 

Maulures  particulières. 


A    Reglet ,  filet  ou  lifteau. 

h    CouronCj   larmes,    Goutiere  ou 

moucheté. 
c     Tore,  baftorij  oubozel. 
àà  Doucine  ou  Gueule  droittc   & 

renverfée. 
e    Talon,  Cy maife  droite  &  renver- 

se'e. 
f    Scotie,TrochiIc  ou  rond  creux, 
g   Aftragale. 
h    FafceouPlattebande. 
i   Bandelette  ou  règle, 
j^    Chanfrain,  demicreux,  efcape, 

ou  nacelle. 
//   L'oue,  l'œuf,  ou  quart  de  rond 
droit  &  renversé. 


m  La  Plinthe  ou  l'alaque. 

n  Triglyphe. 

0  Métope. 

/?  Mutulcj  Modillon, Corbeau, 

Confole. 
^  Feftons. 

r  La  Clef,  Menfole. 
f  L'Impofte  ou  Couiïînet, 
t  Les  pieds  droits. 
u  Les  Gouttes,  larmes,  campancs. 
X  Volute, 

y  Denticules  ou  dentelets. 
:^  Des  Oues  ou  oeufs  retaillez. 
A  Patenôtres  OU  Collier  de  Perles 

ou  d'Olives. 
h  CordeUere. 


I  Planche 
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C  H  A  PIT  R  E       III.  Chap,  III. 

Des  Ordres  de  ÏArchite^ure. 

LA  plus  noble  partis  de  l'ordonnance  du  bâtimenteft  la  Colon- 
ne, &  ceft  d'elle  que  dépend  le  relie  des  Ornemens.  Il  y  en  a  de 
grofl'es  Se  de  grefles  félon  les  différentes  proportions  qu'elles  ont  de 
leur  grofTeur  à  leur  hauteur»  qui  ont  chacune  des  Ornemens  qui 
leur  font  particulièrement  affectez,  &  l'on  ne  peut  pas  légitimement 
attribuer  aux  Colonnes  raajGTivcs ,  les  parties  ou  les  moulures  qui 
font  propres  aux  plus  déliées  par  les  règles  de  l'Art ,  ni  accompagner 
les  Colonnes  fubtiles  avec  des  ornemens  que  l'Architeilure  a  don- 
nez aux  plus  groffcs. 

Les  proportions  de  la  hauteur  à  la  groffeur  ont  efté  judicieufement 
dcccrminces  par  les  anciens  Architedies  ,  qui  imitant  premièrement 
la  ftrudure  du  corps  humain  ,  dont  la  hauteur  eil  ordinairement 
égale  à  fix  de  fes  pieds  bien  formez  ,  ont  fait  une  efpece  ou  Ordre 
de  Colonnes  dont  la  hauteur  eftoit  fextuple  de  la  groffeur  ,  à  qui 
ils  ont  donné  un  piedeflal  ,  une  bafe  ,  un  chapiteau  &  un  enta- 
blement particulier ,  avec  le  leftede  fes  ornemens  ôc  moulures  pro- 
pres dans  une  fimplicité  majeftueufe ,  par  qui  elle  femble  s'approcher 
d'autant  plus  de  cette  vigueur  malle  &  robufte  qui  fe  reconnoill  dans 
les  parties  des  corps  des  hommes  bien  faits  ;  Et  ils  ont  appelle  ce  pre- 
mier ordre  TOSC  A  Nj  parce  que  c'eft  aux  environs  de  Florence  que  les 
anciens  peuples  de  Lydie,  venus  d'Afie  pour  peupler  laTotcane,  l'ont 
premièrement  mis  en  ufage  dans  la  conflruiStion  de  leurs    Temples. 

Confiderant  par  après  que  les  plus  beaux  corps  des  jeunes  hommes 
avoient  ordinairement  plus  de  lix  de  leurs  propres  pieds  de  hauteur,  ils  fi- 
rent un  fécond  ordre  de  Colonnes  dont  la  hauteur  efloit  fcptuple  de  leur 
groffeur,  à  qui  ils  attribuèrent  des  membres  &des  moulures  particu- 
lières un  peu  mieux  ornées  &  plus  ajuftées  que  les  précédentes,  à  caufe 
que.les  jeunes  hommes  ont  quelque  choie  dans  la  ilruâ:ure  de  leur 
corps  de  plus  agréable  o,:  de  plus  elcgant  que  le  refte  des  hommes  du 
vulgaire;  Et  parce  que  les  Doriens  bâtirent  autrefois  un  Temple  dans 
la  ville  d'Argos  en  l'honneur  de  la  Deeffe  Junon  fous  les  proportions 
de  cet  ordre,  de  là  luy  eft  venu  le  nom  d'ordre  DORIQUE. 

Enfuite  ils  effablirent  un  troifiéme  ordre  de  Colonnes  à  l'imitation 
du  corps  des  femmes,  dont  la  hauteur  eft  prefque  égale  à  la  longueur 
de  huit  de  leurs  pieds,  &  ils  leur  donnèrent  pour  ce  fujet  une  hau- 
teur o6tuple  de  leur  groffeur  avec  des  ornemens  plus  délicats;  Et  cet 
ordre  fut  appelle  IONIQUE,  parceque  le  Temple  de  Diane  fut  au- 
trefois bâti  de  cette  manière  à  Ephefe  par  les  "tarées  paffez  en  Afie  fous 
la  conduite  d'Ion  d'Athènes. 

Du  depuis  ils  en  firent  un  autre  à  l'imitation  du  corps  des  filles, 
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Livre    I.      qui  eft  plus  grcfle  que  celuy  des  femmes  i  Et  ils  luy  donnèrent  une  hau- 

Ch  AP.  ni-      teur  éo-ale  a  neuf  de  fes  giodeurs  avec  des  membres  ôc  des  moulures 

beaucoup  plus  refoiiillées  &  plus  délicates,  &  qui  fut  appelle  CORIN- 

T  H I  E  N,  à  caufe  que  ce  fut  à  Corinthe  où  il  fut  premièrement  mis 

en  œuvre. 

Enfin  ils  firent  un  cinquième  ordre  de  Colonnes  dont  la  hauteur 
contenoitdix  grofleurs,  qu'ils  accompagnèrent  d'ornemens  les  plus  re- 
cherchez &  les  plus  exquis  dont  ils  purent  s'avifer,  l'appellant  l'ordre 
ITALIQUE  ou  COMPOSE' ,  parce  que  c'eft  en  Itahe  où  l'on  s'en  cft 
premièrement  fervi,&:  que  les  membres  5c  les  moulures  de  tous  lesau- 
tres  ordres  luy  peuvent  légitimement  convenir ,  s'ils  font  mis  avec 
jugement. 

Voilà  donc  les  cinq  efpeces  de  Colonnes  que  l'on  appelle  autrement 
les  cinq  ordres  et  architecture ,  fçavoit  ,  le  To/can  ,le  Dorique ,  t  Ionique  j  le 
Corinthien  ^  le  Compose,  qui  fervent  à  diverfifier  les  façades  des  Bati- 
mens  &c  à  leur  donner  delà  beauté  par  leur  difpofition  ,  qui  doit  eftre 
telle  que  leTofcan  foit  pour  les  ouvrages  mafiîfs  ou  ruftics,  le  Dorique 
pour  les  plus  égayez  j  mais  forts  ôc  robuftes,  l'Ionique  &  les  autres  pour 
les  plus  délicats ,  en  manière  que  les  derniers  ordres  foient  toujours 
mis  audeffus  des  premiers.  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  des  moder- 
nes ont  appelle  le  Tofcan  Gigantefque,  le  Dorique  Herculien  ,  l'Ioni- 
que Matronal,  le  Composé  Héroïque,  &  le  Corinthien  Virginal. 

Aureftc  quoyque  les  proportions  de  la  hauteur  à  la  grofleur  des  Co- 
lonnes, que  nous  venons  d'expliquer^  foit  celle  que  la  plus  part  des  Ar- 
chitedtes  anciens  ont  mis  en  ufage  ,  il  faut  néanmoins  remarquer  que 
ce  qu'ils  ont  appelle  hauteur  eft  le  plus  fouvent  entendu  entre  la  bafe  8c 
le  chapiteau  ,  quoy  que  parfois  elle  comprenne  l'une  &  l'autre  de  ces 
parties.  Ces  melures  fefont  même  quelquefois  trouvé  aflez  altérées  dans 
leurs  bâtimens,qu'ils  ont  judicieufementajuftcz  à  la  différence  des  lieux 
ôc  de  la  fituation  de  leurs  Colonnes, 

Le  fujet  principal  de  ce  difcours  fera  de  faire  voir  les  divers 
fentimens  des  plus  grands  hommes  en  cet  Art.  Après  avoir  première- 
ment averti  que  bien  que  quelques-uns  ay ent  pris  pour  module,  c'eft  à  dire 
pour  une  mefure  commune, le  diamètre  entier  du  bas  de  la  Colonne,nous, 
en  imitant  cequ'a  fait  Vitruvedans  l'ordre  Dorique ,  nous  ne  prendrons 
partout  que  la  moitié  de  fagroflcur,  c'eft  à  dire  le  demi  diamètre  du 
pied  pour  noftre  J^dodule  ,  qui  eft  enfuite  divisé  endiverfes  parcelles, 
pour  fervir  de  mefure  commune  à  toutes  les  autres  parties  du  bâti- 
ment. De  forte  qu'en  toutes  difpofitions  d'ornemens  ou  de  Façades, 
il fuffit  d'avoir  premièrement  déterminé  la  groffeur  de  la  Colonne  qui 
doit  y  eftre  mife  en  œuvre,  puifquc  fur  ce  fondement  l'on  peut  enfuicte 
trouver  par  les  règles  de  L'Art  les  mefuresdela  hauteur  de  toutes  les  au- 
tres parties  ôi  moulures,  auffi  bien  que  de  leur  groffeur  6^  de  leur  faillie. 


TaMe  dej"  Cina  Ordres  d..Arcititectiire 
Siuuant  la  cLoctruiz  a^  Htruu^  ou  dej-&r  anjxens  Imitateurv 
Four  donner  om^jdee  deCJiaain  J'eiia:,,  etLej-jaire  aisurunur  Ivrv 
Jp  Ihtjtf^  etvar  La.  -proportùm  de  la-  q7^os.reur  de  Ll  Caian'rLe  ^^ 

/       '^       /-  /-  f  .  Corinthien: 

a  sa  liauteur  etjsar  certauis  Caracterej^  opee^upLej  c£r/?inie 
Sont  la.Sunf>Le  nudité' du  Toscan , Les  Trt^Lyp/ies  daDarït^ue^ 
Les  'Volutes  dje  l'IarLupte  .LesJ-ueUles  du  GjruitrueiL  et  les 
Volutes  Sur  les  jueilles  du  Compose.  _  _ 

lONIQIJE.  '>;;; 

DORIQIJE. 


COMPOSEE 
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C  H  A  P  I  T  R  E     IV.  Chap.IV: 

De  la  diminution  des  Colonnes. 

COmme  les  Arbres  dont  les  Colonnes  ont  pris  la  place  clans  les 
bâtimens ,  vont  diminuant  doucement  depuis  le  pied  jufqu  à  leur 
fommetjenforte  que  leur  groffcur  loit  plus  grande  en  bas  que  vers  le 
haut;  Ion  donne  à  leur  imitation, plus  de  groffeur  au  pied  des Colon- 
neSjC'efl  à  dire  fur  labaCejque  fous  le  chapiteau  &;  la  diminution  s'en  fait 
prefque  inff  nfiblement  par  une  continuelle  detradtion  de  parties  fui- 
vant  une  certaine  proportion  ,  enfortc  qu'elles  paroilTent  avoir  efté 
tournées  &  polies  au  tour. 

La  différence  du  plus  grande:  du  plus  petit  diamètre  d'une  Colon- 
ne félon  fa  hauteur  fe  trouve  par  une  des  règles  de  Vitruve,  qui  veut 
qu'aux  Colonnes  qui  n'ont  pas  plus  de  quinze  pieds  de  haut,  le  dia- 
mètre  d'enbas   furpafle  celuy  d'enhaut  de  ^  ,  fi  elles  vont  de  quin- 
ze à  vingt  pieds,  le  diamètre  d'enhaut  ne  contient  que  les  f|  de  celuy 
d'enbas ,  &  les  ^  fi  elles  vont  de  vingt  à  trente ,  ôc  les  ,^  à  celles  qui  vont 
de  30,  à  40.  pieds ,  &  les  \  pour  celles  de  quarante  à  cinquante ,  &  ainfi 
des  autres  a  proportion  ;  enforte  que  les  Colonnes    les  plus  hautes 
foient  moins  diminuées  que  celles  qui  le  font  moins ,  puifque  par  les 
règles  de  la  Perfpedive, les  chofes  qui  font  élevées  fort  haut   au  deC» 
fus  de  l'œil ,  femblcntau  fentiment  de  cet  Auteur,  s'appetiffcr  d'elles- 
mefracs  vers  le  fommet. 

Sur  quoy  l'on  doit  remarquer  que  bien  que  Vitruve  ait  pris  la  n- 
xiéme  partie  du  diamètre  pour  la  plus  grande  diminution  de  fes  Co- 
lonnes. Il  ne  faut  pas  néanmoins  l'entendre  de  telle  forte ,  qu'elle  ne 
puiffe  pas  eftre  plus  grande  que  de  ^,  qui  eft  la  diminution  particu- 
lière des  Colonnes  Ioniques,  puifqu'en  effet  celle  des  Colonnes  plus 
groffes,  comme  du  Tofcan  &  du  Dorique,  eft  plus  grande  ,  &  s'étend 
au  ^  &:  même  au  '-  du  diamètre.  Mais  il  faut  s'imaginer  que  Vitruve 
a  donné  fa  règle  pour  eftre  entendue  de  telle  forte, que  quelque  rai- 
fon  que  les  diamètres  ayent  enrr'euxdans  les  Colonnes  les  plus^courtes, 
ils  la  doivent  toujours  conferver  fuivant  les  proportions  de  fa  règle 
aux  plus  hautes:  comme  par  exemple  ,  la  même  raifon  qui  fe  trouve 
entre  la  diminution  des  diamètres  de  ^  &:  de  }- aux  Colonnes  de  ly. 
pieds:,fe  doit  trouver  encore  entre  celle  de  '-  &  ^  dans  celles  de20. 
pieds,  &:  ainfi  des  autres. 

Les  Architedbes  fe  fervent  de  plufieurs  manières  pour    tracer  avec 
grâce  la  ligne  de  cette  diminution   des  Colonnes  ,  enforte   qu,  elles 
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Livre!,  paroiflent  avoir  cfte  faites  au  tour  ;  dont  voicy  les  plus  faciles.  L'on 
C  H  À  p.  IV.  décrit  premièrement  un  demi  cercle  0  ()_P ,  fur  le  diamètre  OP,où 
pja?>che.  If.  l'on  doit  commencer  la  diminution,  &  ce  demi  cercle  doit  eftre  coupé 
Figure.    I,  au  point  P,  pat  la  ligne  C  ^  tirée  de  l'cxtremité   C   du  diamètre  fu- 

perieur,  Parallèle  à  l'axe  delà  Colonne  KS.  Enluite  ayant  divifé  cet 
axe  en  tant  de  parties  égales  que  l'on  veut  cornme  aux  points  Af,^,H, 
par  où  l'on  mené  des  lignes  perpendiculaires  à  l'axe  ou  parallèles  aux 
diametresOP,(^D:  l'on  partage  l'arc  O^,  du  demi  cercle  OQJ^, 
compris  entre  les  points  O  &:^,  en  autant  de  parties  égales  que  l'on  a 
divifé l'axe,  par  les  points  i.z  3.  par  où  l'on  mené  les  lignes  droites  i, 
8  :  i.  5»:  3. 10:  parallèles  à  l'axe  KS,&C  rencontrant  les  lignes  M.  8:  K.  57  : 
H.  lo  :aux  points  8. 5?.  10.  en  telle  forte  que  celle  qui  eft  tirée  dupremier 
point  de  l'arc  O  ^  fe  termine  à  celle  qui  eft  tirée  de  la  première  divifion 
'de  l'axe  MS:  Se  celle  qui  vient  du  fécond  point  de  l'arc  z.  s'arrefte  àla 
liçrne  a:. 9. qui  vient  du  fécond  point  de  l'axe,  celle  du  troifiéme  3.  à  la 
troifîéme  Hioi&  ainfi  des  autres. Et  par  ces  points  trouvez  0,8. 9. 10.  C. 
Il  fauttirer  doucement  une  ligne  courbe, qui  fera  d'autant  plus  adou- 
cie àc  plus  agréable,  que  l'on  aura  pris  plus  de  parties  dans  l'arc  OO^ 
&c  dans  l'axe  RS. 

Il  y  en  a  qui  ne  fe  contentent  pas  de  diminuer  les  Colonesvers  le  haut, 
mais  qui  commençant  la  diminution  au  tiers  ,  l'étendent  autant  à  pro- 
portion vers  le  bas  de  la  Colonne  que  vers  le  haut,ajoûtant  même  quel- 
que chofe  au  diamètre  de  la  Colonne  en  cet  endroit,  afin  qu'elle  y  pa- 
PLmche  II.         roilTeplus  enflée,  &  voicy  comme  ils  font.   Ils  prennent  le  point  C,ou 
Fleure  II.  eft  le  tiers  de  l'axe  de  la  Colonne  ^5  ,  &  par  les  points  A.Côc  B  ,ils 

mènent  des  diamètres  à  angles  droits  fur  l'axe;  enlorte  que  D  A  Efoic 
de  mod.  -l.,QQK    de  mod.  2,;-;  en  ajoiitant  au  diamètre  du  bas  de 
la  Colonne  ~  de  chaque  cofté  pour  le  renflement  ,  Se  IBK  de  mod. 
i^  ou  même  plus  grand ,  félon  la  qualité  de  la  Colonne  &c  la  règle  de 
Vitruve.  Puis  du  centre    C  &c  intervalle  CG,  l'on  fait  un  perde  G  H 
7^5,  qui  eft  coupé  en  H  Se  S  par  les  Ugnes/H,  &c  D  S  parallèles  à  l'a- 
xe, &  menées  des   extremitez  des  diamètres  fuperieur  &  inférieur  /  & 
Diôc  ayant  divifé  les  portions  de  l'axe  C  B  &c  £J  en  tant 'de  parties 
égales  que  l'on  veut  en  des  points  d'où  l'on  mené  des  lignes  parallè- 
les aux  diamètres,  &  les  portions  des  arcs  G  Jr/  &c  Cj S  en   autant  de 
portions  aufli  égales  entr'elles,  &  de  telle  forte  que  l'arc  G  H  en  con- 
tienne autant  que  l'axe  f  5,  &  l'arc  G  S  autant  que  l'axe  C^,  l'on  me- 
né des  points  de  divifion  des  arcs,  des  Ugnes  parallèles  à  l'axe  qui  ren- 
contrent celles  qui  font  tirées  des  divifions  de  l'axe,  avec  cette  propor- 
tion que  la  ligne  i.  4 -.qui  vient  de  i.  premier  point  de  l'arc  G//  ,  s'ar- 
refte au  point  4.  qui  vient  de  L  premier  point  de  divifion  de  l'axe  C  B-, 
ôc  la  Ugnc  1.  y.  qui  part  de  1,  fécond  point  de  l'arc  Ç  H  ,k  t.ermine  au 
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point/,  qui  vient  de  M  fécond  point  de  l'axe,  &  ainfi  des  autres.  Tout  Livre  I. 
de  même  la  ligne  7.  lo:  venant  de  7.  premier  point  de  l'arc  ^5,s'arrc-  Chap,  IV. 
Ile  en  10  qui  vient  de  O  premier  point  de  l'axe  Cy^-,&:  la  ligne  8.  11  :  qui 
part  de 8,  fécond  point  de  l'arc  fe  termine  en  11. qui  part  aufli  de  P  fécond 
point  de  l'axe  C  y^  yôi  ainfî  des  autres.  Enfin  l'on  merie  également  une 
ligne  courbe  par  tous  ces  points  de  rencontre  qui  fait  celle  du  contour 
&  de  la  diminution  de  la  Colonne  avec  fon  renflement  au  tiers  ,  ôj  ce 
contour  paroiftra  d'autant  plus  adouci  &c  plus  agréable  que  l'on  aura 
pris  plus  de  points  de  divifion  dans  les  arcs  &c  dans  les  parties  de 
l'axe.  * 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  diminuer  les  Colonnes  extrême- 
ment belle  &'elegante,  &i  en  qui  l'on  n'ajoute  rien  au  tiers  pour  leren* 
flement  de  la  groiîeur  fi  l'on  veut  qu'il  demeure  de  mod.  2.  mais  qui 
vient  agréablement  diminuer  fous  le  chapiteau  vers  le  haut  j  &  vers  le 
bas  fur  la  bafe  en  cette  forte.  La  hauteur  de  la  Colonne  ^  B  eftant  de-  „,  ^^  ^y 
terminée ,  il  en  faut  prendre  le  tiers  en  bas  comme  A  C  ,&c  par  C  mener  Figure  lii- 
une  ligne  D  [ E  indéfinie  de  part  5c  d'autre,  &:  perpendiculaire  à  l'axe 
de  la  Colone  ^5i  Enfuitel'on  prend  de  chaque  collé  du  point  C  les 
lignes  CDSc  £E  chacune  égale  à  la  moitiédcla  groffcurdela  Colon- 
nCjC'ell  à  dire  à  un  modulera  laquelle  les  deux^^P  &  K  5  A/ font  faites 
parallèles  aux  extreraitez  de  l'axe  A  &:5;&fur  la  ligne  K  B  N  au  haut 
de  la  Colonne,  on  prend  de  part  &  d'autre  du  point  S  les  deux  B  G  de 
B  O  pour  la  plus  grande  diminution, qui  fe  trouve  par  la  règle  de  Vi- 
truve, &: par  l'efpece de  la  Colonne, ainfi  qu'il  fera  expliqué  cy-aprcs, 
puis  du  centre  Cj  &  de  l'intervalle  G  S  égal  àC  DyC'cdi  direàunmxo- 
dulej  l'on  décrit  l'arc  de  cercle  S  H  qui  coupe  l'axe  de  la  Colonne 
A  B  au  point  H,  par  qui  du  point  G,  il  faut  mener  une  ligne  droi- 
te G  H  F  qui  vienne  couper  la  ligne  D  C  E  continuée  au  point  F; 
d'où  l'on  tire  autant  de  lignes  droites  que  l'on  veut  comme  F  I  K , 
au  travers  de  l'axe  où  elles  le  coupent  au  point  l ,  futlefquelles  de  cha- 
que point  /,1'on  prent  au  delà|de l'axe  des  portions/  AT  toutes  égales  à  la 
même  C  D  ou  au  module  ^  &  de  chaque  point  K  l'on  tire  des  lignes 
K  M  L:  perpendiculaires  à  Taxe  A  B ,  &iàiC  telle  forte  que  J^l  L  foit 
toûjourségale  \.  M  K  :  enfin  partons  les  points  X  K  d'une  part ,  5i.L  L 
de  l'autre, &:  desextremitcz  G  &0,  l'on  mené  adroittement  les  courbes 
G  K  D  K,  &c  O  L  E  L ,  qui  formeront  les  collez  de  la  Colonne  dimi- 
nuée infenfiblement  depuis  les  points  du  tiers  E  &c  D  vers  les  extrê- 
mes, &  renflée  agréablement  vers  les  mefmes  points  S  ôc  D.  Où  il  pa- 
roift  que  la  courbure  en  lera  d'autant  plus  agréable  Se  plus  facile  que 
l'on  aura  mené  plus  de  lignes  I K  du.  point  F  ,  puifque  par  ce  moyen 
il  y  aura  plus  de  points  K  déterminez  par  où  la  courbe  paffera  neccf- 
fairement.  Je  ne  diray  rien  icy  de  la  nature  de  cette  courbe  qui  eft  la 
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Livre    I.  première  Conchoide  des  anciens ,  ny  de  l'indrumcnc  de  Nicomedes  qui  la 
G  H  À  p. IV.   décric  tout  d'un  traie,  parce  quej'ay  parlé    afTez  amplement  fur  cette 

matière  dans  le  livre  de  la  folution  des  quatre  principaux  Problèmes 

cl'Arcliite<5turc  que  j'ay  donné  au  public. 
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CHAPITRE      PREMIER. 

DE      L'ORDRE      TOSCAN. 

L  eft  bon  de  fc^avoir , avant  que  d'entrer  dans  le  L  iVRE  II. 
détail  de  cet  Ordre  Tofcan,  qu'ayant  dans  cet-  Chap.    I. 
te  première    Partie  du  Cours  d'Architedure  à  Tofcan, 
examiner  par  le  menu  les  parties  de  chacun  des 
Ordres,  Nous  avons  jugé  à  propos  de  commen- 
cer en  chacun  d'eux  par  la  do6lrine  de  Vitru- 
vc,  ou  par  celle  de  Tes  principaux  Interprètes  & 
Scd:ateurs,  comme  font  Philander ,  Barbaro ,  Scr- 
liojCataneo  &c.  aux  endroits,  où  nous  n'avons 
rien  trouvé  d'exphque  dans  Vitruve.  Et  de  rapporter  enfuite  les  ma- 
nières des  trois  plus  célèbres  Architectes  entre  ceux  des  Modernes  qui 
nous  ont  laifTé  des  préceptes  par  écrit ,  c'eft  à  dire  ,  deVignole, 
Palladio  &  Scamozzl  Que  nous  avons  tâché  autant  que  nous  avons 
pu  de  rendre  claires  ôc  aifées  pour  la  pratique. 

Déplus  en  l'explication  de  ces  Ordres  d'Architc(Sture  nous  com- 
mencerons toujours  par  les  parties  les  plus  baffes  ,  d'où  pafiant  par  les 
moyennes, nous  arriverons  aux  plus  hautes  j  c'eft  à  dire  que  nous  par- 
lerons premièrement  des  Stylobates  ou  Piedeftaux,  puis  des  Colonnes, 
&  des  Entablemcns,  &  enfin  des  Frontons  ou  Frontifpices, 

Le  piedeftal  Tofcan,  comme  nous  avons  dit   cy-deffus  des  Styloba-  ^^^    ,    j. 
tes  en  mènerai ,  à  fes  trois  parties  qui  font  la  Bafe  Cj  le  T)é  on  Tronc  Figure   i. 
t-^j  &  la  corniche  B.  Le  Tronc  du  piedeftal  Tofcan  i^,  eft  un  quar- 
ré,qui  a  autant  de  largeur  que  de  hauteur,  &  l'une  &:  l'autre  eft  demod. 
3  c'eft  à  dire  égale  àla  largeur  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne, 
dont  il  fera  parlé  cy- après  :  le  Tronc  eft  mis  entre  deux  plattcs  bandes 

Di, 
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Livre  II.  G  &  S,  dont  la  hauteur  en  chacune  efl  demod.  ^,  ou  mod.  j]  c'eft; 
C  H  A  p.  I.  à  dire  égale  au  quart  ou  mefme  au  cinquième  de  la  hauteur  du  tronc  j 
Tofcan.  L'une  de  ces  bandes  comme  C  fcrt  de    bafe  au  piedeftal   &  a  le  quart 

de  fa  propre  hauteur  pour  faillie ,  l'autre  S  fert  de  corniche  dont  la  fail- 
lie eft  '^  de  fa  hauteur.  Ainfi  la  hauteur  entière  du  piedeftal  eft  de  mod. 
47  ou  mod.  4^. 

Les  membres  de  la  Colonne  font  aufïl  trois,  le  Fuft  ou  Tronc  D,  la 
Bafe  £&  le  Chapiteau  J^.   Les  moulures  de  la  bafe  font  la  phnthe  (j , 
Planche  III.  le  Xore  ou  bafton  Lf  ,  &c  l'anneau  ou  rcglet  I.   La  hauteur  de  la  bafe 
'  ab  c{\.  égale  en  tous  les  ordres  à  la  moitié  de  lacrroifeur  de  la  Colonne. 
C'eft  à  dire  à  un  module:  L'on  la  divifc  en  deux  également  en  c^  &  l'on 
donne  la  partie  baffe  a  c  à.  h  plinthe  G  que  l'on  fait  toujours  quarréc, 
<luoy  que  Vitruve  enfeigne  à   la  faire  ronde   en  la  tirant  au  compas; 
l'autre  moitié   de  delTus  c  b  [c  partage    en  4.  dont  les  3  de  deffous  c  d 
font  la  hauteur  du  Tore  H ,  ôc  la  quatrième  d  b  fait  celle  de  l'anneau 
/  ,  qui  en  cet  ordre  fcrt  d'orleau  chanfrain  de  la  Colonne, &  fait  par- 
tie de  la  bafe  ,qaoy  qu'en  tous  les  autres  elle  falTe  partie  du  tronc.  La 
faillie  de  la  plinthe  eft  de  chaque  cofté  égale  à  fa  propre  hauteur  j  & 
par  ce  moyen  toute  fa  largeur  fera  fefquialcere  de  la  grofleur  de  la  co- 
lonne par  le  bas,  c'eft  à  dire  qu  elle  fera  de  mod.  3.   La  faillie  du  Tore 
eft  la  mefme  que  celle  de  la  plinthe  j  fon  diamètre  /  f  eftant  continué 
en^j  déterminera  la  faillie  de  l'anneau  ou  Orle  ;  le  chanfrain  ou  de- 
micreux  du  pied  de  la  colonne  eft  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  eft 
en  h  qui  fait  l'angle  extérieur  d'un  quarréi'/j  dont  les  coftez  font  égaux 
à  la  ligne  ^  b  qui  eft  la  faillie  de  l'orlc  /.   L'on  peut  donner  un  con- 
tour  plus  agréable  à  ce  mefme  chanfrain  en  cette  forte  ;  Après  avoir 
divifé  la  ligne  0  /Jjqui  fait  la  faillie  de  l'anneau  /  en  deux  également 
en  f,  l'on  prend  0  t  égale  à  0  f^  &  du  centre  t  &c  intervalle  t  p,  l'on  cou- 
pe le  cofté  de  la  Colonne  0  r  au  point  r ^  &l  des  centres  r  di  pj&cdn  mê- 
me intervalle  r  p^,  l'on  fait  deux  arcs  de  cercle  quife  coupent  au  point 
(j ,  centre     du  contour    du  chanfrain  r  p  qui  fe  fait  fous  le  mefme 
rayon  t  p. 
T/anche    iil        ^'^  hautcut  du  vif  de  la  Colonne  eft  de  iTiod.  11.  fa   groifeur  par  le 
'  Figure  I.         bas  ^  qui  eft  de    mod.  t. ,  eft  menée  fi  l'on  veut  également  jufqu'au 
tiers  de  la  Colonne  en  Y  Z.  fa  groffeur  par  le  haut  ^R  eft  de  mod. 
I-,  afin  que  la  diminution  fe  fafle  de  part  &  d'autre  de  mod.  ^:  Et  de- 
puis le  tiers  jufqu'en  haut  ,  le  contour  fe  fait  en  adouciffant  par  les 
points  trouvez  fuivant  la  première  manière  décrite  cy- devant  ou  fui- 
vant  la  féconde  (î  l'on  veut  donner  du  renflement  au  tiers  de  la  Colon- 
ne. Sur  le  vif  eft  pofé  l'anneau  fuperieur  L  Se  l'aftragale  K;  la  hauteur 
des  deux  eft  la  moitié  de  celle  du  Gorgerin  du  chapiteau  dont  nous  al- 
lons parler,  c'eft  à  dire  à  mod.  ^.  Et  cette  hauteur  fe  partage  en   5.  les 
Planche   m.       1  d'enhaut  font  pour  l'aftragale,  &  le  ^  de  deffous  pour  l'orle;  la  faillie 
de  l'aftragale  répond  au  vif  du  bas  de  la  Colonne ,  Ôc  celle  de  l'orle  au 
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centre  de  l'aflragalci  fous  l'o île  il  fe  fait  un  chanfrain  ou  demi-rond  Livre   II. 
creuxen'.i  miin:  iniiiiersqas  nousavonsfaic  à|celuy  de  delTus  labafe.  Chap.    I. 

Les  moulures  du  chapiteau  Tofcan  font  l'abaque  /^,  l'œuf  O  avecfon  Tojcan. 
anneau  ou  reglet  N ,  &  le  collier  ^  gorgerin  ou  frize  du  chapiteau 
M.  En  voicy  les  mefures.  Toute  la  hauteur  ^  ^  efl;  de  mod.h  quifedi- 
vife  en  3.  aux  points  e  ôcc^  dont  celle  de  delTus  ac  eft  pour  l'abaque  '^"^^ 
P,  &  celle  d'enbas  ^  e  pour  le  gorgerin  Ad  i  celle  du  milieu  c  e  fe  parta- 
ge encore  une  fois  en  4.  àc  les  3.  de  de/Tus  c  d  font  l'œuf  O  ^  &:  celle  de 
deifous  ^  e  le  cordon  ou  anneau  TV.  Le  diamètre  ou  la  groHeur  du  gor- 
gerin M  eil:  la  mefme  que  celle  du  vif  de  la  Colonne  QJB^  par  le  haut. 
La  Ip.rgeur  de  l'abaque  cft  de  mod.  2.  égale  à  la  grolTeur  du  pied  de  la 
Colonne,  &  de  cette  fac^on  la  faillie  fe  trouve  égale  a  la  diminution  du 
haut  de  la  Colonne.  La  faillie  du  réglée  ou  anneau  N  eft  égale  à  fa 
liauteur  de.  Le  contour  de  l'œuf  O  fe  fait  en  cette  façon  :  Ion  divife 
toute  la  faillie  de  l'abaque  a  fou  cp  en  deux  également  en  r,  ^l'on 
fait  c  y^  égale  à  c  ?•,&  ayant  pris  le  point  n  un  peu  en  dedans  de  l'extrémité 
de  l'abaquepjfur  les  deux  centres  n  dsCo  qui  eft  à  l'extrémité  de  l'anneau 
Njdc  de  l'intervalle  0  f,  l'on  fait  deux  arcs  de  cercles  qui  fe  coupent  au 
point  q  ,  d'où  comme  centre  Ôc  du  mefme  intervalle  l'on,  forme  le  con- 
tour de   l'ove  n  0. 

La  hauteur  de  la  bafe  eftant  de  mod.  i  celle  du  Fuft  de  mod. 
II.  Se  celle  du  chapiteau  de  mod.  i.  Il  paroift  que  celle  de  la  Colon- 
ne entière  eft  de  mod.  14. 

L'on  met  la  travaifon  ou  l'entablement  au  dcffus  du  chapiteau, donc 
il  y  a  trois  parties  ainfi  que  nous  avons  dit  cy  -  devant  :,  l'Architrave 
^  S  ..  la  frize  B  T)  ,&ch  corniche  D  I.  Toute  la  hauteur  ^4  "B  de  l'Ar- 
chitrave eft  de  mod.  I.  que  l'on  divife  en  (î,  donc  on  donne  la  partie  d'en- 
haut  à  la  bandelette  ou  règle  B  C  qui  fcrt  de  Cymaife  à  l'Architrave, 
&  dont  la  faillie  eft  la  moitié  de  fa  hauteur,  ôi  les  /  autres  à  la  poutre 
ou  plattebandc  t^  ^  ,  qui  doit  répondre  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

Sur  l'Arcliitravc  on  alïit  la  frize  B  D  dont  la  hauteur  eft  auftî  de 
mod.  1.,  &  qui  dans  cet  ordre  n'eft  qu'une  cable  nue  ou  platteban- 
de  qui  doit  répondre  comme  l'Architrave  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

La  corniche  fe  mec  au  delfus  de  la  frife ,  &  fes  moulures  fonc  la 
goutierc  E  //  entre  deux  règles  D  ê ,  èc  H  G  ;  Se  l'ove  G  /.  Toute  la 
hauteur  delà  corniche  eft  de  mod.  l'r  qui  fe  divife  en  5.  ,  les  '-  de  def- 
fous  D  G  fonc  pour  le  Larmier  ou  goutiere  avec  fes  deux  règles ,  &  le 
j  de  deflus  G  /  eft  pour  l'ove.  La  hauteur  D  G  fc  partage  en  4,6,:  une 
des  parties  de  deffbus  fait  la  règle  D  E ,  celle  de  dcffus  faic  l'autre  rè- 
gle H  G,  &  les  deux  du  milieu  fonc  pour  le  larmier  £  H  ;  L'on  foiiil- 
le  ordinairemenc  des  canaux  dans  le  Soffice  ou  plac-fonds  delà  gouttiè- 
re £  S.  Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  égale  à  fa  propre  hauteur ,  & 
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Livre.  II.  c'eft  un  ufage  que  les  anciens  Archite6tes  ont  afTez  approuvé  de  don- 
C  H  AP.  I.  ncu  aux  moulures  de  la  corniche  autant  de  faillie  que  de  hauteur, à  la 
Tojcan.  rcferve  de  la  gouticre  ,àqui  ils  ont  accoutumé  d'ajouter  '-  de  fa  hau- 

teur pour  en  augmenter  la  faillie  i&:  cet  excès  fe  rcprent  fur  la  faillie 
<les  deux  règles  qui  n'efl:  que  de  la  moitié  de  leur  hauteur.  Celle  de  l'o- 
vc  eft  la  mefme  que  la  hauteur  ,  &  le  centre  du  contour  fe  trouve  au 
point  X  qui  eit  le  fommet  d'un  triangle  équilateral  dont  le  cofté  eft  t  ti 
qui  fe  prent  du  bout  de  la  règle  fuperieure  au  bout  de  la  faillie  de 
l'ove. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eftant  de  mod.  i.  celle  de  la  frize  de 
mod.i.  &  celle  de  la  corniche  de  mod.  \-.  Il  paroift  que  celle  de  fen- 
tablement  eft  de  mod.  3^.  Ainfi  comme  la  hauteur  du  piedeftaleft  de 
mod.  4!- ou  mod.  4;,  celle  de  la  Colonne  de  mod.  I4.&  celle  de  l'entable- 
ment de  mod.  3'^.  Il  paroift  que  la  hauteur  entière  de  l'ordonnance  fera 
de  mod.  li.  ou  de  mod.  ii-  . 

I  o 

Le  fronton  ou  frontifpice  fe  met  enfuite  fur  la  corniche  de  fenta- 
blementjdont  il  y  a  trois  parties  :,  ainli  que  nous  favons  marqué  cy- 
Planche  III.    devant,  le  Tympan  ou  tambour  ^,  la  corniche  B  Se  les  AcrotcresC.Les 
fi^ttre  r.       moulures  de  Ij  corniche  du  fronton  font  toutes  les  mefmes  que  cel- 
les de  la  corniche  de  l'entablement  ^  à  la  referve  de  la  dernière  qui 
fert  de  couronement  a  l'ordonnance  ,  ôc  qui  tantoft  eft   un  ove  com- 
me en  cet  ordre  Tofcan  ,  de  tantoft  une  doucinc  ,  ou  mefme  un  ca- 
vet  ou  un  talon,  ainfi  qu'il  fe  verra  cy-apres  ,  &  qui  ne  fe  met  jamais 
à  l'entablement  que  lorfqu'il  n'y  a  point  de  frontifpice  ,  dont  il  eft 
membre  particulier,  en  forte  que   la  goutiere    demeure  toute   nue  au 
deffous  du  Tympan  du  Fronton. 

Cette  moulure  donc  t  «, quelle  qu'elle  foitj  fe  haufle  en  pointe  par 
les  lignes  droittes  u  X  &c  :<;  X  fi  le  fronton  doit  eftre  triangulaire, 
ou  par  un  arc  de  cercle  u  X  :^  fi  le  mefme  doit  eftre  rond  :  Et  à  ces 
lignes  de  l'ove,  l'on  mené  des  parallèles  en  mefme  diftance  que  font 
entr'elles  les  lignes  qui  forment  les  autres  membres  de  la  corniche  de 
l'entablement ,  lefquelles  donneront  par  ce  moyen  les  hauteurs  ôc  les 
faillies  des  moulures  de  la  corniche  du  fronton  ,  ôc  l'efpace  qui  demeu-  ' 
le  entre  les  moulures  de  la  corniche  du  fronton  ,  &  celles  de  l'enta- 
blement j  comme  ^  ^  s'appelle  le  Tympan  ou  Tambour, qui  répond 
toujours  au  vif  de  la  frize  ôc  de  l'Architrave  de  deflbus  ,  ôc  qui 
peut  demeurer  vuide  ôc  plat  ou  bien  eftre  remply  d'ornemens  de  Seul* 
pture. 

Le  vif  des  Acrotcres  répond  aufti  au  vif  du  Tympan,  &  la  hauteur 
de  ceux  des  coftez  eft  égale  à  celle  du  haut  dii  Tympan  du  frontifpi- 
ce-, Ils  ont,  ainfi  que  le  piedeftal  ,deux  membres,  le  tronc  ou  la  face  C 
de  leur  Cymaifc  D,qui  dans  le  Tofcan  n'eft  qu'une  règle,  dont  la  hau- 
teur eft  ~  du  tout  ;  la  largeur  de  ceux  des  coftez  fe  termine  dans  les 
flancs  du   fronton  ,  celle  l'Acrotere  du  milieu  cftde  mod.  i.  &fihau- 
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teurfous  fa  cymaifc  touche  a  la  pointe  ou  fommct  X  du  mefmc  fron-  L  1  V  RE  II. 
ton.  Les  Acrotercs  à  bien  parler  ne  font  que  des  piedeftaux  qui  peu-  C  H  A  P.  I. 
vent  fervir  à  porter  des  figures  fur  les  angles  Se  au  milieu  du  fronton  Tofcan. 
pour  achever  le  couronement  de  la  façade. 

Toute  la  conftrudion  des  frontifpices  confifte  en  leur  hauteur  ou 
élévation  P  F  que  Vitruve  détermine  en  cette  forte  :  il  divife  toute  la  Pl^"che     lll. 
façade  ou  largeur  de  la  goutiere  t  q  en.  s>.  parties  égales  ,  &  il  en  prent    '■^"'^^ 
une  pour  étendre  depuis  P  jufques  J^  j,  &  puis  il  tire  les  lignes  F  t  &c 
J^  fl,  pour  faire  les  coftez  du  Frontifpice  j  aufquels  il  mené  les  droittes 
7i^&CH  ^  parallèles.  Mais  comme  ilparoift  trop  écrazé   par  cette  ma- 
nière, il  y  a  des  Architectes  qui  ne  donnent  pas  à  la  ligne  de  la  hauteur 
T  F  jàcXd.  ligne  t  q,  mais  '-  comme  P  i^^  ou,- comme  P  T  :  ou  même  ^ 
comme  PS.  Quelques-uns  trouvent  encore  plus  ingenieufemenc  cette 
hauteur  en  cette  manière:  ils  coupent  la  ligne  f  ^  en  deux  également  au  ^^i'^'''^ 
point  j,  d'où  ils  abaiffent  une  perpendiculaire  jy  r  égale  l.  j  q  ^  ^   du 
centre  r,  &  intervalle  r  u  our  :^,  ils  décrivent  un  arc  de  cercle  uX  ^ 
qui  détermine  la  hauteur  du  Frontifpice  j  X. 

Voila  la  diftribution  de  l'Ordre  Tofcan  faite  à  peu  prés  félon  les 
règles  de  Vicruve  ,  ou  des  vieux  Architectes  qui  ont  tâché  de  l'imi- 
ter. Mais  comme  elle  ne  plaift  pas  à  tout  le  monde  ,  &  paroit  un 
peu  embarrafîée  ;  J'ay  crû  que  l'on  verroit  icy  volontiers  les  fenti- 
mens  fur  cet  Ordre  &  fur  tous  les  autres,  de  ces  trois  Architectes  dont 
nous  avons  parlé  cy-devant ,  dont  les  Ouvrages  &  les  écrits  font  le 
plus  univerfellement  approuvez j  &  j'ay  pour  ce  fujet  expliqué  leurs 
règles  affin  d'en  laiiïer  le  choix  au  jugement  de  ceux  qui  auront  à  s'en 
fervir.  Ces  Auteurs ,  comme  nous  avons  dit,  font  Vignole, Palla- 
dio &:  S  c  AMOzzi. 
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Livre  II. 
Chap.   II. 
CHAPITRE    II.  Tcfcan. 

Fignole. 
L Ordre  'Tojcan  de  VïgnoU. 

CE  T  Archiccdc  a  cela  de  particulier  que  fur  quelque  hauteur  que 
l'on  puifTe  déterminer  ,  il  applique  avec  facilité  l'ordonnance  de  fa 
façade  &  de  fcs  ornemens  ;  pofant  pour  fondement  univerfel  en  tous  fes 
ordres  que  le  piedeftal  loit  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  la 
bafc  &  le  chapiteau,  &:  que  la  hauteur  de  l'entablement  en  foit  le  quart. 
Toutes  les  fois  donc  qu'une  hauteur  luy  eft  propoféc,  il  n'a  qu'à  la  di* 
vifer  en  19. parties  égales  y  dont  les  4.  d'enbas  font  pour  le  piedeftal,  les  5. 
d  dcflus  pour  l'entablement  fans  Frontifpice,&  les  iz  entredeux  pour  la 
Colonne;  Qu'il  divifecnfuite  en  tant  de  parties  égales  qu'il  veut  don- 
ner de  modules  à  fa  hauteur  ,  félon  l'ordre  qu'il  veut  mettre  en  œu- 
vre ,  &  il  trouve  par  ce  moyen  la  grolTcur  de  fa  Colonne  &  la  me- 
fure  commune  de  tous  les  autres  membres  de  fon  ordonnance.  Et  s'il 
vouloit  faire  une  fa<^adefans  piedeftal,il  divife  toute  la  hauteur  donnée 
en  5.  dont  il  donne  la  partie  de  deifus  à  l'entablement  ^  &  les  4  autres  à  la 
Colonne  ,  qu'il  divifecnfuite ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire,  en  autant 
de  parties  que  fa  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  doit  avoir  de 
modules,  pour  avoir  la  mefure  du  refte. 

Dans  l'ordre  Tofcan  la  Colonne  a  pour  fa  hauteur  fix  de  fes  pro-  Tlmche  IF. 
près  groflTeurSj  c'eft  à  dire  iz  modules,  &labafe&:le  chapiteau  chacun  ^'S,'^^^'    ^' 
un  module.    Le  tout  efl:  donc  de  mod.  I4.  dont  le  -  qui  fait  mod.  4-  eft 
pour  la  hauteur  du  piedeftal,  &  le  ^-,  qui  fait  mod.  3'-  appartient  à  l'en- 
tablement.   Ainfi  toute  la  hauteur  de  la  fa(^ade  ou  ordonnance  vient 
à  cftre  de  mod.   zi'^ 

Les  moulures  particulières  de  chaque  membre  font  affe?,  différentes     ,     ,     „, 

111  *■  ^■        r  \  r      '  1  Planche   II'  ' 

de  celles  que  nous  avons  expliquées  cy-devant^puiiqu  en  cette  ordon^  Fhure  H- 
nance,  la  bafe  du  piedeftal  a  une  plinthe  &  une  règle.  Le  Dé  n'eft 
pas  quarré  comme  en  l'autre  ,  mais  il  eft  plus  haut  que  large.  La  corni- 
che eft  compofée  d'un  talon  &  d'une  règle.  Pour  trouver  les  mefures, 
il  j^Ht  fuj^^ofer  en  cet  Ordre  que  le  module  efl  divife  en  \z.  parties  égales  ,  &i 
l'on  donne  un  demy  module  ou  /?.  6.  à  la  hauteur  de  la  bafe  du  piede- 
ftal, dont  la  plinthe  ^  ap.  j.&le  reglet  B  p  i.  La  faillie  de  la  plinthe 
eft  de  p.  4;  celle  du  reglet  /?.  z.  La  largeur  du  Dé  ou  tronc  du  piedeftal 
C  eft  égale  à  celle  de  laphnthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  F,  c'eft  à  di- 
re mod.  li  ou  mod.  i  /?.  «?.  Sa  hauteur  eft  de  mod.  3^  ou  mod.  3  p.  S. 
Celle  de  la  corniche  eft  aufTi  de  mod.  '-  ou  /?.  (î.dont  l'on  donne  au  talon 
D  /?.  4.  &  à  la  bandelette  ou  règle  B  p.  2.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  4. , 
celle  du  talon  par  le  haut  de  p.  f~  ,  ôc  par  le  bas  p.  '-. 

La  bafe  de  la  Colonne  à  une  plinthe,  un  Tore,  &c  un  anneau.  Toute 
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L I V  R  E  I L  la  hauteur  cft  de  mod.  i.  ;  la  plinthe  /  en  a  p.  6.,  le  Tore  G  /?.  5. ,  & 
C  H  A  P.  II.  Tanneau  H  f.  i.  :La  faillie  de  la  plinthe  eft  de  chaque  cofté  de  p.  4^; 
Tofcan.  celle  du  Tore  égale  à  celle  de  la  plinthe,  celle. de  l'anneau  de/?,  z.  Le 

Vimole.  contour  du  cavet  de  la  Colonne  fe  fait  en  l'une  des  manières  que  nous 

avons  enfeignées  cy- devant. 
Planche   JV-  La  oToflcur  de  la  Colonne  par  le  bas  /  ^  eft  de  mod.  2,  ,  celle  du 

figure  III-  )x^MX.  L  JM  fous  le  reglct  de  i'aftragale  eft  de  mod.  i.f-y-,  afin  que  la 
diminution  foit  de  chaque  cofté  de  f.  z\  :  Toute  fa  hauteur  eft  de 
mod.  \z. ,  dont  I'aftragale  O  contient  />.  i. ,  &  le  reglet  N  p.  i~.  La  fail- 
lie de  I'aftragale  eft  de  p.  i^;  celle  du  reglet  répond  au  centre  de  l'aftra- 
o-ale.  Le  contour  du  chanfrain  fous  le  reglet  fe  fait  en  la  manière  cy^ 
devant,  auffi  bien  que  celuy  de  la  diminution  de  la  Colonne. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  i.  Ses  moulures  font  le  gorgerin 
P  <7.  4. ,  le  filet  ou  anneau  Q^p.  i.  l'ove  R  p-  3-  y  la  bande  de  l'abaque 
S  P.  s-  ^  la  leglcde  l'abaque  T  p.  J.  Toute  la  largeur  de  l'abaque  eft  de 
mod.  2  p.  5.,  afin  que  la  faillie  foit  de  chaque  cofté  p.  $.  La  différence 
des  faillies  de  la  bande  &!  de  la  règle  de  l'abaque  eft  de  p.  i.;  la  faillie  du 
filet  Ç^eft  auffi  p.  i.  ;  Le  contour  de  l'ove  fe  fait  en  la  manière  que 
nous  avons  expliquée  cy-devant:  le  gorgerin  répond  au  vif  du  haut  de 
la  Colonne. 

La  hauteur  de  l'entablement  cft  de  mod.  5)-.  dont  l'Architrave  à 
mod.  I.  ,1a  frizemod.  i. /j.2.,&  la  cornichemod.  i./?.4. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eftant  de  mod.  i.  fes  parties  font  la  plat- 
tebande  V.  de  p.  lo.jôcla  règle  X  p.  t.  La  failhe  de  cette  règle  eft  de 
p.  z. .  La  plattebande  répond  au  gorgerin,  c'eft  à  dire  au  vif  du  haut 
de  la  Colonne. 

La  hauteur  de  la  frize  Y  eft  de  mod.  i:  p.  x.  -,  elle  doit  eftre  platte 
^  répondre  aufli  bien  que  l'Architrave  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

Celle  delà  corniche  eft  de  mod.  i. p.  4.  Ses  moulures  font, le  talon 
2  p.4.  ,  le  filet  (p  p.  '-  ,  le  larmier  -^  /?.<î.  ,1a  règle  ^  p.  '-.,  I'aftragale 
y  p.  I.,  &  l'ove  j2  p.  4.  Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod.  i. 
p.  6.  Chaque  membre  particulier  a  autant  de  faillie  que  de  hauteur, 
à  la  referve  du  larmier,  dont  la  faillie  eft  de  p.  9.  quoy  que  fa  hauteur 
ne  foit  que  àcp.6.  Si  l'on  veut  un  frontifpice  il  fera  fait  en  l'une  des 
manières  cy-devant. 
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.___ Livre  IL 

C  H  A  p.  IIL 
CHAPITRE     III.  Tofcan. 


L'Ordre   Tofian  de  Palladio. 


Palladio, 


AFiN  de   trouver  plus  facilement  les  mefures  des  moulures    de 
cet  Ordre,  à  cjui  Palladio   donne  beaucoup  plus  de  delicateflc 
que  ne  fait  pas  Vignole  ou  les  Imitateurs  de  Vicruve,  il  fait  première- 
ment divifer  Ton  module  en  30  parties  ,Et  fans  s'arrefter  au  piedeftal , 
qu'il  ne  fait  que  d'un  Socle  marqué  A,  tout  (impie  fans  corniche  &  fans 
bafe  &  de  la  hauteur  tantoft  d'un  module, tantoft  de  deux,  félon  cel- 
le qu'il  veut  donner  à  toute  fon  ordonnance  ;  il  donne  mod.  I4.  à  ia  Planche    v^ 
Colonne  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau ,  &:  le  ^  de  cette  hauteur  ,  c'efl:  ^'^'^^^  ^• 
à  dire  mod.  3'-  à  fon  entablement  :  deforte  que  fi  fon   Socle  eft  de 
mod.  1.,  l'ordonnance  entière  eil  de  mod.ip'r;  ou  de  mod.  18^-fi  le  So- 
cle eft  feulement  de  mod.  i. 

La  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de  mod.  i.  :  Tes  moulures 
font     la    plinthe   A    de  |?.  ij  ,  la  règle  B  ^ .  if- .  ,  la   gueule  droit-  punche  v 
te  C  /7.    5>'-;&  l'aftragale  D  p.  4.  La  faillie  eft  de/^.io.  de  chaque  co-  Figure    11, 
ftéj  celle  de  l'aftragale^  4.,  ainfi  la  largeur  delà  plinthe  eft  de  mod. 
i-\  ou  mod.  2,.  ^.  2.0. 

La  Colonne  eft  de  mod.  u.  ;  fes  parties  font  un  Orle  inférieur 
avec  fon  chanfrain  £  ^.1,,  le  fuft  F  mod.  11^  ou  mod.  11.  p.  ^\\  ;  un 
autre  orle  fuperieur  avec  fon  chanfrain  G  /?  i'-&  l'aftragale  H  ^.  4,  La 
diminution  de  la  Colonne  par  le  haut  eft  de  p.  y  de  chaque  coftéjain- 
fî  le  diamètre  fuperieur  eft  de  mod.  i'-  ou  de  mod.  i.^.  zo. ,  la  faille  de 
l'aftragle  eft  auili  de  ^.  /. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  i.  ,    fes   membres  font,  le  vigure  ///, 
gorgerin  î ^.  %\^  l'orle  K  p.  l'-.^h  gueule  renverfée  L  p.  8'-.,  la  règle 
A4  p.  I. ,  la  goutiere  de  l'abaque  N  p.  f-y  le  cavet  O  p.  ^.^  &  la  règle 
P  p.z..  La  faillie  de  l'abaque  eft  de  chaque  co^^q  de  p.  10.  ,  celle  de  la 
goutiere  p,6.  :,&c  celle  de  l'orle  K  p.  z. 

L'entablement  a  de  hauteur  mod.  3^,  c'eft  à  dire  mod.  5./».  ij.,  dont 
l'Architrave  prent  mod.  i|^  ou  mod.  i.p.  5. ,  la  frifc  mod.  '^^  ou  p.  z<î.  &la 
corniche  mod.  1,^  ,  ou  mod.  1.  p.  14. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eftant  donc  de  mod.  i.  &.  j,  ;  fes  par- 
ties font  la  première  bande  §lj.  12.^  ^  la  féconde  Kp.  177.,  &  la  règle 
avec  fon  chanfrain  S.  p.  j.  La  faillie  de  la  règle  eft  de  p.  j. 

La  hauteur  de  la  Frize  T  eft  de  p.  26.  qui  {e  fait  d'une  courbure  ren- 
flée de  boffage  ou  pierre  brute  ou  ruftiquée. 

Celle  de  la  corniche  eftant  de  mod.  i.  p.  i^,  ;   Ses  moulures  font 
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Livrée   H.   le  cavet  ou  demi  rond  creux  1/^  p.  8.,  le  filet  X p.  t-  ,  love  Tp.  5>.,  la 

Chap.   III-   gouciere  Z  p.  ic,  la  règle   T  p.  z.,  la  doucine  ou  gueule  droitte  a. 

Tojcan.  p.  lO.,  &  la  règle  Q  p.  3-.   La  faillie  de  toute  la  corniche  eft  égale  à  fa 

PaiLidio:         hauteur,  c'eft  à  dire  à  mod.  i.  p.  i^. ,  celle  de  la  goutiere  Z. ,  cft  de 

mod.  I.  Scelle  de  la  règle  X p'  /r- 
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PREMIERE      PARTIE  3; 

_____^ Livre    II. 

""  ~  ~  Chap.    IV. 

CHAPITRE        IV.  Tofcan. 

L'Ordre  T^ojcan  de  Scamoz^^4. 

CEttuicy  donne  à  tous  fes  Ordres  beaucoup  plus  de  dclica- 
teffe  que  tous  les  autres  ;&  après  avoir  divifé  fon  module  en  30 
parneSj  ainfique  Palladio;  il  donne  mod.  15  a  la  hauteur  de  fa  Colon- 
ne a'vcc  fa  bafe  ôi.  fon  chapiteau,  dont  il  donne  le  '-  au  piedeftal  ,  c'eft 
à  dire  mod.  3^  ou  mod.  3. p.  iz'-,  Se  autant  a  l'entablement  :  &  par  ce 
moyen  fon  ordonnance  à  mod.  ii'-  pour  fa  hauteur. 

Le  piedeftal  a  donc  mod.  5'-^  ou  mod.  3  p.zi"-,  qui  font  diftribuez 
de  telle  forte  que  la  bafe  en  à  mod.  i,  qui  n'cft  en  cet  ordre  qu'un  So-  ^J^"'^^'  ^^'^■ 
cletout  fimple  j4.,\c  Dé  B  mod.  i. ,  &  la  corniche  mod.  ^  ou  P.  z-l-,  '"^"'^^ 
Ses  moulures  font  le  chanfrain  C  p.  j-  ,  le  filet  D  p.i.,  la  goutiere  Ep. 
J2-36Z  la  règle  F  p.  ^'-.  La  faillie  du  Socle  de  la  bafe  cft  de  p.  3.  ,  ecllc 
de  la  corniche  p.  6^  ,de  la  goutiere  E  p.  f-. ,  du  filet  D  p.  4-.  La  lar- 
geur du  dé  ou  cube  du  piedeftal  eft  de  mod.  t~  ou  de  mod.  2.  p.  20. 

La  bafe  de  la  Colonne  à  mod.  r.  Ses  moulures  font  la  plinthe  G.  t. 
i^.  ,&leToref//?.ii,  La  règle  /dans  cette  ordonnance,  auftl  bien  que 
dans  celle  de  Palladio  cy-deflus,  eft  partie  du  fuft  de  la  Colonne  ,  & 
non  pas  de  la  bafe  comme  dans  les  ordonnances  de  Vitruve  &  de  Vi- 
gnole.  La  faillie  de  la  plinthe  &:  du  Tore  eft  de  chaque  cofté  de/7.10., 
.  ainfi  toute  leur  largeur  fera  de  mod.  1.  p,  lo.  comme  celle  du  cube  du 
piedeftal, 

La  hauteur  du  faft  ou  vif  delà  Colonne  cft  de  mod.  13.  Ses  membres 
font  la  règle/  avec  fon  chanfrain  ou  congé  de/>.  3,,  le  tronc  AT  mod  12. 
/.  12'-.  ,  !e  filet  L  avec  fon  chanfrain  p.  i)-. ,  &  l'aftragale  Jk  p.  5.  La 
groffeur  de  la  Colonne  par  le  bas  eft  de  mod.  2.,  &  par  le  haut  de  mod. 
î.p.  ij  ;afin  que  la  diminution  foit  de  chaque  cofté  de  mod.  '-.  on  p. 
Y-.  la  faillie  de  l'aftragale  eft  de  p.  4-,  &c  celle  de  l'orle  inférieur  /  de 
p.^h  ■  ^ 

Le  chapiteau  à  mod.  i.  de  hauteur.  Ses  parties  font  legoro-erin  iV  l^fg'"-f*  ///• 
p.  8^., le  filet  Op.  J-,  l'aftragale  P.p.2]-,Yovc  Q^p.  j'-.,  la  goutiere  de 
l'abaque  /^/;.  7;^.,&:la  règle  5  p.  3.  Toute  la  faillie  du  chapiteau  eft  de 
p.  2,'-  de  chaque  ccfté  ,  celle  delà  goutiere /^  ^.  7I-.  ^   de    l'ove  p.  6^ 
de  l'aftragale /7.  3. ,  du  filet  O /;.  1-. 

L'entablement  à  mod.  3'j ou  mod.  3.  p.  il'-.  Qiii  font  diftribuez, 
deforte  que  l'Architrave  en  à  mod.  i. p. 2;-,  la  fnze  mod.  \.p.  il  ,  bc  la 
corniche  mod.  i.  p.  9. 

L'architrave  a  donc  mod.  i.p.  -C-  de  hauteur  :  fes  moulures  font  la 
première  bande  Tp.  ir.,  la  féconde  F /7.i6^  ,1e  filet  Xp.ij^bc  la  rè- 
gle Y  p.  3f.  Toute  la  faillie  de  l'Architrave  eft  de  p.  3I-.,  celle  du  fi^ 
let  X  p.  i\  j  de  la  bande  y  p.  i. 

.       F  ij 
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Livre    II,  La  hauteur  de  la  Frize  cft  de  mod.  i.  ^.  //. ,  fes  membres  font  le  vif 

Çhap,-    IV.  ou  11  plattebande  Z  mod.i./^.9.,dans  laquelle  on  élcveau  defTusdecha- 
Tofcan.  que  Colonne  des  efpeces  de  mutules  plats  ^en  forme  de  triglyphes,qui 

Scamo:^:{i,  reprefentent  les  celles  des  poutres  du  dedans  j  Se  la  règle  a  p.z,  La  fail- 
lie de  la  règle  &  celle  des  mutules  eft  de  p.  i^. ,  leur  largeur  efl  de 
mod.  I. 

La  corniche  à  mod.  i. /;.  p.  de  hauteur  .-fcs  moulures  font  le  cavet  (^ 
p.  /-  j  la  règle  y  p.  i^.,l'ove  Jl  p-  ^.  ,  un  autre  cavet  «  p.  i~.  ,  le  filet 
^p,  r.,  la  goutiere  H  p.  9.,  la  règle  J  p.  i-.  la  doucine  /  p.  8. ,  le  filet 
3c  p.  i'-.  ,&:  la  règle  A  p.  2'r.  La  faiUic  de  la  corniche  eft  égale  à  fa  hau- 
teur,  c'eil  à  dire  à  mod.i.ps)-  dont  il  faut  ôter  p.  j.  pour  celle  du  filet 
^;/7.  8.  pour  celle  de  la  règle  Ji  p.  9.  pour  celle  de  la  goutiere  H  ;  p, 
\.  pour  celle  de  la  règle  {  &/;.  ii'rpour  celle  du  chafrain  t.  Celle 
de  love  S"  eft  de  p.  11.  &  celle  delà  règle  v  p.  6. 

Au  rcfte  il  ne  faut  pas  que  Ton  s'étonne,  fi  dans  les  nombres  que 
nous  avons  donnez  aux  moulures  du  Tofcan  de  Scamozzi  ,  nous  ne 
nous  fommes  pas  toujours  fervis  de  ceux  qu'il  a  cottez  dans  fa  figure, 
qui  eft.  la  feule  de  tous  fes  ordres  où  il  a  fuivy  le  nombre  des  minu- 
tes qui  répondent  aux  parties  de  noftre  module;  Parce  qu'il  y  en  a  plu- 
iicurs  qui  ne  font  pas  corre£ts,&qui  ne  reviennent  nullement  au  tout 
qu'elles  compofcnt.  Cet  Architedc  n'ayant  pas  toute  l'exadlitude  que 
l'on  pourroit  fouhaittcr  dans  fes  mcfures  particulières ,  pour  lefquelles 
il  fe  fert  quafi  toujours  d'une  manière  de  calcul  qui  n'eft  pas  prati- 
quabic  ,  &  qui  nous  a  obligez  à  faire  des  fupputations  difficiles  pour 
les  réduire  aux  parties  du  module  divifé  en  30.  Ce  que  nous  avons 
voulu  marquer  ici  en  paffant ,  refervant  à  expliquer  les  dcffauts  de  fa 
iiieçhodeen  un  autre  endroit. 
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LIVRE    III 


CHAPITRE      PREMIER. 
DE      VORDRE       D  O  K  I  Q  V  E. 


Livre  IIL 
C  H  A  p    I. 


L  y  a  des  Architectes  qui  difent  que  l'Ordre  Dorique 
n  a  point  de  bafe  qui  luy  foit  propre  ,  fondez  principale- 
ment fur  ce  que  Vitruvequi  s'eft  attaché  à  exphqueravec 
exad:itude  toutes  les  parties  de  cet  Ordre  ,  n'a  point  par- 
lé de  fa  bafe, &  fur  ce  qu'il  y  a  encore  des  bâtimens  an- 
tiques de  cette  manière,  où  les  fufts  des  Colonnes  portent  a  crû  fur 
l'abaque  du  piedeftal  j&  même  parce  que  les  Anciens  ont  indifférem- 
ment mis  les  bafes  des  autres  Ordres  fous  les  Colonnes  Doriques, 
comme  des  bafes  Tofcanes  &c  des  Ioniques  j  &le  plus  fouvent  des  ba- 
fes Attiques. 

Au  refte  foit  que  l'on  donne  une  bafe  à  la  Colonne  ,  ou  que  Ion 
ne  luy  en  donne  pas;  le  Tronc  du  picdeftal  aura  une  largeur  fefquial- 
tere  de  la  groifeur  de  la  Colonne  ,  c'eft  à  dire  de  mod.5.  Qui  eft  celle 
quiappartiendroit  au  front  de  la  plinthe  delà  bafe  fi  l'on  y  en  mettoit 
une  ;  Et  pour  la  hauteur  du  même  tronc  du  piedeftal,  elle  fera  égale  àla 
diagonale  de  fa  largeur,  c'eft  à  dire  que  fi  dans  le  quarrcE  F  Ç,  donc 
lescoftezE  J^  &  F  G  font  de  mod.  3,  l'on  mené  une  diagonale  E  Ç  ,^ 
qui  l'on  falTe  égal  le  cofté  E  H;  ce  fera  la  hauteur  du  Dé  du  fty- 
lobate.qui  lera  à  peu  prés  de  mod.  4  ^  ,  fur  lequel  on  mettra  la  cor- 
niche H  A/,  &  la  bafe  £  O  au  deffous  ,  qui  feront  l'une  &  l'autre 
de  la  hauteur  d'un  '-  de  celle  du  Tronc  ë  //,  c'eft  à  dire  de  prés  de 
mod.  '-  ,  ainfi  la  hauteur  entière  du  piedeftal  fera  prés  de  mod.  j]; . 
Les  moulures  de  la  bafe  du  piedeftal  font  la  plinthe  ^  ,  le  Tore 
Sj  l'aftragale  C,  de  le  filet  Dj  dont  voicy  les  mefures  :Toute  la  hau-  pig'ife  1 1^ 
teur  O  E  eftant  couppèe  en  P  en  deux  également ,  la  partie  inférieu- 
re 0  P  eft  pour  la  hauteur  de   la  plinthe  t^  i  l'autre  P  E  fe  divife 
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Livre  III.  encore  en  deux  en  ^,  Se  la  partie  P  Ç_eft  pour  le  Tore  B-,  l'autre 
G  H  AP.  I.  0_ê  eftant  derechef  partagée  en  3jles  '-  de  deffous  P  jR  font  pour 
Dorique.  l'allragale  C,  &  le  refte  H  E  pour  le  filet  D.     La  faillie  de  la  plin- 

the eft  égale  à  fa  hauteur,  celle  du  Tore  à  celle  de  la  plinthe,  celle 
de  l'aftragale  répond  au  centre  du  Tore,  ôc  celle  du  filet  au  centre  de 
l'aftragale. 

Les  moulures  de  la  corniche  du  piedeftal  font  la  règle  / ,  l'aftra- 
gale Kj  le  talon  L  &ch  règle  M  :  leurs mefures  font,  que  toute  la  hau- 
teur //  N  que  nous  avons  dit  devoir  eftre  '-  de  celle  du  tronc  EH 
fe  divife  en  trois ,  dont  la  partie  d'enbas  H  T  [c  divife  encore  en  3., 
&  le  --  inférieur  //  S  eft  pour  le  filet  7,  les  j-  S  T  pour  l'aftragale  Ky 
Les  deux  autres  parties  d'enhaut  T  N  font  pour  le  Talon  avec  la  rè- 
gle, en  telle  forte  qu'eftant  derechef  divifées  en  3.  le  '-  fuperieur  K  N, 
foitpour  la  règle  M,  &  les  ~  de  delfous  T  F  pour  le  talon  L.  La  faillie 
de  la  corniche  du  piedeftal  eft  égale  à  fa  hauteur  fans  la  règle  du  talon, 
celle  de  l'aftragale  égale  à  fa  hauteur  èc  celle  du  filet  ,  dont  la  faillie 
répond  au  centre  de  l'aftragale  ,  entre  lequel  èc  le  deffous  de  la  règle 
fc  décrit  le  talon  aufti  haut  que  large. 

La  Bafe   Attique  qui  eft  ordinairement  mife  fous  les  Colonnes 
Doriques  à  ces  parties;  la  plinthe  >^  ^  le   Tore  inférieure,   la    règle 
ou  anneau  ^,  la  fcotie  Dj  une  autre  règle  ou  anneau  £ ,  6,:  le  Tore 
de  deffus  F.     La  règle  ou  anneau  K  n'eft  pas  une  partie  de  la  Bafe, 
mais  bien  du  fuft  de  la  Colonne.     Au   refte  toute  la  hauteur  de  la 
Bafe  Attique  G  H  ciï  d'un  module ,  ceft  à  dire  égale  à  la  moitié  de 
la  grolfeur  du  pied  de  la  colonne:  elle  fe  divife  en  3.  dont  le  ~  infé- 
rieur G  I  eiï  pour  la  hauteur  de  la   plinthe  ,^,  les  -  de  deffus  fepar* 
tagent  encore  on  4,  &  le  ^  fuperieur  H  L  ci[.  pour  le  Tore  fuperieur 
F,  les  autres  ~  L  I  ^Cc  partagent  en  deux  en  K  ^  afin  que  la  moitié  de 
deffous  /  K  foit  pour  la  hauteur  du  Tore  inférieur  B  ,&  celle  de  def- 
fus K  L  pour  la  fcotie  avec  fes  deux  anneaux  ,  c'eft  à  dire  que  cette 
hauteur  K  L  eftant  divifée  en  c.  la  partie  N  L  foit  pour  la  règle  ou 
anneau  fuperieur  E  ,  celle  de  deffous  K  M  pour  l'anneau  inférieur  C, 
&  les  4  entredeux  <J^1  N  pour  le  trochile  ou  fcotie  D.    La  largeur 
du  front  de  la  plinthe  aulli  bien  que  celle  du  Tore  inférieur  eft"  fe- 
quialtere  de  la  grofTeur  de  la  Colonne  ,  c'eft  à  dire  de  mod.  3.  ;  de 
forte  que  la  faillie  eft  de  chaque  coll:é  de  mod.  ^.  La  faillie  de  l'an- 
neau inférieur  C  répond  au  centre  du  Tore  inférieur  jB, l'anneau  de 
deffus  Ej  le  centre  du  Tore  fuperieur   F   ôc  l'orle  ou  anneau  du  fuft 
i^ ,  ont  une  même  faillie  qui  elî  égale  aux  ~  de  celle  de  la  plinthe. 
Le  centre  du  contour  de  la  fcotie  eft  au  point  q,  ou  la  ligne  op,  qui 
„,     ,      „,,       joint  les    extremitez    des  deux  relies  0   &    p  ,  eft  divifée  en    deux 
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Tigiire  IV.  également.    Ce  même  contour  le  rait  bien  plus  agréablement  avec 

deux  centres  en=  cette  forte.  Du  point  h  fur  la  ligne  ^  c  ,  on  laiffe 
tomber  une  perpendiculaire  h  c ,  dont  le  point  milieu  à  eft  le  centre 
du  premier  contour  h ^  ,  qui  doit  eftre  un  quart  de  cercle  ,  &  après 

\  avoir 
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avoir  mené  dg  perpendiculaire  a  la  ligne  b  c  qui  coupe  l'arc  b  gctïg,  L  1  v  RE  IIL  ] 

il  faut  mener  la  ligne   a  g  que  l'on  divife  en  deux  également   en  y",  C  H  a  P.  I.  j 

où  l'on  élevé  ^e   perpendiculaire  à  la  droite  agy  qui  vient  couper  Dorique,  i 

z  d  prolongée  en  c  ,  ôî  du  centre  c,  &  de  l'intervalle  e  a  ou  e  ^  ,  l'on 
mené  le  fécond  arc  a  g^  d'où  provient  un  contour  fort  agréable  de 
la  fcotie  a gb  fait  fur  les  deux  centres  d  Se  e.  ; 

Il  y  a  des  Architectes  qui  ont  ajouté  un  aftragale  à  la  bafe  Tof-  ' 

cane  pour  en  faire  une  bafe  Dorique  en  cette  manière.  ,  ! 

Toute  la  hauteur  de  la  baie  É  J^^  qui  ell  toujours  égale  au  mo-  P{a»che   'VII.  \ 

dulcj  efl:  divifée  en  deux  également  en  G  ,  &  la  partie  de  deffous  EG    '■^'"^^ 
ell  pour  la  plinthe  A;  celle  de  dcifus  G  F  Çc  partage  en   3,  dont  les 
deux  inférieures  G  H  font  le  Tore  B  ,  la  fuperieure  H  J^  fait  l'aftra- 
gale  C.   Le  filet  ou  orle  du  chanfrain  D  eft  partie  du  fuft  de  la  Co- 
lonne &  n'appartient  pas  à  la  baie.    La  faillie  de  la  plmthe  &  du  To-  ) 
re  eft  de   chaque  coft é  de  mod.  [-.  j  celle  de  l'orle  du  chanfrain  eft  le                                     l 
tiers  de  la  faillie  de  la  plinthe,  &  celle  de  l'aftragale  repond  au  centre  1 
du  Tore  ; 

Les  membres  du  fuft  de  la  Colonne  font  l'orle  de  defibus  R.  avec  P^^nre  /►  \ 

fon  chanfrain, le  Tronc  S, l'orle  de  defTus  C  avec  fon  chanfrain  ,  &  ! 

l'aftragale  D.    Toute  fa  hauteur  eft  feptuple  de  la  groffeur  de  la  Co-  ] 

lonne  par  le  bas,  c'eft  à  dire  de  mod.  14.  Celle  de  delTous  E^   eft  de  'i 

mod.  I^jfa  faillie  comme  nous  l'avons  dit  eft  double  de  fa  hauteur^ 
c'eft  à  dire  de  mod.  ^.;  Le  contour  du  chanfrain  fe  doit  faire  en  la 
manière  qui  a  efté  enfeignée  dans  le  Tofcan. 

La  groffeur  du  bas  de  la  Colonne  eft  de  mod.  i.  ;  elle  fe  reftrefïît  1 

par  le  haut  de  mod.  '-.  Enforte  que  fa  groffeur  fous  l'orle  du  chan-  ' 

frain  fuperieur  n'eft  que  de  mod.  v-.    La  hauteur  de  cet  orle  T  6c  de  ] 

l'aftragale  D  eft  de  mod.  ^.  qui  doit  eftre  divifée  en  3.  afin  que  le  fde 

deflous  foit  pour  l'orle^,  de  les  f  de  deffus  pour  l'aftragale  D.  Lcdia-  \ 

mètre  de  l'aftragale  eft  égal  à  celuy  du  bas  de  la  Colonne,  Se  fa  faillie  '■ 

eft  de  chaque  cofté  de  mod.  '-  ou  égale  à  fa  hauteur  avec  celle  de  i'or-  ' 

lei  la  faillie  de  l'orle  répond  au  centre  de  l'aftragale  ^  &  le  contour  du 

chanfrain  fe  fait  au  deffous  comme  au  Tolcan  ;  celuy  de  la  diminu-  I 

tion  de  la  Colonne  Dorique  fe  fera  en  l'une  des  premières    manières 

que  nous   avons  expliquées,  foit  que  l'on  la  commence  dés  le  pied,  ou  l 

feulement  du  tiers.  1 

Que  fi  l'on  y  fait  des  Cannellures  ainfi  qu'il  arrive  fouvent  ;  il  ^^^  Camellum,  \ 

faut  avoir  le  foin  de  n'y  en  mettre  que  zo.  &  lî  elles  font  planes  ou  à  ! 

pans,   il  fautinfcrire   un  polygone  de'io.  coftez  dans  le  cercle  X,  Planche     VII.  \ 

dont  le  diamètre  eft  celuy  du  bas  de  la  Colonne  ou  de  mod.  z. ,  &c  cha-   ^*^''-'''  ^^'  \ 

cun  de  ces  coftez  comme  u  i^eftant  élevé  depuis  le  pied  jufqu'enhaut  i 

avec  une  diminution  uniforme  &:  proportionnée  à  celle   du  tronc,  \ 

la  Colonne  fe  trouvera  canellée  de  canellûres  planes  félon  les  règles 
de  l'Ordre   Dorique. 

Si  l'on  veut  des  canellûres  qui  foicnt  creuzées,  voicy  comme  el-  ' 

G  1 
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Livre.  III.  les  feferont;  fur  un  descoftcz  du  même  polygone  comme  ^urfp  l  II 
C  hAp.  I.  faut  bâtir  un  quarré  fq^  donc  les  diagonales  f  q  y  &c  p  r  (c  couperont 
'Dorique.  au  point  O  j  qui  fera  le  centre  du  contour  f  t.  p.  ,  fuivant  lequel  il 

faudra  creufer  le  fuft  dans  les  20.  coftez  du  polygone,  qui  eftant  con- 
tinuez du  bas  en  haut  avec  Une  diminution  uniforme  Se  proporuion- 
nce  à  celle  du  fuft  ,  donneront  une  Colonne  canellée  de  canellures, 
creufes  &  propres  à  l'ordre  Dorique. 

Au  rerte  cette  forte  d'ornement  s'applique  en  diverfes  manières 
aux  Colonnes  tant  Poriques  que  des  autres  ordres.  En  quelques-unes 
le  fuft  eft  canelé  du  tiers  en  haut  feulement  ,  ôc  le  bas  demeure  uni; 
fn  d'autres  la  canelure  commence  dés  le  pied,&  va  jufqu'à  l'orle  du 
chanfrain  fuperieur;  Et  cela  encore  en  différentes  fortes, car  aux  unes 
les  cannelures  font  planes  ou  piattes  du  bas  jufqu'au  tiers ,  &c  creuzées 
du  tiers  en  haut;  En  d'autres  les  cannelures  font  creuzées  par  tout  ;  ÔC 
en  d'autres  les  creux  font  remplis  d'un  tore  ou  bafton  depuis  le  bas 
jufqu'au  tiers,  ôc  le  refte  demeure  creuzé;il  y  en  a  même  qui  élèvent 
un  tore  ou  bafton  fur  le  dos  de  l'arrefte.  Où.  il  faut  remarquer  qu'aux 
Colonnes  ftriées  ou  cannelées  la  partie  enfoncée  s'appelle  ordinaire- 
ment le  creux  j  ôi  celle  qui  fort  en  dehors  la  cofte^  l'arrefte  ou  le 
liftel. 
rUf7che  vil  ^^^  parties  du  chapiteau  Dorique  font  le  gorgcrin  ^  ,  trois  filets 

figure  IIL  ou  anHcaux  S,  l'oveCjla  couronne  ou  goutiere  de  l'abaque  D,lc  ta- 
lon 5  &  la  règle  J^.  Toute  fa  hauteur  G  P  eft  de  mod.  i.  ;  Il  faut  la 
divifer  en  5.  aux  points  H  Se  Ad  ôc  donner  la  partie  G  H  au  gorgerin 
i^ ,  celle  du  milieu  H  M  à  l'ove  &  aux  trois  annc.uix^  cnforte  toute- 
fois qu'cftant  pvirtagée  derechef  en  3.  les  z  d'enhaut  L  M  foient  pour 
l'ove,  &  le  j-  d'en  bas  L  H  eftant  encore  divifé  en  3  H  I: ^I  K ,  KL ^ 
faffe  les  3  anneaux  B.  Enfin  le  tiers  fjperieur  de  toute  la  hauteur  M P 
eft  pour  l'abaque ,  enforte  qu'eftant  divifée  en  trois ,  les  deux  parties 
inférieures  M  A/ foient  pour  la  goutiere  T?,  les  *-  du  refte  N  O  pour  le 
talon  £,  &  le  ^  de  dcflus  O  P  pour  la  règle  J^.  Le  diamètre  du  gorge- 
lin  eft  le  même  que  celuy  du  haut  de  la  Colonne.  Toute  la  largeur 
de  l'abaque  QJi  eft  de  mod.  2^.  Quoyque  Vitruve  fe  foit  contenté 
de  luy  donner  feulement  mod.  2,-.  La  faillie  du  talon  O^S  eft  égale 
à  fa  propre  hauteur  7\{_  P.  Celle  des  3  anneaux  légale  aux  ^  de  la 
hauteur  de  deux  anneaux  H  K.  Le  contour  de  l'ove  fe  fait  comme  au 
Tofcan.  L'on  a  accoutumé  de  mettre  4  rofes  Tdans  le  gorgerin, qui 
repondent  aux  faces  du  bâtiment,  &:  4  autres  dans  le  fomte  de  l'aba- 
que aux  4  coins. 

La  hauteur  de  la  bafe  eftant  de  mod.i.,  celle  du  fuft  de  mod.  14. 
&  celle  du  chapiteau  auffide  mod.  i.  Ilparoitque  la  hauteur  entière  de 
la  Colonne  eft  de  mod.  kT. 

Les  parties  de  l'Epiftyle  ou  Architrave  Dorique  font  la  plattebande 
^,  la  règle  B  ,Ie  filet  C  avec  les  sjouttes  ou  campancs  D  ;  Toute  la 
hauteur  <ï  />  eft  mod.  i,,  quife  divile  en  7, dont  la  partie  de  delTus  l>c 
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eft  pour  la  règle  'B  ;  celle  qui  fuie  c  e  fc  divife  en  3  ,  &  le  -  de  defTus  L  i  VR  E   III. 
c  f/  eft  pour  le  filec  C,&  le  relie  de  pour  la  hauteur  des  courtes  D,  Chap.  I. 
qui  doivent  eflre  fix   en  figure  pyramidale  ou  conoïde  ,  mifes  jufte-  'Dorique, 
ment  fous  les  triglyphes ,  dont  nous  allons  parler.  La  plattebande  de 
l'Architrave  doit  répondre  precifément  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

Les  moulures  de  la  frizc  R,  S  font  les  Triglyphes  T,  les  métopes  £, 
&  le  chapiteau  des  triglyphes  /.  Les  triglyphes,  qui  font  l'ornement 
fpecifique  de  l'ordre  Dorique  ,  &  qui  reprefentcnt  les  telles  ou  les 
bouts  des  folives  du  plancher  du  dedans ,  doivent  eflrc  difpofez  de 
telle  forte  ,  que  leur  milieu  réponde  à.  plomb  à  ^celuy  des  Colonnes, 
comme  par  la  ligne  T  //.  Leur  hauteur  fo  eft:  de  mod.  1-,  leur  lar- 
geur^"^  de  mod.  1.  ;  Elle  fe  doit  partager  en  6  y  dont  deux  demy-par- 
ùcsfn  Scgh  font  les  demy  canaux  de  chaque  collé,  les  deux  parties 
nm&chj  donnent  de  chaque  collé  les  efpaces  FF  que  Ton  appelle 
les  codes  ou  arrefles^les  deux  autres  m  l  6c  j  k  font  pour  les  deux 
canaux  G  G ,  &c  enEn  la  partie  du  milieu  /  h  eft  pour  Tarrefte  du  mi- 
lieu. La  hauteur  des  canaux  fcj  eft  moindre  que  celle  des  trialy- 
phes^-  0  de  la  partie  0  q  qui  eft  de  mod.  \  ;  à  laquelle  eft  aufli  éo-a- 
le  la  hauteur  op  du  chapiteau  des  triglyphes//  les  canaux  doivent 
cftre  creuzez  en  pointe  dans  les  triglyphes,  enforte  que  l'angle  de  leur 
enfoncement  ou  cavité  Trop  foit  droit  ou  à  l'Equcrre. 

Il  faut  difpofer  les  triglyphes  dans  la  frize  en  telle  manière  qu'ils 
lailTent  toujours  entre-deux  des  efpaces  quarrez  comme  E  ^  que  l'on 
appelle  des  métopes,  où  l'on  taille  des  vafes  ou  balhns  fervans  aux 
facrifices  des  Anciens  j  ou  des  teftes  de  bœuf  ou  de  mouton  ,  dont 
les  cornes  font  liées  &  entrelalfées  de  fleurs  &  de  fruits  avec  des  fêlions 
&  bandelettes  pendantes  de  chaque  cofté  ;  ou  même-  d'autres  orne-, 
mens  fuivant  le  caprice  des  Ouvriers. 

Cette  necelïité  de  laifler  dans  la  frize  des  efpaces  quarrez  entre  les 
triglyphes ,  rend  la  difpofition  de  l'ordre  Dorique  affcz  difficile  ^  ou- 
tre qu'il  faut  que  les  milieux  des  Colonnes  répondent  exa6i:ement 
aux  milieux  des  triglyphes  ,  à'oxi  vient  qu'il  relie  aux  encoignures 
des  efpaces  que  Vitruve  appelle  des  demi-metopes,  quoy  qu'ils  foienc 
bien  moindres  que  la  moitié  d'une  métope. 

Les  membres  de  la  corniche  font  la  goutiere  t^  accompagnée 
de  deux  cymaifes  Doriques  K  L  àc  7s^  O  ,  ôi  la  gueule  droite  P  avec 
fa  règle  O^  La  hauteur  de  la  goutiere  &  de  la  gueule  droite  r  g, 
eft  de  mod.  i.  ,à  quoy  l'on  ajoute  jSy^de  mod.  \  pour  la  règle  Q^  La 
ligne  r  ^  iz  partage  en  deux  en  ;^  ,  &  fa  partie  fuperieurc  ^  jS  eft  pour 
la  doucine  ou  gueule  droite  P  y  l'autre  :^  r  f e  divife  en  5.  parties,  donc 
les  3  du  milieu  «  a:  fe  donnent  à  la  goutiere  A/,  celle  de  dclTus  ■^  Xy 
&  celle  de  delTous  u  r  font  pour  les  deux  cymaifes  Doriques  ,  enfor- 
te qu'eftant  l'une  &  l'autre  divifée  en  5  ,  les  '-  de  delfous  jy  x  ôc  t  r 
foienc  pour  les  talons  N  &c  K  ^  èc  les  ^  de  delfus  ■z  y  6c  Ht  pour  les 
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Liv  RE  III.    deux  filets  O  &  L.    Les  faillies  des  cymaifes  Doriques  7  J^  &  a  ^  font 
CkaP.  I.         égales  à  leui:  hauteur  r  «  &  x  :^  ou  Ô  ^  .  La  faillie  de  la  gueule  droitte 
Dorique.'         ^^  eft  aulTi  égale  à  fa  hauteur  f*  v.    Mais  celle  de  la  goutiere  e  6  eft 
*  de  mod.  -.,c'eft  à  dire  qu'elle   furpaffe  de  '-  fa  propre    hauteur  J'  ?. 

Dans  le  foffite  ou  plat  fonds  de  la  goutiere  l'on  a  accoutumé  d'en- 
tailler 18.  o-outtes  ou  larmes  au  dcflus  des  triglyphes  en  la  largeur  ou 
en  face  cT  t,&  o-  en  lalongueur  du  criglyphe  ,  &:  audeflus  des  méto- 
pes l'on  entaille  des  foudres  ^  ou  des  rofes ,  ou  même  d'autres  orne, 
mens.  Il  y  a  de  plus  fous  le  même  foffite  de  la  goutiere  un  canal  en- 
taillé ou  fcotie  marquée  t. 

La  hauteur  de  l'architrave  eft  de  mod.  i. ,  celle  de  la  frize  com- 
pris le  chapiteau  des  triglyphes  de  mod.  i=-,&  celle  la  corniche  de 
mod.  1"-,  ÔC  partant  la  hauteur  entière  de  l'entablement  eft  de  mod. 

3.-4  • 
'  La  hauteur  du  piedeftal  eft  de  mod.    5",  ;  celle   de  la  colonne   de 

mod.  16.  &c  celle  de  l'entablement  de  mod.  3^.  &c  par  confequent  la 
hauteur  de  l'ordonnance  Dorique  avec  baie  fera  prés  de  mod.  ^j- 
&  fans  bafe  de  mod.  24'^^.   , 

Le  contour  de  la  gueule  droitte  P,  fe  fait  en  cette  forte:  Après 
avoir  tire  la  ho-ne  ^  4  ^^  bout  du  filet  de  la  cymaife  fuperieurs  O , 
•au  bout  de  la  règle  .^,qui  eft  au  deflus  de  la  gueule  droittc  (en  for_ 
te  que  la  faillie  v  ?  foit  égale  à  toute  la  hauteur  (/.v,  ainfi  que  nous 
avons  dit  ;  )  Il  faut  la  divifer  en  deux  également  au  point  0  ;  ôc  fur  cha- 
cune des  moitiez  0  (a  Se  0  -^  faire  un  triangle  Ifofcele  0  -^  f^  Ôco  e-^, 
dont  chacun  des  coftez  -w  0,  t^,&  po,  p  4  foit  les  >  de  leur  bafe  0  ^ 
ou  0  4  ;  &^  des  fommets  de  ces  triangles  '^ït  dz  p  comme  centres ,  il  faut 
décrire  les  arcs  de  cercle  0  ju  &  0  4  qui  fe  toucheront  eno,  ô«:  feront 
une  agréable  flexion  i^o  4  pour  ladoucine. 

]^  contour  des  cymaifes  Doriques  ^  &  A/  fe  fait  ainfi  ;  ayant  mené 
la  ligne  fx  G  d'un  bout  à  l'autre  ,  il  faut  la  partager  en  deux  au  point 
Xi  ài  fur  chaque  moitié  x^^  X  !^  ^^^^'^  ^^  triangle  equilateral  x  'P  ^, 
ôcx  ^  /-^  enforte  que  le  fommet  du  triangle  fuperieuro-  foit  en  dedans 
ôc  celuy  du  triangle  inférieur  ç  foit  en  dehors  ;  &  ces  mehnes  fom- 
mets ^  ôca-  feront  les  centres  des  arcs  de  cercle  ^x  ^  m  X  '^^^  fe  ren- 
contrant au  point  ;i:;  formeront  une  figure  de  bonne  gracê  ô  x  ,a  pour 
le  contour  du  talon  K  ou  A^. 

Au  refte  il  faut  entendre  de  la  siueule  droitte  ou  doucine  avec  fa 
règle  en  cet  ordre  Dorique  ,  la  mefme  chofe  que  nous  avons  cy-devant 
dite  de  love  en  Tordre  Tofcan  ;  c'eft  à  dire  que  c'eft  une  moulure  qui 
appartient  particulièrement  au  Fronton  ^qui  partant  ne  s'étend  fur  la 
cymaife  de  la  gouticre^que  lorfque  l'ordonnance  n'a  point  de  frontifpice. 
.. ,  Etle  fronton  dans  cet  ordre, comme  en  tous  les  autres ,fe  faiten  lama- 
niere  que  nous  avons  dit  au  Tofcan;  bien  entendu  que  la  corniche  du 
frontifpice  ait  par  toutles  mefmes  moulures  avec  la  mefme  hauteur  & 
la  mefme  faillie  que  la  corniche  de  ^entablement  de  l'ordonnance. 
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CHAPITRE     II.  Dorique.  < 

Vignole. 
^  L'Ordre  Dorique  de  Kignole.- 

VI  GNOLE  divife  premièrement  Ton  module  en  li  partiesi  adon- 
ne le  '-  de  la  Colonne  au  piedeftal  &  le  ^  à    l'entablement.  Et  fi^^.^g\_ 
comme  toute  fa  Colonne  avec  la  bafc  &  le  chapiteau  eft  de  mod.  \G.  i 

dont  le  \  eft  mod.  5^-,  c'eft  à  dire  mod.  5  p.  4.  qui  fe  donne  au  piede-  \ 

il:al;&:  le  '-  cjuieiT:  mod.  4.  eft  pour  l'entablement  ;  il  fe  voit  quetou-  \ 

te  l'ordonnance  a  de  hauteur  mod.  i/f ,  c'cft  à  dire  mod.  2j.p.  4.  , 

La  hauteur  du  piedeftal  eftant  mod. 5,^.  4.1a  bafeen  prent/?.  10,  le  ^l.^^^g    //  j 

tronc  mod.  ^.,  &  la  corniche  |j.  c.  Les  moulures  de  la  bafe  font  le  So-  i 

cle  J  f.  4.,  la  plinthe  B  p.  £-.^  le  talon  renverfé   C  p.  t.  l'aftragale  D  j 

p.  I.  &  /le  filet  ë  avec  fon  chanfrain  p.  '-.  La  faillie  du  5ocle  eft  de  p.  ; 

4'-.  ,  celle  de  la  plinthe  |7. 4. ,  celle  du  bas  du  talon  renverfé  ou  gueule 

droitte  C  eft  de  p.  3^.,  celle  du  haut  du  mefme  talon    de  celle  de  l'a-  \ 

ftragale  de  p.  z. ,  du  filet  E  p.  i.  La  hauteur  du  Dé  ou  tronc  du  pie-  .  j 

deftal  eft  de  mod.  4., fa  largeur  de  mod.  .a./'.  10;  c'cft  à  dire  égale  à  cel-  j 

le  de  la  plinthe  delà  bafc  de  la  Colonne  ,  dont  nous  allons  parler.  La  ] 

hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  de  p.  6.  Ses  moulures  font  le  | 

talon  G  p.  i[.  j\a.çro\inerc  H  pz-.,\c  aiet  I. p. '-.  yl'ove  K  p.  i.^&C  I3.VS-  ] 

^Ic  L  p.  ^.    La  faillie  de  la  corniche  eft  p.  6.,  celle  de  la  goutiere  eft 

de  p.  4.  ,  celle    des  autres  moulures  font  les  mêmes  -que  leurs  hau-  ; 

teurs,  "^ 

La  hauteur  de  la  Colonne  eft  mod  16. ,  la  bafe  en  prent  mod.  i.^  le 
fuft  mod.  14.,  &  le  chapiteau  mod.  i  jla  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colon- 
ne eft  donc  de  mod.  1.  Ses  parties  font  la  plinthe  cj'll p.  C,  le  tore  N  \ 
p.  4. ,  l'aftragale  O  p,  i. ,  &  la  règle  P  avec  fon  chanfrain  p.  i.  Où  il  ■ 
faut  remarquer  que  dans  cette  manière  le  filet  P  fait  partie  de  la  bafc                                         | 
quoy  qu'en  toutes  les  manières  des  autres  Ordres  hors  le  Tofcan  il  ap- 
partienne au  fuft  de  la  Colonne.    La  faillie  de  la  plinthe  eft  de  chaque 

coftédep  5.,  afin  que  toute  fa  largeur  foit  de  mod.  2. p.  10.    Celle  du  tp-  ' 

te  eft  la  même  que  celle  de  la  phnthe,  celle  de  l'aftrao-ale  eft  de  p.  l'-.ôJ  ^{^^^^'  ^^^' 
celle  du  hlctdep.  2,  c.  .  , 

La   hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  Ï4.  Ses  membres 
font  le  tronc  ^mod.  13,^,  10'- 3  le  filet  ou  anneau  K  avec  Ion  chanfrain  l 

p.  7,  &:  l'aftragale  S  p.i.  La  largeur  du  tronc  par  le  bas  eft  de  mod.  z.,&  Pi^>^che  VI  il.  I 

par  le  haut  de  mod.  i^  ou  de  mod.  i. p.  8., afin  que  la  diminution  foit  de    ^^'"^ 
chaque  cofté  de  p.  2.,  à  quoy  eft  égale  la  faillie  de  l'aftragale^  tz  celle  du 

filet  répond  au  centre  de  celui- cy.    Au  reftela  Colonne  commence  fa  j 

diminution  ou  du  tiers  de  fa  hauteur,  ou  même  dés  le  pied  •■,  aucjuel  cas  i 

il  fe  fait  une  adje6tion  au  tiers  de  p.i.  de  chaque  colté^afinde  la  faire 
renfler  en  la  manière  que  nous  ayons  die  cy-deffus. 
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La  hauteur  du  chnpitcau  cft  de  mod.  i.  Ses  moulures  font  le  gorge- 
rin  T/J.  4  ,ies  3  règles  ou  anneaux  F^XT,  chacun  de  f.-.^  Tove  7^  p. 
i'-.  ,  la  gouciere  de  raba<jue  a.  p.  2.'-. ,  le  talon  de  l'abacjue  (i  p.  i.&c  Icre- 
glet^  p.'-'  La  faillie  du  reglet  de  l'abaque  y  eft  de  chaque  codé  de  ^. 
5 -.  ;  &  de  cette  forte  toute  fa  largeur  fera  mod.  1.  p.  7.  Il  doit  eftre 
quarré  aufli  bien  que  le  talon  &  la  goutiere  de  l'abaque  dans  tous  les 
ordres,  &  les  autres  membres  du  chapiteau  font  arondis  au  tour  com- 
me le  fuft  de  la  Colonne.  La  faillie  de  la  goutiere  eft  de^.  4. ,  la  lar- 
geur du  eorsrerin  eft  éeale  à  celle  du  haut  de  la  Colonne-,  la  iaillie  des 
règles  eft  de  p.  i. ,  celle  de  love  eft  égale  à  fa  propre  hauteur. 

Si  l'on  veut  donner  plus  de  delicatefTe  au  bâtimeot  il  faudra  ca- 
neller  la  Colonne  depuis  le  bas  jufqu'en  haut  de  20  canellurcs  creu- 
zées  eu  la  manière  que  nous  avons  expliquées  cy-devant  y  tailler  des 
rofes  ou  fleurs  ou  même  des  fucilles  au  nombre  de  4  ou  de  8  dans  le 
croro-crinj  ^  dans  les  coms  du  fofîitede  l'abaque^  faire  au  lieu  des  deux 
règles  X  &  T,  un  aftragale  retaillé  d'olives  &  de  patcnoftrcs,  &  refen- 
dre l'ove  Z  de  10  œufs,  qui  répondent  à  plomb  fur  les  arreftes  desca- 
iièllures,  les  olives  de  l'aftragale  doivent  aufli  eftre  du  même  nombre 
20  j  &:  répondre  juftement  fous  les  œufs  de  l'ove. 

La  hauteur  de  l'entablement  eft  de  mod.  4. ,  fes  parties  font  TEpifty- 
leou  Architrave  mod.  r.,la  frize  mod. if. &  la  corniche  mod,  i  .  Au 
refte  cette  manière  nous  fournit  deux  différentes  difpofîtions  de  mou- 
lures en  chaque  partie  de  l'entablement  ,  qui  font  l'une  &  l'autre  ti- 
rées des  reftes  les  plus  eftimez  des  bâcimens  anciens. 

La  I.  eft  celle-ci.  Les  moulures  de  l'architrave  font  la  bande  j>  p. 
S. ,  la  bandelette  ou  règle  des  goûtes  ou  larmes  e  p.  if.  ,1e  filet  du  cha- 
piteau des  goûtes  ^p,  ^&  la  règle  w  p.  t.  La  faiUie  de  la  règle  eft  la 
moitié  de  fa  hauteur  ,  c'eft  à  dire  p.  i.  Il  faut  refendre  ^.  gouttes  ou 
larmes  dans  la  règle  s  au  droit  des  triglyphes,  dont  elles  doivent  oc- 
cuper juftement  la  largeur;  elles  font  faites  en  forme  de  clochettes  ou 
de  fabots ,  &  lailfent  entr'elles  un  efpace  égal  au  tiers  de  leur  propre 
largeur  ,  leur  faillie  eft  de  p.  if . 

La  hauteur  de  la  frize  eft  de  mod.  i-  ou  de  p.  18.  Les  triglyphes 
font  élevées  dans  la  frize  de  toute  fa  hauteur  de  p.  i8.  ,  &  de  largeur 
p.  \z.  Ils  font  refendus  d'un  demi -canal  fur  les  coins  de  chaque  coiiè 
de  p.  I.  &  de  deux  canaux  entiers  au  dedans  chacun  de  p.  1  ,  les  3  arre- 
ftes entre-deux  font  chacune  de  la  même  largeur  de  p.  i.  Le  creux 
des  canaux  eft  en  angle  droit  »  leur  hauteur  p  eft  de  mod.  i.  p.  4.  ou 
p.  16. ,  qui  partant  cft  moindre  que  celle  des  triglyphes  de  l'efpace  <. 
dep.  X,  jleur  laillie  eft  p.  i.,  l'efpace  entre-deux  triglyphes  eft  pour  la 
métope  quarrée  de  mod.  i^  en  tout  f^ns  comme  nous  avons  dit  cy- 
dcvant. 

La  corniche  à  mod.  l'-de  hauteur;  fes  moulures  font  la  règle  »  p.  t. 
où  font  les  chapiteaux  des  trig'yphes,  le  talon  h  p.  2.  jlc  filet  f^p.  ~.  la 
bandelette  v  p.  3.  qui  eft  retendue  par  les  denticules.  dont  la  largeur 
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efl^.  t. , leurs  intervalles  [f.  i.,  love  ^  p.  \-,  ^  la  goutiere  o^.  4. ,  le  ta-  Livre    III. 
Ion  '5r  p.i'--,  le  filet  p/?.  '-.^  le  cavet  ou  demi  fcotie  o-  ^.  3.  ,  &  la  règle  Chàp.    II. 
tb.  I.    Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod.i.  ,dequoy  la  fail-  Dorique. 
lie  de  la  goutiere  eft  moindre  de^.  j^. ,  celle  de  la  bande  des  denticu-  Vignole. 
les  cft  de  p.  (î.,&  partant  il  refte  ^,  iz^  pour  la  longueur  ou  portée  de 
la  goutiere  ,  qui  eft  taillée  par  deflous  dans  ion  foftite  ou  platfonds  de 
telle  forte  que  les  8  p.  du  dedans  foient  pour  3  gouttes  qui  panchent 
un  peu  endehorSjles  autres  4'-  pour  un  canal  &  fcs  reglets  quife  fui- 
Vent  par  degrez.  Au  bout  de  la  bande  des  denticulcs^  l'on  laifle  un  ef- 
pace  de  t.  z.pour  y  tailler  une  pomme  de  pin. 

La  fcconde  diftiibution  des  moulures  de  Tentablement  cft  cellecy.  Figure  'v. 
Les  membres  de  l'Architrave  font  la  première  plattebande  a  p.  4.  ^  la 
féconde  h  p.  4,  ,1a  règle  des  gouttes  cy7.if.,le  filet  fur  les  gouttes  à  p.\.^ 
'&  la  règle  ou  chapiteau  de  l'architrave  e  p.  2.  La  faillie  de  la  féconde 
plattebande  ^  eft  de  p.  '-.  ,  le  refte  eft  comme  dans  la  manière  cy-de- 
vant  tant  pour  l'architrave  que  pour  les  parties  de  la  frize  f  g. 

Les  moulurer  de  la  corniche  font  la  bandelette  /;  où  font  les  chapi- 
teaux des  triglyphes^,  %.,  le  filet  H  p.  '-.  ,  l'ove  /  p.  z. ,  le  filet  k  Tous 
les  modillons  p.  ^-,  la  bande  des  modillons  l p.  ^-  ^  le  talon  ou  cymai- 
fe  des  mutulcs  m  p.  i.  ^  la  goutiere  n  p.  37.  ,  la  cymaife  Dorique  ou  ta- 
lon 0  p.ï.jh  filet  p  P.^',  ,1a  doucine  q  /?.  3.  &  enfin  la  règle  r  p.  i.  La 
faillie  de  toute  la  corniche  eft  de  mod.  %.,  dont  eft  moindre  celle  du 
filez  p  de  p.  3.  celle  de  la  goutiere  np.^.^  celle  du  front  des  modillons 
l p.  J-.   La  longueur  ou  portée  des  modillons  eft  de  mod.  i.  p.  z^,  leur 
largeur  mod,  1  ,  c'eft  à  dire  égale  à  celle  des  triglyphcs,iur  qui  ils  doi- 
vent eftre  misa  plomb.  Sous   lefoffitedes  mutules  il  faut  entailler  3<î' 
gouttes  ou  larmes  dans  toute  la  largeur  quarrée  de  mod,  i.,  le  refte  de 
fa  portée  ou  longueur  en  dehors  eft  diftribué  en  diverfes  moulures, 
dont  la  première  en  dehors  eft  une  règle  de  p.  '-. ,  celle  qui  fuit  en  de- 
dans eft  unefcotieoucanalronddef./.j&i  puis  une  autre  règle  dc^.  i. 
Les  gouttes  jufqu'à  la  règle  du  dedans  pendent  en  bas  hors  du  plan  dii 
foffite  de  la  hauteur  de  p.  i. 
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Livre  I  IF. 
Ch  AP.  in. 


C   H   APITRE         ni.  Dœique 

Palladia. 
L'Ordre  Dorique  de  Palladio. 

PAlladiO  divifc  Ton  module  en  30  parties;  adonne  à  fa  colonne  Planche  ix^ 
ians  bafe  ny  chapiteau  mod.  14.  Enfuitc  ayant  fait  un  quatre  fous 
les  coftez  demod.  2-  ic'eft  a  dire  mod.  2. p. 20.  ,il  s'en  fert  pour  le  de 
ou  tronc  de  fon  piedeftal,fous  qui  il  met  une  bafe  de  la  moitié  de  fa 
hauteur ,  c'eft  à  dire  de  mod.  i^  ou  mod.  i.  p.  10.  ,&  fa  corniche  au  def- 
fuSjdu  quart  de  la  même  hauteur,  c'eft  à  dire  de  mod.  ^-  ou  p.  zo.  Et  de 
cette  façon  toute  la  hauteur  du  piedeftal  vient  à  eftrc  de  mod.  ^Hou 
mod.  f.p.  20. 

Quelquefois  il  plante  le  fuft  de  fa  Colonne  fur  le  piedeftal  fans  ba- 
fe, lors  principalement  qu'il  met  fon  ordonnance  de  Colonnes  en  air 
libre,  &  fans  les  appuyer  à  des  pilaftres  ny  à  des  murs.  Quelquefois 
il  luy  donne  une  bafe  Attique  de  la  hauteur  de  mod.  1.  Le  chapiteau 
cft  toujours  de  mod.  i. 

Tout  l'entablement  à  de  hauteur ,  le  quart  de  celle  de  la  Colonne 
avec  le  chapiteau  fans  bafe, c'eft  à  dire  mod.  3'-  oumod.  ^.p.  n-. ,  Qui 
font  divifez  enforte  que  l'architrave  en  ait  mod,  i,  ,  la  frize  mod.  i^-,&: 
la  corniche  nlod.i'-.  Et  de  cette  forte  fî  la  Colonne  n'a  point  de  bafe, 
toute  la  hauteur  de  l'ordonnance  fous  le  fronton  fera  de  mod.  13.  ^  oui 
mod.  z^.p.  it~., S>c  fi  la  Colonne  a  une  bafe,  la  même  hauteur  fera  de 
mod.  2.^  '-  ou  mod,  i^  p.it'-. 

Il  y  a  deux  diftributionsdc  moulures  particulières  pour  le  piedeftal  -^ 
dont  la  première  eft  cellecy.  La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft 
mod.  i.p.Jo.  Ses  moulures  font  le  focle  ^p.  i/'-^lc  Tore  ^  p  5.,  lare- 
g'e  CP-  ï;-  >  ""^  ^utre  règle  D  p.  r^  ^  (ic  le  chanfrain  ou  demi- 
creux  Ep.  5.  La  faillie  du  focle  &  du  Tore  eft  de  p.  10^.  dont  celle 
de  la  règle  C  cft  moindre  de  p.  4,  &  celle  de  la  règle  D  p.  j.  La  hau- 
teur du  dé  ou  tronc  du  piedeftal  F  ,  auffi  bien  que  fa  largeur  eft  de 
^od.x.p.  2.0.  La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  p.  to.  Ses  moulures 
font  le  chanfrain  oudemicrcux  G  p.  y  y  la  règle  H  p.  \-. ,  une  autre 
règle  Ip.  1^. ,  la  doucine  ou  gueule  droite  Kp.  57. ,  &  la  règle  L  p.  3^.  La 
faillie  de  la  corniche  eft  de  p.  16. ,  celle  de  la  règle  /  eft  de  p.  7.  &  de 
la  règle  H  p. /?. 

La  féconde  diftribution  des  incmbres  du  piedeftal  eft  celleci.  La 
hauteur  de  la  bafe  cft  de  mod.  i.^.io.  comme  l'autre;  fes  moulures 
font  le  focle  a  p.  26.  ,1a  règle  h  p.i\.  la  doucine  ou  gueule  droite  c  p. 
77>  laregle  d  p.  i^.,  &:  le  demi-creux  e  p.  4.  La  faillie  du  focle  cft  de  p* 
i<^^-  ,dont  celle  de  la  règle  b  eft  moindre  de  p.  i,  celle  de  la  règle  d  p.  ir. 
La  hauteur  &  la  largeur  du  dé /eft  auffi  de  mod.  2  p.  20,  Et  celle  de 
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■  '  ILiVRE     III.  la  corniche  dep.  zo.  Ses  moulures  fonde  demi-creux  g  p.  4,  la  règle 
.'Chap.  UI.     bf>.i.yVowcjp.6'-,hgouncrckj>.6'',&c\^rcg\clp.z.  La  faillie  de  la 
Dorique  règle  /  cft  auiTi  de  p.  iC-  ,  donc  cft  moindre  celle  de  la  règle  /;  àcp.  u. 

Palladio.  Sous  le  foffice  ou  plat-fonds  de  la  gouttière  l'on  creufeunc  fcotie  donc 

le  contour  fe  joint  à  celuy  de  love  ,  &  laifle  le  bord  du  foflite  en  de- 
hors de  la  largeur  de  p.  z^. 

La  hauteur  de  la  bafe  Attique  eft  de  mod.  i.  Ses  moulures  font 
la  plinthe  M  p.  lO,  le  Tore  de  delTous  N  p.  j'r,  le  filet  O  p.  1^,  la  fco- 
tie pp.  y.\\c  filet  Op  1-.  ,&le  Tore  de  delTus  R  p.  4'-,  La  faillie  de 
la  plinthe  &  du  Tore  de  de(fous  cft  de  chaque  cofté  de  p.  lo,  afin  que 
toute  fa  laro-eur  foit  égale  à  celle  du  dé  du  piedeftal ,  c'eft  à  du'e  de 
mod.  z.  p-  zo.  La  faillie  de  la  règle  de  dcflbus  O  &  celle  du  Tore  de 
défîus  jR,  font  moindres  que  celle  de  la  plinthe  de  p.  37.,  celle  de  la  rè- 
gle de  deffus  Qjic  p.  5. 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  74.  Ses  parties  font 
l'anneau  de  delfous  avec  fon  chanfrain  S  p.  i'-,  le  tronc  T  mod.  i^p. 
2.3^,  Tanneau  de  delTus  T  p.  i'-  ôç  l-aftragalle  xp.  3^*  La  faillie  de 
l'anneau  de  dcfTous  eft  moindre  que  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de 
p.  6-,  La  largeur  de  la  Colonne  par  le  bas  eft  de  mod.  2,  celle  d'en- 
haut  de  mod.  7.  p.  20,  afin  que  la  diminution  foit  de  part  &c  d'autre 
de  ô.  5.,  à  quoy  eft  aufti  égale  la  faillie  de  l'aftragale;  le  fuft  eft  dimi* 
pué  &:  canéllé  comme  nous  avons  explique  cy-deflus. 

La  hauteur  du  chapiteau  cft  de  mod.  i.  Ses  membres  font  le  Gorge- 
rin  Tp.  9. ,  trois  anneaux  za  /S  enfemblep.^'-j  l'ove  y  p.  6'-^  la  gou- 
tierc  de  l'abaque  ^'  p.  C- ,  le  talon  de  l'abaque  s  /?.  Zj-  &  le  filet  ^  v-.  La 
faillie  du  filet  de  l'abaque  eft  de  p.  iz^,  dont  eft  moindre  celle  du  ta- 
lon de  p.  3,  de  la  goutiere  p.  4,  de  l'anneau  de  deffus  /S  de^.  p. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eft  aufli  de  mod.  i.  Ses  moulures  font  la 
1'.  bande  «p.  il,  la  z=.  bande  6  p.  9j->\^  bandelette  des  gouttes  /  p.^-^  le 
filet  fur  les  gouttes  x  p.  i^,  &  la  règle  a  où  font  les  chapiteaux  des 
gouttes  p.  4r.  La  faillie  de  la  bande  ô  eft  de  /?,  /.  ,  celle  des  gouttes  p.  z, 
celle  de  la  recèle  xp.  z\.  Les  gouttes  font  fous  les  triglyphes  comme 
nous  avons  dit  cy-deffus. 

La  fri7,e  a  de  hauteur  mod  i^^ ,  c'eft  à  dire/?.  4^.  Les  triglyphes  font 
dans  lafrizede  la  même  hauteur,  &  de  la  largeur  de  p.  30.  Il  faut  creu- 
zer  fur  chaque  coin  un  demy  canal  de  p.  z^j&:  deux  canaux  au  de- 
dans chacun  de  p.  5;  les  arreftes  entre  les  canaux  font  de  la  même 
largeur  de  p.  y.  ;  la  hauteur  des  canaux  \.i  cft  de  p.  40  ,  celle  de  l'efpa- 
ce  vp.  5.  Les  Métopes  entre  les  triglyphes  font  quarrées ,  &  partant 
leur  hauteur  &  largeur  eft  de  p.  45.  Les  triglyphes  répondent  aplomb 
au  centre  des  Colonnes  ;  leur  faillie  eft  de  p.  3 ,  la  demy  métope  de 
dehors  aux  angles  eft  de  p.  10. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod.  i^.,ou  mod.  i-p-i-  Tes  mou- 
lures font  la  bandelette  ?  où  font  les  chapiteaux  des  triglyphes  p.  ;, 
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le  demi-creux  op.  5,  le  filcc  Trp.  i.  ^l'ove  p  p.  6,  la  gouticre  o-  p.  8,  le  Li  v  r  E  III. 
talon  rp.  3'- ,  le  filet  y  p.  i- ,  la  gueule  droite  ç  p.  6'-,&c  la  règle  x  p-  z.  C  h  a  p     III. 
Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod.  i^  ou  mod.  i.  p.  2.0  ^  donc  Donme. 
eft  moindre  la  failliedli  filet  "  de  p.7\,  celle  du  front  de  la  gouticre  o-  de  Palladio, 
p.  Il, .  La  faillie  de  love  eft  de  p.  13^  ,&  partant  la  longueur  ou  portée 
du  foffite  de  la  gouticre  eft  de^.  i4,diftribuées  en  cette  forte  j  il  y  a 
p.  i  pour  un  filet  entre  l'ove  &  les  gouttes ,  puis  p.  i;  pour  trois  gout- 
tes, enfuitc  p.  zpour  une  règle  ,  puis  p.  z  pour  deux  autres  règles  mi- 
fes  en  forme  de  marches  ou  de  gradins ,  deux  autres  parties  pour  une 
fcotieou  canal  ,&  enfin  deux  autres  pour  la  regledelamouchette.  Au 
îefteles  gouttes  du  foffite  pendent  en  devant  jufqu'à  la  règle  du  de- 
dans de  la  hauteur  àc  p.  3. 
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Livre  ÎII. 
-  —  .     Chap.    IV. 

CHAPITRE     IV.  Doriqnc. 

U Ordre  Dorique  de  Scamoz^Zji. 

QUo  YQU^E  nous  ayons  dit  du'  la  fin  du  quatrième  Chapitre  dit 
fécond  Livre  que  Scamozzi  fe  Icrt  quafi  par  tout  d'une  manière 
cxti^^rdinaire  de  calculer  les  meiures  de  fcs  moulures  ,  parce  neanc- 
moins  que  dans  l'explication  de  fon  Ordre  Tofcan,  il  Te  fert  aucune- 
ment des  minutes  qui  lont  les  mêmes  que  les  parties  de  nôtre  modu- 
le ,&  que  c'eft  dans  le  Dorique  &  dans  les  ordres  fuivans  qu'il  ne  pra- 
tique que  fa  feule  manière  de  conter  ;  Nous  avons  crû  qu'il  eftoit  à 
propos  de  bien  faire  comprendre  fes  penfées  ,  afin  que  l'on  puifle  ju- 
ger il  elles  font  pratiquablcs,  &  fi  nous  n'avons  pas  eu  raifon  de  rap- 
porter fcs  mcfurcs  aux  parties  de  nôtre  module. 

Il  faut  donc  remarquer  que  les  mefures  particulières  des  moulures 
dans  tous  les  Ordres  de  cet  Archite6le  ,font  expliquées  fous  de^  nom- 
bres qui  n'ont  aucun  rapport  qu'avec  ceux  qui  font  d'un  même  mem- 
bre, c'eft  à  dire  que  les  nombres  qui  defignent  par  exemple  les  me-  ' 
fures  des  moulures  de  la  bafe  d'un  piedeftal ,.  n'ont  de  proportion 
qu'avec  les  autres  nombres  qui  marquent  les  mefures  des  moulures  de 
la  même  bafe,  fans  avoir  aucun  rapport  avec  ceux  qui  marquent  les 
mefures  des  moulures  des  autres  membres  foit  du  même  piedeftal^ ou 
de  la  Colonne,  ou  de  l'entablement;  Et  les  nombres  qui  marquent  les 
moulures  d'un  de  ces  menibrcs  ne  font  aucunement  proportionnels  à 
ceux  des  moulures  d'aucun  autre. 

Et  pour  s'y  déterminer  voici  comme  il  fait.  Dans  chaque  membre 
comme  dans  une  bafe  ,  dans  une  corniche  &c.  (  car  j'appelle  membre 
les  principales  parties  qui  compofent  l'ordonnance^  )  il  choifit  pour 
fondement  une  des  plus  confiderables  moulures  ,  à  la  mefure  de  la- 
quelle il  affigne  l'unité ,  la  marquant  du  chiffre  !.  puis  à  chacun  des 
moulures  du  même  membre,  il  donne  pour  dénominateur  des  nom- 
bres ou  entiers  ou  rompus  ,qui  ont  même  raifon  à  l'unité, que  chacu- 
he  de  ces  moulures  doit  avoir  avec  celle  qu'il  a  choifie  pour  fa  fonda- 
mentale. 

Comme  dans  la  bafe  Attique  qu'il  donne  aux  Colonnes  de  cet  Or- 
dre Dorique,  il  choifit  pour  moulure  fondamentale  le  Tore  fuperieur, 
a  la  mciure  duquel  il  donne  i.;  Et  parce  qu'il  veut  que  le  focle  de  la 
bafe  foit  double  de  ce  Tore  fupericur;  Pour  cet  effet  il  donne  à  ce  fo- 
cle 2.,&  I;  au  Tore  inférieur ,  parce  que  cette  moulure  doit  eftre  les 
\  du  focle;  Ainfi  la  fcotie  cft  i^  ,  parce  que  fuivant  fes  règles  elle 
doit  avoir  les  '-  du  Tore  fuperieur,  &ainii  du  refte. 
Au  chapiteau  Dorique  la  moulure  fondamentale  ejl  le  talon  oui  ferc 
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Livre  III  Je  cymaife  à  la  goutiere  (Je  l'abaque  ,&  qui  s'appelle  1.5  la  gouticrc  327, 
C  H  A  P-  IV.  parce  qu'il  veut  que  cette  moulure  contienne  ce  talon  deux  fois  octrois 
Dorique  de  fes  huitièmes  parties,  love  a  r'-  pour  la  même  raifon  ôic.  Dans  la 

ScAmo-ZKJ-  corniche  Ionique  ,  la  doucine  qui  fert  de  cymaife  à  l'entablement  s'ap- 
pelle l.,&  fa  regle"eft  j-, parce  qu'elle  doit  eftre  le  tiers  de  la  doucinej 
la  Couronne  fuperieureeft  I'-  &  l'inférieure  5-.  parce  que  ces  moulures 
doivent  eftre  telles  parties  de  la  doucine  que  ces  nombres  le  font  de 
I.  Tout  de  même  dans  la  bàfe  du  piedeftal  de  l'ordre  Corinthien  il 
prent  la  hauteur  du  Tore  fuperieur  pour  fondamentale  à  qui  il  don- 
ne 1.  ,  &  à  celle  du  Tore  inférieur  '-,  parce  que  ccluy-ci  doit  être  '- 
moindre  que  le  premier  ;  à  la  fcotie  il  donne  }  ,  parce  que  la  hauteur 
doit  contenir  }  parties  de  celles  du  Tore  inférieur^  &:  ainfx  des  au- 
tres. 

Quôyque  cette  manière  foit  ingcnieufe  &  fçavante  ,  comme  elle  eft 
neantmoins  fort  embaraffée  &  trop  difficile  pour  la  pratiquer  ;  j'ay  crû 
qu'il  feroit  mieux  de  réduire  les  niefures  des  moulures  de  cet  Archite- 
àe,  &:  de  rapporter  leurs  nombres  au  plus  prés  qu'il  m'a  efté  pofïîblc 
fous  la  denominailon  des  parties  de  nôtre  module  ,  comme  il  s'cft  fait 
en  l'explication  des  Ordres  de  Palladio,  croyant  par  ce  travail  appor- 
ter de  la  facilité  à  ceux  qui  voudront  mettre  en  œuvre  les  belles  pcn- 
fées  de  Scamozzi.  Qui  d'ailleurs,  non  plus  que  Palladio,  n'eft  pas  fcru- 
puleux  dans  le  détail  de  fes  moulures  ,  lefquelles  ne  répondent  pas 
toujours  precifément  aux  mefures  qu'il  leur  afligne  dans  les  règles 
qu'il  en  donne  en  gênerai. 
riirc'je  X  Scamozzi  partagcle  diamètre  de  la  Colonne  en  <îo  min.  c'eftàdirequc 

Iemodule,que  nous  prenons  toujours  pour  le  demidiametre,eft  divifc  eri 
/>  30  1 1  donne  à  la  hauteur  de  fa  colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  mod. 
iy,  dont  il  prent  les  "-  pour  le  piedeftal  &  le  ^  pour  l'entablement  ; 
faifint  de  cette  forte  fon  piedeftal  de  mod.  4  ^  ,  &:  l'entablement  de 
mod.  4-.  Et  de  cette  manière  toute  fon  ordonnance  vient  à  eftre  de 
mod.  1/^. 

Enfuiteil  partage  la  hauteur  du  piedeftal  en  fix,  dont  il  donne  2.  par^ 
tics  à  la  bafe  ,  1  partie  à  la  corniche  &  7,  au  dé.  Ainfi  la  bafe  eft  de 
mod,  i-,le  dé  mod.  r^.,  &  la  corniche  mod:  '-  ou  p.  zz'-. 

Enfin  il  partage  la  hauteur  de  l'entablement  en  /i  parties ,  dont  il 
donne  14  parties  à  l'architrave  ,  18  à  la  frizc  &  ipà  la  corniche,  &par 
ce  moyen  fon  architrave  à  mod.  i.^.  j-  i  fa  frize  mod.  i|-. ,  &  fa  cor- 
niche mod.  1./7. 17^-. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  de  mod.  i^  ou  mod.  i.  p.  ij. 
Ses  moulures  font  le  focle  A  mûd.  i.  ou  /?.  50. ,  le  Tore  S  /».  4. ,  la  ré- 
glé C f}.  i.^  la  doucine  Dp.  6., la  règle  E f>.  /. ,&le  demi-creux  Fp.^. 
La  lailiie  du  focle  eft  de  p.  12,,  dont  celle  de  la  règle  C  eft  moindre  de' 
p-   3.,&  celle  de  la  règle  6  p.s>.  La  hauteur  du  Dé  du  piedeftal  G  eft  de 
mod.  1^.7^-,^  fa  largeur  mod.  z'~ou  mod.  2.  p.  X2.'-.  La  corniche  du  pie- 
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deilal  a  6c  hauteur  mod- '- ou  p.   zi'-.     Ses  mouures  font  le  demi-  Livs.E   Ilf. 
creux  ^p-^\  ,  le  filet  l p.  i;^,rove  K p.  y'-,  la  gouriere  /-  f.  57,  le  filet  Chap.   IV. 
tJM  p.  X-  ,&  la  règle  N  p.  4.   La  TailUe  de  la   règle   N  ell  de   p.  iC-^  Dorique 
dont  celle  de  la  gouticreeft  moindre    de  p.  3;-.^  celle  du  haut  de  love  Sc.^moT^TJi.  ' 
p.  97.,  &  celle  du  filet /^.  13-.   Sous  le  plat-fonds  ou  foffite  de  la  o-ou- 
ticrc  U   faut  tailler  une  fcotic  dont  le   contour  fe  joint  à  ccluy   de 
i'ove. 

Sous  la  Colonne  il  faut  mettre  une  bafe  Attiqiie  j  dont  la  hauteur 
cft  mod.  I.  ;  Ses  moulures  font  la  plinthe  O  p.ioj-^lc  Tore  inférieur  P 
f.  8.,  l'anneau  dedeflous  ^p.  j. ,la  fcotie  Rp.  4.,  l'anneau  de  defTus 
S p.\.,  &  le  Tore  fupcrieur  T p.  5'- -La  faiUie  de  la  plinthe  fc  du  Tore 
inférieur  eO:  de  chacjue  cofté  de  p.  n\  ,  afin  que  toute  fa  largeur  foie 
égale  à  celle  du  de  du  piedcftal  c'eft  à  dire  à  mod.  z'-. ,  la  faillie  de  l'or- 
le  d'enbas  ^  cft  momdre  que  celle  de  la  plinthe  de^.  4-,  celle  de 
Tanncau  de  defTus  5  &:  du  centre  du  Tore  fupcrieur  eft  de  p.  6'~ 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  ïj.  Ses  membres  jfbnt 
lorle  de  deffous  Kavec  fon  chanfrain p.z.,le  tronc  X  mod.  14.  p.  23^ 
l'orle  de  delTus  T  avec  fon  chanfrain^.  if>&  l'aftragale  Z  ^.3-.  Lalar- 
geur  de  la  Colonne  par  le  bas  eft  de  mod.  1.  &  par  le  haut  de  mod./. 
p.  18.,  afin  que  la  duninution  de  part  &  d'autre  foit  de  p.  6.  La  faillie 
de  l'orle  d'enbas  V  eft  moindre  que  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de 
p.  8.  Celle  de  l'aftragale  fuperieur  eft  de^.  ^.  La  Colonne  eft  dimi- 
nuée &  canellée  comme  il  a  efté  dit  cy-defTus. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  1.  ;  fes  rnembres  font  le  o-oro-e- 
irin  a.  p.  9'rj  le  talon  ^  p.i'-],  l'anticàu  y  p.  1., I'ove  Ap.'j-  y  la  goutieie  f 
p.  6'-  y  le  talon  (^  p.  1-  ,  &  la  règle  «  p.  ï-.  Toute  la  failhe 
cft  de  p.  117  i  dont  celle  de  la  goutiere  eft  moindre  de  ^.  3  ;  celle 
delarcglcT/  de  p. 8.  Sila  Colonne  eft  canellce  il  faut  tailler  des  rofes 
ou  des  fueilles  dans  le  gorgerin  Se  dans  les  encoignures  du  foffite  de 
la  goutiere  de  l'abaque  Se  des  œufs  dans  I'ove  ;  &  en  ce  cas  l'on  ne 
met  pas  un  talon  avec  fon  anneau  fur  le  gorgerin  ,  mais  lin  anneaii 
avec  fon  aftragale  qui  eft  refendit  d'oliVes  6c  de  patenoftres  comme  il 
a  efté  dit  cy-dcffus. 

L'Architrave  a  de  hauteur  mod.  i.  p.  /.  Ses  membres  font  la  preJ 
miere  bande  6^.  iz. la  féconde  bande  i  p.  117.  ,1a  règle  des  gouttes»  p.^. , 
le  filet  fur  les  gouttes  x  p.  1'- ,  de  h  règle  f^  p.  y  Les  faillies  comme  cy- 
deflùs  dans  l'ordonnance  de  Palladio. 

La  hauteur  de  la  frize  eft  de  mod.  i.  p.  15.  Ses  membres  font  les  tri- 
glyphes  de  même  hauteur,  &  de  largeur  mod.  /.  ,qui  répondent  à 
plomb  au  centre  des  Colonnes  ,  &  laiftent  entr'eux  des  intervalles 
quàtrez  pour  les  métopes  de  mod.  i[-  en  tout  fens.  Les  canaux  v  font 
entaillez  dans  les  triglyphes,  comme  en  la  manière  de  Palladio;  leur 
hauteur  eft  de/'.  40.,&  l'efpaceÇp.  /.  ,  la  faillie  du  triglyphe  eft  de  p. 
3-^,  la  derni-metopcde  Tcncognûre  cft  àQp.s>. 

\  iij 
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La  hauteur  de  la  corniche  elt  de  mod.  i.  p.  17^.  Ses  moulures  font 
la  règle  0  où  font  les  chapiccaux  des  triglyphes  p.  5.  ,  le  talon 
'SF  p.  4^  ,  le  filer  p  p.  1-,  la  bande  des  denticules  cr  p.  6.  ^  le  jfilet 
t p.  1^,  love  V  p.  5.,  le  demi-creux  <?  p.  z'-  ^  le  filet  x  p-  ^'r  >  ^^  g°^^~ 
tiere  ■\^.  7-,  le  ta  on  a  p.  3.  7i  le  filet  a  p.  1-,  la  doucine  b  p.  6  ,  &c 
enfin  la  réglée  p.  £-.  La  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod  1.  p.  21; 
dont  celle  de  la  goutiere  eft  moindre  de  p.  10,  La  faillie  de  la  règle  p 
cft  de^,  «/.  Celle  de  la  bande  des  dentelecz/'.  13.;  de  la  règle  x  p-  ^9'  i 
les  autres  zi'-  p.  font  pour  la  longueur  ou  portée  du  foftite  de  la  gou- 
tiere ,  dont  les  i/.  p.  du  dedans  font  4  gouttes  ,les  6-  de  refte  font  pour 
un  demi  creux  entai  lé  de  chaque  coftê.  La  largeur  du  dentelet  eft  de 
-p.  4.  jfon  vuide  eft  de  p  t.  Il  faut  laifler  fur  le  haut  du  vuidc  un  filet 


^c,^. 


de  hauteur  &c  d'autant  d'enfoncement. 
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CHAPITRE      PREMIER. 
L'ORDRE     lONlQJ^E. 

O  M  M  E  nous  avons  die  cy-devant  que  les  Triglyphès  & 
les  métopes  eftoienc  des  membres  qui  appartiennent  par- 
ticulièrement à  l'Ordre  Dorique  j  éi  qui  fervent  à  le  fai- 
re principalement  reconnoiftre  entre  les    autres ,  ainfî 
pouvons-nous  affûrer  que  les  volutes  des  chapiteaux  font 
particulièrement  afFedtées  à  l'Ordre  Ionique j  &  que  c'en  cft  pourain- 
ii  dire  la  marque  fpecifique  qui  le  ciiftingue   de    tous   les  autres.    Ce 
n'eft  pas  que  l'on  ne  les  puiflc  reconnoiftre  par  d'autres  riiarquesj  com- 
me par  la  proportion  de  la  hauteur  des  Colonnes  à  leur  groffeur  ,  par- 
les denticuleSj  paries  modiilons  &  par  les  autres  moulures  ;  maisc'eft 
qu'il   n'y  a  rien  qui  fe  prefente  à  nos  yeux    plus  à   découvert  que  les 
Triglyphès  au  Dorique  ,  les  volutes  à  l'Ionique  &:  les  fueilles  au  Co- 
rinthien dont  nous  parlerons  cy-  après. 

Les  Triglyphès  comme  nous  avons  remarqué  reprefentent  dans  la 
frize  de  l'entablement  Dorique  les  teftes  des  poutres  ou  des  folives  âcs> 
planchers  du  dedans;  &c  les  volutes  dans  l'Ionique  font  les  imac^es  des 
coiffures  des  anciennes  Dames  de  la  Grèce  qui  ont  fervi  de  modèle  & 
de  patron  aux  ornemens  des  Colonnes  de  cet  Ordre  d'Architeâiure. 
Quoyque  quelques  Architectes  ayent  cru  qu  elles  ne  fuflent  que  des 
coullinetz,  que  l'on  feignoit  eftre  mis  fur  les  teftes  des  Caryatides  pour 
leur  donner  moins  de  peine  à  fupporter  le  poids  des  Architraves  ,  d>c 
que  les  pentes  de  ces  couftinetz  eftant  roulées  à  l'entour  d'un  baftoii 
comme  d'un  cfTieu  ,  reprefentoicnt  les  volutes  ;  qui  des  Caryatides 
avoicnt  efté  transfciécs  aux  Colonnes  loniaucs. 

K 
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Livre.  IV.       Le  tronc  du  piedeftal  Ionique  a  une   largeur  qui  eft  à  la  grofïeur 
Chap.   I.      du  pied  de  la  Colonne  en  proportion  que  Ton  appelle    fupertripar- 
JoniqHc.     '      tiente  huitièmes  ou  de  n  à  8.,  c'efl  à  dire, que  fi  l'on  divife  cette  grof- 
feur  de  la  Colonne  qui  cft_  de  mod.  i.  en  8  parties  ,  la  largeur  du  pie- 
ïleftalen  aura  u  qui  font  i  de  mod.  i.  ,  ce  qui  vaut  mod.    %'-.    Pour 
ce  qui  eft  de  la  hauteur  du  même  piedeftal,  elle  eft  en  raifon  {efquial- 
tere  de  la  largeur  ou  comme 3^2.,  c'eft  à  dire  que  fi  \'on  divife  cette 
larecur  de  mod.  z\  en  deux  parties  égales,  dont  chacune  fera  de  mod. 
iVi  il  en  faudra  donner  3  qui  valent  mod.  47  à  la  hauteur  du  Dé  du 
piedeftal  ;  Auquel  on  ajoute  une  fixiéme  partie  de  la  même  hauteur 
qui  vaut  mod.  ^'  par  le  dcflous  pour  fa  bafe  ,  &  une  pareille   au  deiîus 
pour  fa  corniche  ;&  de  cette  forte  la  hauteur  de  tout  le  piedeftal    eft 
avec  fa  bafe  &:  fa  corniche  de  mod.  f-. 
Planche  xî.  ^es  moulures  de  la  bafe  du  piedeftal  font  la  plinthe  ;/#,  le  Tore^, 

le  filet  ^,  la  gueule  droite  D)  laftragale  £&  la  règle  J' avecfon  chan- 
frain.  Leurs  mefures  fe  trouvent  en  cette  manière.  La  hauteur  de  la  ba- 
fe 4  e,  (que  nous  avons  dir  devoir  eftre  de  mod.  ,-^'  qui  font  le  j  de  cel- 
le du  Dcgh  ,  ou  ,  ce  qui  rcvientaU  même,  le  '-  de  la  largeur  h  ^),fe 
divife  en  5  parties,  dont  les  z  ah  font  pour  la  plinthe  ^,  la  3'  i>  c  pour 
le  Tore  :6 ,  la  4'  f  e  fe  diVife  derechef  en  3. .;  5c  le  j  de  deflbus  c  d 
ferc  au  filet  C  »  les  p  de  de/Tus  d  e  Ih  doucine  ou  gueule  droite  D,  la 
5'  eg  fe  partage  de  même  en  5,  &  les  ~  de  deflous  e  f  Con^  pour  l'a- 
ftragale  S^ôc  le  7  de  deffus/"^  pour  la  règle  Favecfonchanfrain.  Tou- 
te la  failhe  de  la  bafe  eft  égale  à  fa  hauteur,  oftè  la  moitié  de  celle  de 
la  plinthes  la  faillie  du  Tore  eft  égale  à  celle  de  la  plinthe,  celle  du  fi- 
let fous  la  doucine  répond  au  centre  du  Tore,  celle  du  centre  de  l'a- 
ftragale  &  de  la  règle  du  chanfrain  F  eft  égale  aux  "-  de  celle  delà 
plinthe. 

Les  membres  de  la  corniche  du  piedeftal  font  la  règle  H  avec  fon 
chanfrain  ,  la  doucine  ou  gueule  droite  /,  la  règle  K ,  la  goutiere  Z,, 
le  talon  tM  &le  filet  7S^.  Toute  fa  hauteur  /?  0  ^  (  qui  eft  la  même 
que  celle  de  la  bafe  &'-  de  la  hauteur  du  Dê^  h^ou  bien  '-  de  la  lar- 
geur du  même  h  (j)Cc  divife  en  10  parties ,  donc  la  i'  h  j  eft  pour  la 
règle  //  avec  fon  chanfrain  ^  les  i  fuivantesj  k.  pour  la  doucine  /,  la 
4'  k  /  pour  la  règle  AT,  les  3  d'après  /  m  pour  la  goutiere  L  ,  les  i  fui- 
Vantes  m  n  pour  le  talon  A/ &  la  dernière  n  0  pour  le  filet  M  Toute  Li 
faillie  de  la  corniche  ainfi  que  celle  des  moulures  particulières,  eft  éga- 
le à  fa  propre  hauteur  ,  à  la  referve  de  celle  des  règles  qui  n'eft  que  la 
moitié  de  leur  hauteur,  afin  que  ce  qui  furpaflc  leur  faillie  fe  donne  â 
celle  de  la  goutiere,  dont  la  portée  excède  fa  hauteur,  de  la  hauteur  Se 
dcmy  d'une  des  règles. 

La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  avec  fa    bafe  &  fon  chapiteau 
eft  de  mod.  if-  jdont  la  bafe  eft  de  mod.  i,  &  le  chapiteau  de  mod. 
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'- j  afin  qu'il  refte  pour  la  hauceur  du  fuft  mod.  \C. ,   Qui   fera  par  ce  Livre    IV. 
moyen  odtuple  de  fa  propre  groffeur  par  le  pied.  Chap.     I. 

La  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de  mod.  1.     Ses  moulures  Ionique, 
font  la  plinthe  O ,  la  règle  P,  la  fcotie  O^  le  filet  K  ,  deux   aftrao-ales 
^  &  r,  le  filet  ^,  une  autre  fcotie  X,  une  autre  règle  F  &  le  Tore  Z. 
En  voicy  les  mcfures  fuivant  la  règle  de  Vitruve.  Toute  la  hauteur 
de  la  bafe  0  |3  (e  partage  en  3 ,  &  le  ^  de  defTous  0  p  fait  la  phnthe  O  5 
les  f  de  deflus  />  jS  fe  divifcnt  une  féconde  fois  en  7  parties  ,  dont  les 
3  de  deffus  a      font  le  Tore  Z  ;  les  autres  4  ap  eflant  partagées  en  z 
au  point  a,  chaque  moitié  «^  Se  h  a  fait  une  fcotie  entre  deux  règles 
&    un  aftragale  ^en  relie  forte  qu'eftant  divifée  chacune  en  8.;  une  de 
ces  parties  u  t  ou  u  x  foit  pour  l'aftragale  S  ou  T  ,  fix  autres  r  f  ou  j 
^  pour  la  fcotie  ^ou  X  ,  ôc  une  demy  comme  p  rôcfc  ,  ou  xj  de 
^  ^pour  chacune  des  règles  P  &  /^  ou  F  &  T.  La  faillie  de  la  bafe,  ainfi 
que  dit    Vitruve  a  ^  &i  f,  c'eft  à  dite  |-  du  diamètre  dû  pied    de  la, 
Colonne,  &  partant  elle  a  ^  &:  ,7  ,  ou  J^  du  même  diamètre,  pour  fail- 
lie   de    chaque  collé  -,  c'eft  à  dire  que  fi  ce  diamètre  eft  partagé  en  8^ 
là  faillie  de  la  plinthe  y  iT  aura  de  ces  parties  i^-  de  chaque  cofté;  &  de 
cette  forte  la  largeur    du  front  de  la  plinthe  fera  de  ~  de  celle  de  la 
Colonne  -,  &  partant  égale  à  celle  du  Dé  du  piedcîtal  dont  nous  avons 
parlé  cy- deflus.  Au  refte  la  faillie  de  la  règle  P  eft  moindre  que  celle 
de  la  plinthe  de  toute  fa  hauteur;  les  (aillies  des  aftvagales  &  du  To- 
re font  égales,  qui  font  déterminées  par  le  centre   du  même  Tores, 
dont  la  diftance  1 6  comprife  entre  ce  centre  &  le  cofté  du  fuft  de  la 
Colonne,  auffi  bien  que  la  faillie  du  filet  fous  le  Tore   T  &  le  fonds 
du  creux  de  la  (cotie  du  deflous^,  eft  égale  à  la  hauteur  d'une  des  fco- 
ties  avec  fes  deux  règles  ^  c'eft  à  dire  à  la  hauteur  p  t  ou.  x  a.  De  plus 
la  faillie  de  l'orle  du  pied  de  la  Colonne  avec  fon  chanfrain  répond 
a  celle  du  fonds  du  creux  de  la  fcotie  fuperieure  x  ,  &  celles  des  fi- 
lets ,   qui    envelopent  les    aftragales  ,  répondent     aux    centres    des 


mêmes. 


Il  y  en  a  qui  n'approuvent  pas  cette  diftribution  de  mefures  pout 
la  bafe  Ionique,  &c  qui  difent  que  la  grofleur  du  Tore  y  eft  énorme  , 
&  celle  des  aftragales  trop  affoiblie-,  Et  pour  leur  donner  une  propor- 
tion plus  agréable  ,  Ils  partagent,  la  même  hauteur  de  la  bafe  0  /3  en  3 
comme  delfus,  &i  donnent  le  '-  de  defîous  0^  à  la  plinthe  O,  &  le  re- 
fte/?  /3  ,ils  le  divifent  encore  une  fois  eh  3  aux  points  «  &c  a,  &c  font  le 
ToreZ  du  '  de  deifus  4  (2,  &  chacune  des  deux  autres  de  defîous  u  p  &c 
H  a  eftant  derechef  partagées  en  6  parties,  ils  en  donnent  une  de  cha- 
cune commet  x  a.  l'aftragale  de  deflus  T,  ou  «  f  à  l'aftragale  de  def- 
fous  S,  &:  le  refte  de  chaque  cofté  à  la  fcotie  avec  fes  deux  règles  ,  qui 
ont  chacune  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'aftragale.  Les  faillies  font  les 
mêmes  qu'en  l'autre  diftribution. 
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Livre  IV.  Le  fuft  de  la  Colonne  a  pour  fa  hauteur  8  fois  fa  propre  groffcur 
C  H  AP.  h  pai'  le  pied.  Cette  même  grotleur  comme  en  toutes  les  autres  eft  de 
lon.qHe'  '  mod.  z.  qui  eft  dimmuée  par  le  haut  de  V  de  toute  la  groffcur  du 
pied.  &  n  eft  par  confequent  que  de  mod.  "-  fous  lorle  de  deffusaux 
Colonnes  qui  n'ont  pas  plus  de  feize  pieds  de  hauteur ,  &  pour  celles 
qui  font  plus  hautes  ,  la  dimmution  s'en  doit  faire  proportionnelle- 
ment moindre,  &  fuivant  la  règle  de  Vitruve  que  nous  avons  expli- 
quée cy-deffus.  Le  fufta  en  bas  un  orle  ou  anneau  avec  fonchanfrain, 
dont  la  hauteur  eft  ~  de  celle  du  Tore  de  la  bafe ,  &c  par  le  haut  il  a 
un  autre  orlc  avec  fon  chanfrain&un  aftragale,dont  les  hauteurs  dé- 
pendent de  U  defcription  des  volutes  du  chapiteau  Ionique  dont  nous 
parlerons  cy-deflous. 

Si  l'on  veut  caneller  les  Colonnes  Ioniques,  il  faut  premièrement 
faire  le  plan  du  fuft  de  la  Colonne  par  le  pied,  &  cela  par  le  moyen 
d'un  cercle  dont  le  diamètre  foit  de  mod.  2..,  &fa  circonférence  fe  di- 
vifc  en  Z4  parties  égales,  qui  fe  partagent  derechef  chacune  comme 
x^  S  en  5  aux  points  r,  2,5  Sc^,&c  l'une  de  ces  parties  comme  0^1  fait 
lacofte  ouarrefteou  le  /iftel  des  canellurcs,&  les  autres  4  comme  j  B  le 
creux  ouïe  fonds  qui  fe  foiiille  dans  le  vif  de  la  Colonne  en  forme  d'un 
demy  cercle. Et  ces  moulures  eftant  conduites  depuis  lepiedjufqu'au  def- 
fousde  l'orle  fupeneur  ,  enforte  que  les  lignes  montantes  fuivent  tou- 
jours entr'elles  le  contour  de  la  dnninution  de  la  Colonne  ,  &c  fe  rap- 
prochent avec  la  même  proportion  ,  la  Colonne  fe  trouvera  cancllée 
ao-reablement  &  félon  les  règles  de  la  bonne  Architedure  avec  24 
creux  Si  autant  d'arreftes,  qui  feront  chacune  égale  au  f  de  la  largeur 
du  creux,  quoy  quelles  puiffent  eftre  quelquefois  plus  grandes,  en  for- 
te néanmoins  qu'elles  ne  paffent  jamais  audeflus  du  |-,&  jamais  audef- 
fous  du  '-  du  même  creux  ,  Qui  font  les  termes  que  les  Anciens  fe 
font  prefcrits  dans  leurs  canellures  pour  la  proportion  de  la  largeur  des 
arreftes  à  celles  de  leurs  creux. 

Les  membres  du  chapiteau  Ionique  font  l'abaque  c^  B  compofé  de 
la  règle  ^  &;de  la  cymaife  ou  talon  B,  lecouffinct  C  D  compofé  delà 
bandelette  ou  bordure  C  &  de  la  plattcbandc  D ,  love  E  &  les  volu- 
tes J^  y.  L'aftragaîe  H  &  l'orle  /  avec  fon  chanfrain  font  partie  du 
fuft  de  la  Colonne,  La  hauteur  du  chapiteau  eft  ~  de  la  grofleur  de  la 
Colonne  parle  pied ,  Ceft  à  dire  de  mod.  '-.  Toute  la  diflribucion  des 
mefuresde  fes  parties  dépend  de  la  manière  de  le  conftruire  qui  eft  tel- 
le. La  largeur  a,  hàz  mod.  %.  fe  divife  en  18  parties ,  &  de  chaque  co- 
fté  on  luy  ajoute  la  moitié  d'une  de  ces  parties  acUb  d  ,  afin  que  tou- 
te la  longueur  &  largeur  de  l'abaque  c  à  foit  de  j?  parties.  Des  extré- 
mitez  c  &  ^  de  cette  ligne,  il  faut  rentrer  en  dedans  de  chaque  cofté 
de  la  lono-ueur  de  i-  de  ces  parties  comme  c  e  &:  d  /,  enforte  que  la  li- 
gne entre-deux  ef  foit  de  p.  16.  ;  &  des  points  e  &/,  il  faut  laiffer  tom- 


«r 


PRE  M  1ERE    PARTIE  6^ 

bcr  des  perpendiculaires  f  n  &c  f  r  (  que  Vitruve  appelle  des  Cnctcs)  Livre    IV". 
éo-alcsà  la  moitié  de  toute  la  ligne  c 2,  c'efl:  à  dire  de  p.  9' ,  dont  les^.  Chap.     I. 
1^  de  deiTus  comme  e  ^gfont  l'abaque  ^^  S  ,  en  telle   forte  que  la  ^.^  Ionique. 
f  yfoit  pour  la  règle  v^  ,  &  la  p.  i.  fg^  pour  le  talon  B. 

Les  p.  8  reliantes  g  n  fervent  à  la  conftruCtion  de  la  volute  F  J^  qui 
eft  telle.  Il  faut  premièrement  faire  l'œil  de  la  volute  ,  c'eft  à  dire  le 
cercle  G  fur  la  ligne  h  j  comme  diamètre  qui  eft  la  f  des  8  parties  de 
la  ligne  e  «,  &  qui  en  a  4aude{rus  d'elle  /?  g,  &3  au  deffousquifonty  », 
puis  contourner  la  volute  par  des  demi-cercles  à  l'entour  de  l'oEiLdont 
les  centres  font  les  deux  points/;  &/,  f  qui  font  aux  extrémité?,  du  dia- 
mètre de  l'œil  j  pris  l'un  après  l'autre  ^  enforte  que  le  point  h  foit  le 
centre  du  premier  demi  cercle  du  contour  delà  volute^  /  »,  &lepoint 
y  celuy  du  t'  demi  cercle  nk.m^^  derechef  h  celuy  de  l'arc  m p  0  ,  ôc 
le  point  /  le  centre  du  dernier  demi-cercle  0  ^  /;  ;  Et  c'cft  de  cette  for- 
te que  félon  la  règle  de  Vitruve,  la  diminution  des  demi- diamètres  de 
chacun  des  quarts  de  cercle  du  contour  ,  fe  fait  par  tout  de  la  gran- 
deur du  demi-diametre  de  l'œil;  c'eft  à  dire  que  la  ligne  Ç  g  qui  eft  le 
demi-diametrc  de  l'arc  _g  /, excède  la  ligne  G  l  demi-diametre  de  l'arc 
/»  ,de  la  diftance  G  /;  demi-diametre  de  l'œil;  &:  la  hcrne  G  /  excède 
la  ligne  G  «  de  la  même  dift-ance  Gh  \  ècG  n  excède  G  ^  ;  &  G  k  tdi 
plus  grande  que  ij  m-^&cG  m  plus  grande  que  G  /?  ;  &  G  p  plus  grande 
que  G  0;  &c  Ç  0  plus  grande  que  G  q;  ôc  enfin  G  q  plus  grande  que 
à  h,  de  la  même  quantité  de  la  ligne  G  h. 

Au  refte  la  hauteur  de  la  ligne  g  m  détermine  celle  du  couifmet  CT>, 
que  l'on  divife  en  4,  afin  que  le  ^  de  defïlis  falTe  la  bandelette  ou  bor- 
dure C,qui  tourne  comme  la  volute  &  quafi  fur  les  mêmes  centres , 
enforte  toutefois  qu'elle  s'étrcciife  petit  apetir,&  vienne  infenfiblement 
a  rien  au  delTus  de  l'œil,  les  autres  ~  font  la  bande  D  qui  eft  creuzée 
en  dedans  de  la  hauteur  du  tiers  du  coufTinct  ,ou  (  ce  qui  revient  au 
même) de  la  hauteur  des  ^  de  l'œil.   La  hauteur  h  m  détermine  celle 
de  l'ove  2  dans  lequel  on  entaille  des  œufs ,  autant  en  nombre  qu'il  y 
a  de  canellures  dans  la  Colonne  ,  fur  lefquelles  ils  doivent   poiter  à 
plomb ,  comme  il  fe  voit  mieux  dans  le  delfein  du  plan  du  chapiteau, 
où  les  parties  fe  correfpondent  au  vif  l'une  de  l'autre  ;  &:  où  la  faillie 
de  l'ove  s'étend  de  toutes  parts  au  delà  de  l'abaque  de  la  largeur  t  u  qui 
eft  égale  au  diamètre  de  l'œil,    (^utre  les  œufs  l'on  a  accoutumé  d'en- 
raillcr  des  fueilles  en  forme  de  gonfles  de  fèves,  qui  partant  du  haut 
de  la  volute,  s'étendent  doucement  au  long  de  l'oVe.   La  hauteur  de 
i'œil  h  m  détermine  celle  de  l'aftragale  H  qui  fait  partie  du  fuft  de  la 
Colonne, &  dans  lequel  l'on  entaille,  au  deflbus  de  chaque  œuf,  des 
olives  entielafl~ées  de  patenôtres  enfilées,  lorfquc  le  fuft  &  le  chapiteau 
font  de  même  matière,  autrement  l'aftragale  demeure  nud.    L'anneau 
/  a  de  hauteur  la  moitié  de  celle  de  l'aftragale  ,  dont  la  faillie  répond 
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L  IVRE    IV.  au  vif  du  bas  de  la  Colonne,  &  celle  de  l'anneau  au  centre   de  ce- 

Chap      I.     luy-ci. 

Ionique,  ^^  ^^ut  icy  remarquer  que  cette  conformation  de  moulures  &  d'orne- 

*  mens  eft  feulement  pour  les  deux  face^  du  chapiteau  Ionique,  qui  re- 

gardent le  devant  &  le  derrière  de  l'ordonnance  du  Bâtiment,  parce  que 
les  codez  font  une  figure  différente  ;  Qui  provient  de  ce  que  les  An- 
ciens, ainfique  nous  avons  dit  cy-delTus ,  ayant  voulu  imiter  la  figure 
d'un  couifinet  qu'Us  s'imaginoient  pendre  entre  l'ove  &L  l'abaque  affez 
/bas  de  part  &  d'autre  du  chapiteau^  &  dont  les  bouts  ferouloientallen- 
tourd'un  bâton  de  la  grofîeurde  l-œil(queVitruve  appelle  l'aiffieu  de  k 
volute  j.  Ils  ontTur  le  devant  &  fiir  le  derrière  entaillé  le  contour  des 
volutes  fur  la  figure  de  cet  envelopement  du  coufiinet  ;  mais  fur  les 
codez,  où  ils  l'avoient  relié  par  le  milieu  ,  ils  ont  formé  le  corps  des 
volutes  en  rond  ,  en  les  diminuant  doucement  jufe]u'au  lieu  où  elles 
•paroiiTcnt  attachées  à  un  cordon  K  de  la  groffeur  de  l'œil  (  que  Vitru- 
ve  appelle  une  ceinture j  ô^  dont  la  faillie  eft  égale  à  celle  de  love;  &: 
ces  bouts  de  côuffinet  roulez  de  part  &:  d'autre  de  la  ceinture  font 
appeliez  des  baluftres  par  les  ouvriers. 

Les  parties  de  l'entablement-  Ionique  font  l'Epiftyîe  ou  Architra- 
ve c^,la  frize  S,  &  la  corniche  Q.  La  hauteur  de  l'Architrave  D  H 
eft  de  mod.  i. ,  c'eft  à  dire  égale  à  la  moitié  de  la  groffeur  du  pied  de 
îa  Colonne.  L'on  la  divife  en  fept  parties ,  dont  la  plus  haute  g  H 
eft  pour  la  cymaife  de  l'Architrave,  en  forte  toutefois  qu'eftant  enco- 
re partao-ée  en  3 ,  la  plus  haute  foit  pour  la  règle  H  6c  les  deux  autres 
pour  le  talon  "G  ;  les  6  autres  parties  de  l'Epiftylc  fc  partagent  dere- 
chef en  II,  dont  les  3  de  deffous  font  la  plattcbande  inférieure  D  ,  les 
4  du  milieu  la  plattebande  du  milieu  ?  ,&  les  5  autres  la  plattebands 
fuperieure  F.  La  bande  de  deflous  D  repond  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne :  la  faillie  de  la  bande  de  delfus  F  répond  au  vif  de  la  Colonne 
par  le  piedj  Et  la  faillie  de  la  bande  du  milieu  eft  la  moitié  de  celle  de 
'  îa  bande  fuperieure 5  celle  de  la  cymaife  G  //eft  au  delà  àc  la  faillie 

de  la  bande  de  deffus  égale  à  fa  propre  hauteur. 

La  hauteur  de  la  Frize  furpaftc  celle  de  l'Architrave  de  '-  .  c'eft  a 
dire  que  la  hauteur  de  l'Architrave  eftant  partagée  en  4  ,  il  en  faut 
donner  5  à  celle  de  la  Frize  ,  fi  l'on  y  veut  tailler  desfueillcsou  des  fi- 
^uresjmais  fi  l'on  la  veut  laiflcr  platte&  fans  ornemens,  il  fuffira  deluy 
donner  les  ^  de  la  hauteur  de  l'Architrave  >  Et  alors  l'on  ne  fait  pas 
le  trait  de  la  Frize  droit  ou  à  plomb  ,  mais  en  rond  &  d'une  por- 
tion de  cercle,  dont  le  centre  foit  par  exemple  en^,  qui  eft  lefom- 
met  d'un  triangle  équilateral  e  fg  ,  dont  le  cofté  ^  /  eft  la  hau- 
teur déterminée  de  la  Frize  ,  &  répondante  à  plomb  fur  la  premiè- 
re plattebande  de  l'Architrave  1)  ,  c'eft  à  dire  au  vif  du  haut  de  la 
Colonne. 
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Sur  la  fiizc  il  faut  metcre  la  cymaifc  /  égale  à  7  de  la  frizc,qui  fe  L  i  VRE  IV. 
divife  en  5  ,  afin  d'en  donner  ^-  au  talon  &  -  à  la  règle  de  defTus.  C  H  a  p,  I. 
Puis  la  bande  AT^aufli  haute  que  la  platcbande  du  milieu  de  l'Ar-  Ionique.  '^ 
chitrave  £,  dans  laquelle  Ton  entaille  les  denticules,  qui  font  les  ve- 
Titables  &  particuliers  ornemens  de  l'Ordre  Ionique  ,  &  qui  fe  font 
deforte  que  chacun  d'eux,  comme  a  ùc_,3.it  fa  hauteur  ^  b  double  de 
fa  largeur  a  c  y  &c  l'cfpace  ou  le  vuide  entre-deux  comme  c  f/ ,  aie 
les  ~  de  la  largeur  du  denticule  a  c  5  Comme  fi  toute  la  hau- 
teur de  la  bande  a  b  eftoit  divifée  en 6  parties,  il  faudroit  en  donner 
3  à  la  largeur  de  chaque  denteler  a  c ,  àc  t  comme  c  ^  à  la  largeur  de 
chaque  efpace  ou  vuide  entre- deux.  Sur  la  bande  il  faut  mettre  une 
cymaife  L  ij^l  de  la  hauteur  d'un  ^  de  la  même  bande  des  denticu- 
les, laquelle  doit  eftre  encore  partagée  en  5,  afin  que  les  '-  foient  pour 
le  talon  £  ,  &  ^  pour  fa  règle  de  deffus  M.  Enfui'te  il  faut  afTeoir  là 
couronne  ou  goutiere  A/ avec  fa  règle  O3  l'une  &  l'autre  enfemble  de 
la  hauteur  delà  plactebande  du  milieu  de  l'Architrave  fi";  Elle  fe  divife 
en  <r,  &  les  /  parties  de  deffous  font  la  goutiere  TV,  &  la  6'  de  defTus 
la  reele  O.  Sur  lacroutierc  l'on  met  une  doucine  P  avec  fa  reole  O  ^ 
dont  la  hauteur  enfemble  furpafie  de  \  celle  de  la  même  plattebande 
du  milieu  dcl' Architrave,  &  cette  hauteur  eftant  derechef  divifée  en  6^ 
les  j  de  dcifous  font  pour  la  doucinc  P  ,  àc  \^  dernière  pour  la  rè- 
gle ^ 

La  faillie  de  la  bande  des  denticules  eft  égale  à  toute  fa  hauteur  pri- 
fe  depuis  le  haut  de  la  frize  \  celle  de  la  doucine  &  de  fa  règle  eft  égale 
à  la  hauteur  de  la  doucine  feule;  celle  des  cymaifes  égale  à  la  hauteur  - 
de  leurs  talons;  Enfin  la  faillie  de  toute  la  corniche  ell  égale  à  fa  pro- 
pre hauteur,  &  par  ce  moyen  ce  qui  eft  ofté  de  la  fiauteur  des  règles 
pour  la  faillie  des  cymaifes  &  de  la  doucine,  eft  ajoiité  àcelle  de  la  gou- 
tiere &  des  denticules  pour  leur  donner  plus  de  grâce  par  leur  portée. 
Les  talons  &  la  doucine  fe  forment  en  la  manière  que  nous  avons  ex- 
pliquée ci-devant  dans  le  Dorique  ;  Et  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foie 
icy  befoin  de  repeter  que  la  doucine  ny  fa  règle  n'ont  point  d'ufage  fur 
la  corniche  de  l'Ordre  Ionique  non  plus  qu'aux  autres ,  s'il  y  a  un 
fronton,  dont  elle  eft  en  tous  les  ordres  un  membre  ou  moulure  par- 
ticulière. 

Au  reftc  il  paroift  par  cette  conftruûion  des  rnoulures  de  l'entable- 
ment que  la  hauteur  de  la  Frize  &  celle  des  parties  de  la  corniche,  dc- 
pendent'de  la  proportion  qu'elles  ont  avec  celles  de  1" Architravc,qui  étant 
rapportée  au  module  ,  font  connoitre  que  la  hauteur  de  l'Architrave 
eftant  de  mod.  i„  celle  de  la  Frize  eft  de  mod.  '-  quand  elle  n'eft  point 
ornée,  &  celle  de  la  corniche  de  peu  plus  de  mod.  i^i  Qui  fait  pour  l'en- 
rablement  peu  plus  de  mod.  i^.  Mais  fi  la  Frize  eft  chargée  ,  fa  hau- 
teur   eft  de  mod.  r.,  &  celle  de  la  corniche  mod.  1- ,  Qni  font  pour 
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Livre  IV.  l'entablement  un  peu  plus  de  mod.  5'-.  Et  comme  celle  du  piedéftal 
Chap.  I.  avec  fabafe^  fa  corniche  eft  de  mod.  5'-.;  Et  celle  de  la  Colonne  avec 
Ionique.  la  bafe  &  chapiteau  mod.i/;-;   Il  s'enfuit  que  la  hauteur  de  l'ordon- 

nance, fi  la  frize  n'a  point  d'ornemcns  eft  un  peu  plus  de  mod.  15;^" , 
c  ell  à  dire  quafi  mod.  zC.  ;  Et  fi  la  frize  eft  chargée ,  à  peu  prés  de 
mod.  4.6-. 
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L  I V  R  E  I  V. 

_ -■ — — — — ■— — — .    Chap.  II. 

CHAPITRE     IL  ^««''^«^ 

^efirivtion  des  Volutes. 

LA  Volute  que  nous  venons  de  décrire  dans  le  Cjiapitrc  précè- 
dent eft  trop  fimple  ,  &  paioît  même  un  peu  panchce  ,  ce  qui 
fait  un  méchant  effet  à  la  veuci  Et  comme  la  defcnpcion  que  Vitruve 
avoir  promife,s'eft  perdue  avec  tous  les  autres  defieins  de  Ion  Livre; 
Les  plus  habiles  Architedtes  des  derniers  temps,  fc  (ont  particulière- 
ment appliquez  à  rechercher  les  manières  les  plus  agréables  de  cette  de- 
lincation ,  dont  voicy  la  première. 

Toute  la  hauteur  de  la  Volute  ç  n  fe  divife  en  I5  parties  ;  Et  le  cen-  pUnehe  XII 
ne  de  l'œil  G  eft  en  un  point  de  la  divifion  qui  a  7  parties  au  deilus"^',?"''^  ^\ 
comme  G^,  &  6  audeffous  comme  (j  n.  Une  de  ces  parties  comme 
G  h  ou  G  j  fait  le  demi- diamètre  du  même  œil  ,  qui  fe  partage  dere^ 
chef  chacun  en  2  parties  égales,  comme  Ç  h  au  point  i,  &  G  «  au  point 
6.  Lnfuite  l'on  prent  les  fix  premiers  chiffres  que  l'on  difpofe  en  fix 
points  de  l'œil  en  telle  forte  que  le  premier  chiffre  1  foit  mis  au  lieu  où 
le  demi- diamètre  fuperieur  G /^  eft  divifè  parla  moitié  ,  le  fécond  1  au 
point  /qui  eft  l'extrémité  inférieure  du  diamètre  de  l'œil  ,  le  chiffre  3 
au  centre  G  ,  le  chiffre  4  derechef  au  point;,  le  chiftVe  5  derechef  au 
point  G  du  centre ,  6c  enfin  6  au  point  qui  divile  le  dcmi-dia- 
metrc  inférieur  G  w  en  deux  également.  Puis  du  point  i  com- 
me centre  &  de  l'intervalle  i  g  ,  l'on  décrit  le  premier  demi  cer^ 
de  du  contour  de  la  Volute  g  /  « ,  &  du  centre  z  &  intervalle 
z  n\ç.  fécond  demi  cercle  n  ^  w  ,  &  du  centre  3  &  intervalle  3  m  le 
troifiéme  demi  cercle  w  ^  0  ,  &:  le  quatrième  demi  cercle  0  c  p  fe  fait  du 
centre  4  &  intervalle  4  o,le  cinquiémejt?  d  a  A\x  centre  /  &  intervalle 
j^,  &  enfin  le  fixiéme  ^  e  ^  du  centre  c  &  interval  e  6  g.  Cette  volute  a 
3  contours,  &  les  demi-cercles  fe  touchent  fans  te  couper  ny  faire  jarret; 
Mais  elle  eft  defedueufe  en  ce  que  les  intervalles  comme  m  ^  &c  0  q 
font  égaux  qui  devroient  diminuer  à  proportion  du  récreciffement  de 
la  Volute.  li'^^'^'  /^^- 

tT  I  •  n»/-t  /Il  11  Figure    II. 

La  leconde  manière  eft  qu  après  avoir  détermine  La  longueur  de  la  per- 
pendiculaire ou  catete  g  n  &(.  l'œil  G  (  comme  en  la  manière  que  nous 
avons  expliquée  dansl'autre  Chapitre^,  Il  faut  mener  4  lignes  par  le  cen-  figure  III. 
tre  de  l'œil, qui  partagent  fa  circonférence  en  8  parties  égales  comme  g  G 
n^âGdyh  Gly&cc  G  f.  Enfuiteil  faut  décrire  feparément  un  triangle  re- 
ctangle» G^  dont  les  coftez  qui  font  l'angle  droit  G  ^  &:G«fo]entégaux 
aux  portions  dclaperpendiculaireG^  &G»qui  font  comprifcsau  dcilus 
&au  deflousdu  centre  de  l'œil,  &  faire  alentour  du  point  G  un  cercle 
h  i  égal  à  celuy  de  l'œil;  Puis  du  point  n  comme  centre  j&  de  Tinter- 

L  ij        ^ , 
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Livre  IV.  valle  n  h  ,  décrire  l'arc  h  J\  qui  coupe  l'hypocenufe  n  ^  du  triangle  re- 
C  H  AP  II.  «^tangle  au  point  S  ;  &  cet  arc  ellanc  divilé  en  z^  parties  égales,  il  faut 
Ionique.  par  les  points  de  divifion  mener  du  centre  n  des  lignes  qui  coupent 

l'autre  cofté  G  ^  du  triangle  aux  points  l.  x.  3  ^.j.ikc.  Enfuite  il  faut 
Figure  II-  rapporter  toutes  ces  portions  de  la  ligne  G  g  l'une  après  l'autre  fur  les 

lignes  de  la  féconde  figure  de  la  Volute,qui  partagent  l'œil  en  8  parties, 
enforteque  laliene  G  e  cirée  du  centre  de  l'œil  dans  la  V'olutejfoit  enraie 
à  la  ligne  G  i  du  triangle ,  ôc  la  ligne  G  ^  à  la  ligne  G  z,t(.  G  /»  à  G  3 , 
&  GcàG^.Puis  G«  à  G5,&  G  ^à  G  <;,&G/  àG7,&  G /à GS. 
Déplus  en  la  même  manière  il  faut  fur  la  première  ligne  G  g  pren- 
dre G  m  égale  à  G  5  ,  &  fur  la  ligne  G  <x  prendre  G  e  égale  à  G  lO  ,  &; 
fur  G  Ma  iicrne  G  k  égale  à  G  iu&  ainfi  de  tous  les  autres.  Enfin  des 
centres  £&  ^,&  de  l'intervalle  G  e ,  il  faut  faire  deux  arcs  de  cercle 
qui  fe  coupent  audedans  de  l'œil  au  point  t  ,qui  fera  !e  centre  dupre- 
*  mier  arc  du  contour  de  la  Vo'ute  1  a,  fait  du  même  intervalle  G  zi 
Puis  des  deux  points  a^b  comme  centres  Ôc  intervalle  G  ^  faire  deux- au- 
tres arcs  qui  fe  coupent  dans  l'œil  aupointz,quiiera  le  centre  du  fécond 
arc  tt />  du  contour  delà  Volute  fait  du  même  rayon  G  a;  Etdesdeux 
points  i  &  c  comme  centres  6^  de  l'intervalle  G  h  faire  encore  deux  arcs 
qui  le  rencontrent  dans  l'œil  au  point  3;  dont  on  fe  fcrvira  pour  le  cen- 
tre du  troifiême  contour  de  la  Volute  h  c  fait  du  même  rayon  G  h; 
èc  ainfi  des  autres ,  fi  l'on  a  le  foin  de  prendre  les  points  qui  fe  fuivenc 
deux  à  deux  ,  &  s'en  fervir  comme  de  centre  pour  faire  des  arcs  de  cer- 
cle de  l'intervalle  compris  entre  le  centre  de  l'œil  &  le  plus  éloigné 
d'entr'eux;  Qui  fecouperont  necefTairement  danslafurface  du  cercle  de 
l'œil  en  des  points  lefquels  donneront  les  centres  des  arcs  du  contour 
de  la  Volute  faits  toujours  fous  les  mêmes  démi-diamerrcsdes  arcs  qui 
ont  produit  les  centres  par  leur  interfedion.  Et  la  Volute  fe  trouvera  par 
ce  moyen  aflez  agréablement  décrite  ,&  pourra  pour  l'ufage  ordinaire 
ôc  la  p'atique  mécanique  fuffifamment  fatisfaire  à  la  Queftion.Quoy 
qu'elle  foit  fautive  d'elle  même  &  imparfaite  fi  l'on  l'examine  par  la 
rigueur  des  règles  de  la  Géométrie,  parce  que  tous  les  arcs  qui  forment 
le  contour  ,  fe  coupent  l'un  l'autre  au  lieu  de  fc  toucher  j  &  font  en- 
tr'eux  des  arreftcs  ou  jarrets  qu'il  faut  ragréer. 

Il  y  en  a  qui  ne  prennent  pas  pour  demi-diametres  de  leurs  arcs  du 
Fiaure  III.  contour  les  lignes  les  plus  éloignées  du  centre  de  l'œil,  mais  unS  autre 
qui  eft  moyenne  entre  les  deux  ;  Et  pour  cet  effet  ils  partagent  dans  la 
portion  de  cercle  h  S  du  triangle  n  G  g,  chacune  des  14  parties  en 
deux  également,&:  tirent  du  même  point  »j  des  lignes  par  ces  demi-di- 
vifionsqui  viennent  couper  le  cofté  G  ^  en  d'autres  points  comme  /3 
>  J^.  ?.  ^.  &c.  qui  feront  les  extremitez  des  demi-diametres  que  l'on 
demande  pour  les  arcs  du  contour  de  la  volute  entre  les  deux  points 
qui  leur  répondent  ;  comme  la  ligne  G  /3  eft  le  rayon  de  l'arec  a  dont 
le  centre  fe  trouve  dans  l'œil  par  l'interfedtion  des  arcs  faits  des  centres 
^ôc  a  ,ôi  du.  même  rayon,  au  point  i  ;  Ôi  la  ligne  G  >■  le  rayon  de  l'arc 
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a  b  ,8c  G  ?  du.  contour  h  c  ;  &c  G  C  de  l'arc  c  n  ,&c  ainfi  des  autres.       Livre    V/. 
La  troiiiéme  méthode  de  la  defcription  des  Volutes  ,  &  celle  qui  a  Chap.  U. 

juiqu'icy  paru  approcher  le  plus  de  la  perfedion  des  Volutes  qui  le  lon'mue. 

voyenod-inslcs  ruines  des  anciens  BâtimenSjeft  la  manière  que  Palladio  „,     ,     yrr 

a  propotéc  ,  Toit  qu'il  l'ait  inventée  luy  même  comme  il  dit,  foit  qu'il  Figure  /r. 

l'ait  veudansun  chapiteau  antique,  qui  au  rapport  de  quelques- uns  ,avoic 

fes  Volutes  &  Tes  autres  ornemcns  taillez  dans  leur  juftefle  fur  la  face 

de  devant,  mais  qui  elloit    feulement  ébauché  fur  celle  de  derrière,  &; 

confervoit  encore  les  premières  traces  que  h  Architecte  y  avoit  marquées 

pour  la  delineation  de  fes  Volutes ,  en  cette  manière. 

La  catcte  ou  perpendiculaire  g  n  ,  6l  l'œil  /;  t  i  eft  le  même  qu'à  la 

manière  du  Chapitre  précèdent;  Et  dans  le  cercle  de  l'œil  il  faut  inf- 
cnre  un  quarré  h  fi  t ,  dont  les  coftez  font  divifez  en  deux  également 
aux  points  i.  1.3.  ^.  ,  vers   lefquels  l'on  mené  des  lignes  du  centre  G 
comme  (j  i.  Lj  x.  G  ^.  G  ^.•,  Qui  eftant  chacune  partagée  en  3  éga- 
lement, comme  G 1  aux  points  55);  G  2.  en  6.  10  i  à  3  en  7.11  j  &  G  4 
en  8.11.  ;  ces  points  donnent  les  centres  des  arcs  de  la  volute  qui  fe  font 
par  quarts  de  cercle  &  dans  l'ordre  des  nombres  marquez;  Enforte  que  le 
point  1  foit  le  centre  du  premier  arc  g/;  le  point  z  celuy  du  z.  quart  de 
cercle  /  «  ;  3  ccluy  du   ^'  n  k.  ^  à\i  ^'  k.m  ;  $à\x  y  m  p  ;  6  à\i  6'  b  o\  -j  à\i 
-Je  0  ^;8  de  ^  r  j5)  de  r  «  J  10  de»  AT,  u  de  A:jy;Et  enfin  le  point  12  cen- 
tre du  dernier  quart  de  cercle  j  h.  Ce  qui  fait  une  agréable  defcription 
de  volute  qui  contient  3  tours  ou  révolutions  entières ,  &  fes  interval- 
les auffi  bien  qu'en  la  précédente  diminuent  proportionnellement  ;  ce 
qui  fait  que  les  Ouvriers  mettent  cette  manière  le  plus  fouventen  ufage, 
Quoy  qu'elle  ne  quadrepas  entièrement  à  la  feverité  de  la  Géométrie, 
fes  arcs  au  lieu  de  fe  toucher,  s'cntrecoupant  en  leur  rencontre,  où  l'uni- 
formité du  contour  fe  trouve  interrompue  par  des  coudes   ou  jarrets 
qu'il  faut  ragréer.    Ce  qui  n'arriveroit  pas  il  ces  arcs  fe  rencontroicnc 
à  l'endroit  des  lignes  qui  palfent  par  les  centres  de  chacun  d'eux;  Qui 
cil:  une  reflexion  dont  nous  parkrons  peut- eftre  une  autrefois. 
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Chap.  II. 
DESCRIPTION  D'VNE  FOLFTE  PJKFJITE.     Jornc^ue. 

PO  u  R  corriger  les  défauts  des  Volutes  dont  nous  venons  de  par-  Pl^^che  XIII. 
1er,  nous  rapporterons  une  excellente  méthode  qui  a  efté  produi- 
te depuis  peu  par  un  Géomètre  ,  appelle  M'  Goldman  ,  Qui  eil:  telle. 
Des  points  i  &  4  où  les  demi- diamètres  de  l'œil  G  h  S>i  G  j  font  di- 
\iic7.  en  2  également ,  il  faut  mener  des  lignes   i,  z  ,  &  4.  3  ,   paral- 
lèles 5i   égales  au  demi-diametre  Ç  i  ^  qui  foient  coupées  par    la  li- 
gne   1.  t.    3.  qui  touche  le   cercle  de  l'œil  au  point  f,  afin  qu'il  fe 
fafle  un  quarré  i.  25.  4.  dont  les  codez  font  égaux  au  demi-diamerre 
de    l'œil  :    Et  dans  ce  Quarré  il     faut  du  centre    de    T'œil   G    tirer 
des  diagonales  G  2  &  G  3  ,qui  foient  coupées  par  les  lignes  /.  (j-.cf.  10: 
ir.  Il  :  &:8.  7:  parallèles  au  demi-diametre  G  f  &  menées  indéfiniment 
des  points  5. 5?  :  u.S  ;  où  les  lignes  G  1  &  G  4  font  partagées  en  3  éga- 
lement. Puis  l'on  tire  aufli  indéfiniment  les  lignes  6.  y.ôc  10.  ii.  Et  de 
cette  fa(^on  l'on  aura  ii  points  qui  ferviront  de  centres  pour  h  defcri- 
ption  parfaite  &  régulière  de  la  Volute-.  Si  du  centre  i  &  de  l'intervalle 
i^J'on  mène  le  premier  quart  de  cercleg  /qui  vienne  couper  la  ligne 
I.  z.  prolongée  au  point  /,&  du  centre  2  &  intervalle  z  /  ,  l'on  fait  le 
z'  quart  de  cercle  /  n  qui  coupe  la    ligne  z.  5.  continuée  en  »,  &  du 
centre  3&  intervalle  3  «  ^  le  3'  arc  n  k  coupant  la  ligne  5.  4  continuée 
en  h:,  &c  du  centre  4  &  intervalle  4  k,le  4'  arc  km  coupant  la  ligne 
G  g  en  m  :  Puis  du  centre  5  &c  intervalle  5  m  l'arc  m  p  coupant  5.  6. 
continuée  en  p,  &:  du  centre  6  &  intervalle  6  p  l'arc  p  0  coupant  la  li- 
gne 6.  7;  continuée  en  o;&:  du  centre  7  &  demi  diamètre  7  0  ,  l'arc  0 
cj  coupant  7.  S  .•  continuée  en  c[--,&c  du  centre  S  &c  rayon  8  ^,  l'arc  qr 
coupant  la  ligne  G  _g  en  r  ;  &:  du  centre  9  &:  intervalle  5?  r,  l'arc  r  «  cou- 
pant la  droite  f).  10  :  prolongée  en  u  ;  &c  du  centre  10  &  rayon  10.  «, 
l'arc  «X  coupant  10.11:  continuée  en  x  ^  6^  du  ceïitre  11  &c  intervalle 
u  X ,  l'arc  xy  coupant  la  ligne  11.  iz.  continuée  en  y  ;  6c  enfin  du  cen- 
tre iz&:  intervalle  izj  l'arc  j  /?qui  fe  joindra  fur  le  cercle  de  l'œil  au 
point  /;. 

L'on  peut  facilement  démontrer  que  cette  defcription  de  Volute  eft 
parfaite  &  régulière  en  cette  forte.  Les  arcs  de  cercle  gl&c  l  n  fe  tou- 
chent au  point  /  parce  que  leurs  centres  z  &c  2  [e  rencontrent  dans  leur 
diamètre  commun  i  l;  les  arcs  In  &c  n  h  Ce  touchent  aufli  au  point  «, 
parce  que  leurs  centres  z  &  3  font  aulïi  dans  leur  diamètre  commun  z 
K  ,  &:  les  arcs  «  k&  k  w  au  point  k,  parce  que  leurs  centres  3  &  4 font 
dans  le  rayon  commun  3  k  ,  &  les  arcs  ic  méc  m  p  au  point  z«,  leurs  cen- 
tres 4  Se  jeftant  dans  le  rayon  commun  ^  m  .,  &:  les  arcs  m  p  ôc  p  0  a\i 
point  /?,  leurs  centres  5  &c  (Sellant  dans  le  rayon  commun  ^  p,  Et  les 
arcs  p  0  ë<.  0  qk  touchent  au  point  0,  parce  que  leurs  centres  6  &  7  font 

M 
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Livre    ÏV.  dans  leur  diamètre  commun  G  o;  Et  les  arcs  o  «j&cf  ren<],  leurs  cen* 

Ch  A  P.    H.     très  7  &  ^  eftant  dans  le  rayon  commun  7  <]  i  Et  les  arcs  qrScru  en  r, 

Ionique.  leurs  centres  8  &  y  eftant  dans  le  rayon  8r  i  Et  les  arcs  ru6iuxenu^ 

dont  les  centres  9  &  10  font  dans  la  ligne  ^  u\  "Ez  les  arcs  h  xSc  xj  en 

X  leurs  centres  10  &C  11  eftant  dans  le  rayon  commun  10  x  :  Et  enfin 

les  arcs   Arjy&jy  h  cnj,  parce  que  leurs  centres  11  &c  u  iont   dans  le 

demi-diametre  commun  11  j. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu'a  faire  voir  que  l'arc  y  h  touche  le  cercle 
tîe  l'œd  ^  r  ;  au  point  /; ,  ce  qui  fe  fait  en  cette  manière.  Puifque  cha- 
cune des  hgnes  i.  j  :  5.  9  :  &:c.  eft  le  '-  de  la  ligne  G  i  ,-  Et  que  G  7  efl 
'-de  G  h;  Chacune  des  lignes  i.  5  ij.  9  :&c.  fera  '-  de  la  ligne  G  h  ,  &c  '~ 
du  diamètre  entier  h  ].  Mais  ^  /;  eft  quadruple  de  h  j  ,•  Et  partant  la  li- 
ene  e  ^  contiendra  48  parties  égales  à  chacune  des  lignes  égales  j  <  : 
5.  9,  &c.  &:  lahgne  h  i  contient  3  des  mêmes  parties  qui  ajoutées  en- 
femble  font  laligne  i^  ou  1  /  dep.  51.  :  de  laquelle  fi  vous  oftez  la  li- 
gne i.  1.  de^.  <î.  (parce  qu'elle  eft  égale  à  la  ligne  i. -frjil  reftcra  lali- 
gne i  /  ou  2  «  de /7. 4  5;  d'où  fi  vous  oftez  la  ligne  z.  3.  de  /?.  6,,  il 
îeftera  3  w  ou  3  k  de  p.  39;  d'où  oftant  5.4.  de  p.  G.  reftera  4  k  ou  ^  w  de 
p.33  jd'où  il  l'on  ofte  4. 5.  de  ^.  5^  il  reftera  laligne  /  m  ou  yp.àc p.iS; 
&c  en  oftant  5 .  6  :  de  ^ .  4.  (  parce  qu  elle  eft  égale  à  la  ligne  5 ,  S  :  ^  la  li- 
gne 6  p  on  6  0  fera  de  |?.i4:  &  en  oftant  6. 7.  de  p.  4 ,  reftera  7  0  ou  7  a  de 
p.  20  ;  Et  retranchant  y  S.  de/?  4,  reftera  8  ^  ou  ^  r  de  p.  ir;  ;  d'où  filon 
ôte  la  ligne  S.ç).  de  ^.3.,  il  reftera  la  ligne  9  rou  9  «de/?.  13  .  ôc  oftant 
la  ligne  9  10. de/?  2.  ('parce  qu'elle  eft  égale  à  la  ligne  9,11.)  La  ligne 
10.  u  ou  10.  X  fera  de  ft.  n.  ;  &  oftaat  lo.  iz.  de  />.  a.  reftera  11  x  ou  iijy 
de/?.  9  ^  de  laquelle  fi  enfin  l'on  retranche  la  ligne  il,  u.  dep.  2.,  il  re- 
ftera la  ligne  12 J  de/7.  7  Qui  fera  par confequent  égale  à  la  ligne  ii.h, 
laquelle  eft  compoféede  la  ligne  12 G  de/»,  i.j  ôcde  (Jh  demi-diametre 
de  l'œil  ou  de  /?.  6.  Et  partant  l'arc  j  h  touchera  le  cercle  de  l'œil  au 
point  h. 

Cette  méthode  enfeigne  aufti  la  manière  de  décrire  le  contour  delà 
Volute  intérieure, que  Vitruve  appelle  la  bandelette  ou  bordure,  &  qui 
jufqu'icy  n'a  efté  tracée  par  les  Ouvriers  que  fort  imparfaitement  &:fans 
règle  par  le  moyen  de  quarts  de  cercles  dont  les  centres  fe  trouvent  au 
hazard  &  en  taftonnant.  Mais  maintenant  fi  de  la  ligne  h  g  vous  oftez 
la  ligne  ^  V  égale  à  la  ligne  G  /?,  c'eft  à  dire  au  demi-diametre  de  l'œil, 
èc  ayant  fait  que  comme  h  gcik  z  h  v  ainfi  G  i  ou  G  4  foit  à  une  au- 
tre comme  G  «ou  Gi',  fi  vous  les  divifez  chacune  en  3  parties  égales 
comme  G  a  aux  points  «  i  :  G  «T  en  Q  |w;  Et  fi  de  ces  points  vous  ti- 
rez des  lignes  perpendiculaires  au  diamètre  de  l'œil  ,  &c  qui  rencon- 
trent les  diagonales  Gi  &  G  3  aux  points  C.  y:  C  ^  =  "•  •^  iVous  aurez 
par  ce  moyen  12.  autres  centres  proportionnez  aux  u  premiers,  qui  vous 
décriront  paT^itement  le  contour  de  votre  volute  intérieure.  Comme  fi 
du  centre  9.  &  intervalle  a  v  vous  faites  le  premier  arc  v  ^  coupant  la  ligne 
*  continuée  en  $,  &c  du  centre  ^  &  intervalle  ^^, l'arc  ?  0  coupant  r^  y 
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continuée  en  o-,  &:  du  centre  -y  &  rayon  y  0  l'arc  0  -n-  tombant  fur  la  h-  L  i  VRE  IV" 
gne  >  S  continuée  en  :t  ;  &:  du  centre  à-  &c  intervalle  S  'sr,  l'arc  ^p  cou-  Chap.  III. 
pant  la  ligne  G  ^  en  p;  Et  du  centre  t  &c  rayon  «  p,  l'arc  p  a  rencontrant  Ionique. 
i  ^  continuée  en  o-,-  Et  du  centre  Ç&  intervalle  (  a ,  l'arc  a-  r  coupant  la 
ligne  C  «continuée  au  point  t;  Et  du  centre  »i  &  intervalle«T  ,  le  quart 
de  cercle  t  v  coupant  la  ligne  «  6  continuée  en  u  ;  Et  du  centre  6  &  inter- 
valle 0  V  l'arc  y  (p  coupant  la  ligne  G  ^  en  <p  Et  du  centre  <  &  rayon  z  <p 
l'arc  1?;^  coupant  la  ligne  1  »  continuée  en;^'  Et  du  centre  r.  ôc  inter- 
valle «  ;^,  l'arc  X  4 coupant  x.  A  continuée  en  4'  '■>  Et  du  centre  A  &  inter- 
valle A  4  l'^rc  4  ^  coupant  la  droite  a  /^  continuée  en  ^  :  Et  enfin  du 
centre  |tt  ôc  intervalle  (t*  w  le  quart  de  cercle  &>  h.  Vous  aurez  par  ce 
moyen  une  volute  intérieure  aulTi  parfaitement  décrite  que  Texterieu- 
re,à  laquelle  elle  s'approchera  en  s'étreciflant  infenGblcment  jufqu  ace 
qu'enfin  elle  fe  joigne  à  elle  au  point  h ,  où  elle  touche  aulîi  le  cercle  de 
l'oeil.  Cequieft  facile  à  démontrer  en  nous  fervant  du  même  raifon- 
nemcnt,  par  lequel  nous  avons  fait  voir  laperfedion  de  la  volute  exté- 
rieure. 


M  f j 


De  la  Jim.r.nere. ^Jicit 
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Livre.  iV. 
-— ^  Chap.  III. 


CHAPITRE        III.  Ionique. 


L'Ordre  Ionique  de  J^ignole, 


Vknole, 


è> 


DA  Ns  les  deux  Ordres  precedens  où  il  y  a  peu  de  moulures ,  Vi- 
gnole  n'a  divifé  Ton  module  qu  ea  douze  parties,  mais  en  celuy- 
cy  6c  aux  deux  qui  viennent  après  ,  où  il  y  a  beaucoup  plus  de  moulu- 
res &  plus  de  delicatefie  dans  leurs  divifions.il  le  divife  en  18  parties, 
dont  il  Te  fert  premièrement  pour  la  diftribution  des  membres 
&  des  moulures  de  Ton  ordonnance  Ionique  en  cette  manière.  Il 
donne  a.  la  hauteur  de  fa  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  mod. 
18,  dont  le,-  c'eft  à  dire  mod.  6  eft  égal  à  la  hauteur  du  picdeftal,  6i  le 
'- ,  c'eft  à  dire  mod.  47  à  celle  de  l'entablement  ,•  Et  par  ce  moyen  la 
hauteur  de  toute  fon  Ordonnance  eft  de  mod  r8^. 

Enfuite  il  partage  les  mod.  ^.  delà  hauteur  dupiedeftal  cnforte  que  la 
bafe  en  ait  mod. ,- ,  &  fa  corniche  aufli  mod.  '^  &  le  Dé  ou  Tronc  mod. 
^.Déplus  il  diftribueles  mod.  i^^de  la  hauteur  de  fa  Colonne, enforte  que 
la  bafe  en  ait  mod.  i.  le  fuft  mod.  16'-.  ,&  le  chapiteau  mod.  '-.  En-  piancht  Xir. 
fin  il  partage  les  mod.  47  de  la  hauteur  de  l'entablement  ,  cnforte  que 
fon  Architrave  en  ait  mod.  i^.  ,  fa  frize  mod.  i-,  Ô4  fa  corniche 
mod.  i;^-. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  donc  de  mod.  f  ou  de^.  9.  Ses 
moulures  font  la  plinthe  t^ /?.  4.  le  filet  S  p.  '-.  ,  la  doucine  C  p.  3. 
&  l'aftragale  D  p.ï-.  La  faillie  de  la  plinthe  eft  de  p.  8.  Celle  du  filet  B 
eft  moindre  de  celle- là  ^  de  p.  i.  Celle  du  centre  de  l'aftragale  T>  de 
/>.  6.  aufli  bien  que  celle  de  la  règle  E  qui  eft  moulure  du  Tronc 
du  piedeftal. 

La  hauteur  du  Dé  du  picdeftal  eft  de  mod.  5.  ;  fa  largeur  de  mod. 
z.p.  i^.i  fes  moulures  font  la  règle  de  defTous  E  avec  fon  chanfrain  ou 
congé  p.i.  y  le  tronc  J^  mod.  4.  p.  ks.  ,  &  la  règle  de  deffus  G  avec  fon 
congé /^  2.  La  faillie  de  la  règle  G  eft  de  ^.  z. 

La  hauteur  delà  corniche  du  piedeftal  eft  aufti  de  mod.  'rou  p.  5?' 
Ses  moulures  lont  l'aftiagalc  H  p.  i.  ,  l'oue  I  p.  3.  ,  la  goutiere  K p.^.^ 
le  talon  L  p.  i-,  &  la  reo-le  M  ^.t-.  La  faillie  de  toute  la  corniche 
cft^- 10  celle  de  la  goutiere  eft  plus  petite  que  celle  là  de  p.  x.bi  celle  du 
haut   de  l'ove  de  t».  5. 

La  bafe  de  La  Colonne  a  pour  fa  hauteur  mod.  i.  ;  fes  parties  font  k 
plinthe  N  p.  ^.  jl'orle  ou  l'anneau  O  p.  ^  .,1a  fcotie  P  p.  i.l'orle  ou  an- 
neau de  deffus  Op.  k,  l'aftragale  R  p.  x. ,  un  autre  aftragale  S  p.  1.^ 
l'orle  T  p.  '-,  une  autre  fcotie  y  p.  t.,  un  autre  orle  X  p.  \-y&:  enfin  le 
Tore  T  p.  j.  Toute  la  faillie  de  la  bafe  eft  de  p.  7.  de  chaque  coftéi 
afin  qu€  la  largeur  ou  le  front  de  la  plinthe  foit  le  même  que  celuy  dii 
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Livre  IV.  tronc  du  piedeftal  de  moà.  z.p.  14..  La  faillie  du  Tore  &  des  aftragales 
C  H  A  p,  III.  eft  moindre  que  celle  de  la  plinthe  de  p.z.jdc  celle  de  l'orle  X  de  p.  4I  ^^ 
Ionique.  Scelle  de  l'orle  O  de^.  ~. 

Fignole.  La  hauteur  dufuft  de  la  Colonne  cft  de  mod.  16.  p.  6.  .,  Tes  membres 

font  la  règle  ou  orle  de  dcfTous  Zavecfon  congé  ou  cavec  b.  1'-,  ,  le 
Tronc  de  la  Colonne  à  mod.  16  p.  i'-,  l'orle  de  deiTus  d  avec  fon  cono-é 
p.  ï  ,&l'aftragale  e  p.  z.  La  faillie  des  orles  avec  les  chanfrains  eft  de 
p.  x.jCelle  dclaftragalep.j. ;la  largeur  de  la  Colonne  parle  baseft  de 
mod.  z.  qui  fe  conduit  également  jufqu'au  '-3  ^'^^^  ^^^^  ^^  infenfible- 
ment  dmiinuée  julques  fous  l'orle  de  delTus  ,  où  fa  largeur  ell:  feule- 
ment de  mod  i.p.  iz.  ,  afin  que  la  diminution  foit  de  chaque  cofléde 
p.  3.;  l'on  y  fait  14  canellures  ainfî  que  nous  l'avons  expliqué  cy- 
deilus. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  -  ou  de  p.  iz. ,  non  comprife 
la  pente  des  volutes.  Ses  moulures  font  Yowc  f  p.  5.  ,1a  placcebande  du 
coulÏÏnet  des  \o\utcs  gp.  3. ,  la  bandelette  ou  bordure  h  p.  i.  ,  la  cy- 
maife  ou  talon  de  l'abaque  j  p.  1.  ,&c  la  règle  de  l'abaque  1^^.  r.  Tou- 
te la  faillie  de  l'ove  eft  de  p.  7.  celle  de  la  règle  de  l'abaque  cft  moindre 
que  C'ile  de  l'ove  dep.i.,cellede  la  bordure  des  volutes  de  ^.4"-,  &  cel- 
le du  fonds  ou  creux  de  la  plattebande  du  coufTinct  des  volutes  fur 
l'ove  de  p.  6'-. 

Au  reftc  la  perpendiculaire  ou  catete  de  l'œil  des  volutes  eft  éloi- 
gnée de  la  faillie  ou  bout  de  la  règle  de  l'abaque  de  p.  z- .  Sa  longueur 
fous  l'abaque  eft  de  p.  \G. ,  &  le  centre  de  l'ocil  fe  prent  fur  la  neuviè- 
me, c'cft  à  dire  fur  le  point  qui  laiffc^.  9.  audeiTus  versl'abaque,  & /?. 
7.  au  deffous.  Il  faut  rechercher  au  dedans  de  l'œil  les  centres  du  con- 
tour de  la  volute  en  l'une  des  manières  que  nous  avons  expliquées  cy- 
devant,  aufli  bien  que  les  centres  des  arcs  de  la  bordure  ou  volute  inté- 
rieure. Toute  la  face  ou  largeur  de  l'abaque  eft  de  mod  2.  p.  4. ,  celle 
des  volutes  par  devant  &  par  derrière  eft  de  mod.  %  p.  11.  la  largeur  de 
la  face  des  coftez  du  chapiteau  Ionique  eft  de  mod.  x./».  17- La  largeur  de 
la  ceinture  b  qui  eft  entre  les  baluftres  ou  qui  attache  ie  coufTinet  des 
volutes  fur  les  coitez  cft  de  p.  6,  avec  un  hletde  part  &  d'autre  de  p,  i. 
Elle  prent  fon  origine  fous  le  talon  de  l'abaque;  ,  d'où  elle  defcent  in-r 
,  fenfîblement  fur  la  portée  de  l'ove  ,  qu'elle  embraflTe   &  delà  avec  un 

contour  agréable  jufque  fur  l'orle  fuperieur  du  fuft  de  la  Colonne  ^, 
d'où  enfin  elle  remonte  en  s'arrondiilant  en  dedans  fur  l'aftragale  pour 
fe  venir  perdre  au  deflous  de  l'ove.  Les  extrémitez  des  baluftres  lonc 
enfermez  d'un  ruban  ou  orle  c  de  la  largeur  de  p.  z.  Il  faut  entailler 
des  œufs  dans  l'ove  qui  répondent  au  vif  des  canellures  j  &c. 

La  hauteur  de  l'Architrave  cft  de  mod.  i^  ou  mod.  1.  /J.4I  ;  fcs  mou- 
lures font  la  première  plattebande  /  p.  4^ ,  la  féconde  mp-  6  ,  la  troiiiéme 
ou  plus  haute  np  7^,  le  talon  op.  3.  ,&la  règle /j  p.i\-.  Toute  la  faillie 
cft  dcp./.  La  première  bande  répond  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  ,  la 

faillie 
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faillie  de  chacune  des  autres  bar.dss  ell;  de  p.  I.  Livre     IV. 

Lafnze  ^  a  de  hauteur  mod.  1'-  ou  p.  17.  Elle  cil  à  plomb  &  répond  C  h  a  p.    III. 
au  vif  du  haut  de  la  Colonne  :  l'on  y  entaille  le  plus  fouvent  des  orne-  loniatie. 
mens  de  figures,  de  fleurs  ou  de  fueilîages. 

La  hauteur  delà  corniche  eft  de  mod.  T  ou  de  mod.  1.^.13'-,  Ses  mou- 
lures font  le  talon  r  p.  4,  la  ïc^\cf  p.  i.,la  bande  des  denticulcs  t  p.  6. 
le  filet  u  p.^.  jl'aftragale  x  p.  /.  jl'ovejy  p.  4,1a  gouticre  :(^p.  6>  le  talon 
a  p.  2. ,  le  filet  /3  ^.  '-.  ,  la  doucine  y  p.  5. ,  &  la  règle  <S  p.  1-.  Toute  la 
faillie  de  la  corniche  eft  de  ^.  31.  Celle  delà  règle  y"e(l  de  y^  5- *  fur 
quoi  il  faut  ajorncv p.  4.  pour  la  faillie  des  denticulcs,  &  p.  4-  pour  cel- 
le de  love,  &cp.  10.  pour  celle  de  la  goutiere  ,  &c  p.  z-  pour  le  filet  ./3, 
afin  qu'il  y  refte /?.  /.  pour  la  fvilUe  de  la  règle  S'.  Il  faut  fouiller  des 
fueilîages  fur  tous  les  talons  des  cymaifes ,  des  œufs  dans  1  ove,  &  des 
grains  d'olive  ou  de  patenoftres  dans  les  aftragales  -,  en  telle  forte  tou- 
tefois que  les  olives  répondent  à  plomb  fous  les  œufs ,  &c  les  œufs  fous 
les  denticules ,  aulfi  bien  que  les  tiges  des  fueilîages  de  la  cymaife  r. 
La  hauteur  des  denticulcs  eft  de  p.  lî". /comme  nous  l'avons  dit,  leur  lar- 
geur p.  4.,  les  intervalles  p.  i. ,  fur  le  haut  du  vuide  des  intervalles  il  faut 
laifTer  en  dedans  une  règle  de^.  i-. 


N 


Planche 


XIV 


De  Uv  BaufiTiet^  t/é^ae- 


'ï» 
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.  — _— - Livre       IV. 

Chap.    IV. 
CHAPITRE      IV.  Joniciue. 

PiiiUdio. 
L'Ordre  Ionique   de  Palladio. 

A  L  L  A  D  1  o  divife  par  tout  le  demi-diamecre  du  bas  de  la  Coion- 
__  ne,  qui  eft  nôtre  module,  en  p.  30.  &  donne  à  fa  Colonne  avec  la  ^^^"'^  '  ^^' 
bafe  &  le  chapiteau  mod  1^.  pour  fa  hauteur  ,  dont  les  f^ ,  c'cÙ.  à  dire 
mod.  jp.2.  font  pour  piedei1;al,  &  le  |- ,  c'eft  à  dire  mod.  3.  &.  18.  pour 
l'cncablement.  Et  de  cette  force  la  hauteur  de  fon  Ordonnance  clt  de 
mod.  16.  p.  tC. 

La  hauteur  du  picdeftal  de  mod.  5.  p.  8.  fe  divife  en  15  p.  dont  4  p. 
font  pour  la  bafe ,  9-  p-  pour  le  tronc  ou  le  Dé  du  piedellal  6c  z  p  pour 
la  corniche.  Ainfî  la  bafe  eft  de  mod.  1.  \-  ou  mod.  j.  p.  i%.  ,  le  Dé 
de  mod.  37  ou  mod. 3.  p.  ^.  ^ài.  la  corniche  de  mod.  ^-  ou  p.  ii.  La  hau- 
teur de  la  Colonne  de  mod.  18.  fe  partage  enfortc  que  la  bafe  ait  mod. 
1.  le  tronc  mod  \6.  p.  ii|-,  ôc  le  chapiteau  p.  iS'-.  Enfin  la  hauteur  de 
l'entablement  de  mod.  3.  p.  18.  fe  divife  en  u  p.  dont  les  4  font  pour 
i'epillyle  ou  Architrave,  3  pour  la  frizc  &  5  pour  la  corniche  ;  Ainfî 
l'Architrave  a  de  hauteur  mod.i.  ^,  ou  mod.  1.  p.  6.  ,  la  frizc  mod.  ~ 
ou  p.  2.7.  &  la  corniche  mod.  i^ou  mod.  1  pj^. 

La  dillribution  des  moulures  de  chaque  partie  en  particuHer  fe  fait 
en  cette  forte.  Et  premièrement  pour  le  piedeft:al  dont  la  bafe  a  de 
hauteur  mod.  1.  p.  u.,  c'eft  à  dire  p.  42,,  Ses  moulures  font  diftribuées 
en  deux  manières  par  cet  Architecte.  Dans  la  première  il  y  a  le  focle 
^  p.  i8.  Ac  Tore  B  p.  4,  le  filet  C  p.  i.  ,  ladoucine  D  p.  ;.  la  recrie  S 
p.  1.,  &le  chanfrain  ou  demi-creux  F  p.  j.  Toute  la  faillie  eft  p.  i;., 
dont  il  faut  odev  p.  z-  ,  pour  celle  du  filet  C  ,  &  p.  9.  pour  la  règle 
£.  Dans  l'autre  manière  il  y  a  le  focle  a  p.  2^,  le  filet  j8  p.  i.,la  doucinc 
y  p.  6 y  le  Tore  tf[p.  z^,  la  règle  «/>.!.,  éc  le  chanfrain  ou  demi- creux 
^  p.  3f .  La  faillie  eft  aufïi  de  p.  i/.  de  chaque  cofté  ,  afin  que  toute  la 
Largeur  du  focle  foit  de  mod.  37.  Il  faut  en  ofter  p.  1.  pour  avoir  la 
faiîhe  du  filet /3,  &  p.  s.  pour  celle  du  Tore  cT,  ôi  p.  9.  pour  celle  de  la 
règle   ?, 

La  hauteur  du  Dé  ou  tronc  du  piedeftal  J^  v  :,  eft  de  mod.  3'- eu 
mod.  3.  p.  f.  ;  fa  largeur  mod.  2'-,  c'eft  à  dire  mod.  i.  p.  ii-. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  de  mod.  ~  ou  de  p.  z\. 
Elle  a,  comme  la  bafe,  deux  manières  de  diftribution  de  moulures. 
Dans  la  première  il  y  a  le  chanfrain  ou  demi- creux  G  p.  3-,  la  reale 
H  p.  if,  la  gueule  droite  ou  doucine  I  p.  4..  ^  le  Rlct  K  p.  i.,lagoutie- 
re  Lp.  5.  ,1e  talon  ^^Z  3;^, &  la  règle  N p.  z'--  La  faillie  de  la  corni- 
che eft  égale  à  celle  de  la  bafe,  c'eft  à  dire  à  p.  i;. ,  dont  il  faut  ofter^..^. 

N  iij 
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L  î  V  RE  rV".  pour  avoir  celle  de  la  goutiere  L  ,  6:  p.  5.  pour  celle  du  filet  AT,  &en- 
Chap.  IV.  fin /?.  II.  pour  avoir  celle  de  la  rcgh  H.  Dans  l'autre  manière  il  y  a 
Jomque.  premièrement  le  cavet  ou  demi-  creu.\  9^.  431e  filet  ip.i.  ^  l'allragale  » 

Palladio.  p-  z  jl'ove  A^.  5. ,  la  goutiere  jw  p.  6'-,  &  la  règle  v  p.  z~.  La  faillie  com- 

me cy-delTus  de  p.  i;.,  de  laquelle  on  ofte^.  1.  pour  la  faillie  de  la  gou- 
tiere (w,  ôcp.f.  pour  celle  du  haut  de  rove,&^.  5).  pour  celle  de  l'allra- 
gale, &  enfin  p.  10.  pour  celle  de  la  rcgle  i. 

La  bafe  delà  Colonne  à  mod-z  pour  fa  hauteur,  &  dans  cette  me- 
thodeclle  eft  ou  Attiqueou  Ionique-  Les  moulures  de  l'Attique  font  la 
plmche  O  p.  10,  le  Tore  de  dellous  /'  p.  7'- ,  l'orle  ^p.  1'-  ,  la  fcotie  R,  p. 
4-, un  autre  orlc  S  p.i~,&c  le  Tore  dedeiTusT/?,  jj. Toute  la  faille  de 
labafeeft  de  chaque  cofté  p.  n-^Sc  ainfi  la  largeur  du  front  delaplmthe 
fera  égale  à  celle  du  tronc  du  piedeftal,  c  eftà  dire  à  mod.  z'-  ou  mod. 
z.  p.  12.'-.  Il  faut  ofter  de  la  faillie  de  la  plinthe  p,  4.  pour  avoir  celles 
du  filet  ou  orle  Q^ôc  du  Tore  fuperieurT". 

Les  moulures  delà  bafa  Ionique  font  la  plinthe  ^  p.  10, l'orle 0  p  '-; 
lafcotie  inférieure -nr^.  3'-,  un  autre  orle  p  p,  ^,  l'ailragale  a  p.  1-  ,  un 
autre  albagale  r  p.  i'- ^  l'orle  y  p.  '-,  la  fcotie  de  dcflus  p  p  3';,  Ibrle  x 
p.  '-,  &  le  Tore  ^  p-  K--  Sa  faillie  crt  de^.  Uj  ,  comme  Tautre  ^  dont  il 
faut  oiler  p.  4  pour  avoir  la  faillie  du  Tore  &desailragales,&^-  ^-pour 
celle  de  l'orle  0. 

La  hauteur  dufufl  delà  Colonne  efl:  de  mod.  16.  p.  11,-;  fes  membres 
font,lorfqu'ellc  aune  bafe  AttiqueJ'alfragale  ^ p.  z-  &c  l'orle  X  avec 
fon  congé  p.  ï-^  le  tronc  F  mod.  lo.p-  ^  ,  l'orle  de  deflus  a  avec  fori 
chanfram  ^.  ij^  ,  &c  l'aftragale  ^ />.  3;-.  Le  centre  de  l'aftragale  F&: 
la  faillie  de  l'orle  X  répondent  à  plomb  fur  le  centre  du  Tore  fupe- 
rieur  T.  Mais  fi  la  Colonne  a  une  bafe  Ionique  les  membres  du  fufî; 
font  la  règle  ou  l'anneau  inférieur  avec  fon  chanfrain  «  ^.  3 ,  le  tronc 
y  mod. 16  p.  3^,  l'orle  ou  anneau  de  de/Tus  a  avec  fon  congé  p.i}-^ 
&  l'aftragale  b  p.  3-,  La  faillie  de  l'orle  inférieur  a  fe  trouve  en  oilant 
p.  87  de  celle  de  la  bafe;  celle  de  l'aftragale  &  de  l'orle  fuperieur  dé- 
pend de  la  conftru6tion  du  chapiteau.  Au  leftcla  largeur  ou  grofleur 
de  la  Colonne  par  le  pied  cft  de  mod.  t ,  &  par  le  haut  d  e  mod.  i.  p.  iz. 
Enfortequc  la  diminution  foit  de  partS;  d'iucrede^.4-La  Colonne  fera 
diminuée  &  canellée  comme  cy- devant. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  p.  18^.  Ses  moulures  font  l'ovc 
c  p.  67-,  la  bande  du  coufiinet  des  volutes  àp  5-,  la  bordure  t  p.  \\^\z 
talon  de  l'abaque  f  p.  3|-,  &  la  règle  de  l'abaque  <^p.  Vj.  Toute  la  lar- 
geur de  l'abaque  eft  de  mod.  ^.  p  3'-,  &  ainfi  la  faillie  eft  de  chaque 
cofté  àzp.  5-.  A  quoy  il  faut  ajouter^.  3^- pour  celle  de  l'ove  ,  mais 
il  faut  ofter  de  la  même  faillie  de  l'abaque/;.  3]-  pour  avoir  celle  delà 
bordure  e  ,  de  la  règle  ou  anneau  <f  &  du  centre  de  l'aftragale  b.  La 
bande  du  coulïinet  des  volutes  à  doit  eftrc  crcufée  en  dedans  en  for- 
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me  de  cavet  ou  ciemy  fcocie  ,  &"le  bas  de  fon  enfoncement  doit  ré-  LivRE  I V^ 
pondre  au  vif  du  haut  de  la  Colonne.  La  perpendiculaire  ou  cate-  Cha  p.  IV; 
te  des  volutes  cft  éloignée  du  bouc  de  Tabacjuc  en  dedans  âc  p.  3^-,  &  loniqur 
fa  faillie  elf  par  ce  moyen  de^  if .  Toute  fa  longueur  eft  de  niod.  1.  PalLidjo. 
p.  1-  ,  d'où  ayant  ofté  la  hauteur  de  l'abaque  p.  /jilreftera  p.  z6'-  pour 
la  hauteur  des  volutes.  Le  diamètre  de  l'œil  eft  de  p.  3-,  &c  répond  à 
la  hauteur  de  l'aftragale, ayant  au  deflus  de  foy  fur  la  cacece  p.  13-,  & 
audelîous  t».  10.  La  largeur  de  la  volute  au  droit  de  l'œil  eft  de  p.  15., 
celle  de  toute  la  face  du  devant  des  volutes  6c  du  chapiteau  eft  de 
niod.  z.  p.  z.'j;  Se  celle  des  coftez  mod.  tp.  3'-.  Dans  cette  face  des 
coftez  la  laro;eur  de  la  ceinture  Z  qui  eft  encre  les  deux  baluftres  & 
dont  le  couiïinet  eft  relié  ,cft  de  p.  8 ,  fans  les  deux  règles  qui  l'accom- 
pagnent &  qui  font  chacune  âc  p-  1.,  le  bord  des  baluftres  en  dehors 
a  une  bandelette  de  p.  4.  avec  un  filet  de  ^-  ^;  &  ainfi  toute  la  lon- 
gueur ou  le  travers  de  la  volute  repliée  par  les  coftez  entre  le  bord  &c 
la  ceinture  eft  de  part  &  d'autre  de^.  18^.  La  ceinture  parc  du  deflbusde 
l'abaque  8c  s'arondic  doucement  jufque  fur  le  bord  de  l'ove  qu'elle  em- 
biaffe,  &  ton\be  enfuite  en  tournant  jufque  fur  l'orle  fuperieur  du  fuft 
de  la  Colonne  ,  d  où  elle  remonte  en  dedans  fur  l'aftragale  &  vient 
mourir  fous  le  pied  de  l'ove  ;  &  route  fa  longueur  prife  à  plomb  cft 
par  ce  moyen  de  p.  iS^-  il  faut  fouiller  des  œufs  dans  l'ove, des  fueil- 
les  &  des  Acurs  dans  la  bande  du  couffinec  des  volutes  ,  des  olives  & 
des  pacenoftres  dans  l'aftragale  fi  le  chapiteau  eft  de  même  matière 
que  la  Colonne  ,  des  fueilletes  dans  les  calons  de  l'abaque  ,  des  rofes 
dans  les  yeux  des  volutes  ,  des  écailles  fur  la  ceinture  ,  dc  des  lon- 
gues tiges  de  branchages  au  long  des  baluftres  ou  volutes  repliées  fur 
les  coftez. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eft  de  mod.  1'  ou  mod.  i.p.  (j;fes  mou- 
lures font  la  première  placcebandc  h  p.  6,  l'aftragale^^.  I}-,la  placte- 
bande  du  milieu  k  p.  7-,  un  autre  aftragale/p.  z.  ,  la  platccbande  fu- 
pcrieure  m  /?.  u,  le  calon  n  p.  5,  &  la  règle  0  p.  z.  La  faillie  de  l'ar- 
chiciaveeft  de  p.  y'-  :  celle  de  chacun  des  aftragales  &  des  bandes  qu'ils 
foûtienncnc  elt  de  p.  r.;le  talon  eft  refendu  de  fueilles  &  de  fleurs  cn- 
tremé  ées,  &  les  aftragales  des  grains  ou  d'olives  ou  de  pacenoftres,  ou  i 

même  en  Cordelières. 

La  hauceur  de  la  frize  c-^eft  de^.  zy.  Elle  eft  coucc  nue  ôc  fans  orne- 
mens,  &  faite  en  rond  de  bofîe  de  la  portée  àcp.  /-. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod-  i^  où  de  j!;.  4j.  Ses  moulu- 
res font  le  demi-  creux  S  f.  /• ,  la  règle  K  p.  i. ,  l'ove  D  p.6  ,U  bande 
E  F  p.  8^j  fdans  laquelle  font  les  modillons  F  de  p.  f-;  &  audeffous 
d'eux  le  filec  £  /?.  i .  J  la  cymaife  des  modillons  G  ;?,  3  Ja  goutiere  I^  ». 
8,  le  talon  ou  cymaife  de  la  goutiere  l  p  3 7,  le  filet  de  la  cymaife  K 
p.  i.Jadoucine/^.y.j&cenfin  la  règle  Ad  p.  2.  La  f^iHie  dclacornU 
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IV.  clic  eft  égale  à  fa  hauteur,  c'cft  à  dire  à  mod.  i.p.  15  , dont  il  faut  ofter 
IV-  p-  8-  pour  avoir  la  faillie  du  filet  de  la  cymaife  de  la  goutiere  K  ,  &  p. 
Il'-  pour  celle  de  la  goutiere  H,  &  p.  zo  pour  celle  du  front  des  modil- 
lons.  La  faillie  du  filet  S  fous  lesmutules,  ccft  à  dire  celle  de  la  ban- 
de ^  J^ ,  eft  de  p- 10,  la  longueur  ou  portée  de  chaque  modiUon  eft  de 
p.  y,  la  largeur  de  la  face  de  chacun  d'eux  par  devant  p.  10  ,  les  entre- 
deux p.  z\.  Sous  le  foffite  les  quatre  dernières  parties  en  dehors  font  plat- 
tcs  &  en  forme  de  bande,  mais  les  autres  fe  tecourbent  en  dedans  en 
forme  de  fpirale  :  Il  faut  tailler  des  mufilcs  de  lion  dans  la  doucine  à 
plomb  fur  les  modillons  qui  répondent  aux  Colonnes ,  des  œufs  dans 
î'ove,  &  des  fucillcs  &  fleurs  dans  les  talons  des  cymaifes. 


loNiqiTE  DE 

Palladio 

I)e  la-  Sm^jxerr-e  Jitciir 


V. 


PREMIERE    PARTIE.  99 

Livre  IV. 


C  H  A  p.     V. 

CHAPITRE     V.  Jcniciiie. 

L'Ordre  loniqHe  de  ScamoZjZ.4, 

CEt  Architedle  divife  nôtre  module  en  30  parties  ainfi  que  Pal-  fUnche  XVI. 
ladio;  &  donne  à  la  hauteur  de  fa  Colonne  avec  la  bafe  &  le 
chapiteau  mod.  17^  ,  dont  les  ^  font  pour  la  hauteur  du  piedc(1:al,c'eft 
à  dire  mod.  5.,&:  le  ^,  c'eft  à  dire  mod,  3'- ou  mod.  5.  ^.  i/. pour  celle 
de  i'cntablementj&  de  cette  façon  toute  la  hauteur  de  {qw  Ordon- 
nance eft  de  mod.  i6.,  fi  la  hize  y  eft  toute  nuë  &  fans  ornemens; 
car  fi  la  nature  du  bâtiment  demande  que  la  façade  foit  ornée  ,  &  que 
l'on  doive  entailler  des  ficiures  ou  d'autres  ornemens  dans  la  fnze 
l'on  nefe  contente  pas  en  ce  cas  du  '-  de  la  hauteur  de  la  Colonne  pour 
ia  donner  à  l'entablement  ,  mais  fa  hauteur  eft  prife (entre  le  -  &  '- j 
c'cft  à  dire  entre  mod.  4.^.  //.,&  mod.  3^,^  de  mod.  5.^.  zé"-,  &  alors 
toute  l'Ordonnance  a  pour  fa  hauteur  mod.  kî.^.  ii^ 

Enfuite  il  partage  les  mod.  '^,èiz  la  hauteur  du  piedeftal  en  lo  par- 
ties, donc  il  donne  <$  p.  à  la  bafe,  u  p.  au  Dé  ou  Tronc  &  3  parties  à 
la  corniche  ;  Ainfi  la  bafe  du  piedeftal  eft  haute  de  mod.  i\  5  le  cube 
ou  Dé  mod.  i-î^  ,&  la  corniche  mod.  \  ou  p.  tir-  Ce  qui  doit  eftre 
univerfellement  remarqué  dans  tousles  Ordres  de  cet  Architeôle  queja 
bafe  de  fon  piedeftal  foie  de  mod.  i|^ ,  &  double  de  la  corniche  qui  eft 
toujours  de  mod.  ^.  Déplus  la  hauteur  de  la  bafe  de  fa  Colonne  eft  de 
de  mod.  i. ,  celle  du  chapiteau  de  p.  i.?^^j  &  le  rcfte  des  mod,  17-  de  la 
hauteur  de  la  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  ,  c'cft  à  dire  mod. 
i/  /?.  26 j  , eft  pour  celle  dufuft  delà  Colonne.  Enfin  ilpartao-ela  hau- 
teur de  rencablemenc,  qui  eft  de  mod.  3^-  lorfque  la  fnze  n'a  pcSint 
d'ornemens^en  quinze  parties  ,  dont  les  5  font  pour  l'Archicrave  ,  4 
pour  la  frize,  &<5'pour  la  corniche;  Ainfi  l'Architrave  a  de  hauteur 
mod.  I.  ^.  j.  ,  la  fnze  p  i^. ,  &  la  corniche  mod.  i.  />.  u.  Mais  fi  la  fri- 
ze  eft  taillée  ,  &  fi  par  confequent  la  hauteur  de  l'entablement  eft  de 
mod.  5.  p.  tc^.  ;  alors  l'Architrave  aura  bien  la  même  hauteur  de  mod. 
l'p.  5.  ,&  la  corniche  de  mod.  i.^.  11. ,  mais  la  frize  fera  augmentée  juf~ 
qu'à  la  hauteur  de  mod.  1.  p.  9?-. 

^a  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  donc  de  mod.  if,  i'es  moulures  font 
le  Socle  ^mod.  i.le  Tore  5p.3'-,le  filet  C  p.  ^,  la  doucine  D/?.  ;'-, 
l'aftragale  £p.  i^^,la  règle  F/?.^,&  le  demi-creux  G  p.  z^.  Toute  fii 
faillie  eft  de  p.  13.  dont  on  ofte  p.  9-  pour  avoir  ceUe  de  la  règle  F  &c 
du  centre  de  l'aftragale  S  ,dc  p.  x.pour  celle  du  filet  C.  La  hauteur  de 
l'aire  ou  Dé  du  piedeftal  //  eft  de  mod.  2'-  ,  fa  largeur  de  mod.  z.  p. 
-23'-.  La  corniche  du  piedeftal  a  pour  fa  hauteur  mod.  ;•  ou  /'.  iz-.  Ses 
moulures  (ont  le  demi-creux  /  ^.  4;-,  le  filet    K  p.  \'^  ,  l'aftragaîe   L 
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Livre  IV-f-iV»  ^'^^^  Ad  p.yyhgonùcrcN  f>.^'- ,\c  zAon  O  p.^'-,  &  la  règle  P 
Chap-  V.  P-  ^7-  Toute  la  faillie  eft  de  p.  15^,  dont  on  ofte  p.  f^-  pour  avoir  cel- 
le de  la  goutierei  celle  du  filet  AT  &  du  centre  de  Taftragalc  L  eft  de 
p.^'-i&C  celle  du  haut  de  love  de;?,  y'-  ,  &  partant  il  refte  p.  4.'-  pour  la 
longueur  ou  portée  de  la  goutierc,  dans  le  foffite  de  laquelle  Ion  fouil- 
le une  fcotie  dont  le  contour  fe  rencontre  audedans  avec  celuy  de 
Tove. 

Cet  Architede  met  une  bafe  Attiquc  fous  fa  Colonne  Ionique,  dorïc 
la  hauteur  eft  de  mod  i.  Ses  moulures  font  la  plinthe  Qj>  10  ~,  le  Tore 
inférieur  R  p.S.,  l'anneau  ou  orle  S  p-  ^  ,  la  fcotie  T  p.  4.,  un  autre 
orle  r  p.  1'-,  &  le  Tore  fuperieur  X  p.  ^}.  La  faillie  de  la  bafe  eft  de 
chaque  cofté  de /7.ir-,  afin  que  la  largeur  delà  face  de  la  plinthe  foie  de 
mod.  1  V.  ij-,  c'eft  à  dire  égale  à  celle  du  Dé  du  piedeftal.  Il  faut  ofter 
des  p.  Il-  de  la  faillie  d'un  des  coftez  de  la  bafe  p.  ^'-  pour  avoir  celle 
de  i'ofle  S,  &  p.  6'-  pour  celle  de  l'autre  orle  K,  &c p.  4.  pour  celle  du 
Tore  fuperieur  X. 

Le  fuft  de  la  Colonne  Ionique  a  de  hauteur  mod.  ij.  p-  z6\  ;  fes  par- 
ties font  laftragalc  inférieur  T  p.  z'-,l'orle  avec  fon  cavet  Z  p.  i!-,  le 
tronc  de  la  Colonne  0  mod.  15.  p.i-j]-,  l'orle  fuperieur  avec  fon  congé 
a  p.  I'- ,  &  l'aftragale  b  p-  3-.  La  faillie  de  l'orle  inférieur  eft  moindre 
que  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe,  de  p.  y'-  ;  &  celle  de  l'aftragale  de 
deflbus  de  p.  6;  la  faillie  de  l'aftragale  fuperieur  eft  de  ^  4. ,  &  ce  le 
de  l'orle  p.  t'-.  La  largeur  de  la  Colonne  par  le  pied  eft  de  mod.  2.  & 
par  le  haut  mod-  i'-,ou  mod.  i.  p.  zo.  Ainfi  la  diminution  fera  de  parc 
6c  d'autre  de  p.  f.  Le  tronc  fera  diminué  &  cancUé  en  la  manière  que 
nous  avons  expliquée  cy-devanc. 

La  hauteur  du  chapiteau  Ionique  eft  de^.  18^  non  compris  la  pente 
des  volutes»  Ses  moulures  font  l'ove  c  p.  6^-  ,1?.  bande  du  coulTinet  des 
volutes  d  p.  $,  ,  la  bordure  e  p.  i-  y\c  talon  f  p.  3^-,&lareglc  de  l'a- 
baque e  p-^'--  La  faillie  de  l'abaque  au  milieu  du  contour  de  fon  arc  eft 
de  p.É'r^k  quoy  l'on  ajoute  p.  y-  ,  pour  avoir  celle  de  l'ove  qui  eft  de 
p.  8- ,  dont  il  faut  ofter  p.  3^-  pour  celle  de  la  bordure  du  coulTinct  e  ^  &c 
p.  5  pour  celle  du  creux  au  pied  de  la  bande  du  couftiner. 

Au  reftc  cet  Architc6le  fait  fon  chapiteau  Ionique  d'une  forme  qui 
eft  fort  différente  de  celle  que  Vitruve  acnfeignée;  car  il  enfonce  pre- 
mièrement le  milieu  du  front  de  fon  abaque  en  dedans  en  forme  d'arc, 
&  fait  étendre  fes  volutes  fur  les  quatre  angles,  de  fous  les  cornes  de 
fon  abaque,  qui  rend  par  confequent  fes  faces  du  devant  ,  du  derrière 
&des  coftez  de  même  figure;  de  forte  que  ce  chapiteau  femblepluftoft 
cftre  une  partie  de  bprdre  compofé  dont  nous  parlerons  cy- après,  que 
de  l'Ionique.  Qtioy  qu'il  enfoit,voicy  la  manière  de  fa  conftrudlion. 

Il  faut  premièrement  faire  le  plan  du  chapiteau  par  un  quatre;  a/3 
y  S,  dont  chaque  cofté  comme  «  /S  ou  a  cT  eft  de  mod.  2  ou  mod.  z.  ».  zo 
dans  lequel  l'on  tire  des  diagona  les  -^  ^  &  i3  J^  qui  font   chacune  de 
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mod.  3.  p.  i^.ySc  d'autres  diamètres  comme  t  ^qui  coupent  les  coftez  LIVRE.  IV.' 
du  quatre  en  1  également.  Puis  du  point  0,  où  les  diagonales  s'entre-  Ch  ap.  V. 
coupent,  comme  centre  &  de  l'intervalle  0  o-  de  p.ij.  ,il  faut  décrire  un  Ion:que, 
cercle  qui  marquera  le  plan  du  tronc  de  la  Colonne  par  le  haut  i  puis  Scamo':^'^i. 
un  autre  cercle  du  même  centre  &  de  l'intervalle  0  ;^^  de  mod.  i.  ,  qui 
donnera  le  plan  du  même  tronc  par  le  pied,  &  encore  unautie  de  Tin- 
tcrvalle  0  t  de  ^.  z/-  pour  le  plan  de  l'orle  du  congé  fupeneur  ;  &:  un  au- 
tre du  demi- diamètre  0  udc^.  2.9.  pour  l'aftragale  de  de{rus;&  enfin  un 
autre  de  l'intervalle  0  G  de  mod.  i.  p.  3- pour  le  plan  de  l'ove  du  chapi- 
teau :  car  les  différences  des  rayons  de  tous  ces  cercles  font  les  mêmes 
que  celles  des  faillies  de  toutes  les  moulures  qui  leur  répondent.  Enfuitc 
fur  chacun  des  angles  du  quatre  il  faut  couper  des  portions  des  diago- 
nales, comme  |2  X  &^^  A  de  p.^'-'  afin  qu'entre  ces  points  de  divifion  la 
diagonale  k  a  relie  de  mod.  3'-,  &  ayant  tiré  fur  ces  mêmes  points  x  &  A 
des  lignes  commet  r&r  p  4  perpendiculaires  àla  diagonale  ^  «T,  qui  ren- 
contrant de  part  &  d'autre  les  coftez  du  quarré,ayent/7,  9.  pour  leur  lar- 
geur; &:  leur  ayant  fait  des  lignes  parallèles,  comme  ab  &cc  d  àc  p.\o. ,  qui 
laidcnt  entre  elles  les  longueurs  de  la  diagonale  A  ^  &:  jt  h  de  p.  13^;  &: 
tire  les  lignes  a  /a  &c  h  v ,  auiïi  bien  cjue  c  p  &:  <i  4  ;  Le  plan  des  volutes 
comme  afAvhy&iCft'^dCc  trouvera  par  ce  moyen  fait  fur  fes  mefurcs 
régulières; &:  les  points  v  &  ?,  auflibien  que  |w  &y^marqucrontles  cornes 
de  l'abaque,  dont  l'arc  d'enfoncement  au  dedans  m  tf  f  Ce  fera  par  une 
portion  de  cercle  dont  ledcniy-  diamètre  fera  jm^,  &  le  centre  au  fommet 
du  triangle  équilateral  fait  fur  la  même  bafe  f^  f-,  &  cet  arc  de  cercle 
coupera  de  part  &  d'autre  les  lignes  t  n  &  ^  w  de  ^.  S- j  &  la  ligne  »  ô  dc 
p.  i~j  pour  la  faillie  ou  portée  de  l'ove  au  dehors  du  contour  de  l'abaque-, 
&  la  ligncy  f  ou  r  Ç,ou  TT  pqui  marque  le  front  ou  la  face  des  cornes  de 
l'abaque,  fera  de  mod.  1.  p.  8.  Enfin  au  milieu  du  même  contour  de 
l'abaque  aux  quatre  façades  du  chapiteau  il  faut  marquer  le  plan  des 
fleurs  p  <p,  donc  la  largeur  cftjf?,  12. ,  &  leur  hauteur  s'étend  depuis  Iç 
haut  de  love  jufqu'au  fommet  de  l'abaque. 

Le  plan  du  chapiteau  eftanc  conftruic  de  cette  forte ,  il  eft  aifé  d'en 
faire  le  profil^  en  élevant  des  perpendiculaires  de  tous  les  points  du 
plan  ,  qui  fe  rencontrent  avec  les  lignes  du  profil  qui  marquent  les  mou- 
lures qui  leur  répondent,  &  les  coupent  en  des  points  qui  donnent  les 
exrrémitez  de  ces  parties  ,  qu'il  faudra  par  confequcnt  defliner  chacune 
félon  leur  nature  ;  &  de  cette  forte  le  renfoncement  de  l'arc  de  l'aba- 
que paroiftra  agréablement,  aufli  bien  que  la  difpofition  des  volutes  qui 
foitant  du  haut  de  l'ove  entre  les  fueillages  des  fleurs  qui  répondent 
au  milieu  du  renfoncement  de  l'abaque,  s'élèvent  agréablement  de  parc 
&  d'autre  jufque  fous  la  règle  du  même  abaque,  d'où  elles  defcendent 
pour  former  allcntour  de  l'œil  le  contour  par  une  des  manières  que 
nous  avons  enfcignée  cy-devant.  ^ 

L'entablement ,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy- devant,  lorfque  la  frizc 
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IVRE  IV.  n'a  point  d'oinemens,  eft  "-  delà  Colonne,  c'eft  à  dire  de  mod,  3;- ou 
HAP   V.        rnod.  3.  p.  15.  -,  Qui  doit  eftre  divifé  en  15,  afin  que  l'Arcbitrave  ait  5/7.  la 
fnzc  4.  p.  &  la  corniche6/7.  Ce  quircduit  aux  parties  de  noftre  modu- 
le ,  fait  mod,  1./7.  5.  pour  l'architrave  ,p.z8.pour  la  fnze,  &  mod.  i.  ^. 
12... pour  la  corniche, 

Mais  fi  la  frize  doit  être  chargée  d'orncmcns ,  alors  rentablemenr, 
étant  pris  entre  i-  &  j-  de  la  Colonne,  de  mod.  3.  p.  ^6\  ,  il  faut  le  par- 
tager ç.n\G"-ybC  en  donner  5  à  l'Architrave  ,  57  à  la  frize, &»  6  à  la  cor- 
niche-, &  ceci  réduit  aux  parties  de  nôtre  module,  fait  mod.  i.  p  /.  pour 
l'Architrave,  mod.  !./>.  9?-  pour  la  frize  &  mod  /.j?.  11.  pour  la  cor- 
niche. 

La  hauteur  de  l'Architrave  efl  de  mod.  i.  p.  5.  ^es  moulures  font  la 
plat.tebande  de  delTous  h  p.  7. ,  celle  du  milieu  ;  p.  8^  ,  &  celle  de  deflus 
k  p.  lo.  ,rall:ragale  l  f.  i\  ,  le  talon  m  p.  4.^  ,&:  la  règle  n  p.  3.  Toute 
la  faillie  eft  de^.  6'-,  celle  de  chacune  des  bandes  eft  de  p.  i.  ,  ô^  de  l'a- 
flragale  p.  z. 

La  hauteur  de  la  frize  fi  elle  eft  dénuée  d'ornemens  eft  de  p.  z8.  ,  ou  de 
mod./.  p.  9'-,  fi  elle  eft  taillée ;fcs  membres  font  l'aire  ou  plattebande 
o/j.  3  6'r  dansla  première  frize,  ou  de  mod.  i.  p.  8'-  dans  la  féconde^  &  là 
règle  p  avec  fon  cavet  p.  1 V  .  La  faillie  de  la  règle  ciïp.z.  La  platteban- 
de aufïï  bien  que  celle  de  delTous  de  l'Architrave  répond  au  vif  du  haut 
de  la  Colonne. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod.  i.  p.  11.  Ses  moulures  font  le 
talon  q  p.  4.  ,1e  filet  r  />.  i. ,  la  goutiere  fp.  4^ ,  le  filet  t  p.  \.  ,  l'ove  « 
p-  4.,labandedes  modillons  a:/7.  7.  jla  cymaife  des  modillons  jy  ^.  z^-, 
une  autre  couronne  ou  goutiere  -^p.  6. ,lacymaife  de  la  couronne  ou 
ie  talon  a.  p.  3., le  filet  j3 p.  i.,la  gueule  droite  yp,6.  ,&  enfin  la  règle 
^'  p.  1.  Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod.  i.p.  16 ~,  dont  on  ofte 
p.  y^  pour  avoir  celle  du  filet  iS  ,  &  p.  9.  pour  celle  de  la  couronne  7^.  De 
plus  fi  à  la  faillie  de  la  règle  de  la  trize  p  qui  eft  de  p.  i . ,  l'on  ajoute  p. 
4.,  l'on  aura  celle  du  filet  r,&  ajoiitantàcelle-ci  p.  4'-,  ce  fera  celle  de 
la  goutiere  f,  de  ^  celle-ci  p.  fr  pour  celle  de  la  bande  des  modiUons, 
qui  fera  en  tout  de  p.  15.  1-.  Enfin  11  des  p.zi.  qui  reftent  entre  la  bande 
des  modillons  &la  faillie  de  la  goutiere  :^,ron  prent  p.  19.,  elles  don- 
neront la  longueur  ou  portée  du  modillonpar  le  cofté,  les  autres  p.  5. 
font  la  faillie  delà  cymaife  des  modillons jy.    La  longueur  du  modil- 
lon  eft  donc  de  p.  19. ,  dont  les  p  4.  de  dehors  fous  le  foffite  demeurent 
plattes  en  forme  débande,  les  autres  font  agréablement  contournées  en 
dedans  en  forme  de  ligne  fpirale.     La  largeur  du  modiKon  eft  p.  u'^, 
fa  hauteur  p.  7.  ainfi  qu'il  a  efté  dit,  les  efpaces  entre- deux  p.  13-.    Il 
faut  tailler  des  œufs  dansl  ove  &  des  fueilles  d  eau  dans  lescymaifes. 


J3e  la.  Jimxrj-io-e  jautr 
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A  difporition  des  parties  de  l'Ordre  Corin-  ^l'*»che  XVii. 
chien  n'efl  pas  éloignée  de  celle  de  l'Ionique,  fi 
l'on  en  veut  croire  Vitruve  ,  Puifque  luivant  ce 
quilcnfeigneccft  enl'un  &eni'autre  la  même 
liauceur  de  Colonnes  j  le  même  ordre  j  le  même 
nombre  &  le  même  arano-ement  des  canellures , 
les  mêmes  moulures  de  la  corniche  a  la  rcfervc  de 
lu'lques  unes  qui  luy  viennent  de  l'Ordre  Dori- 
que j  &  la  même  divifion  des  parties  de  l'Architra- 
ve; de  fort''  que  fuivant  la  doctrine  de  cet  Auteur  ,  il  n'y  a  quafi 
point  de  différence  entre  ces  Ordres  que  par  celle    de    leurs   chapi- 


teaux. 


Er  comme  nous  avons  dit  quelque  chofe  cy- devant  de  l'origine  des 
voKites  qui  font  le  principal  ornement  de  l'Ordre  Ionique,  il  eft  bon 
parla  même  raifoh  d  expliquer  en  paffant  ce  qui  peut  avoir  fait  venir 
aux  anciens  Architectes  l'idée  du  chapiteau  Corinthien  ,  dont  Vitru- 
ve  rapporté  rhilfoire  en  cette  force-  Une  fille  de  Corintheeftant  morte, 
fa  nourrice  affcmbla  dans  un  pannier  les  poupées  &  les  autres  jouets 
dont  fi  fille  s'eftoit  divertie ,  lequel  elle  couvrit  d'une  tuille  &  l'affic 
à  la  telle  de  la  fepuirure  fur  une  racine  d'acanthe,  dont  les  fueilles  au 
printemps  s'épandirent  allcntour  du  panier  ,  &  fes  tiges  fe  recourbè- 
rent audeffous  du  bord  de  la  tuille  ;  Et  cette  figure  ayant  efté  veuë  de 
hazard  par  un  certain  Ca'limachus  Sculpteur  &  Architecte  ,  elle  luy 
donna  la  penféedu  chapiteau  Corinthien,  dont  il  détermina  les  mc- 
fures  fur  le  modèle  de  ce  panier  envelopé  de  fueilkges,  qu'il  couvrit 
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Livre    V     ^'^^^  abaque  en  forme  de  tuille  fous  qui  il  fie  tourner  des  volutes  & 
Chap    I.       ^^^  hélices  ou  vrilles  à  l'imitation  de  la  courbure  des  tiges     de  l'a- 

Coy.nthien,        ^^^^^^^.  ^  •       ,       •    ,  ^  ,  ^     •     ,  - 

La  largeur  du  Tronc  ou  Aire  du  piedcltal  Corinthien  elt  h    même 

que  celle  de  l'Ionique, ou  comme  on  dit  ,  fupertripartiente   huitièmes 

de  celle  du  pied  de  la  Colonne  cftant  égale  à  celle  de  la  plinthe  de  la  ba- 

fc,  dont  la  faillie,  comme  dit  Vitruve  ,  eft  de  chaque  cofté  7  &  ^,  du 

diamètre  de  la  Colonne ,  ç'cft  à  dire  mod.  \  i  En  un  mot  cette  largeur 

du  tronc  du  picdeftal  eft  de  mod-  17  ;  mais  fa  hauteur  eft  ,  comme 

on  dit,  fupcrbiparticnte  tierces  delà  largeur,  c'eft  à  dire  que  fi  l'on  di- 

vifc  cette  largeur  de  mod.  z\  en  5  ,  il  en  faudra  donner  j  à  la  hauteur, 

qui  fera  parce  moyen   de  mod.   4^,.  Laquelle   eftant  diviféc  en  p.  7. 

Ton  fera  la  bâte  du  piedeftal  de  la  hauteur  d'une  de  ces  parties  ,  &  la 

corniche  d'une  autre,  qui  auront  par  confequent  chacune  mod.  '^~  de 

hauteur:  &  l'une  &  l'autre  eftant  ajoutée  à  la  hauteur  du  Tronc  ,  elles 

feront  celle  de  tout  le  piedeftal  de  mod.  j"j,>  ^^  P^"^  confequent  avec 

fa  bafe  &fa  corniche  contiendra  fa  largeur  deux  fois  &  j. 

La  bafe  du  piedeftal  Corinthien  a  les  mêmes  moulures  &  les  mê- 
mes proportions  que  l'Ionique  ,Sa  hauteur  a g^z  mod-  |;  fe  partage 
en  5  dont  il  en  faut  %  ab  pour  la  plinthe  t^,  une  b  c  pour  le  Tore 
S  i  le  refte  c  ^  fe  partage  en  6.  ,  dont  l"on  en  donne  1  c  <;/  à  la  règle 
(^j  2  d  e  à.  la.  gueule  renyerfée  D ,  z  ^  f  ^  l'aftragale  S,  &c  la  derniè- 
re f  g  au  filet  J^  avec  le  chanfrain.  La  faillie  eft  la  même  qu'en 
l'Ionique,  c'eft  à  dire  égale  à  fa  hauteur  moins  la  moitié  de  celle  de  ïa 
plinthe. 

Les  moulures  de  la  corniche  du  piedeftal  font  la  règle  H  avec  le 
congé,  l'aftragale  /,  la  fnze  K ,  la  règle  L  ,  la  goutiere  M  ,  le  talon 
A/"  &  le  filet  O.  Leurs  mefures  fc  trouvent  en  cette  manière.  La 
hauteur  h p  qui  eft,  comme  nous  l'avons  dit,  de  mod.  ^^  ou  j  de  celle 
du  tronc  G,  fe  partage  en  10  ;  dont  'es  3  de  deflbus  h  t  Ce  divifent 
une  autrefois  en  huidljôi  l'une  h  j  eft  pour  la  règle  H  ,  z  j  k  pour 
l'aftragale  /,  &:  /  k  /  pour  la  frize  K  -,  Des  autres  7  /p  ,  l'une  /  m  eft 
pour  la  règle  Z  ,  les  3  fuivantes  m  n  pour  la  goutiere  A/  ,  les  2  no 
pour  le  talon  A/,  &  la  dernière  0  p  pour  le  filet  O.  Leur  faillie  eft  éga- 
le à  leur  hauteur. 

La  hauteur  de  la  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  eft  de  mod. 
19-,  dont  il  en  faut  mod.  1.  pour  la  bafe^  mod  i^.  pourlefuft  comme  à 
l'ionique  ,  &  mod.  z-  pour  le  chapiteau. 

Il  ne  faut  que  mettre  un  Tore  fous  la  fcotie  inférieure  de  la  bafe 
Ionique  ,  pour  avoir  la  bafe  Corinthienne  j  dont  la  hauteur  a  |tt  eft 
de  mod.  1  i  Ses  parties  font  la  plinthe  P,  le  Tore  ^,  le  filet  /^,la 
fcotie  de  dcfîous  5"  ,  le  filet  T ,  l'aftragale  inférieur  F'  ,  le  fuperieur 
X,  le  hlec  K,  la  fcotie  de  delTus  Z  ,  le  filer  0&  le  Tore  de  dcfTus  A. 
Leurs  mefures  font  telles  :  la  hauteur  de   la  bafe   «^  ,«  fe  partage  en 
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quatre  ;  &  une  partie  de  deffous  «  ^  eft  pour  la  plinthe  P  ,  les  trois  au  -  Livré    V. 
trcsiSftfe  divifent  encore  en  deux   manières  ,  &  premièrement  en  5  Chap.   I. 
afin  que  la  plus  haute  a  ^t*  foit  pour  le  Tore  de  delFus  a  ,  puis  en  4.  Corinthien. 
pour  donner  la  plus  bafTe  /3  >  au  Tore  de  defTous  O^  qui  par  ce  moyen 
furpaffera  le  Tore  fupeneur  de  '-  de  la  hauteur  du  même  tore  fupe- 
ricur.  Le  refle  yx  fe  divife  eni  également  en  «,  &  chaque  moitié  7  «, 
A  «  eft  divifée  encore  en  <;,  dont  l'une   C  «  eft  pour  l'aftragale  infe^ 
rieur  V  ,  une  autre  »  0  pour  l'aftragale  fupcricur  X  j  une  ^  e  ,^  au  fi- 
let Tj  une  autre  ^  6  s    à  l'autre  filet  Y  ;  quatre  parties   t  S  k  \^  fcotie 
de  defTous  S ,  quatre  autres  1  xà  celle  de  defîus  Z,&  enfin  une  '-  S  y 
au  filet  K,  ôc  une  autre  ^  »  a  au  filet  0.      La  faillie  de    la  plinthe 
P  cft  demod.  |-  ;  celle  du  Tore  inférieur  ^luy   eft  égale  ,  dont  le 
centre  détermine  le  filet  inférieur  K  ;  celle  du  Tore   fijpcricur  a   aufii 
bien  que  celle  des  aftragales  F  &  X,  eft  moindre  que  celle  du  Tore  de 
deflbus.  O  de  toute  fa  hauteur.   Le  fonds  du  creux  de  la  fcotie  de  def- 
fous  S  y  ôch   faïUie  du  dernier  filet  0  ,  font  déterminez   par    une 
ligne  qui  tombe  à    plomb  du  centre   du  Tore  fuperieur  a.    Le  fonds 
de  la  fcotie  de  deilus  eft    déterminé    par  une  autre   ligne    qui  vient 
aufii  à  plomb  de    l'extrémité   de  l'orle  ou  anneau  du  chanfrain  r 
qui  fait  partie  du  fuft  de  la  Colonne  dont  nous  allons   parler.     Les 
deux  filets  du  milieu  T  &  T  fe  rapportent  aux   centres  des  aftragales 
qu'ils  embraffent. 

Le  fuft  de  la  Colonne  Corinthienne  avec  fes  anneaux  Si  fcs  aftra- 
gales eft  le  même  que  celuy  de  l'Ionique  dont  nous  avons  donné  les 
mefures  cy  devant. 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  a  b  ^  n'eft  pas  la  même  chez 
ies  Auteurs,  car  Vitruve  luy  donne  feulement  mod.  z.,  qu'il  divife  en 
/;.  7.  diftribuées  enforte  que  celle  de  deftus  c  h  foit  pour  l'abaque  JT, 
les  6  dedelïous  h  c  pour  le  tambour  ^  avec  fes  fueilles.  Mais  comme 
ce  deffein  de  chapiteau  paroift  trop  bas  &  écrazé,  &  qu'il  ne  fe  trou- 
ve que  quelque  morceau  de  chapiteau  Corinthien  dans  les  bâtimens 
antiques, qui  foit  conftruit  fuivant  ces  mefures;  les  Architedtes  ont 
trouvé  plus  à  propos  de  donner  toute  la  hauteur  de  mod.  x.  a  cel- 
le du  vaze  ou  tambour  G  avec  fcs  fueilles  ,  &  luy  ajouter  au  defTus 
^  i»  e  ,  c'eft  à  dire  mod.  -  pour  celle  de  l'abaque  H  ;  laquelle  ils  divi- 
fent derechef  en  3  p.  ,  dont  les  p.  1  de  deflous  hf  font  la  plinthe 
de  l'abaquc  [\  &c  ceïle  de  deflus  f  e  fut  la  cymaife  E  avec  fon  filet 
X>, enforte  que  le  filet  foit  ;-  de  la  hauteur  du  Talon. 

Sous  l'abaque  eft  cette  partie  du  chapiteau  que  l'on  appelle  le  panier, 
le  vaze, la  campane  ou  le  tambour  qui  fait  affez  voir  que  le  modèle  du 
chapiteau  C  orinthien  a  efté  pris  fur  celuy  d'un  panier  revêtu  de  fueil- 
lagcs  d'acanthe  &  couvert  dune  mille  ,  &  que  l'abaque  qui  a  qua- 
tre cornes  qui  s'avancent  en  dehors  reprefente  la  tuille  ,  &  le  refte 
du  chapiteau  eft  fait  fous  la  forme  du  panier  .dont  la  hauteur  à  b^ 
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Liv  R  E  V.    aufTi  bien  que  la  lirgeur  ou  diamecie  par  le  haut  /  k  eil  de  mod.  x  , 
Chap   I.  &  la  largeur  par  le  bas  ou  diamètre  inférieur  /   w  eft  égale  à  celle 

Corinthien.  du  haut  de  la  Colonne  fous  le  congé  ,  dont  la  diminution  ■eft  de 
'-  du  diamètre  inférieur  de  la  Colonne  ,  comme  nous  avons  dit  en 
l'Ordre  Ionique  ;  c'cft  à  dire  que  ce  diamètre  inférieur  du  vaze  /  m 
cft  de  mod.  i-  ,  &  entre  ces  deux  largeurs  le  vaze  fe  contourne  agréa- 
blement jufques  fous  l'orlc  2  ,  qui  cft  comme  une  bandelette  aufli 
haute  que  l'aftragale  fuperieur  du  fuft  de  la  Colonne  ,&  qui  en  for- 
me de  lèvre  dévale  fe  couibe  doucement  en  dehors. 

La  hauteur  du  tambour  fe  divifecn  trois  parties  aux  points  o  &  a, 
dont  le  point  o  donne  la  hauteur  des  fueillages  moyens  /  /,&  le  point 
a  celle  des  grands  K  K  j  car  ce  vaze  elt  rev  ftu  de  deux  rangs  de 
fucillcsqui  en  ont  chacun  8  ,  difpofez  enforte  que  les  8  tiges  des  gran- 
des fueilles  répondent  au  deffous  des  cornes  &  au  milieu  du  renfon- 
cement de  l'abaque  ,  &  les  8  tiges  des  moyennes  (oient  mifes  entre  les 
tiçres  des  plus  grandes.  Les  unes  &  les  autres  fueilles  fe  renverfent  en 
dehors  &  retombent  en  bas  de  la  hauteur  o  n  êc  q  f>  qui  eft  égale  au 
quart  de  celle  des  fueillages  moyens  a.  o  ou.  o  q.  Au  relie  il  faut  mettre 
des  volutes  O  O  fous  les  cornes  de  l'abaque,  dont  la  hauteur  eft  h  r, 
qui  ell  égale  à  la  moine  àc  b  p  ,  c'ell  à  dire  à  mod.  f-  ,  &  des  vrilles 
ou  des  hélices  P  P  dans  le  milieu  du  renfoncement  du  même  aba- 
que ;  6c  les  unes  &  les  autres,  c  cft  à  dire  les  volutes  &  les  hélices  for- 
tent  du  dedans  des  fleurs  L  L,qui  (emblent  naître  des  tigcttes  plan- 
tées dans  les  entre  deux  des  grandes  fueilles;  les  petites  fueilles  /k/  Aï 
^  N  T\J^  viennent  aulïî  des  mêmes  R'-urs  ,  &  s'étendent  au  long  des 
coftes  des  volutes  ôc  des  hélices  ,  comme  les  fueilles  M  J^f  juiques 
fous  les  volutes  &  vers  les  cornes  de  Tabaque  ^  ôc  N  N  fous  les  héli- 
ces &  vers  le  milieu  de  fon  enfoncement.  Il  faut  déplus  entailler 
une  fleur  ^dans  le  miUcu  de  ce  renfoncement  qui  tienne  toute  la 
hauteur  de  l'abaque ,  &  qui  femble  partir  de  la  tige  qui  pafle  fous  les 
hélices. 

Pour  trouver  la  largeur  de  l'abaque,  &  le  centre  de  l'arc  qui  fait  fon 
rcnfoncemcn  ,  il  en  faut  faire  le  plan  en  cette  forte  :  Les  diagonales 
a  d  dcb  c  du  Quarré  a  b  d  c  foicnt  chacune  double  de  la  groUeur  de 
la  Colonne  par  le  bas  ,  c'elt  à  dire  de  mod  4  ,  &  le  cofté  a  b  eflanc 
partagé  en  9  ,  il  faut  du  point  /,  qui  le  divile  par  la  moitié,  mener 
une  ligne  g  h  perpendiculaire  &  égale  à  la  même  a  b  ,  enforte  que 
fa  longueur  en  dedans  du  chapiteau  comme^^^  foit  d'une  de  ces  par- 
ties, &  les  huit  autres  comme //j  en  dehors;  &  du  bout  extérieur  de 
cette  ligne  h  comme  centre ,  &  d'un  demy-diametrc  égal  à  la  ligne 
^  ^  ou  ^  ^  ,  il  faut  décrire  l'arc  de  cercley"^  t  qui  paflera  parle  point 
g  ,  &  coupera  le  cofté  a  b  aux  deux  points  y"  &  t  qui  detetmineront 
les  cornes  de  l'abaque  ,  fa  largeur  f  f,&  le  contour  de  fon  renfonce- 
ment/^ t ,  aufli  bien  que  la  fleur  Q^  que  nous  avons  dit  devoir  eftrc 
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âffifc  fur  les  petits  -ftidllages  du  chapiteau  ,  &:  qui  rcpondra  au  même  Livre    V. 
point  milieu^,  Chap.     I. 

La  diCpoïitiondcS  parties  de  l'entablement  n  ell  pas  fort  différente  de  Conmhien. 
celle  de  l'Ionique,  &  Ta  hauteur  dépend  de  la  proportion  que  les  mou- 
lures peuvent  avou'  l'une  avec  l'autre.  La  hauteur  de  î'AVchitravè 
cil:  de  mod.  i. ,  qui  fc  divife  'en  7  ,  dont  la  portion  de  deCus  fait  la 
cymaife  F  &  la  règle  G  ,  enfôrte  que  la  hauteur  du  Talon  F  loic 
double  de  celle  de  la  règle  G  ;  le  refte  fe  partage. en  ii  &  les  5  de 
deffous  font  pour  la  première  plattebande  iA  avec  fa  règle  B  ;  les  4 
fuivantes  pour  la  féconde  plattebande  ^  auec  fon  aftragale  D  ,  & 
les  /  de  dcifus  pour  la  troifiéme  plattebande  S.  La  hauteur  de  la 
règle  B  eft  y  de  celle  de  la  bande  de  deffous  J  ,  &  celle  de  l'aftra- 
gale  D  ^  de  celle  de  la  bande  du  milieu  C.  Il  faut  tailler  des  oli- 
ves &  des  patenoftres  enfilées    dans  laftragale  àc  une  cordelière  dans 


la  reele 


La  hauteur  de  la  frizc  excède  celle  de  l'Architrave  de  i-  de  la  hau- 
teur de  celuy-ci  -,  elle  cfl  droite  &  à  plomb  du  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne, &  chargée  pour  le  plus  fouvcnt  d'ornemcns  de  fleurs,  fueilla- 
ges  ,  ou  figures. 

Les  membres  dé  la  corniche  Corinthienne  font  prefque  aullî  les 
mêmes  que  ceux  de  l'Ionique;  car  elle  a  le  Talon  /  avec  fa  reo-le  K 
tous  deux  de  la  hauteur  de  '-  de  celle  de  la  frize  ,  qui  fe  diftribue  en 
forte  que  le  Talon  foit  double  de  la  règle  ;  Puis  la  bande  des  denti- 
cules  L  égale  à  la  hauteur  de  la  plattebande  du  milieu  de  l'Architra- 
ve C  ,  &  leur  cymaife  M  avec  fa  règle  N  tous  deux  de  la  hauteur  de 
^  de  celle  de  la  bande  des  denticules ,  &:  difpofez  cnforte  que  le  Talon 
foit  double  de  la  règle  ;  Puis  l'ôvé  O  égal  à  la  première  platteban- 
de de  l'Architrave  A  ;  Se  \z  goutiere  P  avec  fa  règle  Ç^tous  deux 
égaux  à  la  hauteur  de  la  bande  du  milieu  du  même  Architrave  C  ,  &c 
difpofez  cnforte  que  la  règle  foit  '-  de  la  fufdite  hauteur  ;  &  enfin  la 
doucine  K,  aufïi  haute  que  la  même  bande  C  ;  fur  qui  l'on  met  une  re-. 
gle  5",  dont  la  hauteur  eft  j  de  celle  de  la  doucine.  L'on  entaille  des 
œufs  dans  rove,qui  font  quelquefois  tous  entiers ,  &  quelquefois  cou- 
pez par  leboutjdont  les  coques  &:  les  membranes  font  ouvertes  déten- 
dues de  part  ^  d'autre  j  avec  des  dards  à  pointe  d'hameçon,  reliez  avec 
des  courroyes  aux  coques  dans  les  intervalles.  Le  contour  &  la  faillie 
des  moulures  eft  la  même  que  celle  de  l'Ionique. 

Aureftepar  le  calcul  des  mefures  de  chaque  partie  de  l'entablement 
&  félon  la  proportion  que  les  moulures  ont  entr'elles ,  il  paioift  que 
l'Architrave  eftant  de  mod.  i.  La  frize  fera  de  mod.  1^  ^  &  la  Corni- 
che de  mod.  ij-^  ;  &  partant  la  hauteur  de  l'entablement  fera  de  mod. 
37  ;  àc  comme  celle  de  tout  le  piedeftal  eft  de  mod.  y-^-  &  celle  de  la 
Colonne  avec  la  baie  bi  le  chapiteau  de  mod.  ijjj- .    Toutes  ces  quan- 
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titcz  ajoutées  font  pour  la  hauteur  de  l'ordonnance  raod.  zS'-j ,  c'eïl  à 

dire  un  peu  plus  de  mod.  28^. 

Voilà  donc  la  manière  de  décrire  l'ordre  Corinthien  ,  félon  Vitru- 
vc,quia  femblé  trop  (impie  &  trop  nue  aux  Architeâies  modernesj 
lefque's  en  ont  donné  des  defïeins  plus  recherchez,  partie  de  leur  in- 
vention .  partie  de  ce  qu'ils  en  ont  trouve  dans  les  ruines  antiques  ;  que 
nous  allons  rapporter  félon  l'ordre  que  nous  avons  tenu  jufqu  ici. 
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Livre  V.  ! 

Chap.    II  ; 

CHAPITRE        II.  Cormhten.  \ 

y  iTnole. 
L'Ordre  Corinthien   de  Vignole.  \ 

LE  module  cfl  icy  divifé  en  18  parties,  dont  Vignole  fe  ^ert  pour  ^'^'^"'"^^  xvni,  \ 
la  mefure  des  moulures  les  plus  délicates.     Il  donne  à   la  hau- 
teur de  fa  Colonne  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau  mod.  20. ,  dont  la  , 
bafe  prent  mod-  i.,le  fuft  mod.  \6.  p.  ii.,  6c  le  chapiteau  mod.  1.  fy.  6.  ^  ] 
à  celle  du  picdeftal  avec  fa  bafe  &  fa  corniche  mod.  7.  ,  &  à  celle  de  '*■ 
l'entablement  mod.  5.  Deforte  que  toute  la  hauteur  de  l'ordonnance  ' 
fans  le  Fronton  eft  par  ce  moyen  de  mod.  ^2.  '. 
Surquoy  il  faut  remarquer  que  bien  que  nous  ayons  dit  cy- devant  que  | 
Vignole  donnoit  ordmairement  le  quart  de  la  hauteur  de  fa  Colonne 
à  l'entablement,  &  le  tiers  au  piedell:al;&  qu'en  cet  ordre  la  hauteur  de  | 
l'entablement  de  mod.  5.  réponde  juftement  à  la  même  proportion;  il 
ne  la  fuit  pourtant  pas  precifément  en  celle  du  picdeftal  à  qui  il  donne 

mod.  7.,  quoy  qu'à  la  raifon  du  '-  de  la  Colonne   il  ne  diit  avoir  que  i 

mod.  6. p.  12.  Ce  que  cet  Archite6te  n'a  point  fait  fans  jugement,  &:  ■ 

la  raifon  qu'il  en  apporte  eft  premièrement ,  que  la  delicatefle  des  par-  j 

ties  eft  plus  particulièrement  recherchée  dans  l'Ordre  Corinthien  que  i 

dans  les  autres  i  Et  en  fécond  lieu  que  fuivant  fes  mefures ,  fi  l'on  ôte  ' 

les  hauteurs  de  la  bafe    &  de  la  corniche  de  toute  celle  dupiedeftal,  J 

celle  du  tronc  demeurera  double  de  fa  largeur  ,  qui  fait  une  propor-  ! 

tion  fort  agréable^  la  hauteur  du  Tronc  reftant  de  mod.  ;.  p.  10. ,  &  f a  î 
largeur  de  mod. 2.^.  14. 

Cette  hauteur  du  piedeftal  de  mod.  7.  eft  diftribuée  de  telle  forte  \ 
que  mod.  '-  ou  p.  u.  foient  pour  la  bafe,&/7.  14.  pour  la  corniche  ;  &c 
par  ce  moyen  il  refte^  comme  nous  venons  dedire,mod.  j.  p. 10  pour  la 
hauteur  du  Tronc  ou  du  Dé  dupiedeftal,  dont  la  largeur  eft  la  même 

que  celle    de  la  phnthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  qui  eft  de  mod.  ' 
2..  p.  14. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  de />.  li .,  fes  parties  font  la  plin- 
the  Ap.^.^Xc  Tore  B  p.  3.,  la  règle  C  p.  i.  ,  la  doucine  ou  gueule  j 

droite  D  p.^.^ôi  enfin  le  bafton  ou  aftragale  E  p.i.   Toute  la  faillie  eft  , 

de  p.  8. 

La  hauteur  du  Tronc  du  piedeftal  eft  de  mod.y. /?.  10.;  fes  moulures 
font  la  règle  de  deflbus  J^  avec  fon  congé  p.  i. ,  le  Dé  ou  Cube  du  pie- 
deftal G  mod.  5.  p.S.,àc  la  règle  de  deflus  //  avec  fon  efcape  ou  con- 
gé^. 1.  Sa  largeur  eft  ^  comme  nous  avons  dit,  de  mod.z.  p.  74. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  de  p.  74.  ;  Ses  moulures 
font  l'afti-agale  /  p.  i.,le  gorgerin  ou  la  frize  K  p.  ^.  ,  le  filet  L  p.  i. , 
un  autre  filet  M  p.  /.jl'ove  N  p.i.,  la  goutiere  Op.  j. ,  le  Talon  P 
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Livre  V.      ^^r  ^  ^^  ^^^^  Ç^f*  r-  Toute  la  faillie  cft  de  p.  8. 

Chap.    II.         La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau  cft  de 

Corinthien.        ^'^^-  ^-O-  ,         r 

Fignole.  La  bafe  de  la  Colonne  à  mod.  i.  pour  la  hauteur-,  Ses  moulures  font 

la  plinthe»/?.  6.  ,le  Tore  inférieur  g  p.  4., le  filet  yp,  '-  ,  la  fcotie  de 
àc([ousJ[p.  i'-  ,  le  filet  «  p.  ^ , Taftragale  inférieur  ^ p.  ^,  l'aftragale  fu- 
pcrieur  «  /;.  ^ ,  le  filet  9  f.  7 ,  la  fcotie  defTus  1  p.  ï'~  ,  le  filet  »  p.  '- ,  Se 
enfin  le  Tore  fupericur  a  p.  3.  La  faillie  de  la  bafe  eft  àc  p.  7.  ;  Et  par 
ce  moyen  la  largeur  de  la  plinthe  fera  de  mod.  i.  p.  14.  &  égale  à  celle 
du  Dé  du  piedeftal ,  comme  nous  avons  dit  cy-devant. 

La  hauteur  du  fuft  cft  de  mod.  16"-  ou  mod,  16.  p.  it.  Ses  parties  font 
l'orle  d'enbas  f^  avec  fon  chanfrain  p.  1'-  ,  le  tronc  a  b  mod.  \6.  p.  f-^ 
l'orlc  d'enhaut  v  avec  fon  chanfrain  ou  congé /?.  i.  ,&  Taftragale  %p.z. 
La  largeur  de  la  Colonne  par  le  bas  c  d  eft  de  mod.  2. ,  &  par  le  haut  c  f 
de  mod.  i.  p.  12,  ainfi  la  diminution  eft  de  chaque  cofté  de  p.  5.  c'eft  à 
dire  de  mod.  j.  La  faillie  de  l'aftragale  eft  aufti  de  p.  3.  ,  afin  qu'il  ré- 
ponde au  vif  de  la  Colonne  par  le  bas. 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  eft  de  mod.  i.  p.  6.  Ses  mem- 
bres font  le  vaze, panier ,  campane  ou  tambour  mod.  z.  &  l'abaque  0. 6. 
Les  parties  du  tambour  ou  panier  font  les  fucilles  baffes  A  A  f.  cj.^ 
leur  reply  ou  courbure  B  B  p.^.^lcs  fueilles  hautes  C  C p.  .9. ,  leur  re- 
ply  ou  courbure  D  D  p.  3.,  les  fueillettes  moyennes  B  E  p.  4.  prove- 
nant des  tiges  pofées  dans  les  intervalles  des  grandes  fueilles  ,  l'ef- 
pace  F  F  p.  6.  ,où  font  les  vrilles  ou  heUces  J^  M  pofées  dans  le  mi- 
lieu de  la  courbure  de  l'abaque  ,  &  l'orle  ou  le  bord  du  vaze  G  p.  1. 
j-cs  volutes  qui  ibnt  fous  les  angles  ou  cornes  de  l'abaque  ,  occu- 
pent par  leur  hauteur  l'efpace  des  hélices  &  de  l'orle  du  tambour 
cnfemble  c  eft  à  dire  p.  8.  Les  membres  de  l'abaque  font  la  plinthe  I-t 
p'  3.  j  la  règle  I  p.\.,&c  l'ove  K  p.  %.  La  largeur  de  la  campane  ou  tam- 
bour par  le  bas  h  g  eft  la  même  que  celle  du  haut  de  la  Colonne,  c'eft 
à  dire  mod.  j.  p.  u..  ,  &  par  le  haut  ;  K  mod.  i.  p.  6.  Toute  la  lon- 
gueur de  la  diagonale  de  l'abaque  <«  />  ou  «  g  cft  de  mod.  4.  ,  dont  il  faut 
ôter  de  chaque  cofté  p.  4.  pour  la  faillie  de  la  plinthe  H,  Scp.z'-  pour 
celle  de  la  règle  /.  La  largeur  descornes  de  l'abaque  en  front^  comme 
c  d^eddcp.  4.  La  ligne  a  e  qui  eft  tirée  du  bout  de  la  corne  de  l'aba- 
que a  formé  fur  la  diagonale  b  a  jufqu'à  l'extrémité  de  l'aftragale  dii 
fuft  de  la  Colonne  e ,  détermine  la  faillie  des  volutes  &  des  fueilles.  La 
courbure  ou  enfoncement  de  l'abaque  cft  une  portion  de  cercle  dont  le 
cenrreeft  au  point  >,c'cft  à  dire  au  fommet  d'un  triangle  équilatcral  a  j3 
7  i  dont  un  des  coftcz  cft  «  jS  qui  joint  les  extrêmes  des  diagonales  a  G  ; 
«  ;ô,  &  qui  eft  de  mod  2.  p.  14. 

La  hauteur  de  l'entablement  eft-  demod./.  j  dont  l'Architrave  prent 
mod.  1-,  la  frize  mod.  1^  &  la  corniche  mod.  1. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eft  donc  de  mod.  i.  p.  p.     Ses  moulures 
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font  la  bande  de  delious  ^ p.  /. ,  i'ailragale  Bp.  i. ,  la  bande  du  mi-  Li  vre.   V. 
lieu  r^.  6.;  le  talon  D  p.  2.  la  bande  de  deflus  £  p.  7.,  railragale  FChap.  II. 
/'.  i. ,  la  gueule  droite  G  p.  ^.  ,  &  la  règle  H  p.  /.   Toute  la  faillie  ell  de  Corinthien. 
p.  5. ,  dont  on  ôte  p.  3..  pour  celle  de  la  gueule  droite,    p.    3^-  pour 
celle  de  la  bande  de  deflus,  àcp.  4-  pour  celle  de  la  bande  du  milieu. 
La  hauteur  de  la  frize  eft  aufli  de  mod.  i.  p.  9.  Ses  parties  font  la 
bande  ou  aire  de  la  frize  I  mod.  i-p.z'-   ou  l'on  taille  les  ornemens,  le 
full  K  avec  Ion  congé  p.  '-  ,&:  I'ailragale  L  p.  1.  La  faillie  de  l'aftragale 
cil  de  p.  2. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod. 2-  Ses  moulures  font  lagueule 
droite  M  p'^.,\c  hlet  ious  les  denticules  N  p.^^  la  bande  des  dcnticu- 
les  Op.  6,,  le  filet  Pp.  '-,  l'aftragale  Q_p.  i.  ,  l'ove  !{  p.  ^._,  la  récrie 
Ious  les  modillons  S  p.^  ^  la  bande  7  où  font  les  modillons  p.  6.^  le 
talon  f^  p.  ï-  y  la  goutiere  X  p.  5.,  le  talon  T  p.  i^  ,  le  filet  Z  p.'-  ^la. 
doucine  r  p  /.  Et  enfin  la  règle  a  p.  i.  La  faillie  de  toute  la  corniche 
eft  de  mod.  t.  p.  2. ,  dont  on  ôte  p.  5.  pour  celle  de  la  règle  Z,  /'.  7.  pour 
la  goutiere  ^  ,  &  de  celle-cy  il  faut  encore  oicï  p.  \\-  pour  avoir  celle 
des  modillonsj  &  p.  17^ pour  celle  du  filet  fous  les  modillons  S",  &  en- 
core de  celle-cy  p.  4^- pour  celle  des  denticules.  La  lono-ueur  ou  por- 
tée des  modillons  eft  de  p.  i<î. ,  leur  largeur  p.  ^,,  les  entre- deux  p.  iS. 
La  largeur  de  chaque  denticulep.  4., celle  des  intervalles  ou  vuides en- 
tre les  denticules  p.  z.  Les  ornemens  particuliers  des  talons  font  des 
fueilles  de  chefne  ou  des  arceaux  entrelaflezde  fueilles  &:de  fleurs  ceux 
des  aftragales  iont  des  olives  avec  des  patenoftres  enfilées  ,  ou  des  orai- 
nes  de  laurier  ;  les  oeufs  font  pour  l'ove  qui  doivent  eftre  mis  à  plomb 
fur  les  denticules  j  dans  la  doucine  il  faut  tailler  des  muffles  ou  telles  de 
lion   au   dcllus  de  chaque  modillon.  1 

Au  relie  quoy  que  cette  manière  de  corniche  Corinthienne  paroif- 
fe  fore  agréable,  &  qu'il  y  en  ait  beaucoup  d'exemples  dans  l'antique 
&  dans  les  Ouvrages  les  plus  eftimej?.  parmi  les  modernes,  elle  ne  laif- 
fe  pas  d'eftre  defediueufe,  parce  qu'dlle  met  des  denticules  avec  les  mo- 
dillons, contre  la  règle  precife  de  Vitruve  qui   les  condamne. 


Qj'} 


TThOti,    3f .    p.   Sb'  ' 
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Livre  V» 

■     chap.  m. 

CHAPITRE     III.  Corinthien. 

Palladio. 

L'Ordre  Corinthien  de  Palladio. 

CE  T  ArchicecSte  dans  cet  Ordre  ainfi  que  dans  l'Ionique  appelle  PUnche  xix. 
le  diamètre  entier  du  pied  de  fa  Colonne  un  module  qu'il  di, 
vife  en  60  minutes  pour  s'en  fervir  de  mefure  aux  parties  de  Ion  or- 
donnance jmais  comme  nous  avons  toujours  pris  pour  module  le  dc_ 
mi-diametre  du  même  pied  de  la  Colonne  :  Pour  ne  point  apporter 
de  confufion  à  l'ordre  que  nous  avons  tenu  jufqu'icy ,  Nous  conterons 
par  tout  chaque  module  de  Palladio  pour  deux  des  nôtres  ,  que  nous 
diviferons  chacun  en  30  parties  pour  eftre  égales  aux  minutes  de 
l'autre. 

Il  donne  à  la  hauteur  de  fa  Colonne  9'-  diamètres,  c'efl  à  dire  mod, 
ip.  dont  la  bafe  prcntmod.  1.,  lefuft  mod.  i;,-,  ou  mod.  ij  /'.  10.  ,  &  le 
chapiteau  mod-  i|-ou  mod.  z. />.  10.  Le  quart  déroute  cette  hauteur 
c'eft  à  dire  mod.  4^  ,  ou  mod.  4.  f.  z^'-  ,  eft  pour  celle  du  piedellal, 
qui  fe  partage  en  8  ,  afin  que  deux  parties  faffent  la  bafe  du  piedeftal, 
cinq  parties  le  Dé  ou  le  Tronc,  &  une  partie  la  corniche  5  c'eft  a  dire 
que  fur  cette  proportion  la  bafe  du  piedeftal  aura  mod.  i.p.6.,\c  tronc 
mod.  2..  i>.  L^'-  &  la  corniche  p.  18.  Le  quint  de  la  même  hauteur  de  mod. 
15).  de  la  Colonne,  c'eft  à  dire  mod,  3.  ^ou  mod.  $.p.  14.  eft  pour  l'en- 
tablement qui  fe  divife  en  12  comme  celuy  de  l'Ionique  ,  dont  les  4 
font  pour  l'Architrave, 3  pour  la  frize,  &les  r  autres  pour  lacornichcj 
c'eft  â  dire  que  fur  ces  mefures  l'Architrave  aura  mod.  i.p.S. ,  la  frizc 
p.  z8~  ,  &  la  corniche  mod.  i.p.  lyf . 

De  forte  que  fuivant  cette  difpofîtion.  La  Colonne  ayant  de  hau- 
teur mod.  19.  le  piedeftal  mod.  4. p.  12^,  &  l'entablement  mod.  ^. p. 
24.  Toute  l'ordonnance  eft  de  mod.  27.  p.  16'-.  Et  ceft  de  cette  ma- 
nière que  cet  Architecte  l'ordonne  dans  fes  règles  générales.  Quoy 
que  dans  le  détail  de  fes  parties  il  ait  altéré  beaucoup  de  chofes , 
croyant  peut-eftre  qu'elles  feroient  un  meilleur  effet.  Et  premièrement 
au  lieu  des  mod.  4.^,  22'-  qui  font  '-  de  la  Colonne  ,  il  donne  mod.  j. 
a  la  hauteur  de  fon  piedeftal,  dont  il  attribue  mod,  ].  p.  y'-  à  la  bafe 
mod.  3. p.  3.  '-  au  tronc  &  p.  19.  à  la  corniche.  Et  au  lieu  de  mod.  3. p. 
14.  qui  font  '-  de  fa  Colonne,  il  donne  mod. 3.  p.  zj.  à  la  hauteur  de 
fon  entablement,  dont  il  affigne  mod.  i-  p.  8^  à  l'Architrave,/?.  z8'~  à  la 
frize,&:  mod.  i.p,  17'-  à  la  corniche  j  &:  en  ajoutant  ces  hauteurs  du 
piedeftal  &  de  l'entablement  à  celle  de  la  Colonne  de  mod.  ip-,  fon  or- 
donnance eft  dans  fa  pratique  de  mod.  17.  p.  zj.  qui  eft  plus  grande 
que  l'autre  de  p.  s^. 
La  bafe  de  fon  piedeftal  eftant  donc  haute  de  mod.  1^  ou  mod.  i.  p-Jz-i 
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Livre  V.  fes  moulures  fonc  le  foclc  >^/?.  Z3f  ,  le  Tore  S  p- 4.  Le  filet  C /j-J- ,1a 
C  H  A  P- 1  IL  gueule  renverfcc  p.  5.  ,  la  règle  ë  p.\  ,  &c\e  Talon  F  f.  4.  La  faillie 
Corinthien.  cil  de  p.  ly. ,  donc  on  ofte  p.  lO.  pour  celle  de  la  règle  g  ,&c  p.  14.-  pour 
Palladio.  celle  du  haut  du  Talon  F,  celle  du  Tore  eft  égale  à  celle  du  foclc^&: 

celle  du  filet  (^  répond  au  centre  du  Tore.    • 

La  hauteur  de  Taire  ou  tronc  du  piedeftal  G  eft  de  mod.  3.  p.  f~  ,  fa 
laro-eur  eit  égale  à  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne ,  c  eft  à  di- 
rc  à  mod.  t.  p.  24. 

La  corniche  du  piedeftal  eft  haute  de  p.  19,  Ses  membres  font  le  ta- 
lon //  p.  3'-,  la  règle  l p.  '-,  love  K  p.  4'-,  la  goutiere  L  p.  ^'-  ^  le  ta- 
lon Ad  p.^'r-  ,ôc  la  règle  N  p- 17 .  La  faillie  eft  de  p.  15.  ;  dont  il  faut 
ofter  p.  3^- ,  pour  celle  de  la  goutiere  L  ,  ôc  p.  ii.  pour  celle  du  fij. 
let/. 

La  bafe  de  la  Colonne  Corinthienne  de  Palladio  n'cft  pas  fort  dif- 
férente de  l'Attique;  Elle  a  mod.  i.  de  hauteur  ;  Tes  moulures  font  la 
plinthe  O  p.  9f  y  le  Tore  inférieur  P  p-y^  Taftragalc  inférieur  ^p.  V~^ 
le  filet  Rp.  '-.  ,1a  Icotie  5  p.  37  ,  un  autre  orlc  ou  filet  T p.~ ,  l'aftra- 
gale  fuperieur  V  p.  i\  ,&c  le  Tore  fuperieur  X  p,  5.  La  faillie  eft  de 
chaque  cofté  le  J-  du  diamètre  de  la  Colonne  c'eft  à  dire  p.  12.  En 
quoyelle  diffère  de  l'Attique  que  cet  Autheur  a  mifc  au  Dorique,  dont 
la  faillie  n'eft  que  \  du  même  diamètre,  c'eft  à  dire  de  p.  10.  Des  p.  u. 
de  toute  la  faillie  il  faut  ofter ^.  ^\  pour  celle  de  l'aftragale  inférieur 
^,  &  p,  47  pour  celle  du  Tore  fuperieur  X ,  &c p-  6-  pour  celle  de  l'a- 
ftragale fuperieur  K,&:  p.  8.  pour  celle  du  fonds  de  la  fcotie.  Les  fi- 
lets répondent  aux  centres  desaftragales  qu'ils  accompagnent.  La  plin- 
the O  ne  fetire  point  à  plomb  fur  la  règle  de  la  corniche  du  piedeftal, 
mais  elle  s'y  joint  par  un  amortiftement  ou  portion  de  cercle,  comme 
nous  avons   expliqué  ailleurs. 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  I5.  p.  zo.  Ses  parties 
font  Taftiagale  inférieur  T p.  t'-  »  l'orle  inférieur  Z  avec  fon  congé  p. 
1^  ,1e  tronc  ©  0  mod.  1/.  p.  11. ,  Torle  fuperieur  «  avec  fon  congé  p, 
i-  ;&  l'aftragale  fuperieur  $  p.  3'-.  La  grofieur  ou  diamètre  de  la  Co- 
lonne par  le  bas  eft  de  mod.2.,&:  par  le  haut  de  mod.  i.p.iz.  La  fail- 
lie de  l'aftragale  inférieur  T  eft  dcp./'r  ,  &  celle  de  l'orle  Z  p.  4.  Celle 
de  l'aftragale  fuperieur  eft  égale  à  la  diminution  de  la  Colonne ,  c  eft  à 
dire  de  p.  4- ,  Se  répond  au  vif  du  pied.  Si  la  Colonne  fe  doit  canellcr, 
il  y  faut  14  canellures  creuzéesen  demi- cercle  ,&  dont  les  coftezque 
l'on  appelle  autrement  des  liftcls  ou  arreftes  foient  égales  au  '-  de  la 
largeur  du  creux. 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  eft  de  mod.  2.  p.  10.,  dont  les 
mod.  2..  font  pour  la  campane  ou  tambour,  &  le  refte  c'eft  à  dire  les 
p.  10.  pour  l'abaque.  Les  parties  du  Tambour  ou  vaze  font  les  fueillcs 
bafles  y  p.  ij. ,  leur  repli  J" p.  j. ,  les  fueilles  moyennes  S  p.  i/. ,  leur  rc- 
P^y  ^Z'-  /•>  ^^s  fueillcs  hautes  «p.  10. ,  les  vrilles  ou  hélices  6  ^.  7^  ,  & 

l'orle 
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Torle  du  vaze  i  p.  x'-.  Les  volutes  des  angles  occupent  pour  leur  hau-  Livre     V* 
teur  celles  des    hélices  ôc  de  l'orlc  du  vaze,  c'eft  à  dire  p.  lo. ,  &  elles  Chap.     III. 
moncenc  mêmes  un  peu  au  delTus  dans  la  goutiere  de  l'abacjue.    Le  Corinthien. 
fonds  du  tambour  répond  par  le  pied  au  creux  des  cancllures  ,  &  le  PalUdio. 
haut  a  de  faillie  furie  vif  du  pied  de  la  Colonne  p.  3.,  c'cilàdire  que 
fon  diamètre  par  haut  eft  de  mod.  t-p.  6.   Les  parties  de  l'abaque  font 
la  plinthe  ou  goutiere  k  p-  5^-  ,1a  règle  a  p,'-  ,  éc  love  |M/?.  3.  Les  faillies 
des  parties  de  l'abaque  auffi  bien  que  celle  des  fueiUcs  de  la  campane 
fe  trouvent  par  la  conftruôlion  du  plan   du   chapiteau  ;  qui  fe  fait  en 
cette  manière. 

Dans  un  quarré  dont  les  codez  font  chacun  de  mod.  3.  Il  faut  ti- 
rer deux  diagonales  fe  coupant  au  centre  ,  d'où  il  faut  prendre  fur 
chacune  des  demi'diag:onalcs  une  longueur  de  mod.  i. ,  au  bout  def- 
quelles  il  faut  mener  des  petites  lignes  à  l'équerre  ^ufqu'aux  collez  du 
quarré,  qui  donneront  la  largeur  du  front  des  cornes  de  l'abaque  aux 
quatre  coins,  &:  fa  courbure  fe  fera  par  une  portion  de  cercle  donc  le 
centre  fera  au  fomraet  d'un  triangle  éqiiilateral  tait  fur  la  diftance 
d'entre  fcs  cornes  qui  eft  de  mod.  1.  p.  io. 

Sur  ce  plan  il  faut  élever  le  profil  qui  fur  la  diagonale  ou  de  travers 
aura  mod-  4.  de  largeur  ,&:  fur  le  cofté  du  quarré  ou  de  front  aura  mod. 
3.  Les  faillies  des  parties  de  l'abaque  fe  prennent  fur  le  profil  de  la  dia- 
gonale, celle  de  la  goutiere  eif  de  chaque  cofté  p-  67,  &  celle  du  filet 
A  de  p.  4.'-  ;  l'une  &c  l'autre  fe  rapportent  fur  le  plan,  6c  delà  au  profil  de 
front.    Les  faillies  des  fueilles  fe  prennent ,  comme  direct  Auteur, iur 
une  lio-ne  qui  eft  m.cnée  de  l'extrémité  de  l'aftragale   fuperieur  de  la 
Colonne  à  celle  de  l abaque:  ce  qui  fe  peut  entendre  en  deux  maniè- 
res félon  les  deux  fortes  de  profil,  c'eft  à  dire  ou  fur  celuy  fur  la  diago- 
nale ,ainfi  que  Vignole  l'a  entendu  ,  auquel  cas  les  fueilles  fortent  fore 
en  dehors,  Se  le  chapiteau  en  paroift  large  ;  ou  bien  fur  le  profil  de 
front  qui  refferrc  les  fueilles  &  rend  le  chapiteau  plus  étroit  ôc  ame- 
nuifé.  Et  comme  Palladio  ne  s'eft  point  expliqué  de  la  manière  qu'il  l'a 
entendue  j  j'en  ay  donné  deux  deffeins  différents,  quoyquepar  la  figu* 
rc  du  chapiteau  de  l'AHceur  il  fcmble  qu'il  fc  foit  affujetti  a  la  dernière. 
En  l'une  &:  en  l'autre  de  ces  manières ,  les  faillies  du  profil  fe  rappor- 
tent fur  le  plan  ,  où  fe  fait  la  difpofition  des    deux  rangs  de  8  fueilla- 
gcs,  pour  cftre  cnfuite  tranfportées  une  autrefois  dans  le  profil.   La  rô- 
le du  milieu  du  renfoncement  à  p.  ly.  de  largeur  ,  &  elle  occupe  tou- 
te la  hauteur  de  l'abaque  &  de  l'orle  du  vaze.    Les  fueilles  font  d'o- 
livier. 

La  hautfur  de  l'Architrave  eft  de  mod.  1.  p.  8'^.  Ses  membres  font  la 
première  plattebande  a  p,  6'-^  le  cordon  b  p.  1'-  ,  la  féconde  plaitc- 
bande  c  p.  S'^  ,  l'aftragale  d  p.  1'-,  la  troifîéme  plattebande  e  p.  10'-  , 
l'aftragale /"/».  2..  ,  le  talon  ^  p.  y,&i  la  règle  h  p.  z'-.  La  faillie  eft  de^. 
S[',  dont  il  faut  ofter  ^.  /^pour  celle  du  bas  du  islon^jp.  C-  pour  celle 
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Livre  V.       «le  la  troifiéme  platiebande  e,&c  p.  7^- pour  celle  de  la  féconde  bande 
Ch  A  P.      IIL  c.  La  première  bande  a  répond  au  vif  du  haut  de  la  Colonne. 
Corinthien.  La  hauteur  de  la  frize  eftdep.  28'-,  dont  l'aire  eft  droite  &  à  plomb 

Palladio^  flir  k  vif  du  haut  de  la  Colonne ,  avec  un  amortiflement  ou  courbure 

fur  le  bas,  par  laquelle  elle  fe  joint  à  la  règle  de  l'Architrave. 

La  hauteur  de  la  corniche  cfl  de  mod-  1.  p.  \f-.  Ses  moulures  font 
le  Talon  k/?-  4r  ,  la  règle /y'.  1.,  la  bande  des  dcnticules  w  /?.  j'_  _,  la 
règle  n  p.  i.^Yoxc  0^-4^,  le  hlct  Icus  les  modillonsp^.i.  la  bande  des 
niodillons  q  p.  f-^^^  talon  r  p.  ^'-  ,  le  filet/  p.  ^-,  la  goutiere  t p.f~  ,  le 
talon  up.  3.,  le  filet  xp.\  ,\2i  doucine  jp.  6rj&  la  règle  :^p.  %'-.  Tou- 
te la  faillie  de  la  corniche  cft  égale  à  {a  hauteur  c'cft  à  dire  à  mod.  1. 
f-  17^  ,  dont  Ion  retranche  p.  7'-  pour  celle  du  filet  x ,  ôc  p.  n'-  pour 
Celle  de  la  goutiere  t;&i  de  celle- cy  p.  21'-  pour  celle  du  filet  p  fous  les 
nnodillons,&  de  celle-cy  encore  p.  6.  pour  celle  de  la  règle  n  fur  les 
denticules  ,  laquelle  par  ce  moyen  eft  de  p.  9'-,  enfin  celle  du  filet  /  eft 
^^  p-  i'-.  La  portée  des  modiUons  fous  le  foffite  de  la  goutiere  eft  de 
P'  iiV,  leur  largeuren  front  de  p.  iz.  &  leurs  intervalles  de  p.   x^~  ,  le 
front  des  denticules  eft  de  p.  3. ,  leur  vuide  ou  entre-deux  p.  2. 

Le  détail   de  ces  mefures   n'eft    pas   fi  particulièrement  exphqué 

dans  le  tej.te  de  l'Auteur  que  nous  1  avons  fait  icy  ,  où  nous  n'avons 

rien  voulu  laifTer  en  arrière  qui  pût  donner  une  connoiffance  parfaite 

'^e  fa  penfée;  ce  que  nous  avons  aufti  pratiqué  dans  les  autres  Ordres^ 

Ôc  dans  les  manières  des  autres  Auteurs. 


De.  La,  Bois^sier^  Jei^ 
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Chap.     IV. 
CHAPITRE     IV.  Corinthien. 

L'Ordre  Corinthien  de  ScamozJU. 

SCamozzi  n'cft  pas  de  l'opinion  des  autres  Architedes  dans  la  ^^^"'^  '  ^^'- 
fuice  des  Ordres  d'Archined:uie  ,  qui  veulent  que  le  Corinthien 
fuive  immédiatement  l'Ionique,  &qui  mettent  leCompofé  fur  tous  les 
autres  i  au  contraire  il  eftime  que  le  Compofé  foit  moins  noble  que  le 
Corinthien  qu'il  met  au  deHus  de  tous, à  caufe  de  fa  gcntilclTe  &  delà 
delicateiïe  de  fes  parties,  il  fait  ,  ainfi  que  Palladio,  fon  module  égal 
au  diamètre  du  pied  de  la  Colonne  qu'il  partage  en  60  minutes;  ce  qui' 
revient  a  nôtre  calcul  ordioaire  à  deux  de  nos  modules  pour  chacun 
des  liens,  &  le  nôtre  cftant  divife  en  30,  fes  parties  fe  trouvent  égales 
aux  minutes  de   Scamozzi. 

Sur  cette  hypothefe  donc  que  l'Ordre  Corinthien  foit  le  plus  déli- 
cat de  tous  les  autres,  il  donne  à  la  hauteur  de  fa  Colonne  avec  fabafc 
&  fon  chapiteau  10.  diamètres, c'eft  à  dire  mod.  zo.  ,  qui  eft  ,  comme  il 
dit  ,  la  plus  grande  hauteur  que  l'on  puiffe  donner  aux  Colonnes.  La 
bafe  eft  de  mod.  1. ,  le  fuft  de  mod.  iC-  ou  mod.  kî.  p.  lo. ,  &  fon  cha- 
piteau mod.  2'-,  ou  mod.  1.  p.  10. 

Le  '-  de  cette  hauteur  de  mod.  10'.  ,  c'eft  à  dire  mod-  6.  p.  2o.cft 
pour  celle  du  piedeftal,  qui  doiteftre  divifée  ,  comme  il  dit  ,  en^.  p* 
moins  ^  ,  dont  il  donne  i  à  la  bafe,  6  moins  ^  au  tronc  ,  &  1.  à  la 
corniche  >  ou  pour  ofter  les  fradions ,  fa  hauteur  fc  partage  en  p.  71.  j 
dont  16  font  pour  la  bafe,  47  pour  le  tronc  j&  8  pour  la  coj-niche.  Ce 
qui  revient  aux  mefures  de  noftre  module  à  peu  prés  pour  la  bafe  à 
mod.  1;-  ou  mod.  i.p.  15.  pour  le  ti'onc  à  mod-  .f.  p.  u^-,  &c  pour  la  cor- 
niche mod.  i  ou  p.  iz'-. 

Le  ■-  de  la  même  hauteur  de  mod.  20.  de  la  Colonne  c'eft  a  dire 
mod.  4.  eft  pour  l'entablement  ;  Qui  fe  divife  en  15  parties  dont  les  y 
font  pour  l'Architrave,  4  pour  la  frize  &  6  pour  la  corniche  ;  c'eft  à 
dire  que  l'Architrave  eft  de  mod.  1.  p-  10.  ,  la  frizc  mod-  1.  p-  i.  ,  Ôc  la 
corniche  mod.  1.^.  18.  Ce  quife  doit  entendre lorfque  Tonne  met  point 
d'ornemens  dans  la  frize  qui  fc  trouve  par  ces  mefures  les  '*-  de  l'Ar- 
chitrave ;  Vlais  fi  elle  eft  retaillée  ,  il  faut  en  augmenter  la  hauteur 
comme  nous  l'avons  dit  en  l'Ionique,  &  par  ce  moyen  elle  eft  de  mod- 
I.  p.  i;'-  ;&  tout  l'entablement  de  mod.  4.  p.  13'-. 

Et  de  cette  forte  la  Colonne  eftant  de  mod-  20.  ,  le  piedeftal  de 
mod.  6.  p.  zo.  ,  &  l'entablement  de  mod.  4.  lorfque  la  frize  eft  toute 
nue;  &  de  mod. 4.  p.  13'^  ,  quand  elle  eft  retaillée;  Au  premier  cas  la 
hauteur  de  l'ordonnance  eft  de  mod-  30-  ,  ou  mod.  30.  &.  20.  Et  en  l'au- 
tre cas  de  mod-  31.  p-  3)- . 

R  iij 
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Livre    V.         La  hauteur  du  piedcllal  eftanc  donc  de  mod.  6.  p.  2.0.  Sa  bafe  efl:  de 

Chap.    IV.     mod.  i'-^  ou  mod.  1.  p.  ij., comme  en  tous  les  autres  ordres  de  cet  Ar- 

Corinthien.        chitedci  Et  fcs  parties  font  le  Socle  i^  mod.  1.,  le  Tore   inférieur  S 

Scamoz:^.^-        p  ^r  ^  la  règle  (^  p.  i'~  ,  la  gueule  renverfée  Dp.  4,1a  règle  E  p,  ij  Ja 

fcotie  J^  p.t- ,  une  autre  règle  G  p.  /)-,  &  le  Tore  fupericur  H  p.  2. 

Sa  faillie  elt  de  p-  lo;^-  ,  dont  on  oftc/7.   i^-  pour  celle  de  la  règle  C,& 

p.  7'-  pour  celle  de  la  règle  E,&cp.  j-  pour  le  Tore  fuperieur  ^  &c  p.  S 

pour  la  règle  Ç ^  &  enfin  p.  8'-  pour  celle  du  creux  de  la  fcotie. 

Le  Tronc  du  piedeftal  a  mod.  j^.  p.  u'- pour  fa  hauteur,  &  mod.  2"-^ 
ou  mod.  1.  P.  zt'-  pour  fa  largeur.  Ses  moulures  font  la  règle  infé- 
rieure /  avec  fon  congé  p.  i.  la  bande  K  p.  7'-  y  le  filet  Z.  ^.  ^  ,  le  ta- 
lon M  p.  1. ,  le  filet  N  p.'-.,\z  Dé  ou  aire  O  mod.  3.  p.  17^  avec  fon 
talon  de  p,  i.  entre  deux  filets  chacun  de  p.  ^  &  la  bande  de  p.  7^-  _,  5^ 
enfin  la  reo-le  P  avec  fon  chanfrain  p.  /-.  La  faillie  de  la  reale  /  re- 
pond  au  creux  de  la  fcotie  delà  baie.  L'aire  O  eft  environnée  tout 
autour  du  talon  J^/  entre  deux  filets  qui  luy  donnent  une  faillie  éga- 
le à  toute  leur  hauteur  au  delfus  du  plan  du  tronc  ,  &  le  vif  des  coftez 
de  l'aire  répond  à  celuy  du  pied  de  la  Colonne,  entorte  qu'elle  lailTe 
en  haut ,  en  bas  &  à  fes  collez  une  bande  marquée  K  d'une  largeur 
égale  par  tout  qui  eft  de  p.  7^ . 

La  corniche  du  piedeftal  a  de  hauteur  p.  227  ;  Ce  qui  eft  encore 
ordinaireà  cet  Architedte  pour  tous  fes  ordres  où  la  corniche  eft  tou- 
jours la  moitié  de  la  bafe  du  piedeftal.  Ses  moulures  font  le  talon 
ê^p-  3^,  le  filet  R /;.  i.jl'aftragalc  6'/7-  1'-,  love  T p.\\y  la  règle  V 
^.  I  ,  la  goutiere  X  p.  4'-,  le  cordon  Y  p.  \'~  ,  le  talon  X  p.  5. ,  &  la  rè- 
gle Ap.  2..  La  faillie  eft  de  p-  i(î,  dont  on  ofte  ;;.  3.  pour  celle  de  la 
goutiere,  &  p.  11'-  pour  celles  du  bas  de  love,  Tdu  centre  de  l'artrao-a- 
le  5  &  la  règle  K.  Il  fe  fait  un  canal  rond  fous  le  foffite  de  la  eoutie- 
re  par  la  continuation  du  trait  de  Tove  au  deffus  de  la  règle  V ,  qui  laif- 
fe  en  dehors  fur  la  même  règle  une  bande  de  la  largeur  de  p.  3. 

La  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de  mod'  i-  Elle  eft  peu  dif- 
férente de  l'Attique  ;  6^  fes  moulures  font  la  plinthe  b  p.  pj-,  le  Tore 
inférieur  c  p-  7. ,  l'aftragale  dp.  z.,  l'orle  ou  anneau  e  p-  i. ,  la  fcotie  f 
p.  3p,un  autre  orle^;7.  i.jun  autre  aftragale  /;  p.i'-&c^\c  Tore  fupe- 
rieur; p.  .f'-.  La  faillie  eft  de  p,  a'-,  dont  on  ofte  p.  f^  pour  celle  de 
l'aftragale  inférieur  d  ,  &c  p.  3'-  pour  le  Tore  fuperieur  / ,  p,  ^\~  pour 
l'orle  f ,  p.  f-  pour  l'aftragale  /;  ,  p.  6.  pour  l'orle  g,&  p--j.  pour  le  creux 
de  la  fcotie.  Celle  du  Tore  inférieur  eft  égale  à  celle  de  la  plinthe, 
qui  fe  joint  à  la  règle  de  la  corniche  du  piedeftal  par  un  amortifte- 
ment  en  portion  de  cercle  ,  comme  au  Corinthien  de  Palladio  cy- 
defTus. 

Le  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  \6.  p.  lO.  Sa  grolfeur  par  bas  eft 
de  mod.  -  ,&:  par  le  haut  de  mod.  i"-ou  mod.  i-  p.  ^^-  ,afin  que  la  di- 
minution foit  de  chaque  cofté  de  mod.  \  ^  qui  eft  la  moindre  de  tou- 
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tés  celles  que  cet  Archice6te  donne  aux  Colonnes.   Ses  moulures  font  LivRÊ    V.' 
Taftragale  inférieur  k  p,  t-  ,rorle  /  avec  fon  chanfrain  p.  î'-  ,  le  tronc  Chap.  IVc 
m  mod.  i(}.  p.  II-,  l'orle  fuperieur  n  avec  fon  chanfrain  p.  ï~^  &  l'a-  Corinthien. 
ftragale  fuperieurô^-  3.  La  faillie  de  Taftragale  inférieur  k  répond  à  celle  ScamQ:z^U 
de  l'aftragale  h  de  la  bafe,  &  celle  de  l'orle  /  à  celle  du  creux  de  lafcotic. 
La    faillie  de  l'aftragale  fuperieur  eft  àcp.  3'-.  Les  caneliures  s'il  y  ena  ^ 
doivent   eftrc  au  nombre  de  14   creuzées  en  rond,  &c  Tarrefte  ou  li- 
ftel  doit  eftrc  égal  au  j  du  diamètre  du  creux  de  la  canellure.- 

Lc  chapiteau  Corinthien  adehauteur  mod.  i.  p.  10.  dont  les  mod. i. 
font  pour  la  campane  ou  tambour ,  ce  les  p.  10.  pour  l'abaque.  Les 
membres  du  tambour  font  les  premières  fueilles  p  p.  15.  ,  leur  repli  a 
p.  y  ,les  fécondes  fueilles  r  p.  15.,  leur  repli y^^.  5  ,  les  troiiiémes  fueil- 
les t  p.  10.,  les  hélices  ou  vrilles  u  p.  /'-  ,&c  l'orle  du  vaze  x p.  %'-■  Les 
volutes  occupent  toute  la  hauteur  des  hélices  &  de  l'orle  du  vaze  c'eft 
à  dire  p.  10. ,  5c  elles  montent  même  un  peu  au  deffus  dans  la  goutie- 
re  de  l'abaque.  Les  membres  de  l'abaque  font  la  goutiere  jy  p.  6  ,  la 
tegle  ;^.p.  i.  &  i'ove  a  p.  3.  La  groffeur  du  vaze  par  le  pied  répond  au 
fonds  des  caneliures  de  la  Colonne  ,  &  les  tiges  des  fueilles  au  vif  du 
fuft  par  le  haut-,  Celle  du  haut  aufïi  bien  que  les  faïUies  des  membres 
du  vaze  &  de  l'abaque  &c  fon  renfoncement  dépendent  du  plan  ,  qui 
fe  fait  ainfi. 

C*cft  un  quatre  dont  leis  coftez  font  chacun  de  mod.  3,  dans  le- 
quel on  infctît  deux  diagonales  qui  'ont  coupées  du  pointde  leur  in- 
rerfeclion  de  la  longueur  de  mod.  2.  chacune, afin  que  le  travers  dia- 
gonal du  plan  du  chapiteau  foit  de  mod.  4.  Ses  cornes  ont  modo 
'-  ou  p.  y-  de  largeur  au  front  de  I'ove  de  l'abaque  ;  Et  le  renfonce- 
ment le  fait  fur  le  milieu  des  4  coftez  du  quatre  de  mod.  '-  ou  p-  10.  en 
dedans,  ce  qui  eft  occupé  par  la  fieur ,  qui  a  pour  fa  largeur  hiod.  '-  où 
p.  i/.  i  &c  la  larg^eur  du  plan  du  chapiteau  dans  le  milieu  de  fes  cour- 
bures paflant  par  le  centre  eft  de  mod.  2-  p.  10. 

Ayant  fur  ce  plan  élevé  le  profil,  &  pris  fur  le  haut  de  l'abaque  une  li- 
gne de  mod.  1.  p.  22^  depuis  l'axe  j  il  faut  de  cepoint  mener  une  ligne 
droite  qui  touche  l'aftragale  fuperieur  de  la  Colonne,laquelle  détermine- 
ra la  faillie  des  fueilles,  qui  doivent  eftre  rapportées  fur  le  plan,  où  elles 
font  arangées  par  S,  enforteque  les  8  grandes  répondent  aux  cornes,  5c 
aux  milieux  de  lacourbure,&  les  S  petites  aux  intervalles  des  grandes.  Là 
perpendiculaire  tiiée  de  la  faillie  des  fueilles  baffes  à  l'abaque  détermi- 
ne fa  largeur  au  milieu  de  fa  courbure  ,&  celle  de  l'orle  du  vaze.  Le  front 
des  volutes  eft  de  ^.  7"-  ,&  de  la  même  largeur  &  faillie  de  celuy  des  cor- 
nes de  l'abaque.  Il  faut  railler  des  œufs  dans  Tovc  de  l'abaque ,  &  re- 
fendre les  fueilles  du  vaze  en  branchages  d'olivier  à  cinq  fueilles  cha- 
cun. 

L'entablement  eftant  de    mod.  4.  La  hauteur  de  l'architrave  eft  de 
mod.  I.  p.  10.  Ses  moulures  font  la  première  plattebande  (ip.  6^  ^  Taftiragà-  ' 
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Xiv  R  E   V.    \cy  p.i"-,  la  féconde  bande  S  p.  ^'-,  le  talon  t  p.  z\  M  3'  bande  C/'-  n'-, 

Ch AP.  IV.      le  cordon  ou  l'aftiag  aie  «  /^.  I7  ,  le  talon  6  p.  27 ,  le  demi-  creux  ou  chan- 

Connthien.      frain   *  p.  3'-,&la  Vegle  xp.t.  La  faillie  eftdèp.  9-.  dont  on  oftep.  2.'- 

Scamo;^Z^,       pour  k  bas' du  talon  Ô,  p.  5'-  pour  celle    de  la  troifiéme  bande  (Sep.  ff 

pour  la  féconde  bande  ^  :  la  première  bande  répond  au  vif  du  haut  de 

la  Colonne. 

La  frize  a  ,  fi  elle  n'eft  point  ornée  n'cft  que  de  mod.  1.  p.  i.  qui  efl: 
i-  moins  que  l'Architrave,  ou  de  mod.i.p.  15^  fi  elle  efl:  retaillée,  qui 
cft  au  même  Architrave, comme  17  a  i/.  Son  plan  répond  au  vif  du 
haut  delà  Colonne  jufquen  bas  où  elle  fe  joint  par  un  amortiffemenc 
ou  chanfrain  à  la  règle  de  l'Architrave. 

La  corniche  cft  de  mod.  i.p.iS.  Ses  moulures  font  le  talon  f^p,- 
4'-, le  filet  V  p.  i.,raftragale  ?  p.  i^jl'ove  0/7.  y.,  la  règle  fous  les  mo- 
dillons  TT  p.  li  la  bande  des  modiUons  ?  p.  S'y  y  le  talon  (rp.  2,'-  ,  la  rè- 
gle tp.ij  y  la  goutiere  v  p.jj  >  le  cordon  <p  />.  i'-,  le  talon  x  p-  5r  >  le 
filet  4  pA.  ,  la  doucine  &.  p.  6\-  ,  6i  la  regje  ^  p.  2.'-.  La  faillie  de  la 
corniche  eft  égale  à  fa  hauteur,c'eft  à  direà  mod, /. /?.  18.  ,dont  il  faut 
ofter  p.  7.  pour  celle  du  filet  4,  &  de  celle-ci  p.  4.  pour  celle  de  la  gou- 
tiere, puis  p.  '-  pour  celle  de  la  règle  t;  puis  p.  4.  dans  la  même  règle 
pour  la  bande  de  dehors  du  foiïite  de  la  goutiere,  puis  p.  6~  pour  lé 
canal  du  même  foffitc,  puis /?.  lyfpour  la  portée  des  modillons  &  de 
leur  cymaife;  cnforte  qu'il  ne  demeure  que  p.  8^  pour  la  faillie  de  la  re- 
<tIc  ts-  fous  les  modillons.  Les  hélices  des  modillons  font  reveftucs  de 
fueilles  d'olives  comme  celles  du  chapiteau  j  le  front  des  modillons  eft 
ù.  10.,  leurs  intervalles /7.  20. ,  leur  faillie  ou  portée  en  dehors  fous  le 
foffite  de  la  goutiere  p.  15.  Il  faut  tailler  des  oeufs  dans  love  ,  cnforte 
qu'il  y  en  ait  un  qui  réponde  au  milieu  de  chaque  modillon  &  4  dans 
les  intervalles.  Les  talons  font  refendus  de  fueillages&  les  cordons  de 
prains  d'olive  ou  de  laurier,  obfervant  que  les  membres  ornez  foienc 
entrelacez  de  membres  nuds. 


LIVRE    Vi 

CHAPITRE      PREMIER. 
VORDRE    ITALIQVE   OF  COMPOSE'. 
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Itruvë  après  avoir  expliqué  les  mefures  de 
l'Ordre  Corinthien  parle  en  ces  termes  à  la  firî 
du  premier  chapitre  du  quatrième  livre.  Il  y 
a  dit-il,  d'autres  fortes  de  chapiteaux  appeliez  de 
noms  ditferens  que  l'on  met  furies  mêmes  Co- 
lonnes, dont  nous  ne  pouvons  point  marquer  les 
proprierez  des  proportions  3  ny  leur  donner  le 
nom  d'uii  autre  Ordre  d'Architedure  ou  de  Co- 
lonnes ,  mais  nous  voyons  que  leurs  noms  font 
pris  &  transferez  des  Ordres  Dorique,  Ionique  &  Corinthien,  dont  les 
mefures  font  chano-ées  en  des  moulures  nouvelles  &,  beaucoup  plus 
délicates.    Voila  fes  termes. 

Ce  qui  fait  que  nous  n'avons  aucun  précepte  de  l'Ordre  Compofé 
dans  Vitruve  qui  ,  ainfi  qu'il  fe  Voit,  n'a  pas  cru  que  ce  fut  un  ordre 
particulier  &  différent  des  autres  ,  n'cftant  fait  qiie  du  rarnas  de  leurs 
parties  ajuftées  agréablement  enfemble.  Et  comme  ces  différentes  par- 
ties des  differens  ordres,  peuvent  eftre  differemrhent  accouplées  &:  aC 
fociécs  l'une  avec  l'autre  en  une  infinité  dis  différentes  manières;  Il 
femble  qu'il  fou  prcfque  impoffible  d'en  donner  une  règle  univerfcl- 
le,  &  qui  puiffe  eftre  appliquée  à  toutes  les  divcrfes  combinàifons  des 
autres  Ordres. 

Ainfi  les  Architeâics  des  derniers  temps  ont  cru  ne  pouvoir  mieux 
faire  pour  établir  quelque  chofe  de  certain  dans  l'Ordre  Italique  ou 
Compofé,  que  de  mefurer  exa6temcnt  quelques-uns  des  plus  beaux  ou-^ 
vragcs  de  l'antiquité  qui  nous  font  reftez  de  cet  Ordre, &:  s'en  lervirde 
iiiodcle  &  de  règle  affurée  pour  la  détermination  de  les  proportions^ 

S  ij 


Livre  VI. 
Chap.    1. 
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Livre  VI.  comme  l'ordre  le  plus  élevé  du  C0li7.ee  qui  eft  compofé  dii  Dorique^, 
Chap.  I.  Ionique  &  Corinthien  ,  quoy  que  la  forme  du  chapiteau  foie  pure- 
Composê.  ment  Corinthienne,&  les  colonnes  de  l'arc  de  Titus,  où  les  chapiteaux 

font  mêlez  de  l'Ionique  &du  Corinthien;  s'attachant  au  r^fte  adon- 
ner à  cet  Ordre  les  membres  &  les  moulures  les  plus  fines  &  <lelicates, 
&  les  ornemens  les  plus  recherchez  qu'ils  ont  pu  s'imaginer. 

Voicy  donc  à  peu  prés  les  mcfures  que  la  plufpart  des  Architectes 

Planche  x XJ  .^^"^^^^^^^^^  ^^  ^^^"^^^^^^  ^^^  donné  à  l'Ordre  Compofé.  Et  première- 
ment ils  font  le  Dé  ou  l'aire  du  picdeftal  double  en  hauteur  de  fa  pro- 
pre largeur  ,  à  laquelle  ils  ajoutent  au  deiïous  '-  de  la  même  hauteur 
pour  celle  de  la  bafe ,  &  ^  pour  celle  de  la  corniche  du  piedcftal. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  qui  eft , comme  nous  avons  dit, 
'  de  celle  de  l'aire,  fe  partage  en  p.  80. ,  &  fes  moulures  font  la  plin- 
the f_y4  p.  io  ,  le  Tore  inférieur  B  p.  10., le  filet  C  p.  3.  ,1a  gueule  rcn- 
verfée  D  p.  \G.  ^  un  autre  filet  £  f  •  3^ ,  la  fcotic  F  p.  8. ,  le  filet  G  p.  ^.  ^ 
le  Tore  fuperieur  //p.  y.  ,  la  règle  1  p.  %.,  le  talon  renverfé  K  p.  /.  »  •& 
le  cordon  Lp.  3.  La  faillie  eft  dey>,  /o. ,  dont  on  oftc  p.  lO.  pour  celle 
du  filet  ^,  p.  55.  pour  le  filet  8 ,  &c  p.  40.  pour  celle  des  règles  G  &  (^ 
La  largeur  de  l'aire  ou  Dé  du  piedeftal  eft  égale  à  celle  de  la  plin- 
the de  la  bafe  de  la  Colonne  ou  de  p.  200.  ,  fa  hauteur  eft  ,  comme 
nous  avons  dit,  double  de  fa  largeur, ou  de  p.  400. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  ,  comme  noirs  avons  dit  » 
^  de  celle  de  l'aire  ou  de  p.  ^o.  Ses  moulures  font  le  talon  N  p.  y.  ,  la 
règle  O  p.j.  ,1a  bande  ou  goutiere  Pp.  S.  ,  la  règle  ^p.  2.,  l'ove  R, 
p.  5?. ,  le  filet  S  p.  1.  ,vne  autre  goutiere  T  p.  6.  ^  un  autre  filet  P^ p.  ï., 
l'aftvagaîc  X p.  3., le  talon  Tp.  j.,&c  la  récrie  7.  p.  3.  Toute  la  faillie 
eft  égale  à  la  hauteur  ou  à  p.  50.  /  dont  on  ofte  p.  10.  pour  celle  de  la 
couronne  ou  goutiere  T",  &c  p.  17.  pour  le  filet  S ,  &  p.  36.  pour  le  fi- 
let Oj  5c  p.  43 .  pour  la  règle  O.  Le  front  de  la  goutiere  T  occupe  fa 
propre  hauteur  ôc  celle  du  filet  S  ,  de  elle  eft  creuzée  par  deffous  fon 
foffite  d'un  canal  qui  laifle  en  dehors  une  bande. 

L'on  met  fouventun  focle  {iir  le  piedeftal  &  fous  la  bafe  de  laCo^ 
lonne,lorfque  l'on  veut  élever  l'ordonnance  ,&  luy  donner  plus  de  ma^ 
jeftéi  &  la  hauteur  en  eft  différente  chez  les  Architectes,  les  uns  lafai- 
fant  écrale  à  celle  de  la  bafe  de  la  Colonne  ,  d'autres  luy  donnant 
-  de  fa  largeur. 

La  bafe  delà  Colonne  eft  la  même  que  celle  du  Corinthien, ou  f  At- 
tique  que  nous  avons  expliquée  cy- devant ,  fa  hauteur  eft  toujours  de 
mod.  1. 

Le  fuft  a  fcs.  aftracralcs  Se  Ces  orles  inférieur  &  fuperieur  avec  Ces 
chanfrains comme  au  Corinthien;  la  hauteur  du  fuft  eft  de  mod.  zo, 
avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau  ,  &  feul  il  a  mod.  16'-.  Sa  largeur  au 
pied  eft  de  mod.2.,,&  au  haut  de  mod-  i-  ,afin  que  la  diminution  foir 
de  j  de  la  grolfeur  du  pied. 
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ta  hauteur  du  chapi.ccau  Compolé  eft  la  même  que  celle  du  Conn-  Livre.    Vf. 
thien,c'eil  à  dire  de  mod.  2.'  ;  les  parties  font  la  campane   ou  tam-CHAP.     I. 
bour  de  mod.i, ,  &  l'abac|ue  de  mod.  '-.   Les  mefures  de  l'abaque  Com-  Composé. 
pofé  font  tout  à  fait  les  mêmes  que  celles  du  Corinthien  ,  le  plan  fur 
qui  l'on  trouve  fes  faillies  &  (on  renfoncement,  la  figure  du  vaze,  les 
niclures  de  fes  diamètres  inférieur  &i  fuperieur,  &  celles  des  deux  pre- 
iniers  rangs  de  fueillcs  c^  J  qui  font  en  cet  Ordre  de  Branquc  urfi- 
ne  ou  d'Acanthe,  &  dont  la  faillie  fe  trouve  fur  le  profil  de  la  diago- 
nale, font  par  tout  comme  au  Corinthien. 

Ce  qu'il  y  a  donc  de  différent  entre  les  chapiteaux  de  ces  deux  Or- 
dres, ell  compris  dans  l'efpace  B  F  depuis  le  haut  des  grands  fueilla- 
^cs  julqu'au  delTous  de  l'abaque,  &  qui  eft  de  mod.  ■-  de  hauteur, 
dans  lequel  font  les  petites  fueillcs  &  les  vrilles  ou  hélices  au  Corin- 
thien,  mais  dans  le  Compofé  l'on  y  met  les  rofaces  &  fucillettes;  Et 
au  deflus  le  chapiteau  entier  de  l'Ordre  Ionique  avec  fes  volutes  ,  fon 
ove  E  ,fon  aftragale  D  ,  &  fa  règle  C.  Dans  le  milieu  du  renfonce- 
ment de  l'abaque  il  y  a  une  fleur  K  ^  dont  la  largeur  cfl;  de  mod,  ^  ,0.: 
la  hauteur  eft  depuis  le  haut  de  l'ove  julqu'a  celuy  de  l'abaque.  Des 
coins  de  cette  fleur  l'on  fait  partir  les  volutes  qui  occupant  la  hauteur 
entre  l'abaque  &  les  grandes  tueilles  ,  paflent  doucement  fous  les  cor- 
nes de  l'abaque,  faifant  en  chacune  des  quatre  façades  du  chapiteau, 
deux  tours  de  volutes  panchantes  en  bas  &  tombantes  fous  l'ove  en  la 
manière  que  nous  avons  dit  dans  l'explication  des  faces  de  devant  6^: 
de  derrière  de  l'Ionique.  Et  tout  le  reftc  de  l'elpacc  compris  entre  la 
règle  C  &  le  fommet  des  fueilles,  eft  occupé  de  deux  rofes  envelopées 
de  fucillettes  qui  nailTent  du  fonds  d'autres  petites  fleurs  ,  dont  les  ti- 
gcttes  fe  vont  perdre  dans  les  intervalles  des  grandes  fueilles. 

Si  dans  le  profil  diagonal  du  chapiteau  ,  dont  la  largeur  fur  le  haut 
de  l'abaque  eft  de  mod.  4.  comme  nous  avons  ditau  Corinthien  ,  l'on 
tire  une  ligne  de  l'extrémité  de  cet  abaque  jufqu'à  celle  de  l'aftrao-ale 
fuperieurdu  fuft  de  la  Colonne,  elle  déterminera  les  faillies  des  fueil- 
les de  la  campane^  Et  fi  prenant  la  portion  de  cette  ligne  qui  eft  com- 
prife entre  le  bas  du  reply  des  fueilles  baflcs  &  le  fommet  des  hautes, 
&i  la  divifant  en  deux  également,  vous  menez  du  point  de  cette  divi- 
iîoji  une  ligne  qui  tombe  à  plomb  fur  celle  de  l'abaque,  laportion  de 
cette  perpendiculaire  compnfe  entre  le  fommet  des  fueilles  hautes  & 
l'abaque ,  fera  la  catete  de  voftre  volute,  qui  eftant  partagée  en  16, com- 
me il  a  elle  enfeigné  dans  l'Ionique,  vous  donnera  le  centre  de  l'ceil, 
fur  lequel  vous  décrirez  voftre  volute,  &  par  la  delineation  elle  vous"  ' 
donnera  les  hauteurs  des  autres  membres  du  chapiteau  ,  c'eft  à  dire  de 
la  règle  C ,  de  l'aftragale  D  &  de  l'ove  E.  Le  refte  de  l'efpace  y  com- 
pris entre  l'ove  &  l'abaque  eft  rempli  en  partie  par  la  fleur  du  milieu,  & 
en  partie  par  la  bande  du  coufTinet  de  la  volute.  Je  ne  dis  rien  du  par- 
ticulier des  ornemens  qui  ont  efté  fufiifamment  expliquez  dans  les  or- 
dres Ionique   &  Corinthien  cy-deflus. 

S  iij 
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Liv  RE  VI.  L'Architrave  L  cft  aufifi  haut  que  la  Colonne  a  de  giofleur  par  le 
Chap.  I.  hautjc'eft  à  dire  mod.  i^  ,  fes  parties  font  les  mêmes  qu'au  Corm- 
Cr^mposê.  chiens  leurs  mefures  font  telles  que     -'  du  tout  eft  pour  la  cymaife  de 

l'Architrave  compofée  d'un  talon  &  de  fa  règle  dont  la  hauteur  cft  ^' 
de  celle  du  talon  ;  le  refte  qui  cft  de  mod.  ï-,  pour  former  une  pro- 
portion exatte  des  parties  de  l'Architrave,  peut  cftre  divifé  en  p.  103., 
dont  les  z^  font  pour  la  première  bande ,  p.  3.  pour  le  cordon  de  àc[- 
fus,  P.  31.  pour  la  féconde  bande,^.  4.  pour  fon  talon  ,  &  enfin  p.  40. 
pour  la  troifiéme  bande;  Et  de  cette  manière  les  bandes  font  cntr'eiles 
en  la  proportion  de  l'Ionique,  c'eft  à  dire  des  nombres  3.  4.  5.  &  les  cor- 
don &:  talon  font  chacun  \-  de  la  bande  dont  ils  font  la  cymaife. 

La  hauteur  de  la  frize  M  eft  auffi  de  mod.i^-,  dans  laquelle  on  met 
des  corbeaux  ou  mutules  de  la  même  hauteur,  &  dont  la  largeur  en  eft 
les  *-.  les  intervalles  font  doubles  de  la  largeur.  Quelques-uns  ne  leur 
donnent  de  largeur  que  les  '-  ou  même  les  \-  de  leur  hauteur.  Et  en 
ce  cas  les  intervalles  font  quarrez ,  &  les  uns  &  les  autres  font  pofcz  com- 
/  me  les  triglyphes  &  les  métopes  de  l'Ordre  Dorique. 

La  corniche  a  encore  la  même  hauteur  de  mod.  i'^.  Ses  parties  font 
premièrement  la  cymaife  des  mutules  2^^  dont  la  hauteur  eft  j  de  cel- 
le des  modillons,  c'eft  à  dire  mod.  ^^  j  compofée  d'un  talon  &r  d'une 
règle  qui  n'a  que  ^-  de  la  hauteur  du  talon.  Ce  qui  refte,  c'eft  à  dire 
mod.  i'-^  fc  partage  en  deux  également,  &:  la  moitié  mod.  ^-^  fe  donne 
à  la  goutiere  O  ,  &  l'autre  à  la  cymaife  P^dont  le  talon  a  deux  fois  la 
hauteur  de  la  rcçle.  Toute  la  faillie  eft  de  mod.  3'-  c'eft  à  dire  dou- 
ble de  la  hauteur  de  la  corniche, dont  la  moitié  eft  pour  la  portée  àcs 
corbeaux  ou  modîllons  de  la  frize,  &  l'autre  pout  celle  de  la  corniche. 
Les  mefures  de  cet  entablement  font  prifes  fur  celuy  de  l'ordre  le 
plus  élevé  du  Colizée  ^  qui  cftant  fort  éloigné  de  la  veue  ,  a  dû  avoir  Ces 
membres  d'une  plus  grande  hauteur,  afin  que  leurs  efpeces  vifuelles  j 
quoyque  diminuées  par  leur  éloignement  dans  les  yeux  des  regar- 
dans  j  y  pûffent  neantmoins  former  une  reprefentation  départies  pro- 
portionnées à  celles  que  l'on  a  accoutumé  devoir  de  prés,  qui  aucon- 
traire  auroient  paru  trop  petites  ,  fi  elles  avoient  efté  faites  fur  les  rè- 
gles ordinaires  de  l'Architedurc. 

Au  refte  par  le  calcul  des  membres  particuliers  de  cet  ordre  ,  &  par 
la  proportion  qu'ils  ont  l'un  à  l'autre,  il  paroift  que  la  bafe  du  piede- 
ftaleft  de  mod.  1'-  ,  l'aire  mod. /|^,  &  la  corniche  mod.  ;-^  ;  c'eft  à  dire 
que  toutle  piedcftal  eft  de  mod.  7.  1^  •■>  le  fccle  eft  ordinairement  de 
înod.  I.  La  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  mod.  10. ,  &  l'enta- 
blement mod.  57.  Et  toutes  ces  mefures  ajoiitées  enfemble  font  pour 
la  hauteur  de  l'ordonnance  mod.  33^^  avec  le  focle,  &  fans  focle  iTiod. 
32-jV  >  C'eft  à  dire  un  peu  plus  de  mod.  3i'-. 


Compose 
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Livre    VI- 
;  *      Chap.    II. 

CHAPITRE     IL  (Composé. 


L'Ordre  Compose  de  Fignole, 


IJi^noU. 


ÎL  n'y  a  point  de  différence  pour  les  mefures  générales  entre  cet  T'innche  XXJI. 
Ordre  &  le  Corinthien  chez  cet  Architcde  ,  qui  divife  fon  modu- 
le, ceft  à  dire  le  dcmi-diametre  du  pied  de  la  Colonne  en  p.  18.  Sa 
Colonne  avec  la  bafe  &:  le  chapiteau  eft  de  mod.  20.  dont  la  bafc  eft 
de  mod.  1 . ,  le  fuft  mod.  iC.  p.  11. ,  &  le  chapiteau  mod.  2.  p.  6-  Le  pie- 
deilal  ell  de  mod.  7.  ,qui  eft  un  peu  plus  du  '-  de  la  Colonne  pour  les 
railons  que  nous  avons  dites  au  Corinthien  j&  de  ces  mod.  7.  la  bafc 
du  piedeftal  en  a  p.  12.  ,  le  tronc  mod.  j.p.  10.  -,  &  la  corniche/?.  1^. 
L'entablement  eft  de  mod.  5.  ,  qui  eft  '-  de  la  Colonne  ;  dont  l'Ar- 
chitrave prent  mod.  1.  p.  9. ,  la  frizemod.  /.p. 9.,  &  la  corniche  mod, 
1.     Ainh  l'ordonnance  eft  comme  au  Corinthien  de  mod-  32.- 

La  bafc  du  piedeftal  eft  de  p.  12,  Ses  moulures  font  différentes  de 
celles  du  Corinthien,  &  (ont  la  plinthe  A  p.  4. ,  le  tore  B  p.  3.  ,  la  règle 
C/7.  1.  , le  talon  renvcrfé  Dp-  3. ,  6c  le  cordon  S  p.  1.  Toute  la  faillie 
eft  de  p.  8. 

La  hauteur  du  Tronc  du  piedeftal  eft  de  mod.  5.  p.  10. ,  fa  largeur 
mod.  z.  ^.  14.  fes  moulures  font  la  règle  inférieure  F  avec  fon  chan- 
frain/;.  1.,  l'aire  G  mod.  5.  p.  S,  ,  &  la  règle  fupcrieurc  H  avec  fon 
chanfrain  p.  1. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  de^.  14.  Ses  moulures 
font  l'aftragale  I p.  i.,le  gorgerin  ou  la  frize  K  p.  j.  ,  le  demi-  creux 
L  p.i.y\tÇ\\ziiJH  p'  I ,  la  doucine  A/ /?.  1^- ,  lagoutiere  Op.  3.,  le  talon 
jP/7.  1^  ,  &  la  règle  ^p.  f  .  La  faillie  eft  comme  celle  de  la  bafc  dc^p.  S. 
le  foffite  de  la  goutiere  eft  creuzè  par  deflbus  d'un  canal  qui  laiffc  en 
dehors  une  bande  de  p.  \. 

La  bafe  de  la  Colonne  eft  de  mod.  i.  ou  Corinthienne  ou  Attique." 
Les  parties  de  la  Corinthienne  font  la  plinthe  Rp.  <î. ,  le  Tore  infé- 
rieur S  p.  4.  ,  le  filet  Tp.  '-  ,la  Icotie  inférieure  V  p.  2. ,  le  filet  X 
p  .^j  l'aftragale  T  p.~,  le  filet  Z  p.  ^.lafcotic  fupcrieurc  a  p.i'-,  le  filet 
h  p.  '-,  &  le  Tore  fuperieur  c p.  3.  La  faillie  eft  de  chaque  cofté  de  p  7. 
Et  ainfi  la  largeur  de  la  plinthe  en  front  eft  égale  à  celle  de  l'aire  du 
piedeftal  de  mod.  i.p.  14. ,  il  en  faur  ofter  p.  3'-  pour  celles  du  Tore 
fuperieur  &  de  l'aftiagalc  ,  p.  4'-  pour  celle  du  filet  T,&  p.  5.  pour 
celle  du  filet  h. 

Les  parties  de  la  bafe  Attique  font  la  plinthe  a  p.  6.^  le  Tore  infe- 
rieurj/3  p.  47,  l'orle    inférieur  y  p-'^y  ^^  fcotie    4  p.  3. ,  l'orle  fupe- 
rieur ip.  '- j  &  leTore  fuperieur  (^p.  3^-,.  La  faillie  eft  comme  l'autre 
ûcp.  7',  dent  il  faut  ofter  ^.  r'-  pour  celles  du  Tore  fuperieur  &  de 
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LivR  E    VI.  l'orlc  y,  p.  4'- pour  celle  de  i'orle  «  &cp.  6.  pour  le  creux  <ie  la  fcotie. 

Chap.    il-      Le  fuft  de  la  Colonne  a  de  hauteur  mod.  i6.  p.  \i.  ou  mod.  16'^.  Ses 

(Compose.  parties  font  l'orlc  inférieur  d  avec  fon  chanfrain  p.  i'-. ,  le  tronc  e  mod. 

Fignole  '  Kî./».  7f  jlorlefupericur/avccfon  chanfrain/?.  i.  ,&railragalc  gp.  z. 

La  groflfeur  du  pied  de  la  Colonne  eft  de  mod.  z.  ,  &  par  le   haut  de 

mod.  i. p.  12.,  afin  que  la  dmùnucion  foit  de  chaque  cofté  de  p.  3.  ou 

de  mod.  '-.   La  faillie  de  I'orle  inférieur  d  eft  de  p.  1. ,  celle  du  fupe- 

ïkurp.  l'-y  &cellcdcraftragale  p.  3.,  afin  qu'il  réponde  au  vif  du  pied 

de  la  Colonne,  Les  canellures  font  14, &:  farrcfteou  liftel  eft  Ic^  du  creux 

■de  la  canelure. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  z.  p.  G.  , comme  ccluy  du  Co- 
rinthien ;  fes  parties  font  le  tambour  de  mod.  i.,&  l'abaque  de  p.  6;  les 
membres  du  tambour  font  les  fucilles  baffes  h  p.  9.  ,leur  reply  j  p.  3. 
2  les  fueilles  hautes  k  p.  9,,  leur  reply  l p.  3. ,  l'efpacc  des  rofettes  m  p.  4. 

l'ôrle  n p.  '-  ^  l'aftragale  0  p.  i'- ,  love  p  />.  4.,  I'orle  de  la  campane  (j  p, 
t.  Les  parties  de  l'abaque  font  lapUnthe  ou  goutierer  p.  4. ,  le  filet/"/;. 
'-  ^  &  l'ove  t p,  1.-.  La  hauteur  des  volutes  eft  de  p.  16.,  depuis  le  haut 
des  grandes  fucilles  jufqu'au  filet  de  l'abaque.  Les  faillies  dépendent  du 
plan  &  du  profil  fur  la  diagonale  comme  au  Corinrhien  ,  furlcquel  il 
faut  tirer  une  ligne  du  coin  de  l'ove  de  l'abaque  jufqu'àl'aflragale  du  fuft 
de  la  Colonne,qui  déterminera  celles  des  fueillesi  Et  fi  ayant  tiré  une  ligne 
'  parallèle  aux  moulures  de  l'abaque  par  le  point  ou  la  ligne  delà  hauteur 

•de  la  volute  eft  divifée,  enfortc  qu'elle  laiffep.  9.  au  àciïusôcp.  y.audcf- 
fouSjVous  prenez,  fur  cetteligne  en  dedans/?.^,  à  commencer  du  point  oii 
elle  coupe  celle  qui  détermine  les  faillies^  vous  aurez  le  centre  de  l'œil 
de  voftre  volute  ,  qui  fe  décrira  comme  les  Ioniques,  avec  cette  diffé- 
rence feulement  que  les  Ioniques  font  droites  ou  plattes  fur  les  deuxf^- 
ces  antérieure  &  pofterieure  du  chapiteau,  &  celles- cy  fuivent  le  con- 
tour du  renfoncement  dans  les  4  faces  du  chapiteau  Compofé.  La 
ftrudure  du  plan  ôc  ce  contour  du  renfoncement  eft  le  même  que  le 
Corinthien.  La  faillie  de  l'ove  fur  le  vif  du  haut  de  la  Colonne  eft  de 
^$. /celle  de  l'aftragale/?.  5  ,  &  celle  del'orlep.  i]-.  Le  front  des  cor- 
nes de  l'abaque  eft  de  p.  <î.,  fa  largeur  diagonale  eft  de  mod.  4. ,  dont 
on  ofte /?.  ^  de  chaque  cofté  pour  la  goutierc  de  l'abaque  ,  de  p-  1'- 
pour  le  filet.  La  largeur  de  la  fleur  du  milieu  eft  de  p.  8.  Il  faut  tailler 
dans  l'elpace  m  des  rofettes  enveloppées  de  fueilicttes  qui  nailTent  de 
tiges  venant  des  intervalles  des  grandes  fueilles. 

L'Architrave  a  mod.  i.  p.  9.  Ses  parties  font  la  première  bande 
u  p.  8. ,  le  talon  x  p.t,  la  féconde  bande  j  p.  10., l'aftragale  ;^  p.  i.,  l'ove 
a  /?.  3.,  le  demicrcux  ^  p.  2.,&«  la  règle  y  p.  1.  ;  la  faillie  eft  de  p.  7., 
dont  l'on  ofte/?.  1.  pour  le  pied  du  demi  creux  ^  ^  de  p.  /.  pour  la  fé- 
conde bande  jy. 

La  frize  a  mod.  1.  p  9.  Ses  parties  font  Taire  S  p.  ±f-  ou  mod. 
I.  p.  7'-,  le  filet  i  avec  fon  chanfrain  p.  j-  ,  &  le  cordon  ou  aftragale^/?.  1. 
L'aire  répond  au  vif  du  haut  de  la  colonne. 
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La  corniche  a  mod.  z»  Ses  moulures  font  l'ove  w  p.  {, ,  larcglefous  Livre    VL 
les  denticulcsQ  /?.  i.,la  bande  des  denticules  1  p.  8.,  le  talon   A  /?.  4.  j  Chap.    II. 
la  règle  [^  p.  1.  j  love  v  p.  i-  ,  la  gouticce  ^  p.  s-  »  Taftragalc  0 p.  i.  ^  le  Composé. 
talon  TJ-^.  2. ,1a  règle  pp.  i.,ladoucine  ap.y.&c  la  régler  p.   i-,    La.  Fignole. 
faillie  cil  égale  à  la  hauteur ,  c  eft  à  dire  à  mod.  z.  dont  il  faut  ofter  p. 
y  pour  celle  de  la  règle  f>  ^ôc  p.  S.  pour  la  goutiere  ^ ,  &  de  celle  cy  p. 
10.  pour  celle  de  la  règles  :  La  faillie  de  la  bande  des  denticules  d\  de 
p.  u^.,  celle  de  la  règle  6  fous  les  denticules  p.  8.  j,  Se  celle  du  pied  de 
l'ove  «  p.  t.  Sous  le  foflitedela  goutiere  il  faut  entailler  un  canal  dont 
le  contour  fuive  agréablement  celuy  de  l'ove  de  deffous  ,  &  iaiffe  une 
bande  en  dehors  de  la  largeur  de^.  i.  Le  front   des  denticules  eft  de 
p.  6.  &  leurs  intervalles  ^.5.     Dans  le  fonds  des  intervalles  il  faut  laif- 
fer  une  règle  »  de  p.  1.  de  hauteur  creuzée  à  la  moitié  &  foiitenuë  de 
deux  petits  ronds  percez.    La  defcription  des  ornemens ,  de  cet  Ordre 
dépend  du  deffein  de  l'Auteur,  auffi  bien  que  celle  des  œufs  qui  fe  trou- 
vent d'une  forme  extraordinaire  &  trcs-agreablco 
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• Livre   VI. 

"       "^~  ~~    Chap.     III. 

CHAPITRE       ÏIÎ.  Compose'- 

PalUdio. 
U Ordre  Composé  de  Palladio. 

IL  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcvant  dans  l'expli-     ^"'^'^ 
cation  de  l'Ordre  Corinthien  de  cet  Architecte,  &  l'appliquera  cc- 
luy-cy  tant  pour  la  divifion  du  module  que  pour  le  détail   de  Tes  mc- 
fures.     Sa  colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  eft  de  mod.  20.  donc 
il  donne  mod.  i.  à  la  bafe ,  mod.  i6\^  Ou  mod.  iC  p,  20.  au  fuft,  &  mod- 
ip  ou  mod.  !./>.  lo.  au  chapiteau.  La  hauteur  du  piedeftal  eft  -  de  cel- 
le de  la  colonne,  ccft  à  dire  mod.  é,-  ou  mod.   6. p.  zo, ,  qui  fe  divi- 
fent,  comme  il  dit,  en  f>.  S-,  dont  il  afïigne  2,  à  la  bafe,  jf  au  tronc, 
&:  I.  a  la  corniche;  Ou  pour  parler  fans  fra<5tions ,  divifant  le  tout  en  ij 
parties  j  les  4  feront  pour  la  bafe  du  piedeftal,  11  pour  le  tronc  &  ipour 
la  corniche;  ce  qui  revient  aux  parties  de  noftrc  module  à  mod.  j.  ù. 
18.  pour  la  bafe^  mod.  4.  p.  S.  pour  le   tronc  ,  ôc  p.  14,  pour  la  corni- 
che.   La  hauteur  de  l'entablement  eft  '-  de  celle  de  la  colonne,  c'eft  à 
dire  mod.  4.  jqui  fe  partagent  en  ix  parties ,  dont  les  4  font  pour  l'Ar- 
chitrave, 3  pour  la  frize  &  5  pour  la  corniche^  c'eft  à  dire  mod.  i^'-ou 
mod.  I.  p.  10.  pour  l'Architrave  mod.  i.  pour  la  frize   &  mod.  i-  ou 
mod.  I,  p.  20.  pour  la  corniche.  Les  hauteurs  du  piedeftal  mod.  6.  p.  lo. 
de  la  colonne  mod.  zo.  ,  &  de  l'entablement  mod.  4.  ,  eftant  alfem- 
blées, donnent  pourcellede  l'ordonnance  mod.  30-  ^  ou  p.  20. 

La  bafe  du  piedeftal  eft  de  mod.  1.  p.  18.  qui  le  divifent  en  3  parts, 
dont  les  2  font  pour  le  focle  ,  &  l'autre  pour  lés  autres  moulures ,  c'eft: 
à  dire  que  le  focle  ^  eft  de  mod  i.p..  i.  ou  p.  31.  j  le  Tore  jB  p.  4.'-  ,  le 
•filet  (^  p.  L  ,1a  gueule  renverfee  D  p.  /-  ,ôclc  tore  fupcrieur  £  p.^.  ta. 
faillie  eft  de  p.  15. 

Le  tronc  du  piedeftal  eft  de  mod.  4./^.  8.  Ses  parties  font  la  rco-le  F 
avec  fon  chanfrain  p.  1. ,  l'aire  G  mod.  4.  p.  6.jôc  h  règle  de  deffus 
H  avec  fon  chranfrain  p.  1.  La  faillie  de  la  règle  de  deflous  eft  de  p.  3L, 
La  largeur  du  tronc  eft  de  mod.  z./>.  24. 

La  corniche  du  piedeftal  eft  de/?. z^.  fes  moulures  font  le  Tore  I p- 
3.  ,  la  doucine  ou  la  gueule  droite  K  p.  8'^,  la  règle  L  p.  i. ,  la  goutie- 
re  Ad  p.  5;-  ^  le  talon  A/  f.  3^  ,  &  la  règle  Op.  z'-.  La  faillie  eft  comme 
celle  de  la  bafe  dep.ij  ,  dont  on  ofte  p.  3^- pour  !a  goutiere  M  p.  47  pour 
la  règle  L,  &:  p.  iz'-  pour  le  pied  de  la  gufculc  droite  K  &  pour  le  cen- 
tre du  Tore  /. 

La  bafe  de  la  colonne  peut  eftre  Attiqùe  ,  comme  nous  l'avons  ex- 
pliqué dans  l'Ordre  Corinthien,  ou  compofée  de  l'Attiquc  &  de  Mo- 
nique en  cette  manière.  Sa  hauteur  eft  de  mod.  i.  fes  moulures  font 
la  plinthe  Pp.  9.  y  le  Tore  inférieur  ^p.7-,  le  filet  Kp.'-,  la  fcotie  in- 
férieure^/;. 3.  Je  filet  Tp.  ■;-  jl'aftragale  K/?.  1,  ,  un  autre  aftragale  X 
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Livre  VI.    p-i-A^  filet  Tp.  '-,la  fcotie  fupeiieurc  Z/j.  3.  ,  le  dernier  filet  ^  p. '- ,  & 

Chap.      III.    le  tore  fuperieur  l  p.  ^'-.  Li  faillie  eft  de  p.  iz.  ,  ainfi  la  largeur  de  la 

Composé.  plinthe  eft  de  mod.  i.  p.  X4. comme  celle  du  tronc  du  piedelbl  ;  De  cec- 

PalUdio.  te  faillie  il  faut  ofter  p.  5.  pour  celles  du  Tore  fuperieur  &  des  aftragales, 

ù-  7.  pour  le  creux  de  ia  fcotic  inférieure,  oc  p.  8.  polir  celuy  de  la  fu- 

pèrieure.    La  plinthe  fe  joint  à  la  règle  de  la  corniche  du  piedeRal  par 

■un  amortiffemcntou  chanfrain  comme  cy- devant. 

La  hauteur  du  fuft  de  la  colonne  eft  de  mod.  16.  p.  zo.  Ses  partie^ 
font  i'aftracralc  inférieur  c p.s-,  l'orlc  inférieure  avec  fon  chanfrain p* 
I.  ,le  tronc  e  mod.  16.  p.  tOr  »  l'orle  fuperieur  /  avec  fon  chanfrain  p. 
j'-  ,  (8^  l'aftragale  fuperieur^.  p.  4.  La  groileur  de  la  colonne  par  lepied 
«ft  d€  mod.i.  &  par  le  haut  de  mod.  1.  p.  xz.  La  faillie  de  l'aftragale 
inférieur  eft  de  p.  4.  fur  la  grôffeur  du  pied,  &  celle  de  l'aftragale fupe^ 
licur  auffide/?.  4.  fur  la  groffeur  du  haut,  c'eft  à  dire  égale  à  la  dimi- 
nution de  la  colonne;  celle  des  orles  répond  aux  centres  des  aftraga- 
les.   Les  cancllurcs  font  14  comme  au  Corinthien. 

Le  chapiteau  eft  de  mod.  2..  '-  ou  p.  lo.dontlevaze  où  tambour  prent 
les  mod.  i.  &  l'abaque  les  p.  lo-   Les  parties  du  va/e  font  les  premières 
fueilles  h.  p.  15.,  leur  repli;  p.  y.,  Icslecondes  fueilles  k  p.  15. , leur  repli 
ip.j.jl'efpacc  pour  les  rofaces  m  p.  8. ,1e  filet  n  quifertd'orle  auvaze&de 
pied  au  chapiteau  Ionique  p.  1. ,  l'aftragale  Ionique  0  p.  3.  ,  love  p p-  C  , 
l'cfpace  qp-  z.   Les  moulures  de  1  abaque  font  la  goutiere  r  p.C.^  la  re- 
glerp.  I.  &  l'ove   f  p  3.     L'efpace  entre  /   &  /'^depuis  le   haut   des 
grandes  fueilles  jufquc  fous  la  règle  de  l'abaque  eft  occupé  des  volutes 
Ioniques  ,1e  centre  de  l'œil  eft  dans  la  ligne  qui  détermine  les  faillies 
des  fueilles  j  &  qui  eft  tirée  dans  le  profil  du  iront  de  l'abaque  depuis 
l'ove  jufqu'à  l'aftragale  du  fuft.  Le  plan  s'en  fait,  comme  au  Corinthien 
dans  un  quarré  dont  les  coftez font  chacun  de  mod.  3.,  &  les  diago- 
nales coupées  de  la  longueur  de  mod.  i.  depuis  le  centre.  Le  front  des 
cornes  &  celuy  des  volutes  eft  à&p.  ^.,leur  largeur  eft  de  p.  xt'-.  La  fail- 
lies de  l'ove  repond  au  milieu  du  renfoncement  de  l'abaque,  &  celle  de 
l'aftragale  au  bout  de  la  largeur  de  la  volute,  fous  laquelle  il  doit  tour- 
ner alentour  du  vazc  du  chapiteau.      La  largeur  du  travers  de  l'aba- 
que eftant  de  mod.  4,  ,il  en  faut  ofter  de  chaque  cofté  furie  profil  de 
la  diagonale  p.  3.  pour  ce  le  de  la  goutiere  ,  &  ^.  2.  pour  la  règle  de  l'a- 
baque. Tout  le  refte  eft  comme  nous  l'avons  dit  au  Corinthien. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eft  de  mod.  i.^  ou  p.  10.  fes  moulures 
font  la  première  bande  «p.  11.,  le  talon  x  p.  i^  ,  la  féconde  bande  y 
».  ij.jle  cordon  :^  p.  i'-  ,le  talon  a  p.  3^,  le  demi-creux  |3  p.  ^.^ ,  &  la 
règle  y  p.  i'^.  La  faillie  eft  de  p.  9'-  dont  il  faut  ofter  p.  3^  pour  le 
pied  du  demi-creux  |3,  p.  4.  pour  le  haut  du  talon  a  ,  p.  61-  pour  le  pied 
du  même,  &  p.  j-  pour  la  féconde  bande  j,  la  première  répond  au 
vif  du  haut  de  la  colonne- 

La  hauteur  de  la  hize  S  eft  de  mod.  i.  Elle  eft  bombée  &  renflée  de 
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Li  largeur  de  p.  8'- .  Son  pied  répond  au  vif  du  haut  de  la  colonne  ,  mais  L  i  VR  e  V  L 
le  haut  en  eft  éloigné  de  ^.  4^.  Chap.    IIL 

La  corniche  ell  demod.  i-  \o\i  p,zo.  Ses  moulures  fonda  reole«  p.i'-  Composé. 
qui  a  de  faillie  fur  le  vif  du  haut  de  la  colonne  autant  que  le  haut  de  Palladio» 
la  frize,  c'eft  à  dire  p.  ^'~  ,  l'aftragalc  C  p-  i'-  ^  le  talon  ri  p.  5.  ,  la  reo-Jc 
fous  les  mutulcs  6  p.  1.^  la  première  bande  des  mutules  i  p.  /.,1e  talon 
*  Z'.  i^-,la  féconde  bande  des  mutules  A^.  6'-^  le  cordon  ju  p.  i.  jl'ove 
»-  p.  i\y  la  goutiere  ^  p.  9-,  le  talon  op.  3-,  fon  filet  'o-p.  i.  ,  la  dou- 
cine  p  p.  J.j&la  règle  (xp.  %'~ .  La  faillie  eft  égale  à  fa  hauteur,  c'eft  à 
dire  à  mod.  1.  p.  20.,  dont  il  faut  ofl:er/>.  9.  pour  celle  du  filet  -tt  ,p  13I 
pour  la  goutiere  ^,  la  faillie  de  la  bande  inférieure  des  mutules  /  eft  de 
p.ii-  y  Sa  portée  eft  de^.  14'-  ,  c'eft  à  dire  que  la  faillie  du  bas  du  modil- 
Ion  eft  de^.  ij^-,  à  quoy  il  faut  ajouter  p-  10  ^-pour  avoir  celle  de  la 
goutiere  g  de  p.  ^6'~.  Le  foflite  de  la  goutiere  eft  crcuzé  par  deffous 
d'un  canal  qui  laide  en  dehors  une  plarrebande  de  p.  z.  Les  mutules 
ont  p.  14'-  de  portée,  ils  font  tout  unis  &  plats  fous  le  foffite,  leur 
largeur  de  front  fur  la  bande  fupcricure  a  eft  àzp.  ix^  ,  &  fur  l'infé- 
rieure ,  p.  5>rilcs  intevalles  fur  la  bande  de  deflbus  font  de  p.  z}.  & 
fur  celle  de  defîus  de^.  20.  Le  talon  h.  fertde  cymaifeaux  mutules  fur 
îa  première  bande,  &  le  cordon  [4  avec  l'ovc  v  fur  i,a  féconde. 
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._ , LivRH  vr. 

Ghap.  IV 
C  H  A  P  I  T  R  Fi     IV.  Composé. 

Scamo;ç^i. 
L'Ordre  Compose     de   ScamozJIJj 

IL  y  auroin  fujec  de  s'étonner  que  la  hauteur  de  la  Colonne  foie 
moindi'e  dans  cet  Ordre  Italique   de  Scamozzi  qu'elle  n'eft  dans 
le  Corinthien  ,  &  que  Tes  moulures  &  Tes  ornemens  foient   icy  beau- 
coup moins  délicats  &  moins  recherchez  que  ne  font  ceux  qu'il  amis  „,     ,     ,/.,,. 
j        1.  r  •     •         j     j        1'       r  j     j  1        ^^««f^^  XXIV. 

dans  1  autre  ;  u  nous  n  avions  dit  dans  1  explication  du  dernier  cha- 
pitre du  livre  précèdent  que  cet  Architedte  n  avoit  pas  voulu  que  cet 
Ordre  ('qui  pour  être  fait  du  mélange  de  deux  ,  dont  l'un  eft  incompa- 
rablement plus  délicat  que  l'autre, doit  avoir  contracSté  quelque  chofc 
de  l'impureté  du  moins  parfait  j)  fut  mis  fur  le  plus  excellent ,  &  tint 
le  lieu  le  plus  noble  au  dclfus  de  tous  •,  Et  qu'il  avoit  pour  ce  fujet  pla- 
cé le  Compofé  ou  l'Italique  entre  l'Ionique  &:  le  Corinthien, donnant 
à  ce  dernier  la  prérogative  fur  tout  le  relte. 

Son  module  eft  du  diamètre  entier  partagé  en  Cq>  minutes  ,  qui  rcJ 
vient  à  deux  des  nollres  ^  dont  chacun  eil  divifé  cn.^.  ^o.  qui  fc  trou- 
vent égales  à  fes  minutes. 

La  hauteur  de  la  colonne  n'eft  donc  que  de  mod.  19'-  ou  mod.  1% 
p.  ly  dont  il  faut  ofter  mod.  1.  pour  la  bafe,&  mod,  1.'-  ou  p.  10.  pour 
le  chapiteau  ,  ah,n  qu'il  rcfte  mod-  1^.  p.  j.  pour  la  hauteur  du  fuft. 
Cette  hauteur  de  la  Colonne  de  mod.  19MC  divife  ç.np..3\  ,  dont  l'une 
cft  pour  celle  du  piedeftal  j  ou  pour  ofter  les  fradions  ,  elle  fe  partage 
en  13.  parties,  &  les  4  font  pour  le  picdeftal ,  qui  fera  juftement  de 
mod.  6.  lefquels  fe  divifent  derechef:  en  8  ,  dont  les  i  font  pour  la 
bafe,  /  pour  le  tronc  &  i  pour  la  corniche i  ce  qui  revient  à  noftre  n>e- 
fureà  mod.  i'-  ou  mod.  i.  p.  /j.pour  la  bafe,  mod.  3'-  ou  mod.  3.  p.  zjL 
pour  le  tronc,  &  mod.  ^-  ou  p.  ii--  pour  la  corniche.  Le  quint  de  la 
même  hauteur  de  la  colonne  c'eft  à  dire  mod. 5,^.  17.  eft  pour  Tenta- 
blementj  qui  fe  divife  en  15  ,  dont  les  /  font  pour  l'Arcliitrave  ,  4 
pour  la  hize  &  6  pour  la  corniche  j  c'eft  à  dire  que  l'Architrave  à 
mod.  I.  p-  9.,  U  fnze  mod.  i-  p.  i.  ,&:  la  corniche  mod.  1.  p.  \-j. 

Puifque  donc  la  colonne  à  mod.  19.  P'  15. ,  le  piedeftal  mod.  C-  ^ 
&  l'entablement  mod-  3.  p.  ry.  Toute  l'ordonnance  fera  de  mod. 
29. p.  II. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  de  mod.  1.  p.  if.  Ses  par- 
ties font  le  focle  ^  mod.  i-  ou  p.  30. ,  le  Tore  Bp.  3r  ,  le  filet  C  p.  1. 
la  gueule  renverlée  D  p.  5'-  ,  l'aftragale  2  p,  i'-  ,  le  iîlet  J^  p.  ;-,  &  le 
talon  rcnverfé  G  p.  £-.  La  faillie  eft  de  p.  14.  dont  il  faut  ofter  p.  z- 
pour  celle  de  la  règle  (^Up.io.  pour  la  règle  F. 

V  iij 
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Livre   VI.      Le  tronc  du  picdcftal  H  cil  de  mod.  3.  p.  zi^-   Sa  Lirgeur  mod. 
C  H  A  p.    IV.  i-  p-  '-f- 

Co.tibo.^é.  La  corniche  cil:  de^.  z2'  .  Ses  moulures  font  le  talon    7^.  4.  ,  la  re- 

<Sc^imo-ZK}-  S'^  ^  F-  '•  l'allragale  L  p.  i\-  ,  love  M  p.  5.,  le  filet  N  p.  1.  la  gou- 
tierc  O  p.  f  1  j  le  talon  P  p.  3^-  ,&  la  règle  j^;?.  z-^.  La  faillie  cil  de 
p.  i6"-,  dont  on  ollc /?.  3'- pour  la  gouticrc  O,^.  4;  pour  le  filet  A/,  & 
p.  11,  pour  le  pied  de  Tove  M  :  Il  fe  creufe  un  canal  rond  rouslefoffite 
de  la  goutiere^  qui  fuit  le  trait  de  l'ove  au  deflus  du  filet  N  ,  &  laide 
en  dehors  une  bande  de  p.  t. 

La  bafedela  colonne  eft  comporée  deTAttiqueS:  de  mod.  i.  Ses  mou- 
lures font  la  plinthe  R  p.  9-  ,  le  Tore  inférieur  S  p.  j'-,  l'aftragale  T 
p.  2!-,  le  filet  ou  l'anneau  de  deflTo  us  F  p- 1,  la  kotie  X  p.  3^,  le  filet  de 
deffus  K/7.i;-,ai  le  Torefuperieur  Zp.4'--La  faillieell:  de^.  u.,  &  ainfi 
le  front  de  la  plinthe  eft  de  mod.  2,,  p.  i^-  &:  égale  à  la  largeur  du  De 
du  picdeftal.  De  cette  faillie  il  faut  ofter/?-  3-  poar  l'aftragale  T^^p.  4. 
pour  le  Tore  fupcrieur  Z  &  pour  la  règle  V  ,  èc  p.  c.  pour  la  règle 
Y  i  la  plinthe  i^  fe  joint  a  la  règle  >^  du  piedeftal  par  un  amortifTe- 
ment  ou  chanfrain.  • 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod-  \6- p-  y.  Ses  mem- 
bres font  l'aftragale  inférieur  a  p-  ^'^  >  l'orle  b  avec  fon  chanfrain  p-  1-, 
le  Tronc  c  mod-  ly-  P-2,6'-i  l'orle  fupcrieur  d  avec  fon  chanfrain  »•  x. 
&  l'aftragale  fupcrieur  e  p.  3.  lc  diamètre  du  pied  de  la  Colonne  eft 
de  mod-  z.,  celuy  du  haut  mod.  i.  p-  iz^  ,  afin  que  la  diminution 
foit  de  chaque  cofté  de  p^  fj-  La  fiillie  de  l'aftragale  inférieur  a  eft  de 
p  <i-  ySc  celle  de  l'orle  inférieur  b  p.  4-  ^  la  faillie  de  l'aftragale  fupc- 
rieur e  eft  de /?.  4-  Les  canellures  font  vingt-quatre,  5c  le  plein  de 
l'arreftc  ou  liftel  doit  eftre  '-  du  vuide  du  creux  qui  fe  fait  en  rond 
de  demi   cercle. 

La  hauteur  du  chapiteau  Compofé  eft  comme  celle  du  Corinthien 
mod.  z.  p-  10-;  fes  parties  font  le  tambour  5c  l'abaque,  lcs  parties  du 
vaze  ou  tambour  font  les  premières  fueilles^^p-  /;  ,  leur  reply  ^  p.  y^ 
les  grandes  fueilles  /;  p,  15.  ,  leur  reply  j  p-5-,  l'efpace  des  rofaces  5c 
fueillcttes  k  /?•  7^,  l'orle  ou  l'anneau  l  p.  1^-,  l'aftragale  Ionique  wp.  3, 
l'ove  »p-  6.  y  5c  l'efpace  0  17.  2,.  Les  parties  de  l'abaque  font  la  plin- 
the ou  goutiere  p  p.  y'-  y  le  filet  q  p-  i'-  ,  &  l'ove  r  p.^j-  Le  chapiteau 
dans  les  4  faces  de  fon  abaque  à  un  renfoncement,  au  milieu  duquel 
on  met  une  fteur  de  la  largeur  de  p.  ij. ,  5c  qui  occupe  toute  la  hauteur 
depuis  le  haut  de  l'ove  jufqu'à  celuy  de  l'abaque.  De  chaque  coin  dé 
cette  fleur  fur  le  fommet  de  l'ove  ,  les  volutes  Ioniques  prennent 
leur  nailfance,  qui  montent  quafi  jufquc  fous  le  filet  de  l'abaque  y  5z 
defcendent  par  leur  premier  contour  jufqu'au  fommet  des  grandes 
fueilles ,  enfortc  que  )a  hauteur  de  leur  catete  eft  de  p  24.  Elles  fe 
font  comme  les  Ioniques,  5c  fuivent  le  contour  de  la  courbure  de  l'a- 
baque en  fes  4.  faces- 
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Toutes  les  flullies  dépendent  du  plan  ,  qui  fe  fait  par  un  quatre  Liv  R  E  VI. 
dont  le  colU  eil  de  mod.  3. ,  &  fur  les  diagonales  on  prent  de  chaque  Chap.      IV. 
colU  depuis  le  centre,  unelongueut  de  mod.  t.,  qui  détermine  la  lar-  (^cm^osê. 
crcur  du  travers  de  l'abaque  de  coin  en  coin  de  mod.  4.  ,  ôc  les  extré-  Scamc^:^!. 
mitez  de  fes  cornes  qui  le  tont  par  des  lignes  à  l'équerre  lur  les  mêmes 
dia^'"onales  ,    Iclquclles  k    terminent   aux  coftez  du  premier   quarré. 
Enluite  lur  l'une  de  ces  diagonales  prolongées  ,  comme  fur  un  axe  ,  il 
faut  faire  le  profil  de  la  hauteur  de  mod.  z.  p.  10.  que  nous  avons  cy- 
deflus  donnée  au  chapiteau;  Et  de  la  ligne  de  l'abaque,  qui  doit  eftredc 
mod.  1.  depuis  l'axe, il  faut  retrancher  môd.  '-  ou  p.  ^^^afin  que  le  re- 
fte  depuis  le  même  axe  foit  de  mod.  r-,  &  que  de  l'extrémité  de  cet- 
te ligne  l'on  en  tire  une  autre  jufqu'à  l'aibagalc  fupcrieur  du  fuft  de 
la  Colonne, qui  fervira  pour  daerminer  les  faiHies  des  deux  rangs  de 
fueiUes  que  Ton  doit  rapporter  lur  le  plan  pour  avoir  les  diftances  de 
leurs  fituations  dans  le  protil  tait  lur  le  front   des  cornes  de  Tabaquc. 
La  même  ligne  détermine  aulli  les  autres  faillies,  comme  celles  de  i'o- 
ve  Ionique,  du  vazc,  &  de  l'ove  du  lommet  de  l'ab-ique  dans  le  ren- 
foncement 5  qui  font  égales  a  celles  des  premières  fueiJles  j  Et  celle  du 
centre  de  la  volute  ésiale  à  celle  des  grandes  fueilles.      Les  fueillao;cs 
dans  cet  Ordre  (ont  d'acanthe  ou  bianque  uriine. 

L'Architrave  cil  de  mod.  i.p.  5?.  Ses  moulures  font  la  première  ban- 
de/p.  6'-  j  fon  cordon  ou  aftragale  t  p.  V-,  là  féconde  bande  u  p.  8f  ], 
fon  talon X  p.  z-,  la  troifiérhc  bandejy  ^.  ii'^,l'aftragale  ;^  p.  V- ,  le  ta- 
lonap.  4-,  &j  la  règle  ^^.  z'-,  La  [ailiie  eft  de  p.  7'-,  dont  il  faut  oftcr 
p.  4^  pour  celle  de  la  troifiémè  bande  j,  &  p.  è\  pour  la  féconde  ,  la 
première  répond  au  vif  du  haut  de  la  Colonnes 

La  hauteur  de  la  frize  eft  de  mod.  \.p.  1.  Elle  elt  platte  &  à  plomb 
fur  le  vif  du  haut  de  k  Colonne  avec  un  amortiffement  ou  chanfrain 
qui  la  joint  à  la  règle  de  l'Architrave.  Si  l'on  veut  la  charger  d'orne- 
mens  ,  il  faut  luy  donner  plus  de  hauteur,  ainfi  que  nous  l'avons  die 
dans  l'Ionique  &  le  Corinthien  de  cet  Archite6le. 

La  corniche  a  mod.i.p.  17.   Ses  moulures  font  le  talon  S  p.  4.,  le  fi- 
let ê  p.  1,  la  goutiere  (^ p.  ;^,le  filet  n  p.l.  y  l'ove  9^.  4,-,  la  bande  infé- 
rieure des  modillons  i  p.^.  ^  fon  talon  xp^,    1^,  la  bande   fuperieure  des 
modillons  a  p.  4]-  ,  le  cordon  [x  p.  1.  l'ove  de  la  cymaife  des  modillons 
y  p.  z.  ,  la  goutiere  fuperieure   g  p.  6'-  ,1e  filet  0  p.  i,  ,le  taloii  -ar  p.  3., 
un  autre  hlet  p  p.~,  la  doucine  ap.6 ,6i  la  règle  t  p.  z.  La  faillie  de  la 
corniche  ell  plus  grande  que  fa  hauteur  de  p.    z. ,  c'efl  à  dire  qu'elle 
cil  de  mod.  1.  p.  19. ,  dont  il  faut  oftcr  p.  6'- ,  pour  celle   du  filet  f> ,  puis 
p.  4'- pour  la  goutiere  5;  puis  p.  9.  pour  la  bande  inférieure  des  modil- 
lons :  ;  puis /^.  17^  pour  la  portée  des  modillons  ;  puis  p.  5'- pour  la  gou- 
tiere ^  ,  qui  fe  trouve  en  cette  forte  avoir  une  faillie  fur  le  vif  de  la  fri- 
ze de  p.  C-.  Le  front  des  modillons  fur  la  bande  fupcticurG  n  eft  de 
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Livre   VÏ./.'h-,^  fur  l'inférieure  ;  de /». 8.  ;  les  intervalles  fur  la  bande  a  font  de 
Chap.     lY.P-  il"-!  >  ^  ^^^  ^^  bande  i  de  p.  14^.  Le  talon  »  fertde  cymaife  à  la  ban- 
^  .„./,^  de  de  dcfTous,  &  le  cordon  f*  avec  love  r  font  la  cymaife  de  la  bande 

de  dcffus^ôi  tournent  à  l'entour  du  modillon.  Leur  foffice  cft  cave 
par  dclTous  d'une  bande  platte  enfoncée  de/?.  i.,cjui  laiffe  en  dehors  une 
bande  de/?.  4.  Le  foffice  de  la  goutiere  ?  eft  aufli  cave  d'un  canal 
rond  de/?.  3.  qui  fuit  le  contour  de  l'ove  y  ,&  laiiTe  en  dehors  une  ban- 
de de  p.  3.  Si  les  moulures  font  retaillées,  il  faut  qu'elles  foient  entrela- 
cées de  celles  qui  ne  le  font  point. 
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PAgc  1.  ligne  I,  TArrcitcâiure, 
ïifcX,    l'Archicedure. 
p.  1. 1.  j.  &  <r  &  à  le  choifir  /.  &  le 
choifir. 

ligne  14.  matercaux  /,  matériaux; 

P.  x.l.  p.&io  Terventà  /.  fervent  à 

liene  30-  macereaux  /.  matériaux. 

p.  3. 1.35  matules /.  mutules. 

P.  (j.  au  titre  d'Architeture  /.  d'A- 

chifed:ure. 

lig.  4.  larmes  /.  larmier, 
lier.  9.  e    /.  ee 

lio;.  16,  OU  nacelle  /.  demmacelle 
ou  congé. 

lig.  3.  de  la  féconde    Colonne 
Talaque  /.  l'abaque 
P.  13.  1.  dern.  qu.ellcs  /.  qu'elles 
P.27.1. /o.  d  deiTus  /.  dedefliis. 
P.  z5. 1. 5?.  A//7.  l^/.  2^C^  .-. 
P.  3^.1-5).  lagoutiereH  /.  la  gou- 
ticre  «. 

1.  II.  la  goutiere  1/  L^U  gou- 
tiere  n. 

!•  13-  H  /.  //. 
P.  35?- 1-  16.  il  manque  à  la  marge 


Planche  VII.  Fieure  I. 

P.  40, 1.27-  encore  on  4  /.  encore 
en  4. 

P.  ^1.1.  21-  celle  de  dcfTous  /.  celle 
de  l'orle  de  dcllous 

p.  ^3. 1. 17.  du  milieu  l  h  lif.  du.  mi- 
lieu/k. 

P.  44. 1.6.  Triglyphcscnla  /.  TrU 
glyphes,3  ^^  la 

lig.  7.  &  en  la  long.  L  &i  6  en  la 
longueur 
l-  13.  mod.  1-.   /.  mod.  T-. 

P.  48.1.1.1'ovc:^  /.  love  z! 

1.  21.  mod.  1.  &c  la  corniche  mod. 
i./.mod.  j'-&  la  corniche  mod. 
1'-. 

1.  38.  leur  hauteurp  /.  leur  hau- 
teur G 

p.  49 . 1. 1.  l'ove  ?  /•  le  cavet  -ç 

P/?-^-  35- gueule  droite  C  /.  gueu- 
le rcnverfée  C 

P,/4.1.  II. à  dire  de  /à  dire  de 

P.  55. 1.  dcrn.  de  la  ha  /•  de  la  hau- 
teur de  p.  3. 
P.jp.l.  id'.à  chacun  /.  à  chacune 


p.  60.  I.  p.  fupei'ieur  /.  inferieiix 
1.  lo.  inférieur  /.  fuperieur 

l.  16  3  p.  z'-.l.^p.  Zj. 
P.  66.  l.  j.  font  '^  /.font  '^. 
P.  6^.1.  4.mod.^  mod.  i-.  • 
P.6«.l.  4.  f/,/.    ef  y 
P.  71. 1.  i.lacymaife  /  /.  la  cymai- 
feH/. 

1. 3.  mod.  i-  mod.  1'-. 
î*.  i?3. 1.  4.  pourpicdeftal  /•  pour  le 

piedeftfll. 
P.5>5 1-  39-  Is  règle  K  /•  la  règle  C 
lig.  dern.ladoucine  /  /.la  dou- 
ane L. 

P.107.1. 5>  6f    ^-    fi' 

1.  il.  centtres  /.   centres. 
1.  z6.  al?   l    ac 
\.  r^.  hc  l'  ba 
P .  1 13 .  l.  30.  droitte  D  l  renvcrfée  D 
P.   US'  1. 3.  &  4.  la  gueule  droite   /. 


k  talon. 

l.4•^3^ /.^5^  . 

1.  10.  &  II.  la  gueule  droijte  /.  le 

talon, 
j).  110.1.  1.  rcnverfée^.  5-,  /.  ren- 

verféc  D  p.  ^. 
p  i2i.l.7.rcg^e  A  p.  '-'j.  règle  a/?.' 

J)  126.1.17.  de  lovejT/.del'over, 
'  1.  z8.  &  la  règle  Rl&zdc  la  re^ 
glei<. 
p.  127. 1.3,c:hanfrainp.  1'-  /,  chan- 

frain  p,  t-. 
p.  151.1.  S.ontdonné  ^.  ont  don- 
nées. 
p.i5i.l.4i.p.5V/./?.4f. 

1.  dernière  p.  6-  i.  p.  6-, 
p.  152.  1. 1.  p.  II.    L  p.it. 
ïkd.  p.  2.  L  p.  5>. 
1.  z,p.  11^    /.    p.  11. 
ibid. p.  14'-   /,  ^,  14V 
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L'IMPRIMEUR   AU   LECTEUR, 

i 

CE  n'cfl:  que  pour  vous  donner  avis  que  TAuteur  a  trou- 
vé bon  de  partager  ce  qu'il  a  compofé  de  ce  Cours  d'Ar» 
chiccdure  depuis  la  première  Partie  qu'il  adonnée  au  Public 
en  l'année  1675 ,  6^:  d'en  faire  quatre  autres  Parties  dilïeren- 
tes ,  quoiqu'il  ait  dit  dans  la  Pretace  de  fa  première  ,  qu'il 
çnfermeroic  le  tout  dans  la  féconde.  La  raifon  principale  de 
ce  changement  cil  le  deffein  qu'il  a  eu  d'en  rendre  les  matiè- 
res plus  diflindcs,  &  d'ofter  la  difproportion  qui  fe  feroic 
rencontrée  entre  deux  Parties  ,  dont  l'une  auroit  efté  quatre 
fois  plus  grolTe  que  l'autre, 

Voicy  donc  la  féconde  àc  la  troiliéme  Partie  du  Cours 
d'Architedure  qui  paroiffent  enfemble  dans  ce  Volume. 
Les  matières  qu'elles  contiennent  font  celles  -  cy.  Dans  la 
féconde  il  eft  traité  fort  au  long  de  l'Origine  ,  hauteur, 
grolTeur  ,  diminution  ,  renflement  &:  figure  des  Colonnes;^ 
des  Colonnes  torfes  ,  des  Bafes  &c  Chapiteaux  ^  des  Piede- 
ftaux  ,  des  Enrablemcns,  des  Frontons ,  des  Acroteres ,  des 
Pilaftres ,  Baluftres,  Caryatides ,  Perfans,  d<Cc.  De  la  fujeticri 
des  Pilaftres  engagez ,  diminution  des  Pilaftres ,  de  leur  ren- 
contre avec  les  Colonnes  6C  de  leurs  ornemens  j  Pes  Pyra- 
mides, des  Obehfques  ,  des  Trophées  ,  des  Figures  ôC  de 
leurs  habillcmcns  ècc^ 

La  troidéme  contient  l'explication  exacte  de  la  doctrine 
des  Periftyles  ouColonnares,des  Entrecolonnes ,  des  Colon- 
nes doublées ,  de  la  proportion  des  Colonnes  que  l'on  met 
les  unes  fur  les  autres  ,  de  la  différente  hauteur  des  Ordon- 
nances &C  des  cftages  des  Batimens  ,  de  la  différente  groffeur 
des  Colonnes  l'une  fur  fur  l'autre  -,  Examen  des  trois  Règles 
de  Serlio  pour  cet  eftet  &c.  Ce  que  Ton  pourra  connoiftrc 
plus  particulièrement  dans  la  fuite  des  Livres  àC  des  Chapitres 
qui  font  à  la  Table  de  chacune  des  Parties. 
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£  XTK  AIT     T>V     PRIVILEGE     D  V     ROT, 

PA  R.  grâce  &  privilège  du  Roy ,  il  cft  permis  au  Sieur  B  l  o  n  d  e  l  Dire- 
cteur de  l'Académie  Royale  d'Architecture,  Maréchal  de  Camp  ez  Armées 
de  Sa  Majefté  ,  &  Maître  de  Mathématique  de  Monfeigneur  le  Dauphin  j 
de  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  en  tels  volumes ,  marges ,  caractères ,  de 
autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ,  faire  vendre  oc  débiter  en  tous  lieux 
de  l'obeiflànce  de  Sa  Majefté,  un  Livre  intitulé  Cours  d'Archite£furey  &  Autres 
Livres  &  Traitez,  expliquez,  aufdites  Lettres  ;  Et  ce  durant  le  temps  de  dix  an. 
nées.  Pendant  lequel  deffenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient ,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  &  diftri- 
buer  lefdits  Livres ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans  le  confentemenc 
dudit  Sieur  BLONDEL,ny  d'en  faire  des  Extraits  ou  Abrégez ,  lous  peine 
de  trois  inil  livres  d'amande ,  &  confifcation  d'Exemplaires  contrefaits ,  dépens 
dommages  Scintercfts,  comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  ledit  Privilège. 
Donne'  à  faint  Germain  en  Laye,  le  6  Juillet  1675.  Signé  par  le  Roy  en 
fon  Confeil  ,  D'ALENCE'j  Et  fcellc. 


P 


extrait  £  autre  Pri<vilege  du  Roy. 

A  R  autre  privilège  fpecial  de  Sa  Majefté  ,  il  eft  aufli  permis  audit  Sieur 

BiONDELde  faire  imprimer ,  vendre  &  débiter  divers  ouvrages  c^uil  a 

compofez,  pour  l'infiruÛion  de  Monfeigneur  le  Dauphin  5  Et  ce  pendant  le  temps 
&  efpace  de  vingt  années.  Avec  defFenfes  à  tous  Imprimeurs  ôc  Libraires,  ôc 
à  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  qu'elles  foient ,  d'imprimer , 
faire  imprimer  ,  contrefaire  ou  imiter  ,  vendre  ôc  débiter  lefdits  Ouvrages , 
fous  prétexte  d'augmentation,  correction  ,  changement  ou  autrement,  fans  le 
confentemenc  par  écrit  dudit  Sieur  Blondel  ,  à  peine  de  fix  mil  livres 
d'amande ,  de  confifcation  des  Ouvrages  contrefaits ,  6c  de  tous  dépens  dom- 
mages &  intereftsj  Ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  expUquc  aufdites  Lettres  :  Don- 
nées audit  faint  Germain  en  Laye,  le  15  Décembre  i68î.  Signées  LOUI  S  5  Ec 
plus  bas.  Par  le  Roy  Colber.t,&  îcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


'Hegiflrez,  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  le  22. 
^\>JuilUt  1675  ^  Il  Janvier  1681.  Signé  Thierry  &  Anc-ot  Syndics. 
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Achevé  d'Imprimer  pour  la  première  fois  le  30  Juillet  1683. 


â3'.  '       •    '   nom..  ■là  cji-r 

.'«isi3ii**-i  2-  i  ■-  »!j  ilc  TABLE 


TABLE 

DES     LIVRES    ET     CHAPITRES     CONTENUS 

dans  la  fcconde  Partie  de  ce  Cours  d'Architedure. 

LIVRE      PREMIER.  ^ 

'T)  E  S    (Colonnes. 

Chapitre!,    x^  E  l'Origine  des  Colonnes  (ë^  des  Ordres  d' Archite^nre.  page  i 

C  H  A  p.  II.   Ly  De  U  hauteur  des  Colonnes.  p.    4 

C  H  A  p.  III.  De  U  grojjeur  des  Colonnes.  p.  1 4 

C  H  A  p.  IV.  Du  contour  de  la,  diminution  ^  du  renflement  des  Colonnes.  p.  1 7 

Ch  AP.   V.     Trafique  pour  tracer  le  contour  de  la  diminution  des  Colonnes,  p.  10 

Chap.  VI.  Des  diojerfe  s  formes  de  Colonnes.  p.  2.5? 

Chap.VII.  D^^  Bj/?^.  P  35 

Chap.  Vill.  Des  Chapiteaux.  P*  3'* 


LIVRE      SECOND. 

Chapitre  I.    j-^Ej'  Piedefiaux.  p. 41 

Chap.  II.  L^ De  la  hauteur  des  'Piedefiaux.  p.  4^ 

Chap.  Il  I.  Des  ynefmes  des  parties  du  Piedeftal,  Pr47 

'  I.  I         I  II  «K»»..»^— — «^ 

LIVRE      TROISIEME. 

"DES      ENTABLEMENS. 

Chapitre  I.    j^  E  l'Origine  des  Sntablemens.  P-  58 

Ch  A  p.    II.  i-J De  la  hauteur  des  Entablemens,  P-^4 

Chap.  III.  De  U  mejlire  des  parties  de  l'entablement.  P-  ^  f 

Chap.  IV.  Des  autres  proprietc\  des  Entablemens.  p.  71 

Chap.   V.  Des  Entablemens  fans  Colonnes,  P*  75 

Chap.  VI.  Des  Peneflres  dans  les  entablemens.  p.  yj 

C  h  A  P.  V 1 1.  Figures  des  Entablemens.  p.  y^ 

Chap.  VIII.  Entablemens  intérieurs  des  Portiques,  p.  77 


LIVRE       Q_U   A   T   R   I  E   M  E. 

Chapitre  I.    T^  E  S  mefurss  des  Architraves.  P-79 

Chap.  II.  X-^  Des  Architraves  To/cans.  p.  80 

Chap.  III.  Architraves  'Doriques.  p. 81 

Chap.  IV.  Architraves  Ioniques.  p.  82, 

Chap.  V.     Architraves  Corinthiens.  P-S4 

Chap.  VI.  Architraves  Compofgs,  p.  S6 


TABLE 


LIVRE      C   I   N    Q_U   I   E   M   E. 

Chapitre  L  Des  Fri/es.  p.  89 


LIVRE      SIXIEME. 

DES      CORNICHES. 

ChavitkeI.  CORNICHES  Tofcanes,  p.  pi 

C  H  A  p.  II.  ^  Corniches  Doriques.  p-5>4 

C  H  A  P.  III.  Corniches  Uniques.  p.  103 

C  H  A  P.  IV.  Corniches  Corinthienes.  p.  108 

C  H  A  P.    V.  Corniches  Compofées.  p.  izi 

C  H  A  P.  VI.  T^egle  générale  pour  les  Corniches.  p.  13^ 


LIVRE      SEPTIEME. 
DES     FRONTISPICES     0  V     FRONTONS. 

Chapitre  I.   Tr\  E  l'Origine  des  Frontons.  P-i37 

Chap.  II.    -I.^  Des  différentes  hauteurs  des  Frontons.  P'i3  8 

Chap.   III.  T)es  dejfduts  des  Frontons  modernes.  p.  135) 

Chap.  IV.  Des  Acroteres.  p.  14^ 


LIVRE      HUITIEME. 
DES     PILASTRES,    BALVSTRES,   CARIATIDES,  ôcc. 

Chapitre  I.   -rx  E  S  PiUfires  en  gênerai.  p.  14^ 

Chap.  II.    X-^  Des  Juj  étions  des  Pilafires  engage';^,  p,  ,  .§ 

Chap.  III.  De  U  diminution  des  Pilafires.  P-  lyi 

Chap.  IV.  De  la  rencontre  des  Tilafîres  at/ec  les  Colonnes.  P*  ifî 

Chap.   V,   Des  Ornemens  des  Pilafires.  p.  i  .y 

C  H  A  P.  V I.  Des  TiUfires  raconrcis  Csf  des  Balufircs.  p.  i  î  8 

C  H  A  p.  V 1 1.  Des  Cariatides  ôf  des  Perfans.  P- 1 5i) 

Chap. VIII.  De  diverfes  autres  figures  d" ornemens.  p.i<Ji 

Chap.,I  X.  Des  Pyramides  ^  des  Ohelifques.  p.  ica 

Chap.  X,     Des  habillemens  des  figures.  p.  j^y 

Chap.  XI.  Des  Trophées.  p.  1 73 

Fin  de  la  Table  de  cette  féconde  Partie. 


^ 


TABLE 

DES    LIVRES     ET     CHAPITRES     CONTENUS 

dans  la  troifiéme  Partie  de  ce  Cours  d'Architedurc. 

LIVREPREMIER. 

Chapitre  L   t-x  ES  '^erifylcs  ou  Colonnates-  p-ï77 

C  H  A  p.  IL  JL~y  Des  Entre  colonne  s  félon  Vitrunje.  p.  180 
Chàp.  III.  Suite  de  h  même  Doctrine  des  Entrecolonnes  ^  de  U  difiribution 

des  mu  tu  les  dans  la  Corniche.  P*  ^  ^1 

C  H  A  P.  IV.  Règle  pour  la  difirihution  des  modillons.  p.  lOi 

C  H  A  P.  V.    intrecolonnes  Doriques  (^  Tofcans  de  Vitrme,  p.  104 

C  H  A  P.  VI.  Entrecolonnes  de  Fignole,  P*  2-07 

C  H  A  p.  V  1 1.  Entrecolonnes  de  Palladio.  p.  1 1  o 

C  H  A  p,  VIII.  Entrecolonncs  de  Scdmo'^.  P-  ^  ^  * 

C  H  A  P.  IX.  Reflexions  fur  les  Entrecolonnes  de  Scamo^,  P-  2.2.3 

C  H  A  p.  X.  Des  Colonnes  couplées.  p.  zz  8 

Ch  A  P.  XI.  Smte  de  U  DoSirine  des  Colonnes  couplées.  P-  2-3  i 

Chap.  XIÎ.  Colonnes  Doriques  couplées.  p.  2.38 

Chap.   XIII.  Conclu fion  de  la  DoBnne  des  Entrecolonnes,  P'2.4i 

Chap.  XIV.  Concluflon  de  la  Doclmie  des  Colonnates.  P-2-45 


LIVRE       SECOND. 

De  U  proportion  des  Colonnes  que  l'on  met  les  unes  fur  Us  autres. 

Chapitre  I.    "]r>  E  U  fite  des  Ordres  d' Architecture.  p.  147 

Chap.  H.    JLJ^ De  V Ordre  François.  p- 14P 

Chap.  II  î.  En  quelle  manière  les  axes  des  Colonnes  qui  font  l'une  fur  [autre 

doigtent  eftrc  à,  plomb.  p.  2.J0 

C  H  A  p.  I V.  L<î  proportion  de  U  hauteur  des  (Colonnes  de  dijferens  ejiuges,  p-  i  J  i 
Chap.  V.     ^and  les  Colonnes  font  ijolées.  p-   id. 

Chap.    VI.  Lorsque  les  Colonnes  ne  fnt  pas  ifolées.  P-  2-  J  3 

Chap.  VII.  Concluflon  de  laDocirine  des  hauteurs  des  Colonnes  mifes  l  une  fur 

l'autre.  p.  2.  ;  <î 


LIVRE     TROISIEME. 
De  la  différente  hauteur  des  Ordonnances  €5"  des  eftages  des  Batimem. 

Chapitre  I.    r_T  AVTEVK  des  Ordonnances  de  la  Scène  du  Théâtre  de  Vitrwve.  p. 158 
Chap.  II.     i"^  Hautew  des  Ordonnaîices  fii<vant  Fignole.  p-  2- J9 

Chap.  I  IL  Hauteur  des  Ordonnances  fui-vant  Palladio.  p.  zdo 

Chap.  IV.  Hauteur  des  Ordonnances fuivant  Scar/W^i.  p.  i6i 

Chap.  V.    Exemples  antiques  pour  U  hauteur  des  Ordonnances,  p-  i6i 

^    ^7 


TABLE 

Chap.   VI.  Exemples  modertiôs  pour  U  hauteur  de.»  Ordonnances.  P-2.<î3 

Ch  A  P.  V  1 1.  Suite  de  U  DoBrïne  des  hauteurs  des  Ordonnances.  P'^<»5 

Ch  A  P.  VI il.  H'tuteur  des  appartemens  du  dedans.  p.  z66 

Chap.  IX.  Règles  pour  U  hauteur  des  eHages  aux  batimens  ordinaires.  p.  z6çf 

C  H  A  P.  X.     Préceptes  de  divers  Auteurs  modernes  fur  le  même  fujet,  P-  ^  7  ï 

C  H  A  P.  X  I.  Des  Me%imins  ou  Sntrefoles ,  ^  des  Attiques.  p.  lyx 

LIVRE      QJO   A  T  R  I  E   M   E. 

De  U  différente  grojfeur  des  Colonnes  mifes  les  unes  fur  les  autres. 

Chapitre  I.    7-^  JF  F ICV  LTE'  fur  U  règle  qui  ^eut  que  rien  ne  porte  a 

1^  faux  dans  un  Sdtfice.  P-  2-7  J 

Chap.  IL  Ce  qui  arri've  aux  Colonnes  de  même  Ordre  qui  font  l'une  fur 

l'autre.  p.  x-jC 

Chap.  III.  Trois  règles  de  Serlio  pour  les  Colonnes  qui  font  l'une  fur  l'autre,  p.  zyS 
Chap.  IV.  Examen  de  la  première  Règle  de  Serlio.  ^-^19 

Chap.  V.    Examen  de  la  féconde  Règle  de  Serlio.  p.  1 8 1 

Chap.   VI.  Suites  de  U  féconde  Règle  de  Serlio  ^  quand  les  Ordonnances  font 

Juirvant  la  Doctrine  de  Vitruve.  p.  1 8  3 

Chap.  VII.  Suites  de  la  féconde  Règle  de  Serlio^  quand  les  Ordonnances  font 

fuivant  la  doctrine  de  Vi^nole,  p.  z8j 

Chap.  Vlli.  Suites  de  la  féconde  Règle  de  Serlio  ,  quand  les  Ordonnances  font 

fuîojant  la  doctrine  de  Palladio.  p.  z  8  8 

C  H  A  P.  IX.  Suites  de  la  féconde  Règle  de  Serlio,  quand  les  Ordonnances  font 

fui'vant  U  doiînne  de  Scamo'x^.  p.  1 9  i 


LIVRE       CINQUIEME. 

Chapitre  L    t^XA  M  EN  de  la  dernière  Règle  de  Serlio.  V-^9S 

C  H  A  p.  1 1.  -Le  Suites  de  U  dernière  Règle  de  Serlio  ,  quand  les  Ordonnances 

font  Jufvant  la  doctrine  de  Ç^itruve.  p.   id. 

Chap.  III.  Suites  de  la  troifîéme  Règle  de  Serlio^  quand  les  Ordonnances  font 

Juivant  la  doclrtne  de  Fignole.  p.  z*»*) 

C  H  A  p.  IV.  Suites  de  U  dernière  Règle  de  Serlio  ^  quand  les  Ordonnances  font 

fuvvant  la  doUnne  de  Palladio.  p.  5  o  z 

C  H  A  P.  V.    Suites  de  U  dernière  Règle  de  Serlio  ,  quand  les  Ordonnances  font 

fixant  la  doctrine  de  Scamo'z^.  P-  3  o  5 

Chap.  VI.  Qondupm  de  la  Doctrine  des  grojfeurs  des  Colonnes  qui  font  l'une 

Jitr  l'autre.  p.3io 

Fin  de  la  Table  de  cette  troifîéme  Partie. 


TAutes  à  corriger  dans  la  féconde  Partie, 


Page. 
3 


7 
8 

lO 

i6 

17 
z  I 

z  1 

i3 
z<J 

^7 

2.8 
31 


32' 


3  3 
36 


37 
35? 

45 
4^ 

47 
48 

49 


Ligne. 

^7 

z 

3 

2.0 

17 
40 


vouloicnr 
mod.  ix 

Colondes 

diamctrcc 
Paladio. 


ii     de  mod.;^ 


vouloicnt 
mod.  ij 

Colonnes 

diamètres 

Palladio 

mod.4 


7     dire  la   différence     dire  de  la  dilFcrcncc, 
I  -veut  -vent. 

II  lu  la 

dam  la  féconde  Figure  il  manque  un  O  au  bout  de  la  règle  N  P. 
18     P  Q.&  RS  P  R  &  Q^S 

35  dclTiné  dcflinée. 

dans  la  féconde  Figure  ,  il  manque  un  V  au  milieu  de  la  courbe 

pointée  DF. 
I  S 
AB 
CXE 
ab 
ab 
AB 
C  E 
88 
cftres 


celles 


$ 


13 
zo» 

Zl 

dernière 

1 

16 

17 
z  z 

3  I 

37 

17 
18 

zo 

34 
1 1 

^9 
14 

I  o 

41 
7 

I  4     Tofcan  de  moà. ajoutiT^  3,  &  du  Compofé  de  moi.jj^ 
pcnult.  mod.  f^  life^^  mod.  H 

z  I 


5| 
zi 

Qu^elIcs 

rappotc 

ptatiqucé 

ces  appui 


dire  1 


c 
4 

e  vrai 


T  S 

Cb 

exe 

Cb 

C  ^  ou  A  B 

Cb 

exe 

cftrc 

celle 

4«i 
/î 

-\ 
quelles 

rapporte 

pratiquée 

cet  appui 

3 

4 

i_ 

s 
dire  vrai 


a  1  i 
2-3 

Z4 


cfti 


84 

7to 
efti^ 


Page. 
53 

;4 

57 

5i> 
(îi 

<îi 
64 

66 

7» 

7* 

74 
81 

8<J 
5)2. 
93 

95 

lOI 

116 
iiS 


114 

135 

158 


Ligne. 

2. 
10 

38 

42. 
Il 

»7 

33 
3; 
33 
37 
4 
34 
34 

13 

7 
3<î 

ly 

40 

37 

20 

^3 
18 
pcnult. 

5 


p.ix 


5ii 


pi 

5^ 


en  fon  particulier     en  particulier 


Quarrc  7 

mod.4  p.  12- 4 
Col. 3    p.":J: 
ftrudure 
Vicreuvc 
à  Naplesj 
dei^ 

3^ 
4fr 

3iJ 
les  même  &  dans 

la  mêmes 

i. 

le  poids 
pour  pour 

T 
p.  18 

inférieurs 


Quarre  ^ 

mod.4  P-I2.T 


II 


P--4 

la  ftrudurc 

Vitruvc 
;  à  Naples, 


4h  ^ 

4  I? 

2-3; 
les  mêmes  & 
dans  la  même 


? 


■  s 


la  portée 
pour 


_3 

10 


P-2.4 
inférieures 


auioit  auroit 

du  filet  AJouîe\  inférieur 

un  filet,  un  ove  lifcz^un  ove,  un  filet. 
Pour  le  foffitc  fous  le  foffite 

dans  la,  Figure ,  le  denticnle  du  coin  doit  eBre  plein. 
3     avons  li/è'^  aurons 


10 
x6 
45 

44 

3J 

dernière 


nfembic 
diftribuc 
enfoncé  de  p.  i 
chapiteau 
fon 
ont  voit 
on  eu 
continuée 


•enfemble 
diftribuèes 
enfoncé  de  p.  7 
chapiteau 

font 
on  voit 
ont  eu 
conteniie 


i(J3 


dernière     Guillochis  ajoute'^ciui  font  certains  cntrelas  à  Te- 
qucrre  de  filets  quarrez;  les  Corioles 

31     de  la  bafc  li/è"^   dans  la  bafc 


Fautes  à  corriger  dans 

/<t  troiftéme  Partie. 

Page. 
iSt 

187 

Ligne. 

S 
II 

5 

Les  pycnoftylcs  afoute';^  &  les  fyftylcs 
il  auroïc             Li/è'^           il  y  auroit 
du  diamètre               du  dcmi-diametrc 

188 

IIO 

I 
8 

façade 

p.  10 y:  ajoutez^  C: 
ne  du  Pilaftre  de 
de  forre             L, 

façade 
ar  cftant  aioutccs  audcmi-diamc- 
p.30,  elles  font  p.40y 
ijè':^       de  forte 

m 

13 

trois  nombres 

trois  moyens 

xiS 

I 

Car  A 

Car  A 

1 

min.  5  i 

min.  4  y 

ZlO 

5 

diam.z^ 

diam.  i^ 

xtS 

5 

9 

10 

p.  IL 

zo  efpaccs 
mod.iy 

p.izi 
zré  efpaccs. 
mod.4 

i33 
Z34 

lageur 
Colonues 

largeur 
Colonnes 

141 

9 

Encrccolonnes 

Ajouuz^  même  Corinthiens. 

Z4Z 
^5S 

34 
^4 

fait  fait 
nonbres 

fait 
nombres 

x6i 

I 

5)1  81  71 

5>,8,  7 

2.64 
169 

Z4 
8 

Zl 

l'attiqnc 
l'attique  les  - 
d'elU  Valu 
foit  i 

l'attiquc 
l'atrique  les  y 
dtlU  y  die 
foiti 

Z76 

ïp 

p.xi 

p.zzi 

Z78 
^79 

4 

34 
dernière 

0^1  F- 4  H 
jafe  dcflus 

ou  m. z;  p. 4^1 

p-^4- 

jafe  de  dcflus 

2.80 

3 

■'  4;\ 

^^^ 

z8i 

7 

p.  1 1  A 

p.  iif 

z8z 
2.83 

9 

ï8 

2-3 

3 

17+ 

m.  I^ou  de  p.  S 
de  Vitruvc 

147 
p.  iizi 

;        m.  3^2  ou  de  p.  g  i 

Ajoute\  ou  de  fes  Scdatcurs. 

z86 

2-3 

4 

p.iéi- 

&  de  la  faillie 

p.i(îj- 
&  la  faillie 

5<i 

175  ou  idz 

175  à  iCi. 

41 

16  à  3 

\C  à  13. 

178 
zSp 

19 

penulc. 

m.z^îlf 
l'Ordonnance 

m.zôH 

ajoutez,    à  l'Ordonnance 

Z5)i 

37 

Dorique  de  m. 

ajouteT^    f-^  ou  de  p.  i  ^  :  Sur 

celuy  de  la  Colonne  Ionique  de  m. 


Page.        Ligne.  Lifez. 

"  %s)$  6  premièrement  prccifemcnt 

iÇi^  M  ou  p.i;  ajouteT^     &  la  diminution  m. -|^  ou 

i  .  p.;.  La  hauteur  de  la  Colonne  m.i^. 
300              ,;c4:r:  p.:9^^  X{/?5:  p.^if 

30i  iz  m.  24  p.  7^;  m.  14X 

305  j  8784  4784 

;;n5or  ij  P-^J  P-  <^ T 

3o(?     dernière  Dorique  ajoute^      &c  Corinthien 

308  i3  P-4V  LifeT^        p.4f,^ 

41  de  m.  ajoutez.       ijyoudem. 


COURS 

DARCHITECTURE 


SECONDE     PARTIE. 


O  U  S  avons  cnfcigné  dans  la  première  Partie  de  ce 
Cours  les  Règles  des  Ordres  d' Architecture,  qui  fonc 
la  partie  de  cet  Art  laquelle  fcrt  à  la  beauté  des  Bâti- 
mens.  Nous  avons  donné  le  moyen  de  mettre  en  pra-    Deffeindeia  pte- 
tique  ce  que  Vitruve  &  la  plufpart  de  fes  Interprètes  "^'"^  d^"rchke'' 
ont  dit  fur  ce  fujet ,  &  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  «fture. 
les  Livres  de  Vignole  ,  de  Palladio    &  de  Scamozzi  ,  qui  font  les 
trois  plus  habiles  Archited:es  qui  aient  écrit  entre  les  modernes. 

Mais  pour  rendre  ce  travail  utile ,  nous  allons  dans  ces  dernières  par- 
ties examiner  plus  particulièrement  leurs  préceptes  &  les  conférer  Deffàn  âe  «s 
l'un  avec  l'autre,  afin  de  connoitre  par  le  rapport  ou  la  différence  de  '^""*""  p*'""' 
leurs  fentimens ,  ce  qui  peut  être  de  plus  univerfcllement  receu  ou 
rejette  dans  leurs  pratiques  &  nous  former  un  goût,  fur  lequel  nous 
puilïions  non  feulement  nous  fervir  avec  fruit  de  ce  que  nous  avons 
enfeigné ,  mais  même  juger  avec  certitude  de  ce  qui  nous  refte  à  dire 
fur  cette  Partie  de  l'Architedure ,  qui  comprend  les  proportions  que 
doivent  avoit  les  ordres  les  uns  lur  les  autres,  les  mefurcs  des  entre- 
colonnes tant  des  portiques  limples  que  de  ceux  qui  font  faits  avec 
des  arcs  &  des  pilaftrcs ,  celles  des  portes,  des  fencftres ,  des  niches 
&  mille  autres  obfcrvations  ncccffaires ,  dont  il  fera  parle  dans  la  fuite 
de  ce  difcours. 
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LIVRE    PREMIER- 

DES    CO  L  0  N  NES- 


UCage  des  Co- 
lones  fort  ancien. 


CHAPITRE    PREMIER. 

De  l'Origine  des  Colonnes  &  des  Ordres  â*  ArchiteBure. 

L  cft  conftant  que  l'ufage  des  Colonnes  eft  beau- 
coup plus  ancien  que  Vitruve  ne  dit ,  puifque  long- 
temps avant  la  Strudurc  du  Temple  de  Salomon  , 
il  y  en  avoit  à  celuy  de  Belus  à  Babylone  &  à  ces 
monftrueux  ouvrages  des  Egyptiens ,  qui  font  dé- 


I  crits  par  Hérodote  &  par  Diodore  de  Sicile.  Il  me 
femble  même  que  l'on  peut  raifonnablcment  conje- 
d;urer  que  la  première  origine  de  leur  figure  &  de  celle  de  leurs  cliat- 
piteaux, vient  de  ces  peuples,  qui  pour  donner  de  la  durée  à  la  mé- 
moire de  ceux  de  qui  ils  avoient  receu  dés  bienfaits,  mettoient  une 
pierre  fur  leur  fepulture  ,  &  y  écrivoient  le  nom  ôi  les  principales 
actions  du  mort. 

Cette  pierre  ,  que  l'on  a  depuis  appelléc  Monument^  parce  qu'elle 
La  figure  deçco-  fcrvoit  à  avcrtir,c'eft  à  dire,  à  donner  à  la  poftcrité  la  connoiflance 
d°e"  pyramides  &  d"s 'ics  cliofes  palTées ,  à  tcceu  divers  noms  félon  la  diverfité  de  fa  figure: 
Snf  t' monu^  car  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Stehs  aux  pierres, qui  étans  quar, 
mens  des  fepuitures.  rées  dans  leur  baze ,  confcrvoicnt  une  même  groffeur  dans  toute  leur 
longueur,  &  ce  font  elles  qui  ont  apparemment  produit  les  pilaftrcs 
quarrés,  que  l'on  nomme  autrement  les  Colonnes  Attiques  :  Ils  ont 
appelle  Styles  ou  Poinçons  celles  qui  étant   rondes  en  leurs  bazes^ 
finilToient  en  pointe  par  le  haut,  d'où  font  venues  nos  Colonnes  di- 
minuées. Celles  qui  étant  quarrées  au  pied,alloient  finir  en  pointe  à  leur 
fommet  à  la  manière  du  Bûcher  des  Morts ,  s'appelloicnt  des  Tyramides. 
Et  l'on  a  donné  le  nom  d'obeli/ques  à  celles,  qui  ayant  leurs  bazes  plus 
longues  que  larges  s'élevoient  en  diminuant  à  une  grande  hauteur, 
&  prenoient  à  peu  prés  la  ligure  des  broches  ou  inftrumens,  dont  les 
anciens  fe  fervoient  à  rôtir  les  chairs  de  leurs  Sacrifices  &  qu'ils  ap- 
pclloient  des  Obeles. 

Je  crois  même  que  dans  la  fuite  ils  ont  mis  fur  le  haut  de  cesmo- 
numens  les  urnes   ou  vafes ,  où  ils  avoient  refferré  les  cendres  du 


dc'ïcoiStTrdfan-  Mort,  qu'ils  avoient  foin  de  tenir  bien  clofes  &  les  couvrir  d'une 
bkiu  aux  urnes  à  tulle  latcre ,  oour  les  conferver  contre  les  injures  du  temps.  Et  je  fuis 

rcllcrrcr  les  cendres   r  r     r  'ni^i>-  i^l-  1  ^i 

d«  morts,  rort  trompe,  Il  ce  nelt  la  1  origine  des  Chapiteaux  de  nos  Colonnes, 
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qui  tous  rie  nous  reprefentent  rien  autre  chofe  qu'un  vafe  au  haut  Livre  I. 
de  la  Colonne  ,  lequel  eft  plat  dans  les  trois  premiers  ordres ,  c'cft  à  Ch  ap.  I. 
dire,  le  Tolcan,  le  Dorique  &  l'Ionique,  &  fort  élevé  dans  les  deux 
autres  ;  ôc  ces  vafes  font  par  tout  couverts  d'une  tuile,  que  nous  ap- 
pelions un  Abaque  ;  le  rcfte  des  parties  des  Chapiteaux  ne  fervanc 
qu'à  l'ornementa  à l'ennchiflement  de  l'urne,  laquelle  eft  tantoftgo- 
deronnée  ou  retaillée  de  ficrures  femblables  à  des  œufs,&:  tantoft  re- 
vêtue de  feftons ,  volutes  ou  feuillages ,  fans  qu'elle  perde  rien  de  fa 
iigure  naturelle. 

Il  eft  donc  à  prefumer  que  les  anciens  Architectes  Grecs  ,  qui 
avoient  introduit  rufac^e  des  Colonnes  ,  à  l'imitation  ,  comme  dit 
Vitruve,  des  arbres  fans  baze  ny  chapiteau  ,  voyans  dans  la  fuite  le 
rapport  qu'elles  avoient  à  celles  qui  eftoient  fur  les  fepultures}  ils  en 
avoient  aufti  reprefcnté  la  figure  dans  les  leurs  avec  des  urnes  cou- 
vertes d'une  tuile,  par  le  moyen  defquelles  apparament  ils  commen- 
cèrent à  donner  des  Chapiteaux  à  leurs  Colonnes.  Ce  qui  eft  d'au- 
tant plus  vraifemblable  que  nous  fcjayons  par  le  rapport  de  Pline, 
qu'avant  l'invention  des  Colonnes  Ioniques,  qui  commencèrent  au 
temps  que  les  Grecs  pafTez  en  Afie  ,  bâtirent  le  Temple  de  Diane  à 
Ephefc,  les  Colonnes  n'avoient  ny  bafe  ny  chapiteau,  ÔC  que  ce  fut    Les  colonnes  n'a- 

dcr^  1  \     I,  \    1  1  \    i>-        •  •  1      voient  point  de  bafe 

ans  ce  Temple  ou  1  on  commenta  a  leur  en  donnera  1  imitation  de  avant lepairage des 

la  chauifure  &  de  la  coëffure  des  Dames  de  ce  temps-là.  Grecs  en  Afie. 

Quoy-qu'il  en  foit, Vitruve  dit  que  les  premières  Colonnes,  qui 
parurent  en  Grèce,  furent  celles  du  Temple  de  Junon,  que  les  Do-    Les  premières  ro, 
riens  bâtirent  au  hazard  dans  la  ville  d  Argos  ,  &  qui  donnèrent  le  f°"ù'l^  coriqïs" 
nom  à  l'ordre  Dorique  ;  ce  que  les  Grecs  habitans  l'Ionie  en  Afie 
voulant  imiter  au  Temple  d'Apollon  Pan-Ionien  qu'ils  vouloicnr  faire, 
&  ne  f(^achant  quelle  proportion  ils  dévoient  donner  à  leurs  Colon- 
nes ,  ils  confidererent ,  ainli  que  nous  l'avons  dit  dans  la  première  Par-    Les  colonnes  lo- 
tie, que  le  pied  de  l'homme  étoit  pour  l'ordinaire  la  fixiéme  partie  "T"  f°"t  J"  &- 

jri  r  T)r  11  condes  des  Grecs. 

de  toute  la  hauteur ,  &  fur  cet  exemple  ils  firent  la  hauteur  de  leurs 
Colonnes  fextuple  de  leur  groffeur,  C'cft  iur  ce  même  fondement 
qu'ils  augmentèrent  la  hauteur  de  celles  du  Temple  de  Diane  à  Ephefe, 
parce  qu'ils  voulurent  leur  donner  des  mefurcs  proportionnées  à  la 
ftature  des  femmes  de  leurs  pais ,  qui  font  beaucoup  plus  grêles  que 
les  corps  des  hommes  i  &  delà  naquit  un  autre  ordre  d'Architedurc, 
qui  fut  appelle  Ionique.  Et  à  bien  parler  les  Grecs  n'ont  connu  que    res  Grecs  n'onc 

j  t  i.^-,-l-  •       n  r    ■  /        ■  connu  que  deux  or- 

ces  deux  ordres,  car  le  Corinthien  ,  qui  elt  venu  enluite  ,  etoit  au  dresdecoiones;Do- 

raport  de  Vitruve  le  même  que  l'Ionique, à  la  refcrve  du  Chapiteau,  "rcor1nth°ènTéI 

dont  la  hauteur  faifoit  paroitre  les  Colonnes   Corinthiennes  beau- ""^  *""^i"^'7°" 

,.         ,  .   i  .  .  .  niaue avec  un  Cha- 


que 


,   ,  us  élevées  que  les  Ioniques.  Ils  n'ont  dis-ie  connu  que  ces  deux  piteau  chargé  de 

..j:  1'  I  ■  1     1    i-L  J     ir -^  •        feuiUes, 

ordres  autant  que  ion  le  peut  juger  par  la  lecture  de  Vitruve,  a  moins 
que  l'on  n'y  veuille  ajouter  celuy  des  Colonnes  Attiques ,  qui  au     . 
rapport  de  Pline  étoient  difterentes  des  autres,  parce  qu'elles  avoient  colonnes  Attiques. 
quatre  angles ,  &  leurs  cotez  égaux ,  c'eft  à  dire  qu'elles  étoient  quar- 

Aij. 
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LiVR  E   I.    rées.  Nous  avons  la  defcription  de  la  bafe  &  de  la  porte  Artiquc  ou 
Chap.   I.     Atticurge  dans  Vitruvc,  &c  il  fcroit  à  fouhaitter  qu'il  nous  en  eût 

donné  plus  de  connoiffancc. 

Les  Grxs  n'ont       L'on  ne  voit  point  que  les  anciens  Grecs  ayent  eu  connoifTancc 

C^2!^^iZ  <le  l'ordre  Tofcan,  quoy-qu'il  fuft  peut  être  en  ufage  avant  tous  les  au- 

vcntce.  par  les  Ly-  j-j-cs  otdrcs ,  avant  été  pratiqué  dans  cette  partie  de  l'Italie  que  Ton 

tiu.ie,  appelloit  autrerois  1  Etrurie  ou  la  1  olcanc  par  les  Lydiens ,  qui  étoient 

venus  de  l'Afie  pour  l'habiter.  Ce  qui  fait  qu'il  y  a  fî  peu  de  raport 

de  fes  mefures  à  celles  des  autres  ordres  dans  le  difcours  de  Vitruve, 

comme  nous  le  dirons  cy-aprés. 

Et  pour  cet  ordre  que  nous  appelions  Compofé  ou  Italique,  Vi- 
truve  luy-même,  quoy-qu'il  y  en  eût  des  exemples  de  fon  temps, 
n'a  pas  crû  qu'il  meritaft  le  nom  d'un  Ordre,  ou  qu'il  fuft  différent 
des  autres,  puifqu'il  n'a  de  changement  que  par  le  mélange  qui  fc 
fait  des  parties  des  autres,  lequel  le  pouvaru  faire  en  une  infinité  de 
ny  l'Ordre  Compofé  manières,  comme   on  le  peut  voir  dans  la  multitude  des  bizarreries 

invente  par  les  Mo-  ..},  .  //i-r  r   ■  C  -a 

dcrncs,  furie  mo  capricieuies  qui  ont  ete  produites  lut  ce  lujet,ne  l(jauroit  être  ren- 
xempkaimquT!^  ^  fermé  fous  dcs  règles  precifes  &  certaines ,   comme  le  doivent  être 
celles  d'un  véritable  ordre  d'Archite6ture. 

C'eft  donc  aux  Modernes  à  qui  cet  Ordre  a  l'obligation  de  fon 
nom  &  de  fon  étabhflement  ,  qui  ont  fort  bien  fait  de  choifir  dans 
ce  grand  nombre  d'inventions, un  exemple  pour  le  propofer  à  fui- 
vre  \  &c  d'en  donner  des  règles  comme  d'un  cinquième  Ordre ,  qu'ils 
ont  appelle  Italique,  à  caufe  qu'il  n'a  gueres  été  pratiqué  que  par  les 
Romains,  &  Compofé  pour  les  raifons  que  nous  avons  rapportées. 


CHAPITRE     II. 
De  U  hauteur  des  Colonnes. 

VOILA  en  peu  de  mots  ce  que  j'avois  à  dire  de  l'origine  des 
Colonnes.  Pour  ce  qui  eft  de  leurs  mefures,  il  cft  bon  de  fça- 
voir  ce  que  Vitruve  dit;  Que  les  premières  Colonnes  Doriques  avec 
Premières  Colonnes  leurs  Chapitcaux  étoicnt  fcxtuolcs  de  leurs  grolTeurs ,  &  les  Ioniques 

Doriques    fextuplcs        r\         \  \  -IJ  LTol-  o  l 

puis  fcptupies  de  leur  odtupks ,  a  qui  ils  donnercut  une  baie  &  un  chapiteau  ;  &:  que  les 
pmauGnrbafejes  Atchitcdes ,  qul  étoleut  vcuus  en  fuite,  fe  plaifant,  comme  il  dit,  à 
ioiii4ues  oiiupies ,  ^es  modulcs  plus  dclicats ,  avoient  donné  à  la  hauteur  de  leurs  Co- 

p.  is  oftuples  &  de-  ,  -i-^r  ti  i-  .n^i-  i  i 

my.  lonnes  Doriques  lept  de  leurs  diamètres,  ceit-a-dire,mod.  14,  &  huit 

diamètres  &  dcmy  ou  mod.  17.  à  celles  des  Ioniques,  &  même  jufqu'à 
Diam  9.  ou  mod.  18,  au  rapport  de  Pline. 

Quant  aux  Corinthiennes,  il  ne  veut  pas  que  les  Colonnes  en  foient 
coiomus"^  con"  autres  que  les  Ioniques,  il  n'y  a  que  la  hauteur  des  Chapiteaux  qui 
(?Tcîîe"  Xs^"ion[-  ^^^  rendent  différentes,  laquelle  étant  d'un  tiers  du  diamètre  inférieur 
ques,quepari3dif-  de  la  Colonue  cu  l'Ionique,  c'eft-à-dirc  ,  mod.  4,  &  à^\z  eroffeur 

feront  j  hauteur  des     ,  a  ,.  \  ^        ■       \   ■  r\  ■.  ^  ■  -t 

chapitediix,  du  mcmc  diamètre  ,  ou  de  mod.  1.  au  Corinthien  ielon  Vitruve;  li 

paroîc 
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paroît  que  la  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  furpaflc  celle  de  L  i  V  R  E    I. 
l'Ionique  des  deux  tiers  du  diamètre  ,   c'eft- à-dire  de  mod.  i-.    Et  Ch  a  P.  II. 
partant  fi  l'Ionique  à  diam.  8j ,  ou  mod.  17  ,  fuppofé  que  Vitruve 
l'ait  entendu  avec  la  bafe  &  le  chapiteau,  la  Corinthienne  aura  diam. 
ff,  i  ou  mod.   18]  i  Et  fî  elle  a  9.  diamètres  ou  mod.  j8.  comme  à 
l'Ionique  de  Pline,  la  Corinthienne    aura  diam.  97,  ou  mod,  i^p 
Ou  il  faut  remarquer  que  ces  différentes  hauteurs  f.:Ion  Vurave, 
font  feulement  pour  les  Colonnes  qui  fervent  à  la  ftrutfture  desTem-    le?  cotonnès  te 
pics,  dont  il  fait  la  defcription  aux  troifîéme  &  quatrième  Livres,  d^gritmommoi^^ 
ôc  où  il  dit  qu'il  faut  de  la  sraviré  &  de  la  maicfté  ;  car  pour  les  bâ-  f "^  ,''='"/f"'  q"^"'- 

i.  t>  J  '  r  les  des  batimcns  pro- 

timens  profanes,  qui  demandent  plus  de  e-iyete  &c  de  delicateffe.  il  f^^^de  mCmeOr- 
veut  dans  le  cinquième  Livre  que  les  Colonnes  Doriques  avec  le 
chapiteau  foient  hautes  de  mod.  15.  qui  donnent  mod.  i.  pour  la 
bafe  ôc  mod.  14.  pour  le  fuft  ,  &  que  les  Colonnes  Ioniques  avec  la 
bafe  &  le  Chapiteau  ayent  mod.  18  j^,  qui  domient  mod.  j  pour  le 
chapiteau, mod.  i.  pour  la  b^fe  &  mod.  17.  pour  le  fuit ,  lequel  de- 
vant être  le  m.ême  aux  Colonnes  Corinthiennes  i  celles- cy  auroient 
à  ce  conte  mod.  zo,  c'cft- à-dirc,  la  bafe  de  mod.  1,  le  chapiteau  de 
mod.  1.  félon  la  règle  de  Vitruve,  &  le  fuft  de  mod.  17. 

Et  lors  que  parlant  des  diverfes  efptces  de  bâtimens  au  fécond 
Chapitre  du  troifiéme  Livre  ,  il  dit  que  les  Colones   des  bârimcns 
Ar^Eoftiles  doivent  avoir  mod.  16,  celles  des  Diaftylcs  ôc  des  Eullyles    L"  coionnes  a- 
niod.  17,  celles  des  Syftyles  mod.  i<> ,  &  celles  des  Pycnoftylcsmod.  e^V'"'  ■^iV^es^! 
tO)  il  eft  mal-aifé  de  comprendre  qu'il  ait  voulu  parler  de  Colonnes  t^uvt'^^'^eti'^S 
de  differens  ordres, ainfi  que  quelques  Interprètes  l'ont  expliqué  en '"  !'^^™«  s*»^  '" 

^  .'1     J-      J  A  n.    1  o  V         J  TokaiH  s.  Doriques, 

donnant  au  T.olcan  ce  qu  il  dit  des  Arxolryies  ,  &  ce  qu  il  ordonne  lo.u^^ucs  ,  ccnn- 
des  Diaftylesà  l'ordre  Dorique, des  Euftyles  à  l'Ionique,  des  Syftyles  poVt'cs'r  ^  ^^"' 
à  l'ordre  Corinthien ,  &  des  Pycnoftyles  auCompofé.  Premièrement 
parce  que  Vitruve  ne  connoît  point  d'Ordre  Compote  j  en  fécond 
lieu  parce  que  l'intervalle  de  trois  Colonnes  qu'il  donne  aux  Diafty- 
les,  ne  revient  point  aux  mefures  des  Métopes  &  des  Triglyphes  du 
Dorique;  en  troifiéme  lieu  parce  que  traitant  ailleurs  des  mreivalles 
des  Colonnes  Doriques,  il  parle  d'une  autre  efpece  deDiaftyles  &c  de 
Syftyles  ;&  enfin  parce  qu'encore  que  les  efpaces  Pycnoftyles  puiffent 
être  propres  au  Monotriglyphe  Dorique,  la  hauteur  néanmoins  de 
mod.  20, qu'il  donne  aux  Colonnes  de  ces  efpaces,  ne  peut  aucune- 
ment convenir  a  l'Ordre  Dorique. 

Ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  de  fes  Interprètes  qu'il  n'enten- 
doit  parler  que  des  Colonnes  Ioniques ,  parce  que  c'eft  par  elles  qu'il    11  y  apius  d-appi- 
commence  la  defcription  des  Colonnes ,  &  parce  qu'il  y  a  des  exem-  e^^esT coioûnè! 
pies  dans  l'antique  ,  où  les  Ioniques  lont  fort  prés  des  Diaftyles  ;  car  io">iu«. 
pour  les  Syftyles  &  les  Pycnoftyles, qui  font  les  intervalles  ordinai- 
res des  Corinthienes  &  des  Compofées,  Us  dilent  que  Vitruve  les  a 
compnfes  fous  les  Ioniques ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  rappor- 
tées cy-deuant.  Quant  aux  Ara:oftyles  ils  n'ont  point  d'autre  rai- 
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Livre    I.  fon  à  dire  que  celle-cy  ,  que  n'étant  pomt  Tofcanes  ,  parce  que  Vi- 
Chap.  II.    truve  dit  qu'elles  doivent  avoir  un  Fronton  orné  de  figures  de  terre 
à  la  manière  des  Tofcans  5  ny  Doriques  ,  à  caufe  que  les  interval- 
les ne  conviennent  point  à  ceux  des  Triglyphes  ,  il  faloit  qu'elles 
fuflent  Ioniques  dont  on  fe  fervoit  aux  Bâtimens  de  la  campagne. 
A  ce   compte  les  Colonnes  Ioniques  auroient  dans  Vitruve  des 
Différentes  hau-  mefurcs  bien  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  comme  de  mod.  16.  avec 
ri;^  fcioÏT  bafe  &  chapiteau,  de  mod.  17,  de  mod.  17^ ,  de  18,  de  i8|,  &  de 
""ve.  inod.  lî? ,  &  les  Corinthiennes  de  mod.  17 j ,  de  i8j  ,  de  ip ,  de  15?  j ,  de 

mod.  zojde  zoj. 

Quant  aux  Tofcanes,  Vitruve  veut  qu'elles  aient  mod  14.  fans  dire 
Hauteur  des  Co-  fi  c'eft  avcc  OU  iaus  Bafe  &  le  chapiteau.  Dequoy  Philander  s'étonne 
lonvuTuver"  ^^  ^V^^^  ^^c  Vitiuvc  a  dit  que  les  anciens  ne  donnoient  que  mod.  li 
aux  Doriques.  Mais  je  réfère  ces  inégalitez  à  ce  que  j'ay  dit  cy-de- 
vant,que  les  Grecs  n'avoient  point  eu  de  connoilTancc  de  l'Ordre 
Tofcan  ,  &  qu'ils  avoicnt  pris  le  Dorique  pour  le  plus  maffif  &:  le 
plus  folide  de  leurs  Ordres,  auquel  par  confequent  ils  avoient  donné 
îî  peu  de  hauteur. 

Voicy  donc  la  proportion  des  hauteurs  de  toutes  les  Colonnes 
félon  Vitruve; 

COLONNES. 


Colonne         T 

OSCANE, 

Do] 

R.IQUE,    le 

)NIQUE,    CORIN 

THIENNE. 

avec  la  baje 

mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

ef  le  chapi- 

14 

fans 

bafe  12. 

16 

•7ï 

teau. 

14 

17 

i8i 

3 

iJ 

^7f 
18 

i84 
I5> 

iO 

Fuft. 

IX 

II 

Ml 

«4f 

13 

yf 

•îî 

14 

\6 

"7 

•7i 

Kl 
'7 

'7r 

Bafe 

I 

0 

I 

I 

Chapiteau 

I 

I 

2 

T 

2, 

Pline  au  13  Chapitre  de  fon  ^C.  Livre  dit  qu'il  y  a  quatre  genres  de 
Colonnes  f(^avoir  les  Doriques  dont  la  hauteur  eft  de  fix  diamètres 
de  leur  grofleur  inférieure ,  les  Ioniques  de  9  ,  les  Tofcanes  de  <î,  &  les 
Corinthiennes,  qui  font  comme  les  Ioniques ,  à  la  referve  du  chapi- 
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teaii ,  qui  au  Corinthien  a  un  diamètre  entier  pour  fa  hauteur,  &  feu-    Livre   L 
lement  un  tiers  du  même  à  l'Ionique.  C  h  a  p.  IL 

Philander,  qui  eft  le  plus  f(^ayant  de  tous  les  Interprètes  de  Vi- 
truve,  nous  a  donné  dans  fes  notes  une  digrelTion  très-utile  pour  les 
proportions  des  Ordres  d'Architcdure  ,  dans  laquelle  il  femblc  par    Hauteurs  des  co^ 
fon  difcours  que  les  mefures  de  fes  Colonnes  foient  cellcs-cy ,  quoy-  Sm/""^^"'  ^^*' 
qu'il  paroifTe  dans  fes  figures  que  les  hauteurs  qu'il  donne  auFuft  dans 
fon  difcours ,  appartiennent  à  la  Colonne  avec  la  bafe  &i  lechapiteau. 


COLONNES. 


Hauteur 
du  Fufi, 

Bafe 

chapiteau 


Tosc. 

mod. 

u 

I 

I 


DOR. 
mod. 

I 


Ion. 

mod. 
IC 


1 
3 


CORINT. 
mod. 
18 


COMPOS. 

mod. 

2.0 

I 


Ce  qui  ferait  pour  la  Colonne  aqjec  la  hafe  ^  le  Chapiteau 
14  i^  I7t  Çzr 


;-ii 


r 


-3? 


Hauteur  des  Cô- 

Voicy  l'ordre  que  nous  avons  fuivi  pour  la  proportion  de  la  hau-  îrremTere  paSe 
teur  des  Colondes  que  nous  avons  attribuée  à  Vitruve  ou  à  fes  in-  "  cours fuivaiuvi- 
ans  la  première  Partie  de  ce  Cours.  prêtes. 

COLONNES. 

Cor.  Comp. 

mod.  mod. 


Colonne 
avec  bafe 
C«f  chapi- 
teau. 


Fuji. 
Bafe 

Chapiteau 


Tosc.  DoR. 

mod.  mod. 

fans  baJeÇi^ 
a^vec  hafe\\G 

14 


14 


Ion. 

mod. 


'7î 


3 


ZO 


II 
I 
I 


16 
I 


2 
3 


iG 
I 


l^ 


4 


Colonne 
Fuji 
Bdfe 
chapiteau 


Cecy  eft  le  fentiment  de  Vignolc 

Tosc. 

mod. 

14 

14 


DoR. 

mod. 
16 


Ion. 

mod. 


CORINTH. 

mod. 


li 


iG'-r 

3 


xo 


.fii 


COMP. 

mod. 

iO 

14\ 


Selon  Vignol«i 


Eij 


-7 


Livre  I. 
Çhap.  II. 


COURS      D' ARCHITECTURE 

Voicy  ccluy  de  Palladio. 
Tosc,  DoR.     Ion.     Corinth.      Comp. 


moi. 

mod» 

mod. 

mod. 

mod. 

Scion  Palladio. 

Colonnes 
anjec  bafe  es? 
Chapitew. 

14 

JfeUe 
fins  bafeCi$ 
avec  bafe -kl  6 

adojféîiiyj 

18 

'^ 

20 

Fuji 

Ï2. 

ifelée    Ci  4 

adojfée  { 15  r 

\G.p.ii,\ 

•        'il 

'«7 

Bafe 

K 

v 

1 

t 

I 

chapiteau 

t 

l 
s  C  A  M  0 

;>.i8i 
Z  Z  l. 

4 

4 

Tosc. 

DOR.          I 

0  N.       Corinth. 

CoMP. 

Colonne 

mod. 

mod,          mod. 

mod. 

mod. 

aniec  bafe  tS 

^5 

'7 

i7r 

20 

■Sr 

Selon  Scamozzi. 

chapiteau 

TuH 

13 

H 

^'p'^c\ 

.c\ 

■4 

Bafe 

K 

I 

X 

\ 

E 

Chapiteau 

I 

I 

f.i%\ 

»f 

4 

bien 

verit 


Colonnes. 


Je  me  trouve  fort  empêché  dans  l'explication  de  ces  différentes 
hauteurs  de  Vitruve, principalement  pour  celles  dont  il  parle  au  fé- 
cond chapitre  du  troiiîéme  Livre  ,  où  il  dit  qu'aux  Arxoftyles  la 
groffeur  des  Colonnes  doit  être  \  de  leur  hauteur  ,  aux  Diaftyles  & 
Il  eft  difficile  de  aux  Euftylcs  la  hauteur  de  la  Colonne  doit  être  divifac  en  p.  8j-,& 

en  comprendre  le  .•'  -i-a  '        \      ^    C  (V  c     CL    \ 

frirabie  fenriment  unc  dc  ces  partics  doit  ctte  cgaie  a  la  grolleur,  aux  Syitylcs  en  p. 
de  kZurcurï  9~ ,  &  aux  Pycnoftylcs  en  10.  part.  Ce  qui  dans  la  force  des  mots 
du  texte  ne  peut  s'entendre  que  de  la  hauteur  du  Fuft  ,  lequel  à  ce 
compte  feroit  aux  Areoftyles  de  mod.  16  y  aux  Diartyles  &  aux  Eu- 
ftyles  de  mod.  17.  de  mod.  19  aux  Syll:ylcs,&:  de  mod.  10  aux  Pyc- 
noftylcs ,  qui  font  des  hauteurs  qui  peuvent  difficilement  convenir 
aux  Colonnes  de  quelque  ordre  qu'elles  puiffent  être.  Car  û  elles  font 
toutes  Ioniques,  ajoutant  la  bafe  de  mod.  i,&c  le  chapiteau  de  mod. 
^ , les  Arxoftyles  feront  de  mod.  17 j,  qui  eflune  hauteur  aflez  pro- 
pre à  cet  ordre,  mais  les  Entrecolonnes  Arxoftylesdemod.  8.  y  font 
contraires.  Aux  Diaft.yles  &  aux  Euftyles,  elles  feront  de  mod.  18-, 
qui  eft  une  hauteur  dont  nous  n'avons  point  d'exemple  pour  les  Io- 
niques, quoy-que  les  Entrecolonnes  Diaftyles  &  Euftyles  leurpuiftent 
convenir.  Aux  Syftyles  les  Colonnes  feront  de  mod.  zo- ,&  de  mod. 


"j 
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%\-  aux  Pycnoftyles ,  qui  font  des  hauteurs  extravagantes  pour  les  LiVR  e    L 
Ioniques.  C  H  à  p.    ï  I. 

Il  n'y  aura  pas  moins  d'inconvénient  à  donner  ces  hauteurs  aux 
Colonnes  des  cinq  differens  ordres  d'Architecture,  comme  ont  fait 
ouelques  Architectes  ,  c'ell  à  dire  les  Arzoftyles  aux  Tofcanes ,  lef-    L"  hauteurs  que 

^        ?1     ^  .  ,  ,      ,       ^  1       1      r-  1      Viuuve  donne    aux 

quelles  a  ce  compte  auroicnt  mod.  i8.  de  hauteur  avec  la  baie  ài  le  Arxo%ies ,  Diafiy- 
Chapiteau,  les  Diaftyles  aux  Doriques  qui  auroientmod.15,  les  Euftyles  n^ntpoCtaurToî^ 
aux  Ioniques  qui  feroient  de  mod.  18.  j,  les  Syftyles  aux  Corinthiennes  """''^""i""*'^' 
qui  auroient  mod.  zi^ ,  &  les  Pycnoftyles  aux    Compofées    dont 
la  hauteur  feroitdc  mod.iij  ,  qui  font  desmefures  qui  ne  fe  peuvent 
admettre  pour  cftre  exceffives  ;  outre  qu'en  cette  fuppofition  les 
Colonnes  Doriques  font  plus  hautes  que  les  Ioniques. 

Philander  eft  tombé  dans  le  meime  Inconvénient  à  le  prendre  au  r  ^f^^  difficulté 

r  lut  le  lentjment  de 

pied  de  la  lettre  ,  donnant  a  fes  ordres  fuperieurs  des  hauteurs  qui  f^i^andei. 
tic  font  pomt  praticables,  particulièrement  pour  les  Colonnes  Com- 
pofées j  Car  pour  ce  qui  eft  des  Corinthiennes  auxquelles  il  ne 
donne  que  mod.  iij,il  s'en  trouve  d'égales,  même  de  plus  hautes 
dans  les  ouvrages  antiques ,  comme  font  celles  du  Temple  de  Vefta 
appelle  aujourd'huy  de  Saint  Sebaftien  à  Rome,  qui  ont  mod.  12,  de 
hauteur.  Mais  cette  hauteur  eft  éloignée  4e  ce  que  l'on  appelle  le 
bon  gouft  dans  l' Architecture. 

Quant  aux  mefures  des  Colonnes  que  nous  avons  attribuées  aux  Les  hauteurs  des 
Interprètes  de  Vitruve  dans  la  première  partie  de  ce  Cours, &  que  prter'de'^viWe' 
nous  avons  triées  dans  cette  confufion  ;  Elles  font  beaucoup  mieux  "ppo"ées  dans  la 

/  ,  I  ,,  f.  K  première  partie    Se 

proportionnées  qu  aucune  des  autres,  &  ion  peut  leuremcnt  les  met-  ceiies  devignok, 
tre  en  pratique  ,  aufTi  bien  que  celles  de  Vignole  qui  a  faiu  a  peu  nienTpratiquéc"."" 
prés  le  même  raifonnement. 

Mais  pour  retourner  au  détail  de  Vitruve,  il  dit  que  la  groffeur 
des  Colonnes  Tofcanes  doit  eftré  j    de  leur  hauteur,  &  celles  des  leiemLèm^rv" 


ur  les  Co= 
Tofcanes, 


Colonnes  Doriques  pour  les  Temples  de  mod.  z,  &c  leur  hauteur  lonnesï 
avec  le  Chapiteau  mod.  14  &  mod.  ij.  aux  batimcns  profanes,  ou 
il  y  à  encore  de  la  dificulté.  Car  à  le  prendre  à  la  lettre ,  le  Fuft 
Tofcan  feroit  de  mod.  14,  &  le  fuft  Dorique  des  Temples  mod.  13, 
Zc  mod.  14  aux  batimens  Profanes  ^  Ce  qui  eft  allez  mal  propor- 
cioné ,  le  Fuft  Tofcan  eftant  égal  où  plus  grand  que  le  Dorique. 

Quelques  Architectes  imitateurs  de  Vitruve  ont  donné  une  fuittc  teur^ïs '^colonnes 
clés  ordres  bien  plus  raifonnable  en   cette  manière,  ayant  pofé  la  ^u'^it  quelques  mo. 

dl  I      1       —,     1  11-  1      1      r-  t''     ^1  dernes  ,   raifouna». 

re  hauteur  de  la  Colonne  de  diam.  6.  avec  la  bafe  àc  le  Cna-  bie. 

piteau,  qu'ils  ont  attribuée  a  l'ordre    Tofcan,  &  de  diam.  10.  pour 

la  plus  grande  ,  qu'ils  ont  donnée  au  Compofé;  ils  ont  ajouté  l'une 

&  l'autre  enfemblc  c'eft  à  dire  6.  &  10.  pour  avoir  \6  dontla  moitié  eft 

8.  qu'ils  ont  donnée  a  l'ordre  Ionique ,  qui  eft  le  moien  entre  les  deux 

ordres  extrêmes  y  puis  ajoutant  8  avec  les  deux  premiers  nombres  C 

&  10,  ils  ont  eu   14  bc  18,  dont  ils  ont  donné  les  moitiés  7  a  l'ordre 

Dorique    &  ^  au   Corinthien  ,  amft  ils  ont  eu   le  nombre  des 

C 
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Livre    I.   Diamètres  pour  la  hauteur    des  Colonnes  de  leurs  ordres  en  cette 

Chap.  II.   fuitte  c,  7.  8.  9.10. 

D' Autres  croyant  que  les  Colonnes    Tofcanes  de  fix  Diamètres 

eftoient  trop  courtes ,  ont  mieux  aimé  leur  en  donner  fept,  &  faire 

les  hauteurs  de  leurs  ordres  en  cette  fuitte,  diam.  7.  8.  p.  5>i-  10.  ou 

Autre  fuite  mieux  mod.  14.  \C.  18.  15?.  zo.  laquellc  auroit  efté  mieux  proportionnée, 

proportionnée.  ^-^^  avoient  ptis  Ics  moiennes  Arithmétiques  de  leurs  extrêmes  7.  & 
10.  à  la  manière  des  premiers  ,  c'eft  à  dire  en  adjoûtant  7.3  10.  pour 
avoir  17.  &  donnant  la  moitié  %\\  l'Ionique  ,  &  ce  nombre  ellant 
derechef  ajouté  aux  deux  premiers  7.  &  10  5  il  produit  \^\  ,  &  igi, 
dont  les  moitiés  -]\  pourroit  eftre  pour  le  Dorique,  &  5?^  pour  le 
Corinthien.  Ce  qui  produiroit  cette  fuitte  des  ordres,  en  diamètres 
1  y  7|>S[,5)^,io.ou  en  modules.  14.15I.  17.  iS^.  lo. 

La  grandeur  des  Colonnes  avec  la  bafe  &  le  Chapiteau  dans  cette 
suitte  félon  Pal-  fuittc  diam.  7 ,  8 , 9  ,  «) -,  lo ,  fclon  Palladio  (  laqueilc  va cn  augmentant 

adio  fuppor  table.  ^^^  diamettc  d'un  ordre  à  l'autre  depuis  le  Tofcan  jufqu'a  l'Ioni- 
que ,  &  d'un  demi  diamètre  feulement  de  l'Ionique  au  Compofé  ) 
eft  fupportable,  quoy  que  cette  proportionne  fe  fuive  pas  égale- 
ment ,  &  que  dans  cet  arrangement  le  Fuft  de  la  Colonne  Ionique 
devienne  plus  grand  que  celuy  de  la  Corinthienne. 

Scamozzi  prétend  en  avoir  trouvé  une  bien  plus  jufte  ,  îors  qu'il 
dit  que  la  plus  grande  hauteur  des  Colonnes  avec  bafc  &  chapiteau 

Suitte  félon  Sca-  Hc  doit  eftte  quc  de  mod.  zo  qu'il  donne  à  fon  ordre  Corinthien, 
&  la  plus  petite  ne  doit  pas  eftre  au  delTous  de  mod.  15  pour  le 
Tofcan  ,  (  qui  me  paroift  un  peu  haut  ,  quoy  que  les  Colonnes 
Trajane  &  Antonine,qui  font  de  cet  ordre  , aillent  jufqu'àmod.Kî;) 
fur  quoy  il  prend  des  hauteurs  moiennes  entre  ces  extrêmes  pour  les 
donner  aux  autres  ordres  en  cette  fuitte  de  diam.  71 ,  8i  ,  8^,91, 10. 
en  forte  que  le  Tofcan  &  le  Dorique  aufli  bien  que  le  Compofé  & 
l'Ionique  différent  d'un  diamètre  ,  &:  les  autres  c'eft  à  dire  le  Dori- 
que &  l'Ionique,  le  Compofé  &  le  Corinthien  d'un  demidiametrc 
feulement  \  ce  qui  eft  aufli  fupportable ,  quoy  que  cette  proportion 
euft  pu  être  baucoup  plus  égale  en  faifant  monter  les  hauteurs  des 
Colonnes  ayec  un  même  excez  l'un  fur  l'autre  en  cette  manière. 

COLONNES, 

Colonne       Tosc.  Dor.       Ion.     Compos.         Corint. 

avec  bafe  t^         mod.  mod.        mod.  mod.  mod. 


mozzi. 


ZO 


chapiteau.  ij  kjL  i-j\  i%i 

Qui  feioit  cette  fuite  en  diametree  7I.  8f.  8;^.  5)}.  10.  ou  l'on 
void  que  tous  les  ordres  fe  furpalfent  également  l'un  l'autre  de  la 
hauteur  de  |,  d'un  diamètre  c'eft  à  dire  de  mod.i^.  Il  eft  vray  que 
le  Fuft  Ionique  furpaffe  le  Compofé  j  Et  c'eft  peut-eftre  la  raifon 
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qui  l'a  empcrdié  de  fuivre  cette  méthode  qui    luy   eft  ncantmoins  LivRE    L 
fî  familière  en   toute  autre    occalîon  ,   &    qu'il    n'a    peut  -  eftre  Chap.  IL 
pas  cru  qu'il  deuft  y  avoir  tant  de    différence    entre  le   Compo- 
fé  &  le  Corinthien  ,  lefquels  il  n'a  diiHngué  que  d'un  demi  mo- 
dule. 

Serlio  donne  une  re^le  pour  les  différentes  hauteurs  d'une  mef- ,^f """l^"^ "^^ ^"- 

1  r    ■  I        t/Y>  \       r  r    ■  •  i>/  ho  lur  la  hauteur  des 

me  Colonne  luivant  ia  difterence  de  la  polition  ,  qui  mente  d  être  coioimes, 
examinée.  Il  dit  que  les  Colonnes  de  quelque  ordre  qu'elles  foient, 
peuvent  fous  un  même  module  avoir  des  hauteurs  différentes  en 
quatre  manières  5  Car  ou  elles  font  ifolées  &  portent  tout  le  poids 
des  cntablemens  ;  auquel  cas  il  faut  qu'elles  foient  plus  fortes  &  plus 
maflives,  &  que  leur  hauteur  ne  foit  point  plus  grande  que  celle 
qui  leur  elt  donnée  par  les  relies  ordinaires  des  ordres  d'Archite(Stu- 
le  ;  Ou  bien  elles  font  appuïées  à  un  mur  fans  y  être  engagées,  & 
comme  le  mur  portant  une  partie  du  poids  des  entablemcns  foula- 
ge les  Colonnes  &  les  décharge  d'autant  de  leur  fardeau ,  elles  peu- 
vent en  ce  cas  être  plus  fveltes  &  dégagées  ,  &  l'on  peut  leur  don- 
ner en  hauteur  un  diamètre  entier  plus  qu'aux  précédentes  Ifolées. 
Les  troifiémes  font  celles  qui  font  engacrées  d'un  tiers  de  leur  grof-  Les  colonnes adof- 
feurdans  le  mur,  &  comme  en  ce  cas  elles  ne  portent  prefque  rien  '^«  peuvent  écre 

III  anii  plus  hautes  de  diam. 

de  ia  charge  des  entablcmens,  l'on  peut  encore  ajouter  a  leur  hau-  i.^ue  ks  ifoiéesde 

dp  r  1  >  J  •  r  même  ordre  ; 

lametre  ou  melme  plus   qu  aux  précédentes  qui  ne  iont 

qu'appuïées  ou  addoffées  j  comme  on  le  peut  ,  dit-il,  voir  au  Co-  Les  engagées  diam. 
lizée  ou  les  Colonnes  Doriques  ont  en  hauteur  9  ,  ou  mêmes  5)^  de  |.^p'«s  que  les  adof- 
leurs  diamètres ,  en  forte  qu'il  femble  qu'elles  y  foient  plûtoft  pour 
y  fervir  d'ornement  que,  pour  porter  aucun  fardeau. 

Enfin  fi  les  Colonnes  engagées  d'un  tiers  de  leur  groffeur  font, 
outre  le  mur,  cantonnées  de  part  &  d'autres  par  des  Pilaftres  avec    ^^  les  engagées  & 

,^.,,.,,  A.  111  ni-  cantonces.  diam,  ï, 

peu  de  lailiic,  elles  peuvent  avoir  encore  plus  de  hauteur,  &  I  on  plus  <jue  les  £nga= 
peut  âcljoûter  un  diamètre  entier  au  deffus  des  précédentes.  Et  l'on  ^"'' 
doit  en  ce  cas  faire  rcffaïUir  l'entablement  au  droit  des  Colonnes, 
parce  que  les  Pilaftres  le  portent  par  les  coftez  ;  Autrement,  c'eft  dit- 
il  ,  une  pratique  vicicufe  de  faire  des  rcffauts  fur  une  Colonne  feule 
qui  neft  point  cantonnée  de  Pilaftres  ,  parce  qu'alors  l'entablement 
n'a  rien  qui  le  foutienne  par  les  flancs. 

Sur  ce  pied  les  Colonnes  Tofcancs  Ifolées  ayant  mod.  14,  pour- 
ïoient  avoir  mod.ié,  lorfqu'elles  feroient  appuïées  contre  un  mur, 
&  mod.  18  ou  19  quand  elles  feroient  engagées  d'un  tiers  de  leur 
diamètre  ,  &  jufqu'à  zo  ,  ou  zi  lorfquelles  feroient  cantonnées 
de  Pilaftres. 

Ainfi  les  Doriques  ifolées  ayant  mod.  16.  pourroient  avoir  mod. 
ï8.  étant  appuïées,  &  mod.  zo.  ou  zi.  étant  engagées ,  ai.  canton- 
nées jufqu'à  mod.  zz.  ou  Z3. 

Les  Ioniques  ifolées  ayant  mod.  18,  en  auroient  mod.  zo  appuïéeSj, 
mod.  zzjou  Z3  enea^ées  àc  mod.  14, ou  zj  cantonnées. 

Cij 


la 


Livre  I. 
Chap.    II. 
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B^qle  JeSei4ioponrhs  diffère/Uc^  Iiaateur^  dvtiemesme  Co/omie  > 


Les  CorinSnncs  ifolécs  de  mod.  ip  ;  appuiees  fcroicnt  de  mod.zij 
engagées  de  mod.  13 ,  ou  i4  ^  &  cantonnées  de  mod.  z; ,  ou  zC. 

Enfin  les Compofées  ifolées  étant  de  mod.  zo  j  appuïées  ouadof- 
fecs  feroicnt  de  mod.  zi  ;  engagées  de  mod.  14,  ou  z; 5  &  cantonnées 
de  mod.  16,  ou  zy  ?  comme  11  cft  dans  cette  table. 

TOSCAH 
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Tosc.             DoR.  Ion.     Corinth.  Comp.  Livre  I. 

mod.                 mod.  mod.             mod.              mod,  Chap.   il- 

Colonnes  i/olées.        14                     16  1 8                15?               zo 

Colonnes  appuyées.     16  18  20  zi  2Z 

Colonnes  engagées.      18  ") 

Colonnes  cantonnées   10  ^ 

2  ij 

Ou  l'on  voit  qu'il  y  a  quelque  chofe  d'excefTif  dans  cette  règle. 
Car  bien  qu'il  foit  véritable  que  l'on  peut  en  certains  cas  changer 
les  hauteurs  ordinaires  des  Colonnes  &  les  rendre  plus  fveltes  à  mc- 
fure  qu'elles  ont  moins  de  charge  à  loutcnir  ,  comme  nous  voion-s    Examen  de  cette 

_^.  1^1/  \  11T^^1J■  r        ^         '^^g'^  "^  Serlio. 

au  Dorique  du  Colizee  &  a  celuy  de  Palladio  qui  veut  que  les  Co- 
lonnes appuïées  ayent  mod.  17^ ,  de  hauteur  :  Il  ne  faut  pourtant 
point  croire  que  ces  hauteurs  puifl'ent  eftre  altérées  au  point  que 
cette  règle  le  veut  permettre.  Il  faut  qu'un  Architeâ:e  ait  le  juge- 
ment de  fcjavoir  fe  contenir  dans  certaines  bornes  pour  ne  rien  pro- 
duire d  extravagant  :  C'eft  à  dire  que  l'on  peut  dans  le  befoin  aug-  .    . 

D         ,,  ,  K,  A,       ,  ,  ,0        Détermination  de  J 

menter  la  hauteur  d  une  Colonne  d  un  ou  de  deux  mod.  ou  même  différentes  hauteurs 
de  mod.  2  \ ,  dans  les  baftimens  d'une  grandeur  extraordinaire  &  aux  '^'"'^  "'^'"'  "^"• 
ordres  fort  élevez  au  delTus  de  l'œil  ,  mais  je  doute  que  l'on  puilTe 
pafTer  ces  termes  fans  doimer  dans  le  gouft  Gothique. 

Au  refte  je  ne  fçay  pas  ce  que  Serlio  entend  par  la  quatrième 
manière  ,  ou  les  Colonnes  engaoécs  d'un  tiers  font  accompagnées 

1.  1  T^  T    rL         1         I  ^11'  ■     r  I'  Ci  Difficulté  de  bien 

dun  demi  Pilaitre  de  chaque  coite  ,  qui    loutenant   i  entablement  entendre  le  femi- 
donnent,  dit-il,  facilité  de  le  faire  relTaillir  fur  la  Colonne  ,  les  ref-  iTrVoLÎefc;^! 
fauts  qui  fc  font  fur  les  Colonnes  qui  ne  font  point  cantonnées  de  «"nées. 
pilartres  étant  vicieux. 

Car  nous  ne  voions  premièrement  gueres  d'exemples  de  ces  demi 
pilaftres  à  côté  des  Colonnes  qui  font  d'une  largeur  prodigieufe  cii 
égard  à  leur  hauteur,  fi  on  les  prend  pour  un  feul  Pilailre  j  Et  de 
quelque  manière  que  l'on  1  entende  ,  ceft  à  mon  lens  un  ufagc  de 
mauvais  eouft  d'emboiter  des  Colonnes  dans  des  Pdaftres.  Car  bien    Les  coionn« flan- 

O  r  \    r  f  fi  -1  quces  ou  cantonnées 

quelles  puiilcnt  ,  ians  deraut,etre  engagées  dans  un  mur  ,  il    ne  dedemipiiaftresfont 
s'enfuit  pas  que  l'on  puifle  les  faire  palfer  au  travers  des  Pilaftres  ,     '"^'^^^'' g''"  • 
&  leur  cfter  par  ce  moien  Tidée  de  la  force   &  de  la    fermeté  qui 
fait  la  partie  la  plus  eflenticUc.de  la  nature  des  Pilaftres. 

Pour  ce  qu'il  dit  des  relTauts  de  l'entablement  fur  les  Colonnes, 

l  ^  ,  ,  ,  ,  L  on  peut  faire  des 


dans  des  Pilaftres,  pourveu  quelles  liaient  pas  plus  de  faillie  fur  nom  p 
1.  r      1.  ^  1     ^  r  '1    iiiii'eru 

lun  que  lur  1  autre  ,  car  le  mur    ne  ioutient  pas  moins  queux  le  „e, 

D 


quana  eues 

as    p'.us    de 

une  (juel'au- 
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LiVRji   I.    rcfte  de  l'entablement  des  flancs  \  à  moins  que  l'on  ne  veuille  que 
Chap.   II.  l'entablement  fafle  encore  un  autre  reflaut  fur  les    Pilaftres    outre 


mens   dans    les  ba, 
timens       modernes 
Ibnt  vitieufcs. 


ccluy  qu'il  fait  fur  les  Colonnes  ,  comme  on  en  voit  une  infinité 
d'exemples  dans  les  édifices  modernes.  Mais  nous  avons  remarqué 
ailleurs  que  tout  ce  fracas  de  ruptures  d'entablement  étoit  fort 
éloigné  de  ce  qu'on  appelle  la  bonne  Architedure. 


CHAPITRE     III. 

De  la  grojfeur  des  Colonnes. 

A  grofleur  de   la  Colonne  par  le  pied  eft  par  tout  de  deux 
ladio  de  scamozzi    ■    ^moduIes ,  OU  il  faut  prendre  garde  que  Palladio ,  Scamozzi  & 


Le  module  de  Pal- 


L 


&  de  quelques  autres  Quelques  autrcs  modcmcs  ,   appellent  ,  comme  nous,  le  module   la 

eft    le  diamètre    de   T      .  ^^     ,  ^  l.         I         r-k        •  l 

la  Colonne.  Nôtre  moitic  de  Cette  grolicur  en  1  ordre  Dorique,  mais  en  tous  les  autres 
k  mefme  &  egaîTJ  i^s  ptcnncnt  le  diamctte  entier  pour  le  module ,  ce  qui  fait  de  la 
demidumetre.  confufion.  Et  comme  il  nous  a  femblé  que  le  module  ,  qui  doit  eftrc 
la  mefure  univerfelle  de  toutes  les  parties  de  l'ordonnance  ,  devoit 
cftre  certain  &  le  même  par  tout ,  nous  l'avons  pris  dans  tous  les 
ordres  pour  le  demi  diamètre  du  pied  de  la  Colonne  à  Texemplc 
de  Vitruve  •■,  De  là  vient  que  nos  modules  ne  font  que  la  moitié 
de  ceux  de  ces  Architectes  ,  &  que  le  nombre  des  modules  que 
nous  donnons  à  toutes  les  parties  d'une  ordonnance  ,  eft  toujours 
double  de  celuy  qu'ils  alTignent  aux  mêmes  grandeurs. 

La  Colonne  eftant  faite  comme  dit  Vitruve , à  limitation  des  ar- 
bres  qui  font  plus  gros  par  le  pied  que  fur  le  haut  ,  elle  doit  cftre 
Colonnes  diminuées  aufll   diminuée ,  &  la  diminution  s'en  fait  difFeremment  dans  les  di- 
à^i-inutation  des  ar-  ^^j.^  ^^^^^^  ^  ^^^^  j^^  différentes  hauteuts  des  Colonnes.  Vitruve 

veut  que  les  Tofcanes    foient  diminuées  d'un  quart  de  leur  diame- 
Les  diminutions  [jc    c'eft  à  dire  que  le  diamètre  inférieur  eftant  mod. i,le  diamètre 

fuivant  Vitruve  font   ^      '  T.  -  rr         r> 

différentes  félon  la  lupeticur  foit  dc  mod.  ir  i  H    nc  dit  den  en  fuite  qui  puilfe  eftrc 

diver/îtc  des  ordres         ■*■...  l~lll--  ■  itx-  i 

&  des  hauteurs  des  particulictement  entendu  dc  la  diminution  des  Doriques  ,  mais  lors 
Colonnes.  ^^^>-}  ^^^\ç^  jç^  Colonncs  au   fécond  chapitre  du  troifiéme   livre , 

Règle  dc  vitruve  H  fait  un  cftat  dc  leur  diminution  à  proportion  de  leurs  hauteurs, 

pour  la  diminution   _„    C^^^^    ^  /"   1       >—     1 

descoionnesdedif-  ^^  i^oitz  quc  11  la  Colonnc  a 

feientes  hauteurs.  ^^^^^  ^^^m, 

la  moindre  hauteur  i$.pieds.       Cparties.        5.  J-^  -è 

iS.pieds.^  2.0.               (îf.                 sh              fi  h 

10  jujqu  a  30  il  faut  en  y^  enpr  en-'\G  quipar-^  ||  &  de  cha-")  j 

depuis  C3  o            40  di<vîfer  le  yldrepourle>6'^  tant     j  r'  que  cofté  5  ff 

diamètre      haut         j     aura 
en 

HO             50                 8                       7                  ;|  j 

Et  s'il  y  en  a  de  plus  hautes  elles  doivent  cftre  diminuées  à  cette 
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proportion  -,  c  eft  à  dire  que  fî  nous  voulons  que  le  tout  foit  réduit  Livre    L 
aux  mcfures  de  noftrc  module  ,  que  nous  fuppofpns  toujours  cltrc  Chap.  IIL 
divilé  en  30.  parties. 

pieds,  mod,  part.  parties, 

o  1^ pieds,  I  20  j 

If  xo  ï   io-  4.^ 

les  Colonnes    zojuf-  30  ont  pour  leur(i  21  -         t^  pour  leur  di~i  ^~ 
depuis  10 (jii a  ÂfO  diam fHperieur '^1  zx  minutiondecha-V/if 

que  coflé,         3 

40         50  I  xv\  3I 

Ou  Ton  voit  que  fa  plus  grande  diminution  eftant  de  la  fîxiême  partie     ^     ,.  •    ■ 

,       ,.  c     ■  i         \  11  r   •  1       •    n       r         I  *  ^^  diminunons 

du  diamètre  mrerieur,  lur  laquelle  eniuite  il  ajulte  les  diminutions  <*«  coiomus  leiou 
félon  les  différences  des  hauteurs  ,  il  eft  aifé  de  comprendre  ce  que  pou7''cenes''doiuk 
nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de  ce  cours  d'Architedure  wir'df  dia^l"rc 
au  quatrième  Chapitre  du  premier  Livre  ,  que  lors  que  vous  donne-  ^f  ^  "^^"  °"  '''^'^ 

A  ,  J(T1  -11-  ettdun    quart  ou 

rcz  aux  Colonnes  au  dellous  de  ij.  pieds  une  diminution  plus  gran-  «i'""  cinquième  &c. 
de  ou  moindre  que  celle  de  1  du  diamètre  ;  H  faudra  bien  fe  don-  p/op'nxoî"^^"  ' 
ner  de  garde  de  donner  à  celles  qui  auront  plus  de  hauteur  les 
diminutions  de  Vitruve  ,  lefquelles  n'auroient  aucune  proportion 
avec  leur  diminution  primitive  :  Mais  il  faut  leur  en  donner  d  autres 
qui  ayent  la  même  railon  à  celle-cy ,  que  celles  de  Vitruve  ont  à  la 
leur,  c'cft  adiré  à  ^  du  diamettrc  ;  A  quoy  je  ne  vois  pas  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  écrit  de  l'Architcdure ,  ait  fait  jufqu'icy  aucune 
réflexion. 

Philander  ne  dit  rien  de  la  diminution  des  Colonnes  dans  fa  di- 
greflion  ;  Et  voicy  celles  que  nous  avons   données  aux  ordres  que    Diminution»  fdoa 
nous  appelions  communs  ôi  qui  font,  comme  nous  avons  dit,  tirez  de  i^s sénateurs  de vi- 

■^f  -i        r        ^     r\  truve  dans  la  pre- 

Vitruve  ou  de  les  Sectateurs.  miere  partie  de  « 

Cours. 

Tosc.         DoR,      Ion.     Cor.       Comp. 

mod.  mod.        mod,       mod.  mod, 

diamètre  inférieur.  x  z  z  z  z 

diamètre  fiperieur,  i^  ij  ij  ij  i- 

diminution  de  chaque  cojîé,    \  i  i  h  i 

Celle  de  Vignole  que  voicy  eft  la  mefme  au  Dorique  ,  à  l'Ionique     Diminutions  de 

*        Vignoic. 

Tosc.        DoR.       Ion.       Corinth.      Comp. 

mod.  mod.         mod,  mod.  mod- 

diam.fup:  i,^  i|  ij  ij  ij- 

dimin.de  chaque  cofté,     ~  ^  ^  '  ^ 


14  6'  û  6  te 

Dij 
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Livre    I.  &  au  Corinthien  j  II  n'y  à  qu'au  Tofcan  ou  la  diminution  eft  moin- 
Chàp.III.  dre  ,  Et  au  Compofé  ou  elle  eft  plus  grande,  donnant  à  fon  dia- 
mètre Supérieur  Tofcan  mod.i^  ,  qui  fait  la  diminution  de  chaque 
cofté  de  ^  ,  de  module  ,  &  mod.  i-,  au  diamètre  Supérieur  Com- 
pofé, qui  donne  pour  la  diminution  de  chaque  cofté  ;^,  de  module. 

Voicy  celle  de  Paladio  laquelle  eft  différente  de  toutes  les  autres. 

Diminutions  de  t-w  t  ^". 

Palladio.  Toscane,      Dorique,     Ionic^ue,        Cor.     Comp. 

dUm.fup.  mod.i{~)  i~  i~:  i\  ij 

diminution  de  4/  j  T  T  "i 

chaque  cûtéy  zj 

Car  quoy  qu'il  donne  mod.ij,  au  diamètre  fuperieur  de  l'ordre 
Tofcan  ,  qu'il  dit  eftre  de  Vitruve ,  qui  fait  mod.  \ ,  pour  fa  dimi- 
nution, il  donne  au  diamètre  fuperieur  de  l'ordre  Tofcan  ,  qu'il  dit 
avoir  tiré  de  l'antique  ,  mod.  1^  ,  qui  donne  mod.  ^ ,  pour  fa  dimi- 
nution i  &  mod.  1^  au  diamètre  fuperieur  de  tous  les  autres  ordres 
qui  ont  par  confequent  mod.  ^  pour  leur  diminution  de  chaque 
cofté. 

Scamozzi  reprend  toutes  ces  manières  ,  &  dit  qu'il  n'eftpas  jufte 
que  les  Colonnes  maffives  &  les  déliées  foient  également  diminuéesj 
Et  pour  ce  fujet  après  avoir  déterminé  la  plus  grande  diminution  de 
Diminutions  de  mod.  ~  qui  fait  de  chaque  cofté  de  mod.  ~  pour  l'ordre  Tofcan  , 
camozzj,  commc  a  fait  Vitruve  ,  &  fa  plus  petite  de  mod.  ^,  c'eft  à  dire  de 

mod.  ~ ,  de  chaque  cofté  pour  l'ordre  Corinthien  ;  Il  prent  des  ter- 
mes moiens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extrêmes  pour  fervir  aux 
ordres  du  milieu,  &  il  donne  mod.  j  à  la  diminution  Dorique, 
mod.  -,  à  l'Ionique,  &  mod.  ~  au  Compofé.  Ce  qui  reuftit  en  cette 
manière. 

Tosc.       DoR.        Ion.  Comp.   Corinth. 

mod.  mod.  mod.  mod.  mod. 

diam.fip.  iL  ji  ,^  ,1  ji 

diminution  de  ^  ~  ~  ~  ~ 

chaque  part. 

Laquelle  eft  certainement  plus  jufte  &  mieux  proportionnée  que 
toutes  les  autres  ;  fuppolé  toujours  ce  que  nous  avons  dit,  que  les 
Colonnes  foient  d'une  médiocre  hauteur,  car  aux  plus  hautes  il  fau- 
droit  fe  fervir  de  la  règle  de  Vitruve  ,  laquelle  fur  ce  pied  con- 
viendroit  alTez  aux  Colonnes  Corinthiennes  du  Portique  du  Pan- 
nu?ionrd"cqueSs  ^^^°"  4^^  ^^"^  4°  picds  dc  hautcur  ,  &  dont  le  Diamètre  fuperieur 
Colonnes  Antiques,  eft  de  mod.  i|  qui  doune  mod.  /„  pour  la  diminution  de  chaque 
cofté  j  Celle  du  Temple  de  la  Paix  ,  dont  nou?  avons  parlé  cy 

devant 
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devant  ,eft  beaucoup  moins  diminuée  à  proportion  de  fa  hauteur  Livre  I. 
laquelle  n'eftant  que  de  48^  pieds  ,  nà  pour  fa  diminution  de  cha-  C  hàp.  î  II. 
que  cofté  que  mod.  ^^. 


k.,.  contour      de    la  di- 

milleUj   ininution    des    ._o- 

convient  au  ^°'^"  '*^"'  '"  *-""* 

v.UHYi»-llL    d.U  vrages  Antiques. 


CHAPITRE    QJJ  A  T  R  I  E  M  E. 

Du  contour  de  U  diminution  ^  du  renflement  des  Colonnes. 

VOilà  pour  ce  qui  eft  de  ce  que  Ton  appelle  la  diminution  de  Chap.  IV* 
la  Colonne  ,  c'eft  à  dire  la  différence  qui  doit  eftre  entre  fes 
diamètres  luperieur  &  inférieur  i  lefquels  doivent  eftre  joints  enfemble 
par  une  ligne  adoucie  en  la  manière  que  nous  avons  enfeignéc  au  com- 
mencement de  lapremiere  partie  de  ce  Cours.  Sur  quoy  l'on  doit  remar- 
quer que  dans  les  ouvrages  Antiques  il  y  à  une  admirable  variété  pour 
cet  adoucilfement.  Car  nous  avons  vu  des  Colonnes  qui  commen- 
çoient  à  diminuer  des  le  pied  jufque  fous  le  gorgerin  du  Chapiteau; 
d'autres  qui  eftoient  égales  en  groffeur  depuis  le  pied  jufqu'au  tiers 
de  fa  hauteur  ,  où  commençoit  la  ligne  de  l'adoucilTement  :  Et  c'eft 
la  manière  que  la  plus  part  des  Arcnite6les  modernes  approuve  le     variété  pour  le 

1  ,.T  '^J'  IX-  a'  I^r  contour      de    la  di- 

plus  î  Nous  en  avons  vu  d  autres  qui  eltoient  rentlees  vers 

que  quelques  Archite<Sbes  ont  appelle  Fufelées  \  ce  qui  co 
précepte  de  Vitruve ,  qui  veut  que  les  Colonnes  aient  vers  le  milieu 
une  adjeâ:ion  qu'il  nomme  iVracnç  laquelle  faffe  que  la  Colonne  ou^ufeiées^ 
foit  plus  groife  en  cet  endroit  que  vers  le  pied.  Et  cecy  ne  s'eft  pas 
pratiqué  également  par  tout ,  les  unes  eftant  plus  renflées  que  les 
autres,  &  le  renflement  commenc^ant  aux  unes  vers  le  tiers  de  la  hau- 
teur &  aux  autres  vers  le  milieu. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  de  cette  addition  nous  n'en  avons 
point  de  règle  certaine.  Car  ce  que  Vitruve  en  à  dit  eft  très  obicur, 
après  que  nous  avons  perdu  fes  figures  ,  lorfqu'il  veut  que  cette 
adjcdion  foit  égale  à  la  cofte  où  arrefte  ,  c'eft  à  dire  a  ce  qui    eft  dou'fire'^aT^ie^u 
entre  deux  creux  des  cannelures  que  l'on  appelle  autrement  le  liftelj  ^^  i^  coionne  fc- 
iî  ce  n'eft  que  nous  ne  prenions  pour  affuréel'obiervation  que  Philan-  efhe  êgaic'aaUftd 
der  à  faite  aux  cannelures  antiques,  où  il  dit  qu'il  n'a  jamais  trou-  **"'=*°"^'""'; 
vé  que  ce  liftel  fuft  plus  grand  que  le  tiers  ni  moindre  que  le  quart 
du  creux.  Car  fur  ce  pied  nous  pourrions  déterminer  affez  juftement 
par  le  calcul,  la  mefure  de  cette  adjeâiion  de  groffeur  au  diamètre 
pour  le  renflement  de  la  Colonne  en  cette  manière. 
Le  nombre  des  cannelures  le  plus  approuvé  eft  de  z  4.aux  Colonnes  des 
ordres  délicats  &  chacune  de  ces  parties  contient  un  liftel  &  un  creux  idc 
forte  que  11  nous  prenons  l'arrefte  ou  liftel  pour  ^  du  creux,  il  fera  ~ 
de  chacune  de  ces  parties ,  &  par  confequent -,^  de  toute  la  circon- 
férence de  la  Colonne  ,  laquelle  circonférence  eftant  à  fon  diamètre 
comme  ii  eft  à  7  ,  fi  nous   multipUons  12.0  par  7  ,  &  divifons  le 

E 
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Livre   I.    produit   840    par    zz  ,  nous  aurons  38   au   Quotient  _,  lequel  nous 

C  HAP.  IV.  fera  voir  que  cette  Arrefte  ou  liftel  eft  ~  du  diamètre  ;  &  comme  ce 

Cette  ad-  ciion  diamcttc  cft  dc  mod.  1.  &  chaque  module  fuppofé  eftre  partagé  en 

par  le  calcul  fait  fur  sq.  parties  ,  oui    font    6o'  pout  Ic  diamctrc  ,  fi  nous  diviions  60 

la  règle  de  Vitruve,  A  -l  ■■■  CL        o    ,  1>      l   l  ■    • 

pcuteftredep.une&  par  38  uous  aurous  pour  cette  arrelte,  6:  (  partant  pour  1  addition 
£p!d"uxTupiu's°''  qui  le  doit  faire  au  diamètre  du  renflement,)  un  peu  plus  de  p.  i^ 
ëc  pour  ce  mefme  plus  grand  diamètre  un  peu  plus  de  mod.  1.  p.  i~. 
Par  la  mei'me  règle  il  nous  fuppofons  que  l'arrefte  foit  ^  du  creux 
de  la  cannelure ,  nous  trouverons  qu'elle  fera  p.  i.  de  mod  ■■,  &  le 
diamètre  du  renflement  mod.  z.  p.  z.  Ce  qui  convient  aux  plus  élé- 
gantes manières  de  renfler  les  Colonnes,  lefquelles  au  contraire  fe- 
ront defeâiueufes ,  lors  qu'elles  s'écarteront  de  ces  termes. 

Quoy  qu'à  dire  le  vray  cette  manière  de  renfler  les  Colonnes  vers 
Les  Colonnes  fu-  Jg  milicu  n'eft  pas  fort  naturele  ,  &  je  feray  toujours  beaucoup  de 

fêlées  ne    lont     pas  -       ,    ^     ,  f         f  ,     ,  \,  ■    f      \       -,  t  ^     ii 

naturelles  mdetrop  difiiculte  dc  m  cn  Icrvir  ,  nonoDltant  1  autorité  de  Vitruve  ,  ai  celle 

bon  court,  I  1  /~<     1 

"  de  quelques  Colonnes  antiques. 

Je  dis  nonobftant  l'autorité  deVitruvc,  qui  après  avoir  déterminé  les 
différences  des  diamètres  fuperieur  6i  inférieur  des  Colonnes  fclon  la 
difl^erence  de  leurs  hauteurs  ajoute  ces  mots  à  la  fin  du  fécond  chapi- 
tre de  Ion  troifiéme  Livre.  De  adjeSiione  qu£  adjicimrmwediis  Columnis 
quœapud  Gr£cos  ivramç appelUtur , in  estremo  libro  trit  formata,  ratio  ejus 
tquetnadmodum  mollis  Ç^  confeniens  e^ciatur  ;  Ce  cpc  je  traduis  en  cette 
manière,  ^and  à  l'adjeSiion  ou  augmentation  que  l'on  adjointe  au  miliei* 
des  Colonnes  appelles  hraoïç  comme  qui  diroit  exteniion,^rfr  /^^ 
Crées  ,  il  en  fera  parlé  dam  le  dernier  livre  ou  l'on  trouvera  la  manière 
de  la  former  ^  de  la  rendre  adoucie  ti  proportionnée.  Qui  font  des  mots 
qui  ont  efté  pris  par  tous  nos  Archite(Stes  Modernes  pour  ce  renfle- 
ment qu'ils  ont  accoutumé  de  faire  vers  le  tiers  ou  vers  le  milieu  de 
la  Colonne  ,  en  donnant  un  plus  grand  diamètre  en  cet  xndroic 
que  vers  le  pied  ,  &:  qui  nous  ont  par  coniequent  produit  ces  Co- 
lonnes fuzelées  ,  à  l'imitation  même  de  quelques  Colonnes  antiques 
qui  font  afl'ez  de  même  gouil. 
M,  Auzouit  ex.       Quoy  que  fuivant  la  penfée  de  M'  Auzoult  que  j'efl:ime  très  ju- 

plique     tort      bien     i-     •  ^'-  ^       ^  r    ■  a  1       T         •  tir-  /'  t  ■  r 

TêVTaOTç   de  vi-  Qicieuie,  cc  nc  loit  peut-être  pas  ic  ientiment  de  Vitruve  ,  ion  dil- 
truve  fans  que  les  couts  pouvaiit  avoit  uii  tout  auttc  feus   &  pouvaiit  ,  comme  il  dit. 

Colonnes foient rcu-  £.   •  ^j-     o.-  T  J         /->     1  f  '    11         J        • 

flccsoufukices.  raire  adjcction  au  milieu  des  Colonnes  lans  qu  elles  deviennent  pour 
cela  ni  renflées  ny  fuzelées.  Car  il  eft  probable,  dit-il ,  que  les  pre- 
miers Archite6les  Grecs  faifoient  leurs  Colonnes  à  l'imitation  des 
arbres  ,  tout  d'une  venue  &  par  des  hgnes  droites  qu'ils  menoient 
depuis  le  pied  ou  ils  failoient  leur  plus  grande  grolfeur  juiqu'au 
haut  du  fuil  ou  la  gro fleur  eftoit  diminuée  ,  donnant  par  ce  moyen 
la  forme  d'un  tronçon  de  Cône  à  leurs  Colonnes  jMais  qucs'eftanr, 
appcr(^eus  que  cette  delineation  avoit  quelque  choie  de  rude  ,  ils 
■avoicnt  cherché  de  l'adoucir  par  quelque  courbe  qui  paflant  au 
<lelà  des  côtés  du  Cône  ôc  fc  joignant  aux  extrémités  4e  Ces  diame- 


G 
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trcs,  rendifTcnt  la  figure  de  la  Colonne  plusLiVR'Ê  l. 
agréable.  C'cft  la  dclcripnon  de  cette  Courbe  Chap.  1Y^ 
que  Vitruve  promet  dans  Ion  dernier  livre  qui 
n'cll:  pas  venu  jufqu'à  nous  ,  &  l'elpace  que 
cette  licrnc  prend  au  delà  des  côtes  droits  du 
Cône  vers  le  milieu  du  fuft  ,  eil  apparament 
cette  îv-racnç  OU  adjediion  dont  il  parle  ■■,  laquel- 
le étant  comme  il  dit  égale  à  la  côte  ,  arrête 
ou  liftel  des  cannelures ,  fait  un  tres-bcl  elfct 
pour  le  contour  de  la  diminution  de  la  Colon- 
ne à  commencer  des  le  pied  ,  comme  ont  fait 
la  plufpart  des  anciens  Architedles. 

Ce  que  je  feray  peut-être  mieux  entendre 
par  cette  figure.  Soit  par  exemple  une  Colon- 
ne ABCD,  dont  le  plus  grand  diamètre  AB 
eft  celuy  du  pied  &  le  moindre  au  haut  du 
fuil;  eft  C  D.  Il  eft  vray-femblablc  que  les  an- 
ciens Architctles  pour  donner  la  figure  des 
Arbres  au  tronc  de  cette  Colonne ,  le  conten- 
toient  au  commencement  de  tirer  les  lignes 
droites  A  C ,  B  D ,  &  d'arrondir  le  tout  lur  ce 
plan  ,  qui  prenoit  par  ce  moyen  la  forme  d'un 
jf  troïK^on  de  Cône  coupé  par  la  pointe.  Mais 
qu'ayant  conû  dans  la  fuite  la  ludefTe  de  ce 
contour  ils  avoicnt  cherché  de  l'adoucir  par  le 
moyen  de  quelque  ligne  courbe  comme  AGC, 
B  H  D  laquelle  fortant  en  dehors  des  droites 
A  C  i  B  D  i  donnaiîent  plus  de  grâce  au  fuft. 
Et  cette  ligne  comme  EG  ,  FH  ,  qui  marque 
de  combien  la  courbe  pafle  en  dehors  de  ces 
droites  A  C  ,  B  D ,  vers  le  mdieu  de  la  Colon- 
ne ,  eft  peut-être  cette  îVtootç  ou  adjedion  donc 
parle  Vitruve  ;  laquelle  fe  peut  parfaitement 
bien  entendre  en  cette  manière  par  les  termes 
du  texte  fins  que  Ton  foit  obligé  de  rien  .ad- 
joûter  au  grand  diamètre  de  la  Colonne  ny 
de  la  rendre  enflée  ny  fufelée, 

Peut  être  même  que  ce  que  nous  voyons  de  D'ou  vient  que 
cette  nature  dans  les  reltes  de  1  antique  n  a  antiques  paioiiibnÊ 
point  d'autre  fondement  que  l'adrelTe  des  Ou- 


tufclées. 


vriers 


lui   mail 


quant 


le  matière  ,   ont   tait 


rentrer  la  ligne  du  contour  au  dedans  vers  le 
B   pied  du  fuft  pour  donner  par  ce  moyen  de  la 

faillie  à  l'orle  inférieur  ;  ce  qui  fait  que  le  dia- 
mètre fe  trouvant  en  bas  momdre  que  dans  le  milieu,  la  Colonne  y  pa-^ 
roît  un  peu  fufelée.  £  ^J 
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Livre  I.  Scamozzi  ayant  remarqué  que  les  Colonnes  des  ordres  délicats 
Chap.  IV.  joj-n;  la  diminution  commence  au  tiers  du  fuft,  plaifoient  beaucoup 
plus  à  la  vciie  que  celles  des  ordres  mafTifs  j  à  choili  deux  termes 
pour  ce  commencement,  dont  le  plus  clevé  qu'il  donne  aux  Com- 
po^^il-  comn'^ncc-  poféc  &c  Cormthiennc  ,  doit  cftre  au  tiers  du  Fuft  à  commencer 
rdiaTioT  dî  du  pied  5  &c  le  plus  bas  qu'il  <lonne  à  la  Tofcane  eft  au  quart  du 
Colonnes.  même  fuft  ■-,  ôc  entre  ces  deux  extrêmes  il  prend  un  moicn  Arithmé- 

tique }-  ,  qu'il  attribue  au  Dorique  &  à  l'Ionique  en  cette  forte. 

LA  DIMJNVTJON  DE    LA   COLONNE. 

Tosc.  DoR.       Ion.     Compos.         Corint. 

commence  a  \du  fufl      J.  J.  j  f 

Ce  qui  auroit  pcut-eftre  efté  mieux  proportionné  ,  fî  entre  J  da 

la  même  règle  Tofcan  &  ,^  de  l'Ionique  ,  il   avoir     pris   ^'3  moien    Arithmétique 
«ieux  proporrioa-  ^^^^  j^  Doïique  -,  &  l  moicn   Arithmétique  entre  f^  de  l'Ionique  Ôi 
j  du  Corinthien  pour  le  Compoié  en  cette  forte. 

LA  DIMJNVTJON  DE   LA   COLONNE 

Tosc.        DoR.       Ion.    Compos,        Corint. 
commence  4  idufafl      '-\  Z  1 

Qui  fous  un  mefme  dénominateur  font 


nce. 


H-  16  y 


i?  y  '*  »^l  5 

<4S  ^8  4g  :^  4-C 


■de  la  Ihauteur  a  commencer  toujours  des  le  pied. 


CHAPITRE     CINQJJIE'ME.' 
Pratique  potf/  tracer  le  contour  de  U  diminution  des  Colonnes. 

AU  refte  nous  avons  enfeigné  dans  la  première  partie  de  ce 
Cours  d'Architedure  les  pratiques  les' plus  élégantes  pour  tra- 
cer la  ligne  du  contour  de  cette  diminution  ,  foit  qu'il  y  ait  renfle- 
ment ou  non  i  Mais  comme  ces  manières  ne  fc  font  que  par  la  re- 
cherche de  certains  poinds  par  Icf quels  en  fuite  le  contour  &c  la  fle- 
xion de  cette  ligne  font  menées  doucement  &c  uniformément  5  ôc 
que  cela  ne  fe  peut  faire  qu'avec  diftîculté  ,  &c  de  telle  forte  que 
ijuelque  foin  que  l'on  y  apporte ,  la  defcription  en  eft  toujours  im^ 
parfaite  &c  dcfedueufe  en  prenant  les  chofes  à  la  rigueur  :  Nous  com- 
mandâmes en  l'année  1664  à  méditer  fur  cette  matière  &  nous 
trouvâmes  des  metodes  extraordinaires  pour  fervir  à  cette  defcrip- 
tion par  le  moien  de  certains  inftrumens  faciles  &c  fimples,  qui  peu- 
vent 
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veut  defllncr  ce  contour    tout  d'un  trait ,  après  avoir  déterminé  les  Livre    I, 
crrandeurs  des  diamètres  mferieur  ôi  fupcrieur ,  &  même  le  diamètre  Chap.    Y. 
moïen  à  celles  à  qui  l'on  veut   donner  du  renflement.   Et  cela  eft  le 
premier   des    quatre   problèmes   qui  compofcnt  le   livre   que  je  fis  „^/P'^,'^^fp'^J"J"*_- 
alors  ,  appelle  /a  reColution  des    quntre  principaux  problèmes  d'Archi-  ''ismesdArchuedu, 

wi  iTai  /tï  Jri  ^^  refoius,  Hont    le 

tenure  ,  lequel    rut   donne    des    le  mois  de   leptembre  i<j(54.  pour  Hrreâ  efté imprimé 

/  •//-.  •     "^       (\  '    C   •  J  Jn  ^     l'T  •  au  Louvre  eft  celuv 

erre  imprime  ;  Ce  qui  a  elte  rait  par  ordre  du  Roy  a  1  Imprimerie  je  rracer  tout  d'un 
Royale  du  Louvre.  tra.tie  contour  ae 

Mais  comme  le  volume  eft  trop  grand  &  que  peu  de  gens  le  peu-  coionaes. 
vent  voir,j'ay  crii  qu'il  ne  feroit  pas  des- agréable  au  public,  que 
j'en  tiralTe  ce  qui  y  eft  de  plus  utile  pour  cette  pratique  ,  pour  li'n- 
ferer  dans  ce  traité.  Voicy  donc  la  fac^on  de  tracer  tout  d'un  trait 
la  ligne  de  la  diminution  que  Vignole  dit  avoir  inventée  pour  les 
Colonnes  Ioniques  ,  Corinthiennes  &  Compofées ,  &  dont  nous 
avons  enfeigné  la  pratique  par  les  points  trouvez  dans  la  première 
partie  de  ce  Cours  d'Architcclure  au  quatrième  Chapitre  du  pre- 
mier Livre, 

Soit  l'axe  ou  la  longueur  de  la  Colonne  M  L  ,  le  module  ou  le 
demi  diamètre  inférieur  DC  ,  le  demi  diamètre  fuperieur  MA_,  en 
forte  que  la  ligne  A  M  foit  la  diminution  conforme  à  l'ordre  &  à 
la  hauteur  de  la  Colonne,  Du  point  A  &  de  l'intervalle  C  D  eo-al 
au  Module  ,  foit  fait  un  arc  qui  coupe  l'axe  ML  en  B,  par  ou  du 
point  A,  il  faut  mener  la  droite  ABE  ,  laquelle  rencontre  en  E  la 
droite  CD  continuée  à  angles  droits  fur  l'axe  au  point  D  qui  doit 
être  au  lieu  ou  commence  la  diminution. 

Cela  fait  il  faut  avoir  un  inftrument  compofé  de  trois  relies 
d'une  longueur  indéfinie  ,  dont  deux  ID  &  F  G  doivent   être  at-    Ufage  de  la  pre- 

1/1,  ^vi,  \  11-  T^  r  I      niiereConchoidedes 

tachées  1  une  a  1  autre  a  angles  droits  comme  en  D  ,  en  iorte  que  la  Anciens  &  de  la 
règle  F  G  foit  creufée  dans  le  milieu  fur  toute  fa  longueur  par  un  Tu^LI'm^fuj'a.''''' 
canal  capable  de  recevoir  un  bouton  que  l'on  puifTe  faire  couler  &: 
arrêter  en  quelque  endroit  que  l'on  voudra  dans  toute  l'étendue  de  la 
règle.  La  troifiême  règle  A  H  doit  avoir  un  canal  de  la  même  manière 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  comme  de  H  en  K  ,  &  un 
bouton  B  vers  un  de  fes  bouts  qui  puilfe  couler  librement  dans  le 
canal  delà  règle  FG  ,  &  que  Ion  puilTe  avancer  ou  reculer  fur  la  rè- 
gle A  H  ,  en  forte  neantmoins  qu'il  y  puilTe  être  affermi  en  tel  en- 
droit que  l'on  voudra  fans  le  bouger.  Il  faut  de  plus  un  autre  bou- 
ton E  de  la  grofleur  du  canal  de  la  règle  A  H  ,  que  l'on  puiffe  af- 
fermir fur  la  ligne  DI,  en  tel  poinâ;  que  l'on  voudra  comme  en  E, 
en  forte  que  la  règle  A  H  puifle  s'avancer  ou  reculer  fans  s'écarter 
de  ce  mefme  point  £. 

Cet  inftrument  étant  ainfi  préparé  il  faut  l'ajufter  fur  les  gran- 
deurs données  de  la  Colonne  ,  en  forte  que  la  partie  de  la  règle  AB 
comprife  entre  le  point  A  &  le  bouton  affermi  en  B ,  foit  égale  au 
module  ou  à  la  ligne  CD,  &  la  partie  DE  delà  règle  DI  contenue 
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entre  le  poinâ:  D,  ou  les  deux  règles  fe"  joignent,  &  le  bouton  affer- 
mi en  Ejfoit  égale  à  la  ligne  DE.  Puis  ayant  mis  la  règle  FG  fur  l'axe 
de  la  colonne  M  L,  en  forte  que  le  point  D reponde  au  lieu  ou  la 
diminution  doit  commencer,  &  la  règle  DI  (urla  droite  CE,  le  bou- 
ton B  dans  le  canal  de  la  règle  GF,&le  bouton  E  dans  celuy  de  la 
règle  A  H  i  Si  l'on  vient  à  mouvoir  la  règle  A  H  fur  le  point  E  ,  en 
forte  que  le  point  B  foit  toujours  fur  la  règle  GF,  le  bout  A  décrira 
parfonpafTagelacourbe  A<t  C  a,  quieft  celle  du  contour  de  la  dimi- 
nution que  Vignole  donne  aux  Ioniques,  Corinthiennes &Compofées. 

Si  la  droite  C  D ,  que  nous  avons  prife  pour  le  module  eftoit  le 
demi  diamètre  du  renflement ,  il  ne  faudroit  que  continuer  lu  cour- 
be avec  rinftrument  jufqu'au  pied  de  la  Colonne  pour  avoir  non  feu- 
lement le  contour  de  la  diminution  ,  mais  même  celuy  de  fon  ren- 
flement. Sur  quoy  je  diray  en  paflant  que  cette  ligne  courbe  efl:  la 
première  Conchoïde  des  Anciens ,  &que  l'Inflirumcnt  qui  l'a  defcrite, 
cfl:  de  l'invention  dcNicomedes. 

Il  y  à  mille  autres  Courbes  ,qui  peuvent    deifiner  un    contour 


aiimeie. 
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^i^reable  delà  même  diminution  &c  renflement  des  Colonnes   dont  Livre    L 
les  principales  font  la  ligne  Parabolique ,  la  Circulaire  ,  l'Elliptique,  Ch  ap.    V. 
l'Hyperbolique,  que  nous  avons  choiiies  parmy  toutes  les  autres  pour 
donner  le  moicn  de  s'en  fervir,  cnfei^nant  la  defcription  des  inftru-     ufagc  des  lignes 

1/^1  1  1     rp  J>  •  r        i-     /       CircaUuies,  Parabo. 

mens  par  Iclquels  on  peut  les  dellmcr  tout  d  un  trait  avec  racilite,  liques  ,  Hyperboii- 
ôc  premièrement  pour  la  Parabolique.  L^mêrJeS"'^"'* 

Soit  dans  la  première  figure  ,  A  B  la  longueur  de  la  Colonne, 
C  D  le  demidiametre  de  fa  plus  grande  groffeur  ,  CG  ou  BF  le 
demidiametre  de  fa  moindre  groffeur  fous  le  gorgcrin  ,  A  C  le 
tiers  de  la  Colonne  ou  telle  autre  partie  ou  l'on  voudra  que  la  di- 
minution commence.  Puis  la  ligne  C  D  foit  continuée  en  N  ,  en  ^application  de  la 
forte  que  DN  foit  égale  à  D  G  ou  EF,  &  fur  CN  comme  dia-  i'snePa«boiique. 
mètre  foit  décrit  le  demi  cercle  NOC  qui  coupe  DE  en  O  ,  & 
foit  faite  D  H  égale  à  D  O  ,  qui  fera  moïenne  Géométrique  entre 
les  deux  CD  &  DG.  Enfuitte  foit  menée  HI  paralelle  à  A  B,  laquel- 
le foit  coupée  en  I  par  la  droite  DPI  tirée  du  point  I  par  F,  ^ 
foient  les  droites  C  K  &  CM  égales  à  HI. 

Cette  préparation  eftant  faite  ,  il  faut  pour  fe  fervir  de  la  ma-  première 
niere  de  Galilée,  que  dans  la  première  figure  la  ligne  M  K  foit  mifc 
de  niveau  fur  le  plan  d'un  mura  plomb  &c  bien  uni ,  ôc  qu'un  clou 
loit  attaché  à  chacun  des  deux  poindls  ou  repaires  K  &:  M  ,  fur  lef- 
>quels  il  faut  laiffer  librement  pendre  une  cordelette  ou  petite  chai- 
ne  ,  jufqu'à  ce  que  de  fon  milieu  elle  vienne  à  toucher  au  point  D 
qui  icra  le  fommet  de  la  ligne  Parabolique  que  la  cordelette  décrira 
paffant  par  le  point  F  j  de  forte  que  fi  elle  eft  frotéc  de  craye  ou  de 
fanguine,  clic  en  tracera  le  contour  fur  le  plan  du  mur  ,  pourveu 
que  l'on  prenne  garde  de  l'y  faire  toucher  doucement  ôc  fans  la 
chantier  de  fituation. 

Voicy  une  autre  manière  de  décrire  la  mcfme  ligne  Parabolique.  Autrei 
Soit  dans  la  féconde  figure,  A  B  la  longueur  de  la  Colonne,  CD  fon 
plus  grand  demi  diamètre,  C  G  ou  BF  fon  plus  petit, D  le  point  ou 
commence  la  dim.inution.  Apres  avoir  continué  la  ligne  DE  vers  E 
&  D  C  de  part  &  d'autre  indéfiniment ,  il  faut  prendre  D  H  égale  au 
quart  de  la  ligne  DE, faire  El  parallcUeôc  égale  à  GH,&:  du  point 
H  par  I  ,  mener  la  droite  HIK  ,  qui  rencontre  DE  continuée  en 
K, puis  prendre  DL  égale  à  DK ,  &:  un  point  au  dclfus  de  D  com- 
me le  point  M ,  en  forte  que  D  M  ne  foit  pas  moindre  que  D  L.  Sur 
cette  préparation  il  faut  avoir  deux  règles  N  O  &  P  Q^de  telle  forte 
que  PQ^fepuiife  mouvoir  lur  NO  &:luy  être  toujours  à  angles  droits, 
puis  avoir  une  corde  dont  la  longueur  foit  égale  à  P  Q^&  qui  foit 
attachée  par  un  bout  au  point Q^  la  règle.,  Ôc  par  l'autre  au  plan 
du  mur  au  point  L.  Et  ayant  mis  la  règle  NO  fur  le  poind:  M  ôi 
parallèle  à  la  ligne  D  E  i  Si  faifant  couler  la  règle  P  Qju  long  de  la 
règle  N  O  ,  vous  tenez  la  corde  L  F  Q^oûjours  auprès  de  la  règle 
P  Q^le  poind  comme  F,  ou  la  corde  commence  à  fe  feparer  de  la 
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reffle  ,  décrira  par  fon  mouvement  la  ligne  parabolique  DVF,  dont  Livre    I. 
le  Tùmmet  fera  en  D  &  pafTera  par  le  point  F.  Chàp.  V. 

Pour  fe  fervii"  de  la  ligne  Elliptique ,  voicy  comme  il  y  faut  procc- 


Fûur  IcL  Liane  HUlptiquc^ 


Foitr    la.   Ciroulaire^ 


,     1 


Application  de  la  î 
ligne, Ellipticjuc, 
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Livre  I.  der.  Sur  le  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne  KD,  dans  la  première 
Chap.  V.  figure,  décrivez  un  demi-cercle  qui  coupera  G  F  en  H,  &  ayant 
abaifle  la  ligne  HI  parallèle  à  DK, menez  la  droite  IDjà  laqucU 
e  du  poind  B  il  faut  mener  une  parallèle  B  O  ,  laquelle  coupe  au 
point  O  ,  la  ligne  K  D  prolongée  ;  puis  faire  les  quatre  lignes  CM, 
CN,  DO,  DP  égales  à  la  ligne  CO  jEt  par  ce  moien  nous  aurons 
les  deux  axes  de  l'Ellipfc  MN  &  KD  ,  laquelle  paflera  par  le  fom- 
met  D,  &i  les  deux  poincSts  Q_&  P  en  feront  les  foyers  ou  lîngliots,  par 
le  moien  dcfquels  l'on  pourra  la  defcrire  en  cette  manière; 

Soient  prifcs  trois  règles  PR  ,  QS^  &  SR  ,  dont  les  deux  P  R 
te  QS,  (oient  égales  chacune  à  la  ligne  MN,  &  la  uoifiéme  SR 
co-ale  à  la  droite  P  Q,lefquelles  règles  foient  attachées  de  telle  forte. 
Première  manière,  q^g  5  j^  ticniie  pat  un  de  fes  bouts  R  au  bout  R  de  la  règle  PR, 
&par  fon autre  bout  S,  au  bout  S  de  l'autre  règle  Q^,  Et  les  deux 
autres  bouts  des  règles  P  R  &  Q^,  ((Ravoir  P  &  Q^ioient  attachez 
aux  foyers  ou  fingliots  P  &  Q_trouvez  fur  la  droite  M  N ,  tellement 
que  toutes  ces  règles  puifl'ent  tourner  fur  tous  ces  poindts  ou  elles 
font  attachées.  De  plus  il  faut  que  les  deux  règles  P  Q^  RS,  foient 
entaillées  d'un  canal  creux  en  leur  longueur  ,  en  forte  qu'eftant  mifes 
l'une  fur  l'autre  ,  l'on  puilTe  paffer  un  poinc^on  au  travers  pour  les 
tenir  toiljours  croifées  fans  qu'il  les  empcfchede  fc  mouvoir.  Sur  cet- 
te préparation  ,  fi  l'on  entend  que  ces  deux  règles  croifées  fur  le 
poinçon  comme  F  ,  viennent  à  fe  mouvoir  deçà  àc  de  la  Tune  fur 
l'autre,  la  pointe  du  poinçon  décrira  par  fon  paiîage  une  ligne  Ellip- 
tique laquelle  paffera  toiljours  parle  fommet  D  ,  &  par  le  poin6t  de 
la  diminution  F, 

L'on  dcflinera  la  même  ligne  en  prenant  dans  la  féconde  figure  aii 
lieu  de  ces  règles ,  une  cordelette  QJFP,  dont  la  longueur  elt  égale 
Autremanicrc.  aux  dcux  lignes  droitcs  MN  &  QJ* ,  àc  dont  les  deux  bouts  font 
attachez  1  un  a  lautre  j  Puis  ayant  fiché  un  cloud  à  chacun  des  deux 
foyers  Q_&  P  ,  il  faut  que  la  corde  les  embraile  tous  deux ,  &  la  fai- 
fant  bander  bien  ferme  avec  un  poinçon,  il  décrira  par  fapomîjçcn 
tournant  le  mefme  contour. 
Laiigneque  5:ca-       Sut  ouoy  je  diray  en  paflant  que  cette  li^ne  efl  la  même  que  celle 

mozzi  deciit  pour  !e  c-  ^     n'      '  1  ••  1  •      n  l  C 

contour  de  la  dimi-  ^^  Scamozzi  a  deliine  par  le  moien  des  pomcls  trouvez  dans  Ion 
ncs"e7H4uipdQ°ue"   ^^'^^me  Llvre  pour  fervir  à  la  diminution  de  fes  Colonnes  maifives. 
Si  l'on  vouloit  fe  fervir  de  la  ligne  Circulaire  ,  il  faudroit  après 
^snFciKllJ!Iire*!^  ''  ^voir  déterminé  dans  la  troifiéme  figure  la  longueur  de  la  Colonne 
A  B  ,  &  les  deux  demi   diamètres  D  C  &  B  F  comme  cy  devant  , 
mener  la  droite  DF,  fur  laquelle  aupoind:   H  où  elle  cft  divifée  en 
dcuxegalement,  il  faut  élever  la  droite  HI  à  angles  droits  &  la  conti- 
nuer en  forte  qu'elle  rencontre  la  droite  DC  prolongée  au  point  I,  le- 
quel poin6l  fera  le  centre  du  cercle  qui  ayant  I D  pour  rayon  paffe- 
ïa  par  les  points  D  &  F. 

Enfin  fi  l'on  croit  que  la  lime  Hyperbolique  puifle  fervir,  il  faut. 


c>Lour  tœ  cÂlcjne  ^JX^vPcrooLLcjiLC' 
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Livre  I.     dans  la  première  figure, continuer  indéfiniment  la  ligne  CD  de  part 

Chap.    V.  &  d'autre,  &  prendre  les  deux  DI  &IK  égales  à  DC  en  forte  que 

la  toute  D  K  foit  égale  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne.   Puis 

Application  de  u  ç^^  j^^  dcux  droites  DK  à  GI    comme   diamètres  ,  il  faut  décrire 

ligncHjper  o  i^uc.  ^^^^  ^^^^.  ccrclcs  fe  coupatits  en  H  ,  &  du  point  G  par  H  mener 
la  droite  G  H  &  la  continuer  en  R,  en  forte  que  GR  foit  égale  à 
G  F.  Puis  du  poin(5t  R  il  faut  mener  la  droite  RL  parallèle  à  H  I, 
c'eft  à  dire  perpendiculaire  à  G  R  &  qui  rencontre  la  ligne  G  K  con- 
tinuée en  L.  Enfuitte  on  prend  la  ligne  DM  égale  à  RL, 
ôc  ayant  mené  la  droite  IM,  on  fait  de  part  &  d'autre  du  poinâ:  I 
fur  la  ligne  C  K  continuée  ,  les  lignes  I O  &  I P  égales  à  I  M  ;  &: 
l'on  a  par  ce  moïen  les  deux  foyers  ou  Singliots  O  &  P  de  l'Hy- 
perbole ,  dont  l'axe  tranfverfc  eft  DK  ,  l'axe  droit  I S  double  de 
DM,  le  centre  I,  le  fommet  D  ,  ou  elle  touchera  la  droite  DE  & 
palfcra  par  le  poin£t  F. 

Ceci  cftant  pofé  :  Pour  en  faire  la  defcription  tout  d'un  trait  pre- 
nczj  dans  la  première  figure,  une  grande  règle  P  Q^,  qui  foit  attachée 
par  un  bout  au  poinâ:  P  foyer  extérieur  de  l'Hyperbole  à  décrire, 
fur  lequel  elle  puiffe  tourner  comme  fur  un  pivot  :  Et  par  l'autre  bout 
à  une  cordelette  QFO,  laquelle  doit  être  plus  courte  que  la  règle  de 

Piemjere manière,  j^m-g  [^  longucut  de  l'axc  tranfvetfe  D  K  h  l'autre  extrémité  de  la 
même  corde  s'attache  au  foyer  intérieur  de  l'Hyperbole  O,  Cela  fait 
il  faut  tenir  la  corde  tout  prés  de  la  règle,  comme  fi  elle  y  eftoit  co- 
lée  ,  ainfi  que  l'on  le  voit  dans  la  figure  depuis  le  poinâ:  Qjufqu'en 
F  i  &  en  tournant  la  règle  fur  le  pivot  P  ,  tenant  toujours  la  corde 
joignant  la  règle  par  le  mdien  d'un  poin<^on  ouftyle^  Le  poinçon  dé- 
crira par  ce  mouvement  la  ligne  Hyperbolique  que  l'on  demande 
FXD,  laquelle  on  pourra  continuer  de  l'autre  part  en  tranfportant 
la  règle  de  l'autre  cofté. 

Vous  pouvés  defcrire  la  même  ligne  Hyperbolique  d'une  autre 
manière  :  Préparez ,  dans  la  féconde  figure,  trois  règles  OX ,  XQ^  PQ; 
en  forte  que  chacune  des  deux  O  X  &  P  Q^foit  égale  a  l'axe  tranf- 
verfc D  K  ,  &  la  troifiéme  XQ^  égale  à  Tintervalle  des  foyers  OP. 
Aatrcmanierc.  ^^  ^^ut  dc  plus quc  les  deux  tcglcs  OX  &  P  Q^foiciit  continuées  in- 
définiment de  la  part  de  O  &  Q_,  &  percées  dans  leur  longueur  d'un 
canal  creux  ,  au  travers  du  quel  on  puiffe  couler  un  ftyle  ou  poinçon. 
Elles  doivent  encore  eftre  trouées  aux  poin6ts  O  &:  P  ,  par  ou  elles 
doivent  être  attachées  fur  les  foyers  de  l'Hyperbole  O  ôc  P  ,  fur  lef- 
quels  elles  doivent  tourner  comme  fur  des  pivots  ^  Et  aux  poinâs  X 
&  Q^,  elles  doivent  eftre  attachées  à  la  troifiéme  règle  X  Q^  en  forte 
qu'elles  fe  puiffent  mouvoir  à  l'entour  des  clouds  qui  les  attachent. 
Celàeftant  ainfi  difpofé  ,  Croifez  les  deux  règles ,  XOF,  P  QJ^, 
&  les  tenant  enfcmble  par  le  moïen  d'un  poin(^on  ou  Style  aupoinâ 
ou  elles  fe  croifent  comme  en  F  ,  faites  les  mouvoir  ;  Le  poinçon 
dans  fon  paffagc  tracera  tout  d'un  trait  la  ligne  Hyperbolique  DVF 

que 
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que  l'on  demandc^laquelle  aurafon  fommct  au  poinâ:  D,ou  elle  touche-  Livre    I. 
ra  la  droite  DE,  &  pailcra  par  le  poindt  de  la  dimuiution  de  la  Colonne  F.  C  H  A  P.    V. 

Il  faut  icy  remarquer  que  bien  que  je  n'aye  parlé  que  d'une  feule  ef- 
pece  d'Ellipfc  &  d'Hyperbole  ,  qui  font  celles  dont  Taxe  tranfverfc 
cft  e<Tal  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne  :  Il  y  a  neantmoins  un 
nombre  infini  d  autres  lignes  de  l'une  ôc  de  l'autre  cfpece  que  l'on 
peut  facilement  décrire  ,  ou  faire  fervir  utilement  à  la  diminution 
des  Colonnes  ,  dont  je  nay  pas  voulu  groffir  ce  difcoursj  non  plus 
que  de  plufieurs  autres  manières  de  tracer  ces  lignes ,  qui  font  expli- 
quées dans  les  livres  des  Géomètres  ,  parce  que  celles  que  j'ay  enfci- 
gnées  font  les  plus  aifées  ;  Outre  que  j  ay  crû  qu'il  n'en  falloit  pas 
davantage  pour  la  pratique. 


CHAPITRE     VI. 
Des  di'verfes  formes  de  Colonnes. 

MAis  pour  retourner  aux  Colonnes  ,  il  faut  fçavoir  que  les  Chàp.  VÎ. 
Anciens  les  ont  faites  tout  d'une  pièce  lorfqu'ils  en  ont  eu  la 
matière  5  Et  lors  qu'elle  leur  a  manqué  6i  qu'ils  ont  efté  obligez  de 

^        r  ■         i         \     r  -11  A-  i  ^       r  ^"    Colonnes 

les  taire  de  piuiieurs  morceaux  ,  us  les  ont  toujours  mis  les  unes  iur  doivent  eare  d'une 
autres ,  &  jamais  debout  &  accoliez  ,  &  ils  ont  eii  un  fi   grand  foin  f «?  ou^T divLfS 
de  les  bien  pofer  ,•  en  forte  que  les  joints  ne  paruffent  point,  qu'il  y  fur"utrr& Li! ""y 
a  encore  de  leurs  ouvrages  ,  ou  ils  ne  font  qualî  point  reconnoiila-  debout. 
blés.  Enquoy  nous  pouvons  remarquer  une  de  leurs  pratiques  ,  qui 
n'cft  point  à  négliger  ,  qui  eft  qu'ils  ne  tailloient  leurs  pierres  que 
fort  grolTierement  a  leurs  paremens  de  dehors  ,  fe  contentant  de  les  Andens^pourTaffi" 
tailler  iuftes  fur  leurs  li(Sts ,  par  ou  ils  les  pofoicnt  l'une  fur  l'autre ,  &c  ^?  ^^,  '^""  p"^'" 

\iirr-  -1  ^  rr  r     r  "^  taïUoient 

ou  ils  les  raiioient  convenir  dans  la  dernière  jufteUc,  ne  fc  fervant  point  '"  ''^''"  f»"*  4"^ 
de  cales  pour  les  drefler ,  ni  pour  les  ficher  comme  nous  faifons  parmy 
nous;  Etlorfqu'elleseftoientainfipofées  toutes  en{cmble,ilsles  dref- 
foient  fur  leurs  paremens  de  face,  &  poufloient  les  moulures  les  plus 
délicates  ôdles  ornemens  tout  a  la  fois,  comme  on  dit,  fur  letas,lef- 
quels  n'auroient  jamais  pu  fe  rencontrer  juftes  comme  ils  font  ,  s'ils 
avoientefté  taillez  chacun  à  part  -,  Evitant  par  ce  moyen  le  péril  ou 
l'on  eft  tous  les  jours  d'écorner  &  de  gafter  les  moulures.  Nous  Exemples  de  uco. 
avons  de  fi  beaux  exemples  de  cette  pratique  aux  Colonnes  Trajane  |°^nt^J„",', 
&  Antoniane  ,  dont  les  joints  palTent  au  travers  des  figures  ,  lef- 
quelles  n'auroient  jamais  pu  fe  rencontrer  dans  la  juftelVe  de  leurs 
parties  ,  comme  elles  font  ,  fi  elles  avoicnt  efté  taillées  fcparement. 
Etcequicftconfiderable,  eft  que  chaque  pièce' de  la  Colonne  eft  d'un 
feul  morceau  de  marbre  dans  fa  largeur,  &  quel  efcalier  aviz  par  lequel 
on  monte  jufqu'au  fommet  ,  a  efté  taillé  après  coup  depuis  le  haut 
jufqu'en  bas.  Ces  Colonnes  Ruftiques  qui  font  à  la  Porte  Majeu- 
re à  Rome  ,  n'ont  point  efté  faites ,  comme  quelques    Archicedes 

H 


ane  &  de 
Antonjane. 


Et  de  la  PoitcMa» 

jeure. 
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Livre  I.  ont  cru  ,  pour  demeurer  dans  la  figure  qu'elles  ont  a  prefentôd  l'on 
Ckap.  VI.   voit  lors  qu'on  les  examuie  bien  ,  qu'elles  ont  efté    drefTées   toutes 

brutes  pour  eftre  retaillées  spolies  fur  le  tas. 
Les  Colonnes  doi-      j^^^  Auciens  au  refte  ne  fc  font  jamais  fervis  de  Colonnes  d'une  autre 

vcntcftie  de  tonne  ,     ,         -  i     ■  «  •  •    l  i 

ronde,  celles  qui  font  forme  quc  de  la  Circulaire  ;  ôi  ce  que  nous  voions  parmi  les  modernes 
"pnf  &ri'o°u 'vl:  des  Colonnes  triangulaires ,  de  Colonnes  a  plufieurs  pans  ,  de  Colon- 
rieuies,  ^^^  Ovalcs ,  5c  d'auttcs  de  cette  nature  ,  ne  palTera  jamais  pour  beau 

parmi  ceux  qui  ont  le  bon  gouft.  Il  y  en  a  même  qui  condamnent 
les  cannelures  Doriques  de  Vitruve  ,  a  caufe  de  leur  refTemblance 
aux  Colonnes  a  pluiieurs  pans,  &  de  la  facilité  qu'elles  ont  à  s'écor- 
ner fur  leurs  arrelles.  Mais  pour  les  Colonnes  Ovales  elles  ne  peuvent 
eftre  foilteniies  en  aucune  manière  5  car  fi  elles  font  face  par  le  cofté 
cÏÏnnesoS.'"  ic  plus  large  de  l'ovale  ,  &  que  l'on  s'en  ferve  comme  de  diamètre  ou 
de  module^  fur  lequel  on  ait  proportionné  leur  hauteur  ;  elles  de- 
viennent d'une  hauteur  extravagante  lors  qu'on  vient  a  les  regarder 
du  cofté  le  plus  eftroit  ;  &C  ce  petit  diamètre  qui  doit  eftre  le  modu- 
le en  cet  aipeâ; ,  n'a  plus  de  proportion  a  la  hauteur  de  la  Colonne. 
Le  contraire  arrive  a  celles  dont  la  hauteur  a  le  plus  petit  diamètre 
pour  module,  c'eft  à  dire  à  celles  qui  font  face  par  le  cofté  de  l'ova- 
le le  plus  eftroit  ;  Car  quand  on  vient  a  les  regarder  par  le  large, 
elles  deviennent  ridicules  èc  paroilTent  naines  &  ecrafées. 

Quant  aux  Colonnes  Tories  il  y  a  un  peu  plus  de  difficulté.  Ceux 
f«  condamnées  par  qui  Ics  Condamnent  difent  que  les  Colonnes  eftant  faites  pour  fou- 
?cw'Ve"de"oWuc?  tenir  un  fardeau,  la  raifon  veut  qu'on  leur  donne  toute  la  force 
qu'elles  peuvent  avoir  pour  cet  effet  ;  Et  comme  la  force  principa- 
le d'un  Corps  qui  foutient ,  eft  d'eftre  debout  &  bien  à  plomb  ,  c'eft 
pécher  contre  la  véritable  nature  de  la  Colonne  que  de  l'affoiblir 
par  ces  détours  qui  l'eloignent  de  la  perpendiculaire  j  Et  fi  l'on  en 
trouve  quelques  unes  dans  l'antique ,  elles  doivent  pafTer  pour  licen- 
ce que  l'on  ne  doit  point  imiter.  Ceux  au  contraire  qui  les  approu- 

Approuvces    parTi  i^ir-  ir  f^ 

d'autres  a  l'exemple  yeiit  dilciit  quc  blcu  qu'il  loit  vtav  quc  Icur  no;ure  ne  répond  point 

des  chapiteaux  Co-  .  ii  ,  -^    J       1       ^     1  II  J     ;  ^ 

rinthiens.  entièrement  a  la  nature  de  la  Colonne,  elles  ne  doivent  pas  pour  cet- 

te feule  raifon  eftre  rebutées  ,  non  plus  que  les  Chapiteaux  Corin- 
thiens qui  ne  font  pas  moins  contre  la  nature  que  les  Colonnes  tor- 
fes  ;  puifqu'on  ne  peut  pas  dire  qu'un  panier  environné  de  fueilla- 
gcs ,  dont  le  chapiteau  Corinthien  reprefente  la  figure  ,'  foit  natu- 
rellement propre  à  fouftenir  un  grand  fardeau,  comme  eft  celuy  des 
entablemens  que  l'on  met  au  deflus  j  Et  cependant  leur  beauté  a  fait 
pafTer  par  deftus  cette  confideration ,  &  les  a  fait  recevoir  comme  le 
plus  bel  ornement  que  l'on  ait  dans  l'Architedure.  Pourquoy  donc 
à  cet  exemple  ne  pourra  t'on  pas  introduire  les  Colonnes  torfes,  dont 
la  figure  eft  fi  belle  ,  &c  la  conftru6tion  fi  ingenieufe?  Et  pourquoy 
rejettera  t'on  les  exemples  que  l'on  en  à  de  l'Antique  ,  comme  de 
&  par  l'autorirc  Celles  qui  font  au  temple  de  Trevi  près  de  Spolette ,  de  celles  que  le 
4cs  Ancent.         Vulgaire  croit  eftre  du  temple  de  Salomon,  que  Ion  a  mifes  aux  tri- 
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buiics  qni  font  dans  les  piliers  Livre   I. 

j    qui    fouftieniient  le  Dôme  deCHAP.  VI. 

1    Saint  Pierre  de  Rome ,  &  de  plu- 

I    fleurs  autres  qui  fe  voient  chez 

I    les    Curieux ,  &  qui  par   la  ri- 

I  chefle  de  leur  matière  &  la  dili- 
gence de  leur  travail ,  marquent 
qu'elles  ont  fervi  à  des  ftru du- 
res rares  &c  exquifes  ?  Et  comme 
les  quatre  Colonnes  de  bronze , 
que  le  Cavalier  Bernin  à  autre- 
fois fut  mettre  à  l'en  tour  du 
maiftre  Autel  de  Saint  Pierre 
pour  en  foûtenir  le  Ciel  où  le 
Baldaquin  ,  font  de  cette  forme, 
laquelle  a  même  efté  imitée  par 
pluficurs  autres,  j'ay  crû  que  je 
devois  vous  enfeigner  les  règles 

'     pour  les  conftruire  qui  font  telles. 

Soit  AB  l'axe  d'une  Colon-     ^  ^  .  .    ^  , 

A^    r  1         ...  Deicription  de  la 

C  Ion  demidia mètre  in-  CoionaeTorfe. 


■'S--. 


I 


■A<- 


ferieur  ,  BE  le  fuperieur,  CXE 
la  ligne  du  contour  de  fa  dimi- 
nution &  renflement  fuivant  la 
hauteur  &  la  nature  de  l'ordre  de 
la  Colonne.  Enfuitte  ayant  pris 
un  autre  point  fur  la  droitte  C  A 
continuée  comme  a  &  mené  la 
droitte  <t^,  prenez  la  ligne    a,  g 
égale  à  la  quantité  que  vous  vou- 
lez que  voftre    Colonne    torfc 
forte  en  fc  tournant  hors  de  la 
perpendiculaire  de  part  &  d'au- 
tre ,  (  Ceft  à  dire  entre  j  &  j 
du  demidiametre  ,  fi  vous  vou- 
lez qu'elle  foit  de  bonne  grâce  ) 
&  des  c^cntres  a&c  b  &c  du  même 
intervalle  ag  décrivez  deux  de- 
mi cercles  oppofcz  gih  :m  dn 
dont  les   quarts  de  cercle  ^i: 
hi'.jnd'.dn:  foient  divif^s  cha- 
cun  en    deux    également    aux 
points  4: /ro:/».  qu'il  faut  join- 
dre cnfemble  par  des  lignes^  m  : 
ko:hn:lp  :  paralelles  à  l'axe  a b 

Hij 
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Livre  I.  ou  A  B.  Enfuitc  divifezle  mefme  Axe  ab  en  autant  de  parties  égales 
Chap.  VI.  que  vous  voudrez  faire  de  tours  à  voftre  hélice  ,  c'eft  à  dire  en  fix 
au  moins  pour  eftre  agréable  ,  comme  aux  poinds  q\r  :f:t:u  :  & 
chaque  intervalle  foit  derechef  partagé  en  huidt  -,  Ainfi  l'Axe  entier 
fera  divifé  en  48  parties  égales  •  ôc  par  les  points  de  divifion  comme 
i;3:5>:&c.  fur  AB,  menez  indéfiniment  des  droites  perpendiculai- 
res au  mefme  Axe  ,  qui  couperont  le  contour  de  la  Colonne  comme 
en 5:7  iioi&cc.&clcs  droites  paralelles  à  l'Axe,  Apres  quoy  entre  ces 
mêmes  paralelles  à  l'Axe  tirées  des  points  ^:li:  i:l  :  h^il  faut  décri- 
re une  fpirale  <t:i:4:iï  :laquelle  fervira  d'axe  à  la  Colonne  torfe, 
pafTant  par  les  poin6ts  ou  les  mefmes  paralelles  font  coupées  par  les 
perpendiculaires,  à  la  referve  du  premier  &c  dernier  quarts  de  tour, 
lefquels  ne  fortent  point  'au  delà  des  droites  l p  ^  k^o  ^  au  lieu  que 
tout  le  refte  eft  enfermé  entre  les  droites  gm  &c  hn. 

Cette  préparation  eftant  faite  j  il  ne  faut  plus  que  prendre  les  de- 
midiamctresde  la  Colonne  droite  depuis  l'axe  droit  ÀB  jufqu'a  Ion 
contour  CE  fur  chacune  des  perpendiculaires  à  l'axe  ,  &  les  rappor- 
ter de  part  &c  d'autre  fur  les  mefmes,  du poind:  ou  elles  coupent  l'axe 
fpiral  ,  comme  la  diftance  i.  j.  entre  l'axe  droit  &:  le  contour  de  la 
Colonne  droite ,  raportce  fur  la  même  droite  de  part  &c  d'autre  du 

Î)oinâ:  X ,  ou  elle  eit  coupée  par  l'axe  fpiral ,  jufqu'aux  poinds  6.6  ;6i 
a  diftance  3.  7.  du  poind  4.  aux  poinds  88jôd  celle  de  9.  10.  du 
poindde  l'axe  Ipiral  n^  aux  deux  poinds  11.  iz  y  &c  ainfi  des  autres; 
Et  tous  ces  poinds  derniers  pris  marc^^ueront  un  contour  aggreable 
de  voftre  Colonne  torfe. 

Ces  Colonnes  outre  le  tour  qu'elles  ont  en  forme  de  viz  ,  ont  en- 
core cela   de  particulier  qu'elles  lont   ordinairement  reveftuës  d'un 
ornemens  des  co-  omement  dc  tiges  d>L  de  vignes  qui  luivent  le  contour  de  la  Colon- 
nnestoies.         ne  du   ticrs  en   haut  entrelacées  de   mille  petites  figures  de  Génies, 
d'animaux  ,  de  fruits  ,  6c  d'autres  chofes  agréables  &c  bien  reparées.- 
Ce  que  je  rapporte,  parce  que  ces  fortes  d'ornemens  fur  les  Colonnes 
Le  véritable  cara-  -'l^pl^iii^ci^t  infiniment  à  quclqucs  Architedes  qui  alTurent  qu'il  n'y  a 
éicre  dc  b  force  de  fieii  de  dIus  çtand  ni  qui  marque  mieux    le  véritable    caradere   de 

b  Co.onneclUaiiu-   i       -<>     i      ^  -'^   i       r     T  1  l  ■     /       t1         .  a 

dite,  la  Colonne  &  de  la  rorce  que  la  nudité  5  lis  n  approuvent  pas  même 

les  cannelures  qui  font  contournées  au  tour  du  fuft  en  forme  d'hcli- 

Lcs    Cannelures  i  ■        \    ■  H  T  J-  -11 

tournées  en  forme  cc  OU  de  viz  ,  mais   Dicn  cclles  qui  lont  droites,  parce  quelles  ne 

ncaux"  l'esTandes  derobeut  ticn  de  l'idéc  que  l'on  doit  avoir  de  la  force  du  fuft.  llsre- 

cdomics"  ^vineu!  j^'^'^^^'^ï^  ^^^t  &  mcfmcs  avcc  raifon  l'invention  des  anneaux  ou  bandes 

^"'  que  Philibert  de  Lorme  met  d'efpace    en  cfpace  fur  fes  Colonnes 

Franc^oiies  j  &  difent  que  c'eft  les  faire  paroitre  bien  foibles  &,  bien 

faciles  à  eftre  rompiies  ôc  à  s'éclater ,  puifqu'elles  ont  eii  beioin  d'être 

;bandécs  &  reliées  en  tant  d'endroits. 

..-En  effet  toutes  ces  nouveautcz  n'ont  pas  cette  admirable  {im- 
plicite qui  fe  voit  dar.s  les  beaux  ouvrages  des  Anciens,  qui  le  font 
abrtenus  de  reveftir  le  nud  de  leurs  Colonnes  d'autre  choie  que  de 

\  Cannelures, 
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Cannelures,  lors  qu'ils  ont  voulu  qu'elles  foûcinflent  des  entablcmens,  Livre       î. 
&  s'ils  en  ont  incrufté  quelqu'une  de  figures  ,  ils  ne  luy  ont  rien  don-  Chap.  VI. 
né  à  porter  ;  comme  on  le  voit  à  la  Trajane  &  à  l'Antoniane  à  Rome, 
&  à  une  autre  qu'ils  ont  bâtie  àConftantmople  fur  le  même  dcllcin  à  fo"ûdemi°m'k"nTi- 
l'hoiineur  des  Empereurs  Honorius  &  Arcadius   ,    quoique  les  fieu-  '''""^"s  n'oinpomt 

r    ■  L--  n  --r  iri1<->f  '  d'autre       orinmcnt 

res  en  loicnt  bien  moins  correctes  j    i  outes  Iclquelles  Colonnes  n  ont  dans  kur  fuft  que 
^ .  e  dreliees  pour  autre  hn  ,  que  pour  porter  les  marques  des  tes  aux  be^ux  ou. 

Victoires  de  ces  Empereurs,  &  dont,  à  bien  parler,  elles  n'cftoient  que  "^s«  ^"  Anciens, 

r  '  '  l  '  ^  cVilnc  les  ont  leve- 

les  monumcns.  ^^""  ^^  %ures  que 

TA-  A  /     ^      '^     \  ri         quand     elles    n'ont 

Les  Anciens  ont  même  rarement  engage  leurs  Colonnes  lous  des  nai  eu  à  foutcaù. 
Cartouches  ou  bandeaux  de  pierres  ruitiques,  comme  nous  avons  vcu 
dans  des  ouvrages  modernes.    Et  quoi  qu'ils  fe  foient  fervis  du  bofla-  mentTesToioa^ncs 
pe  en  plufieurs  endroits,  ils  n'ont  jamais  pour  cela  corrompu  la  net-  ^"S'g^"  '°"s  ,'^fs 

J5     ,        r,  ,  '  •  -t  ^      \       n    •         y  11  Cartouches,  ou  fean- 

rete  de  leurs  Ordres  j  au  contrafte  ils  cnt  eii  le  loin  de  modérer  le  re-  dcauxderu/iiquc. 
lief  de  leur  ruflique  félon  la  qualité   de  l'Ordre  avec  lequel  ils  l'ont  modéré  ie'réik/"e 
mis ,  s'abftenant  de  donner  la  même  force  au  boifage  des  Ordres  de-  l^'p^iu^ri-ie 
licats  qu'ils  avoient  attribué  à  celuy  des  plus  folides.  d'Archuediure. 

Enfin  pour  achever  ce  que  nous  avions  à  dire  de  l'ufage  des  Colonnes  i  il 
faut  fçavoir  qu'elles  peuvent  eftre  folitaires  comme  la  Trajane  jou  accom-    !_„  colonnes  peu- 
pap;nées,&  alors  ou  elles  font  ifoléesàquatre,àfix,àhuit,à  dix  &c.  comme  ^^"^-^^'^  "-if^s  ftu- 

^r,  •  -r  1  ^     (     \'  J  I    il  J  les  ,    ou    acconipa- 

aux  Portiques,  aux  1  emplcs  -,  ou  ilolees  avccdespiialtres  derrière  comme  gnécs,  ifoiées  iqua- 
ellesfontà  l'Arcde  Severe,  àceluy  deConftantin  j  ouadoflees  contre  le  "vec"'des"'pitâftres 
mur  dans  les  Angles  internes  ,  comme  elles  eftoient  au  Temple  de  la  ^,t'""^  '  ^'l""""^^» 

O  '  -  X  entièrement  hors  du 

Paix,  aux  Thermes  ;  ou fortant  tout  a  fait  du  mur  aux  angles  internes  "'"v  « 
&  externes  des  Portiques  ^  ou  enfoncées  &  encauées  dans  le  mur,  dans 
lequel  elles  paroilïént  en  toute  leur  rondeur  ,  quoy  qu'elles  ne  foient 
qu'en  partie  au  dehors  de  fon  alignement  ;  ou  qui  fortent  beaucoup 
plus  de  la  moitié  de  leur  grolfeur  avec  des  flancs  à  droite  &  à  gauche; 
ou  enfin  qui  fortent  feulement  de  leur  groffeur,  comme  à  l'Arc  de 
Titus,  à  celuy  d'Ancone  ,  aux  Théâtres,  Amphithéâtres  &:c.  Et  les  Co- 
lonnes peuvent  eftres  difpofécs  en  toutes  ces  manières  avec  grâce. 


encavees  en- 
c. 


CHAPITRE      SEPTIE'ME. 
Des  Bafes. 

QUant  aux  Bafcs  elles  doivent  être  toujours  d'un  module  de  hau-  _ 
tcur ,  quoy  qu'il  femble  que  Vitruve  &  fes    interprètes  ayent  '        * 

donné  moins  d'un  module  à  la  hauteur  de  la  Bafe  Tofcane,  puiiqu'ils  Hauteur  de  laBafe 
prennent  dans  la  hauteur  du  module  celles  de  l'anneau  du  pied  de  la  Tofcane  d'un  modu- 
Colonne  ,  lequel  fait  toujours  partie  du  fuft  &  jamais  de  la  Bafe  ,  & 
ainfi  ces  pratiques  font  vicieufes.  Vignole  fait  encore  pis  ,  car  ne  fe  ve^Tu'^^xoîca^'"!- 
contentant  pas  de  pratiquer  cet  abus  aux  Bafes  Tofcanes  ,  il  l'intro-  "^"'[J^,^  """^  '^'^ 
duit  encore  dans  une  Bafe  de  fon  invention  pour  le  Dorique.   Palla- 

I 
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Livre     I.  dio  fait  la  mefme  chofe  à  l'cgard  des  Bafes  Tofcanes  ,  non  feulement 
Chap.  Vil.  de  celle  de  l'ordre  Tofcan  de  Vitruve  ,  dont  il  nous  donne  une  dc- 
fcription  ,  qu  il  dit   ne  devoir  eftre  emploïée  cjue  lorfqu'on  fait  les 
£tc«UedcPaUad.o.  ^j-chitravcs  de  bois  Se  ou  il  veut  que  les  Colonnes  ,  eftant   ifolées, 
foient  autant  élognées  l'une  de  l'autre  que  les  Areoftyles  ;  mais  même  à 
celles  qui  doivent  eftre  adoffées  avec  des  arcs  &  des  architraves  de  pierre, 
pour  lefquellcs  il  dit  qu'il  faut  fc  fervir  des  mefures  qu'il  enfeigne  dans  la 
dernière  ficrure  de  fon  Tofcan,  comme  les  ayant  tirées  de  divers  ou- 
vracres  Antiques  ,  fcjavoir  des  Arènes  de  Vérone,  du  Théâtre  &c  de  l'Arè- 
ne de  Pôle  ;  Lefquels  on  peut  dire  eftre  de  l'ordre  Tofcan  ,  &  qui  font  cel- 
les que  nous  avons  données  pour  les  règles  de  Tordre  Tofcan  de  cet 
Architede  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d'Architedure  au  troi- 
fieme  Chapitre  du  fécond  Livre  -,  Ou  il  eft  encore  à  remarquer  qu'au  Heu 
du  tore  que  Vitruvc  donne  à  la  Bafe  Tofcane  ,  cet  Architede  y  met 
une  doucine  ou  gueule  renverfée  ;  Ce  qu'il  obferve  au  Chapiteau  ou 
il  en  met  une  droite  à  la  place  de  l'ove.  Nous  en  avons  vii  des  exem- 
Paiiadio  met  une    [^^  ^  l' Amphithcatie  de  Capoiie  ■■,  Sur  quoy  l'on  peut  dire  qu'enco- 
h  place   du  tore  fg  que  ccs  libertcz  raflent  en  cet  endroit  un  allez  bel  ettect ,  il  raut 
cane  &  unVdroinê  ncantmoitts  prendre  garde  à  ne  les  pas   imiter    en  toutes  occafions , 
au\h.!  itefu/ Q^j^  o^  ^'^^^  ^'^  P^s  toûjouts  ks  mêmcs  raifons  qu'ont  eue  ceux  qui  les  ont     j 

font  des  licences  per-  jy^j^'eg    gj^    CEUVrC. 

miles  en  certains  cas.  /--il  r  ^       -n,    r  r         i        «      i        I  i  ,-i 

Scamozzi  tait  de  deux  iortes  de  Baies,  iimples  &  doubles  ,  quil     I 
appelle  folides  ou  délicates  -,  Les  premières  font  celles  qui  n'ont  qu'une     ; 
Les  BaCes  Simples  fcotic  cntte  deux  Torcs  qui  eft  1  Attique    &C  qu'il  donne  aux  ordres 
une fcmkemrc deux  maftifs, a  l'exception  du  Tofcan    dont  la  Bafe  n'a  jamais   de  fcotic 
'^°'"-  pour  ornée  que  foit  la  Colonne  comme  on  le  voit  à  la  Trajane  &c  à 

Les  Doubles  ont  ['^ntoniane  j  Et  les  dernières  ont  deux  fcoties  entre  les  Tores,  feparées 
les  Tores,  feparées  par  dcs  Aftragalcs  OU  par  un  Anneau  ,  lefquelles  font  pour  les  Co-     j 
oumwnncL!"^^ "  lonncs  les  plus  délicates.  Surquoy  il  y  a  lieu  de  s'eftonner  que  nonob-     j 
ftant  cette  belle  diftin£tion  ,  cet  Archite6te  ne  feloit  quafî  point  fer-     j 
vi,  dans  fes  ordres  même  les  plus  délicats,  que  de  la  Bafe  Attique, 
Les  Anneaux  que  ^  laquelle  il  n'a  rlcn  changé  dans  l'Ionique  ,  ou  il  s'eft  contenté  d'à-    v 

Scamozzi  a  adjoutes  T  Ç)  1  '  ■ 

aia  Baie Auique qui  jouter  une  aftraffalc  au  pied  du  fuft  au  deffous   de  l'anneau  i  Mais    ] 

elt  celle    dont    il   le    j-  .  ^p  i  n  1  •     T  i     /t-  i  ' 

fcrt  par tout.rendent  dans  le  Compolc  outrc  cc  gros  altragale  qui  le  trouve  au  dellus  du  ' 

(b«TuanchL"°^  Tore  fuperieur  de  la  Bafe  ,  il  en  a  placé  encore  un  autre  fur  l'autre  j 

Tore  &  fous  le  filet  inférieur  de  la  fcotie.   En  quoy ,  à  mon  fens  ,  il  j 

n'a  pas  fort  bien  reiiffi  ,  car  ces  entrecoupures  de  tant  de  petits  mem-  j 

bres  femblables  ont  quelque  chofe  de  mefquin  j 

L'arrondiflement  que  Vitruve  ordonne  à  la  plinthe  de  la  Bafe  Tof-  ] 

cane   n'a  point  d'exemple  &   il  n'eft  point  à  imiter,  quoy  que  Sca-  ! 

11  ne  faut  pointât-  mozzi   difc  que   l'on  s'en  peut  fervir  dans  les  lieux  fort  ferrez.  Je 

[r^Bait  ^"rofcane  rn'eftonne  même  que  Philander  dans  fa  digreffion  ne  fe  foit  pascon-  ( 

'°eT  -  l'aM^rd"  ^^^^^  d'arrondir  la  plinthe  de  la   Bafe  comme  a  fait  Vitruve  ,  Mais  \ 

Chapiteau  comme  qu'il  ait  doiiné  la  même  figure  à  l'abaque  de  fon  Chapiteau  Tofcan. 

Philandci.  A  .  r         P   r  ■■     ^  V  i' 

^^c  que  je  rapporte  afin  de  taire  voir  que  tout  ce  qui  le  trouve  dans    j 

i 


c 
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les  livres  des  Auteurs  ,  ou  même  dans  quelques  ouvrages  de  TAnti-  Livre    I. 
que  ,  ne  doit  point  pafler  pour  des  règles  mfaillibles ,  &c  qu'il  faut  Ch  a  P.  Vil. 
beaucoup  d'expérience  ,  pour  fe  former  un  bon  gouft  quipuifledif- 
cerner,dans  cette  variété  infinie  d'exemples  &  d'cnfeignemens  ,  ce 
qui  n'a  de  beauté  qu'en  apparence. 

Ainfî  je  ne  voudrois   pas    imiter  ce  que  les  Anciens  ont  fait  au 
Portique  du  Temple  de  la  Concorde  fous  IcCapitole  à  Rome,  dont  fes^anninnlhc^fur 
les  Colonnes  font  Ioniques  Compofées  comme  nous  l'avons  dit  cy-  ''""''  '°^^  inférieur 

,  11  n  ■        (\     ^  ^•r        ^        n     •  c-     i       a  comme- ont  taitqud- 

devant  ,  ou  au  Temple  de  Veita  qu!  elt  rEgliIe  de  Saint  Sebaltien  ques  Anciens. 
prés  du  Tybre ,  à  celuy  de  la  Sibille  à  Tivoli,  à  l'Arc  de  Rimini,  par  tous  * 

lefquels  les  Colonnes  font  Corinthiennes,  &ou  ils  n'ont  point  mis 
de  plinthe  aux  Bafes  des  Colonnes ,  fe  contentant  de  pofer  leur  Tore 
inférieur  fur  unfoclequi  efteftendudans  coûte  l'aire  du  Stereobate. 

S'il  eft  vray  comme  l'on  dit  que  les  ouvrages  de  Vitruve  contien- 
nent ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable  dans  la  doctrine  des  Grecs 
qui  l'ont  devancé  :  Nous  pouvons  dire  que  ces  anciens  Architectes     ^^  j^^ç^  joniquc 
ne  connoiflbient  que  de  deux  fortes  de  Bafes, l'Attique  &  l'Ionique,  '^^  vuruve  qui  n-a 

n      1>  r  I  •    c  i.       '  point  de    tore  mfe- 

dont  la  première  elt  d'une  li  grande  beauté  que  ceux  qui  font  venus  neur,efi  imparfaite 


&eftr 


)pice. 


dans  la  fuitte  l'ont  indifféremment  employée  dans  tous  les  Ordres 
Mais  pour  l'Ionique  que  Vitruve  a  décrite ,  &  qui  n'a  point  de  Tore 
inférieur  pour  fouftenir  les  deux  Scories  ,  on  peut  afTurer  qu'elle  a 
eu  peu  d'approbation,  puifqu'il  ne  s'en  trouve  prefque  point  d'exem- 
ple dans  les  ouvrages  Anciens  \  Et  quoy  qu'elle  ait  efté  pratiquée  par 
des  modernes,  il  faut  néanmoins  avoiicr  quelle  eft  très  imparfaite 
&  eftropiée  \  Et  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  d'autres  Ar- 
chitectes fans  s'arrêter  à  cette  dodrine  ont  corrigé  les  def- 
fauts  de  cette  Bafeen  ajoutant  un  tore  entre  la  plinthe  &  les  fcoties 
,&  en  ont  fait  par  ce  moyen  une  troifîéme  cfpece  d'une  beauté  fî 
parfaite  qu'ils  ont  pu  fen  fervir  pour  les  ordres  les  plus  deUcats. 

Au  refte  nous  voïons  que  Vitruve  ne  donne  point  de  Bafe  à  fon  i«  coionnej 
ordre  Dorique  ,  parce  que  c'eftoit  la  dodrine  de  quelques  Archi-p^J^^/B;};^;^^^^^^^^ 
tedes  Grecs  qui  favoient  devancé  ,  &:  parce  que  de  fon  temps  cette  v»ruvc.Mais.at ufa- 

1  ^'r  1  c      '  \  geneft  point  a  lui- 

pratique  eftoit  encore  en  ufage  a  Rome  &  ailleurs,  puuquil  nousvre. 
en  refte  encore  de  fi  grands  exemples  dans  l'Antiquité  ,  comme  au 
Théâtre  de  Marcellus ,  au  Temple  de  la  Pieté ,  au  Théâtre  de  Vin- 
cenze  ,  &  en  divers  autres  endroits  j  Palladio  même  &  M"^  de  Cham- 
bray  dans  fes  parallèles  femblent  l'approuver.  En  quoy  je  ne  crois 
pas  qu'Us  foient  à  fuiure,  puifque  ce  que  nous  avons  de  plus  beau 

•*!  1  n  \     -Â   r       L       ■  n  »  1/^1  Trop  grande  diffe- 

dans  cet  ordre  elt  avec  la  Baie  Attique  ,  &  qu  autrement  les  Colon- rencede  ha 


auteur  en- 


nés  en  paroiffcnt  eftropiées  i  Ainfi  l'ufage  qm  a  corrigé  ce  défaut, '^[^^^^cojo^^^^^^^^ 
doit,  ce  me  femble  ,  prévaloir  à  celuy  qui  voudroit  de  nouveau  le'^'^w&iesadoflces. 
faire  revivre.  Il  y  a  même  fujct  de  s'eftonner  que  le  même  Palladio, 
quoy  qu'il  foit  excellent  dans  fes  règles,  fafle  une  fi  grande  diipari- 
té  de  hauteur  aux  Colonnes   du  même    ordre  ,  ne   donnant  que 
mod.  i(î.  avec  la  Bafe    &  le  Chapiteau  à  celles  qui  font   itolées, 


36  COURS      D'ARCHITECTURE. 

Livre      I.  ^  jufqua    mod.  17 j-  à  celles  qui  font  adoflees   à    des     Pilaftres. 
Chap.VIII.  _^___^ 


V! 


CHAPITRE    HUICTIE'ME. 
Des  chapiteaux. 

Itruve  ne  donne  qu'un  diamètre  à  la  hauteur  du  Chapiteau 
Corinthien',  c'ell:  à  dire  mod.  ^,  Ôc  c'eft  comme  je  crois,  l'u- 
ShknTvTtruvê  fage  des  Grecs  qui  l'avoient  précédé  ,  dont  nous  avons  encore  vil 
rc's'dThVuteTcequi  quelquc  exemple  :  ce  qui  rend  neantmoins  le  Chapiteau  par  trop 
lerend  tiopecraic.  girafe,  &  nc  doime  pas  alTez  de  liberté  aux  feuillages  &  aux  hélices 
pour  s'co-aycr.  Cette  pratique  n'eft  point  du  tout  à  imiter  ,  il  faut 
au  contraire  s'attacher  à  celle  qui  donne  mod.  i.  au  vaze  ou  tam- 
bour ,  &c  mod.  Y  à  l'abaque  ,  c'eft  à  duc  diam.  i^  pour  le  tout 
parce  que  c'eft  dans  cette  proportion  que  les  plus  beaux  Chapiteaux 
de  l'Antiquité  font  formez  ,  dont  les  principaux  exemples  font  aux 
trois  Colones  qui  reftent  à  Campo  Vaccino  à  Rome,  à  celles  du  por- 
tique du  Panthéon  ,  &  à  cette  belle  Colonne  du  Temple  de  la  paix 
laquelle  cft  maintenant  dreffée  devant  le  Portail  de  Sainte  Marie 
Majeure,  dont  la  hauteur  eft  de  48  pieds  ,  fa  grofleur  par  le  pied 
eft  de  5  -  pieds ,  &:par  le  haut  de  j.  pieds  ;  C'eft  a  dire  que  la  dimi- 
nution eft  de  chaque  cofté  de3.poulces  ;  Elle  paroift  un  peu  renflée 
vers  le  tiers  de  fa  hauteur;  Ainfi  le  module  eftant  z^  pieds,  la  hau- 
teur n  cft  que  de  mod.  17^  &  la  diminution  de  chaque  cofté  de  mod. 


I 


Vitruve  veut  de  plus  que  le    Chapiteau  Corinthien  foit  reveftu 

de  feuilles  d'Acanthe  i  Et  nous  voyons  neantmoins  que  les  plus  beaux 

Les  beaux  chapi-  Chapitcaux  Autiqucs  de  cet  ordre  ,  font  faits  avec  des  feiiiUes  d'Oli- 

a"nques*"°oin  ""'des  ^^^^  diftribuécs  pat  brauches  de  cinq  en  cinq  à  l'exemple  des  doigts 

feuilles  d'Olivier  &  dc  k  uiaiii  ;  Et  il  ne  nous  refte  quafi  plus  d  exemples  de  Chapiteaux 

comme  cciuy    de  a  ftiiilles  d' Acantlic  que  dans  l'ordre  Compofé.  Ce  qui  donne  fujet 

Itruve.  de  croire  que  les  Anciens  ne  s'eloignoient  pas  de  l'opinion  que  Sca- 

Lecfiapiteau  com- '^^°^^^  ^  avaucéc  lotfqu'il  a   dit  que  l'ordre  Corinthien  comme  le 

poic,  ejtant  fait  en  plus  delicat  &  Ic  dIus  noblc  ,  dcvoit  eil:rcmis  au  deflusdu  Compofé, 

partie   de   i  ionique  f  \      CL  C  •         i         i,t         •  1  •  ^     i    i 

&  du  Corinthien,  icqucl  cltaut  tait  Cil  pattic  dc  1  Ionique  ,  beaucoup  moins  noble 
«d«m"trfe°oni«-  S^^  ^^  Cotinthieu ,  avolt  contracté  quelque  chofe  de  fon  imperfe- 
Ôiion  ,  laquelle  devoir  indubitablement  le  déprimer  au  deflous  du 
plus  parfait  ,  c'eft  à  dire  du  Corinthien.  Car  fî  les  Anciens  avoient 
crû.  le  Compofé  plus  noble  que  l'autre,  ils  fe  fcroient  bien  donnez 
de  garde  de  l'orner  feulement  de  feuilles  d'Acanthe  qui  font  bien 
plus  lourdes  &c  moins  délicates  que  celles  d'Ohvier  dont  ils  ont  re- 
veftu le  Corinthien. 

Tous  les  Architedes  après  Vitruve  ont  donné  à  la  hauteur  du 
Chapiteau  Ionique  mod.  J  &  cette  hauteur  s'entend  feulement  de  ce 

qui 


niozzi 
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qui  efl  audcfTus  de  l'aftragale  du  haut  de  la  Colonne  ,  Se  non  pas  Livre  I, 
delà  hauteur  des  Volutes.  Il  n'y  a  que  Palladio  &  Scamozzi  qui  ont  Chap.VIII. 
crû  que  ce  Chapiteau  auroit  plus  de  grâce  avec  un  peu  moms  de 
hauteur,  &  pour  ce  lujct  Palladio  ne  luy  donne  que  i8~  des  p.  30 
du  module  ,  6c  Scamozzi  p.  18 ^  au  lieu  de  p.  20  ou  de  mod  -..  Et 
les  figures  de  leurs  Chapiteaux  ne  fe  démentent  rien  dans  leur  beau- 
té j  II  eft  vray  que  la  différence  eft  fî  petite  ,  que  je  ne  crois  pas 
même  qu'elle  foit  fenfîble  ;  &c  ce  qu'ils  en  ont  fait  n'cil  à  mon  fens 
que  pour  faire  en  forte  que  l'aftragale  du  haut  de  la  Colonne  re- 
pondît juftement  au  niveau  de  lœil  de  la  volute. 

Au  refte  le  Chapiteau  Ionique  de  Scamozzi  ,  eft  plûtoft  Chapi- 
teau Compoié  qu'Ionique  ,  à  caufe  de  la  finiiation  de  Ion  abaque,     ,    ^,    . 

11  1      /     1      I      r  1        1 7    1  1  r  r  l        >       Le  Chapiteau  de 

&  de  1  égalité  de  la  hgure  des  Volutes  dans  les   quatre  races  j  II  y  Scamozzi   eft    un 
cn  a  un  exemple  dans  1  antique  ,  comme  nous   1  avons  dit  ^  qui  eit  fé. 
aux  fix  Colonnes  du  Temple  de  la  Concorde  fous  le  Capitole  j  le- 
quel fait  voir  que   c'eft  à  tort  que  l'on  en  attribue   l'invention  à 
Mighel-Ange  Bonarote  ,  quoy  qu'il  foit  peut-cftre  le  premier  des  i'ép"ir°if/des"lo°u- 
Modernes  qui  l'ait  mis  en  œuvre.  Il  eft  à  remarquer  que  Scamozzi  tescompoiées  doi- 

1  /'        ^I  •  I         •  rr'    I  1  i       ^  r/    r    ■      1         vent  s'élargir  en  def- 

dans  Ion  Chapiteau  Ionique  auUi  bien  que  dans  le  Compote  rait  les  «ndant  comme  fait 
cotés  qui  font  l'epaifTcur  des  volutes  paralelles  tant  dans  le  planque  Jftfrpara1ie"scom! 
fur  le  profil  :  ce  qui  les  rend  maio-res  ôc  de  mauvais  eouft.  Celles  de  "'^  """^  ^^  ^"" 
Vignole  font  un  eftet  beaucoup  plus  agréable  dont  l'épaifTeur  s'au- 
gmente de  haut  en  bas  aux  coins   &  fous    les    cornes  de  l'abaque  ; 
C'eft  à  dire  qu'eftant  afïez  reflerrées  en  haut  vers  le  filet  de  labaquç 
elles   s'ouvrent  &  s'elargiflent  infenfiblement  en  defccndant  juique 
fur  le  haut  des  grandes  fuëiUes  ou   elles  le  terminent  avec  allez  de 


largeur. 


Sur  le  fujet  du  Chapiteau  Ionique  ;  il  y  a  une  qucftion  allez  eu-     5  ^^^-^^  firafirâ- 
rieule  parmi  les  Aichiteâ;es  ,  qui  eft  de  fcavoir  lî  rallragale  qui  eft  g^i*^  ^u  haut  de  la 

/-  1,^  j        _1  -  r   ■  ,1  ri  CoioiMie      Ionique 

lous  love  du  Chapiteau  en  tait  partie  ,  ou  s  il  appartient  leulement  appartient  au  fuit  ou 
au  fuft  de  la  Colonne.    Le  fujet  de  douter  eft  allez  de  confcquence:  ^"  ^'^^p''^'^"- 
car  comme  on  fait  fouvent  les  Chapiteaux  &  les  Bafcs  d'une  matiè- 
re plus  fine  &c  plus  délicate  que  celle  du  fuft  ,  il  eft  bon  de  fcavoir    „  .r 

r  .r  1  ^'  >  Raifon  qui  prou- 

Qu'elles  parties  appartiennent  a  l'un  &a  l'autre.    Ceux  qui  veulent  vem   quii  appar- 
ia   .->  1      r    •  ■         J       <r^l  •  jr  1  tient  au  Chapiteau. 

que  1  altragale  ioit  partie  du  Chapiteau  ,  dilent  que  cette  moulure  parce quiiie  trouve 
fe  trouvant  fous  l'oue  de  l'Ionique  dans  le  Chapiteau  Compofe  ,  J^Te  ^'^^^^^1' 
l'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  appartienne  au  fuft  de  la  Colonne,  qui  c^mpofé  qui  en  a 

i  ^  M  1    n"  1  T-         .    n  T  -^        un  autre  fous  k  va- 

cna  une  autre  pareille  au  deilous  du  vaze.    ht  ceit  peut-eltre  pour  ze. 
cette  raifon  que  Mighel-Ange  a  ajouté  a  fon  Chapiteau  Ionique, 
au  deflous  du  filet  de  l'aftragale  ,  un  gorgerin  avec  un  autre  aftra- 
gale  &  un  filet ,  pour  faire  voir  que  le  premier  appartenant  au  Cha- 
piteau ,  il  en  faloit  faire  un  fécond  au  delTous  pour  la  Colonne  ;  Ils  r^^  p^''"  ^,^'''.5^ 

r^  ni-  ri  \  fouvent  retaille  d  o- 

adjoultent  que  cette  moulure  elt  ordinairement  refendue  ou  taillée  ''ves  ou  de  pateno- 

d,     1-  1  n  1  r      I       i>  ■        i-1     "es   qui  r'pondenc 

olives  ou  de  patenoitres ,  qui  repondent  aux  œurs  de  1  ove  qui  eft.  aux  œufs  de  love, 

au  deflus  5  Enforte  ^u'il  paroit  bien  que   l'une   &  l'autre  moulure 

K 


Raifons  au  con-  C^CUX 

de  1 


ve. 
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Livre      I.  font  membres  d'une  même  partie  &  qu'il  feroit  peu  à  propos  de  rc- 
C H  AP. VIII.  fendre  l'aftragale  d'une  Colonne  de   marbre  pour  accompagner  les 
oeufs  d'un  Chapiteau  de  bronze  ou  d'une  matière  d'une  autre  cou- 
leur. 

>ux  au  contraire  qui  veulent  que  l'aftragale  falTe  partie  du  fuft 
a  Colonne  ,  difent  premièrement  que  c'eft  le  fentiment  de  Vi- 
Autoritédevuru-  ttuve  ,  Icqucl  parlant  de  la  hauteur  du  Chapiteau  Ionique,  ordon- 
^'  ne  que  des  parties  5)  ^  que  doit  avoir  la  Catcte  qui  fait  les  volutes, 

L'aftracraie  fait  ^^  J  cn  ait  ttois  au  dcffous  de  l'aftragale  du  haut  du  fuft.  En  fécond  lieu 
partie  du  fuft  en  Q^g  j^'y  avaut  aucuu  des  autres  ordres  .  dans  lequel   cette    moulure 

tous  les   autres    or-    1  J       J  ^i         •  ■^      ,  •  i  r  J'  i     ■ 

dres.  appartienne  au  Chapiteau  ,  il  n  y  a  point  de  railon   d  en  vouloir 

faire  une   exception  pour  l'Ionique  ,  &  d'en  eftropicr  ,  pour  ainfi 

dire,  le  fuft.  En  troiftéme  lieu  l'ove,  qui  eft  indubitablement  partie 

du  Chapiteau  ,  fe  trouvant  engagé  &  caché  fous  les  volutes  ,il  n'en 

Les  moulures  du  gft  nas  de  même  de  l'aftrao-ale  ni  de  fon  filet  ,  qui  tournent  tous  en- 

Cliapiteau    Ionique     .1^,,,  11^1  «  rC  T  \  J  1 

eftaift  tontes  enga-  tiets  a  1  entout  dc  la  Colonne,  ôc  patient  ious  la  pente  des  volutes, 
fes"  âft^^lîe &°in  fsns  qu'elle  leur  dérobe  rien  de  leur  figure  -,  Ce  qui  fait  voir  que 
filet  tournent  libre-  j^^  yolutcs  &c  l'aftraeale  fout  coros  entièrement  fcparez  &  faits  a  part 

ment  autour  du  tuit  t)  I  ni  •  i 

fans  toucher  à  la  l'un  dc  l'autre  ,  cn  lorte  que  le  Chapiteau  citant  d  une  matière  ,  le 
pence  es  v       .    £^^^  ^  l'Aftragalc  peuvcnt  eftre  d'une  autre  ,  &  le   Chapiteau  peut 
eftre  pofé  fur  le  fuft  fans  qu'il  apporte  aucune  altération  à  fes  mou- 
lures. Et  pour  ce  qui  eft  du  Chapiteau  Ionique  qui  fait  partie  du 
Le    Chapiteau  Compofé  _,  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de   raifon  de  s'y  arrelter,  puif- 
foi't"de°deui'^cha1!  ^^^  ^^  mcttte  Vaze  fur  Vaze  ,  ou   Chapiteau  fur  Chapiteau  peut 
teaux  l'un  fur  lau-  palfct  pour  capricc  ;  Outre  que  l'aftrao-ale  en  ce  cas  peut  eftre  mis 

tre,  peut  palier  pour  A  1  J      1>       1       J      -ir  /->        •       L  •  T'  1      J      l'i 

caprice.  pour  omemeiit  de  1  orle  du  Vaze  Corinthien.  L  exemple  de  1  ionique 

,    ^     de  Michel- Ancre  n'a  pas  grande  autorité  parmi  ceux  ,  qui  prcten- 

L'aftragalc    fous     .  &      .  O  T         t»  *        i    •       ri  l        i  ^  1 1 

l'ove   Ionique  au  dent  avoit  du  goult  pour  la   bonne    Architeaure  ,  de  laquelle  ce 

Compofé    peut  paf-  il  i-IP1>1-  1  1 

fer   pour  Tork  du  grand  homme  a  pris  plailirde  s  éloigner  en  beaucoup  de  rencontres. 

vaze  cormthicn.     L'opinioii  dc  ccs  demicrs  eft  à  mon  fcns  la  meilleure ,  &  )e  ne  vou- 

Ainfi  la  dernière  drois  pas   couieiUer  d'imitcr  les  nouveautez  qui  ont  cfté  introduites 

opinion  elt  la   plus  i        -»  «^       i 

railonnable.  pat  IcS  Modemes. 

Auparavant  que  nous  quittions  ce  difcours  des  Chapiteaux 
ques  Anguiares!"'"  loniques  ,  il  cft  bon  d'expliquer  une  pratique  ingenicufe  des 
Anciens  dans  la  ftrudlure  des  Portiques  qu'ils  ont  faits  de  cet  Or- 
dre ;  Qui  eft  que  les  deux  faces  antérieure  &  pofterieure  de  ce  Cha- 
piteau qui  contiennent  les  volutes  eftant  différentes  de  celles  des 
coftez  qui  n'ont  que  les  baluftres  ou  pentes  de  couftinets  repliez} 
Pour  faire  neantmoins  que  les  Chapiteaux  des  Colonnes  angulaires, 
qui  dans  les  retours  des  portiques  prcfentent  d'une  part  leur  face  à 
volutes ,  &  de  l'autre  celle  des  baluftres  ou  couftinets ,  faflent  en 
l'une  &  en  l'autre  paroiftre  l'antérieure  j  Ils  fe  font  aviftz  de  for- 
mer la  corne  de  l'angle  de  l'abaque  qui  fait  le  retour  ,  en  forte 
qu'elle  s'avan(^aft  en  dehors  à  la  manière  de  celles  de  l'abaque  Co- 
rinthien ,  afin  de  pouvoir  décrire   à  fes  coftez    deux  volutes  ,  qui 
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eftant  accompagnées  de  deux  autres ,  font  que  le  Chapiteau  a  deux  Livre  I. 
faces  à  volutes  de  fuite  ,  &  qui  fe  touchent  l'une  l'autre  ,  &  deux  Chap.VIII. 
balullres  ou  coulluiets  repliez  auffi  de 
fuite.  Et  de  cette  manière  ces  Chapi- 
teaux dans  les  retours  s'accordent  par 
leurs  volutes  a  celles  des  files  des  deux 
autres  Colonnes  ,  &c  les  couflinets  re- 
pliez fe  trouvent  oppofez  à  ceux  des 
autres  Colonres  qui  leur  relfemblent. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  fur  le  fujet      t 
des  Chapiteaux  Ioniques,  ce  que  M' de 
Chambray  rapporte  aux  quatre  &;  quin- 
zième chapitres  du  Parallèle  de  l'Archi- 
tcdlure  Antique  avec  la  Moderne  ,  ou 

il  déclare  qu'il  a  emprunté  le  profil  de  l'ordonnance  Ionique  du 
Temple  de  la  Fortune  Virile  qui  eft  à  prefent  l'Eglife  de  Sainte 
Marie  Egipticnne  à  Rome  ,  du  trois  fois  grand  Antiquaire  ,  Pein- 
tre &c  Architcde  Pyrro  Ligorio  &  qu'il  le  propole  comme  un  des 
plus  réguliers  exemples  de  l'ordre  Ionique  qui  Ibit  refté  de  l'Archi- 
tcdbure  Antique ,  ôc  tel  que  l'on  ne  fqauroit  douter  que  ce  ne  foit 
un  Chef  d'œuvre  d'une  haute  perfection.  Puis  après  en  avoir  expli- 
qué les  mefures  générales.  Il  adjointe  ces  mots  :  La  volute  du  Chupi-  tiq°L''fi,lvam^Li!dc 
teau  efi  en  ovale  (^  à.  un  très  bon  effet  :  Neantmoins  aucun  de  nos  Ar-  <-^'^n>''wi. 
chitecies  ne  l'a  imitée  :  Mais  la  raijon  eft ,  a  mon  avis ,  quelle  eft  difficile 
a  contourner  avec  grâce  (^  qu'ils  ont  accoutume  de  f'^.ire  tout  à  la  règle 
^  au  compas  ^  le/quels  font  icy  prefqu  inutiles.  Au  quinzième  chapitre 
ou  il  fait  la  defcription  de  l'ordonnance  Ionique  du  Théâtre  de 
Marcellus,  il  dit  que  les  volutes  font  ovales  comme  celles  de  la  For- 
tune virile  i  Et  cette  manière  de  volutes  a,dit-il,  ell:é  fort  ptatiquée 
par  les  Anciens  ,  mais  la  metode  de  les  contourner  au  compas  eft 
difficile  &  n'a  point  encore  efté  démontrée  jufqu'à  prefent. 

Surquoi  je  puis  dire  en  palTant  qu'il  eft  bien  dangereux  de  rai-     ^e(Çç\n  d'Archi. 
fonner  &  de  fe  laifer  preocuper  de  fentimens  extraordinaires  fur  les  '^'^"■'^  <^"  Pemtres 

,-p.,  1^  -A  l-  r       rarement  corrects. 

delieins  des  ouvrages  que  l'on  n'a  point  vu,  oc  particulièrement  lur 
ceux  des  Peintres  qui  le  plus  fouvent  ne  font  point  de  fcrupule  de 
produire  pour  parfait  ce  qu'ils  ne  prennent  comme  on  dit  qu'à  vile 
de  né.  Les  fautes  que  l'on  remarque  dans  les  Antiquitéz  de  Serlio 
&  de  Palladio  mêmes  comme  à  l'Efcalier  de  Chambor  ,  à  la  mai- 
fon  quarrée  de  Nifmes  &  ailleurs ,  n'ont  point  d'autre  principe  que 
celuy  là.  Ainfi  quoi  que  le  zèle  de  M'  de  Chambrai  foit  très  loiia- 
ble,  l'on  peut  dire  qu'il  ne  fe  feroit  peut-eftre  pas  engagé  fur  la  foi 
des  Peintres  à  eftablir  comme  il  fait  les  volutes  en  ovale,  &  à  tant 
loiier  le  Temple  de  la  Fortune  Virile ,  s'ils  s'eftoit  donné  la  peine  de 
l'examiner  luy  même  fur  le  lieu  &  d'en  faire  prendre  les  melures  exa- 
ctes comme  j'ai  fait  j  Car  il  auroit  reconu  que  les  membres  &  les 

Kij 
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Livre      T.  moulures  parciculicres  de  ce  Temple  (ont  très  deffedueufes.  Que  ces 
Chap.  VIII.  volutes  en  ovale  ne  paroiflcnt  telles  que  parce  qu'elles  lont  mal  fai- 
tes ,  Qu'elles  ont  touttes  efté  tracées  fans  règle  &  au  icul  jugement  de 
Volutes  de  la  For-  loeil    Qu'clles  font  pout  la  plufpart  inécrales ,  &  que  celle  qui  s'ap- 

tune  Virile    ne    pa-  '     ^,  ,  i       r^        i  '  •  J  T  J  V 

roiiinit  ovales  que  proche  le  plus  dc  1  ovalc  na  pomt  de  correlpondance  avec  la  com- 

faK«  fam'r'cgie.'^'"  pagnc.  Cc  que  j'aurois  eu  peine  à  croire  û  je  ne  les  avois  fait  mou- 
ler en  cire  &  en  terre,  afin  d'avoir  le  moien  de  les  examiner  à  loifir. 
L'on  peut  dire  la  même  chofe  des  volutes  du  Théâtre  de  Marcellus 
qui  font  fi  peu  correctes  &  tellement  ruinées  qu  il  efi:  impolfiblc  d'en 
faire  aucun  jugement  afiuré.  Cette  penfée  de  M'  de  Chambray  a  plu 
a  M'  BofTe  qui  dans  fon  livre  d'Architedure  fait  les  volutes  de  Ion 
Ordre  Ionique  en  ovale  ,  &  donne  le  moien  de  les  décrire  par  des 
arcs  de  cercles  en  différentes  manières.  Pour  moi  ,  quoi  que  je  ne 
vouluffe  point  conieiUer  de  rien  changer  à  la  figure  ordinaire  des 
volutes  tant  par  l'autorité  de  Vitruve  &  de  tous  les  bons  Architectes, 
que  par  celle  des  bons  exemples  de  l'antique  dans    lefquels  on  à 

L'on  ne  doit  rien  toujouts  fait  OU  voulu  faitc  dcs  volutcs  rondcs  ,  &  principalement 

rindfdes^voiuSs?"  ^  caufe  quc  ces  figures  extraordinaires  qui  font  contre  la  nature  de 

leur  origine   ne  font  pas  un  fi  bon  effet  que  dit  M' de  Chambrai  ; 

Les  Volutes  ovales  J'eftimc  neaniTioins   le  travail  de  M'  Bofle  qui  eif  ingénieux  de  qui 

du  Sieur  Bofle  peu-   -',.  1&  jl 

vent  lèrrir  aux con-  peut  ietvir  en  d'auttcs  occaiions,  ou  la  defcription  des  volutes  en 
Ionique  &  ailleurs?  ovalc    OU  plattc  OU  lallongée   eft    necefi aire,  comme  aux  confoles 
de    la  Porte  Ionique  ,  à  celles  qui  fe  mettent  pour    faire   rappor- 
ter  enfemblc   deux    Etages    de   différentes   largeurs  ,    &   ailleurs. 
J'ay  encore  eu  la  curiofité  de  faire  mouler  en  terre  en  ma  prcfence 
un  des  Chapiteaux  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie  Traitevere  à  Rome 
au  lujet  de  la  defcription  de  la  volute  Ionique  qui  cff  la  quatrième 
de  celles   que  j'ai    expliquées  dans  la  première  partie  de  ce  Cours 
d'Architedure    au  fécond  chapitre  du  quatrième  livre  ,  dont  plu- 
fieurs  Architedes  fe  font  attribuez  l'invention  ,  &  particulièrement- 
Salviati  qui  en  à  dedié  un  petit  traitté   à  Daniel  Barbaro  Patiarche 
d'Aquilée  &  l'un  des  Interprètes  &  Commentateurs  de  Vitruve ,  lequel 
Interprète  avoiie  néanmoins   l'avoir  lui  même  apprife  de  Palladio 
qui  s'en  difoit  l'inventeur. 

Et  comme  Philibert  de  l'Orme  au  vingt-feptiéme  chapitre  de  fon 
cinquième  livre  ,  déclare  qu'il  a  vu  dans  cette  EgUfe  de  S.  Marie 
Tralfevere  ,  laquelle  eft  bâtie  de  Colonnes  Ioniques  ramaffées  &  ti- 
rées des  ruines  de  diflerens  édifices  ,  un  Chapiteau  du  même  ordre 
qui  cftoit  fort  délicat  &  bien  fini  fur  l'une  de  fcs  faces  ,  mais  dont 
les  volutes  n'eftoient  que  fort  groflicrement  ébauchées  dans  l'autre, 
ayant  comme  il  dit  au  droit  de  lœil  les  centres  à  mettre  le  Compas 
pour  faire  la  circonférence  de  la  volute  en  la  manière  dont  il  rap- 
porte le  deffcin  &  qui  ell  la  même  que  celle  de  Palladio  &c  que  j'ai 
enleignée  cy  devant  j  Ajoutant  ces  mots  :  Du  temps  que  feftois  à. 
Rome  ,  fe  montrai  ,  dit  -  il  ,  ladite  fi^on  a  plujtcun  ,  qui  pour   lors 

tigno- 
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l'îgnoroimt  &  les  avertis  ou  je  l'a'vois  trouvée  ^  mefurée  ,  ft  depuis 
quelques  uns  l'ontfiit  imprimer  &  s'en  attribuent  l'honneur  ^  l'invention ^ 
ils  y  penferont. 

Pour  vérifier  ce  difcours  de  Philibert  de  l'Orme  ,  j'ay  fmc  mou- 
ler comme  j'ay  dit  une  des  faces  d'un  Chapiteau  Ionique  de  la  même 
Eglife,  que  j'ay  crii  eftrc  celle  dont  il  parle,  parce  qu'elle  ell  lafeu- 
Je  qui  n'eft  qu'ebauchce  :  Et  j'ai  trouvé  que  véritablement  aux  envi- 
rons de  lœil  de  la  volute ,  il  y  avoit  des  points  ou  des  trous ,  comme 
il  dit,  que  j'ai  pris  d'abord  pour  les  centres  de  fes  Circonférences i 
Mais  quand  je  les  ay  examinez  de  prés  avec  le  Compas ,  je  n'ay  pas 
trouvé  que  ces  points  pulTent  aucunement  fcrviràcet  ufage.  Ainlî  je 
laiffe  à  d'autres  à  raifoner  &  à  juger  ce  qu'il  leur  plaira  fur  cette  .ma- 
tière. 

Au  rcfte  lorfque  j'ay  parlé  ci  devant  des  mcfures  des  Chapiteaux, 
j'ay  oublié  de  vous  faire  remarquer  la  différence  des  fentimens  des 
Architcâ:es  au  fujet  de  celles  du  Chapiteau  Dorique  ^  que  j'ay  choifî 
exprcz  ,  comme  un  de  ceux  aux  quels  ils  font  tous  d'accord  pour  la 
quantité  &  pour  la  figure  des  moulures  ,  qui  font  au  nombre 
de  huid  fçavoir  un  gorgerin  ,  trois  règles,  un  ove  ,  une  goutiere^ 
un  talon  &  un  filet  ,  &  qui  font  en  toute  leur  hauteur  celle  d'un 
module  i  Mais  ou  ils  font  très  differens  dans  la  diftribution  qu'ils 
ont  faite  des  parties  du  module  à  chacune  de  ces  moulures  en  par- 
ticulier. J'ay  même  pris  le  plus  bel  exemple  de  cet  ordre  qui  nous 
foit  relié  de  l'Antique  ,  c'eft  à  dire  le  Chapiteau  Dorique  du  Théâ- 
tre de  Marcellus  à  Rome ,  lequel  a  cfté  mefuré  fort  exa<ftcnieiit  par 


Livre    I. 
Chap.VIII. 


Les  points  quife 
trou  vent  dans  la  face 
brute  du  Chapiteau 
!  onique  â  Traiceverc 
ne  font  pas  ceux  qui 
fortnent  la  volute 
de  Palladio  comme 
a  dit  Philibert  de 
L'orme. 
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L  IVRE  II-  Philibert  deLorme  dans  un  temps  ou  il  cftoit  encore  en  fon  cn- 
Chap.  Vil-  tier  ;  Et  j'en  ay  réduit  les  mcfures  qui  font  pleines  de  fradions,  en 
parties  exprimées  par  des  nombres  entiers  ,  auxquelles  fay  ajufté 
celles  du  même  Chapiteau  dont  la  dcfcription  eft  dans  le  parallèle 
de  rArchitcdure  de  M'  de  Chambray,&  celles  des  Chapiteaux  Do- 
riques des  autres  Architedes  ,  afin  que  l'on  puifle  juger  tout  d'un 
coup  ,  ce  en  quoy  ils  font  differens  entre  eux  &c  avec  cet  original. 
Par  ou  l'on  peut  conoiftre  que  tous  ces  Architectes  modernes  n'ont 
pas  voulu  s'écarter  du  fcntimcnt  de  Vitruve  qu'ils  ont  préféré  à  ce 
qu'ils  avoient  devant  les  yeux  dans  ce  bel  exemple. 

Ce  qui  m'cftonne  d'autant  plus  qu'il  eft  malaifé  d'accorder  Vi- 
truve avec  luy  même  en  plufieurs  endroits,  &  particulièrement  dans 
la  dcfcription  du  Chapiteau  Ionique,  lorfquil  dit  que  fa  hauteur  doit 
cftrc  le  tiers  du  diamètre  de  la  Colonne  ,  &  que  celle  des  volutes 
doit  eftre  de  p.  9*  ,  dont  les  p.i8  font  le  même  diamètre,  defquelles 
p.  9-i  il  y  en  a  ,  dit- il ,  0.3.  au  deffous  de  l'aftraCTalc  du  haut  du  fuft; 

Obfcurhé  dans  le  r    -^  i        /  '  ^     •  1    J   ..  T    "  ^  V 

difcours,de  vitruve  (  OU  il  taut  remarquer  quii  dit  politivement  ,  comme  nous  lavons 
chaSe^'Sque!  rapporté  cy  devant  ,   que   l'aftragale   fait  partie  du  fuft  &  non 
pas   du  Chapiteau.  )   D'où  il  arrive  fuivant   fon   calcul    &   cette 
hypothcfe   que   cet    aftragale    n'aura   pour  fa    hauteur   que  -^   du 
diamètre  de  la  Colonne.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas  admctrc.    Comme 
au  contraire  le  Chapiteau  iera  plus  grand  que  Vitruve  ne  dit ,  û  l'on 
entend  que  l'aftragale  en  fafle  partie.  Tout  cecy  fe  fait  voir  en  cet- 
te manière  j  puifque  toute  la  hauteur  des  volutes  eft  de  p.  jji  ,  dont 
les  p.  i8  font  le  diamètre  inférieur  de  la  Colonne  ,  oftant  les  p.  3, 
qui  font  au  deffous  de  l'aftragale  ,  il  ne  reftera  que  p.  6-  pour  la 
hauteur  de  l'aftragale  &  du  Chapiteau  enfcmble  ,  &  la  hauteur  du 
Chapiteau  eftant  j  du  diamètre  ,  c'eft  à  dire  de  p.  6  ,  Si  on  les  ofte 
de  p.  6j  y  il  ne  reftera  que  p.  ~  ,  c'ft  à  dire  ^  du  même  diamètre 
pour  l'aftragale.  Mais  fi  l'on  veut  que  l'aftragale  faffe  partie  du  Cha- 
piteau ,  toute  la  hauteur  en  fera  de  p.  6|;   qui  eft  plus  grande  que 
celle  de  p.  6 ,  que  Vitruve  luy  donne.   De  forte  qu'en  quelque  ma- 
nière que  vous  le  puifTiés  prendre,  il  eft  malaifé  d'accorder  entiere- 
inent  les  Textes  de  Vitruve  dans  la  prccifion  de  fcs  mcfures. 
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Livre  II 

LIVRE   SECOND, 


CHAPITRE    PREMIER. 
Des  Pîedejiaux. 

Itruve  veut  qu'après  avoir  rempli  les  fondations  de  bonne    L'epaijeur  dumur 
mâchonner  le  polec  fur  le  fermc^l'on  élevé  le  mur  fous  les  Co-  £"|;  ^^^  j^^J^Tac 
lonnes  d'une  epaiffeurjquifoit  double  de  leur  grolTeur,  ce  '^"^  groiieur. 
qu'il  appelle  Stercobate,&  qu'autrement  nous  appelions 

foûbaflement ,  afin ,  dit-il ,  que  les  faillies  des  bafes  ne  fortent  pas  au 

dehors  de  l'aplomb  du  mur.  Ceftà  dire  que  comme  les  faillies  des  ba-^ 

fes  des  Colonnes  doivent  toujours  porter  fur  le  vif  du  dé  du  Pie- 

deftal  ,  dont  on  fait ,  pour  ce  fujet  ,  le  Tronc  fur  le  même  à  plomb 

de  la  plinthe  des  bafes  :  Tout  de  même 

il  ne  faut  pas  que  les  faillies  des    bafes 

du   Piedeftal  portent  à  faux  &  fortent 

en  dehors  du  vif  du  Stereobate. 

Ou  il  faut  encore  remarquer  que  bien 

que  la  pUnthe  de  la  baie  de  la  Colonne, 

reponde  au  vif  du  dé  du  Piedeftal  ,   il 

ne  faut  pas  pour  cela  que  celle  de  la  bafe 

du  Piedeftal  reponde  au  vif  du  nud  du 

Soûbaflement  ,  ii  ce  n'cft  au  cas  que  cc- 

luy  cy  euft  un  couronnement  fur  le  haut 

qui  fift  de  la  faillie  en  dehors    de   fon 

vif  j  car  alors  le  Stereobate  feroit  a  l'égard 

du  Piedeftal,  ce  que  celuy    cy  fait  à  la 

bafe  de  la    Colonne  j  Et  il  fuffiroit  que 

la  plinthe  de  la  bafe  du  Stylobate  repon- 

dift  au  vif  du   Soûbaflement  ,  tout    de 

même  qu'il   iuffit  que  la  plinthe   de   la 

bafe  de  la  Colonne  reponde  au  vif  du 

dé  du  Piedeftal ,  a  caufe  que  celuy  cy 

a  une  corniche  dont  la  faillie  porte  en 

dehors  du  vif  de   fon  Dé.   Mais  lorfque 

le  foubalfementna  point  de  corniche  ou 

de  parties  fur  le  haut  qui  fafl'cnt  faillie 

en  dehors   de   fon  nud  ,    il   faut    que 

la  baie  du  Piedeftal  foit   poféc    deil'us 

avec     retraite     de    la    grandeur    envi- 
ron du  quart  de  la  hauteur  de  fa  plin- 


la  plinthe  Jet  bafeî 
doit  porter  fur  le  vif 
du  fode  ou  foûbat 
lèment  qui  le  porte 
s'il  a  un  couronne- 
ment, mais  s'il  n'ea 
a  point  elle  doit  y 
eftre  pofée  ta  le» 
traite. 
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Livre  IL  the  ;  en  la  même  manière  qu'il  arrive  aux  bafcs  des  Colonnes 
Chap.  I.  lorfqu'on  met  un  iode  entre  elles  &  le  Picdeil:al  ,  car  en  ce  cas  la 
plmthc  de  la  bafe  doit  faire  retraite  fur  le  focle  ,  &  celuy  cy  doit 
repondre  au  vif  du  Dé  du  Picdeftal.  Ce  qui  fc  doit  entendre  de 
tous  les  membres  qui  feront  mis  les  uns  fur  les  autres  fans  couron- 
nement, lefquels  doivent  toujours  eftre  feparez  l'un  de  l'autre  par 
des  retraites. 

Vitruve  appelle  Stylobatc  le  Piedeftal  qui  cft  au  delfous    de  la 
Les  mouinrfs  Jes  Colonue  ,  mais  pout  ce  qui  eil:  de  ce  qui  joint  un  Piedeftal  à  l'autre, 

appuis  enneles  Pic-  r  t  11  1-1     1>  11  n 

deftaux doivent eftre  OU  qui  fcmie  Ics  eiitredeux  des  Colonnes  ,  il  1  appelle  tantoit  Plu- 
despL'deftaux."  "  tcum  ,  6c  tantoft  Podium  ,  c'eft  à  dire  appuy  j  dont  il  veut  que  la 
hauteur  aufTi  bien  que  les  moulures  tant  de  la  bafe  que  de  la  corniche, 
foient  abfolument  les  mêmes  que  celles  du  Picdeftal.  Il  eft  vray 
qu'il  dit  enfuite  qu'il  faut  égaler  le  Stylobatc  ,  en  forte  qu'il  ait  une 
adjedtion  par  Scamilles  impairs  dans  le  milieu  ,  (  Car  autrement, 
ievuTuv"  '"^*'"  fi  on  le  drelfe  ,  dit- il,  de  niveau  ,  il  paroiftra  enfoncé  à  la  manière 
d'unauger)  Promettant  de  donner  la  forme  &c  les  mefures  de  ces 
Scamilles  dans  fon  dernier  Livre  ,  lefquels  fc  font  perdus  avec  lereftc 
de  fes  figures.  Ce  qui  fait  que  cet  endroit  paife  pour  un  des 
plus  difficiles  qui   foient  dans  cet  Auteur. 

Je  ne  m'amufcray  point  à  vous  rapporter  les  divers  fentimens  de 
fes  Interprètes  fur  ce  palfagc ,   parce  qu'ils  font  tous  fondez  fur  des 
conjectures  très  foiblcs  :  Outre  que  je  ne  vois  pas  que  cette  obferva- 
,,  non  ibit   fort  utile  à  l'ArchiteClure  ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  rien 

de  femblable  ny  qui  nous  en  puifTe  donner  aucune  idée  dans  les  ba- 
ftimens  Antiques.  Ce  qui  me  feroit  croire  que  cette  penfée  de  Vi- 
truve n'eft  qu'une  de  ces  fubtiUtez  d'Optique  ,  dont  cet  Auteur 
cft  rempli  en  tant  d'endroits  ,  fi  je  n'avois  pas  quelque  pente 
à  fuivrc  l'opinion  de  Baldus  fur  ce  fujet  dont  il  fera  parlé  ci- 
apres. 

Je  diray  feulement  que  l'on  peut  confîdercr  les  Piedeftaux  en  trois 
manières. 
Piedeftaux  ifoiés.       ^^  première  ,  lorfqu'ils  font  feuls  fous  les  Colonnes  qu'ils  fou- 
ftiennent ,  c'eft  a  dire  détachez  &  ifolez  ,  en   forte  que  les  efpaccs 
des   Entrecolonnes  entre   les  Piedeftaux  foient  vuides.  La  féconde 
Piedeftaux  Conti-  lorfquc  CCS  cfpaccs  font  remplis  d'un  cours  d'appuy  égal  en  tout  fens 
avec  les  Piedeftaux ,  c'eft  à  dire  lorfquc  ce  n'cft  qu'un  Picdeftal  con- 
d'urappm^lï""  """  4"^  foûtient  plufieurs  Colonnes.    La  Troiiiéme  lorfquc  cesef- 
quel  ils  twuxeiiaut.  paccs  ïont  remplis  d'un  appuy  qui  ne  palTc  pas  dans  fa  largeur  l'ali- 
gnement du  bas  de  la  Colonne  j  enfortc  que  les  Piedeftaux  reflau- 
tent  en  dehors  au  delà  du  vif  de  cet  appuy  ,  autant  que  la  plinthe 
de  la  bafe  de  la  Colonne  a  de  faillie  au  delà  de  fon  fuft.    Et  toutes 
ces  manières  font  bonnes ,  &c  peuvent  eftre  leurement  mifcs  en  œu- 
vre dans  l'occafion. 

Mai^ 
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SECONDE    PARTIE. 


^=L 


1 


w 


'45 


L  I V  R  E  1 1. 

Chàp.     I. 


s 


a  ceincuies 


Mais  pour  ce  qui  regarde  les  Picdeftaux  triangulaires,  les  Pie-     piedeftaux tmn- 
deftaux  ronds ,  les  Picdeftaux  à  pans  ,  Picdeftaux  reveftus  de  cein-  gui^ires ,  ronds ,  à 
turcs  ,  ou  renflez  fur  le  milieu  &  mille  autres  bigearrcrics  de  cet-  renflés  L. 
te  nature  ,  je  n'en  diray  rien  autre  chofe  ,  û  ce  n'eft  que  ce  font     '  ' 
des  caprices  ,  qui  ont  efté  introduits  par    les  Barbares  ôc  qu'il  fc 
faut  bien  garder  d'imiter. 


font  vi- 


neux. 


C  H  APITRE     II. 
De  la  hauteur  des  Piedejiaux, 

NOus  n'avons  point  de  règle  générale  dans  Vitruve,  qui  nous  Chap.    II. 
détermine  la  hauteur  que  l'on  doit  donner  aux   Picdeftaux. 
Il  dit  feulement  au  feptiéme  Chapitre  du  cinquième  Livre  ou  il  par- 
le de  la  fcene  du  Théâtre  ,  qu'il  faut  que  l'appuy  fur  le  pulpite  foit  ,,       .^  ,  , 

1  iIJ  •/  11  1       1  in  1  L  appuy  fur  la  fcene 

haut  de  la  douzième  partie  du  diamètre  de  l'Orcheftre  ,  &  les  Co-  '^"  Théâtre  fmvant 

1  11  p-  11  j  ;\  ,  .         le  calcul  de  Vitruve 

lonnes  que  ion  met  iur  ces  appuy  ,  iiautes  du  quart  du  même  dia-  adehameuruntiers 
metrc.  C'eft  à  dire  qu'en  ce  cas  l'appuy  ,  qui  eft  le  même  que  le  '^^  '*  ^°^^nne. 
Piedeftal ,  auroit  en  hauteur  le  tiers  de  celle  de  la  Colonne,  Enfuite 
il   dit  que  l'appuy  ou  le  Piedeftal  du  fécond  Ordre  des  Colonnes    ^,^  ^  au  fécond 
que  l'on  met  fur  celles  du  premier  ,  doit  eftre  la  moitié  de  l'appuy  "'a  que  ia  moitié  du 
du  premier  Ordre,  &  les  Colonnes  moindres  d'un  quart  que  les  Co- ^'^"''"' 
lonnes  de  dcfTous.  Et  que  fi  l'on  veut  y  mettre  un  troifiéme  Ordre,    Etceiuvdutroifié- 
il  faudra  que  le  Piedeftal  n'ait  de  hauteur  que  la  moitié  du  Piedeftal  ";„i""°'"^  ''"  '" 

M 
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LivitE  II.  du  milieu,  &  les  Colonnes  auflî   moindres  d'un  quart  que  celles  qui 
Chap.     II.  Tonc  immédiatement  au  deffous  d'elles.  Ce  que  je  comprens  en  cette 
manière,  que  les  Colonnes  du  premier  ordre  ayant  par  exemple  iz 
parties  de  hauteur,  l'appuy  ou  le  Piedeilal  le  plus  bas  ,  qui  en  doit 
eftre  le  tiers ,  aura  p.  4  i  &  partant  l'appuy  ou  Piedeftal  du    fécond 
Ordre  ,  devant  eftre  la  moitié  de  celuy  cy ,  aura  p.  2. ,  &:  les  Colon- 
nes p.  5),  c'eft  a  due  un  quart  moins  que  les  p.  iz  des   Colonnes  du 
premier  Ordre.  Ainfi  le  Piedeftal  du  troifiéme  Ordre,  qui  doit  eftre 
la  moitié  de  celui  du  milieu,  aura  p.i  pour  fa  hauteur  ,  &  les  Co- 
lonnes p.  6-  qui  font  les  ^  des  p.  9.  de  la  hauteur  des  Colonnes   du 
fécond  Ordre.  Ou  pour  réduire  le  tout  en  nombres   entiers    en  le 
multipliant  par  4  ;  Il  nous   pofons  48  pour  les  Colonnes  du  pre- 
mier Ordre  ,  nous  aurons  p.i^  pour  leur  Piedeftal  ^  p.  36  pour    les 
o;ï'^e^K^e^l  colonnes  du  fécond  Ordre  ,  p.  8  pour  leur  Piedeftal  ,  &  enfin  p.  17 
cftuuticrsdehco-  |     Colonncs  du  troifiéme  Ordre  ,  &  p.  4  pour  leur  Piedeftal. 

Ordre  deux  ncufvie-  Q^  [[  fe  yoit  oue  Ic  Picdcftal  au  ptemict  Ordreeft  a  la  Colonne  com- 

mes  &  au  troifiéme  ^  ./ivi-  i  rJ/^J  ^  y    n    \    ^■ 

quatre  vingt-  fep-  mc  I   a  3  c  clt  a  dirc  ~  ,  au  iecond  Ordre  comme  z    a  5)  c  eft  a  dire 
tjcines.  ^^^^^^  2  dcji&c  au   troifiéme    Ordre   comme  4  à  zy  ,  qui  eft  prés 

def.  ^ 
Variété  des  h.iu-     H  paroift  même  dans  les  ouvrages  qui  nous  reftentdcs  Anciens, 

teutsJi-s  Picdclhux        ,\  r    r  ■  rL^  IJ  ■     '  i 

aux  Ouvrages  An- qu  US  nc  ic  lout  poiut  arreitcz   a  aucune  régie  déterminée  pour  la 
'"î""'  hauteur  des  Piedeftaux,  laquelle  (c  trouve  difterente  quafi  par  tout. 

picdeiiauxquarres.il  y  cu  a  qui  Ics  out  fait  tous  quarrez  c'eft  adiré  égaux  en  hauteur 
&  en  largeur  ,  comme  (ont  ceux  de  lArc  des  Lions  à  Vérone.    Les 
ci^omT""^'^'"'  autres  ont  donné  à  leur  hauteur  ^  de  celle  de  leur  Colonne  ,  com- 
me à  ceux  des  Arcs  de  Suze  en   Piedmont  de  de  Pôle  en  Dalmatie, 
&  à  ceux  de  l'Ordre  Corinthien  du  Colizée  ^D  autres  leur  ont  don- 
ne quatre  onzié-  né  une  hautcut  un  peu  plus  grande  ,   comme  f-^  de   leur  Colonne, 
comme  à  ceux  de  l'Ordre  Ionique  du  Colifée  ,  &c  à  ceux  de  l'Arc 
d'Ancone  ,  qui  ont  juftement  en  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  de 
la  baye  de  l'Arc.  Ceux  de  l'Arc  de  Titus  qui  ont  cfté  pris   (ur  la 
Hauteur  du  pie^  même  mcfurc  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc,  font 
tié de  k^iarVuTTe  p^^s  grauds  à  proportion  de  la  hauteur  de  leur  Colonne  ,   dont  ils 
la  baye  de  ï^^rc.     q^j  \ç^  ^^  ^  <-'ç(^  ^  jjj-g  pj^s  f\ç.  j^  Lg  Piedeftal  de  l'Arc  de  Septimius 

.,    Severus  a  auffi  pour  fa  hauteur  les  ,4  de  celle  de  la  Colonne.    Celuy 

De  quatre   onzie-  r  "  i  ,  •  i 

mesdeieuc  Colon-  du  Tcmplc  de  Ncrva  cft  j.  Ccux  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fau- 
ftine  font  ~.  Ceux  de  l'Arc  de  Caftel  Vecchio  de  Vérone  ,  Ceux  de 

ëetuYtre^treu":i'Ordre  Doriquc  du  Théâtre  de  Marcellus ,  &  ceux  de  la  Maifon 
quarrée  de  Nifmes  ,  ont  j  de  la  Colonne  comme  ceux  du  premier 
Ordre  de  la  Scène  du  Théâtre  de  Vitruve.  En  voicy  de  plus  grands 
De  deux  cinquié-  comme  ceux  de  l'Arc  de  Conftantin  ,  qui  ont  j  ou  mefme  i  de  la 

mes',  d'un  demi?""  hautcut  dc  la  Colounc,  Ceux  de  l'Arc  de  Benevent  ,  &c  ceux  du 
Temple  d'Afllfe  en  Umbrie  en  ont  {  ;  Laquelle  fait  juftement  la 
largeur  de  l'Entrccolonne  du  milieu  de  la  façade  du  Temple. 

Par  ou  l'on  peut  connoiftrc  que  les  moindres  en  hauteur  de  tous 


ne, 


mes 
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les  Piedeftaux  Antiques  ,  font  ceux  que  Vitruve  donne  au  troifîé-  Livre  II 
me  Ordre  de  la  icene  du  Théâtre  ,  dont  la  hauteur  n'eft  que  ~  c'el];  Ch  ap.  II 
à  dire  peu  plus  de|-  de  celle  de  la  Colonne  ;  Et  les  plus  grands  (ont 


Les  moin.lres  font 


ceux  de  l'Arc  de  Benevent   au   Royaume  de  Naples  &:  du  Temple  dequatre  vbgt-rep- 
d'Affize,  leiquels  ont  pour  leur  hauteur  la  moitié  de  celle  de  la  Co-  haù"s  de  k  moitié  de' 
lonne.  Ceux  de  TArc  de  Conitantin  nefontgucres  moins  hauts.      i^-urs coionaes. 

Mais  à  dire  le  vray  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  iont  point  à  imiter^ 
Et  il  cil  confiant  que  les  Piedeftaux  qui  font  beaucoup  moindres    , 

I  1      T     V.     I  ■    r  1  111  hauteurs    au 

que  le  quart  de  la  Colonne  ,  &  ceux  qui  iont  plus  grands  de  beau-  deHbus  dut^uart  & 

■^  •'^      1         •  C  ^     1'      -l  rf  1    r  1    1  T-  C  *'•'   deifus   du    tiers 

coup  que  le  tiers,  ront  a  lœil    un  ettet  deiagrcable.    Encore  tau  t- font  vuieufo. 
il  confiderer  quel  eft  l'Ordre  de  leurs  Colonnes  dans  la  proportion  .  ,         ,    „. 

111  1  -nil^  La  hauteur  des  Pie- 

des  hauteurs   des  Piedeltaux  ?  n'eitant  pas  juite  de  donner  a  ceux  dcftaux  dok  fuivre 

d,^,  rrriL  1>  •  I  ^  J         la  qualité  de  l'Ordre 

es  Ordres  maints  la  hauteur  que  1  on  pourroit  attribuer  a  ceux  des  d-Atchueaure. 

Ordres  plus  délicats. 


CHAPITRE     III. 
Des  Me/ures  des  Parties  du  Piedefid. 


IL  eft  à  obferver  fur  le  fujet  des  Piedeftaux  des  ouvrages    Anti-  Chap.   III. 
qucs  ,  que  la  bafe  eft  quafî  par  tout  double  en  hauteur  de  celle 
de  la  corniche.  Ce  qui  a  cfté  heureuiement  pratiqué  par  des  mo- 
dernes ,  comme  nous  le  dirons  cy  après. 

Cette  variété  fi  erande  qui  fe  voit  dans  les  ouvrages  des  Anciens  ,1,*  hauteur  de  i» 

O  L  ^  .  rCf      \  I    •        -1         baie,  double  de  celle 

pour  la  hauteur  des  Piedeftaux  ,  a  tort  cmbarralle  les   Architectes  de  la  cormche  dans 

i  ,      1  .  11  I  1  ■         r  V  r     ^^   plufpart  des  Pie- 

Modernes  ,   qui  en  ont  voulu  donner  des   règles  univeileLes  5  ht  deiuuxAnt^ues. 
nous  allons  voir  qu'ils  ont  tous   pris  des  routes  très  dift'erentes  l'une 
de  l'autre  pour  cet  effe6t. 

Philander  ,  Serlio  &  les  autres  imitateurs  de  Vitruve  ,  prenant  a!teurfdrvuruve! 
plailir  aux  proportions  que  cet  Auteur  met  entre  la  longueur  &  la 
largeur  des  trois  elpeces  de  cette  partie  des  Maifons  particulières 
qu'il  appelle  Atrium  au  quatrième  Chapitre  du  (îxieme  Livre  ,  ont 
transféré  les  mefmes  mefures  aux  hauteur  &  largeur  du  tronc  des 
Piedeftaux  félon  la  diverfité  des  Ordres,  commençant  par  la  figu- 
re quarrée  ,  dans  laquelle  la  hauteur  &   la  laro;eur  font  eg-ales ,  àc  ,  Largeur  du  tronc 

.1  iT         f      \    y  y-^     y         -r^     r  1>  A  1         r  •  égale  a  la  hauteur  au 

quils  ont  alhgnee  a  leur  Ordre  Toican  ,  quoy  que  i  Arc  des  Lions  xotcan, 

de  Vérone  ,  où  ils  ont  trouvé  un  exemple  d'un    Piedeftal   quarré,  ,     ,  , 

r    n      1       i>A^     i^-i-  r     ■  rr  r  il  1       Hauteur  double  de 

Tult  de  1  Ordre  Corinthien  ,  &  hnillant  par  une  hgure  dans  laquel-ia  largeur  au  com- 
le  la  hauteur  eft  double  de  la  largeur ,  qu'ils  ont  attribuée  à  leur  Or-^"'"' 
dre  Compofé  j  Ils  ont  donné  aux  autres  Ordres  moiens  les  propor- 
tions de  L'Atrium  de  Vitruve  dont  nous  venons  de  parler.    C'eft  à 
dire  qu'ils  ont  pris  une  figure  dans  laquelle  la  hauteur  eft  éo;ale  a  la 

1-        ^,,        r  /i^i  n/1^1        11  >1  H  auteur  égale  a  la 

diagonale  d'un  quarre  dont  le  colle  elt  égal  a  la  largeur  ,  quils  ont  diagonale  du  quarré 
donnée  au  Dé  du  Piedeftal  Dorique  ;  une  autre  figure  dont  la  hau-  rique."^'"' *" 

M  ij 
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Livre    II.  tcur  eft   Sefcjuialtere  de  la  largeur  ou  comme  3.  cft  à  i  ,  qu'ils  ont 

Chap.    III.  donné  à  Monique  ;  Et  enfin  une  autre  figure  dans  laquelle  la  hau~ 

teur  eft  fuperbiparticnte  tierces  de  la  largeur  ou  comme  5  à  3   pour 

Hauteur  fcquiai-  le  Corinthicn.  C'eftà  dire  que  la  largeur  du  dé   du  Piedeftal  étant 

n'ntpè:  '"^"'  '  par  tout  égaie  à  celle  de  la  plmthe  de  la  bafc  de  la  Colonne  ,  laquel- 

Hautcur  fuperbi-  1^  sux  Otdrcs  Tofcdn  &  Dorique  fuivant  ces  Auteurs  ,  eft  de  mod. 

particnte  tieiccs  de  ,  &  de  niod.  z{  aux  ttols  autrcs  ,  les  Piedeftaux  ont  leurs  mefures 

la  largeui  au  Corin-  -^  ,  '^       .      .  li/r"-  J 


ICll. 


pour  la  hauteur  &  la  largeur  du  dé  fuivant  cet  ordre. 


Tosc. 

DOR. 

I«N. 

CORINTH. 

COMP. 

mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

hauteur 

3 

4j 

4i 

',1 

si 

largeur 

3 

3 

-1 

-\ 

-\ 

Bafc  ic  Cornicl: 


Ou  vous  voiez  que  le  Dorique  devient  plus  haut  que  l'Ionique  5  ce 
qu'ils  auroient  évité,  fî  entre  ces  deux  extrêmes  du  Tofcan  de  mod. 
ji  ,  ils  avoient  pris  trois  moiens  Arithmétiques  en  cet  ordre. 

Tosc.        DoR.       Ion.        Corint.     Compos. 

mod.  mod.  mod.  mod.  mod. 

3  38  44  4»-  5i 

Et  tout  cecy  fe  doit  entendre  de  la  hauteur  du  tronc  feulement ,  fans 
y  comprendre  ni  celle  de  la  bafe  ny  celle  de  la  corniche  du  Pie- 
deftal dont  ils  ont  trouvé  les  mefures  en  cette  manière  ,  donnant  au 

Tosc.  DoR.       Ion.    Corint.  Compos. 

pour  Ubafè  \  de  la  hauteur      ^  ^  ~  j 

du  dé 
pour  la  corniche       \  \  i  \  i 

.  j^  C'eft  à  dire  qu'ils  ont  donné  au  Tofcan  un  quart  de  la  hauteur  du 


chacune  un  quart  du  ttouc  pour  la  bafe  &  autant  pour  la  corniche,  ce  qui  fait  mod.  i 
ocan,     pour  chacun,  &  mod.  ij  pour  les   deux   ,    lefquels   eftant  ajoutez 
à  la  hauteur  du  dé    mod.  3  ,  donnent  mod.  4^  pour  la  hauteur  en- 
tière du  Piedeftal ,  qui  par  ce  moieii  eft  un   peu  moindre  que  j  de 
la  Colonne,  laquelle  ils  font  de  mod.  14  avec  la  bafe  &le  chapiteau. 
u»  cinquième  au  ^^  Dotique  ils  donnent  |  du  même  Dé  ,  qui  fait  mod.  ^^  pour  la 
Dorique.  bafe  &  autant  pour  la  corniche  ,  c'eft  à  dire  mod.  i~  pour  les  deux 

qui  adjoûtês  à  la  hauteur  du  même  Dé  Dorique  ,  qui  eft  de  mod. 
4J  font  mod.  5"  pour  tout  le  Piedeftal  lequel  par  ce  moien  eft  à 
la  hauteur  de  la  Colonne  de  mod.  \6  avec  la  bafe  &  le  chapiteau 
^  .,       „,     comme  147  eft  à  400,  c'eft  à  dire  un  peu  moins  d'un  tiers.  A  l'Io- 

(Tn  fixicme  allo-  i      /  i      i      i      i  ^     '■^  /  ■   r  ■  i    rt  I 

nique,  nique  ils  donnent  ^  de  la  hauteur  du  De  qui  tait  mod.  {i  ,  pour  la 

bafe  &  autant  pour  la  corniche  ,  c'eft  à  dire  mod.  ^  pour  les  deux, 

qui 
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qui  joint  à  h  hauteur  du  tronc  du  mod.  4^  ,  font  mod.jî  pour  Livre  II. 
tout  le  Piedefta)  Ionique ,  lequel  par  ce  calcul  eft  à  la  hauteur  de  la  Chap.    III. 
Colonne  de  mod.  ij~  comme  33  eft  à  i0(J,c'cft  à  dire  un  peu  moins 
de  '.  Au  Corinthien  ils  donnent  -  de  la  hauteur    du  Dé  qui  fait 
mod. ij"  pour  la  bafe  &c  autant  pour  la  corniche  ,  c'eft  à  dire  mod.  c^^intÈe?""^  ^" 
jy  pour  les  deux  ,  qui  avec  la  hauteur  du  Dé  de  mod.  4^^  ,  font 
pour  celle  du  Piedcftal  Corinthien  mod.  5*-|  ^  lequel  eft  à  la  Colon- 
ne de  mod.  zo  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  comme  33  eft  à  m,  c'eft 
à  dire  entre  4-  &;  j  de  la  Colonne.  Enfin  au  Compofé  ils  donnent  -    ^*^^""  cî.iquîime 

111  'iT^/Jlir*  ■    C    ■  loili  A-**  corniche  un  hui- 

de  la  hauteur  du  De  de  la  baie  qui  tait  mod.  i-  &  g  de  la  même  "^me  du  uonc  au 

hauteur  à  la  corniche  qui  fait  mod.  \l  i  c'eft  à  dire  mod.  i.|:^  pour    °'"f°** 

les  deux  ,  lefquels  ajoutez  à  la  hauteur  du  Dé  de  mod.  j^  donnent 

mod.  j~l  pour  celle  du  Piedeftal  Compofé  ,    qui  par  ce  moyen  eft  à 

la  hauteur  de  la  Colonne  de  10  mod.  comme   583  eft  à  1600,  c'eft 

2.  dire  un  peu  plus  de  j.  Ce  qui  fe  peut  voir  tout  d'un  coup  dans 

cette  Table. 


Toscane, 

Dorique, 

Ionique, 

Cor. 

COMP 

mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

Largeur  du  dé 

3 

3 

-1 

^i 

-i 

hauteur  du  dé 

3 

4} 

4l- 

4j 

'^ 

bafe 

i 
4 

2t 

II 
16 

{4 

ii 

corniche 

4 

17 

II 
16 

II 

?4 

11 

z6 

hauteur  du  Piede- 

4i 

;i 

S'i 

fi 

ftal  entier 

hauteur  de  la  Colonne  14 

16 

■7} 

2.0 

10 

Surquoy  nous  pouvons  dire  en  paffantque  bien  que  ces  Piedeftaux  .i-«  bafes  de  ces 
(qui  dans  la  proportion  de  leur  hauteur  à  celle  des  Colonnes,  fe  me^ines.  °'"  "°^ 
contiennent  dans  les  termes  moiens  de  celles  qui  fe  trouvent  aux  ou- 
vrages Antiques  )  ne  foient  pas  à  rejetter  j  11  ne  faut  pourtant 
pas  les  imiter  dans  la  hauteur  de  leurs  baies  qui  font  trop  feches  èc 
fans  grâce  ,  à  moins  que  l'on  ne  fuppofe  qu'elles  font  fouftenuës 
d'unïocle  :  Il  n'y  a  que  celles  du  Piedeftal  Compofé  qui  puiffe  avoir 
de  l'approbation. 

Cataneo  fuit  encore  une  autre  progrcffion  j  Car  la  largeur  du  dé    Piedeftaux  de  ca- 
des  Piedeftaux  étant  déterminée  par  celle  de  la  plinthe  des  bafes  de  ^^^^°' 
fes  Colonnes  ,  il  en  change  les   hauteurs  fuivant  la  différence  des 
Ordres.  Car  au  Tofcan  la  hauteur  du  dé  eft  i|  de  la  largeur.  Il  y    Hauteur  du  tronc 
ajoute  une  bafe  &  une  corniche  ;  celle  cy  j  de  la  hauteur  du  dé,  &  fa\"rg2."'"'"''' 
celle  Va  {y  ainfi  la  bafe  eft  à  la  corniche  comme  3  à  2  j  puis  ayant    La b^fe trois dixié- 

,*"  .    .  V    1      1      r  1  mes  &lacormciieua 

partage  la  corniche  en  p.  4,  ou  la  baie  en  p.  ^  i  il  trouve  les  mefures  cmquJémc  ducrouc 
des  moulures  particulières  en  cette  forte  ,  celles  de  la  bafe  font  une  *"^°^""' 

N 


> 
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Livre    II.  plinthe  de  p.  3  ^un  talon  renverfé   p.  1  un  aftragale  p.  ^  ,  &  un  filet 
Chap.  III.  p.-  i  Celles  de  la  corniche  font  un  filet  p.^,  un  aftragale  p.  ^,  un  ta- 
lon p.  z,  &  une  règle  p.i.Les  faillies  font  égales  en  l'une  ^enTautre, 
&  de  p.  2  de  chaque  cofté. 
La  hauteur  du  tronc       j^^  DoriQuc  \i  hautcuT  du  dé  cft   i^   de  la  largeur  ,  il  y  ajoute 

cinq   quarts     de    la      ^  1  2       1        1       L  1  1  /  o  1 1 

largeur,  la  baCe cinq  ^nc  Daie  &C  une  comichc  ,  celle  cy  -  de  la  hauteur  du  de  ,  &  celle 

vjnst   deuxièmes  &,x-  i-z^iirn^l  1  ^  t»' 

la  œrnicbe    deux  là  ^  :  Aiuii  la  balc  cft  a  la  corniche  comme  5  a  4.  Puis  ayant  parta- 
arDonque."  """'  gc  ^a  comichc  en  p.  8  ,  ou  la  bafe  en  p.  10  ;  les  mefures  des  mou- 
lures particulières  font  celles  cy.  La  bafe  a  une  plinthe  p.  3, un  tore 
p.z-,  un  filet  p.  4,  une  doucine  renverfée  p  34  ,  un  aftragale  p.  i, 
&  un  filet  p.^  la  corniche  à  un  talon  p.  i~  ,  une  goûtiere  p.  3,  un 
filet  p.  ^  ,  un  ove  p.  i  ,  &  une  règle  p.  i.  Les  faillies  de  l'un  &c  de 
l'autre  font  de  p.  7.  l'on  peut  faire  aufïi  la  corniche  de  -j  de  la  hau- 
teur du  Dé  &  le  refte   à  proportion. 
cft%^™uS'émcs       A  l'Ionique  la  hauteur  du  Dé  eft  4  de  la  largeur.  Il   y  adjoûte 
de  la  largeur.  La  ^j-^^  ]j^[q  ^  ^j^q  comlche  ,  ccllc  Cy  dc  |  de  la  hauteur  du  Dé  &  celle 

baie   a    treize    cin-  riipnl  -1  v 

quantièmes  &  la  cor  ja  dc  -^  ^  ainii  la  baie  clt  a  la  corniche  comme  13  a  10.  puis  ayant  par- 

niche  un  cinquième  ^f^°  -1  ^llf  1  1  T 

deiiaiiauteur  du  tronc  tage  la  comiche  cn  p.  10,  ou  la  baie  en  p.  13  •■,  il  trouve  les  melu- 
a  l'Ionique.  ^^^  ^^^  moulurcs  particulietcs  cn  cette  forte.    Celles    dc  la  bafe  font 

la  plinthe  p.j|  ,  le  tore  p.  x~  ,  le  filet  p.  ^  ,  la  gueule  renverfée  p. 
4,  l'aftragalc  p.  ^  ,  &  le  filet  p.  ^  ;  Celles  de  la  corniche  ,  un  filec 
p.  ^  ,  un  aftragale  p.^  ,  une  ove  p.  i^  ,  une  gouticre  p.  3^-  ,  un  ta- 
lon p.  z.  &c  fa  règle  p.  i.  Les  faillies  de  l'un  &de  l'autre  font  de  p,  5?. 
Au  Corinthien  La  hauteur  du  dé  eft  4  de  la  largeur  \  il  y  ajoijtc 
Hauteur  du  dé  la  une  bafc  &  une  corniche  celle  cy  de  —  de  la  hauteur  du  dé  &  celle 

moitié  de  la  larjcur.  iji  *-ritrn^\-\  "> 

La  baf.-  un  quart  &  la  dc  -.  Ainli  la  LKile  clt  a  la  corniche  comme  3  a  z  ,  puis  ayant 
medu"trtnc  ailco-  Partagé  la  comichc  en  p.  8,  ou  la  bafe  en  p.  iz  i  les  moulures  de  la 
rimhicn.  bafc  font  la  plintlic  p.  5  le  tore  p.  z-  ,  le  filet   p.  i  ,  le  talon  ren- 

verfé p.  3^  ,  l'aftragale  p. -  ,  &:  le  filet  p.  ^,le  dé  cft  couronné  par 
le  haut  d'un  filet  dc  p,  -  ,  d'un  aftragale  p.  i;  ;  &  d'un  gorgerin  p.  4. 
les  moulures  de  la  corniche  font  un  filet  p.  ^  ,  un  aftragale  p.  ^,  un 
talon  p.  i|  ,  une  goûtiere  p.  3  ,  un  filet  p-  -^  ,  un  ove  p.  ij ,  &  une 
règle  p.  |  ,  la  faillie  de  l'un  &  de  l'autre  cft  de  chaque  coité  de  p. 

74  ou  P-  7- 

Au  Compofé  la  hauteur  du  dé  eft  i|  de  la  largeur  ,  il  y  ajoute 
Hauteur  du  tronc  une  bafc  &  unc  comichc  ,  celle  ci  de  4  dé  la  hauteur  du  dé ,  &  celle 

elt  treize  huitièmes   .       ,         .  .      ^  ,  ,  7  ■' 

de  la  largeur.  La  la  ^^  j  Ainli  k  bafc  cft  a  U  comichc  comme  13  à  8.  puis  ayant  divi- 

bafe    eft  treize   ciir  /-/    j  .    ,  i      i      r  1  i  i       ^        \      r         9a 

quantefixiémes&ia  ic  la  coinichc  cn  p.  8 ,  OU  la  baie  cn  p.  13  :  les  moulures  de  la  baie  ^• 
dunoncaucomp"^!  ^^^^  ^^  pHnthc  p.  J  ,  Ic  torc  p.  1^ ,  Ic  filct  p.  ^  ,  la  gueule  renverfée  |>! 
^*'  P-3f  j  un  autre  filet  p.  ^  ,  la  fcotie  p.  i^  ,  un  autre  filet  p.  ^  un  aftra- 

gale p.  i;  &  un  filet  p.  4.  Ou  il  faut  remarquer  que  toutes  ces  par- 
ties enfemble  font  p.  14,  &  non  pas  p.  13  ,  comme  Cataneo  le  veut 
dans  fon  difcours.  Le  Dé  eft  couronné  d'un  filet ,  d'un  aftragale  Sc 
d'un  gorgerin  ,  comme  le  Corinthien.  Les  moulures  de  la  corniche 
font  le  cavet  p.  |  j  le  filet  p.  i  ,  le  talon  p.  i ,  un  autre  filet  p.  ^,  la 


f: 
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goutiere  p.  t~  ,  un  autre  talon  p.  i  ,  un  autre   filet  p. -i ,  la  gueule  Livre    ÏI. 
droite  p.  il ,  &  ia règle  p.i^.  La  faillie  de  l'une  &c  de  l'autre  cft  de  Ckap.    IIL 
chaque  cofté  de  p.  yi  ,  ce  qui  fc  voit  tout   d'un  coup  dans  cette 
Table. 

C  J  T  ^  N  E  O. 


Tosc. 

D 

OR. 

Ion. 

Cor.    C 

OMT. 

C.  hauteur 

I 

4 

I 

4 

I 

I 

'1 

hauteur  du  Dé 

I       10 

I 

ii 

I      io 

I         IX 

I    ^« 

hafe 

,43 

5 

j-:  ï3 

i3 

S    -3 

corniche 

i- 

il 

4 

T    ^o 

^  ^ 

i    8 

hauteur  du  Piedejîal. 

4    ij 

■S 

31 

ï;^  73 

^h  n 

•ri  7- 

Vignole  a  trouve  un  chemin  beaucoup  plus  court  que  tous  les    Pie<Jeflaux<Je  vi- 
autres,  car  ayant  vu  que  la  hauteur  la  plus  agréable  des   Piedeltaux  ^"°^ 
Anciens  eftoit  celle  de  l'Ordre  Dorique  du  Théâtre  de  Marcellus  èi 
celle  de  l'Ordre  Corinthien  de  l'Arc  de  Caftel  Vecchio  à  Vérone, 
laquelle  eft  le  tiers  de  celle  de  la  Colonne  ,  &  fe  voiant  de  plus  ap- 
puie de  l'autorité  de  Vitruve   qui  fait  la  même  chofe  dans  lOrdre 
inférieur  de  la  fcene  du  Théâtre  j  II  a  donné  pour  une  règle  uni- 
verlclle  en  tous  fes  Ordres   le  tiers  de  la  hauteur  des   Colonnes  à      i^^  hauteur  du 
celle  de  fes  Piedeftaux  ,  fur  laquelle  enfuite  il  a  pris  la  hauteur  des  jours  le'^tiers  de  «u 
bafes  &  des  corniches  ,  à  qui  il  a  qualî  toujours  donné   un  demi  ^* '^' ^*  *"°'''""^' 
module  pour  chacune  \  Il  n'y  a  qu'à  l'ordre  Dorique  où  il  a  adjoûcé 
un  locle  de  la  hauteur  de  mod.  j  fous  la  bafe  ,  éc  aux  Ordres  Co- 
rinthien &c  Compofé  dont  il  a  fait  la  bafe  de  mod.  j  ,  &  la  cor- 
niche de  mod.  |. 

Au  refte  pour  donner  tout  en  un  coup  une  idée  entière  de  la 
manière  de  cet  Architede  ,  nous  avons  mis  toutes  ces  proportions 
cnfemble  dans  cette  Table. 


Tosc. 

D( 

DR. 

Ion. 

C 

OR. 

COMP» 

hauteur  de  la  Colon. 

mod. 

H 

i6 

i8 

iO 

iO 

hauteur  du  Fiedefial 

4f 

ST 

c 

7 

7 

largeur  du  Ftedefial 

-1 

^i 

^} 

-^ 

^} 

tronc  du    Fiedejîal 

37 

4 

s 

sh 

si 

bafe 
corniche 

t 
1 

Jbcle. 

I 

X 

ï 

2. 

z 

J 

7 

z 

1 

7 
9' 

Nij 
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Livre  II.  Nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  la  raiion  pour 
Chap.  m.  laquelle  Vignole  avoir  donnné  mod.  7  à  la  hauteur  du  Piedeftal 
des  Ordres  Corinthien  &  Compofé  ,  au  lieu  de  mod.  lî  j  qui  luy 
appartenoient  feulement  par  la  règle  générale  ,  comme  le  tiers  des 
iomod.  de  la  hauteur  des  Colonnes.  Et  c'eft  qu'ayant  voulu  faire  la 
hauteur  du  dé  du  Piedeftal  double  de  fa  largeur  ,  qui  cft  toujours 
égale  à  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  fa  Colonne  ,  c'eft  à  dire  à 
mod.  1^  ;  Il  a  falu  qu'il  ait  augmenté  fa  hauteur  totale  pour  trouver 
le  double  de  cette  largeur  ,  c'eft  à  dire  mod.  j|  pour  le  tronc  ,  & 
pour  élever  fa  bafe  &  fa  corniche  à  la  hauteur  de  mod.  |-  &dc  mod. 
I ,  qu'il  a  cru  cftre  mieux  proportionnée  à  celle  du  tronc  ,  que  s'il 
ravoir  feulement  faite  de  mod  ~  pour  l'une  &  pour  l'autre  comme 
il  a  fait  aux  autres  Ordres. 

Nous  ferons  encore  en  cet  endroit  la  même  reflexion  que  nous 

avons  faite  cy  devant  fur  le  fujet  des  Piedcftaux  des  imitateurs  de 

Vitruve  :  &  confîderant  lafoibleffe  &c  le  mcfquin  des  bafes  que  Vi- 

,    ...    n-    gnole  donne  aux  Siens  en  gênerai,  6i  ce  qu'il  fait  en  particulier  à  la 

Les  bafcsdes  Pie-  P    ^      ,  ,     ^  ^        ■      Y-  ^  ^  r/         i  un  i 

deftaui  de  Vignole  baie  dcs  Picdcftaux  Coruithien  &  Compote  ,  laquelle  elt  moindre 

font  vuieufes,  i  •    i  1  A         •  '•  •  ■         ' 

que  la  corniche  contre  ce  que  les  Anciens  ont  toujours  pratique  \ 
Nous  dirons  que  cet  Architecte  n'eft  point  à  fuivre  en  cela,  à  moins 
que  l'on  ne  veuille  élever  fes  bafes  fur  des  focles  ,  auquel  cas  on 
pourroit  dire  en  prenant  ce  focle  &  la  bafe  pour  bafe  entière  du 
Piedeftal,  &:  l'ajoutant  au  refte  de  fes  parties  que  le  Piedeftal  ne 
garderoit  plus  la  proportion  du  tiers  de  la  Colonne  ,  fuivant  la  rè- 
gle de  Vignole-,  mais  qu'il  deviendroit beaucoup  plus  grand. 

Palladio  n'a  pas  pris'  une  règle  fi  générale  s  il  s'eft  contenté  de 
Piedeftaux  de  Pal.  choifir  dans  l'antiqne  ,  certains  Piedeftaux  qui  luy  ont  plu  ,  dont  il 
a  affedlé  la  forme  &  la  mefure  à  fes  Ordres  ;  quoy  qu'il  femble  ne 
l'avoir  pas  fait  avec  tout  le  jugement  que  l'on  pourroit  fouhaiter  , 
en  ce  que  les  exemples  qui  luy  fervent  de  modèle  ,  font  dans  l'an-^ 
tique  d'un  ordre  bien  différent  de  celuy  auquel  il  les  a  appliquez 
dans  fes  pratiques.    Car  les  Piedeftaux  dont  il  a  donné  la  forme  & 
la  hauteur  à  fes  Ordres  Dorique  &  Ionique,  font  d'un  Ordre  Corin- 
thien ou  même  Compofé  dans  les  ouvrages  des  Anciens  où  il  les  a 
trouvés  i  fi  ce  n'eft  que  l'on  ne  veuille  dire  ,  qu'il  ait  fuivi  dans  fon 
piedeft°aui"'e  Paiia-  Ordre  lonlquc  ,  l'exemple  de  celuy  du  Colizée.  Ce  que  je  dis  fcule- 
dioaHezbeUe.        ment  cn  paffant  ,  fans  trouver  neantmoins  à  redire  à  leur  propor- 
tion ,  qui  cft  aifez  belle  en  tous  fes  Ordres. 
Socle  nud  de  mod.       ^^  premièrement  il  ne  fait  qu'un  focle  tout  nud  &  tout  fimple 
Tof«n  '*  ^'*'^*"*'  ^^  ^^  hauteur  de  mod.  %  pour  fervir  de  Piedeftal  à  l'Ordre  Tofcan, 
&  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  étant  de 
mod.  14, le  focle  vient  à  eftre feulement  ^  de  la  Colonne  ;  En  quoy 
il  fe  tiouve  à  peu  prés  de  proportion  égale  à  celle  que  Vitruve  a 
donnée  au  troifiéme  Ordre  de  la  fcene  de  fon  Théâtre. 

Au  Dorique  il  fait  le  dé  du  Piedeftal  quatre  ,  à  l'exemple ,  dic-il, 

de 
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de   ccluy  de  l'Arc  des  Lions  à  Vérone  ,  auquel  il  ajoute  la  moitié  L  i  v  R  E  1 1, 
du  même  dé  pour  la   baie    &   le  quart  pour  la  corniche  ;  de  forte  Ch  ap.  III. 
que  la  largeur  étant  de  mod.  zj  ,  ,  &  autant  pour  la  hauteur,  la  ba- 
feauramod.il  ,  &  la  corniche  mod.  4  ,  qui  ajoutés  enfcmblc  font    i-^/foncq"^'"^'"' 

^  .  .      .  ^.^\i  Dorique. 

mod.  4-  pour  tout  le  Picdeftal  j  Ce  qui  eft  a  la  Colonne  de  mod.    i-abafea  la  moi- 

"l  ^  I      r     o       1  n.     \  .    n_    ^     J  ■  ta-   &   la     corniche 

16  avec  la  baie  oc  le  capiteau  ,  comme  7  eit  a  14  c  eit  a  dire  entre  un  quart  du  mcme 

j  &  i  de  fa  hauteur  j  où  de  mod.  15  avec  le  chapiteau  feulement  ôc  "°"''' 

lans  bafe, comme  14  à  4;  c'eft  à  dire  un  peu  moins  de -|. 

^    A  l'Ionique  il  fait  la  hauteur  du  Piedeftal  é^ale  à  la  moitié  de   Ha^enr  du  Wede- 

II  III  J       r  A  '1  f^        ■       ■     /  ^  Ionique  tgalea 

la  largeur  de  la  baye  de  1  Arc  j  quil  a  peut-être  imitée  des  Pie- '^  momé  deia  baye 
deftaux  de  l'Ordre  Ionique  du  Colizée,  où  de  ceux  de  l'Arc  d'An- 
cone  qui  cft  d'Ordre  Corinthien  ,  où  mefme  de  ceux  de  l'Arc  de 
Titus  qui  eft  d'Ordre  Compofé  ;  Car  la  hauteur  de  tous  ces  Picdeftaux 
cft  prife  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de  leur  Arc.  Sur  quoy  il 
faut  prendre  garde  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  les  nombres  aux  figures  Erreurs  aux  chi&es 
de  cet  Auteur  ,  &  principalement  en  celle  ou  l'on  voit  un  Arc  entre  ^^  P'^^^àio. 
deux  Colonnes  Ioniques  fur  Piedeftal.  Car  après  avoir  dit  que  la  hau- 
teur de  la  baye  doit  cftrc  de  deux  quarrez  ,  il  luy  donne  celle  de 
mod.  II  ,  laquelle  devant  être  double  de  largeur  ,  feroit  par  conle- 
qucnt  celle-cy  de  mod.  _j^  ,  à  laquelle  fi  l'on  ajoute  mod.  i  pour 
deux  demi  groffeurs  de  Colonne  ,  &  min.  53  pour  deux  alertes  où 
piédroits  ,  qui  à  fon  compte  ont  chacun  min.  16^  ;  cela  fera  mod. 
7  min.  i3  pour  la  diftance  des  deux  Colonnes  de  milieu  en  milieu, 
Se  non  pas  mod.  7  min.  ly^  comme  il  cft  marqué  dans  fa  figure. 
De  plus  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eftant  de  mod.  jy  ,  fa  moitié 
fera  mod.  x  min.  45  pour  la  hauteur  du  Piedeftal ,  ôc  non  pas  mod. 
imin.  38  comme  il  i'a  marquée. 

Au  refte  il  divife  toute  cette  hauteur  du  Piedeftal  en  p.  jj. ,  dont 
il  donne  p.i  à  la  corniche  ,  p.  ^^  ^^  tronc  ,  &  p.i.  à  la  baie  ;  Ce 
qui  feroit  pour  la  corniche  min.iz.  pour  le  tronc   mod.  i  min.  39,    j^^  ^^^^^  ^  .^^^^^ 
6c  pour  la  baie  min.  44  à  prendre  comme  il  fait  le  module  de  tou-  quin^'^m"   &    la 

f  _,  I      ,  ,         A  /  .  corniche  deux  quin- 

te la  groileur  de  la  Colonne  partagée  en   60  minutes.  Car  prenant  ziémes  de  toute  i» 

le  module  comme  nous  le  faifons  pour  le  demi  diamètre  de  la  Co-  ^''"'^^"'^• 
lonne  diviféc  en  30  parties,  le  Piedeftal  aura  mod.  5^  de  hauteur, 
la  corniche  p.  tz ,  c'eft  à  dire  peu  moins  de  mod.  |  ,  le  tronc  mod. 
3  p.5  ,  &  labafc  mod,  i  p.  14.  Ce  qui  ne  convient  pas  aux  mefures 
qu'il  a  données  dans  la  planche  fuivante  où  U  explique  les  parties 
du  Piedeftal  en  fon  particulier  ,  qui  par  fon  calcul  rcuifilfent  de  for- 
te que  la  hauteur  entière  eft  de  mod.  j.  p.8  ,  la  corniche  de  p.  xo 
I  ,  le  tronc  de  mod.  3  p.  j  ,  &  la  bafc  de  mod.  i  p.  12.^  y  Et  com- 
me il  fait  fa  Colonne  Ionique  de  mod.  18  ,  la  hauteur  du  Piedeftal 
par  fon  difcours  cft  à  celle  de  la  Colonne  cçmme  11^3^  c'eft  à  di- 
re un  peu  moins  dc-j ,  Et  par  les  nombres  marquez  dans  fes  figures, 
comme  79  à  170 ,  qui  eft  entre  ^  &  i;  de  la  Colonne. 

Au  Corinthien  il  donne  dans  le   difcours  à  la  hauteur  du  Pié- 

O 


Livre   II. 
Chap.    III. 

PicJeftal  Coriii- 
ttien  un  quart  delà 
Coloune. 

Labafea  un  quart 
&  la  corniche  un 
huitième  de  la  hau- 
teur du  Piedeftal. 


Piedcfbal  Compo- 
fé  un  tiers  delà  Co- 
lonne la  bafc  a  qua- 
tre dix  -  fcpticmcs  & 
la  corniche  deux  dix- 
feptiémcs  du  Pie- 
delbl. 
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deftal  ^  de  celle  de  la  Colonne  ,  laquelle  eftant  comme  il  dit  de 
mod.157,  Ce  feroit  mod.4^  ,  oumod.  4.  p.zijpour  lePiedeftal,&: 
comme  il  divife  toute  cette  hauteur  en  8  parties,  dont  il  y  en  a  p.i  pour 
la  corniche ,  p.  j  pour  le  tronc ,  &r  p.  z  pour  la  bafe  ;  Cela  feroit  fur  ce 
fondementpourlacornichcp.i7'-^,pourletroncm.  zp.zc)/^,  &  pour 
la  bafe  m.i  p.j^-  qui  tous  enfcmble  font  m. 4^,  ou  m. 4  p.i2{.  Mais  dans  la 
figure  qu'il  fait  de  ce  Piedeftal  &  fur  le  calcul  de  fes  parties  ,  il  ne 
luy  donne  pas ,  comme  il  dit ,  ^  de  la  hauteur  de  la  Colonne  ou  mod. 
4^  ,  mais  bien  les  /^  qui  font  plus  de  -i  ,  &  qui  font  mod.  j  pour 
toute  la  hauteur  du  Piedeftal ,  lefquels  étant  divifez  comme  il  Tor- 
donne  ,  font  pour  la  corniche  p.  15?  ,  pour  le  tronc  mod.  3  p.  3  & 
pour  la  bafe  mod.  i  p.  8. 

Enfin  au  Compoie  il  donne  |  de  la  Colonne  à  la  hauteur  de 
fon  Piedeifal  c'eft  à  dire  mod.  6~  ,  ou  mod.  C  p.  lo  ,  à  caufe  que 
fa  Colonne  a  mod.  to-,  Puis  il  divife  toute  cette  hauteur  de  mod.  6|- 
cn  parties  8^  ,  dont  p.  i  eft  pour  la  corniche  ,  p.  5J  pour  le  tronc, 
&  p  1  pour  la  bafe,  ce  qui  Fait  pour  la  corniche  p.  2.6  ,  pour  le  dé 
mod.  4.  p.  4  ,  &  pour  la  bafe  mod.  i|  ,  ou  mod  ip.  lo. 

Ce  que  j'ay  raflemblé  dans  ces  deux  Tables ,  dont  la  première  cft 
conforme  à  fon  difcours ,  ai.  l'autre  fuit  les  nombres  de  fon  calcul. 
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Ou  vous  voiez,  outre  la  différence  qu'il  y  a  de  l'un   à  lautrc.  Livre    IL 
que  cet  Architcde  a  affez  bien  obiervé  ce  que  nous   avons  marqué  C  haf.  lll. 
dans  les  Piedeftaux  Antiques,  en  donnant  quafî    par  tout  à  la  baie 
le  double  delà  corniche.  Ce  qui  eft  très  bon, 

Scamozzi  a  approfondi  cette  matière  beaucoup  plus  que  tous  les 
autres  ,  &  après  avoir  rejette  toutes  ces  fortes   de  Piedellaux ,  dont 
les  hauteurs  lont  ou  trop  grandes  ou  trop  petites,  (Parce,  dit-il,  que  ,„ozzi. 
les  uns  n'ont  point  de  proportion  aux  Colonnes  qu'ils  accompagnent,& 
paroilTcnt  plutoft  un  mezanin  où  faux  Ordre  que  des  Piedeilaux,  au    „     •   j    „ 

r  1  .  1  '  Haiitefi    des  Pie- 

licu  que  les  autres  qui  font  trop  petits  rendent  les  ordonnances  trop  dcfkux    entre    le 

r-  /  c  Tll/"*  lT»'in  11a         •  "^'■^  ^  ''^  quart   de 

meiquines  &  tropecraiees)  y  UaciioiiientrelesPiedeltaux  de  1  Antique  kms  colonnes. 
ceux  qui  plaifcntle  plus  aux  pcrfonnesintelligentes,c'eft  à  dire  ceux  d ont 
les  hauteurs  font  comprifes  entre  le  tiers  &  le  quart  de  leurs  Colon- 
nes ,  qu'il  a  pris  pour  bornes  de  la  hauteur  des  Piedeftaux  qu'il  a 
mis  lous  fes  Ordres ,  donnant  la  moindre  hauteur  qui  eft  celle  de 
i  aux  Colonnes  plus  maflives  de  l'Ordre  Tolcan  ;  &  la  plus  crrande      .     _  ^ 

n    V      I  •  1111  11/  11  •       1    ■  ^^    Tofcan    un 

c'eft  a  dire  celle  de  j  aux  plus  déliées  de  l'Ordre  Corinthien  ,  (  Car  quart,  au  Doiique 
comme  nous  l'avons  defta  dit  plusieurs  fois  ,  il  met  le  Compofé  a"T[omque"^Teur 
immédiatement  après  llonique  ,  &  il  donne  au  Corinthien  la  fupe-  f^pt/'^mes.aucom- 

11'  r  pôle  quatre    treizie- 

riorité  fur  tous  les  autres)  ;Puis  entre  ces  deux  extrêmes  il  prend  trois  m"  &  ""  ""=*  =""* 

Al  •  >1  L  ^     r       r^     i  ■  Connduen. 

moiens  Arithmétiques  qu  il  attribue  a  les  Ordres  moiens  ,  comme 
f  de  la  hauteur  de  la  Colonne  à  l'Ordre  Dorique  ,  les  ^-  à  l'Ordre 
Ionique  j  &  les  -^  au  Campofé. 
Enfuite  il  fait  une  règle  générale  pour  la  bafe&pourla  corniche  de 
fes  Piedeftaux,  faifant  ces  parties  dune  même  hauteur  en  tous  les    La  bafe  a  partout 
Ordres  ,  &  donnant  à  la  baie  du  Piedeftal  par  tout  mod.if  de  hau-  dtVmoj^^uH  demi 
teur  ,  c'eft  à  dire  mod.  i  pour  le  focle  ,  &c  mod.   i  pour  le  reftc  p°",' '"  "^""'»^«> 

r  Al  -/lll  111'  corniche  mod. 

de  fes  moulures  ,  &  toujours  la    moitié  de  la  hauteur  de  la  baie  "ois  quarts. 

c'eft  à  dire  mod,  ^-  où  p.  22.|-  pour  celle  de  la  corniche.  Il  n'y  a  qu'à 

l'Ordre  Tofcan  où  il  ne  fait  la  baie  du  Piedelfal  que  dun  iocletout  n-a  que  lefocie  de 

nud  de  mod.  i  fins  autre  ornement.  Et  pour  trouver  plus  ingemcu-  '""'^■'' 

femcnt  ces  parties ,  il  donne  des  préceptes  particuliers  en  chacun 

des  Ordres  en  cette  manière. 

Au  Tofcan  la  Colonne  eft  de  mod.  15,  dont  le-,  c'eft  à  dire  mod. 
5^  eft  pour  le  Piedeftal  ,  lequel  doit  être  diviié  en  5  parties  égales 
dont  il  en  donne  p.  ij  à  la  bafe  ,  p.  i^  au  tronc  ,  &  p.  i  à  la  cor- 
niche  ,  où    en    oftant    les    fraâ:ions  ,  la    hauteur    du    Piedeftal   ^^  /'"^^.^^^^  '^°^- 

in  r  -1  C  1      1       r    "^^'^  divile  en  quin- 

doit    eftre    partaeee    en  ic   portions,  dontp.4.  iont  pour  la  baie  zejia  bafe  a  p.  4.1e 

ft^      \  Ir.  I  o  I  tronc  p.  8  &  la  cor- 

un  locle  tout  nud  ,  p. 8  pour  le  tronc  ,  &  p.  3.  pour  la  cor-  nkhep.j. 

niche.  Et  ces  portions  étant  réduites  à  celles  du  module  ,  font  mod. 
1  pour  la  baie  ,  mod.  z  pour  le  tronc  ,  &  mod.  ^  où  p.  ^\\  pour  la 
corniche.  La  largeur  du  dé  ,  laquelle  eft  toujours  égale  à.  celle  de  la 
plinthe  de  la  baie,  eft  en  cet  Ordre  de  mod.  i|,  parce  que  la  plin- 
the a  de  faillie  de  chaque  coite  mod.  j  où  p.  10.  Cet  Architecte  a  pris 
l'exemple  de  l'Arc  de  Suze  ,  &:  de  l'un  de  ceux  qui  iont  à  Pôle  en 

o  ij 
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Livre    II.  Dalmatic  ,  &  dont  les  Piedcftaux  ont  en  hauteur  ~  de  celles  de  leurs 
Chap.  III.  Colonnes  ,  pour  lui  fervir  d'autorité  pour  cette  pratique, quoy  que 

ces  Arcs  foient  d'Ordre  Corinthien. 
Le  riedfftai  Dori-       ^^  Dorique  la  Colonne  eft  de  mod.  17  ,  dont  les  A  ,  c'eft  à  dire 

que    di  lie  en  p.  «.  T,  ini  l  ini- 

la  faafe  a  p.  1 ,  le  mod.  4  D.  16,  lout  pout  le  Piedeftal  ■■,  Et  cette  hauteur  doit  eftre  di- 

tronc  p.  5  &  la  cor-       •  r/  r-  •  i  -1  1      l^    T  I 

niche  p./.  vilee  en  hx  parties  ,  dont  il  y  en  a  p.  z  pour  la  baie  ,  p.  3  pour  le 

tronc  ,  &  p.  I  pour  la  corniche  ;  Lefquelles  étant  réduites  aux  par- 
tics  du  module  ^  donnent  mod.  i|  pour  la  bafe  ,mod.  i  p.  8^  pour 
le  de  ,  &  mod.  ^  où  p.  riy  pour  la  corniche.  La  largeur  du  tronc 
eft  de  mod.  z-^- ,  parce  que  la  faillie  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la 
Colonne  ell  en  cet  Ordre  de  p.  n^  de  chaque  côté.  L'exemple  que 
cet  Architedc  a  pris  de  la  hauteur  de  fon  Piedeftal  en  l'Ordre  Do- 
rique eft  à  ceux  des  Arcs  d'Ancone  Ôi  de  Pôle  en  Iftrie ,  quoy  que 
l'un  &  l'autre  foit  d'Ordre  Corinthien. 
Piedeftal  Ionique  A  l'Ionique  la  Coloiine  eft  de  mod.  17^  ,  dont  les  -  ,  c*eft  à  dire 
Kp"/ie'rronc  ^od.  ;  font  pout  le  Piedeftal  ,  &  cette  hauteur  doit  eftre  diviféc 
p.  H  &  la  corniche  gn  20  parties  dout  il  donnc  p.  6.  à  la  bafe ,  p.  11  au  tronc  ^  &c  p.  3 
à  la  corniche.  Et  ces  parties  réduites  à  celles  du  module ,  font  mod. 
li-  pour  la  bafe,  mod.  z^  pour  le  dé  ,  &  mod.  ~  pour  la  corniche. 
La  largeur  du  dé  eft  de  mod.  z,  p.  2,5^  ,  parce  que  la  faillie  de  la 
plinthe  de  la  baie  de  la  Colonne  eft  de  p.  ii^^  de  chaque  cofté. 
L'exemple  de  la  hauteur  de  ce  Piedeftal  Ionique  eft  à  ceux  du  Tem- 
ple de  Nerva  d'Ordre  Corinthien. 

Au  Compofé  :  la  Colonne  eft  de  mod.  i^jy  ,  dont  les  ^,  c'eft  à 
divff/enp.sTbaii  ^^^'^  mod.  6  fout  la  hautcur  du  Piedeftal  ,  laquelle  doit  être  parta- 
&^ia  cornuhèp^i' ^  §^^  ^^^  ^  pottions ,  dont  il  y  en  a  p.  z  pour  la  bafe  ,  p.  5  pour  le 
^  tronc  ,  &  p.  I  pour  la  corniche.  Et  ces  portions^  étant   réduites  aux 
parties  du  module  ,  font  mod.  i-  pour  la  bafe  mod.  3^  pour  le  dé, 
ôc  mod.  "I  pour  la  corniche.   La  largeur  du  dé  eft  de  mod.  z  p.z4i 
parce  que  la  faillie  de  la  plinthe   de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de 
p.  Il  de  chaque  cofté.  L'exemple  de  la  hauteur  de  ce  Piedeftal  Com- 
pofé eft  à  ceux  du  Temple  d'Antonin  Se  Fauftine  à  Rome  qui  font 
d'Ordre  Corinthien. 
Piedeftal  corin-       Enfin  au  Corinthien:  la  Colonne  eft    de  mod.  zo  dont  le  tiers 

[a'TafeT'V/'c  ^'^^  ^  ^^^^  ^^^-  ^f  >  °^  ^'^^^^  ^  ?•  ^o  »  ^^    po^r  la  hauteut  du 
tronc  p.  47  &iacor- Piedeftal  ,  laquelle  doit  être  diviféc  en  p.  0  moins  |- .  dont  il  en 

niche  p.  g,  i  ^    !     L    r  ■         i  xi  •    i 

donne  p.  2  a  la  baie  ,  p.  6  moins  -^  au  tronc  ,  &  p.  i  a  la  corniche  : 
Où  pour  éviter  les  fradions  de  fradions  ,  toute  la  hauteur  du  Pie- 
deftal doit  être  partagée  en  71  portions  ,  dont  les  p.  16  font  pour 
la  bafe,  p. 47  pour  le  tronc  ,  &  p.  8  pour  la  corniche  j  Et  ces  por- 
tions étant  réduites  aux  parties  du  module  ,  font  mod.  i^  pour  la 
bafe  ,  mod.  4  p.  12^  pour  le  dé  &  mod.  |-  pour  la  corniche.  La 
largeur  du  dé  eft  de  mod.  j  |  ,  parce  que  la  faillie  de  la  plinthe  de 
la  bafe  ,  eft  de  chaque  cofté  de  parties  11^.  L'exemple  de  cette  pro- 
portion du  Piedeftal   à    la  Colonne  eft  à  la   Maifon  quarrée  de 

Nifmes. 
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Niimcs  ,  à  l'Arc   de   Caftcl  Vccchio   à    Vérone  &c.    tous   deux  Livre   II. 
Corinthiens.  Chap.  lll. 

Et  pour  faire  entendre  plus  facilement  ,  les  penfées  de  cet  Au- 
theur  ,  nous  avons  mis  toutes  fes  proportions  dans  cette  Table. 


Colonne. 
PiedeJîaL 

Ba/è 

Tronc. 


Tosc. 


4 

7-4 
1   8 


m.  I 


m.  1 


>     M  4 


Corniche. 

Larg.du  tronc.      m.  zj 

Saii.ile  lapi.  p.io 


DOR. 

17 


^  m.  4  p.i6 


I  w.  i~ 


r   W.  z 


5-    W-      1: 


8, 


m.  z 


3 


4 


Ion. 


ï7 


m. 


m.  li 


-o?».  it 


m. 


1 
4 


m.zp.z^ 
p.u 


COMP. 


I5>i 


i^W.  6 


I  «?.  It- 


i»^-3| 


\m.    I 


p.  Il 


Cor. 
zo 

Sf~''m.  il: 
^J  ^,w.  4 


ni   7'    W      i 


nt.z 
p.ii 


Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer  que  la  plus  part  des  Archite- 
ctes Anciens  6«:  Modernes ,  ont  fait  dans  le  milieu  du  tronc  Corin- 
thien &  Compofé  un  grand  tableau  ou  de  relief  ou  enfoncé 
dans  le  plan  du  dé,  environné  tout  à  l'entour   d'un  quarré  d'orne-  ^,  u  largeur  du  tas 

C  1  1     r  J'  1  J  ri''  „     1         II       Dleau  que  l'on  peut 

mens  raits  pour  la  plulpart  d  un  talon  entre  deux  nlets ,  &  les  bel^  faire  dans  le  uonc 
les  mcfurcs  de  ce  tableau  font  celles  ci  ;  Il  doit  avoir  mod.i  de  mod '1  ,*"  Et'ii  eft 
largeur  compris  le  quadre,c'eft  à  dire  qu'il  doit  repondre  au  vif  du  drSÏÏ'à^riaiîîiê 
pied  de  la  Colonne,  en  forte  que  ce  qui  refte  du  plan  du  tronc  tout  ''«'^  ^*f«<if  i*  co- 
a  lentour  ,  tant  en  haut  quen  bas  quaux  deux  coltez  ,  ioit  égal  a 
la  faillie  de  la  plinthe  de  la  bafe.  Le  dedans  de  ce  tableau  eft  ordi- 
nairement rempli  d'ornemens  de  Sculpture  ,  d'Infcriptions ,  de  ta- 
bles de  Compartimens  àc  d'autres.  Ce  qui  fait  un  fort  bon  effeà. 
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Livre  III. 

LIVRE   TROISIEME. 

Des  Entahlemens, 


» 

■  » 


CHAPITRE    PREMIER. 
De  l'Origine  des  Enta.blemens, 


^^j^^f^  I T  R  u  V  E  6c  quafi  tous  les  Architcdtes  Italiens  appellent 
Entablement  que  ^il^^^l/M,  Omcmcnt  cc  Qui  fe  Hict  fuF  Ics  Colonncs ,  ceft  à  direl'Ar- 

Vitruve  &  ies    Ita-  Jai\\«''ï«5n^'      ,    .  i      r     r  1  -1  -1  i- 

liens  appellent  Or-  ^^\ff^^  cliitiave  ,  la  rrilc  &  la  corniche  ;  mais  comme  il  y  a  divers 
Klve"fce  ^^'Vot-  ^^WroOT  autres  ornemens  dans  l'Architeâiure  dont  il  faut  fouvenc 
*"'^'*^'  parler  :  de  peur  que  ce  terme  étant  équivoque  dans  fa  fignification, 

ne  caufât  de   la  confufion   dans  ce    difcours  ,   nous    avons   jugé 
plus  à  propos  de  nous  fervir  de  celuy  de  Travaiion  où  d'Entable- 
ment pout  exprimer  ce  qui  fe  met  fur  les  Colonnes  ,   d'autant  plus 
que  ce  mot  elt  en  ufage  depuis   long- temps  &  dans  nos    Auteurs      ■ 
Franc^ois  &  parmi  nos  Architeâ:es.  ] 

Quoy  qu'au  commencement  de  la  première  partie  de  ce  | 
Cours  d'Architedure  nous  ayons  dit  quelque  chofe  en  paffanc  i 
de  l'origine  des  parties  de  l'Entablement  fuivant  le  lentimenc  i 
de  Vitruve  :  Pour   en  avoir    neantmoins   une    connoillance    plus 

Des  manieresdif    P^ff^^Ce  ,  il    cft    bon    de    fçavoit    qUC    les    Anciens    avoient  deux    dif- 
férentes des  Anciens  ferentes  manières   de  faire  les  Planchers  &  les  Toits   de  leurs  Bafti- 

pour  les  toits   &  les  ^    .  j      j  ■  ,-r  J      1  1  /-.        ^  •      '    n      • 

planchers  de  leurs  mcns ,  luivant  la  dittercnce  de  leurs  larcreurs  5  Car  a  ceux  quineltoient 
Batimens.  point  par  tiop  amples  àc  dont  la  largeur  eftoit  appellée  Commode 

La  première  pour  P^^mi  cux  ,  ils  fc  coutcntoient  de  mettre  des  iablieres  fur  les  murs 
nvftolt"'  '*  '"^^""^  ^^  ^^  longueur  ,  c'eft  à  dire  fur  ceux  des  flancs  où  collez  ,  &  d'af- 
grande.  fcoir  fur  ces  {abliercs  des  poutrelles  où  folivcaux  pafïants  dans  tou- 

te la  largeur,  lefquels  eftoient  une  fois  &  demie  plus  hauts  que  lar- 
is  ,  pofcz  de  champ  où  à   couteau  ,  c'cft  à  dire  fur  leur 
:paiireur,&:  efpacez  a  diftance  l'un  de  l'autre  de  toute  leur 
hauteur  ,  fur  lefquels  ils  cloiioient  des  aix    dont  ils  achevoient  les, 
planchers. 

Pour  les  Toits  voicy  ce  qu'ils  pratiquoient:  Ils  faifoient  des  pignons 
aux  deux  bouts  du  bâtiment  fur  les  murs  de  la  largeur  ,  c'ell  à 
dire  fur  ceux  de  devant  &  de  derrière  ,  fur  qui  ils  pofoient  le 
faille  ,  du  haut  duquel  ils  faifoient  defcendrc  de  part  &  d'autre  fur 
les  pantcs  du  toi(5t ,  de  gros  chevrons  où  de  petites  forces  de  même 
epaiffeur  &:  grolfcur  que  celle  des  Soliveaux  paflants  du  Plancher  6c 


gcs  ou  épais 
moindre  et 
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efpacez  en  îa  même  manière,  en  forte  que  chaque  chevron  répondit  L  ivr  e  I  IL  i 

fur  l'aplomb  de  chacun  des  foliveaux  ;  Et  ces  chevrons  où  petites  Chap.       I.  i 

forces  fortoient  en  dehors  du  mur  &  faifoient  la  faïUic  du  toit  ^ 

lequel  fe  trouvoit  achevé  par  les  tuiles  dont  on  recouvroit  les  che-  ' 
Vrons. 

Mais  lorfque  la  laro;eur  du  Bâtiment  eftoit  trop  èrande  .  ils  fai-  ,  ^'''""'''  ''"^"'^  "^ 

-,.,  11^  /  1  r,      ^    ^   r  l-irgcur    eftojt   trop 

loient  leurs  planchers  par  travées  &c  leurs  toicts  par  termes  -,  c'eft  g^'^ie, 

à  dire  que  fur  les  fablieres  affifes  fur  les  murs  des  codez ,  ils  pofoient  1 

des  poutres  qui  traverfoient  la  largeur  ,   efpacées  l'une  de  l'autre  à  j 

diftanccs  égales  à  la  longueur  des  folives  qu'ils  avoient  à  mettre  def-  ! 

fus  ,  Iclquelles  par  ce  moien  ne  prefentoient  pas  leurs  bouts  vers  les 
flancs  où  coftez  du  Bâftiment  ,  ainfi  que  les  poutrelles  où  foliveaux 
paflants  dans  l'autre  manière  ,  mais  bien  vers  les  faces  de  devant  & 
de  derrière  -,  Et  ces  folives  ,  difpofées  ainii  par  travées  ,  étant  re- 
couvertes d'aix  cloiiez  &:  de  carreaux  ,  où  d'ouvrage  de  ruderation, 
achcvoient  les  planchers  du  Bâftiment.  Ils  elevoient  enfuite  ,  pour 
ftrudure  de  leurs  couvertures ,  des  fermes  compofées  chacune  d'un 
tirant  ,  de  deux  jambes  de  forces  avec  leurs  elfelieres  ,  &  d'un  poin- 
çon pour  foûtcnir  le  faille  ;  &  ces  pièces  ,  étant  bien  alfemblées,  i 
fc  drelfoient  fur  la  largeur,  &  fur  l'aplomb  de  chacune  des  poutresj 

puis  fur  le  travers  des  jambes  de  force  de  ces  fermes  ils  pofoient  des  ! 

pannes  dans  toute  la  longueur  du  Bâtiment  ,  lefquelles  fervoient  à  ] 

lier  &  entretenir  les  fermes  lune  avec  l'autre  èc  a  loûtenir  les  che- 
vrons qui  pofoient  delTus  elles,  &c  qui  defcendant  du  haut  du  faille 

de  part  &  d'autre  au  de  là  du  mur  ,  failoient  la  faillie  de  la  cou-  I 

vercure  ou  du  toit ,  qui  fe  trouvoit  achevé  par  les  tuiles  dont  il  ' 

étoit  recouvert  ;  Et  ces  chevrons,  qui  cftoient  beaucoup  moindres 
en  hauteur  &  en  épaiiTcur  que  ceux  de  la  première  conftru£tion, 
cftoient  auft]  eipacez  fort  prés  à  prés  &  de  telle  forte  que  fouvent 
leur  intervalle  n'eftoit  que  la  moitié  de  leur  hauteur  ,  ou  les  trois 
quarts  de  leur  epaifleur.  i 

Voila  en  peu  de  mots  l'explication  des  deux  différentes  conftru- 
Plions  des  couvertures  &  des  planchers  des  édifices  anciens ,  lefquelles 

étant    bien  entendues     peuvent   donner    beaucoup  de  lumière  au  mam/r«'''"a.u'  d"  i 

texte  de  Vitruve  ,  qui  eft  extrêmement  obfcur  en  cet  endroit,  c'eft  ^^a^ «i^^f* Anaques,  J 

à  dire  au  premier  Chapitre  du  quatrième  Livre  j  Et  je  les  ay  rappor-  i 

tées  principalement  pour  ce  fujet ,  après  en  avoir  vu  des  exemples  dans 
des  bas  reliefs  Antiques,  &  dans  divers  bâtimens  particuliers  en  Italie. 
Suiquoy  nous  avons  diverfes  reflexions  à  faire  dont  la  première 
eft  celle  ci.    Que  les  Anciens,  avec  beaucoup  de  raifon  &  de  juge- 
ment ,  ont  pofé  leurs  foliveaux  paflans  fur  leur  moindre  epaifleur,    soiiveaux  doivent  '  * 
c'eft  à  dire  de  champ  ou  à  couteau  ,  aflin  qu'ils  puflent  mieux  por-  ',°''J°""  <^^'«  p'^^'^  .  : 

iri  111  I  \     rr  ^  de  champ  &  jamais 

ter  le  rardeau  des  planchers  &  de  ce  qu'on  met  deflus  ,  en  leur  pre-  ^"'^  leurpiat. 

fentant  leur  plus  grande  epaiffeur  ,  contre  ce  que  la  plufpart  de  nos  .    i 

Ouvriers  pratique  ordinairement^  leiquels  pofent  leurs  folives  fur  le  "    ! 

p  ij  ;  î 


^o  COURS      D'ARCHITECTURE 

Livre  III.  plus  large  de  leur  epaifTeur  ,  &  par  confcqucnt  fur  le  plus  foible,ou 
Chap.  I.       par  ignorance  ou  par  avarice  ,  c'cft  à  dire  pour  épargner  quelques 
pièces  de  bois  dans  chaque  travée. 

L'autre  cft  qu'ils  ont  efpacé  les  mêmes  foliveaux   l'un  de  l'autre 

soiiveaur  ef a   ^  "'^^  diilancc  êgalc  à  toute  leur  hauteur: Ce  qui  fait  que  ces  inter- 

cezn  iiaancrs  ega-  yalles  étant  quattcz  ont  beaucoup  de  ^race  j  Et  toute  autre  pratique 

ksàkui   hauteur,       _  ■  X       ^  l  \     '\     ■  CCLl-l  1 

fcroit  vicieufc  :  Car  un  plus  grand  eloignetncnt  attoibliroit  les  plan- 
chers j  &  un  moindre  couperoit  par  trop  le  mur  fur  lequel  ils  por- 
tent. 

Nous  pouvons  encore  facilement  comprendre  que  la  première  de 
ni«e^rp"odui:Te;  CCS  maniercs  a  produit  la  figure  de  l'entablement  de  l'Ordre  Dori- 
Entabiaiiens  Dori  q^g    £p  la fccondc  cclle  de  l'Ordre  Ionique.  Car  dans  la  première, 

c]ues  ;  Ft  la  féconde    T       _  ^^  n  \     k        \   ■  1  n_  1         r   i 

kï  Ioniques.  la  fablicre  aflife  fur  le  mur  fait  l'Architrave  ,  les  teites  des  loli- 
vcaux  paflants  au  deflus  font  les  triglyphes,  &  leurs  intervalles  font 
les  métopes,  comme  les  boutsdcs  petites  forces  donnentla  figure  des 
modillons.  Dans  la  féconde,  la  fabliere  fait  l'architrave,  les  teftes 
des  poutres  cfpacées  de  loin  en  loin  &  recouvertes  d'une  planche 
marquent  la  frife  toute  niie  ,  le  foliveau  veude  fon  long  fur  le  mur 
marque  une  des  mouchettes  de  la  corniche  ,  &  les  bouts  des  che- 
vrons font  les  denticules. 

Ou  l'on  peut  connoiftre  par  quelle  raifon  Vitruve  a  dit  que  les 

Pourquoy  Vitruve  ,  ,,  1  .  y   ,,'-       i     ■^  t>.       •  i         i  •       1        \  i)V^     i 

veut  que  les  modii  modillons  appartiennent  a  1  Ordre  Dorique  &c  les  denticules  a  1  Ordre 
&7esTemicuies'^"o-  lonique  ,  &  qu'il  ne  falloir  jamais  mettre  les  denticules  au  deflous 
nique  ;  &  qi^'i'  ne  j^g  modiUons  dans  un  même  Entablement  :  parce  que  dans  un  me- 

veutpasqu  us  loKiit  _  ,       Z  i. 

dans  une  même  cor-  mc  toi6l  ,  l'on  ne  i(^auroit  point  faire  palier  des  chevrons  qui  re- 
prcfentent  les  denticules  ,  ious  les  jambes  de  force  qui  font  les 
modillons. 
Premiers  Temples  Ce  qul  méfait  dire  en  paflfant  que  les  premiers  Temples  des  An- 
étioi^"."''"'^"'"^  ciens  eftoient  petits  ou  du  moins  fort  étroits,  puifqu'ils  pouvoient 
être  traverfez  dans  leur  largeur  par  des  foliveaux  palîants  d'une  feu- 
le pièce  ,  &  que  ce  ne  fût  qu'à  celuy  de  Diane  à  Ephefe  ,  que  l'on 
commenta  à  leur  donner  plus  de  largeur,  laquelle  obligea  l'Archi- 
te6te  à  une  autre  efpece  de  plancher  &  de  couverture.  Nous  voions 
par  les  mefures  du  Temple  de  Salomon  qu'il  n'eftoit  pas  fort  fpa- 
cieux  ,  quelque  chofe  que  Villalpande  en  puille  dire  ;  Et  l'on  a  mê- 
me été  long-temps  perfuadé  que  la  petitcUe  6c  l'obfcutité  des  lieux 
facrez  ,  fervoit  à  donner  du  refpe6t  àc  de  la  crainte  à  ceux  qui  s'en 
approchoient. 

Nous  pouvons  encore  voir  dans  les  mêmes  conftruâiions ,  pour 
truvrcondanii"  lés  quelle  ralfott  Vitruve,  au  même  Chapitre,  ne  veut  pas  que  Ton  mette 
tT°u1es°dan?ies 5or-  ^^^  Hiodillons  ni  dcntlculcs  dans  les  corniches  des  frontons  :  parce, 
niches  desfiontons.  dit- il,  que  iil  Ics  chevtons  ni  les  forces ,  ne  font  tournez  que  vers 
les  flancs  ou  coftez  de  la  longueur  du  bâtiment   &  jamais  vers  les 
faces  de  devant  où  de  derrière,  fur  lefqueiles  feules  on  eleve  des  pi- 
gnons qui  nous  rcprelentcnt  la  figure  des  frontons  ou  frontifpices, 

ou 
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ou  par  confequent  l'on  ne  doit  point  mettre  la  figure  quoy  qu'ap-  Livre  îII. 
parente  feulement  d'une  chofe  qui  ne  r(^auroit  jamais  s'y  trouver  en  Chap.    I. 
cffcd ,  pofant  pour  prmcipe  que  l'imitation  doit  s'afTujettir  à  fuivre 
precifement  la  nature  des  chofes  imitées  ,   fans  qu'il   luy   foit  ja- 
mais permis  de  s'en  départir. 

Sur  quoy  il  me  femble  que  la  règle  de  Vitruve  eft  un  peu  trop 
fevere  &  trop  rigide ,  &  que  fi  l'on  la  vouloir  fuivre  dans  la  rigueur 
en  toutes  rencontres,  l'on  ne  pourroitpas  mettre  de  fronton  même     p»"- '^  régie  de  vi- 
au  par  deiius  d  aucun  hntablement  ;  puilque  les  parties  qui  rcpre-  po""  mettre  de  fron~ 
fentent  celles  de  l'Entablement  ne  fe  pouvant  naturellement  mettre  mchfde^mveLr'' 
ailleurs  ,  que  fur  les  flancs  ou  coftez   de  la  lono-ueur  de  l'Edifice, 
Et  les  pignons  qui  nous  donnent  la  figure  des  frontons  ,  ne  fe  fai- 
fant  jamais  que   fur  les  faces  de  devant  &;  de  derrière  ,  L'on  peut 
voir  que  ces  deux  Ornemens  appartenants  à  deux  faces  entièrement 
différentes  ,  ne  peuvent  jamais  naturellement  être  mis  enfemble,  Et 
il  faudroit  dans  la  feverité  de  la  règle  élever  les  corniches  du  Tym- 
pan fur  lenud  du  mur.  Et  c'eft  peut-être  ce   qui  a  porté  l'Archi- 
tede  des    termes    Diocletianes  ,  dans   la  fttrudure  de  fes  Niches    Les  frontons  de» 
dans  lefquelles  il  vouloir  mettre  des  ftatues  ,   de  couper  l'Entable-  Sod«un«  'non* 
ment  de  part  &  d'autre  du  vif  de  chaque  Colonne  ,  ôc  de  ne  laiifer  f°""-  ''^  comiche 

rr      r       \  \     f     )  Ijr  '^^  niveau. 

pafler  lur  le  tout  que  la  ieule  corniche  du  rronton. 

AufTi  voions  nous  que  Vitreuve  n'a  pas  toujours  été  fuivi  pour  La  piufpart  des 
ce  qui  regarde  le  mélange  des  modillons&  des  denticules  :  Car  fans  Sdquc'''onrdt! 
parler  des  baftimens  des  modernes ,  nous  pouvons  dire  que  quaii  godillons    &  des 

r  J        I.  A         ■         •     /  I  1  ^      n    ^    1         ^^'""cules    dans  les 

tous  les  plus  beaux  ouvrages  de  1  Antiquité  ,  dont  il  nous  relte  des  corniches  contre  u 
marques  ,  avoient  ces  deux  (Jrnemens  enlemble  dans  leurs  corni- 
elles  ,  dont  voicy  les  principaux  Exemples  ;  à  Rome  au  Temple  de 
la  Concorde  ,  aux  trois  Colonnes  qui  font  a  demy  enterrées  fous  le 
Capitole,  aux  trois  Colonnes  à  Campo  Vaccino,aux  Arcs  de  Tite 
&  de  Conftantin  ,  au  Temple  &  au  Portique  de  Ncrva  ,  aux  Ther- 
mes Diocletianes  ,  au  Temple  de  la  Paix  ,  au  Temple  de  Bacchus 
hors  de  Rome  -y  àVeronne  au  Théâtre  ôc  à  deux  Arcs  -,  à  l'Arc  de 
Rimim  à  Naples  ;  au  Temple  de  Caftor  &  de  Pollux  ,  &  en  plu- 
fieurs  autres  lieux.  Les  Architedbes  du  Panthéon  &  de  l'Arc  de  Be- 
nevent  n'ont  point  voulu  refendre  la  mouchette  qui  eft  fous  les 
modillons  ,  &  ils  l'ont  laiifée  toute  platte. 

L'on  ne  s'eft  pas  arrefté  d'avantage  à  la  reo-le  de  Vitruve  pour  ce     Et  des  modiiionf 

11  Ijr  -C  JJ1      &desdennculesdans 

qui  regarde  les  corniches  des  rrontons  j  Et  nous  voyons  des  modil-  les  cormches  des 
Ions  ou  des  denticules  dans  la  plufpart  de  ceux  qui  nous  reftent  de  ^'°"'""^' 
l'Antiquité  comme  à  celuy  du  Panthéon  ,  à  celuy  qui  eftoit  à  cet 
Edifice  que  l'on  appelloit  la  Tour  de  Mefe  à  Montecavallo  avant 
qu'elle  fuft  abattue  ,  &c  dont  nous  avons  vii  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  douleur  ,  fier  en  pièces  le  feul  morceau  de  marbre  qui  en 
reftoit  ,  &  qui  faifoit  une  encogneure  du  fronton  de  ce  mon- 
ftrueux  baftiment  ,  que  l'on  a  crû  eftre  le  Temple  du  Soleil  au 
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Livre  III.  Qilinnal  \  aux  frontifpices  de  deux  Arcs  à  Vérone,  à  ceîuy  de  Ri_ 
Chap.    I.     niini ,  &  en  divers  autres  endroits  ,  qui  font  tous  affez  éloignez  des 
préceptes  de  Vitruve  -,  lequel  n'a  point  ctc  l'Architede  ni  du  Pan- 
vitruve  n'a  point  thcoH     ni  du  Theattc  de  Marcellus ,  comme  quelques  uns  ont  vou- 
du  p.nteon  ni  du  lu  ctoirc  lur   ce  qu  il  paroiil  au  commencement  de  Ion  Livre  ^  qu  il 
Théâtre  de  Marcel-  ^^^^j.  ^^  quelque  confideration  auprès   de  la  Sœur  d'Augufte  ,  fous 
les  ordres  duquel  ces  Edifices  ont  été  conftruits  :  parce  qu'ils  font 
l'un  &  l'autre  bâtis  fur  des  préceptes  contraires  aux  fiens ,   par  les 
modillons  qui  fe  trouvent  au  fronton  du  Panthéon,  &  par  les  den- 
ticules  qui  font  particuliers  à  l'Ordre  Ionique  fuivarit  le  fentiment 
de  Vitruve  ,  &  qui  fe  trouvoient  neantmoins  dans  la  corniche  Do- 
rique du  Théâtre  de  Marcellus. 

Ce  que  j'ay  bien  voulu  rapporter  ,  non  pas  pour  rien  diminuer 

du  refped  que  l'on  doit  à  l'autorité  de  Vitruve  ,  ou  pour  avilir  au^ 

cunement  fa  dodrine  ,  en  donnant  aux  efprits  la  liberté  de  tout 

entreprendre  fans  fe  foucier  d'aucun   précepte  :  Mais  pour  avertir 

feulement  que  les  grands  Architectes,  qui  ont  fleuri  pendant  la  puif- 

fance  des  Romains  ,  ne  fe  font  tant  foitpeu  détournez  ,   pour  ainfi 

Les  grands  Archi-  dire  ,  de  la  fimphcité  de  la  Nature  qu'a  deffein  de  la  perfedionner, 

îf  ia"NÏure^Tue  ^^  ^"7  donuant  desOrnemens  exccUens  &  qu'ils  ont  recherchez  avec 

pour  la  pctfcûion-  beaucouD  dc  prudence  &  de  jugement  ;  leiquels  on  ne  doit  néant- 

ncr,  rr  i    ^\-  ■  aa  .r 

moins  conliderer  que  comme  des  licences  qui  ont  pu  être  permiles 
à  de  fi  grands  Ouvrages. 


CHAPITRE     II. 
De  la.  hauteur  des  Etuablemens. 

QUoy  que  la  hauteur  de  l'Entablement  fuivant  la  différence  des 
Ordres    doive  être  proportionnée  à  celle  de  la  Colonne  ;  Il 
Fntabiement  de  Y  ^  neantiTiolns  une  admirable  variété  dans  les    Ouvrages  anciens 
Vitruve.  ^  modemes  pour  cette  proportion.  Il  paroît  lorfqu'on  fait  un  cal- 

Le  Tofcan  &  le  cul  cxa6t  des  parties  quc  Vitruve  donne  aux  Entablements  de  fes  Or- 
Dorique  des  Tem  (Jj-gs     quc  kut  hautcut  au  Tofcan  eft  prefqueéeale  à  4  de  celle  qu'il 

p.es  ont  a  peu  près     .'a  l  i  O         ^     ■+  1 

un  quart  de  leurs  doune  aux  Colonnes  de  cet  Ordre.    Il  fait  a  peu  près  la  même  cho- 
que au"'bâtim°ens  fc  à  l'égard  des  Entablemens  Doriques  fur  les  Colonnes  qu'il  deftine 
profanes. noms d-ua  ^  j^  conftrudtion de Temples  ;  Car  fur  celles  qu'il  emploie  aux  bafli- 
mens  profanes  la  hauteur  des  Entablemens  eft  moindre  que  de  i  j- 
L'Ionique  eft  beaucoup  plus  embarralfé  j  La  hauteur  de  lEntable- 
Proportions  em-  ^^^^  fut  les  Colonncs  dc  iiiod.  17  deftinéespar  Vitruve  aux  Tem- 
barraflées de  la hau-  pjes     &  qui  font  dc  iz  à  If  picds  dc  haut,  eft  a  la  hauteur  des  mê- 

teur     des     Entable-   ^  '  i  \        r  l  ^       r     r 

mens    Ioniques  à  mcs  Colounes  lorlou  il  n'y  a  point  d'Ornement   dans  la  rrife  com- 

leurs   Colonnes,  n  n'nvi-r*  lin  ^ 

me  135  elt  a  1418  ,  ccit  a  dire  rort  peu  moins  de  -g  &  comme  183 
eft  a  1418 ,  ceft  à  dire  un  peu  mains  de  j  lorfque  la  frife  eft  ornée. 
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Aux  Colonnes  de  ijà  lo  pieds,  l'Entablement  au  premier  cas  eft  à  la  Livre  III. 
Colonne  comme  135  à  10511  c'eft  à  dire  peu  moms  de  |  ,  &  en  Chap.  IL 
l'autre  cas  comme  183  à  10511  c'eft  à  dire  fort  peu  moins  de  ~.  Aux 
Colonnes  de  10  a  15  pieds,  au  premier  cas  commei3jà  lojo  c'eft  àdire 
peu  plus  de  ^  ,  &  en  l'autre  cas  comme  283  à  1050  c'eft  à  dire  un 
peu  plus  dci.  Aux  Colonnes  de  15 à 30  pieds, au  premier  cas  comme 
Z3J-  à  1008  c'eft  à  dire  près  de  ^ ,  Et  en  l'autre  comme  183  à  1008 
c'eft  à  dire  près  de  j. 

Ou  Ton  voit  que  continuant  la  même  proportion  fuivant  la  re- 
crie de  Vitruve  les  Entablemens  deviendront  à  la   fin  extravagants      ^^^  j^  ^^  ^^  ^^ 
&  infupporta.bles  pour  leur  hauteur.  Cette  proportion  eft  la  même  vitruve  i«  Entabic- 

1  il->iin-/  TT-  T-iA  »-«  mens   Ioniques  de- 

aux  Colonnes  de  mod.iST  ,  deltineespar  Vitruve  aux  Batimens  Pro-  viennent  imuppor- 
fanes  ,  dont  la  hauteur  eft  au  dclTus  de  15  pieds.  Mais  à  celles  qui  "'•'"'^"  *^*"""'- 
font  de  II  à  '5  pieds ,  l'Entablement  eft  à  la  Colonne  comme  23 j 
à  1568  c'eft  à  dire  environ  comme  2  à  13  lorfque  la  frife  eft  plat- 
tc,&  comme  183  à  1568  c  eft  à  dire  à  peu  prés  comme  i  à  11  lorf- 
Qu'dle  eft  chargée  d'Ornemens.  La  raifon  de  ces  différences  dans 
l'ionique  vient  de  la  différente  hauteur  qu'il  donnne  à  l'architrave  félon 
la  différence  de  celles  de  la  Colonne,  de  quoy  nous  parlerons  cy  après. 

Vitruve  ne  nous  a  point  laiffé  de  précepte  particulier  pour  la 
hauteur  de  l'Entablement    Corinthien  ,  s'eftant    contenté  de  dire 
que  cet  Ordre  emprunte  fcs  Ornemens  de  l'Ionique  &  du  Dorique, 
fans  rien  expliquer  du  détail  de  leurs  mefures-,  Il  nous  donne  néant-     les  Entablements 
moins  une  reg-le  très  belle  lorfqu'il  parle  des  Ornemens  de  la  Sce-  deksceneduThea- 
ne  du  Théâtre  ,  ou  il  Veut  que  les  Entablemens  de  tous  les  Ordres  me  de  leurs  coion- 
qui  en  compofent  la  fac^ade  ,  foit  qu'il  y  en  ait  deux  ou  trois  l'un  "" 
fur  l'autre ,  aient  toujours  en  hauteur  j^  de  celle   de  leur  Colonne. 
Et  comme  apparemment  il  a  entendu  que  cette  fa(jade   fuft  ornée 
de  Colonnes  des  Ordres  délicats,  l'on  peut  de  la  conjecturer  que  cet- 
te proportion  de  j  luy  a  fcmblé  la  plus  belle  pour  l'Ionique  &:  le 
Corinthien  quelque    chofe  qu  il  ait  dit  fur  les  mefures  particulières 
de  rionique  ,  comme  celle  de  -  pour  le  Tofcan  &  le  Dorique. 

Ses  Interprètes  &  ceux  qui  ont  fuivi  fa  dodrine  comme  Philan-  «îeaTteuxTdTvitrr. 
der ,  Barbaro  ,  Serlio  ,  Cataneo  &:c  ne  fe  font  pas  fort  éloignez  ^^• 
de  cette  pratique  ;  Car  bien  qu'ils  foient  affezdifferens  l'un  de  l'autre 
dans  la  hauteur  de  leurs  Colonnes ,  ils  s'accordent  neantmoins  affez  ^^^^^^-^^^^^^^  ^^p. 
bien  dans  la  proportion  des  Entablemens  s  faifant  tous  l'Entable-  can  un  quartji'io- 
ment  Tofcan  de  i  de  la  Colonne  ,  le  Dorique  peu  plus  de  \  ceft  !ë'connthîca'"&"ié' 
à  dire  comme  15  à  ;^,  l'Ionique  i ,  le  Corinthien  &  le  Compofé  \  compofé  ^un  cm- 
ou  peu  moins  c'eft  à  dire  comme  7  à  36.  "i°"". 

Vignole  par  fa  règle  générale  fait  tous    les  Entablemens  de  fes      Entablemens  de 
Ordres  de  \  de  leurs  Colonnes  ,  qui  deviennent  trop  pefans  aux  Jn^^^^ûa/ZX  leurs 
Ordres  délicats.  Mais  Palladio  s'accommode  mieux  au  fentiment  de  colonnes. 
Vitruve  ,  voulant  dans  fon  difcours  que  les   Entablemens  Tofcan 
&  Dorique    aient   pour  leur  hauteur^  de  celle  de  leurs  Colonnes, 


nés. 


Entablemens    des 
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Livre  III.  &les  Entablemcns  Ionique,  Corinthien  &  Compolé  i.  Il  eft  vray 

ChàP.     II.  que  les  exemples  de  fcs  figures  ne  font  pas  entièrement  conformes  à 

ces  préceptes  ;  Car  les  parties  de  l'Entablement   Dorique  dans  fon 

«  „^""'''5"r"^  "i!  difcours  n'ont  enfemble  que  mod.  3  y  ,  qui  font  aux  Colonnes  Ifo- 

Palladio   Tolcaii   ^   .  ^        ^  .      .      ^  1  JiJ~l  rw  ir* 

Dorique  un  quart,  lecs faus  la  bafe  de  mod.  15  comme  11  a  45,  &  aux  Ifolées  avec  bafc 

les  trois   autres    un     ,  ,  v        r.  '    /T.     ^     J  ■  1'  o  1> 

cinquicr.ie  de  leurs  de  mod.  ï6  coiiime  II   a  48  ,  c  elt  a  dire  en  1  un  &  en  1  autre  cas 

coioniiLs,  moins  de  ^:Mais  dans  les  nombres  de  fes  figures  le   même  Enta- 

inegaiité  dans  les  blemeiit  Doriquc  eft  de  mod.  4 ,  (quoy  que  les  hauteurs  de  fes  mem- 

nombres  des  firmes  i  I-  C   rf  1  J         ]?\r-  r 

de  Paiiadjo.  brcs  particuliers  ne  rallent  guère  plus  de  mod.  ^j.  i  )  ht  comme  les 

Colonnes  Ifolées  fans  bafe,  dans  les  mêmes  nombres  ,  n'ont  que 
mod.  15  de  hauteur.  Se  les  Colonnes  adoffées  avec  bafc  mod.  17^  : 
l'Entablement  de  mod.  4  eft  aux  ifolées  comme  4  à  15 
c'eft  à  dire  plus  de  ^  ,  &  aux  adoffées  comme  3  à  13  c'eft  à  dire 
moins  de  i.  Mais  l'Entablement  de  mod.  3^  eft  aux  ifolées  comme 
ij  à  j6 ,&c  aux  adolïées comme  45  a  zo8  ou  peu  moins  de  |.  l'Enta-, 
blement  Ionique  dans  fes  figures  eft  de  mod,  3^  qui  eft  à  la  hauteur 
de  la  Colonne  de  mod.  18  comme  11  à  54   c'eft  à  dire  un  peu  plus 

Entabiemens  de       Scamozzi  ticiit  la  même  proportion  pour  fes  Entablemens  ,  c'eft 
JuxT'i'aiiadT""^  ^  ^^^^  4^  ^^  donne  ^  de  la  Colonne  au  Tolcan  &c  au  Dorique  ,  ôc 
j  aux  trois  autres, ,  ce  qui  fait  que  les  Entablemens  &c  les  Colonnes 
ont  ces  mefures. 

Tosc.  DoR.     Ion.      Comp.     Corinth, 

-1  -  1  i  i. 

*  4  i  i  S 

Colonne       mod.     ij  17  17^  iç^-  zo 

Entablement.  3^  4^  3!  3^^  4. 

,   ,         Qui  auroit  peut  eftrc  mieux  reûlTi ,  fi  donnant  i  à  l'entablement 

Proportion  des  En-  "S-  i  •       i   •  i  •         i  ^ 

tabiemens  plus  cor-  Tolcan  & -^  au  Corintliien  ,  il  avoit  pris  des  moiens  proportion- 
scamozzu  "rofcan  Hcls  pout  Ics  3  auttcs  ,  c'cft  à  dirc  f^  pour  le  Dorique  ,  ^  pour  l'io- 
^ardu'feprlénu"'  "'4^^  ,  &  ^^  pour  Ic  Compofé  ,  comiTie  il  a  fouvent  fait  ailleurs  ; 
ionique  deux  neuf-  Car  par  ce  movcn  fon  Entablement  Tolcan  auroit  toiajours  cfté 

icmes     ,      Compofc  1  ••        1       t^  1  1  loi  C  1 

quatre   dixineuf-ié-  iTiod.  3^,  Ic  Doriquc  mod.4,  lloniquc  mod.  3|,  le  Compolemod. 

mes,  &   Corinthien      17        ol/-.-!-  1  C 

un  cinquième  de  3,1  J  ^  1^  Coiinthicn  mod.  4  en  cette  forte. 

leurs  Colonnes, 

Tosc.       DoR.       Ion.       Compos.     Corint. 

JL  4  1  4  1 

4  17  9  19  5 

Colonne         mod.  15  17  17I  15»  f  zo 

Entablement.  3^  4  3I  4!^  4 

Entablemens  An-      Voicy  dcs  cxcmplcs  titcz  'dc  l'Antiquc  ,  l'Entablement  Dorique 
"i"«-  ^l^  Xheatrc  dc  Marcellus  eft  ^  dc  la  Colonne  j  un  autre  du  mêm^ 

Ordre 
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Ordre  aux  thermes  Dioclctiaiies  ^  :  Un  autre  du  même  Ordre  au  mê-  Livre  ïît* 
me  lieu,  un  peu  plus  de  i  c'cft  à  dire  comme  41  à  160.  l'Entablement  Ch  ap.  II. 
Ionique  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  commue  7  à  30  :  Celuy  du 
Théâtre  de  Marcellusdu  même  Ordre  comme  7  à  17  j  Un  autre  du 
même  Ordre  aux  thermes  Diocletiancs  comme  18  à  85.  rEntablcment 
Coraithien  du  Portique  du  Panthéon  comme  i  à  4  i  Celuy  du  Fron- 
tifpice  de  Ncron  êtoit  comme  55?  .1140  j  Un  autre  du  même  Ordre 
aux  thermes  Diocletiancs  comme  zi  à  100  ;  Le  Cormthicn  inférieur 
du  Cohzée  comme  i  à  5  >  Le  Compofé  de  l'Arc  des  Lions  à  Vé- 
rone comme  5  a  14  ;  Le  Corinthien  de  l'Arc  d'Ancone  ^  ,  qui  eft 
trop  petit  au  gouft  de  quelques  Modernes  ,  quoy  qu'en  œuvre  il 
fafîc  un  fort  bel  cffecV  ,  aufïi  bien  que  les  precedcns  quoy  qu'ils 
foicnt  beaucoup  plus  grands  au  refped:  de  leurs  Colonnes.  En  quoy 
il  taut  confideret  principalement  leur  hauteur  ,  le  lieu  ou  ils  font 
aflis  ,  &  les  diftances  d'où  l'on  peut  voir  la  façade  entière  tout 
d'une  vciie. 

Il  eft  pourtant  vray  que  les  Entablemens  doivent  avoir  leurs  bor-     ^es  Entabiemens 
nés  ,  &  ic  ne  voudrois  point  que  ceux  des  Colonnes  maflives  fuflent  "^^  ^'^"^  "'^''^^ 

•1  J  I  1  .^     1  1    I  •  ^^   aoivent    jamais 

jamais  plus  grands  que  le  quart,  &:  ceux  des  Ordres  délicats  jamais  eure  pius  grands 
moindres  que  la  iixiéme  partie  de  la  Colonne.  Quoy  qu'il  y  ait  des  TuVacs  ola!es  af! 
Modernes  qui  ayent  donné  iufqu'a  4  &  même  plus  de  la  Colonne  à  !!""  ia^ais  mom- 

,  11  i>  1  C  \  ares  que  d  un  fixic- 

leur  Entablement,  &  d  autres  qui  les  ont  raits  de  moins  de  -;  Mais  "^«de  leurs  coioa^ 
les  premiers  font  monftrcux  &  font  peur  &  les  derniers  font  fecs  &  ""* 
mcfquins. 


CHAPITRE     II L 
Delà.  Me/ure  des  Parties  de  V Entablement, 

LA  diflribution  de  la  hauteur  des  membres  de  l'Entablement  Ch  a  P.   IIL 
n'eft  guère  moins  différente  dans  les  fcntimens  des  Auteurs  &c 
dans  les  ouvrages  Antiques. 

Vitruve  après  avoir  feulement  dit  que  l'Architrave  Tofcan  doit  coarine  de  vi- 
eitre  de  mod.  i  ,  ne  donne  aucun  précepte  pour  le  détail  des  autres  «es  des  Eiuabie- 
parties  de  l'Entablement  de  cet  Ordre.  Mais  pour  le  Dorique  il  '"'^""' 
veut  que  l'architrave  ioit  de  mod.  i,  la  frife  de  mod.  i|  ,  &  la  Fntabiemcnt  Do- 
corniche  de  mod.  i  ,  c'eft  à  dire  en  oftant  les  fradions  que  Schuràve  T/.'I! 
1  Entablement  ayant  7  ,  l'Architrave  ait  1  ,  la  frife  3  &:  la  <^oï- ^^^^^'-^^J- ''•  ^  '* 
niche  1. 

Les  mefures  de  l'Entablanent  Ionique  de  Vitruve  dépendent  de 
la  hauteur  de  l'Architrave  ,  laquelle  change  a  proportion  de  celle 
des  Colonnes  J  dont  il  a  donné  cette  règle. 


Livre  III, 
Chap.    III. 
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Aux  Col. depuis 


1  r    m.i 

ï;  à  io  îî  à    .  ^'^  p-  9ri      h 
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C'efl:  à  dire  qu'aux  Colonnes   depuis    li  jufqu  à  15  pieds  i'archi- 

mqu^rhang^àplo-  travc  cft  de  mod.  I,  c'eft  à  dire  ^  de  la  Colonne,  à  celles  qui  font 

des  Colonie^"''"'  P^*"^^  ^^^  TempIcs ,  &  ^^1  ou  ^„  à  celles  qui  font  pour  les  bâtimens 

profanes.  Aux  Colonnes  ^  de  i;  à  10  pieds,  l'architrave  a  i  partie  de 

la  Colonne  divifée  en  13,  ce  qui  revient  à  m.  i  p.  5)  ^  &  ainfi  des 

autres.  Ou  vous  voiez  que  les  architraves  &  par  confequent  les  En- 

tablcmcns  dont  les  mefures  dépendent  de  l'architrave  ,  augmentent 

inceflammcnt  la  proportion  qu'ils  ont  avec  leurs  Colonnes  à  mefu- 

La règle  de  vi-  ^^  ^^^  ccllcs  ci  augmentent  en  hauteur,  &  cette  progreffion  cft  de 

truve  pour  les  En-  ^^[{q  natute  ,  qu'ellc  pcut  à  la  fin  porter  les  Entablemens  à  des  hau- 

tabiemcn'î    Ioniques  '1  X  1  iinA  i- 

cft  viueuiè.  teurs  hors  de  toutes  fortes  de  bornes.  Elle  eft  même  bigearre  de  peu 

proportionée  ,  car  la  différence  des  architraves  d'une  Colonne  de 
15  pieds  &  d'une  autre  de  i6  pieds,  étant  tout  à  coup  de  -  de  la 
Colonne ,  celle  des  architraves  d'une  Colonne  de  lo  pieds  &  d'une 
autre  de  z;  p.  n'cft  que  de  ^^  de  la  Colonne  :  Ce  qui  eit  fans  aucune 
fuite  de  proportion. 

La  relation  qu'ont  les  parties  de  l'Entablement  Ionique  félon  Vi- 
truve  eft  telle  que    pofant  i  pour  l'Architrave  ,  la  fnfc  eft  ''  &c  la 

Proportions    des  .    ,  j  i^    T      ^     1      r     r    ^'  J'  -,  .     •      r     I1  n 

parties  de  lEntabie-  comiche  i^  ,  lorlquc  la  rrile  na  point  d  ornemens  ■■,  Mais  li  elle  eft 
vuruvc  °'cTfalrraf!  i^efendue  ,  l'Architrave  étant  i  la  frife  eftii,&  la  corniche  i  ^^: de 
forte  que  pour  trouver  toutes  ces  parties  fans  tradions  ,  il  faudroic 
fuppofer  que  l'Entablement  fuft  divifé  au  premier  cas  en  235  parties, 
dont  il  y  en  auroit  84  pour  l'Architrave ,  63  pour  la  frife  &  88  pour 
la  corniche  ,  &c  au  deuxième  cas  en  183  dont  l'architrave  auroit  84, 
la  frife  105  &  la  corniche  94.  Le  Dorique  &c  l'Ionique  de  Vitruve, 
qui  eft  tout  ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  luy  ,  fe  voit  tout 
entier  dans  cette  Table. 

VITRUVE. 

Ion. à/rife nue.  Ion.  àfrïfe ornée>. 
315  o      ^83 

84  I        84 

<î3  i\     loj 


fées, 


Tosc. 

DOR. 

lON.^ 

ï  Entablement. 

0 

mod.  3  i    7 

0 

Ârchitra.'ve. 

mod.i 

I      t 

I 

Frife 

0 

IT     3 

3 
"4 

Corniche. 

0 

i       z 

ih 

88 


^i     i?4 


SECONDE     PARTIE. 


ENTABLEMENT     TOSCAN. 


^7 


Livre  ÎIÎ. 
Chap.   lil. 


Vignole. 


Au  Tofcaii  de  Serlio  ,  l'Architrave  ,  la  frife  &   la  corniche  font   ^''''*' 
ép-aux  ,  c'eft  à  dire  que  l'fntablemcnt  étant  3  l'architrave  eft  i    la 
fnfe  1  &  la  corniche  i, 

A  ccluy  de  Vignole  l'Entablement  eft  3^  ,  l'architrave  i,  la  frife 
ig.  &  la  corniche  ij  3  ou  fans  fradions  l'Entablement  étant  zi,  l'ar- 
chitrave eft  é,  la  fnfe  7  &  la  corniche  8. 

A  celuy  de  Palladio  1  Entablement  eft  mod.  3£  Tarchitravc  il  la 
frifej^  ,  &  la  corniche  1'^.  Et  fans  fradions  à  peu  prez  en  cette  for-    Paiiadio, 
te  l'Entablement  zi, l'architrave  7,1a  fnfe  5  &  la  corniche  5?. 

A  celuy  de  Scamozzi  l'Entablement  eft  17  ^  ,  l'architrave  5,  la  frife 
6j  &  la  corniche  6,  ou  fans  fradions  l'Entablement  eft  51,  l'archi- 
trave eft  15,  la  frife  ip  &  la  corniche  18.  Ce  qui  fe  voit  en  cette 
Table. 

TOSCAN. 


Scamozzi» 


Serlio. 

Vignole. 

Palladio. 

Scamozzi. 

Entablement 

3 

XI 

ZI 

52- 

Architrave 

I 

c 

7 

H 

Irife 

I 

7 

î 

19 

Corniche 

I 

8 

5> 

\% 

Vienole. 


Palladio,  i 


ENTABLEMENT    DORI^VE, 

L'Entablement  Dorique  des  Sed:ateurs  de  Vitruve  Scrho,  Barba-     .«Médiateurs  de  vî 
ro ,  ôc  Cataneo  eft  mod.  3^ ,  l'architrave  i ,  la  frife  i{^  &  la  corni-  "'^''^' 
che  i^ ,  ou  fans  fradions  T  Entablement  eft  1  j ,  l'architrave  4 ,  la  fnfe 
<î  &  la  corniche  j 

Celuy  de  Vignole  eft  mod.  4,  l'architrave  i ,  la  frife  i  [,  &  la  corni- 
che \\  y  ^^  l'Entablement  eft  8,  l'architrave  z,  lafrile  3  &  la  corniche  3. 

Celuy  de  Palladio  eft  mod. 34  ,  l'architrave  i,la  fnfe  i^  5c  la  cor- 
niche i^,  ou  bien  l'Entablement  eft  i;,  l'architrave  4 ,  la  fnfe  6  ôch 
corniche  5. 

Ccluy  de  Scamozzi  eft  fuivant  fon  difcours  18^^ ,  l'architrave  j, la 
frife  6^, &:  la  corniche  <îj,ou  fans  fradions  TEntablement  eft  105?, 
l'architrave  30,  la  fnfe  35J  &  la  corniche  40;  Mais  luivant  les  parties 
de  fes  figures  l'Entablement  eft  ji ,  l'architrave  14,  la  frife  18  &  la  cor- 
niche 19, 

Celuy  du  Théâtre  de  Marcelluseft  2I  ^  l'architrave  i,  la  frife  if  Se 
la  corniche  ii:50u  l'Entablement  eft  15,  l'architrave  4,1a  frife  6  Se  h 
corniche  5. 

Rij 


Scamozzi. 


Théâtre  de  Mar- 

Cêllus, 


Livre  IIÎ. 
Chap.  m. 

Aux  Thermes  Dio- 
de tiaius. 

Au  nicme  lieu. 


"68  COURS      D'  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E; 

Ccluydes  thermes  Diocletianes  cft  mod.  4,^0  l'architrave  i/-,lafrirô 
i|  &  la  corniche  i,,  C'cft  à  dire  l'Entablement  étant  41 , l'architra- 
ve eft  iijla  frife  ly  &  la  corniche  15. 

Un  autre  au  même  lieu  eft  mod.  3J  ,  l'architrave  1  ,  la  frife  i^-  & 
la  corniche  i|  ,  C'eft  à  dire  l'Entablement  étant  37,  l'architrave  eft 
lOjla  frife  ij  &  la  corniche  11.  Ce  qui  fe  voit  dans  cette  Table. 

D  O  R  I  QJJ  E. 


VlTRUVE. 

Ser.Barb.Cat. 

ViGNOLE. 

Palladio. 

Entabl.mod.}l     7                  3^1; 

4          8 
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14 

Fr^.      <î];      35? 

18 

Corn.       6~     40 

i5> 
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4.^ 
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ENT'ABLêMSNTION  J  ^V  S. 

L'Entablement  Ionique  des  Sectateurs  de  Vitruve  Serlio  &  Barba* 
jedateurs  de  vi-  j-q  ^ç^  mod.i^  ,  l'architravc  1,  la  frife  ^,  &  la  corniche  i^.   Ou  fans 
fractions  l'Entablement  étant  34,  l'architrave  eft  u,  la  frife  5)  &:  la 
corniche  13. 

Celuy  de  Catanco  eft  mod. i|, l'architrave  i  ,1a  frife  ^  &la  corni- 
che I.  Et  fans  frayions  l'Entablement  étant  11 ,  l'architrave  eft  4,  la 
frifc  3  &  la  corniche  4. 

Vignolc  donne  à  fon  Entablement  Ionique  mod.  4^  ,  à  fon  archi- 
trave i^,  à  la  frile  i\  &c  à  la  corniche  i|.  C'eft  à  dire  l'Entablement 
étant  18,  l'architrave  eft  5  la  frife  6 ,  &  la  corniche  7. 

L'Entablement  de  Palladio  fuivant  fon  difcours  eft  mod.  3^  l'ar- 
chitrave i  y  la  frife  |,  &  la  corniche  1^.  Ou  en  entiers  l'Entable- 
ment eft  12,  l'architrave  4  la  frife  3  &  la  corniche  5.  Dans  les  figures 
quoi  que  l'Entablement  fo;t  mod.  3-^  les  parties  s'en  trouvent  à  peu 
prés  les  mefme  &  dans  la  mêmes  proportion  de  4.3.5'. 

Scamozzi  lorfque  la  frife  eft  unie  donne  à  l'Entablement  mod.  3I-, 
a  l'architrave  1^ ,  à  la  frifc  ^^  &  à  la  corniche  1^  ,  ou  en  nombres  en- 
tiers 


truve. 


Cataneo, 


yignole. 


Palladio. 


Scamozzi. 


SECONDEPARTIE  €9 

tiers  à  l'Enrablemcnti^  ,  à  l'architrave  j,à  la  frife  4  &  à  la  corniche  Livre  I!Ï. 
6.  Mais  il  la  frilc  cil  chargée  d'Ornemens  ,  l'Entablement    a  mod.  Chap.    UL 
5^  ,  l'architrave  i^  ,  la  frife  i|-^,&  la  corniche  ij.    Ou  fans  fradions 
i'iintablement  a  118  ,  l'architrave  35,1a  frife  41  6c  la  corniche  41. 

Parmy  les  Antiques  nous  avons  l'Entablement  Ionique  du  Tem-     fo«"n=Vmie. 
pie  de  la  Fortune  Virile  à  Rome  qui  a  mod.  4J ,  l'architrave  i{  _,  la 
j     îrife  ij„ ,  &  la  corniche  r|.  Ou  en  entiers  l'Entablement  cft  42,  l'ar- 
chitrave 15 ,  la  frife  u ,  &  la  corniche  1 6. 

L'Entablement  Ionique  du  Théâtre  de  Marcellus  a  mod.  4^,rar-  lus. 
chirrave  i},la  frife  i-i  &  la  corniche  %^^  -,  c'eft  à  dire  que  l'Entable- 
ment étant  35  l'Architrave  eft  10,  la  frife  9  &  la*  corniche  16. 

Un  Entablement  Ionique  aux  Thermes  Diocletianes  ayant  mod.    Thermes  Diode'- 
5!  ,  l'architrave  a  zf^,la  frife  '^  &  la  corniche  i|^,  ou  en  entiers  l'En- 
tablement étant  54  ,  l'architrave  eft  17, la  frife  14  Ôc  la  corniche  i^> 
Ce  qui  fc  voit  dans  cette  Table^ 


tunes. 


ION!  ^V  È. 


VlTRUVE.  Ser.  Barb. 


C  ATANi 


ViGN.        PaLLAD 


Fri/ème  Frife  ornée. 

1 

mod.                 mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

Lntéi  x^l    135         38-+   2.83        z| 

34 

zi       .. 

4r 

18 

3l-       " 

Arch.     I        84         I       84        I 

il 

•          4 

-; 

5 

•î       4 

Frife.        1      <Ï3           i^   10^ 

* 

5> 

1         3 

«r 

6 

?,         3 

Corn,      iji     88         li^    5>^ 

^      Il 

13 

•           4 

■1 

7I 

•J      ; 

ScAMOzzi        .Templ.De  LaFor.Vir.  T 

h.DeMar 

C, 

Ther.Dioçl,, 

Frife  nue  Frife  ornée. 

) 

mod.             mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

Bntahl.  3f     15        3^-     118 

4t        4^ 

4| 

3J 

i\  5* 

Arch.     i|       s        I5       3J 

li     15 

'T 

10 

4     '7 

^rife       Ft      ^        'l     41 

.  ï.^    " 

tî 

5> 

'r;   '+ 

Corn,     if     ,6       i}    42, 

.|         ,6 

^î 

I«^ 

'..4.  » 

70 
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Livre   IîL 
Chap.   ill. 


Scilio, 


B.»i>.iro. 


Catanco. 


Vignole. 


Palladio, 


Scamozzi. 


ENTABLEMENT    CORINTHIEN. 

L'Entablement  Corinthien  de  Serlio  cil  mod.  3i ,  l'architrave  i  la 
fnfe  i^  ,  &  la  corniche  i-j.  C'eil;  à  dire  l'Entablement  étant  zi,  l'ar^ 
chitrave  cil:  6  ,h  frile  7,  &  la  corniche  8. 

Celuy  de  Daniel  Baibaro  eft  zl  l'architrave  i ,  la  frifc  |,  &:  la  cor- 
niche i^  j  C'cll:  à  dire  l'Entablement  étant  15  ,  l'architrave  eft  8,  la 
fnfe  6  &  la  corniche  5?. 

Celuy  de  Cataneo  eft  1-^  l'architrave  t ,  la  frife  ^  &  la  corniche  i,' 
C'eft  à  dire  l'Entablement  étant  11 ,  l'architrave  eft  4 ,  la  fnfe  3  &  la 
corniche  4. 

Celuy  de  Vignole  eft  mod.5 ,  l'Architrave  i-| ,  la  frife  i{  &la  cor- 
niche t  j  C'eft  à  dire  rEntablement  étant  10  l'architrave  eft  3  la  fri- 
fe 3  &:  la  corniche  4. 

Celuy  de  Palladio  dans  fes  figures  eft  mod.  3^ ,  l'architrave  i^^ ,  la 
frife  ^  tk  la  corniche  il.  Ou  lans  fradions  l'Entablement  étant  57, 
l'architrave  eft  15?  ,  la  fnfe  14  &  la  corniche  14.  Mais  dans  fon  dif- 
cours  l'Entablement  eft  u  ,  rarchitrave4,  la  fnfe  3  &  la  corniche)-. 

Celuy  de  Scamozzi  lorfque  la  frife  eft  nue  ,  eft  mod.  4  l'archi- 
trave i^ ,  la  frife  i~  &  la  corniche  i|  ,  C'eft  à  dire  l'Entablement 
étant  ij  l'architrave  eft  j, la  fnfe  4  &  la  corniche^  ;  Mais  fi  la  fnfe 
eft  chargée  d'orncmens  l'Entablement  eft  4^  l'architrave  ij,  la  frifc 
i^'^  &la  corniche  i-^.  C'eft  à  dire  l'Entablement  étant  jo  l'architrave 
elt  15,  la  frife  17 &  la  corniche  18. 

Parmy  les  Antiques  nous  avons  l'Entablement  Corinthien  du 
Portique  du  Panthéon  ,  qui  eft  mod.  4^^  l'architrave  i^^  la  fnfe  jî^  &c 
la  corniche  i[|.  C'eft  à  dire  que  l'Entablement  étant  141  Tarchitrave 
eft  43  ,  la  frife  43  &  la  corniche  ^6. 

Celuy  du  Frontifpice  de  Néron  étoit  mod.  5,  l'architrave  li-  &  la 
frifc  i~  ,  &  la  corniche  t.  Ou  fans  fradions  l'Entablement  étant  10 
l'architrave  étoit  5 ,  la  fnfe  3  &  la  corniche  4. 
Aux  Thermes  Dio-       Un  Entablement  du  même  ordre  aux  Thermes  Diocletianes  étoit 
cictianes.  mod.4i  l'archittave  i| ,  la  frife  1}  &  la  corniche  ij.  C'eft  à  dire  que 

l'Entablement  étant  13  l'architrave  étoit  4  la  fnfe  4&i  la  corniche  5. 
Et  tout  cccy  fe  voit  dans  cette  table. 

COR  I  NT  H  I  E  N. 
Serlio.  Dan.Barb.  Cataneo.    Vignole. 
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SECONDE  PARTIE. 
SCAMozzi.  Panteon.  Front.De Néron. 
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Livre  III. 
Chap.    IIL 


Vignole. 


L'Entablement  Compofé  de  Vignole  eft  le  même  que  le  Corin- 
thien c'eft  à  dire  mod.  5,  l'architrave  i|  ,  la  frife  i^~,  &  la  corniche 
z.  Ou  fans  fractions  l'Entablement  eft  10  ,  l'architrave  3  ,  la  frife  5 
bc  la  corniche  4. 

Celuy  de  Palladio  eft  mod. 4,  larchitravc  li- ,  la  frife  i  &  la  cor-     Païkdio. 
niche  i|  ;  C'eft  à  dire  que  l'intablement  étant  u  ,  l'architrave  eft 
4,  la  frife  3  &  la  corniche  5. 

Scamozzi  dans  fes  figures  donne  à  fon  Entablement  Compofé 
mod..^^-| ,  à  l'architrave  i^  ,  à  la  frife  i~6c  à  la  corniche  iii  j  C'eft  à 
dire  que  fon  Entablement  aiant  117  ,  l'architrave  a  35? ,  la  frife  31  & 
la  corniche  47.  Mais  dans  Ion  difcours  à  l'Entablement  Compofé 
ainfi  qu'au  Corinthien  ij  ,  à  l'architrave  j  ,  à  la  frife  4  &  à  la  cor- 
niche 6. 

L'Entablement  de  l'Arc  des  Lions  à  Vérone  ,  qui  eft  Compofé  a 
mod.  j^  ,  l'architrave  i-|,  la  frife  i|=  &  la  corniche  i^.  C'eft  à  dire 
que  l'Entablement  ayant  31 ,  l'architrave  a  10  ,  la  frife  u  &  la  cor- 
niche 10,  Ce  qui  fe  voit  dans  cette  Table* 
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Chàp.  IV.     •—-—--————————' 

CHAPITRE     IV. 
Des  autres  propriété^  des  €ntahlemens. 

AU  refte  nous  ne  voions  point  que  les  Anciens  ayent  jamais 
couronné  leurs  façades  d'Entablcmens  qui  n'euflent  les  trois 
ILZr^'U:::.  pames  qui  lescompofent,  Ceft  à  dire  l'architrave,  la  frife  &la  cor- 
toûjours  avoir  Ar-  ^-^^A-^ç^     £r  ic  crois  oue  c'eft  une  règle  de  la  bonne  Architedure ,  de 

churavc,    Frife     &  ->  i  .T  ^  .  o  t-JT  rill         %^ 

Corniche.  nc  ks  Hicttre  jamais  lun  lans  I  autre  aux  hdihces  conliderables.  De 

forte  que  ces  pratiques  modernes  ,  qui  ont  introduit  des  corniches 

Corniches    archi-  ..,1  n  i-  /  jn^J'  J         t^„11  •        ■> 

travées  de  mauvais  qu  ils  appellent  atchitravecs ,  c  elt  a  dire  des  hntablemens  qui  n  ont 
§°"^'  point  de  frife  ,  Auffi  bien  que  ces  autres  entablemens  qui  n'ont 

qu'une  aftragale  pour  architrave  ,  ne  fçauroient  jamais  être  receus 
par  ceux  qui  n'ont  du  bon  gouft  que  pour  des  pièces  eftropiées. 

Ces  rcfïciuts  que  l'on  voit  fî  frequéns  dans  les  Entablemens   de 

quelques  Ouvrages  des  Modernes  ,  ne  font  point  à  imiter  ,  étant 

contre  la  Nature,  qu'une  poutre  qui  nous  eft  reprefentée  par  l'archi- 

II  faut  éviter  ^^avc  ,  foit  tompue  en  tant  de  morceaux  qui  s'avancent  les  uns  fur 

les  refiauts  frequéns  \^^  auttcs.  il  faut  fc  contcHtct  Quand  on  en  veut  faire  ,   de  fuivrc 

dans    les     Entablc-  C       rC  '  J        •       l       i 

mens.  l'exemple  des  Anciens  qui  n  en  ont  louftert  qu  au  droit  de  leurs  Co- 

lonnes ,  parce  qu'alors  ces  reffauts  des  architraves  ,  peuvent  repre- 
fenter  la  tefte  des  poutres,  qui  viennent  du  dedans, quoy  qu'à  mon 
lens  un  Entablement  continu  &  fans  interruption  dans  une  fa<jade  a 
quelque  chofe  de  bien  plus  grand  &  plus  majeilueux  que  lorfqu'il 
cil  entrecoupé  de  reffauts. 

Le  Colifée  nous  fait  voir  que  lors  qu'un  baftiment  a  plufîeurs 
Ordres  de  Colonnes  les  uns  fur  les  autres  ,  les  proportions  des  En- 
tablemens des  Ordres  inférieurs  &  moiens,  peuvent  bien  être  prifes 
fur  la  hauteur  de  leurs  Colonnes  ,  mais  le  dernier  qui  fait  le  cou- 
ronnement du  tout ,  doit  avoir  quelque  chofe  de  plus  fort ,  &  qui 
Les  Entablemens  ^ït  quclquc  relation  à  la  grandeur  de  l'édifice  entier  j  Car  l'Archi- 
ed,hVerd£cfavou  ^""^^  ^^  ^e  baftimcnt  admirable  ne  s'eft  pas  contenté  de  faire  fou 
phis  de  relation  i  la  demiet  Oi'dre ,  qui  eft  Corinthien  aufTi  bien  que  celuy  de  deflbus, 

grandeur    du    tout     1,1  ,   ^  ,  ,  ,  ^  r         \  ■ 

qu'a  ceUc  de  leur  d  uiie  hautcur  beaucoup  plus  grande  que  les  autres ,  ahn  de  pouvoir 

particu  ler.     Jouncr  plus   dc  hauteut   à  fon  Entablement.    Mais  il  en  a  même 

nie^rmaÏÏemenfdu  ^^gmcnté  la  faillie  du  doublc  par  le  moien  des  confoles  ou  cor- 

coijzte.  beaux ,  qu'il  a  difpofez  dans  la  frife  ;  &  qui  peuvent  fans  péril  foû- 

tenir  le  poids  extraordinaire  de  la  corniche  ,  laquelle  par  ce  moien 

t         fait  un  effet  admirable  avec  le  tout. 
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CHAPITRE    V. 
Des  Sntablemens  fans  Colonnes. 


CE  que  nous  avons  die  de  la  proportion  des 
Colonnes  dans  chaque  Ordre  ,  peut  être 
aux  Baftimens  qui  fe  font  fans  Colon- 
nes ni  Pilaftres  ^  &:  qui  font  neant- 
moins  afi'cz  grands  &i  d'une  flru€burc 
aflez  magnifique  au  refte  pour  devoir 
être  couronnez  d'un  Entablemenc  re- 
pondant à  la  beauté  du  tout  ;  Car  fî 
le  baftiment  cft  limple,  folide  ô,rmafïif^ 
en  iorte  que  fî  l'on  avoit  voulu  l'orner 
de  Colonnes,  on  fe  ieroit  fervide  cel-' 
les  des  Ordres  Tofcan  ou  Dorique: 
Comme  au  contraire  s'il  a  telle  dclica- 
telle  que  les  Colonnes  des  Ordres  fins 
luy  conviniîentli  on  y  en  vouloit  ajou- 
ter. Il  faudroit  en  l'un  àc  en  l'autre  de 
ces  cas,  non  feulement  que  les  propor- 
tions des  portes  &  des  fcncftres  repon- 
dilicnt  à  celles  de  ces  Ordres  ,  mais 
même  que  le  tout  fuft  couronné  d'un 
Entablement  qui  fuft  telle  partie  de 
toute  la  hauteur  de  l'édifice  ,  que  les 
Entablcmens  les  plus  juftes  de  ces 
Ordres  le  font  de  leurs  Colonnes. 

Car  par  ce  moyen  le  nud  d'une  fa- 
<^ade  ne  laifleroit  pas  de  paroiftre  avec 
beaucoup  de  crrace  fous  ce  grand  orne- 
ment ;  bt  1  ouvrao-e  fe  trouvant  ao-rea- 
blement  termine,  prclenteroit  aux  yeux 
cette  grandeur  ma|eftueufe  que  la  Sym- 
meriie  peut  produire  par  elle  même  & 
par  la  feule  diipcfition  du  tout  avec 
les  parties. 

Il  eft  vray  que  fi  l'on  vouloir  tou- 
jours prendre  les  meiures  d'un  Enta- 
bleiT.cnt  fur  la  hauteur  entière  de  l'édi- 
fice :  Celle  cy  tft  quelque  fois  fi  gran- 
de que  le  couronnement  deviendroit 
non  feulement  monllreux,  mais  même 
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Livre  III.    incommode  &  nuifiblc  Ainfi  il  eft  quelque  fois  bon  d'en  retran- 

Chap.    V.    cher  une  partie  qui  puifle  vers  le  bas    reprefenter  la  hauteur  d'un 

^.    ,  piedeftal  ,  &c  prendre  fur  le  reftc  la  mefure  de  celle   de   l'Entable- 

Diverfes  pratiques  I  'i  ,  IIa-  rrT'L 

pour  cet  cffea.  ment.  Sur  quoy  j'ay  remarque  que  les  batimens  maiiirs  qui  ont  beau- 
coup d'ellendiic  en  largeur  ,  reuffiffcnt  bien  lorfque  toute  leur  hau- 
teur étant  partagée,  comme  en  la  première  figure  ,  en  p.  <î  ;  Il  y  a 
p.  I  au  pied  qui  fert  de  focle  à  tout  le  refte  ;  p.  4  pour  le  nud 
du  miheu  &c  p.  i  pour  l'Entablement.  Il  y  en  a  d'autres  ou  le  tout 
crtdivifé  en  p.  14  ,  dont  les  p.  3  du  bas  font  pour  le  focle  ,  p.  p 
pour  le  nud  du    milieu  ,  &  p.  z  ,  pour  l'Entablement. 

Mais  fi  le  bâtiment  cft  d'un  module  plus  délicat ,  je  Voudrois 
divifcr,  comme  en  la  féconde  figure,  toute  la  hauteur  en  p.zp,  pour 
donner  p. 5  au  focle,  p.  10  au  nud  du  milieu  t&p.4  à  l'Entablement, 
ou  bien  en  p.  2,3  dont  il  y  auroit  p.  j  pour  le  focle  ,  p.  ij  pour 
pour  le  nud  du  miUieu,  &  p.  3  pour  l'Entablement. 

Ces  proportions  fuppofent  que   le  bâtiment  foit  non  feulement 

confidcrable  ,  mais  qu'il  foit  nud  &  uni  dans  toute  fa  hauteur  j  Car 

aux  bâcimens  ordinaires  qui  font  entrecoupez  à  la  hauteur  de  cha- 

Lesbâtimens  cou-  que  étage  pat  des  plinthes ,  un  Entablement  pris  fur  ces  mcfures  fe- 

des  p^huheTne  do^  ^^^^  ^^^?  pcfant  &  mêiTie  incommode,  en  ce  que  fa  hauteur  ofte- 

yent  avou  qu'une  rolt  le  moveu  de  donner  du  jour  fuflifant  aux  eftaees  luperieurs.  Et 

corniche.  /  .  ^       r  ,  r         i  ^     •    1    ^ 

en  ce  cas  il  vaut  mieux  n  y  taire  qu  une  limple  corniche  ;  pourveu 
qu'elle  ne  foit  pas  coupée  par  des  lucarnes  comme  font  quafi  tous 
nos  bâtimens  ordinaires  ,  car  ces  fortes  d'interruptions  ne  doivent 
jamais  fe  trouver  dans  ks  deffeins  d'un  Architecte» 
Scamozzi  dit  que  fî 


l'on  veut  faire  une  cor- 
niche régnante  dans  une 
chambre  au  defl'ous  du 
plancher  ou  du  plat 
La  hauteur  d'une  fouds  j  elle    doit  avoir 

corniche   doit  avoir   „„    I 

un  quinzième  de  la  ^^  nauteut  ,  comme  en 
hauteur  entière.  cctte  figutc  ,  la  quin- 
zième partie  de  celle  de 
la  chambre.  Il  donne  la 
même  mefure  pour  celle 
des  Impolies,  &  je  crois 
qu'elle  peut  être  bonne 
pour  déterminer  la  hau- 
teur de  la  corniche  d'un 
bâtiment  ordinaire  lorf- 
qu'on  n'y  veut  ni  frife 
ni  architrave. 
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CH  APITRE    VI. 
Des  Feneflres  dans  les  EntMemensi 

J'Ay  remarqué  dans  divers  bâtimens  Modernes  qui  ont  efté  con» 
ftruit  par  des  Architectes  de  réputation,  que  pour  donner  du  jour 
aux  étages  les  plus  élevez,  &  qui  fc  rencontrent  au  droit  des  Enta- 
blemens  ,  Ils  ont  par  fois  ouvert  des  Feneftres  oblongucs  ou  ovales  i 

dans  la  longueur  de  la  frife  ,  à  qui  pour  ce  fuiet  ils  ont  donné  une 

I  1  *^  1  T-w.  >  J      /^    1  1  v  Feneftres  dans  ]« 

plus  grande  hauteur.  D  autres  n  ont  mis  des  Colonnes  avec  leurs  En-  frife. 
tablemens  entiers  qu'a  des  avantcorps  ,  &  dans  le  refte  du  bâti- 
ment ils  fe  font  contentez  de  faire  régner  la  corniche  foûteniie 
d  une  table  ou  plattebande  ayant  en  hauteur  celle  de  la  frifc  &  de 
l'architrave  enfemble  afin  d'avoir  plus  de  hauteur  pour  des  Feneftres 
qu  ils  ont  pratiquées  dans  l'ctendiic  de  cette  Table. 


Et  lorCqu'ils  ont  voulu  environner  leurs  édifices  de  Colonnes  & 
d'Entablement  complets  ,  &  que  la  neceiTité  les   à  obligez  d'élever 
des  Feneftres  jufques  fous  la  corniche  au  delfus  de  l'architrave  &  de 
la  frifc  i  Ils  ont  eu  le  foin  de  couper  leur  Entablement,  &  le  termi- 
ner fur  le  vif  des  Colonnes  qui  fe  trouvoient  de  part  &  d'autre  des  b,e!'*Ss""^„^^^^^, 
Feneftres ,  fur  lefquelles  ils  n  ont  laifle  pafTer  que  la  corniche  ,  à  qui  dan,  !«  EàlibZ 
mefme  pour  la  rendre  plus  remarquable  ,  ils  ont  doiuié  moins  de  '"^^  * 
faillie  qu'au  refte. 


tolertw 

fenefttef 


lllîliiiiim 
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LivreIII.  Et  toutes  ces  pratiques  valent  infiniment  mieux  que  ce  que  nous 
Chap.  VII.  voyons  dans  quelques  uns  de  nos  plus  grands  Edifices ,  ou  les  Enta- 
blcmens  étant  proportionnez  aux  pilaltres  qui  ont  toute  la  hauteur 
du  baitiment,  ibnt  coupez  en  mille  endroits  par  les  Feneftres  jus- 
que fous  la  corniche  ,  qui  eft  un  ufage  très  mauvais  &  la  chofe  la 
plus  defagreabie  du  monde. 


Pratique  vitieulè. 


CHAPITRE     VIL 

Figures  des  Entubîemens. 


ClOmme  on  peut  faire   des   toits  fur  toutes  fortes  de  figures, 


Chap.  VII.  ^ 

on  peut  aufii  contourner  comme  on  veut  les  corniches  qui  les 
:"s  reprcfentent  à  l'exemple  des  frontons  \  Mais  le  refte  de  l'Entable- 


Les  corniches  peu 
vent    Être    tourn 

en  difF.rer.tcs  m^-^  nieut  ,  qul  reprclente  le  plancher  ,  ne  doit  jamais  fortir  du  mveau» 


nient. 


niercs,  mai'' iion  p;,  _  .  ^ 

lerdèedci'tnuWe- Aiiiu  quaiid  un  Eiitable- 
ment  vient  par  exemple 
à  rencontrer  une  niche  , 
ou  quelqu'autre  chofe  de 
femblable  ,  on  peut  bien 
l'environner  de  la  corni- 
che, mais  jamais  du  refte, 
qu'il  faut  au  contraire 
couper  &  faire  mourir  fur 
les  pieds  droits  de  la  ni- 
che. 

Ce  n'cft  pas  qu'il  n'y 
ait  des  exemples  ou  l'on 
fait  tourner  l'Entablement 
tout  entier  j  d'où  peut- 
être  Palladio  à  tiré  lEty- 
qu'il    donne    à 


mologiè 
l'architrave 


lu'il 


veut 


être  compofé  de  ces  deux  ~ 

mots  Latins  ,   Arcm    (ê^ 

Trahs  ,  C'ell  à  dire  un  Arc  &  une  Poutre  ;  parce  que  cette  partie 
de  l'Entablement  fe  trouve  par  fois  non  feulement  étendiie  com- 
me une  poutre  ,  mais  même  arrondie  en  forme  d'Arc  :  Mais  &  cette 
Interprétation  ôc  ces  exemples  font  vitieux. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    VIII. 
Enublemens  Intérieurs  des  Portiques, 

IL  efl  bon  enfin  de  remarquer  ce  qui  a  efté  pratiqué  par  les  An- 
ciens &  par  quelques  Modernes  aux  Entablemens  Intérieurs 
des  Portiques ,  des  Periftyles  &  des  autres  endroits  ou  les  Colon- 
nes font  ifolées  &  font  face  au  dedans  aufïi  bien  que  vers  le  de- 
hors. Car  les  dedans  étant  necefTairement  couverts  d'un  plancher, 
ou  d'un  foffite  ou  plat-fonds ,  qui  fe  trouve  ordinairement  au  droit 
de  la  goutiere  de  la  corniche  extérieure,  il  paroift  qu'il  y  a  moins 
de  hauteur  par  le  dedans   pour  l'Entablement  que  par  le  dehors. 

.^.1.-,^  ^n  lA-  r  x^        ^^  hauteur  de  l'ar- 

Or  il  eit  premièrement  conltant  que  les  Anciens   ont  quali  tou- chnraveeftiaméme 
jours  confervé  la  même  hauteur  &  les  mêmes  divifions  del  architra-  qûcpar\VhoK!' 
veeu  1  une  &  en  l'autre  des  deux  faces,  &  que  toute  la  différence  des 
deux  entablemens    eif  feulement  en  la  hauteur  de  la  fnle  &  de  la 
corniche. 

Quelques  uns ,  comme  l'Architeâie  du  Temple  de  Mars  le  Vangeur 
à  Catecumene  à  Rome,  &  Palladio  dans  la  Sale  Egyptienne  ,  qui 
ont  voulu  donner  beaucoup  de  moulures  à  la  corniche  intérieure, 
ont  tellement  diminiié  la  fnfe,  comme  en  la  première  figure,  qu'il  ne  entablemens  in. 
s'en  peut  prefque  rien  voir  d'enbas  à  caufe  des  faillies  de  la  cymaife  fnfe. 
de  l'architrave. 

D'autres,  comme  on  voit  au  Temple  de  Vefta  près  du   Tybre 
qui  eft  l'Eglife  Saint  Sebaftien  &  comme  on  le  voioit  au  Temple 
de  Jupiter  ou  Palais  de  Néron  à  Montecavallo,  ont  partagé,  comme 
en  la  féconde  figure,  lefp ace  qui  leur  reftoit  au  deffus  de  i'architra-  F"fê  êgaicà  lacor- 
ve ,  en  deux  également  pour  les  hauteurs  de  la  fnfe  &  de  la  corniche. 

Il  y  en  a,  comme  en  la  troifiéme  figure,  qui  ont  confervé  la  hau-  Architraves.-  frife 
teur  de  la  fnfe  du  dedans  égale  l  celle  de  dehors,  ainfi  qu'au  Tem-  LVtSe£"  * 
pie  d'Antonin  &  Fauftine  à  Rome  ,  à  celuy  de  Caftor  &  Pollux  à 
Naples  ,  au  petit  Temple  de  Bramante  à  Saint  Pierre  in  Montorio, 
&  dans  l'Atrium  à  quatre  Colonnes  &  l  Atrium  Corinthien  de  Pal- 
ladio ;  Et  fe  font  contentez  de  la  hauteur  du  refte  pour  leur  corni- 
che ,  à  laquelle,  pour  cette  raifon ,  ils  ont  donné  moins  de  moulures. 

D'autres,  comme  en  la  quatrième  figure,  &  comme  on  le  voioit  à  dâns'''lTe!"a^"etu- 
un  fofïite  du  Temple  du  Soleil  &  de  la  Lune  &  à  un  autre  du  *!"  «iehors. 
Temple  de  Jupiter  à  Montecavallo  ,  ayant  mis  un  focle  &  une  ba- 
luftrade  fur  l'Entablement  extérieur  ,  ont  élevé  le  foihte  du  dedans 
juf qu'au  deflous  du  focle,  &  ont  trouvé  par  ce  moien  autant  de  hau- 
teur pour  leur  Entablement  du  dedans  qu'ils  en  avoient  pour  celuy 
de  dehors. 

^    Nous  avons  un  exemple  ,  au  Temple  de  Mars   à  la  Place  des  soffitc  en  rond. 

V 
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Livre  III.  Preftres  à  Rome  ,  ou  le  foffite  eft  contourné  en  rond  d'Arc  ,  dofit 
Chap.  VIII.  les  naiflances  font  pofées  fur  l'Architrave  ,  comme  en  la  cinquième 
figure. 
Table  pbre  pour       D'autres  enfin,  comme  au  Temple  de  la  Sybile  à  Tivoli  ,  n*ont 

1  architrave  Schin-    -   .  ,  _,    ■    ,  •         1        i>         l  J        J      1  1        1       r     r 

fcwccncure.  tait  qu  unc  Table  unie  de  1  architrave  du  dedans  &  de  la  rrile  cn-^ 

femble,  fur  laquelle  ils  ont  aflis  la  corniche  ,  comme  en  la  fixiémc 
figure. 

De  toutes  ces  pratiques ,  celles  qui  élèvent  le  foffite  à  la  hauteur 

tenL°s"prïiq"sf^'"  ^^  ^^^^  ^  Entablement  de  dehors  font  très  bonnes  ,  lorfqu'on  le 
peut  faire  fans  rien  gafter  aux  iogemens  de  deflus.  Et  entre  toutes  les 
autres  celles  ou  les  architraves  &  les  frifes  du  dedans  font  égales  à 
celles  de  dehors,  &ou  les  corniches  ont  moins  de  moulures,  me  pa- 
roilfent  les  plus  élégantes.  Je  vois  même  que,  pour  leur  donner 
plus  de  grâce ,  les  Anciens  en  ont  augmenté  la  faillie.  Les  moins 
imitables  font  celles  ou  la  frife  intérieure  cil  trop  dimmuce. 
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LIVRE    QUATRIE^ME, 


CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Me  Jure  s  des  u4rchitraves. 


La  largeur  au  bai 


l'Architrave  pofé 
fur  un  mur  nud  doit 
faire  un  peu  de  fail- 
lie en  dehors  pour 
fe  détacher. 


AiNTENANT  pour  expliquer  les  parties  de  l'En- 
tablement par  le  détail  ,  l'on  peut  premièrement 
recevoir  comme  une  règle  générale  ,  que  la  lar- 
geur du  bas  de  l'Architrave  dans  Ton  plat  fonds 
doit  toujours  être  la  même  que  celle  du  haut  de 
la  Colonne  ou  du  pilaftre  fur  lefquels  il  eft  porté;  ^^  l'Architrave  doit 

^~^,^  «  ^-,.,^,„-„  r    1      1>  A        I    •  I  1     •  1  ^  .z' être  toujours csale à 

Et  par  ce  moyen  le  vit  de  1  Architrave  en  bas  doit  repondre  au  vir  la  groiiLur  du  haut 
du  pilaftre  ou  de  la  Colonne  ,  lequel  fe  prend  toujours  au  deffous  ^^  '*  '^°^°""'- 
de  fon  aftragale  fuperieur.  Ce  qui  fe  doit  entendre  des  entablcmens 
qui  font  portez  par  des  Colonnes  ou 
pilaftrcsdont  les  abaques  s'avancent  au 
de  la  du  vif  ;  Car  à  ceux  qui  font  fou- 
tenus  iur  des  murs  nuds  &  fans  faillie  j 
il  ne  faut  pas  que  l'Architrave  repon-  '  ^ 

de  precifement  au  vif  ou  à  l'aligne- 
ment de  ce  mur ,  car  il  feroient  con- 
fondus l'un  avec  l'autre  :  Mais  il  faut 
pour  les  diftinguer  ,  donner  tant  (oit  j 

peu  d'avance  ou  de  faillie  à  l'Architra- 
Ve  ,  en  dehors  de  l'alignement  du  mur 
de  defl'ous.  Les  Architraves  font  cou- 
ronnez en  tous  les  Ordres  par  un  mem- 
bre ou  Cymaife,  qui  n'eft  le  plus  fou- 
Vent    qu'une  bandelette    ou  règle  aux 
ordres  mafGfs ,  &  une  règle  avec  un  ta- 
lon &  même  quelques  autres  moulures  aux  ordres  les  plus  delicatSi 
Ce  qui  refte  au  dellous  de  ce  couronnement  ou  cymaife  eft  quafî 
toiàjours  tout  plat  au  Tofcan  &  quelque  fois  au  Dorique  ,   dans  le- 
quc  il  eft  aufti  quelque -fois  partagé  en  deux  plates  bandes ,  à  l'Io-  feu?  pi"[te  "bilidêt 
nique  en  trois    &    méfiées  de  moulures  entre  les   bandes  aux  autres  °".de  deux,  ou  de 

\  ,  .  ,  ■         r  C  ^■  rC       "^"'^   feules    ou  fe»i 

ordres.  Mais  comme  les  proportions  de  ces   parties  lont  tort  ditte-  parées  par  des 
rentes  dans  les  delTeins  des  Auteurs  &  dans  les  exemples  Antiques. 
Voicy  ce  que  j'en  ay  principalement  remarqué  en  chaque  OrdrCi 

Vij 
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ronnez d'une  cy'~ 
maife. 


mou- 


8o 


COURS    D*  ARCHITECTURE 


Livre  IV* 
Chàp.   II. 


VitruTC, 


Ptilandcx. 


Seûateurs  de  Vi- 
tiuve ,  Vignole, 


Falladlo. 


Scamozzi. 


CHAPITRE     II. 

Architraves  Tofcans. 

Vltruvc  au  Tofcan  ne  veut  pour  tout  Architrave  que  des  pou- 
tres ou  lablieres  jointes  enfcmble  par  des  clefs  ou  tenons  en 
queue  d'hirondelle  diftantes  de  deux  doits  l'une  de  l'autre  pour  les 
empêcher  de  s'échauffer.  La  queftion  eft  de  f<javoir  fî  ces  Sablières 
font  pofécs  de  champ  à  collé  l'une  de  l'autre ,  ce  qui  fcroit  en  de- 
hors la  figure  d'une  bande  placte  &:  fans  cymaife  ,  ou  fi  elles  font 
pofécs  fur  leur  plat  l'une  fur  l'autre  ,  comme  Scamozzi  l'a  entendu, 
&  d'où  il  croit  que  font  venues  ces  divifions  d'Architraves  en  di- 
vcrfes  Tables  ou  platte  bandes.  Il  y  a  pourtant  plus  d'apparance  que 
Vitruve  a  entendu  qu'elles  fuffent  à  cofté  l'une  de  l'autre. 

Philander  veut  que  la  hauteur  de  la  platte  bande  de  l'Architrave 
Tofcan  foit  de  mod.  i  ,  fur  laquelle  il  faut  affeoir  une  bandelette 
ou  règle  de  mod.  ^  pour  fa  cymaife. 

Les  autres  interprètes  ou  SecStateurs  de  Vitruvc  comme  Serlio, 
Barbare  ,  Cataneo,  &  Vignole  même  divifent  toute  la  hauteur  de 
l'Architrave  en  p.  6 ,  dont  Us  donnent  p.  i  à  la  cimaife  &  p.  5  à  la 
bande  de  deffous. 

Palladio  divife  toute  la  hauteur  en  p. 7  comme  Philander,  dontp.i 
cft  pour  la  cymaife  &  les  6  autres  pour  deux  bandes  ,  celle  d'en- 
bas  en  a  p.  i-^  &  celle  de  dcflus  p.  y\.  C'eft  à  dire  qu'en  nombres 
entiers  la  bande  inférieure  ayant  p.  j  ,  celle  de  deffus  doit  avoir 
p.  7. 

Scamozzi  partage  le  tout  en  p.  13,  dont  p.  ^  font  pour  la  cymai^ 
fc  ,  qu'il  fait  d'une  règle  &  d  un  filet  j  le  refte  fe  divife  derechef  en 
p  .5,  dont  p.  z  font  pour  la  bande  de  dclTous ,  &  p.  3  pour  celle  de 
deffus. 


Yitrtiui 


Toscan 


Serl.Barb.  '         ■    < 
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CHAPITRE    II  L  ; 

ArchitrA've  Dorique.  i 

1 

L'Architrave  Dorique  de  Vitruve  eft  de  mod.  i ,  qui  Te  divife  ^'""^^'  ; 
en  7  ,  dont  p.  i  cft  pour  la  rcgle  ou  cymaife    &  les  6  autres 
pour  la  plattebandc  dans  laquelle  font  les  gouttes  fous  les  trigly- 
plies, 

Philander  fait  la  même  chofe.  Mais  Barbaro  &:  Cataneo  ne  don-  ^^^lllf^'' 

nent  pas  tant  de  hauteur  à  l'Architrave  ,  quoy  que  leur  cymaife  ne  cataaeo.  j 

foir  pas  fort  êlognée  de  la  proportion  de  celle  de  Vuruve  ,  c'eft  à  \ 

dire  -^  du  tout ,  puis  que  dans  leurs  delTems  elle  eft  ^^^.  \ 

Léon  Bapnfte  Albert  &  Serho  font  la  cymaife  plus  grande,  &  ils  séru».   "'*  i 

luy  donnent  4  du  tout.  ! 

Visnolc  fait  la  même  chofe.  Et  dans  la  première  diftribution  des    Deux  pratiques  ds  i 

^    J      r  A       U-  1  .1  I  \      r  1  Vignole.  I 

parties  de  (on  Architrave  ,  il  ne  met  qu  une  plattebnnde  ious  la  cy-  ! 

maife  :  Mais  dans  la  deuxième  il  divifc  ce  qui  refte  fous  la  cymaife  | 

en  p.  /  ,  dont  p.  t  font  pour  la  plattebande  de  defTous  &  p.  3  pour  ] 

l'autre.  j 

Palladio  donne  à  la  hauteur  du  fien  mod.  i,  qu'il  divife  en  p.  io,  vûhàw,  i 

dont  il  y  en  a  3  pour  la  cymaifoi  le  refte  le  partage  derechef  en  jr,  : 

dont  il  y  a  p.  12  pour  la  plattebande  inférieure  &  p.  15)  pour  cel-  j 

le  de  defl'us.   Ce  feroit  à  peu  près  la  m.êmc  chofe  ,  fi  divilant  ce  ' 

refte  en  p.  7  ,  il  en  donnoit  p.  3  à  la  bande  de  dcffous  &p.4  à  l'au- 
tre. ' 

■    r  ■      r  Al-  1  iTi  r  1  Scamozîii  ! 

Scamozti  rait  Ion  Architrave  de  mod.  i|  ,  la  cymaiie  prend 
mod.  3  ,  c'eft  à  dire  ~  du  tout  jôc  le  refte  ^  qui  eft  de  mod.  i,  fe  par-  j 

tagc  en  5  dont  p.  x  font  pour  la    bande  de   defTous   &  p.  3  pour  : 

l'autre.  ! 

L'Ordre  Dorique  du  Théâtre  de  îylarcellus  a  fon  Architrave  de  ceul?^*"^  ^^  ^"'  ' 

mod.  ij  partagé  en  p.  %o  dont  p.  3  font  pour  la  bandelette  ou  cy-  ^  ! 

maife    &  le  refte  pour  une  grande  plattebande.  \ 

Il  y  en  a  une  autre  aux  Thermes  Diocletianes  dont  l'Architrave  a  .  Thermes  Diode, 
mod.  li  ,  qui  le  partage  en  8  parties ,  dont  p.  3  font  pour  la  bande 
inférieure  avec  fon  aftragale  qui  en  cft  -g  ,  &  les  autres  p,  j  pour  la 
plattebande  de  delTus  avec  la  cymaife  qui  en  eft  ^  ,  &  comoofée 
d'une  règle  &  d'un  talon  &  cette  hauteur  étant  diviféc  en  p.  5.  le 
talon  en  prend  3 ,  &  la  règle  t. 

Il  y  en  avoir  cy  devanc  un  autre  à  Albane  ,  qui  avoir  fon  Ar-  Aibane, 
chitrave  de  mod.  i^^  ,  qui  fe  partageoit  en  3 ,  &  p.  i  êtoit  pour  la 
plattebande  de  deiious  avec  fa  cymaife  compoféed  un  filet  &d  un  ta- 
lon ,  &  qui  elioit  -^    de  cette  hauteur  ,  &  les  deux  autres  parties  pour  la 
plattebande  dedeliusavcc  la  cymaife  de  l'Architrave  compofée  d'une 

X 


cunet. 
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Chap.  IV. 

Vlii^ve. 

Proportion  des 
bandes  oe  l'Archi- 
trave fuivant  ces 
nombres.  }.+.;. 


Sédlateurs  de  Vi- 
tra ve. 

Vignole. 

Palladio. 

DifFcrencc  entre 
fon  dilcours  &  les 
nombres  de  fes  li- 
gures. 


Les  bandes  avec 
les  Aitrjgaifs  font 
comnii.  et  s  nombres 
99.li4.ii6. 


Scamozzi. 

Aichirrave  de  la 
porte  principale. 

Les  deux  b.iiid..s 
comme  i  5 , 


CHAPITRE.     IV. 

Archittd've  Ionique. 

Vltruve  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ,  change  les  hauteurs 
de  fon  Architrave  Ionique  lelon  les  différentes  grandeurs  des 
Colonnes.  Et  en  tout,  il  en  prend,  comme  au  Dorique,'^  delà  hau- 
teur pour  la  cymaife  ,  laquelle  eit  faite  d'un  filet  d>c  d'un  talon  ]  & 
il  partage  le  rcfte  en  ii  ,  dont  p.  3  font  pour  la  plattebande  infé- 
rieure ,  p.  4  pour  celle  du  mJieu  &:  p.  j  pour  la  lupericure. 

Philandcr ,  Barbaro,  Serlio ,  Cataneo  &c.  tout  la  même  chofe. 

Vignole  donne  ^  du  tout  à  la  cymaiie  ,  ô«:  du  relie  il  en  fait 
comme  Vitruvc 

Palladio  dans  fon  difcours  divife  fon  Architrave  Ionique  en  p.  ^^ 
dont  l'une  ei\  pour  la  cymaife  ,  &  le  rtfte  eft  partagé  en  li  ,  com- 
me dans  Vuruve.  Mais  dans  les  nombres  de  fes  figures  la  cymaife 
eft  au  tout  comme  89  à  438  ,  c'cft  à  dire  un  peu  moins  de  |  j  Et 
du  refte  les  plattcbandes  feules  ne  font  guère  éloignées  de  la  pro- 
portion de  Vltruve  ,  car  celle  de  deffous  étant  39  ^  la  moyenne 
eft  50  &C  la  lupericure  63  ,  c'cft  à  dire  que  donnant  3  à  celle  de 
dcflbus,  la  moyenne  eft  3^^  ,  ôc  celle  de  deflus  ^^*.  Mais  fi  Ton 
y  ajoute  les  aftragales,  les  proportions  fe  trouvent  fort  différentes  j 
car  polant  3  pour  la  bande  inférieure  avec  fon  aftragale  ,  la  mo- 
yenne avec  le  fien  aura  5"-^^  &  la  fuperieure  3^^ ,  ou  fans  fradions 
l'inférieure  étant  99  ,  la  moyenne  eft  12.4  &  celle  de  dcflfus  116.  L'aftra- 
gale  inférieur  eft  ^  de  la  bande  de  deflbus  prife  entière  ,  c'eft  à 
dire  un  peu  moins  de  ~  ,  de  l'aftragalc  moyen  ^,  ou  peu  moins  de 
■^  ,  de  la  ficnne  aiilfi  entière. 

Scamozzi  dans  le  defl'ein  de  l'entablement  de  fa  porte  qu'il  appel- 
le principale  ,  fait  fon  Architrave  à  deux  bandes  feulement ,  de 
^°d  ^  ;  qu'il  divifc  en  7  ,  dont  r  en  bas  {ont  pour  la  première 
plattebande ,  3  pour  la  plattebande  de  deflus  ôc  2.  pour  la  cymaife. 
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qu'il  partage    derechef  en  10  ,  afin  de  donner  à  la  règle  de  defTus  Livre  IV. 
p,  3,au  talon  p.  j,  &  à Tallragale  fous  le  talon  p.  1.  Chap.    IV. 

Mais  dans  fon  grand  entablement  Ionique,  l'Architrave  eft  mod. 
i|-,  dont  la  cymaife  cft  peu  moins  de^  c'eft  adiré  f^,^.  Le  rcfte  n'ell:  sra..d  émabkniau! 
pas  cnricremcnt  dinfé  comme  Vitruve  l'a  ordonné ,  car  la  première 

1  I  J       A  II        J  M-  n.  o       1       r  ■  I  Les   trois  bande* 

plattebande  étant  3  ,  celle  du  milieu  cit  4  &:  la  iupcneure  5'  ,  ou  coamic 9.  u.  lé. 
fans  fradions  ,  l'inférieure  étant  p^  celle  du  milieu  eft  it  &  celle  de 
defl'us  16.  Et  cette  diiparité  n'eft  pas  fans  fondement  ,  car  au  lieu 
que  félon  Vuruve ,  les  bandes  ne  fe  fuivent  qu'en  proportion  Ari- 
thmétique ,  c'crt  à  dire  en  nombres  qui  fe  furpaffent  toujours  d'un 
même  exccz  ;  Scamo2zi  au  contraire  a  voulu  qu'elles  fe  fuivilTent  en 
proportion  Géométrique,  c  eft  à  dire  que  la  moyenne  fuft  telle  par- 
tie de  la  fuperieure  que  la  plus  baffe  l'eft  de  la  moyenne ,  c'eft  à  dire  les  |. 

L'Architedie  du  Temple  de  la  fortune  Virile  à  Rome  a  peut-être    La  Fortune  viHîe 
eu  le  même  delfein  ;  Il  fait  la  cymaife  de  fon  Architrave  ,  oui  eft    ,    ,    . 

,  ,,  •'.,  in  Les  bandes  comme 

Ionique, i  de  toute  la  hauteur  ;  Et  il  partage  le  reite  Géométrique-  13.18. iî. 
ment  en  3  p.  enforte  que  la  bande  inférieure  étant  13  ,  la  moienne 
eft  18  &  la  plus  haute  prés  de  ij  ;  (ur  laquelle  il  a  pris  p.  3  au  dcflous 
pour  un  aftragale. 

L'Ionique  du  Théâtre  deMarcellusfuitune  autre  proportion.  Car     rh^^tre  de  Mat- 
après  avoir  donné  à  fa  cymaife  les  i  de  tout  l'Architrave  ,  il  par-  "'i^^- 

X  •      L        j  j  111  a    J        1   1  1       1         Les  bandes  comme 

rage  le  refte  en  trois  bandes  ,  dont  la  plus  haute  cit  double   de  la  1.3.4. 
plus  balTe  ,  &c  celle  du  milieu  eft  moyenne  Arithmétique  entre  les 
deux  autres,  c'eft  à  dire  que  la  plus  haute  étant  4,  l'inférieure  eft  2. 
&c  la  moyenne  3. 

Un  autre  entablement  Ionique  des  Thermes  Diocletianes  avoit  .  "r^^™"  Diode- 
pour  fa  cymaife  ^  ,  de  l'Architrave  j  Et  le  refte  étant  divifé  en  p. 
51  ,  faifoit  3  bandes  en  proportion  Arithmétique  dont  la  différence     ^"  bandes  coin. 
étoit  p.  5  i  enforte  que  la  plus  balfe  étant  12  ,  la  moyenne  étoit  17, 
ôc  la  plus  haute  n.  Où.  cecy  eft  encore  particulier  ,  que  la  cymaile 
par  ce  moyen  fe  trouvoit  égale  à  la  plattebande  du  milieu. 
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Livre  IV. 

Chap.    V.     — —  ~~ 

CHAPITRE     V, 
Anhttra.'ve  Corinthien, 


vitruve.  -^  "iritruve  dit  que  l'Ordre  Corinthien,  dans  fa  première  inftitutiôh) 

i.«  modiiions      V    "^  '^"'^"  ^"  ^'^  particulier  que  le  chapiteau  ,   &  que  les  par- 

descormchesco  in.  j-^^^  ^jg  Çq^  entablement  ont  été  prifes  ou  du  Dorique,  comme  les 

tfiiencs  (biir  prisdu  ,  1  \      1  1         J  11  i 

Dorique  aiifli  bien  mcdillons  daus    les    corniches   a  l'exemple  des    triglypncs  ,  &  les 

Prrcïufrv "i« dciv  gouttes  dans  les  Architraves  i ou  de  l'ionique  , comme  les   ornemens 

î'îoi^'ur"'"'   "^^  de  la  frife  &  les  denticules.  Où  il  femble  qu'il  ait  entendu  que  l'on 

mift  des  gouttes  dans   l'Architrave  Corinthien  ,  comme  il  y  en  a 

dans  le  Dorique  au  dclTous  des  triglyphes  ,  quoy  que  nous  n'ayons 

aucun  exemple  de  cette    pratique  dans  les  ouvrages   des  Anciens, 

parmi  lefquels  nous  trouvons  bien  des  modiiions  dans  les  corniches, 

tes  corbeaux  ou  ^  même  dcs  mutulcs  ou  corbeaux  dans  les  frifes  ,  ou  ils  font  à  peu 

mutules     dans     les  rC    n  l  11  •  •  l  i 

frifcs  Font  U.1  effet  pres  le  iTicme  eftcct  que  les  triglyphes  i  mais  point  de  gouttes  dans 

phes,   *"   "'''^"  les  Architraves  ,  quoy  qu'on  pult  les  y  placer  avec  raifon  au  delTous 
de  ces  mutules ,  aind  qu'il  a  elle  pratiqué  par  des  Modernes. 

phiiander.  L'Architrave  Corintliien  de  Philander  clHemème  que  l'Ionique  à 

l'exception  de  deux  aitragales  qu'il  place  entre  les  bandes  ,&  qu'il  fait 
chacun  en  hauteur^de  la  bande,  à  laquelle  il  fcrt  de  cymaife.  Nous 
avons  enfeigné  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d'Architeâiure,  la 
manière  de  trouver  cette  proportion ,  qui  efl:  qu'après  avoir  ofté  la  cy- 
maife de  l'Architrave,  qui  a  ^  de  fa  hauteur,  le  refte  doit  être  di-^ 

faand«°aver ku«  ^^^"^  ^^  P'  ^°3  >  dout  la  plattcbaude  de  deflous ,  que  nous  appelions 

«aragaies.  toûjouts  la  première  ,  a  p.  14,  fon  aftragale  p,  3  ,  la  féconde  plat- 

tebande  p.  32. ,  fon  aftragale  p.  4  &  enfin  la  troiliéme  plattebande 
p.  i\o.  Car  par  cette  diftribution  les  trois  bandes  font  entre  elles 
comme  celles  de  l'Ionique  en  proportion  des  nombres  3.4.J.  &  cha- 
que aftragale  eft  ^  de  la  plattebande  à  laquelle  il  fert  de  couronne- 
ment. 

Les  autres  interprètes  de  Vitruve  comme  Baibaro,  Cataneo,  Léon 

ttuve.  Baptifte    Albert  &c.    donnent  à   leur  Ordre  Corinthien  le  même 

Architrave  qu'ils  ont  donné  cy  devart  à  l'Ionique. 

Serlio  y  fait  un  peu  plus  de  facjon  i  Car  ayant  divifé  Ton  Archi-. 
trave  en  2.0  parties  ,  il  en  donne  p.  3  à  la  cymaife  qui  n'a  qu'une 
Proportion  des  '^^g^^  ^  ^^"^  talou ,  &  Cette  hautcut  étant  derechef  partagée  en  5), 

''aies"'^'^"  *""'  ^^  ^'^g^^  prend  4  p.  &  le  talon  p.  5.  Le  refte  de  l'Architrave  qui  en 
eft  les  £^  ,  pourroit  en  nombres  entiers  être  divifé  en  p.  306,  dont  il 
y  en  auroit  p.  81  pour  la  première  plattebande  ,  p.  ^  pour  fon 
aftragale  ,  p.  88  pour  la  plattebande  du  milieu,  p.  16  pour  l'autre 
aftragale  qui  iuy  fert  de  cymaife  ,  àc  p.  lU  pour  la  bande  de  def- 

fus 
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fos.  Où  Ton  voit  que  l'aftragalc  eft  ~  de  la  bande   de  deflbus  ,  &  Livre  IV, 
l'aiicre  albagale  les  ^  de  celle  du  milieu.  Chap.    V. 

Vignole  donne  à  la  cymaife  de  fon  Architrave  Corinthien  les  ~  . 

■111  1  \   "         Vignole- 

dc  toute  la  hauteur,  qu'il  partage  en  6  ,  pour  en  donner  p.  i  a  la 

régie  ^  p.  4  au  talon  &  p.  1  ,  à  l'aftragale.    Le  refte  fe  divife  en  n, 

dont  il  y  a  p.  5,  pour  la  première  plattcbande;  p.  i  pour  fon  allra-     Les  bandes  font 

gale  ,  p.  6  pour  la  féconde  bande  ,  p.  1  pour  fon  talon  ,  &  ^^^  comme;. 6. 7. 

pour  celle  de  dclTus  ou  l'on  voit  que  les  bandes  fuivent  la  progref- 

fion  de  ces  nombres  j.  6.  7.  &  que  l'allragale  eft  j  de  la  bande  de 

dcflous  ,  &  le  talon  y  de  celle  du  milieu. 

Palladio  fait  la  cymaife  de  fon  Architrave  Corinthien  de  J  de  fa    ^^^^^^^ 
hauteur  ,  qu'il  divife  en  10  parties,  dont  la  règle  a  p.  3  ,  le  talon  p.  j 
&  l'aftragale  p.  i  ,  le  refte  peut  être  partage  fans  fradions  en  p.  iij, 
dont  p.  2j  font  pour  la  première  bande  ,  p.  7  pour  fon  aftragale, 
p. 33  pour  la  féconde  ,  p.  9  pour  fon  aftragale,  &  p.  41  ,   pour  la 
bande  de  dcflus.  Où  il  arrive  que  les  aftragales  ont  1  un  &  l'autre  à   Les  bandes  «m- 
peu  prés  ,  même  raifon  aux  bandes  dont  ils  font  les  cymaifes  i  &c  '"^  ^^"  '''  '^^' 
que  les  bandes  lonc  en  progreflion  Arithmétique  dont  la  différence 
eft  8. 

Voicy  ce  que  j'ay  peu  recueillir  de  l'obfcurité  du  calcul  de  Sca-  scamozzi. 
mozzi  dans  les  moulures  de  ion  Architrave  Corinthien,  dont  il  fait 
la  cymaile  ^  de  la  hauteur,  qu'il  divife  en  p.  30  ,  dont  p.  6  ,  font 
pour  la  règle  ,  p  10,  pour  le  cavet  ou  demicreux  ,  p.  5)  pour  le  ta- 
lon ,  &  p.  ;.  pour  l'aftragale.  Le  refte  lans  fractions  peut  être  di- 
vife en  p.  ui  ,  dont  il  y  en  a  p.  z^  pour  la  première  plattebande, 
p.  7  pour  fon  aftragale  ,  p,  35  pour  la  féconde  ,  p,  5?  pour  ion  ta- 

1  c  1  V'  /^  ^     1'  1>    i\  loi  lesbandescom» 

Ion,  ôc  p  4.5,  pour  la  troilieme.  Ou  Ion  voit  que  laltragale  &:  le  me  j.  7.,. 
talon  iont  chacun  peu  plus  de  -^  de  la  bande  dont  ils  for.t  la  cy- 
maife ,  &  que  les  trois  bandes  fe  fuivent  en  progrciïion  Arithmé- 
tique fuivant  les  nombres  5.  7.  ^.  \ 

Parmy  les  Antiques  nous  avons  celuy  du  Portique  du  Panthéon,    ^^"theon. 
dont  la  cymaife  eft  -,  de  l'Architrave  ,  laquelle   étant  diviiée  en 
^.  n  ,  a  fa  règle  de  p.  3  ,  fon  talon  de  p.  6  &  ion  aftragale  de  p. 
1.  Le  refte  de  l'Architrave  peut  être  partagé  fans  fractions  en  p. 
64  ,   pour    en  donner  p.  14  ,  à  la  première  plattebande  ,  p.  3  ,  à 
fon  aftragale  ,  p.  18  ,  à  la  bande  du  milieii  ,  p.  5  à  fon  talon  ,  5c 
p.  18  à   la  troiuéme.    Où  il  paroift   que  les  bandes  font  quali  en    Bandes  comme  7; 
progrcifion  Géométrique  ,   fuivant  ces  nombres  7.9.  12.    Car  les'*'"' 
nombres  7.  9.  i»^  ,  dont  ceux  là  ne  différent  que  de  peu  ,  font  en 
continuelle  proportion. 

L'Architrave  Corinthien  du  frontifpice  de  Néron  à  Monteca-       rromifpice  de 
vallo  ,  avoir  pour  la  hauteur.de  fa  cymaife  un  peu  moins  de  ^  de 
celle  du  tout  ,   c'eft  à   dire  les  |^  ;  Laquelle   cymaife  pouvoir   être 
partagée  en  nombres  entiers  en  p.  63  ,   dont  la  règle  avoir  p.  10,  le 
cavet  p.  16,  l'ove  p.zi  &  le  filet  p.  6.  Le  relie  de  l'Architrave  étant 
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Livre  IV»  diviTé  en  p.  <î8  ,  la  bande  inférieure  avoir  p.  17  ,  fon  talon  p.  ;.  & 
Chap.  V.  la  fupericure  p.  3<5.  Où  il  paroift  que  le  talon  cft  un  peu  moins  de 
f  de  fa  bande  ,  &  que  les  deux  bandes  font  entr' elles  comme  5, 


Les  deux  bandes  ^ 
comme  ;.  4,  ^4 
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CHAPITRE     VI. 

ArchitTAve  Cumpofé, 

L  ne  faut  fien  atcndre  de  l'Echoie  de  Virruvefur  l'Ordre  Côm- 

pofé,  qu'il  n'a  point  connu  ;  Et  ce  que  nous  avons  de  Tes  mter- 

prctes  eft  li  peu   de  chofe  &  fi  femblablc  à  l'Ionique  ou  au  Corin- 
thien ,  que   nous  ne  nous  y  amufcrons  pas.    Er  li  nous  parlons  de 
Le?  m-fL'res  de  l'Architravc  Compofé  de  Serlio  i  C'elt  plutoft  pour  avertir,  que  Tes 

?er' o  ntionc  point  1  ^  >lrri1  r 

à  fume.  mcfurcs  ne  font  point  a  luivre  ,  qu'a  deflcin  de  les  propoLcr  pour 

dts  préceptes. 

Il  fait  donc  la  cymaife  de  fon  Architrave  de  la  hauteur  de  ~  du 
tout,  ce  qui  la  rend  melquine.  Le  rcftc  êrant  pirtagé  en  88,  la  pre- 
mière bande  en  a  p.  n  ,  fon  artragalc  p;  ^  la  fccondc  bande  p.  18 
fon  aftragale  auifi  p.  5  &:  la  troifiéme  p.  u.  Où  vous  voiez  que  les 
deux  aftragalcs  étant  cgaux  5  ccluy  du  milieu  devient  chetif ,  fes. 
bandes  font  comme  ces  nombres  11.  14  16  Et  la  d^ffcrence  des  deux 
inférieurs  ,  qui  eft  5  ,  elt  plus  grande  que  celle  des  deux  fuperieurs 
qui  eft  i.  Ce  qui  eft  vineux. 

Celuy  de  Vignole  eft  bien  plus  raifonnable  _,  car  ayant  donné  ^ 
de  l'Architrave  à  la  cymaiie,  qu'il  partage  en  7,  dont  il  donne  p.  r 
à  la  règle  p.  i  au  cayet,  p. 3  à  l'ove,  &p.  i  à  l'aftragalc.    Il  partage 


Serlio. 


Les  bandes  corn- 
me  II.  14.  16, 


Vignole. 

Les  deux  bandes 
comme  4.;, 
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le  refte  en  lo,  pour  donner  p.  4  à  la  bande   inférieure  ,  p.  i  à  fon  Livre     IVi 
talon  &  p.  ;  à  la  bande  de  deiTus.  Chap.      VI. 

Palladio  divile  fon    Architrave  en  p.  n  ,  dont  il  donne  p.  3  a  la 
cymaife  ,  qu'il  partage  derechef  en  p  ,  &  p.  5  font  pour  la  règle  &    Paiiadio. 
le  cavet  ,  qui  font  tels  que  cet  efpace  étant  divifé  en  ^Oy  il  y  en  ait 
J7  pour  la  règle  &  53  pour  le  cavet.    Les  autres  p.  4  ,  font  pour  le 
talon  &  pour  l'aftrap-ale  ,  en  forte  que  le  talon  ait  p.  3  &  l'aUrrao-ale 

T  n        I      1.  A        1    •  f.  1-     •/•/  1      I  j      r  ■  L^*  ^'^"'f    bandes 

p.i.  Le  relte  de  1  Architrave  étant  divile  en  p.  13  la  bande  lupericure  comme  35. 4?. 
a  p.  iz  &  l'inférieure  avec  Ion  talon  p.  11,  en  forte  que  le  talon  foit 
l;  de  la  bande, 

Scamozzi  donne  à  la  cymaife  les  ^  de  la  hauteur  de  l'Architrave  ;  En  ""^°"  • 
fiiitte  il  partage  cette  hauteur  en  p.  17  ,afin  de  donner  p.  5  à  la  règle,  p,8 
au  talon,  &  p.  4  à  l'albagale.  Le  refte  eft  divifé  comme  au  Corinthien, 
c'eilà  dire  en  p.  m,  dont  il  donne  p.  15,  à  la  première  plattebandc, 
p.  7  à  fon  altrao-alc,  p.  2f  à  la  féconde  plattebande,  p.  p  à  ion  talon 
&  p.  4j.  a  la  bande  iupcrieure.  C  elt  a  dire  que  les  bandes  iont  comme/.y.j. 
entr'elles  comme  les  nombres  y.  7.9.  Et  l'aftragale  &  le  talon  font 
peu  plus  de  ^  des  bandes  à  qui  ils  fervent  de  cymaife. 

L'Architrave  Compofé  de  l'Arc  de  Titus  eft  celuy  fur  lequel  les   ArcdeXitus. 
plus  habiles   des  Modernes  fe  font  réglez,    il  eft   divifé  en  p.  4j 
dont  la   cymaife  occupe  p.  i  ,  qui  fe  partage   derechef  en  6  ,  afin 
d'avoir  p.  1  pour  une  règle  5  p.  ^  pour  un  talon ,  &  p.  i  pour  une  aftra- 
gale.  Le  reite  en  nombies  entiers  peut-eftre  divilé  en  (îp  ,  dont  il  y 
en  a  p.  i^  pour  la  bande  inférieure  ,  p,  4  pour  fon  aftragale,  p.  10 
pour  la  bande  du  miheu  ,  p.  j  pour  fon  talon  ^  &  p.  ^4  pour  la 
bande  de  deffus.  C'cft  à  dire  que  l'aftragale  &  le  talon  font  chacun    Les  bandes  com-. 
~  de  la  bande  qui  eft  au  deflous  d'eux.  Et  que  les  bandes  font  entr'cl-  "'^  ''''^'  ''" 
les  comme  les  nombres  4.3. <î. 

En  voicy  encore  un  autre  que  je  rapporte  de  Tantique  ,  par  le-  '^'"  '^"  ^'*^'"' 
i^ùef  je  termincray  ce  difcours  des  Architraves.  C'eft  celuy  de  TArc 
des  Lions  a  Vérone  dont  l'entablement  a  quelque  chofe  de  (urpre- 
nant  _,  qui  l'a  fait  eftimer  par  quelques  Modernes ,  quoy  qu  il  ait  de 
très  grandes  irregularitez.    Sa  cymaife  eft  j  de  la  hauteur  du  tout 
elle  n'a  qu'une  règle  &  un  talon,  &  la  hauteur  du  talon  eft  double 
de  celle  de  la  règle  ;  le  refte  eft  partagé  en  35  ,  pour  trois  bandes  ^ 
-dont  la  première , c'eft  à  dire  celle  de  de{fous,a  p.  15,  la  moiennep.     ^^^  ^^^^^^^  ^^^ 
13  &  celle  de  deffus  p.  n.     Ou  vous  voiez  que  l'ordre  des  bandes  me  ly.  13.  n. 
eft  perverti  &  contraire  à  celuy  qui  eft  obfervé  dans  les  Architraves 
que  nous  avons  rapporté  cydevant.  Cat  la  plus  haute  eft  icy  au  def- 
fous  &  la  plus  baffe  au  deffus  ,  au  lieu  qu'aux  autres  Architraves, la 
plus  petite  des  bandes  eft  toujours  en  bas,  &  la  plus  grande  au  dcf- 
lus  de  toutes. 

Cet  exemple  n'efi  pas  le  feul  que  nous  ayons  de  l'antique  jl'Ar-  deVArchi"ave%en^ 
chitrave  de  l'Arc  d'Augufte  à  Suze  en  Piedmont  à  fes  bandes  dif- ^"^^•-. 
pofées  en  cette  manière  j  Celuy  de  Casfar  à  Fano  ,  un  autre  à  Spo- 

Y  ij 
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Livre  IV.  kte,  un  Temph  à  Pôle  en  Dalmatic.  Les  portes  &  les  fcn-ftres  du 
Chap.   VI.  Temple  de  la  Sybile  à  Tivoli  iquoy  qu'elles  n'ayent  que  deux  bandes-. 
Nous  en  avons  même  de  rrcs  confiderablcs  en  France  àtrois  bandes, 
comme  à  l'Arc  à  deux  portes  fur  le  pont  de  Xaintes  ,  deux    auties 
Arcs  à  Autun^  un  autre  fort  Ancien  à  Rhemis,  &plufieurs  autres. 

Il  y  a  même  des  Modernes  qui  croient  que  cette  manière  foit  plus 
conforme  à  l'ordre  de  la  Nature  qui  veut  que  le  fort  porte  ic  foi- 
Qni  eft  unr  prsd-  blc  5  Cependant  cette  pratique  n'eft  point  à  imiter ,  &  c'eit  fur  un  de  ces 
a  fume.  exemples  que  Philander  dit  avec  juftice  quil  ne  faut  pas  s'abandon- 

ner aveuglement  à  tout  ce  que  l'on  trouve  avoir  été  pratiqué  parles 
Anciens ,  qui  ont  eu  leurs  caprices  auffi  bien  que  les  Modernes. 

Il  vaut  bien  mieux  s'en  tenir  à  ce  qui  fe  voit  dans  les  ouvrages 
les  plus  ellimez  ,  comme  au  Colifée,  au  Théâtre  de  Marcellus,  au 
Panthéon  ,  aux  trois  Colonnes  qui  font  à  Campo  Vacino,  que  l'on 
croit  être  du  Temple  de  Jupiter  Stator,  &  en  une  infinité  d'autres 
lieux  i  C'ell  à  dire  à  ce  qui  a  été  le  plus  univerfellement  approuvé 
par  les  bons  Aichite£tes  des  derniers  Temps. 

J'oubliois  à  dire  qu'encore  que  les  bandes  de  l'Architrave  foient 
toujours  tirées  à  plomb  dans  les  plus  beaux  ouvrages  du  mondej 
Bandes  de  l'Archi.  Il  y  a  neautmoins  quelque  exemples  dans  l'Antique  &  qui  ont  été 
Suivis  par  des  Modernes  ou  elles  font  inclinées  par  le  haut  en  dedans. 
Et  cela  a  été  principalement  pratiqué  dans  les  lieux  ferrez  ,  6c  lorf- 
que  l'on  n'a  point  voulu  donner  beaucoup  de  faillie  à  lacymaife  de 
Larchitrave  de  peur  qu'elle  ne  couvriii  par  trop  les  ornemcns  ou  les 
infcriptions  de  fa  frife. 
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Si? 


LIVRE    CINQUIEME. 


CHAPITRE    I. 
Des  Frifis, 


O  u  s  n'avons  pas  tant  de  matière  à  difcourir  furie fu- 
jet  des  Fnfes  ,  que  nous  en  avons  trouve  fur  ce- 
luy  des  architraves  ,  après  que  nous  avons  expliqué 
cy  devant  les  proportions  qu'elles  doivent  avoir  avec 
les  autres  parties  de  l'Entablement.  Le  vif  de  la  Fnfe 
doit  repondre  à  celuy  du  bas  de  l'architrave  qui  eft 
le  même  que  celuy  du  haut  de  la  Colonne  ,  lorfqu'il  yen  a.  Et  cela 
doit  paffer  pour  règle  générale,  quelque  figure  que  vous  vouliez  don- 
ner à  la  Frifc  \  Quoy  qu'il  y  ait  des  exemples  contraires  dans  des  bâ- 
timens  confiderables  de  l'Antique  dont  nous  parlerons  cy  après. 

Vitruvefait  un  petit  mur  au  deffus  de  fon  architrave  Tofcan  qui 
luy  fcrt  de  Fnfe  ,  au  travers  duquel  au  droit  des  Colonnes  ,  il  fait 
pafler  les  telles  des  poutres,  qu'il  recouvre  avec  desais  ou  des  tables 
qui  leur  font  clouées  ;  Et  c'cfl  de  la  fans  doute  que  Scamozzi  a  tiré  fa 
pratique  de  placer  au  deffus  de  chaque  Colonne,  dans  la  hifc  de  fon 
Ordre  Tofcan ,  des  mutulcs  ou  tables  plattes  de  la  forme  &  de  la  gran- 
deur des  triglyphes  avec  une  règle  qui  leur  fcrt  de  chapiteau  &  qui 
fait  partie  de  la  fnfe  comme  en  l'Ordre  Dorique:  étant  le  feul,  que 
je  l(^ache ,  tant  des  Anciens  que  des  Modernes  qui  ait  donné  cet  or- 
nement au  Tofcan,  dont  la  Frife  eft  par  tout  platte  &  fîmplc,  fi  ce 
n'eft  celle  de  Palladio  qui  efl  brute  &  rufliquée. 

La  hauteur  de  la  Friie  Dorique  eft  déterminée  par  celles  des  tri- 
glyphes, dont  la  plus  belle  figure  eft  celle  qui  efl  décrite  par  Vi- 
truve,  &  par  les. autres  Architedcs  dont  nous  avons  rapporté  les  rè- 
gles dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d'Architeûure.  Et  il  faut 
fur  tout  fe  donner  de  garde  de  toutes  ces  pratiques  barbares  qui  ont 
été  introduites  dans  cet  Ordre  par  le  caprice  non  feulement  des  Mo- 
dernes ,  mais  même  de  quelques  uns  des  Anciens,  comme  font  ces 
triglyphes  qui  fe  voient  encore  dans  les  ruines  d'un  entablement  Do- 
rique à  Perufé,  lefquels  ont  fix  Canaux  au  lieu  de  deux,  &i  lesarrefles 
vives  au  lieu  d  être  fouillées  par  des  demi  canaux  ,  avec  des  volutes 
furie  haut  comme  des  chapiteaux  Ioniques.  Il  y  en  a  d'autres  dont  les 
canaux  font  remplis  de  guirlandes  de  fleurs.  D'autres  dont  les  arreiles 


Le  vif  de  la  frife 
doit  reponore  à  ce- 
luj  du  bas  ae  l'ar« 
chitrave. 


D'où  vient  que 
Scamozzi  mec  des 
tables  en  fojme  de 
tiigiyplies  dans  la 
Pnle  Tofcane  au» 
droit  des  Colonnes. 


La  mefure  des  trU 
g'yphcs  de  Vitruve 
eii  la  plus  belle. 


Triglyphes  vîtieus, 


Livre  V. 
Chap.  I. 


II  doit  y  avoir  fii 
goutfs  en  cônes  , 
pyramides  ou  cam- 
panes« 

Tigurcs  dégouttes 
vjtieules. 


tes  mutùles  ou 
confolet  dans  les 
Frifes  au  lieu  de  tri- 
glyphes ,  font  licen- 
ces que  les  grands 
Architeftcs  ont  pu 
prendre  avec  railbn 
dans  le  bcfoin. 
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font  arrondies  &  mille  autres  chimères  qu'il  faut  foigneufemcnt  évi- 
ter, &c  s'arrêter  à  la  pureté  de  Tordre  dans  les  proportions  &  dans  les 


figures  de  fes  parties. 


Tolerables  dans  les 
grands  ouvrages. 


Embaras  de  l'Or- 
dre Dorique  des  pre- 
nners  Grecs. 


Il  en  eft  de  même  des  gouttes  qui  font  m' fes  dans  l'architrave  au 
delfous  de  chaque  triglypne,&  qui  doivent  être  fix  en  nombre,  de 
figure  pyramidale  ou  conique.  Quelques  uns  les  forment  en  faqon  de 
campanes,  dont  il  y  à  de  bons  exemples  j  Mais  ces  figures  de  fleurs, 
de  boulettes  &c  autres ,  font  vitieufes. 

Je  ne  fyiis  pas  même  fi  l'on  doit  approuver  les  mutules  dans  les 
Frifes  au  lieu  de  triglyphes,  dont  Bramante  &  Vignolefe  font  fervis 
dans  des  bâtimens  tresconfiderables  ;  Car  quoy  qu'ils  ayent  l'exem- 
ple du  dernier  ordre  du  Colizée  ,  je  doute  qu'ils  ayent  eu  la  même 
raifon  que  l'Architedie de  ce  monftrueux  Edifice  ,  qui  ayant,  comme 
nous  avons  dit  cy  devant,  à  donner  beaucoup  de  faillie  à  la  corni- 
che de  l'entablement  qui  devoit  fervirde  couronnement  à  fon  orand 
ouvrage,  a  bien  pu  la  faire  foû tenir  par  ces  grandes  confolcs  qu'il  a 
pour  ce  fujet  placées  dans  la  frife  ou  ,  pour  leur  eloigncment  elles 
ne  paroiifent  guère  plus  que  des  triglyphes  quand  on  les  regarde  de 
front.  Ainfi  cette  pratique  peut  bien  être  tolérée  comme  une  licence 
dans  un  ouvrage  de  cette  grandeur  ,  qui  partout  ailleurs  pafferoic 
peuteftre  pour  vicieufe  dans  l'efprit  de  ceux  qui  ont  de  l'amour 
pour  la  pureté  de  l'Architedure. 

Les  Grecs  qui  ont  établi  les  premières  règles  de  Tordre  Dorique, 
ne  s'etoient  pas  contentez  de  vouloir  qu'il  y  euft  un  triglyphc  au 
milieu  de  chaque  Colonne, que  le  triglyphe  fufl:  haut  une  fois  &:  de. 
mie  autant  que  large,  &  que  les  efpaces  ceftà  dire  les  métopes  fuf- 
fcnt  quarrécs  j  Mais  ils  vouloient  de  plus  qu'il  y  euft  un  triglyphe  à 
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chaque  angle  ou  extrémité  de  la  Frife.  Ce  qui  rcndoit  cet  Ordre  ex-  Livre  V-. 

trememenc  embarralTé  ,  en  forte  même  qu'au  rapport  de  Vitruve,  Chap.   l. 

l'on  ne  croioit  pas  qu'on  s'en  dûft  légitimement  fervir  à  la  conllru- 

£tion  des  Temples,  Car  cela  étant  poié  il  falloit  ou  que  la  métope 

qui  fe  trouvoit  à  collé  de  ce  triglyphe  angulaire  cuft  plus  delaracur 

que  de  hauteur  &  ne  fuft  pas  quarrée,  comme  nous  voyons  au  de(- 

fein  du  Temple  de  la  Pitié  à  Rome  qui  êtoit  autre  fois  bâti  fur 

cette  pratique,  Ou  que  les  Entrecolonnes  des  extremitez  d'une  fa(:a- 

de  fuflent  plus  étroits  que  ceux  qui  fe  trouvoient  vers  le  milieu  jEt 

l'une  &c  l'autre  de  ces  chofeseft  vitieufe. 

De  forte  que  pour  prévenir   ces  inconveniens  ,  l'on  a  trouvé     ^    •  ,.       ,. 

IV  1.    t   ^      1        ^  •  lis         Cornge  par  ceux 

plus  a  propos  d  abandonner  cette  pratique  qui  met  un  triglyphe  a  *î"'^°"tv^"us après 

1'  1       o      J  1'  •    /     J       1       T-    V  V      in     I  1       &  qui  ont  place    un 

1  angle  ù:  dans  1  extrémité  de  la  Frile ,  ou  il  elt  beaucoup  mieux  de  «igiyphe  au  droit 
de  laiflcr  un  petit  efpace ,  qui  eft  appelle  demimetope  par  Vitruve ,  **"  c,°'o»n«i 
quoy  qu'il  foit  beaucoup  moindre  que  la  moitié  d'une  métope  en- 
tière -y  Et  pla<^ant  les  triglyphes  au  milieu  de  chaque  Colonne  ,  l'on 
trouve  commodément  les  intervalles  réguliers  pour  la  diftnbution 
des  triglyphes  du  milieu  avec  leurs  métopes  quarrées,  fî  l'on  a  le  foin 
de  bien  compafler  les  Entrecolonnes. 

Quand  les  Friles  des  ordres  fuperieurs  &  délicats,  c'cft  à  dire  de 
l'Ionique  ,  du  Corinthien  &  du  Compofé ,  ne  doivent  point  être 
remplies  d'ornemens  de  Sculture,  Vitruve  &  la  plus  part  des  Archi-  font  %oîn7  Tmé"! 
tedes  leur  donnent  peu  de  hauteur.    Quelques  uns  les  font  toutes  °"t  P^" ^^^ l'auteur, 
plattes ,  mais  Palladio  à  l'exemple  de  quelques  Anciens  les  fait  bom- 
bées en  dehors. 

Mais  lorfque  l'on  veut  graver  quelque  chofe  dans  la  Frife,  il  faut     onendbnnepius 
Televeràuneplus  grande  hauteur,  afin  d'avoir  de  la  place  pour  don-  à  ceii«  qui  o.-.t  dc$ 

,,         ^         ,<-*,-,  /  f,  A  ornemens  de  Sculp- 

ner  plus  de  grandeur  &  dcmajelteaux  ornemens  que  1  on  y  veut  met-  ture, 
tre. 

Les  ornemens  dont  on  a  accouftumé  de  les  remplir  font  infinis, 
&  je  crois  que  c'eft  de  la  que  le  nom  de  Frife  a  été  donné  à  cette  vienid^Latin .","! 
partie  de  l'entablement  5  Car  en  Latin  l'on  appelle  Fhrygmmopus ,  un  le  broaene^""^^' 
ouvrage  de  Broderie.  L'on  y  peut  mettre  desinfcriptions,  des  fueil- 
lages,  des  fleurs,  des  feftons  de  fruits  ,des  animaux,  des  hiftoires  &      DifFrrens  ornei 

■11  1       r         1  t  »         •  r     r  r        ■      \  i.  mens  des  Frilèsi 

mille  autres  choies  dont  les  Anciens  le  lont  lervis  àc  que  1  on  peut 
aufii  fort  bien  mettre  en  ufage,  pourveu  que  le  choix  s'en  fafle  avee 
jugement» 
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VitrUYC, 


Scimozzi. 


CHAPITRE     I. 

Corniche  Tojcane, 

U  A  N  T  aux  Corniches  qui  eft  ce  qui  nous  rcftc  à  ex- 
pliquer fur  la  matière  des  entablemens  ,  nous  avons 
premièrement  a  confiderer  que  Vitruve  dans  l'expli- 
cation de  fon  ordre  Tofcan  dit  qu'au  deflus  du  mur 
_  quifert  de  frife,  il  faut  faire traverfcr  lesmutules,  avec 

Obfcurité  du  texte  f* ,  i^'^^IP*'^^  f^  i      i  i        /^     1  r^  ■      n  i 

de  Mtruve  au  fu.et  laillic  de  \  de  la  hauteur  des  Colonnes.  Ce  qui  elt  extrêmement  ob- 

figurV'dér  muîuiês  ^^^"^  ^lou  feukmeut  au  fujet  de  la   faillie  dont  il  parle  ,  qui  feroit 

Tof  n*  ^"""'^^^  monltrueufe  fî  on  la  donnoit  aux  modillons ,  mais  même  pour  la 

figure  des  mutules ,  dont  nous  ne  voions  aucun  exemple  ,  ny  dans 

l'antique  ny  dans  les  deffeins  des  Architectes  Modernes. 

Quelques  Interprètes  ont  entendu,  ce  qu'il  dit  de  la  faillie  des  mu- 
tules, pour  toute  la  hauteur  dcl'entablement  j Et  Scamozzi  veut  que 
Explication  de  CCS  modillous  faillaus  ,  foient  les  telles  des  poutres  qui  portent  fur 
les  Colonnes  &  que  Vitruve  rait  recouvrir  de  tables.  Et  c'elt  pour 
ce  fujet  que,  comme  nous  avons  dit  cidevant ,  il  met  dans  la  frife 
Tofcane  des  tables  en  fa(^on  de  triglyphes  au  deffus  des  Colonnes. 
Il  eft  vray  que,  le  même  Scamozzi  ,  lorfqu'il  donne  les  mefures 
.    des  Entrccolonnes  de  cet  Ordre  &  de  la  largeur  des  Arcs,  dit  en  di- 
vers endroits  qu'il  y  auioit  certain  nombre  d'efpaces  pour  les  mo- 
mod"ions"d^"  1"  dillons,  fi  l'on  en  vouloir  mettre  dans  les  Corniches:  Il  paroift  même 
ComchesTofcanes.  par  le  calcul  dc   fcs  uicfurcs  ,  que  ces  modillons  auroient  mod.  i^, 
de  diftance  de  milieu  en  millieu  aux  Colonnates  qui  n'ont  point  de 
piedeftal,  &  mod.  i^^,  c'eft  à  dire  peu  plus  de  mod.  i-  à  ceux  qui 
font  fur  des  piedeftaux,  de  forte  que  faifant  les  intervalles  entre  les 
mutules  .doubles  de  leur  largeur  de  front,  il  faudroit  que  la  Corni- 
ches au  deflous  de  la  bande  des  modillons  euft  de  faillie  au  delà  du 
vif  de  la  frife ,  mod.  '-^^ ,  où  p.  lyi  quand  il  n'y  a  point  de  piedeftal  èc 
mod.U^  oùprezdep.z4lors  qu'il  y  en  a.  Mais  ii  les  intervalles  avoienc 
feulement  une  largeur  &:  demie  du  front  du  mutule,  au  premier  cas  la 
Corniche  fous  la  bande  des  modillons  auroit  de  faillie  mod.  ^^,  où  p. 
zjijEt  au  lecond  cas  mod.j^^jOÙ  prez  de  p.n.  Suppofant  toujours  qu  il  y 


4  +  ' 


qu  11  y 
euft 
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cuft  un  modillon  dans  l'encogneure.  Ce  que  nous  expliquerons  plus  Livre     VI. 
au  long  cy  aprcs«  r  -  v       I    * 

Cependant  fi  iuivant  Tautonté  de  Vitruvc ,  l'on  vouloir  mettre  dp«;         .      ,     * 

j   j  j/  j  ^r^  .    I         _,     P  «>.«.i.iw  »av.3        Mefures  des  mo" 

modilions  dans  une  Corniciie  Tolcane  ;  on  pourroit  les  faire  quar-  filions  dans  la  con. 
rez  dans  leur  front  &  leur  donner  mod.  |,  tant  en  hauteur  qu'en  "''^' '^°^""'- 
largeur,  &  mod. 4  ^  la  longueur  des  intervalles,  &  autant  à  faflullie 
ou  longueur  du  modillon  ;  Et  li  l'on  ne  vouloit  pas  faire  les  interval- 
les doubles  de  la  groflcur  du  mutule  ,  mais  donner  feulement  une 
grofleur  &  demie  à  leur  longueur-,  il  faudroit  donner  mod.-',  à  la 
largeur  &  à  la  hauteur  du  front  du  mutule,  &  mod.y  ,à  la  longueur 
des  intervalles.  Car  par  ce  moyen  la  portée  de  la  bande  des  modil- 
lons  ne  feroit  que  de  mod.  ^  feulement  au  de  la  du  vif  de  la  frife^ 
que  l'on  pourroit  donner  à  celle  d'une  cymaife  Dorique,  c'eftàdire 
d'un  talon  6c  de  fa  règle  fous  les  mutules. 
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Les  Interprètes  '  de  Vitruve  ,  ne  mettent  qu'un  larmier  entre 
deux  règles  pour  la  corniche  Tofcane  ,  laquelle  ils  couronnent  Sénateurs  de  ru 
d'un  quart  de  rond  au  lieu  de  cymaife.  Vic^nole  adjoûte  un  ta-  "'^^ 
Ion  au  deflous  du  filet  &un  aftragale  au  delfus  de  la  règle  fuperieure. 
Palladio  met  plus  de  moulures  fous  la  goutiere  ,  fcavoir  un  ca- 
vet,  une  règle  &  un  ove  ,  puis  il  couvre  le  tout  d'une  douane  ôc 
dun  hlet.  Scamozzi  y  en  met  encore  d'avantage,  car  il  fait  fou.?.  le 
larmier  qui  eft  entre  deux  règles  un  cavet ,  un  filet,  un  ove  &  un 
autre  cavet  ôc  par  deffus  il  met  une  doucine ,  un  filet  &c  une  règle. 


Vignole. 


Palladio. 


Scamozzi* 
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Livre   VI-  Ou  jay  à  dire  en  pafTant  que  cette  multitude  de  petites  moulures  en- 
Ch  AP.    1.     trecoupécs  rend  les  Corniches  fcches  ôc  mefquines. 


Se^aieurs  de    '  itrtuie^ 


\  lanale^ 


Comichd    Sojccme^. 
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CHAPITRE    II. 

Qornïches  Doriques. 

AVant  que  de  parler  des  Corniches  Doriques ,  il  eft  bon  d'avertir 
qu'au  defTus  des  triglyphes  il  y  a  toujours  une  bandelette  qui  eft 
ordinairement  l  de  leur  hauteur,  éc  qui  leur  fert  de  chapiteau  ou  de 
.  cvmaife  ;  laquelle  court  également  fur  toute  la  loneueur  de  la  frife. 

Chapiteau  des  m-    J  i^n'  i-i  11  „  ^  1  n 

gî.vphes.  rauant  des  rellauts  au  droits  des  triglyphes ,  &  cette  moulure  elt  con- 

tée par  quelques  Architedtes  entre  les  parties  de  la  frife,  &  par  d'au- 
tres entre  les  parties  de  la  Corniche.  Ce  que  nous  dirons  donc  d'orcf- 
navant  des  membres  de  la  Corniche  Dorique  ,  doit  s'entendre  de  ce 
qui  eft  au  deflus  de  cette  moulure. 

Dorique  de  vitruve.      Vittuvc  nc  vcut  à  fa  Comichc  Doriquc  qu'un  larmier  entre  deux 
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cymaifes  qu'il  appelle  cymaifcs  Doriques ,  &  qui  font  compofées  d'un  Livre   VÎ» 

talon  &  d'une  règle  ;  puis  il  mec  fur  le  tout  une  doucinc  pour  cou-  Chap.     IL 

ronncment.  Pour  le  folSte  ou  plat  fonds  du  larmier  ,  il  veut  que 

l'on  face  des  divifions  fur  l'aplomb  des  triglyphes  &c  fur  le  milieu 

des  métopes,  &  des  diftributions  de  goûtes  en  telle  iorcc  qu'il  y  en  gounerdaasT  fof! 

ait,  dit-il-  fix  en  lono-ueur  &  trois  en  largeur ^  &  comme  les  efpaces  *j'^'^"  '"""',"  .t't 

'  >  &  J  ■     1         1  -1    r  "  des  tnglypnes 

des  métopes  font  plus  larges  que  ceux  des  triglyphes, il  faut ,  dit- il,  &  du  mUieu  <i«s 
lailTer  ce  qui  refte  plein  &  uni  ,  iî  ce  n'eft  que  l'on  y  vueiUe  faire  "'"**^*^ 
graver  des  foudres.  Ce  que  je  comprends  en  la  manière  qu'il  eft  dans 
la  figure  qui  eft  de  l'autre  part. 

Je  fqai  bien  qu'il  y  a  des  interprètes  de  Vitruve  qui  ont  donné 
<îes  defl'eins  de  ce  plaifonds  fort  differens  de  celuy  cy.    Mais  je  ne 
vois  pas  qu'ils  foient  pour  cela  plus  conformes  au  texte  de  cet  Au- 
teur ;  Il  femble  même  qu'ils  ont  plutoft  elTaié  de  les  faire  reflembler  ^^''/aft"'  ornt 
à  celuy  que  l'on  a  crû  voir  au  Dorique  du  Théâtre  de  Marcellus,  ^he  de  vuruvctont 
qu'au   véritable  fcns  de  Vitruve.    Ce  qu'il  dit  que  la  faillie  de  la  bieraceiieciuThca- 
couronnc  doit  être  de  mod.|-  &  |- ,  ne  doit  pas  ce  me  femble  ,  être  qu-aufens  du'texte. 
entendu  de  toute  la  faillie  de  la  corniche  ,  comme  quelques  Inter- 

fi  I       p         ■  r       ■  Sai'.Iie  de  îa  Corni- 

^  ait  ,  car  par  ce  moyen  elle  leroit  par  trop  melquine,  che Don^uc  de  vi- 

mais  bien  pour  celle  de  la  goutiere  feulement  dans  laquelle  il  y  a  ""^^■ 
mod.|-pourla  largeur  des  trois  gouttes  ,  qui  fe  trouvent   par  con- 
fequcnt  égales  à  celles  qui  iont  fous  les  triglyphes,  &mod.  5,  pour 
la  fcotie  ,  &  la  mouchette  du  larmier. 

Philanderny  les  autres  Interprètes  ou  Se£lateurs  de  Vitruve,  com-      comidie  Don- 
me  Serlio,  Barbaro  ,  Cataneo  ôcc.  nont  rien  change  au  nombre  & 
en  la  difpofition  des  moulures  de  la  corniche  de  Vitruve  ;  Il  n'y  a 
que  Vignolc  qui  dans  le  delTein  de  fon   premier  entablement  met     premier  cnubie» 
une  bande  de  denticules  couronnée  d'un  petit  cavet  entre  la  cymai-  '"^''^' 
fe  Dorique  inférieure  &  le  larmier.  Et  au  deffus  de  la  cymaife  Do- 
rique luperieure  il  place  un  grand  cavet  avec  une  règle  au  lieu  de 
doucine  pour  dernier  couronnement  ;  En  quoy  il  n'a  pas  eûmauvai- 
fe  raifon  de  ne  pas  confondre  ce  qui  eft  propre  au  Dorique  avec  ce     ^.^^^^  ^^  ^^^  ^^ 
qui  appartient  principalement  à  l'Ionique ,  citant  tres-vray  que  nous  àoucme  pour  der- 

iif.i  -T,  i.  ■'     ^  .  .  nier    couionnement 

n'avons  point  d'exemple  de  Dorique  Antique  qui  ait  une  doucine  dekcormche. 
pour  couronnement  j  Au  contraire  ils  ont  quaïi  tous  un  grand  ca- 
vet avec  une  règle  ou  mefme  un  quart  de  rond.  L'on  voit  dans  la 
figure  de  fon  premier  entablement  ce  qu'il  mec  dans  le  foifite  du  lar- 
mier de  fa  corniche  ,  laquelle  a  beaucoup  de  rapport  en  toutes  fes 
parties  à  celle  que  l'on  a  cru  être  au  Théâtre  de  Marcellus. 


Aa   ij 
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Dans  ledeflcin  de  fon  deuxième  entablement  il  met,  comme  Vi-  Livre  VI. 
tmve,  fa  goutiere  entre  deux  cymaifes  Doriques  ,  dont  il  fait  fervir  Ch  ap.  IL 
celle  de  deifous  pour  couronnement  à  une  bande  de  modillons  par 
le  moyen  deiquels  il  donne  une  grande  faillie  à  fa  Corniche,  &  fous       ^^°''^  Emable- 
la  bande  des  modillons,  qui  repondent  chacun  à  l'aplomb  de  chaque  Vignoi e.°"'^"*   ^* 
triglyphe  à  qui  ils  font  égaux  en  largeur ,  il  place  un  ove  entre  deux 
filets.   Dans  le  plat  fonds  du  larmier  qui  eft  feparé  par  des  mutules^ 
il  fait  desCompanimens  au  droit  des  métopes,  ôc  fous  le  fofïite  des 
modillons,  il  grave  trente  ûx  gouttes  c'eft  a  dire  iix  en  tout  fens, 
de  la  grandeur  de  celles  qui  font  fous  les  triglyphes ,  avec  une  fco- 
tie  entre  deux  règles,  comme  on  le  peut  voir  dans  ce  deffein. 


Seco/tiJ  £ntalleni£nf  J?or^-au<.^  cA'  VkjjioI^^ 


gTî!^[3ïïaB5Br^ 
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I  IVRE  VI  Nous  voions  par  cer  entablement  que  les  modillons  de  la  corni- 
Chap.  II.  chc  Dorique  ne  font  pas  diftribucz  comme  ceux  des  autres  Ordres, 
ou  il  faut  qu'il  y  ait  un  modillon  repondant  au  milieu  de  chaque  Co- 
MnaïUons  Dori-  loimc ,  ôc  uii  autte  dans  l'encognure  j  Ce  qui  rend  leur  diftribution 
Jofit.ordès  nigï-  plus  difficile,  en  ce  qu'il  faut  donner  telle  faillie  aux  moulures  de  la 
P""-  corniche  qui  font  fous  les  bandes  des  modillons ,  que  la  diftance  com- 

prife  entre  la  liane  qui  tombe  aplomb  furie  milieu  de  la  Colonne  & 
celle  de  la  faillie  de  cette  bande,  foit  aflez  grande  pour  contenir  un  in- 
tervalle &une  largeur  &  demie  du  front  du  modillon.  Au  lieu  qu'au 
Dorique. il  n'y  a  qu'à  fuivre  la  difpofition  &  la  diftribution  des  tri- 
^lyphcs,  &  mettre  un  modillon  fur  l'aplomb  de  chacun  d'eux  qui 
au^cngT£°cn?a?-  îuy  foitcgal  cn  largeur  de  front&même  en  la  lailUe  de  cette  partie 
gcuroetront  &  en  ^^^  [qj^  platfonds  OUI  doit  efti'e  taillée  de  crouttes,  afin  qu'elles  ayent 

I.Tillie  de    Ifs  goût-  K        ,.  ^  ii  r  T  1  11  11 

tcsibus  lefoffiie.     autant  de  diamètre  que  celles  qui  iont  lous  les  tnglypiies  ont  de  lar- 
geur &  au  delà  de  cette  partie,  le  modillon  doit  encore  avoir  la  fail- 
lie des  parties  de  la  mouchette  :  Et  par  ce  moyen  les  intervalles  étant 
égaux  aux  métopes,  il  ne  peut  point  avoir  de  modillon  dans  les  en- 
coo-neures,  quoy  qu'il  y  en  ait  qui  repondent  au  milieu  de  chaque 
Colonne. 
Au  refte  nous  pouvons  dire  cn  paffant  que  Vignole  a  pris  le  de{l 
bk^aluu  Dca  !i^'de  fein  de  fon  premier  Entablement  fur  celuy  du  Dorique  du  Théâtre  de 
v-gnoïc  pasfurcc   Marccllus,  clout  il  a  tant  foit  peu  altéré  les  melures  &  quelques  pe- 

Im   du    Thcatre  de      .  >  r        l      1       r    ■      ^  J  1  1^1^ 

MarccUus  &  le  fe-  titcs  iTioulutes ,  ahu  dc  ks  tairc  quadrcr  aux  règles  générales  qu  il  nous 
b^ie/'^""^  "  ^  données  pour  fes ordres.  Il  en  fait  autant  à  l'égard  d'un  autre  enta- 
blement antique  qui  fut  trouve  de  Ion  temps  à  Albane  auprès  de 
Rome  &  dont  nous  avons  un  beau  profil  dans  le  parallèle  d  Archi- 
tedure  de  M' de  Chambray  j  Car  c  cft  fur  ce  deffcin  que  Vignole  a  pris 
celuy  de  fa  deuxicfme  Corniche  Dorique  qui  eft  avec  des  modillons. 
roiniche  Dorique       Palladio  uict  fut  Ic  lamiicr  unc  cymaife  Dorique  &  une  doucine 

de  Palladio.  r  1  1     rT  ■       T  1       1  ■         -i 

avec  la  règle  au  dcllus  pour  couronnement ,  mais  lous  le  larmier  il 

Semblable  dans  place  uii  ove  6c  uii  cavet  au  deffous  avec  fa  règle.  Le  platfonds  fous 

^on^pbt^n  s  a^  ce-  Jg  J^j-j^^ej- ^{^  f^j-j-  (emblable  à  celuy  du  premier  Entablement  de  Vi- 

MarccUus.  gnole  ,  c'cft  à  dire  à  celuy  du  Théâtre  de  Marccllus  qui  a  dix-hui6t 

gouttes  au  delTus  destriglyphes  &  des  compartimens  fur  les  métopes. 

Ils  ont  l'un  ôc  l'autre  imité  ce  qui  fc  trouve  de  particulier  dans  cette 

,        n.  grande  Corniche  ,  ou  la  mouchette  eft  faite  d'une  fcotie  entre  des 

La  mouchette  elt  fc>  .         ,      .      '  r  i>  r  r 

en paiite par  gradins  reglcs  qui  s'abailTcnt  l'une  fous  l'autre  en  forme  de  gradins,  afin  de 
fa^^corniche'  plus  doiiiier  dc  la  pautc  en  dehors  à  la  bande  des  gouttes  \  Ce  qui  fert  à 
*'*"'^'  faire  paroiftre  la  Corniche  plus  haute  lorfque  cela  eft  pratiqué  en 

lieu  vafte  &  Ipacieux  ,  en  forte  que  la  ligne  de  ce  talu  puifle  tom- 
ber direâicment  à  lœil  dufpedUtcur. 
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Scamozzi  donne  encore  plus  de  moulures  à  fa  Corniche.  Il  a  a^scamozz?"""^"* 
une  cymaife  Dorique  fur  le  larmier  ,  &  une  autre  fur  la  règle  qui 
fait  le  chapiteau    des  triglyphes  ,  fur  laquelle  jufque  fous  le  lar- 
mier   il  a   une   bande   de  denticules  avec  fa   règle  ,  puis  un  ove 
couronné  d'un  cavet  &  d'un  filet.   Au  deffus  de  la  cymaife  fupe- 
rieure  il  a   une  doucine  avec   fa   règle  qui  fait   le  couronnement 
du  tout.    Le  foffite  du   larmier  a    dix-hui6t  gouttes  au  droit  des 
triolyphes  ,  S^  des  compartimens  au  droit  des  métopes.  Ses  2;out-  ,  Les  gouttes  dam 
tes  n  ont  point  de  pante  ,  &  elles  lont  lemblables  a  celles  des  tri-  panes  comme  cdkt 
glyphes  qui  font  faites  en  campanes  avec  un  rond   comme   d'un  ^""S^î'*' 
Battant  de  cloches  au  milieu» 

■  Bb    ij 
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^ 


tornicfaes  Dori.  ^^"^  ^^^^  ^'°^  P^ï^c  f^irc  comparaifon  des  profils  de  ces  Archi  ' 
.uesAnnques.  tedcs  Modcrncs  avcc  ceux  de  l'Antique  qui  leur  ont  pu  iervir  de 
modèle  ;  Voicy  ccluy  du  Théâtre  de  Marccllus ,  qui  a  fon  larmier 
w^duThc^rc'  ^^"^.^eux  cymaifes  Doriques,  mais  entre  le  larmier  &  la  cymaifc 
de  Marccllus.  mtericure  il  y  a  une  bande  de  dcnticulcs  fans  couronnement  fur 
Denticaies  fans  ^^  ^ymaifc  de  dcffus  il  y  a  un  grand  cavet  avec  une  reale.  LcVof- 
couroaaen.en:.  fite  de  k  goutierc  z  dix-huid  gouttcs  au  droit  des  triglyphes  Icf- 
quelles  vont  en  panchant  en  dehors ,  &  des  comparnmïns  au  droit 
^^  des  métopes  ,  la  mouchette  neft  qu'une  fcotic  ou  canal  entre  deur 
règles.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  extraordinaire  en  cette  Corniche  c'eft 
Ion  énorme  faillie  fans  modiUons ,  laquelle  a  bien  pu  fe  confcrver 

par 


Grande  faillie 
U  Corniche. 
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par  la   folidké  du   marbre  dont  clic  cft  faite  ,  mais  clic  ne  pour-  Livre VI. 
roit  jamais  fc  foûtcnir  dans  les  pierres  qui  font  en  ufagc  parmi  Ch  ap.  IL 


nous. 


JDorinue  du  Thealre  de  Mar ce/lus 


l 


La  hauteur  des  triglyphcs  dans  ce  deffcin  cft  moindre  que  celle 
ue  les  autres  Architcdes  &  Vitruve  même  leur  donnent.  Car  ils  Hauteur  <}«  tri- 
but quafi  tous  le  triglyphe  de  mod.ii  de  hauteur  fans  le  chapiteau,  K  vSvcr 
&  donnent  toute  cette  hauteur  à  la  largeur  de  la  métope ,  au  lieu 
qu'ici  le  triglyphe  n'a  que  mod.  \\  avec  fon  chapiteau  qui  cft  de 
mod.^,  cett  à  dire  |  de  cette  hauteur,  &  le  refte  qui  eft  mod.i^, 
cft  pour  celle  du  triglyphe  &  pour  la  largeur  de  la  métope.  Il  a  en- 
core cecy  de  particuîier  que  le  denticulc  de  l'encognure eft  plein,  au 
lieu  que  pour  l'ordinaire  on  y  lai{ïe  un  vuidc  quarré  que  l'on  rem- 
plit quelque  fois  d'une  pomme  de  pin. 

Ce 


Denticule  de  l'en-, 
cognure  plein. 
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Livre  VI.       La  Corniche  de  l'entablement  Dorique  d'Albanc  a  quelque  chofe 


Entablement 
riquc  d'Albane 


Ch  AP.  li.  ^^  furprenant.  C'cft  un  larmier  entre  deux  cymaifes  Doriques,  dont 
celle  de  defTous  fcrt  de  chapiteau  à  une  bande  de  modillons  qui  re- 
pondent aux  trglyphes  aufquels  ils  font  égaux  en  largeur  &c  en 
faillie,  afin  de  pouvoir  porter  36  gouttes  dans  leur  platfonds  égales 

aiouchme.""^      ^  en  toutes  manières  à  celles  des  trygliphes.  Ces  modillons  n'ont  point 

de  mouchette ,  &  les  gouttes  paroiflent  tout  à  fait  en  dehors.    Sur 

les  métopes  il  y  a  des  compartimens  remplis  de  rofaces  dans  le  foffite. 

Canaint  des  tri-  L^  Comichc  eft  couronnée  d'un  o-rand  cavct  avec  fa  re^le.   Les  ca- 

glyphes  coupes.  -11  i  ^      ■    r  r        \  i^ii,        i- 

naux  des  triglyphes  ne  tombent  pas  julqucs  lur  la  règle  de  1  archi- 
trave i  ils  lailTent  un  efpace  égal  à  celuy  qu'ils  ont  en  haut  fous  la 
règle  qui  leur  fert  de  chapiteau.  La  hauteur  du  triglyphe  avec  le 
-chapiteau  n'eft  que  de  mod.  i  [ ,  &  fans  le  chapiteau  n'cll  que  de  mod. 
ij  ,  ou  de  p.4i,  qui  eit  aulfila  largeur  de  la  métope. 

.  Dorique,   dun  Tcmfrlc  cl  Albanc 
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Frife  à  plomb  fur 
la  dernière  bande  de 
l'aidutravc. 


Il  y  a  encore  cecy  de  fingulicr.en  cet  entablement  que  le 
la  frife  ne  repond  point  à  celuy  du  bas  de  l'architrave  c'eft  à 


nud  de 

dire  au 
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vif  du  haut  de  la  Colonne,  mais  feulement  au  droit  de  la  bande  fu-  Livre   VI. 
perieui'c  du  même  architrave 5  Et  cela  pour  faire  en  forte  que  la  fail-  ChàP.     IL 
lie  de  fa  reele  elle  moms  de  la  hauteur  de  la  frife  aux  yeux  de  ceux 
qui  la  regardent  de  bas  en  haut. 


CHAPITRE.     III. 
Des  Corniches  Ioniques. 


ChàP.  IIL 


QUant  aux  Corniches  Ioniques  ,  Vitruve  met  fa  couronne  ou    cornkhe  ionique 
larmier  (  qui  cil  la  moulure  effentielle  de  toutes  fortes  de  cor-  ^^  ^'""^^• 
îiiches  )  entre  une  cymaife  Dorique  &  une  règle  fur  laquelle  il  place       Larmier  partie 
une  doucine  pour  couronnement  j  La  cymaife  Dorique  (ert  de  cha-  effentieiie  des  cot- 
piteau  à  une  bande  de  denticules,  laquelle  ,  comme  il  dit ,  eft  Ipe- 

■r  ^  /^Jt  r  J  1  J  J  JI        Denticules  appar- 

cihque  a  cet  Ordre.  Les  melures  de  ces  moulures  dépendent  de  cel-  tiennent  à  l'otdre 
les  des  bandes  de  l'architrave,  &  elles  ont  été  fuflifamment  expliquées  io'"1"«- 
dans  la  première  partie  de  ce  Cours.    Sous  cette  bande  de  denticu- 
les il  y  a  encore  une  autre  cymaile  Dorique  qui  fcrt  de  chapiteau  à 
la  friie,  dont  elle  ell  plutoll  partie  que  de  la  corniche. 

Les  Interprètes  de  Vitruve  &  fes  Scâ;ateurs  c'eft  à  dire  Philander, 
Barbaro,  Serlio,  Catanco  &c.   n  ont  point  d  autre  diltribution  de  tmve, 
moulures  dans  leur  Corniche  Ionique  \  La  différence  qu'ils  ont  en- 
tre eux  ne  confillc  qu'aux  mcfures  de  chacune  de  ces  parties ,  qui  ne 
lont  pas  les  mêmes  par  tout. 
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Mais  Vignole  après  avoir  mis  une  cymaife  Dorique  fur  fon  lar-  comiche  de  vi, 
mier  bi.  une  doucine  avec  fa  règle  au  deffus  pour  couronnement ,  il  S''"^^- 
place  entre  le  larmier  &:  la  bande  des  denticules  un  ove  retaillé 
d'œufs,  &  un  ailragale  à  patenoftres  &  à  olives  avec  un  filet  audef- 
fous,  pour  fervir  de  cymaiie  au  demiculejla  frife  a  une  grande  cy- 
maife Dorique  pour  chapiteau.  Cette  Corniche  de  Vignole  dont 
nous  avons  expliqué  toutes  les  mefures  dans  la  première  partie  de  ce 
Cours  a  beaucoup  de  majefté  ;  Il  l'a  prile  dans  l'entablement  ioni« 

Ce  \) 
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Livre  VI.  que  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  à  Rome,  ou  même  dans  le 
Chap.   III.   Corinthien  du  Portique  du  Temple  d'Antonin  &  Fauftinc  ,  dont  la 
Corniche  ne  diffère  de  celle  de  Vignole  qu'en  ce  que  la  bande  de 
bkmnu  im'ique'dê  dclTous  l'ove  cft  toute  pktte  &  unie  dans  la  Corniche   du  Temple, 
l^rcoSuLî  qui  dans  celle  de  Vi^nole  eft  refendue  par  des  denticules. 
d'Antonm&Faufl,.       Palladio  met  fon  larmier  entre  deux  cymaifes  Doriques  avec  une 
Corniche  Ionique  doucluc  6c  uiic  rcffle  au  dcflus  pour  couronnement.   La  cymaife  de 
defTous  fert  de  chapiteau  à  une  bande  de  mutules  ,  laquelle  eft  fou- 
tenue  d'un  ove ,  fous  qui  il  y  a  un   cavct  avec  fon  filet  qui  fait  le 
Il  eft  un  dcspre-  couronnemeut  de  la  frife.  Il  eft  un  des  premiers  entre  les  Modernes 
derm^dliions  "m  qui  ayent  mis  des  modillons  au  lieu  de  denticules  à  l'Ordre  Ionique 
lieu  de  denticules  contic  ce  ouc  dit  exprcflcment  Vitruve,  que  les  mutules  appartien- 

dans    1  Ordre  loni-  .7,  ^  r>.  o1         Jl         ^l'T  tIT- 

s«e.  nent  principalement  au  Dorique  ôc  les  denucules  a  1  lomque.  Il  taie 

Ses  mefures  ne  Ic  front  de  fon  modillou  de  p.io  &  fon  intervalle  de  p.  ni.  Mais  il 
f°'d.ibJbic.ou^Z  "'^^  P^s  feur  de  fe  fervir  de  ces  mcfurcs  pour  la  diftribution  des 
njodiiions.  modillons  dans  la  Corniche.  Car  comme  nous  avons  dit  cy  devanr, 

La  faillie  des  mou  pour  faïrc  Cil  forte  qu'il  y  ait  un  mutule  dans  l'encognure  &  un  autre 
des" modillons^" &  icpondant  au  milieu  de  la  Colonne,  il  faut  que  lafailhe  des  moulu- 
l'.M.'"/'^l"^T  ^^  res  qui  font  fous  la  bande  des  modillons  ,  jointe  au   demidiamctrc 

iiaut  de  U  Colonne  T.  r    ■        /        ^        \  ■ 

doivent  être  égaux  du  liaut  de  la  Colonne  ,  foit  égale  a  un  intervalle  &  une  largeur 
«ne  largeur  &'de-  &  demie  du  front  dumodillon.  Cependant  la  faillie  de  ces  moulures 
diîiot  ^"'"''^^"'°"  dans  la  Corniche  de  cet  Architede  qui  eft  de  p-.  n^  avec  le  demi- 
diamètre  du  haut  de  fa  Colonne  de  p.  26-|-,font  p.  577,  qui  ne  font 
pas  égales  à  p.3<î| ,  qui  viennent  d'une  largeur  &c  demie  de  front  du 
modillon  de  p.  15  &  d'un  intervalle  de  zi^-  Ce  qui  a  fait  que  pour  trou- 
ver noftre  compte  dans  la  première  Partie  de  ce  Cours ,  nous  n'avons 
donné  que  p.  n  à  l'intervalle,  p.  i<î  au  demidiametre  fuperieur  de 
la  Colonne  &  p.  10  à  la  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des  mo- 
dillons. Car  par  ce  moïen  une  largeur  ôc  demie  de  front  de  modil- 
lons dep.  ij  &  un  intervalle  de  p.  11    font  p.   36  auflibien  que  le 
demidiametre  p.  16  Se  la  faillie  de  p.  10.  Il  y  a  encore  une  autre  er- 
reur dans  la  largeur  de  cet  intervalle  de  p.  ii[  ,  ou  dans  celle  du 
front  du  mutule  de  p.  10,  qui  ne  peut  pas  convenir  aux  mefures  de 
la  diftribution  des  modillons  dans  les  Entrecolonnes  6c  encore  moins 
dans  celle  des  Arcs  :  Mais  nous  parlerons  cy  après  plus  precifement 
de  cette  matière. 

Sous  le  foffitc  du  larmier  il  fait   tourner  la  cymaife  de  deflous 
.     ^  tout  à  l'entour  du  modillon  ,  ôc  les  efpaccs  entre  deux  doivent  être 

Les  efpaces  entre  >    n    \  11  ni  1      r 

deui  modillons  dans  quartcz  c  cft  ii.  dirc  qu'il  doit  y  avoir  même  diftancc  entre  la  fcotie* 
cftrequarrées.  de  la  mouchettc  &  la  cymaife  qui  eft  dans  le  fonds,  qu'il  y  en  a  en- 
tre les  deux  cymaifes  qui  embralfent  les  flancs  des  deux  mutules  qui 
font  à  cofté.  Ce  qui  détermine  la  longueur  du  modillon  ,  laquelle 
fe  trouve  en  oftant  de  la  longueur  de  l'intervalle  ,  deux  fois  la  faillie 
de  la  cymaife  &c  la  largeur  de  la  règle  intérieure  de  la  mouchette. 
Comme  en  cet  exemple  de  Palladio  dans  lequel  la  faillie  de  la  cymaife 

cft 


de 
qui 
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n  ,  i  &  la  leo-le  du  dedans  de  la  mouchccte  p.  i. ,  fi  de  p.  ii^  Livre  VI. 
OUI  fon?la  lonç;uè''ur  de  l'intervalle  vous  Ôtez  p  «  1  qui  viennent  Chap.  III. 
T\,  "l  ou  de"  deux  fois  la  faillie  de  la  cymaife  &  de  p. .  de  a 
rc  Je'  de'la  mouchette  ,  li  vous  reliera  p.  IJ  pour  la  portée  ou  fail- 
îie^du  front  du  mod.Uon  ,  qui  dans  Ion  foffite  a  une  bande  en 
dehors  de  p.  ,  1,  dod  .1  eft  recourbé  en  dedans  par  une  efpece  de 
gueule  renverfe.  Les  efpaces  quarrez  du  plat-fonds  de  la  gouticr* 
font  remplis  4e  rofaces. 


Corme  Ile  Ionique  eie  Palladio 


Scamozzi  met  auflî  fon  arand  larmier  entre  deux  talons  dont  le  comicte  ionique 
fuperieur  eft  une  cymaife  Dorique  ,  c  eft  a  dire  qu  il  a  un  hlet  au 
deflus  -,  fur  lequel  pofe  une  doucine  avec  fa  règle  pour  couronner 
le  tour.  Le  talon  inférieur  fert  de  cymaife  à  une  bande  de  modil- 
lons  fur  un  ovc  qui  eft  foutenu  d'une  autre  goutiere  avec  un  filet, 
&  celle-cy  pofe  fur  une  autre  cymaife  Dorique ,  qui  a  fous  elle  une 
petite  rep-le  qui  fert  de  couronnement  à  la  frife.  Ses  modiUons  ont 
p.  II  4  de  larcreur  de  front  &  deux  fois  autant  ,  ceft  à  dire  p.  13  j 
d'intervalle  ;  Ôc  par  ce  moïen  il  ajufte  les  faillies  en  forte  qu'il  trou- 
ve place  pour  un  modilion  fur  le  milieu  de  la  Colonne  &  un  autre 
fur  l'encognure.  Car  le  demi  diamètre  fuperieur  de  la  Colonne  de 
p.  15  ajouté  à  la  iaïUie  de  la  bande  des  mutules  de  p.  15  i  fait  p.  40  ^ 
égale  à  une  largeur  &  demie  de  front  de  modilion  ,  faifant  p.  i<î  r 

Dd 
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poi 
de  deiuiculcs. 
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L  IVR  E  VI.  ^  *^  une  intervale  de  p.  13  ].  Il  n'a  point  voulu  refendre  fa  féconde 
Chap.  III.  goutiere  par  des  denticules ,  parce  qu'il  a  refervé  cet  ornement  aux 
ordres  plus  délicats  j  II  a  pourtant  cfté  obligé  de  la  faire  ,  afin  de 
L.1  féconde  goutiere  liaulTer  fa  bande  des  modillons  de  telle  forte  qu'elle  euft  la  faillie 
ndi  point  rc  en  ue  j^g^-ç^^^j-g  ^  |^  diftiibution  dcs  mutulcs. 

Le  foffite  de  la  grande  goutiere  cil  partagé  par  les  mutules  &c  par 
les  intervalles  qui  doivent  eftre  quarrez  entre  les  cours  des  cymaifes 
qui  tournent  au  tour  des  modillons  à  qui  ils  fervent  de  chapiteau 
éc  ces  cfpaces  font  remplis  de  rofons.  La  faillie  des  mutules  fe  trou- 
ve en  ôtant  de  leur  intervalle  le  double  de  la  faillie, de  la  cymaife 
de  defliis ,  comme  en  cet  exemple  fî  vous  ôtez  p.  4^  ,  qui  eft  le 
double  de  la  faillie  de  cette  cymaife  ,  de  p.  13  |  qui  eft  la  laro-eur 
de  l'intei-vallc  ,  vous  aurez  p.  19.  pour  la  portée  du  modillon.  Le 
détail  des  moulures  particulières  a  efté  expliqué  dans  la  première 
Partie  de  ce  Cours.  Voicy  le  deffein  tant  de  la  Corniche  que  dm 
fofEte  à  caufe  des  modillons. 


Corniche  loniciue  Ae  Scamoz-zi 


Corniche  du  Thea- 


^.......■.  wu  X.....      La  Corniche  de  l'ordre  Ionique  du  Théâtre  de  Marcellus  a  fur  le 

tre  de  Marcellus.        1ti-.^;^_  ■  C    t^       ■  ■    i^         ■  i  r.r  i 

laimier  une  cymaiie  Dorique  qui  loutient  une  doucinc  &  la  règle 
pour  le  couronnement  du  tout.  Le  talon  de  l'autre  cymaife  qui  eft 
lous  le  larmier  n'a  point  d'autre  filet  que  l'enfoncement  de  la  mou- 
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cherté  ;  Il  eft  foutenu  d'une  autre  règle  qui  fait  le  chapiteau  de  la  Livre  VI. 
bande  des  denticules ,  &  fur  celle-cy  il  y  a  un  ove  ou  quart  de  rond  C  hap.  III. 
refendu  d'oeufs  &  foutenu  d'une  règle  qui  fert  de  cymaife  à  la  frife. 


laquelle  ne  porte  pas  fur  le  vif  de  la  colonne  ,  mais  feulement  fur  vff dek bS fupe! 
celuy  de  la.  dernière  bande  de  l'architrave,  .;.,...  ^.i>,..Ki,r„j 


ijeurc  de  l'arcfaitiave 


Kniablcmcni  Ic^nique  cài  Theaire  de  Marcellus 


Cette  Corniche  n'a  pas  toute  ia  dclicatcffe  que   l'on  pourroit  r  *  maffe  du  bîti- 

d\    \-,        \         t  y   W         n     r  JU'^-     ment  ne  fouffrc  pas 

onncr  a  1  ordre  Ionique  ,  parce  qu  elle  cit  iur  un  corps  de   bati-  beaucoup  de  dcUca- 

ment  trop  mafllf  pour  fouftrir  des  ornemens  plus  recherchez  ;   Et  '^'^^' 

e'eil  en  cela  que  paroît  le  jugement  de  l'Architede  :  La  bande  des  i^^^^^^^x^  je  l'ent 

denticules  a  cela  de  particulier  en  cet  ordre  ,  comme  au  Dorique  du  rognure  eftpidn. 

même  Théâtre ,  que  le  dentelet  de  l'encognure  eft  plein  &  quarré , 

au  lieu  d'eftrc  vuide  comme  on  le  fait  ordinairement.  L'on  voit  la 

même  choie  à  un  autre  entablement  Ionique  qui  eftoit  aux  Thermes 

Diocletianes ,  &  en  divers  autres  endroits. 
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Livre  VI. 
Chap.  IV. 


Corniche   Coriii- 
thienc  de  Vitruve, 


Les  niutulcs  dans  la 
Corniche  &Ies  goû- 
tes dans  l'architrave 
àl'imiration  du  Do- 
rique. Lesornemens 
de  Sculpture  dans  la 
frifca  l'iinitation  de 
l'iouiquc. 


Corniclie  Corinthie- 
ncdcs  Seétateursde 
Vitruve. 
Philauder 


Serlio. 


fiaibaro  &  Cacaneo. 


L.  B.  Alberti. 


CH  A  P  I  TRE     I  V. 

Des  Corniches  Corinthienes. 

VItruve  ne  nous  a  point  laifTé  de  defcription  d'entable- 
ment Corinthien  ,  il  dit  feulement  que  ce  qui  fe  met  au 
defTus  des  colonnes  de  cet  ordre  ,  qui  n'a  rien  pour  cela  de  parti- 
culier, eft  emprunté  du  Dorique  ou  de  l'Ionique.  Car  fi  l'on  veut, 
dit-il,  qu'il  y  ait  des  mutules  dans  la  Corniche  &  des  goûtes  dans 
l'architrave  ,  ceft  à  l'imitation  des  triglyphes  Doriques  ;  &  fi  l'on 
fait  des  ornemens  de  Sculpture  dans  la  frifc  &  des  denticules  dans 
la  Corniche  ,  c'eft  à  l'imitation  de  ceux  de  l'Ionique.  D'où  l'on  peut 
conjcdurer  que  Vitruve  trouve  bon  que  l'on  mette  des  modillons 
&  des  denticules  dans  les  Corniches  Corinthienes  ,  pourveu  que  ces 
deux  ornemens  ne  fe  trouvent  jamais  enfemble  dans  un  même  en- 
tablement. Il  femble  de  plus  que  félon  le  fentiment  de  cet  Archi- 
tecte ,  l'on  puilTc  mettre  des  gouttes  dans  les  architraves  Corin- 
thiens ,  dont  il  n'y  a  pourtant  point  d'exemples  dans  les  Ouvrages 
Antiques.  Et  ce  qui  en  a  efté  pratiqué  fur  cette  autorité  par  quel- 
ques Modernes ,  n'a  point  eu  beaucoup  d'approbation. 

La  Corniche  Corinthiene  de  Philander  eil  quafi  la  même  que 
fon  Ionique  ,  toute  la  diiference  ne  confiite  qu'en  une  moulure , 
c'eft  à  dire  en  un  ove  retaillé  d'œufs ,  qu'il  met  entre  le  larmier  & 
fa  cymaife  Dorique  inférieure. 

Serlio  fait  la  même  chofe  ,  outre  que  fa  bande  des  denticules  a 
autant  de  faillie  que  de  hauteur ,  ce  qui  eft  excelïif  j  Le  dentelet  de 
l'encognure  eft  plein. 

Barbaro  &:  Caraneo  n'ont  du  tout  rien  changé  à  leur  Corniche 
Ionique  ,  ils  ont  l'un  &  l'autre  un  denticule  plein  dans  le  coin  du 
retour  ,  &  la  faillie  de  leur  bande  eft  aufïi  excelïive. 

Léon  Baptifte  Albcrti  s'eft  fcrvi  de  fa  Corniche  Ionique,  dont  il 
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a  feulement  refendu  la  goutierc  par  des  modiUons.  Ce  cjui  rait  cjue 
fon  entablement  eft  fans  larmier  ,  fes  mutules  font  trop  larges  de 
front,  &  ils  paroiifent  trop  écrafcz^  Cela  fait  même  que  les  efpa- 
ces  entre  les  mutules  dans  le  loflite  de  leur  bande  ,  ne  font  point 
cjuarrez  ,  ôc  fe  trouvent  plus  petits  que  les  modiUons  j  Ce  qui  n'eit 
point  à  imiter. 

Vignole  ajoute  à  fa  Corniche  Ionique  une  bande  de  modiUons 
couronnée  d'un  talon  entre  le  larmier  &c  l'ove  ,  &  un  filet  avec  un 
aftragale  pour  fervir  de  couronnement  à  la  frifc.  Il  dit  qu'il  a  tiré 
fon  delTein  de  diverfes  Corniches  antiques ,  &  particulièrement  de 
celles  de  la  Rotonde  &  des  trois  Colonnes  de  Campo  Vacinn,  Son 
module  eftant  divifé  en  p.i8.  (  comme  nous  l'avons  expliqué  dans 
la  première  Partie  de  ce  Cours ,  )  la  hauteur  de  la  bande  des  modil- 
lons  cA  de  mod.  i-  ou  de  p.  <?  ,  le  front  du  mutule  p.  8 ,  l'intervalle 
p.  i(î,  &  la  faillie  du  modiUon  p.  16,  la  hauteur  du  talon  qui  luy 
fert  de  cymaifc  ^.i  {  ,^  autant  pour  la  faillie.  La  faillie  des  mou* 

Coivitc/ie  Cortntnienne  de  Vtgnole  ■ 


Livre  VL 
Ch  AP.  IV. 


Corniches  [ans  lar- 
mier. 

Les   mutules   trop 
krges  de  front.   Les 
erp.ices  dans  le  fofii- 
tL  ne  font  point 
quarrez. 


^orniche  Corin-  ' 
thienc  de  Vignole. 


ModiUons  &  Denti* 
ciiles  cnièmtk. 
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Livre  VI.  lurcs  fous  la  bande  des  modillons  eft  p.  13  |-,  qui  jointes  au  diame- 

Chap.  IV.  tre   du  haut  de  la  Colonne  de  p.  ij  font  p.  z8.  i.  Cependant  il  n'y 

a  que  p.  18  depuis  le  milieu  du  mucule  qui  répond  à  celuy  de  la 

Sesmefures  nefont  Colomie ,  lufouau  bout  de  celuy  de  l'cncof^nurc,  fçavoir  p.  4  pour 

prjs   juiUs   pour  la  ,  ..,•',       ^  ,.,,  r        }       A     }  ^  1>  11  o 

diftributiondesmo-  la  moitic  du  modillon  fur  la  Colonne,  p.  i6  pour  1  intervalle  ,  & 

diiions.  p  g  ^^^^  1^  largeur  du  modillon  du  coin.  Ce  qui  marque  qu'il  y  a 

faute  aux  chiffres  ou  peu  d'exactitude  dans  la  fupputation  de  cet 

Architcâie.  De  plus ,  comme  il  fait  la  faillie  de  fon  mutule  égale  à 

fon  intcrvale  de  p.i^,il  arrive  que  les  entre-deux  des  mutules  dans 

le  foflîte  de  la  goutiere  ne  font  point  quarrez  j  Car  ôtant  de  p.  16 

les  efpaces  entre  les  de  l'intervalle ,  p.  3  pour  dcux  fois  la  faillie  du  talon  qui  couronne 

£tcneVoit"poinc  l^s  modillons ,  vous  aurez  feulement  p.  13  pour  la  longueur  de  cet 

quariez.  cntrc-dcux  ,  &  p.  i6  pour  fa  largeur  ;  de   forte  que  les  comparti- 

mcns  en  font  de  figure  oblonguc  j  11  n'y  a  que  celuy  des  coins  de 

retour  qui  foit  quatre. 

Belle  correrpondan-      Cc  qu'il  y  a  de  plus  bcau   dans  cette  Corniche   eft  ce   qu  il  a 

ce  des  moulures  dans  t-jj-^  (Jçg  fj-QJg  Colonues   Qui  font  à  Camùo  yj.c'mo  à  Rome  ,  dont 

Ja  Corniche  Conn-  j    n     '       1  1       •       I   1        •     n     rr"       l 

thicne  de  vignoie,  nous  parlcroîis  cy- après  ,  celt  a  dire  une  admirable  juftcfle  dans 

à  l'imitation  de  cel'c  i  r  i  l  ri  1  v 

des  5  Colonnes  de  la  correlpoiidancc  des  ornemens  iur  chaque  moulure  ,  ou  vous 
£mtovacinp.  yoïez  Ics  têtcs  de  Lion  qui  font  dans  la  doucine  répondre  pre- 
cifément  fut  chacun  des  mutules  ,  les  modillons  au  milieu  de 
chaque  Colonne  ,  les  œufs  de  l'ove  fous  les  modillons  ,  les  den- 
ticules  fous  chacun  des  œufs  ,  les  arceaux  taillez  dans  le  talon 
répondant  à  chacun  des  denticules,  auifi  bien  que  les  olives  &  les 
paccnoltres  qui  font  taillées  dans  les  ail:ragales  tant  de  la  Corniche 
que  de  l'architrave.  Le  dentelet  qui  eft  au  coin  de  retour  eft  de  la 
même  largeur  des  autres  ,  mais  il  eft  vuide  &  rempli  d'un  grand 
ornement  de  Sculpture  en  forme  d'une  pomme  de  pin. 
Corniche  corin-         Palladio  met  fon  larmier  Corinthien  entre  deux  cymaifes  Dori- 

ihiciie  de  Pailadio.  iiT-^a-  i-  ri  « 

ques,  dont  la  fuperieure  loutient  une  doucine  avec  la  règle  pour  le 
Modiiionsde  l'ordre  couronnement  de  l'entablement,  &  l'inférieure  fcrt  de  chapiteau  à 
LTT'ceu"du''co-  ^^^  bande  de  modillons,  qui  ne  font  pas  quarrés  comme  ceux  de 
rinthicnfontentor-  l'Oidrc  loiiiquc ,  mals  ils  font  fouillez  èc  refendus  aercablement  par 

me  ie  volutes  con      j  r        n  1.     1       •  r  t       r     ->'  r  i!i 

toun  écs  &:  Fouiiices  des  teuiUages  d  oliviers  fous  le  lomte  &  contournez  en  rorme  d  he- 
vicrs"'  ^"^^   °'"    lices  ou  de  confoles.  Sous  la  bande  des  mutules  il  y  a  un  ove  refen- 
du d'œufs,  puis  une  bande  de  denticulcs  av^c  fon  filet  &  enfin  une 
cymaifc  Dorique  pour  fcrvir  de  chapiteau  à  la  frife.  il  met  un  mo- 
dillon repondant  au  milieu  de  la  Colonne  &  un  autre  fur  le  coin 

Les  mou'ures ne  ré-    j  ■       -1       »  1>  n  •         l         l     tr-  l  1  r 

pondent  pas  exafte-  dc  rctout ,  mais  il  lia  pas  f  exactitude  de  Vignole  pour  la  correlpon- 
commc'!r>'kcor"ni!  ^^^^ce  dcs  auttcs  omcmens  dans  fes  moulures,  il  fait  la  hauteur  de 
chedevignoie.  fon  modiUon  de  p.y-i  ,  dont  le  mod.  contient  p.  30,  &  celle  de  la 
cymaife  Dorique  qui  luy  fert  de  chapiteau  de  p.3  ,  puis  il  donne  p. 
Z3i  à  l'intervalle  àc  p.  zi^  à  la  faillie  du  mutule  &  du  larmier,  mais 
il  ne  dit  rien  de  la  largeur  du  front  du  modillon  ;  Et  comme  la 
faillie  des  moulures  qui  font  fous  la  bande  des  mutules  eft  de  p.  154- 
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ëch  demi  diamètre  du  haut  de  la  Colonne  de  p.  i6 ,  quienfemble  font  Livre  VI. 
p.^ii  ,  fi  de  cette  quantité  l'on  oile  Imtcrvalie  de  p.x^l  ,  il  reftera  C  hap.  IV. 
o  17-'-  pour  une  laro-eur  de  front  de  modillon  &  une  demie,  &  par         .,    .  ,  , 

r*'/4r  &  ,  ICI  Oblcunrc   dans 

tant  les  4    içavoir  p.  ii~  ,  nous  donnent  cette  largeur  de  rront  du  les  meiures  pattku- 

,       '         T^    11      1-  -.^^  ■  /•  Tl        n.  ,1  lires    Qcs  moulûtes 

mutulc  que  Palladio  n  a  point  marquée.    11  eit  vray  qu  il  y  a  peu  d.- PaUadio. 
d'appc.rcnce  qu'il  fe  foit  voulu  fcrvir  de  nombres  tellement  rompus, 
&  nous  pouvons  quafî  alTurer  qu'il  a  prétendu  donner  mod.  j  ou  p. 
Il ,  à  la  largeur  de  Ton  modillon  ;  Auquel  cas  il  faut  ou  que  la  fail- 
lie de  la  bande  des  mutules  foit  de  p.  ij^  ^^  ^^^^  ^^  P-  ^5^  4*^'^^   ^ 
marquées ,  ou  que  l'mtervallc  foit  feulement  de  p.  13^  au  lieu  de 
p.23^.  La  faillie  du  mutulc  cft  de  p.  10  ,  ainfi  celle  de  la  goutiere 
étant  de  p.  ii^,  il  rcfte  p.i  pour  la  règle  de  la  mouchette  dans  le 
plan  du  foffite  du  larmier  ,  &  p.  i  pour  la  faillie  du  filet  de  la  cy- 
maife    Dorique    qui  eft   fur  le  modillon  ,  la  faillie  duquel  couvre 
celle  du  front  du  talon  de  la  même  cymaife  ,  qui  dans  le  fonds  des 
entredeux  &  autour  des  flancs  des  mutules  dans  le  fcffite  a  p.  i-~  de 
faillie 3  c'eft  à  dire  p.  1  pour  celle  du  talon  &  p.  J  pour  celle  de  fa 
récrie,  &:  cela  rend  les  elpaces  des  entredeux  dans  le  platfonds  du  fof- 
fite  quarrez,  &  de  p. 15? ,  en  tout  fens  j  Car  oftant  p.  4^,  qui  eft  le 
double  de  la  faillie  de  cette  cymaife,  des  p.ivx  de  l'intervalle,  vous 
aurez  p.  ip  pour  la  largeur  j  Et  en  oftant  la  même  faillie  ou  p.  t~- 
de  celle  de  la  goutiere,  c'eft  à  dire  de  p. 2.1^  ,  vous  aurez  encore  les 
mêmes  p.  19  pour  la  longueur  de  cet  efpace  ,  dans  lequel  les  qua- 
dres  pour  les  compartimcns  des  rofaces  font  toujours  quarrez. 

Corniche  CoriniJiiene  de  Palladio    . 
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LiVR  E  Vr.        Quant  à  Scamozzi  qui  tient  l'Ordre  Corinthien  pour  le  plus  nô- 

Chap.  IV.    bic  &  le  plus  parfait  de  tous  les  autres  ,  il  met  fa  goutiere  avec  utt 

aifragale  au   delTus  entre  deux  cymaiies  Doriques,  &  une  doucine 

thiÏÏ"d?sc3moz-  ^^^^  ^^  ^^g''*^  ^"  deflus  de  toutj  la  cymaife  inférieure  a  un  petit  ca- 

".  vct  au  lieu  de  filet ,  &  elle  fert  de  chapiteau  à  une  bande   de  mutu- 

les,  laquelle  eft  foûtenue  d'un  ove  retaillé  de  figures  d'œufs  coupez 

par  le  haut  ôc  fcparcz  l'un  de  l'autre  par  un  ornement  de  feuillages, 

fous  l'ove  il  y  a  un  autre  aftragale ,  puis  un  talon  avec  fon  filet  qui 

fert  de  cVmaife  à  la  frifc.  La  diftribution  des  modillons  eft  jufte  Ôc 

La    diftribution     i  •'  iil  ^i  o  ^1- 

des  modillons   eft  il  y  cn  a  un  au  milieu  de  chaque  Colonne  &  un  autre  a  chaque  coin 

llf^fe  'répondent  ^^  retout.  Les  œufs  font  aulTi  fort  bien  fituez  fous  les  mutules,  y 

bien  l'une  à  l'autre,  en  ayant  un  au  deflbus  du   milieu  de  chaque  modiUon  &  quatre 

autres  d-ans  chacun  des  intervalles.  Le  front  du  modillon  eftdemod. 

i  ou  p.  lo  ;  l'intervalle  de  mod  |^  ou  p.  xu  ,  &  la  hauteur  de  la  bande 

avec  la  cymaife  de  deflus  p.  I3|-  La  portée  du  modillon  fouslefof- 

fite  eft  de  p.  14 1 ,  &  de  p.  ijj  avec  fa  cymaife ,  de  forte  que  la  faillie 

delà  cymaife  eit  de  p.if.    La  faillie  des  moulures  de  l'entablement 

fous  la  bande  des  modillons  eft  de  p.  8;^  ,  qui  a-oûtées  à  p.  16-  du 

demi  diamètre  de  la  Colonne  par  le  haut,  font  p.  35,  auxquelles  font 

aulli  égales  une  largeur  &c  demie  de  front  du  modillon  de  p.  ij  &  un 

intervalle  dep.zo.  Les  cfpaces  entre  les  mutules  fous  le  foffite  de  la 

goutiere  iont  auffi  quarrésjCar  fi  vous  oftez  p.jj  qui  font  éo-ales  au 

double  de  la  faillie  de  leur  cymaife  ,  de  p.  10  de  l'intervalle,  vous 

aurez  p.  14^.  pour  la  longueur  de  cet  efpace  Ôc  autant  pour  la  largeur 

Corniche  Cormmicne  aeScajno%zt  ■ 


en 
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en  oftant  la  même  faillie  de  la  cymaife  ou  p.  ij  de  toute  la  portée  Livre     VÎ. 
du  modillon  &  de  fon  chapiteau  ,  c  ell:  à  dire  p.  lyj,  Chap.      1V« 

Au  relie  quoy  que  cette  Corniche  foittrcs belle,  il  fcmble  néan- 
moins qu'elle  auroit  eu  plus  de  grandeur,  (1  elle  n'avoit  point  été 
entrecoupée  de  tant  de  petits  membres-,  Et  Scamozzi  auroit  bien  pu  mouTu"^  daifs'"îei 
fe  pafler  de  mettre  ces  deux  tondins  ou  aftrao-ales  ,  dont  l'un  eft  fur  L^miches  de  sc«. 
le  larmier  &  l'autre  fur  le  filet  de  la  cymaile  qui  Icrt  de  chapiteau 
■à  la  frife  -,  Car  en  diftribuant  la  hauteur  de  ces  deux  moulures  aux 
autres  pièces  principales ,  elles  en  auroient  acquis  plus  de  majefté. 
Le  filet  de  la  cymaife  qui  eft  fous  la  doucine  eft  un  peu  maigre ,  & 
fait  paroiftre  fec  ce  qui  l'accompagne. 

Entre  les  plus  beaux  monumens  Antiques  de  l'Ordre  Corinthien,  comichej  carîm. 
les  trois  exemples  qui  ont  l'approbation  de  tous  les  Architectes  font  tiuenes  aiw^ucs, 
celuy  des  trois  Colonnes  qui  font  à  (^nmpo  Vacino  ,  que  quelques 
uns  ont  crû  être  du  Temple  de  Jupiter  Stator  ,  celuy  du  Portique 
du  Panthéon,  &  celuy  de  la  Tour  de  Mefe  qu'on  a  crû  être  le  Tem- 
ple du  Soleil  ou  le  Palais  de  Néron  au  Quirinal.  Et  ce  font  aulficeux 
que  j'ai  choifis  pour  expliquer  les  proportions  de  leurs  Corni- 
ches. 

Le  premier,  c'eft  à  dire  celuy  des  trois  Colonnes  à  Campo  Vnci-  comiche  corinq" 
no  y  a  Ion  entablement  égal  au  quart  de  fa  Colonne,  divifé  d'une  ionn«  à  cl^^»  rt- 
manière  extraordinaire  &  à  peu  prés  f  uivant  la  proportion  de  ces  "" 
nombres  17  ,  13,  18.  c'eft  à  dire  que  donnant  à  l'entablement  p.  j8, 
la  Corniche  en  a  p.i8  ,  la  frife  p.  13  &  l'architrave  p.  lyjOd  l'on 
voie  que  la  hauteur  de  la  Corniche  eft  prefque  égale  à  celles  de 
l'Architrave  &  de  la  Frife  enlemble. 

Pour  le  détail  des  moulures  il  faut  fuppofer  ,  que  le  mod,  étant 
partagé  en  p.  5)8,  la  hauteur  de  l'entablement  foit  de  p.  464  ,  dont 
l'architrave  a  p.  13 <î,  la  frife  p.  104  &  la  Corniche  p.  214.  Les  mou- 
lures de  l'architrave  font  la  première  plattebande  p.  14^ ,  un  aftra- 
gaie  p. 3^  ,  la  féconde  plattebande  p.  30^,  un  talon  p.  7;^  \  la  troifié- 
me  bande  p.  41^,  un  autre  aftragale  p.  4^  ,  un  autre  talon  p.  18  & 
une  règle  p.<î.  La  faillie  de  la  féconde  bande  eft  de  p.  3,  celle  de  la 
troifiéme  p.  11,  celle  du  bas  du  talon  fupeneur  p.ij  &  celle  de  fa  rè- 
gle p.  30.  Les  moulures  de  la  Corniche  font  un  filet  p.ii-qui  fertde 
cymaife  à  la  frife,  un  aftragale  p.  5, un  ove  p.  15,  une  bande  de  den- 
ticules  p.  40 ,  un  autre  filet  p.  1,  un  autre  aftragale  p.  5 ,  un  talon  p.iji, 
une  règle  p.  3,  une  bande  de  mutules  p.  31,  un  talon  p.  8 ,  une  goutiere  p. 
4Ct,  un  filet  p.  i ,  un  autre  ove  p.  154  ,  une  règle  p.  5 ,  une  doucine  p.  i^ 
&  la  règle  p.  7.  Toute  la  faillie  de  la  Corniche  eft  de  p.  \^$  &c  par- 
tant moindre  que  fa  hauteur,  il  faut  en  ofter  p. 5;  ,  pour  celle  de 
la  goutiere.  Celle  de  la  bande  des  denticules  eft  de  p.  41  &c  celle  de 
la  bande  des  mutules  p.  58.  La  portée  du  foflitedela  m.ouchette  entre 
la  bande  des  modillons  &  la  goutiere  p.  82  ,  la  largeur  de  front  du 
modillon  p.37  j,  l'intervalle  p.  8(î.  Ilfe  rencontre  par  cette  diftribu-= 
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tion  nn  modillon  dans  rcncognûre  &  un  autre  qui  repond  au  milieu  de  Livre  VI» 
la  Colonne  i  Car  la  faillie  de  la  bande  des  mutulesp.jS,  ajoutées  au  demi  Ch  ap.    IV. 
diamètre  fupericur  de  la  Colonne  de  p. 84,  fait  p.  142,  lefquelles  fe  trou- 
vent égales  à  la  longueur  d'un  intervalle  p.  86,  a  une  largeur  de  front 
du  mutule  p.  37I  &  à  une  demie  p.  if  j.  La  largeur  de  front  du  den- 
ticule  efl  p.  2j4-  )  le  vuide  p.i5|,le  dentelet  angulaire  eft  plein. 

Il  y  a  beaucoup  d'ornemens  de  Sculpture  dans  cet  entablement 
comme  des  teftes  de  Lion  dans  la  doucme,  des  œufs  dans  les  oves,  de ircorrcfpond°aa- 
des  olives  &  des  patenoftres  dans  les  aftragales  ,  des  arceaux  ou  des  deJsm4;brësT'"' 
feuilles  d'eau  dans  les  talons  des  cymaifes  ;  La  goutiere  eft  charo-ée 
de  cannelures  fermées  par  le  haut  en  Arc  ;  Les  modillons  font  re- 
fendus de  feuillages  d'olivier  &  contournez  en  forme  d'hélices.  La 
bande  du  milieu  de  l'architrave  eft  pleine  de  Sculpture  de  feuillages 
fins,  le  fofïite  du  même  architrave  eft  fouillé  d'un  quadre  entre  les 
Colonnes  environné  d'une  bande  d'ceufs  Se  rempli  d'un  ornement 
de  grands  feuillages.  L'ove  qui  fert  de  cymaifc  à  l'abaque  du  Cha- 
piteau eft  auifi  gravé  en  forme  d'œufs  Se  la  bande  de  lâbaque  char- 
gée de  fleurs  &  de  feuillages  délicats  qui  fortent  d'une  tige  entée  en- 
tre les  volutes  des  angles  &  les  bandelettes  qui  fe  viennent  entrela- 
cer dans  le  milieu  de  l'enfoncement  de  l'abaque  au  lieu  de  vrilles.  Et 
ce  qui  eft  de  plus  excellent  c'eft  que  quafî  tous  ces  ornemens  font 
feparez  l'un  de  l'autre  par  quelque  moulure  ou  bande  unie  ;  &  qu'ils 
fe  repondent  l'un  à  l'autre  dans  une  juftefle  tout  à  fait  admirable. 

Les  modillons  de  cette  Corniche  paroifl'ent  trop  écrafez  ,  &  les    ^      .      ., .  . 
denticules  par  trop  (grands,  11  on  ne  les  conlidere  que  dans  le  dei- reguiiei  d!.ns le def- 

r  r        \  I  r       CL-  >  1  -k  i  i  ^^'"  fur  le  papier  eft 

lein  lur  le  papier  ,  ou  la  perlpedhve  na  point  de  part  ■■,  Mais  dans  comgé  par  u  dif- 
l'ouvrage  tout  paroift  beau,  &  la  grande  faillie   des  mutules  aug- f^^^^ro^^f "j^*; 
mente  l'apparence  de  leur  hauteur,  enforte  que  le  denticule  au  def-  louvrage. 
fous  ne  paroift  que  dans  une  jufte  proportion.  L'ove  que  l'on  met 

r         -•  J    n-        J      1      I  J      J         J  1  n.     ■  •  Ilyaunove  fous 

quaii  toujours  au  dellus  de  la  bande  des  denticules,  elt  icy  mis  au  le  demicuie  &  un 
deflous,  ôc  le  talon  au  contraire  qui  eft  ordinairement  au  deffous,  pourquoi.  ^  "'  * 
eft  ici  au  dcflus,  ce  qui  paroift  extraordinaire  j  Mais  il  faut  confide- 
rer  qu'ayant  à  mettre  deux  oves  dans  l'étendue  d'une  fi  grande  Cor- 
niche ^  l'Architcdie  a  beaucoup  mieux  fait  d'en  mettre  un  fur  la  gou- 
tiere &  l'autre  fous  les  dentelets ,  en  les  feparant  par  un  talon ,  que 
s'il  les  avoit  fait  iuivre  l'un  l'autre  fans  cette  interruption. 

La  Corniche  de  l'entablement  qui  eft  au  portique  de  la  Roton-  , /^°'7'^''^  ^°"'^" 

1  iT^i  '  ,  r}        r       r  ■  r    'hieac  du  Panteon, 

de  ou  du  Panthéon  ,  n  a  qu  un  hlet  lur  la  goutiere ,  &  une  cymaile 
Dorique  au  delTous  ;  Sur  le  filet  eft  la  doucine  avec  fa  règle  ,  Se  l'un 
&  l'autre  monte  fur  la  Corniche  du  fronton.  La  cymaife  Dorique 
fert  de  chapiteau  à  une  bande  de  mutules ,  qui  eft  foutenue  d'un 
ovc  couronné  d'un  filet ,  fous  l'ove  il  y  a  un  aftragale  qui  fert  de 
cymaife  à  une  autre  goutiere  ^  laquelle  eft  portée  par  une  autre  cy- 
maile Dorique  ,  qui  pofe  fur  un  autre  aftragale ,  &  celuy-cy  fait  le 
chapiteau  de  la  frife.  La  faillie  de  la  corniche  eft  un  peu  moindre 
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Livre  VI.  que  fa  hauteur  ,  celle -cy  eftant  de  mod.  i  f  ,  &  la  faillie  de  mod. 

Chap.  Iv!  I  -o  ^^  ^1  ^^^^  fuppofons  que  le  module  fou  divifé  en  loo  pâmes, 
'  nous  avons  les  mcfures  exades  de  chacune  des  moulures  en  particu- 
lier ;  Car  toute  la  hauteur  de  la  Corniche  fera  de  p.  i8o  ,  dont  Ta- 
ftracrale  qui  eft  fur  la  frife  aura  p.  5  >  ^^  talon  de  la  cymaife  Dori- 
que^p.15  i  (on  filet  p.  3  i  la  goutiere  inférieure  p.  zy,  fon  aftragale 
p.6y  love  p.  13  i  la  bande  des  mutules  p.  36  ,  la  cymaife  ou  talon 
p.  5,  ,  la  gouticrc  fupericure  p.  16  i  fon  filet  p.  3  j  la  doucine  p.zpi 
Se  fa  reo-le  p.  8.  La  faillie  de  la  Corniche  entière  eft  de  p.  178  ,  il  en 
faut  ôtcr  p.  z7  pour  celle  du  filet  fur  la  goutiere  fuperieure  ,  qui 
aura  par  confequent  une  faillie  de  p.  i;i ,  puis  ôtant  du  tout  p.  31 
pour  celle  de  la  même  goutiere  ,  elle  fera  de  p.  146  ;  celle  du  hauc 
du  talon  fous  la  goutiere  p.  144  '■>  celle  du  pied  du  même  talon  p.i3^i 
celle  du  filet  fur  la  tefte  du  modillon  p.  13;  ;  celle  de  la  bande  des 
mutules  p.  66  ,  &  partant  la  {)ortéc  du  modillon  fera  de  p.  69  ,  & 
celle  de  la  goutiere  en  fon  foftîte  de  p.  80.  La  faillie  de  i'ove  fous  la 
bande  des  mutules  p.  63;  celle  de  l'aftragale  p.  44  ;  celle  de  la  gou- 
tiere inférieure  p.  40  i  celle  du  filet  fous  la  goutiere  p.  zi ,  &  enfin 
celle  du  pied  du  talon  qui  eft  la  même  que  celle  de  l'aftragale  fur  la 

répondTm  poTt  au  frifc  p.  3.  il  y  a  un  ove  qui  répond  juftement  au  milieu  de  chaque 

droit  des  Colonnes,  J^^^.^[e  ^  ^  quatre  autres  dans  les  intervalles ,  il  y  a  aufti  un  mutulc 
dans  chaque  coin  de  retour  ,  mais  il  n'y  en  a  point  qui  réponde  au 
droit  des  colonnes.  Et  cccy  eft  une  pratique  qui  n'eft  point  à  loiicrj 
quoy    qu'elle  foit  affez  ordinaire  dans  les  Ouvrages  antiques.    Le 

La  frife  ne  répond  iiiutule  3.  prés  dcmod.  j  OU  p.  3z  dc  largcur  de  front  &  l'intervalle  p. 

C'Lwit" 'Tl\t^  81.  la  frife  ne  repond  point  au  vif  du  haut  de  la  colonne,  mais  bien  à 

12     .oioiinc;  mais  ri 

biwnfurcduydefon  ccluv  de  loii  apoplivle  ,  c'eft  à  dire  de  l'anneau  qui  eft  au  deflous 
de  l'aftragale,  dont  le  demi  diamètre  eit  dep.5>Zjqui  citant  ajoutées 
à  la  faillie  de  la  bande  des  mutules  de  p  66  ,  fait  p.  158  depuis  le 
milieu  de  la  colonne  jufqu'au  bout  de  cette  bande  :  Or  comme  une 
laigeur  &  demie  de  front  du  modillon  ,  c'eft  à  dire  p.  48  ajoutées 
à  l'intervalle  de  p.  81  ne  font  que  p.  1Z51  ;  il  paroît  qu'entre  la  ligne 
qui  répond  au  milieu  de  la  colonne  &  le  milieu  du  fécond  mutule, 
il  y  a  p.  z9  :  Ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  aucune  correfpondance  entre 
les  colonnes  &  les  modillons.  De  plus  fi  de  la  faillie  ou  portée  de 
la  goutiere  fous  lefoffitedep.  80  ,  vous  ôtcz  p.  7  pour  celle  de  la  cy- 
maile  qui  fert  de  chapiteau  au  mutule  ,  il  vous  reftera  p.  73  pour  la 
largeur  de  l'cfpace  entre  les  mutules  dans  le  foffite  ,  &  fi  vous  ôtez 

Les  efpaces  entre  les  ^^^^  fo^g  Ja  même  faillie  OU  p.14  de  la  lono-ueur  de  1  intervalle  p.8r, 

iroaillons  dins  le      .,  ^  11^  1  ?  r  111 

foffitcnefont  pas    il  VOUS  tcltera  p.  67  pour  la  longueur  du  même  eipace  ;  laquelle  par 
quariez.  confcqueut  cft  moindre  que  la  largeur  ;  &:  la  différence  eft  de  p.  6 , 

d'où  vient  que  ces  efpaces  ne  font  point  quarrez,  &  que  pour  ren- 
dre les  quadres  des  compartimens  égaux  en  tous  iens  ,  il  a  fallu 
lailTer  une  platte-bande  fous  la  mouchette  du  foffite  de  p.  13  &c  faire 
les  cotez  des  quadres  des  compartimens  de  p.  53.  Car  par  ce  moien 

ces 


Conuchc  Coi^nthienneduPoi'^tiaueclc  la  Rotonde. 


goutiere  fupe-      ^s    La  aouricre  fuperieure  a  même  quelque  chote  de  mclquui  par 

eeUtiop  petite.  'o  ^      ^      ^  ri  11 

fa  petitefTe  qui  eft  cxceflive  en  comparailon  des  autres  membres  de 
)rmche.  La  2;outiere  inférieure  tient  la  place  de  la  bande  des 
:ules,  &  elle  n'a  pas  cfté  refendue  ,  peut-cftre  par  la  raifon  de 
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Livre VL  ces  quadres  fc  trouvent  environnez  fur  leurs  trois  cotez  d'une  ban- 

Chap.   IV.  delctte  de  p. 7. 

Cette  Corniche  eft  belle  oc  elle  fait  un  effet  admirable  en  œuvre, 
à  la  refcrve  de  la  diftribution  des  mutules  qui  blefle  les  yeux  deli- 

Lag  " 

«eutcï 

petitelle  qui 
la  Coi 
dcnticul 

Vitruve  qui  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  des  modillons  &  des  dentelcts 
nfemble  dans  un  même  entablement, 
cornkhe  Corin-  L'Entablement  de  ce  grand  Temple  que  l'on  appelloit  cy-devanc 
«arNeron^""'^''  1^  Tout  de  Meze  à  Montecavallo  ,  que  quelques-uns  ont  crû  eftre 
du  Temple  du  Soleil  ou  de  Jupiter  ,  &  que  d'autres  ont  pris  pour 
le  Frontifpice  de  Néron  eftoit  en  hauteur  un  peu  moins  que  le  quart 
de  la  colonne  ,  laquelle  avoit  prés  de  60  pieds  de  haut.  La  corni- 
che avoir  une  grande  goutiere  entre  deux  oves ,  tous  deux  refendus 
d'oeufs  de  Sculpture ,  dont  celuy  de  deifus  avoit  un  filet  qui  foute- 
noit  une  orande  doucine  avec  fa  règle.  Celuy  de  deiTous  portoit  fur 
un  aftragale  ,  &  les  deux  cnfemble  fervoient  de  cymaifc  à  la  bande 
fuperieure  des  modillons  ,  laquelle  eftoit  appuiée  fur  un  petit  ta- 
lon qui  faifoit  la  cymaife  de  la  bande  inférieure  des  mutules ,  la- 
quelle pofoit  fur  un  autre  talon ,  fous  qui  il  y  avoit  un  aftragale  & 
un  filet  qui  faifoient  enfemble  le  couronnement  de  la  frifc. 
Mefures  patticuiie-  ^c  détail  de  CCS  moulutes  pourra  eftre  plus  facilement  entendu  ,  fî 
r«  de  Tes  moulures,  nous  fuppofons  que  le  module  foit  divifé  en  131  parties  ,  dont  la 
corniche  aura  p.  zji ,  diftribué  en  cette  manière.  Au  filet  fur  la 
frife  p.  I  ,  à  l'aftragale  p.  7,  (  &  ces  deux  moulures  appartiennent 
pliitoft  à  la  frife  qu'à  la  corniche.  )  Enfuite  au  talon  fous  les  mo- 
dillons p.  14  I  j  à  la  bande  inférieure  des  mutules  p.  ij  ,  au  talon 
qui  luy  fert  de  chapiteau  p.  5  f-  ,  à  la  bande  fuperieure  des  modil- 
lons p.  35,  à  l'aftragale  p.  4  &  à  l'ove  p.8-j  ,  (  &ces  deux  moulures 
fervent  de  chapiteau  à  la  bande  de  defTus  les  mutules  j  )  à  la  gou- 
tiere p.  68,  à  l'ove  de  defTus  p.  13  ,  à  la  règle  qui  avec  l'ove  fert  de 
cymaife  au  larmier  p.  8y  ,  à  la  doucine  p.  60,  &  à  fa  règle  p.  ii. 

La  faillie  de  la  corniche  fur  le  plan  de  la  frife  eft  un  peu  plus 
grande  que  fa  hauteur  ,  car  elle  eft  de  p.  z;4y  j  dont  il  faut  ôter 
p.  j6  pour  celle  de  la  règle  Tous  la  doucine  ,  qui  partant  eft  de 
p.  15)8  4  ;  &:  p.  6^  I  pour  celle  du  grand  larmier  ,  qui  par  coule— 
quent  eft  de  p.  189.  Toute  la  portée  du  larmier  au  delà  de  l'ove  qui 
fait  le  chapiteau  des  mutules  eft  de  p.  88  ,  qui  fous  le  foffitc  le  di- 
ftribuent  de  forte  qu'il  y  en  ait  p.  7  pour  une  règle  en  dehors  de  la 
mouchette  ,  p.  78  pour  le  creux  de  la  mouchette  qui  eft  enfoncé 
de  p.  I,  &  p.  3  pour  une  autre  règle  en  dedans.  Ainli  la  faillie  du 
chapiteau  des  mutules  eft  de  p.  101  ,  dont  il  faut  ôter  p.  10  pour 


m 
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T  vj  avoir  celle  de  la  bande  fuperieure  des  modiUons  qui  eft  par  confe- 

LIVRE  VI.     ^^^^  ^^  ^^  ^^  _  ^^  ^^^^^^  j^  ^^^j^^  ^^^  £^^^  Ig  chapiteau  de  la  ban- 

•  de  inférieure  eil  de  p.5,&  partant  cette  bande  a  p.  86  pour  fa  faiL 

lie  ;  Or  comme  la  portée  du  modillon  eft  de  p.  62  ,  fi  vous  les 
ôtez  de  la  faillie  des  bandes  ,  vous  aurez  p.  zc;  pour  celle  de  la  fu- 
perieure ,  &  p.  Z4  pour  l'inférieure  j  celle  du  haut  du  talon  fous  les 
mutules  eft  de  p.  zz,  celle  de  l'aftragale  de  p.  14'  &  enfin  celle  du  fi- 
let fur  la  frifede  p. 10.  La  largeur  de  front  du  modillon  fur  la  bande 
fuoericure  eft  de  p.  fo,  &  l'mtervalle de  p.  88  ^  la  même  laracur  fur  la 

les  modillons  font        r  ^  -^-ii  «n-  llJ  ot  in 

iiuds,qiiar.-.z&po-  baude  inférieure  eft  de  p.  40,  &  1  intervalle  de  p.  98.  Les  modillons 
'"    '  font  nuds  &c  cjuarrez  ,  pofez  l'un  fur  l'autre  &  fouillez  feulement 


fez  l'un  fur  l'autie. 


u  modiion  ne  ré-   i        j    milieu  fous  le  foffite.  Il  y  a  un  modillon  dans  l'encoenure , 

pond  pas  prccife-       •-*'*'^J^-'   ^»-    ■•"*  ^  s     C    •  'TJ!  I 

ment  fur  le  milieu  ^  ^^  autte  Qui  Hc  repond  pas  tout  a  tait  au  milieu  de  la  colonne; 
^^^"eTre'-deux  Les  cfpaccs  cntte  les  mutules  fous  le  foffite  ne  font  pas  tout-à-fait 
fo:?t  paVeSre-'    quatrcz  ,  mals  bien  les  compartimens  des  rofaces. 
meiu  ijuarrez.  t|  ^^y,-  [çy  remaroucr  que  les  bandes  de  l'architrave  ne  font  pas 

Le    bandes  de  l'ar-  \       i  i  il        •        !•  r    '  11 

chitrave  fur-piom-  parfaitement  a  plomb,  &  quelles  inclinent  tant  loit  peu  vers  le  haut 
dehotir  '^  '''''^"  en  fur-plombant  en  dehors.  Ce  qui  ne  s'éloigne  pas  de  la  règle  de 
Vitruve  dont  nous  parlerons  cy-aprés.  Pour  les  mefures  des  cfpaces 
entre  les  mutules  dans  le  foffite  ,  il  faut  fe  fouvemr  que  la  portée 
du  mutule  inférieur  eftant  de  p.  6z,  la  faillie  de  fon  chapiteau  de  p.  j, 
celle  de  l'ove  qui  fait  le  chapiteau  du  mutule  fuperieurde  p.  lo,  &la 
règle  intérieure  de  la  mouchette  de  p.  3  ;  Si  aiant  ajouté  toutes  ces 
fommes  qui  font  cnfemble  p.  80  ,  vous  en  ôtez  la  faillie  des  deux 
chapiteaux  ,  c'eft  à  dire  p.  15  ,  vous  aurez  pour  la  largeur  de  l'efpa- 
ce  entre  les  mutules  p.  65  ;  Et  iî  d'ailleurs  vous  ôtez  deux  fois  cet- 
te faillie,  c'eft  à  dire  p.  30  de  la  longueur  d'un  intervaledep.^jS,  il 
vous  reftera  p.  68  pour  la  longueur  du  même  efpace  ,  lequel  par  ce 
moïen  ne  fera  point  quarré  parfaitement  ;  de  comme  les  cotez  des 
quadres  des  compartimens  ont  en  tout  fens  p.jo,  il  s'enfuit  que  les 
bandes  qui  environnent  les  quadres  fur  la  largeur  ,  c'eft  à  dire  en 
dedans  Ôc  en  dehors,  eftant  égales,  elles  n'ont  que  p.  7 1  chacune,  &c 
font  par  confequent  moindres  que  celles  qui  les  environnent  par  les 
cotez  qui  font  chacune  de  p.  9. 
,.      ,        Il  y  a  peu  d  ornemens  dans  cet  entablement  ,  mais  il  font  admi- 

Ornemrns  bien  pla-        i    i  ^  i    ■  -1  m         l     1  ■  l  11 

ccz  dans  teue  Cor-  Tablcmeut  bien  mis  ;  L'on  y  voit  des  mufiies  de  lion  dans  la  doucine  au 
dellus  de  chaque  colonne  ,  &  entre  ces  muffles  un  ornement  fîngu- 
lier  ;  il  eft  fait  d'une  feuille  qui  porte  une  tige  droite  de  laquelle 
naiflcnt  quatre  autres  tigettes  de  chaque  côté ,  dont  celles  d'en  bas 
le  roulent  en  forme  de  volute  à  droite  &C  à  gauche  ,  &  les  autres 
font  en  forme  de  gouHes  qui  s'élèvent  aux  uns  &c  s'abaiffent  égale- 
ment aux  autres.  L'ove  fur  la  gouticre  eft  refendu  de  figures  d'oeufs 
a  coques  ouvertes  ,  aufli  bien  que  ccluy  qui  eft  fur  les  mutules.  Les 
talons  fon  revêtus  de  feuillages ,  6c  les  allragalcs  font  découpez  en 
qUvcs  êc  en  patcnoftres.  Le  demi  creux  de  la  cymaifc  de  l'archi- 
trave 
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tlave,  efl  orné  de  petits  mafqucs  coiffez  &  entrelacez  de  petits  feuil-  ^1"^  R  E  VL 
lagcs  i?c  de  grotciques.  Chap.   VL 


CHAPITRE     V.  Chap.,  V. 

Des  Corniches  Compofées, 

PHiLANDER,  Scrlio,  Albcrti,  &  quafi  tous  les  autres  interpre- p^f^^^'^'^^^^I^J; 
res  &:  Scdatcurs  de  Vitruve ,  ne  trouvant  rien  dans  cet  auteur  «^^  vuruve. 
qui  puft  les  déterminer  à  aucun  choix  fur  l'Ordre  Compofé  j  ils  fe 
font  laifles  emporter  à  un  raifonncment  de  bicn-leance  qui  les  a 
trompez  &  quia  fait  qu'ils  ont  donné  à  cet  Ordre  des  ornemens  qui 
ne  luy  conviennent  point.  Car  voyants  avec  admiration  cette  mafle 
de  bâtiment  fi  merveilleufe,  c'eftàdire  l'Amphithéâtre  de  Domitien,  à  propos 'h  c'^omt- 
à  qui  par  corruption  l'on  a  donné  le  nom  de  Colifée  au  lieu  de  ^^^'^]|j'^"^'|^^^*-'^^". 
Colofféc  où  Coloilal,  comme  on  l'appelloit  du  temps  des  Latins i  eftcorimhicn. 
&  conliderant  que  cet  édifice  s'cleve  par  une  fuite  des  quatre  Ordres 
d'Archite<5ture  afïis  l'un  fur  l'autre  félon  leur  naturelle  difpofition 
depuis  le  Dorique,  qui  eft  tout  sn  bas  ,  à  l'ionique  &  de  i'ionique 
au  Corinthien  i  ils  crurent  par  bien  feance  que  le  quatrième  &  der- 
nier Ordre  étoit  celuy  que  l'on  pouvoit  appeller  le  Compofé  ou 
l'Italique, tant  à  caufe  qu'il  étoit  au  delTus  du  Corinthien ,  que  par 
ce  que  fon  entablement  étoit  tout  à  fait  différent  de  tous  les  autres; 
tt  fans  s'arrêter  à  faire  reflexion  lur  la  figure  du  chapiteau  qui  eft 
purement  Corinthien  dont  les  fueilles  ne  font  pas  refendues  ,  ni 
aux  raifons  que  l'Architeâie  de  cet  Edifice  monftiueux  avoit  eiies 
de  donner  à  la  Corniche  la  hauteur  &  la  faïUie  dont  nous  avons 
parlé  cy  devant  j  Ils  prirent  la  figure  pour  le  modèle  de  leur  Cor- 
niche Compofee,  dont  neantmoins  nous  ne  parlerons  point  davan- 
tage ,  tant  parce  que  nous  en  avons  donné  les  mefures  lorique  nous 
avons  expliqué  l'Ordre  Compofé  des  Sectateurs  de  Vitruve  dans  la 
première  partie  de  ce  Cours,  que  parceque  nous  ne  jugeons  pas  que 
la  chofe  en  vaille  la  peine  ,  après  avoir  averti  que  ces  exemples  ne 
font  point  à  imiter  à  moins  que  l'on  n'ait  a  couronner  un  édifice 
dont  la  hauteur  ait  quelque  proportion  à  celle  du  Colifée. 

Vignole  nous  donne  un  deffein  de  Corniche  Compofee  ,  qu'il  à  pofST  vianore^' 
faite  à  fa  fantaifie  de  differens  morceaux  tirez  de  l'antique  ,  &  qui    ^'•'^"'  ^'^  àiw^^in- 

r  rc       \      \       rr    n  n  /        J'  n  1      '"^  pièces  tuccs   Je 

tait  un  aflez  bel  eftect.  C'elt  vme  goutiere  couronnée  d  un  aitragale  l'Anticjuc. 
taillé  d'olives  &:  d'une  cymaifc  Dorique  quifoiîtient  la  doucine  &: 
fa  règle.  Sous  la  goutiere  il  y  a  une  moulure  platte  en  forme  d'ove 
qui  fe  joint  au  contour  du  creux  qui  eft  taillé  fous  le  fofHte  du  lar- 
mier ,  &  ce  creux  eft  couvert  d'un  ornement  en  faqon  de  cannelures 
goderonnées,rudentées  par  la  moitié  &  fermées  par  le  haut  en  for- 
me d'Arcs  j  Enfuite  il  y  a  une  autre  cymaiie  Dorique  allîfe  fur  une 

Hh 
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Livre  VI.  bande  de  denticules,  laquelle  eft  fur  un  ove,  &  celui  cy  fur  un  au- 
Chap.  V.  tre  aftragalc  aufli  refendu  avec  un  filet  au  deflbus  qui  fait  le  chapi- 
teau de  la  friie.  Et  quoy  que  nous  ayons  expliqué  les  mefures  de 
cette  corniche  dans  la  première  partie  de  ce  Cours ,  nous  ne  laifTe- 
rons  pas  de  la  figurer  icy  une  féconde  fois  pour  faire  feulement 
voir  les  ornemens  du  fofïite  de  la  goutierc. 


Cûrti'icke  Conipofe'e  de  Vicftiole 


Corniche  Com-i      Lc  dclTcin  dc  la  Corniche  Compofée  de  Palladio  cft  fi  peu  diffe- 

pofée  de  Palladio.  Jljr-TJvi  \-         f       • 

Prife  fur  celle  du  fcnt  de  ccluy  du  rrontilpice  de  Néron  que  nous  avons  explique  ci 
fronuipice  dc  Ne.  jcvant ,  que  l'on  pourroit  dire  qu'il  eft  le  même  ;  Il  n'y  a  de  diffe- 


ron. 


rence  qu'aux  mefures  particulières  ,  &  en  ce  que  Palladio  met  un 
talon  pour  couronner  le  larmier  au  lieu  de  l'ove  qui  eft  dans  l'autre 
La  frire  eft  faom.  exemple.    La  frife  eft  bombée  &  le  filet  qui  luy  fert  de  chapiteau 

bce ,  Ion  nlet  lupe-       >    n  ■  \      r        \  •      \     \      \       r     c       \  l  i    v         i 

rieur  porte  en  de-  n  cft  point  3  plomD  lut  le  pied  de  la  trife,  lequel  repond  a  celuy  dc 
<ic?a  c^oionne".  *"'  l'architravc  &:  au  vif  du  haut  dc  la  Colonne.   Il  en  cft  éloigné  par 
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une  faillie  de  p  4T,  dont  les   30  font  le  module.  Sur  cette  faillie  la  L  iv  r  E  VL 
bande  inférieure  des  modillons  s'avance  de  p.<î|  &  ces  deux  étant  Chap.   V. 
jointes  enfemble  font  p.  11^,  pour  la  faillie  de  la  bande  des  mutulcs 
fur  le  vif  de  la  Colonne  ,  dont  le  dcmi-diamctrc  fuperieur  étantdep. 
2.(î  ,  Il  y  aura  entre  la  ligne  qui  repond  au.muiea  de  la  Colonne  ôc 
rextremité  de  cette  bande  m.  i.  p.y^  ,  ou  p.  37^-  Et  par  ce  moien  »u"om'&"u™ 
Palladio  a  pu  mettre  un  mutule  repondant  au  milieu  de  la  Colonne,  f"  milieu  de  la  cû. 
^un  autre  dans  Icncognure  ,  en  donnant  comme  il  a  rait  p-Pi ,  a 


Comp  ose.  de  Talladio 
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Li  V  ReVI.  la  largeur  de  front  du  modillon  dont  la  moitié  eft  p,  4|  &  p^i^  a. 

C  H  A  P.  V.  l'intervalle  -,  Car  ces  trois  fommes  p.  ^i  ,  P-  4^  &  p.  13 ,  font  la  même 
quantité  de  mod.  i  p.  7^  ,  ou  de  p.  57-^.  La  laiilic  de  la  bande  fupc- 
rieure  fur  celle  de  deflous  eft  de  p.iy  &  celle  du  filet  intérieur  du 
creux  de  la  mouchette  (urla  bande  de  dcllusdep.  z -,  c'eft  à  dire  que 
ce  filet  s'avance  au  delà  de  la  bande  de  deffous  de  p-Sy,  qui  eftant 
ajoutées  aux  p.  14^  de  la  portée  du  mutule,  font  p.  18  pour  la  fail- 
La  largeur  des  \ic  Jg  Ce  filct     c'eft  à  dite  pour  la  portée  en  dehors  des   efpaces 

cfpaces  entre  les  mu-  ,  i         r  1       P    n"  •'  11        T  I  ii 

tuK-s  dans  le  foffire  cnttc  Ics  mutulcs  lous  le  loftitc  quc    j  appelle  largeur  ,  laquelle  par 
laio.'gufu'r."'^^  ^"'  ce  moyen  eft  plus  grande  que  leur  longueur  de  p.  z.  Car  fi  vous  ôtez 
p.  7   égales  au  double  de  la  faillie  du  chapiteau  de  la  bande  de  def- 
fus  fur  la  bande  de  delTous ,  des  p.  13  de  l'intervalle ,  il  vous  rcftera 
p   16  pour  la  longueur  de  ces  efpaces,  &  comme  les  quadres  étant 
quarrez  ont  p.  14  pour  chacun  de  leurs  coftez  ,  il  s'enfuit  que  la  rè- 
gle qui  les  enferme  vers  la  mouchette  eft  de  p,  3  &  que  celles  des 
trois  autres  côtcz  ne  font  que   de  p.  1  feulement  chacune.    Palladio 
a  fait  la  goutiere  de  cette  Corniche  &  les  bandes  des  mutules  beau- 
coup plus  petites  a  proportion  que  celles  du  frontifpice  de  Néron, 
afin  de  pouvoir  donner  plus  de  hauteur  dans  fa  Corniche  au  talon, 
à  l'aftragale  &  au  filet  qui  eft  fur  la  friie  ;  Ceux  du  frontifpice  luy 
ayant  peut-cftre  paru  trop  petits  2c  trop  mefquins  en  comparaifon, 
des  autres  parties  qui  font  gigantefques. 
Corniche  Compo-       Scamozzi  a  pris  fa  Corniche  Compolée  fur  la  même  idée  de  celle 
^prife^Mmme  celle  ^^  Palladio ,  c'cft  à  dire  fur  celle  du  Frontifpice  de  Néron,  dont  lia 
de  Palladio  fur  celle  accoiTimodé  Ics  oatties  aux  mcfures  qu'il  a  voulu  leur  donner,  outre 

du    Frontilpice    de  ,  .        ,i  ,.,  /     j       r         •  ■  r         ^ 

Néron.  queiquc  petit  changement  qu  il  a  apporte  de  Ion  mvention  iur  le 

tout.  Car  il  couronne  fa  goutiere  d'un  filet  &  d'une  cymaife   Dori- 
que au  deffus ,  qui  porte  la  doucine  &  la  règle  du  haut  de  l'entable- 
met  ;  fous  la  goutiere  font  les  deux  bandes  des  mutules ,  dont  la  fu- 
perieure  eft  couronnée  d'un  aftragale  &:  dun  ove,  &  l'inférieure  par 
un  talon  ;  puis  il  place  un  ove  qu'il  pofe  fur  une  autre  goutiere  cou- 
ronnée d'un  filet  ;  Et  celle  cy  s'appuye  fur  une  autre  cymaife  Do- 
rique qui  fert  de  chapiteau  à  la  frifc.  Les  mefures  particulières  de  ce 
profil  ont  été  expliquées  dans  la  première  partie  de  ce  Cours,  par 
lelqucUes  ont  voit  que  Scamozzi  a  diminué    de  beaucoup  k  gran- 
deur des  principaux  membres  delà  Corniche  Antique  afin  de  trou- 
tice*s''mo"u"ures'^qu^  v^^  placc  à  fa  fccoiidc  gouticrc  &  à  d'autres  petites  moulures  qu'il 
cette"°cornkhf'h  ^  entremcflées,  &  qui  ne  font  pas  dans  l'Original.  Ce  qui  rend  fa 
rendent   lèche   &  Comichc  blcn  plus  oauvrc  &  plus  chetive  que  s'il  avoit  confervé 

tranchée.  ,  ii  ^  ti  ■    n  i    n  i- 

ces  grandes  pièces  dans  leur  naturelle   majefte  (ans  les  interrompre 

de  tant  de  petites  parties.  Aureftela  faïUic  de  la  bande  inférieure  des 

mutulcs  étant  de  p.  ni  &  le  demi  diamètre  du  haut  de  la  Colonne 

Elle  a  un  modii-  ^^  P*  ^^  S^^  ^*^^^^  cnfemble  p.  37!  :  Et  ces  parties   étant    égales  à 

Ion  dans  l'angle  &  unc  Lirgeur  dc  frout  de  modillon  de  p.  o  ,  à  une  demie  largeur  de 

un  autre  lut  le  mil-    j  in^  111  ir 

lieu  de  la  Colonne,    ûc  P«  4r  ^c  n  uii  intervalle  de  p.  14  ;  Il  s'enluit  que  Scamozzi  a 

pu 
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kif 


pu  mettre  un  modillon  répondant  au  milieu  de  la  colonne  &  un  L^vre  VÎ. 
autre  dans  le  corn  de  retour.  C  h  a  p.   V. 


Co  nij?  oj  e  de  J  ccim  o^î^ . 


De  plus  la  portée  du  mutulc  eftant  de  p.  17  i  &  celle  de  la  Taillic  L«efpac6s entre !e« 
du  chapiteau  de  la  bande  de  deffus  fur  celle  de  defTous  de  p.  3^,  ^  Tctu'i'rL'f' 
on  ofte  le  double  de  cette  faillie  ,  c'eft  à  dire  p.  C  î  des  p.  14  dé 
Tintervalle,  il  reftera  p,  17 4  pour  leur  longueur,  qui  par  confequent 
cft  prefque  égale  à  la  largeur  ,  &  leur  différence  n  eft  que  de  p.  i. 

Je  vais  vous  rapporter  les  mefurcs  de  deux  Corniches  de  l'ordre  comidies  compo, 
Compofé  ,  que  j'ay  pnfes  dans  les  Exemples  antiques ,  r(j:ivoir  celle  de  f^«  an"^"". 
l'Arc  de  Tite  ,  qui  à  mon  fens  ell  le  plus  parfait  modèle  que  l'on 

li 
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Livre  VI.  puiflc  prendre  pour  cet  Ordre  ,  &  celle  de  l'Arc  des  Lions  à  Vérone 
Chap.  V-     ^^^  ^'^  ^^'^^  P^^^  extravagante,  &  quoiqu'elle  ait  efté  loiiée  par  des 

Architedes  Modernes,  je  ne  la  rapporte  que  pour  en  faire  conoître 

les  deftauts, 
L.  Corniche  rom-       La  Comiche  de  l'Arc  de  Titus  eft  la  même  pour  la  quantité  & 
poiïe  de  lArc de    Jj  ficrute  des  iTioulurcs  ouc  cellc  de  la  Corniche  Corinthiene  de  Pal- 

Tkus  a  Icrvi   de         ,      , .  O  /^        i  11       ^  ■       ■>      C  ■  a  1 

modcic  a  la  corin-  kdio  ,  &  lut  laquelle  Scamozzi  na  tait  que  commenter  en  otant  la 
dt"s«mozï'&'°dè  bande  des  denticules  &  y  ajoutant  quelques  autres  petites  mouluresi 
viguoic.  Q'ç^ç^  j^y^j  (-elle  ç^Q  Vignole  a  prifç  pour  modèle  de  fou  Corin- 

thien. 

Elle  a  donc  une  gouticre  couronnée  d'un  petit  filet  &  d'une  cy- 
maife  Dorique  ,  qui  porte  la  doucine  &  fa  règle  ;  la  goutiere  a  par- 
defTous  une  bande  de  modiUons  qui  a  un  talon  pour  cymaife  ,  &uri 
ovc  avec  fon  filet  au  deifous,  puis  une  bande  de  denticules  couron- 
née d'un  autre  filet  ■-,  Et  enfin  une  autre  cymaife  Dorique  qui  fait  le 
couronnement  de  la  frife. 
5iet«'^"'"  ^""'       Toute  la  hauteur  eft  de  mod.i|  ou  de  p.  75,  dont  la  règle  fur  la 
doucine  a  p.  4  j,  la  doucine  p.  14 y,  le  filet  de  la  cymaife  Dorique 
p.  1 1  ,  fon  talon  p.  4  ,  la  goutiere  p.  11  ,  le  talon  fur  la  bande  des 
modillons  p.3  r  ,  la  bande  des  mutules  p.u,  le  filet  de  defius  l'ove 
p.  I  i  ,  love  p.  7  r  ,  le  filet  fur  les  denticules  p.  i,  la  bande  des 
denticules  p. 7,  le  filet  de  la  cymaife  Dorique  p. i,&fon  talon  p. 4, 
J.a  faillie  de  la  Corniche  eft  moindre  que  la  hauteur  de  p.  z  ,  car 
elle  n'a  que  p.  73 ,  celle  du  filet  eft  de  p.  57  1 ,  celle  du  talon  de  p.  54, 
de  la  goutiere  p.  5t.  La  faillie  ou  portée  de  la  goutiere  fous  le  fof- 
fite  p.  17,  celle  de  la  bande  des  mutules  p.ij,du  filet  de  l'ove  p. 13, 
de  la  règle  des  denticules  p.  17  {  ,  de  la  bande  des  dentclets  p,  ij, 
du  filet  de  la  cymaife  Dorique  iur  la  frife  p.  8 ,  &  de  fon  talon  p.  3, 
Les  denticules  font  quarrez  de  p.  7  en  tout  fens ,  &leur  intervalle 
de  p. 3,  il  y  en  a  un  plein  furie  coin  de  retour-,  les  mutules  ont  p.  15 
de  largeur  de  front  &  p.  14  d'intervalle  ,  d'où  vient  qu'une  largeur 
&  demie  de  front  de  modiUon,  c'eft  à  dire  p.  15)  i,  jointes  à  Tin- 
tervalle  de  p. 14,  ne  faifant  que  .mod.  i  p.  13  ^  ,  ou  p.  43  ^i  Au  heu 
que  la  faillie  de  la  bande  des  mutules  de  p.zj,avec  le  demi  diamètre 
du  haut  de  la  colonne  de  p.  17 ,  fait  mod.  i  p,  11 ,  ou  p.  ji  i  II  s'enfuit 
iiyâunmodiiion  4^'^^  P^^"^  bien  y  avoir  un  modillon  fur  l'encognure  ,  mais  que  le 
dans  le  coin   mais  milieu  du  fccond  nc  repond  point  à  celuy  de  la  colonne  ,  dont  au 

celuy  qm  le  fuit  ne  ••IfL/T/l  i  1  l  /Il 

répond  pas  au  mi-  conttaire  il  ctt  cloigne  de  p.  8  \.  De  plus  comme  la  portée  dç  la 
goutiere  fous  le  foffite  eft  de  p.  17,  fi  l'on  en  ôte  cellc  du  talon  qui 
Les  efpaces  entre  les  eft  fut  Ics  mutulcs  dc  p.  3  ,  l'on  auta  p.  14  pour  la  largeur  des  efpa- 
fiië'ïiu'^qualrezf'  ^^^  ^^^^^  ^^^  modilloiis  fous  Ic  platfouds,  dont  la  longueur  n'eft  que 
de  p.  i8,  lefquelles  fe  trouvent  en  ôtant  deux  fois  la  faillie  du  talon 
oup.  6  de  l'intervalle  de  p.  14,  &  partant  ces  efpaces  ne  font  point 
tparrez. 


L  omvose  de  lArc  de  Ttliis . 


u8  COURS     D' ARCHITECTURE. 

Livre  VI.       ^y  j-efte  cette  Corniche  eft  ornée  de  Sculpture  quafi  par  tout-, 
Chap.  V.     Q^j-  la  doucine  eft  remplie  de  beaux  feuillages  d'acanthe  entrelacez 
de  feuilles  d'eau,  les  talons  des  cymaifes  font  chargez  d'autres  feuil- 
sc'^l!,'u7"d"»ceue  lages  de  pcrfil,  l'ove  eft  découpé  par  des  figures  d'oeufs  à  coque  ou- 
Corniehe.  yertc  &  fcparez  par  des  dards  antiques  ;  les  mutules  font  bien  con- 

tournez en  forme  de  confolcs ,  &  retaillez  d'un  rouleau  fur  le  de- 
vant ,  de  deux  volutes  fur  les  cotez  ,  &  d'un  entrelas  de  Dauphins 
par  deflous.  Les  denticules  ont  dans  le  fonds  de  leur  vuide  une  pe- 
tite carrelle  roulée  des  deux  bouts  en  dedans  ôc  en  deffous.  La  gou- 
tiere  eft  taillée  d'un  ornement  de  cannelures  fermées  en  rond  par 
le  haut  &  feparées  par  un  filet  arrondi.  Et  ce  qui  eft  de  plus  confî- 
dcrable  ,  c'eft  que  ces  ornem.ens  n'ont  rien  de  rude  ny  de  confus,  à 
caufe  qu'Us  font  feparez  l'un  de  l'autre  par  un  filet  ou  par  quelque 
autre  moulure  platte. 
■  Corniche  Compo-       Jj  y  a  dc  crraudcs  irregularitcz  dans  les  parties  de  l'Ordre  Com- 

fce  de  l'Arc  des  lions  a/  •        n     \    1>  a  J         r  ^    \t    ^  J  1  1  ' 

à  Vérone.  pofe  qui  eft  a  1  Arc  des  lions  a  Vérone  ,  dont  le  chapiteau  néan- 

moins a  quelque  chofe  de  grand  5  Le  focle  de  la  bafc  eft  d'une  hau- 

ce^Vc^tohe.'^'"  teur  hors  de  mefure  ;  Les  bandes  de  l'architrave  font  pofées  à  l'en- 
vers j  la  plus  petite  en  haut  &  la  plus  grande  en  bas ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  cy- devant  }  La  frife  eft  monftrueufe  quoiqu'elle 
foit  toute  nue.  Ainfi  ce  n'eft  pas  merveille  fi  la  Corniche  a  aufli 
quelque  chofe  de  particulier.  Ses  moulures  font  une  bande  de  den- 
ticules fur  la  frife  couronnée  d'un  filet ,  puis  un  ovc  avec  fa  règle 
qui  fait  partie  de  la  bande  des  modillons  ,  puis  une  bande  de  mo- 
diUons  couronnée  d'un  ove  ,  puis  une  cymaife  Dorique  ,  &  enfin 
une  doucine  avec  fa  règle.  Toute  fa  hauteur  eft  de  mod.  i  p.  15» , 
dont  le  denticule  a  p.  5  &  la  règle  p.  i ,  l'ove  p.  5  &  fon  filet  p.  i, 
la  bande  des  mutules  p.  11  &  fon  ove  p.  1,  le  talon  dc  la  cymaife 
Dorique  p. 5  &  fa  règle  p.  z,  la  doucine  p.  u  &  fa  règle  p.  4.  La 
faillie  eft  de  mod.  i  ~  oudep.jo  ;  Celle  de  la  règle  de  la  cymaife  Do- 
rique de  p. 40 ,  celle  du  pied  du  talon  de  p.33,  la  portée  du  foffite  de  ce 
talon  de  p.xo,  la  faillie  de  la  bande  des  modillons  p. 13,  celle  du  filet 
fur  le  denticule  p.  6,  celle  du  denticule  p.  4^  j  Le  dentelet  qui  a  p. 5 
de  hauteur  a  p.  44-  de  largeur  de  front  &  fon  intervalle  p.  2.  ~. 
Les  mutules  ont  p.  io~  de  largeur  de  front  ôcp.i^  d'intervalle,  d'eu, 
vient  qu'une  largeur  &  demie  de  front  de  p. kî  avec  un  intervaledep.13, 
qui  font  p.  39,  font  égaux  à  la  faillie  de  la  bande  des  mutules  dc  p. 13, 
&  au  demi-diametre  du  haut  de  la  colonne  dep.i6j  Et  par  ce  moieii 

Il  y  a  un  moduion  ^^  Y  ^  ^^^  modiUon  rcpoudaut  au  milieu  de  la  colonne  ,  &  un  autre 

dans  le  coin  &  un  dans  le  coin  dc  retour.  De  plus  fi  de  la  portée  du  foflite  du  talon  de 

autrcâu  milieu  de  la  ,  T    i-i       "  J  a        i      r    n       J     1»  ■     n.  r      1 

Colonne.  la  cymailc  Dorique  de  p.  lo,  on  ote  la  laillie  de  l  ove  qui  eit  iur  les  mu- 

les efpaces  entre  ^^ulcs  de  p. 3,  l'on  aura  p.  17  pour  la  largeur  des  efpaces  entre  les  mutules 
fiteTomîuarrèzr^'  ^^'^^  ^^  foflite ,  laquelle  eft  égale  à  leur  longueur  ,  qui  fe  trouve  en 
ôtant  le  double  de  la  faillie  du  même  ove  ou  p.  cr ,  de  la  longueur 
d'un  intervalle  de  p.  zj. 

Au 
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LiVR  E  VI.  Au  rcfte  quoique  cette  Corniche  ait  quelque  chofe  de  furprenant 
Chap.  V.  à  caufe  qu'elle  a  peu  de  parties  ôc  qu'elles  font  toutes  grandes  ;  il 
eft  pourtant  vray  qu'elle  a  de  grands  dcffauts  ,  dont  le  plus  confî- 
'  DefFauts  de  cette  dciable  eft  qu'elle  n'a  point  de  larmier ,  qui  eft  néanmoins  une  pie- 
?a°n"£mier.  cc  cflenticlle  aux  Corniches.  De  plus  le  denticule  pofant  à  nud  fur 
furktl"rk\nfc.  le  vif  de  la  frife  ,  en  rend  l'afped  rude  &  tranché  ;  outre  que  les 
Trop  d'cgaiité  en-  niembres  font  trop  contez ,  car  le  denticule  ,  l'ove  &  le  talon  de  la 

tie  les  membres.  -/-^.  r-  r  llJJ  i/in 

cymaife  Dorique  font  égaux  ,  comme  la  bande  des  mutules  égale  a 

la  doucine  ,  le  filet  du  denticule  égal  à  celuy  de  l'ove ,  &  l'ove  des 

mutules  égal  à  la  règle  de  la  cymaife  Dorique. 
Corniche compofcc      J'ajoutcray  icy  l'entablement  que  Vignole  dit  avoir  inventé,  par^ 
vigaoïe!""""  ^^    ce  que  je  l'ay  vu  en  œuvre  en  plufieurs  batimens  confiderables,  quoi 

qu'il  y  ait  des  Architeâies  qui  rejettent  ces  inventions  comme  des 
Condamnée  comme  ^aprices  qui  tuinent  la  beauté  naïve  de  l'Architedlure.  Cet  entable- 

capnco  pit  divers  ^r^'  rj-'-J1  t- 

Architedtes.  mcnt  Ictt  a  courouncr  une  taçade  qui  n  a.  point  de  colonnes  -,  Et 

pour  cet  eftct  Vienole  partage  toute  la  hauteur  en  p.  u  ,  dont  les 

Elle  fert  de  comon-  r  i       _i    ,r  C  \  o      1       J  •  1»  Lî 

nement  aux  façades  p.  lo  de  dclious  lont  pout   Ic  mur  &  la  dernière   pour  lentabie- 
Joioli^ës/"""  ''"ment  ;  lequel  eft  derechef  divifé  en  p.  ii  ,  dont  il  y    a  p.  3   pour 
l'Architrave  ,  p.  4  pour  la  frife  &  p.  4  pour  la  Corniche.  Et  parta- 
geant chacune  de  ces  parties  en  p.  6 ,  l'architrave  aura  p.  18,  la  frifc 
p.i4  &  la  Corniche  p.  14. 
Lafrife  Dorique  qui       L'aichitravc  a  dcux  bandes ,  un  filet,  un  aftragale,  avec  un  gros 
ic'^m-T^hej^"''"*  quart  de  rond  couronné  d'une  règle  pour  cymaife  •  La  friie  eft  Do- 
rique &  partagée  par  des  confoles  en  ^orme  de  trigjyphcs  ,  Icfquel- 
Ics  foutiennent  des  mutules  Corinthiens  qui  font  dans  la  Corniche. 
Et  ces  mutules  portent  un  ornement  plat  en  forme  d'ove  ,  qui  fe 
joint  au  contour  du  creux  du  foffite   de  la  goutiere  ,  laquelle  eft 
couronnée  d'une  cymaife  Dorique  ,  qui  porte  la  doucine  avec  fa 
règle. 

Voicy  les  mefurcs  particulières  de  toutes  ces  moulures.  La  pre- 
mière platte-bande  de  l'architrave  a  p.  y ,  la  féconde  p.  6,  Ton  filet 
p.  Xj  &  Ion  aftragale  p.  i ,  le  quart  de  rond  de  la  cymaife  p.  4,  &:  fa 
règle  p.i^  ;  La  faillie  de  cette  règle  eft  de  p.  6.  La  hauteur  des  ca- 
Mefures  de  fes  par-  naux  dcs  confolcs  dans  la  frife  eft  de  p.  xo  j  &  elle  repond  à  celle 
qui  termine  les  quadres  des  métopes,  les  autres  p  4  de  la  frife  font 
remplies  par  une  bande- plate  fur  lesmetopes,&:  par  les  deux  boulettes 
avec  un  amortiffcmcnt  au  delfus  fur  les  confoles.  Dans  la  Corniche 
il  y  a  premièrement  la  bande  des  modiUons  de  p.  6 ,  le  talon  de  la 
cymaife  Dorique  qui  fait  le  chapiteau  des  mutules  de  p.  i  ^  &  fa  rè- 
gle p.  ~  ,  l'ove  fous  la  goutiere  p.  x  ,  la  goutiere  p.  6  ,  le  talon  de 
ia  cymaife  p.  i ,  fon  filet  p.  ~ ,  la  doucine  p.  4  &  fa  règle  p.  1  \. 

il  dit  que  toute  la  faillie  eft  de  p.  31,  quoique  dans  le  détail  il  ne 
s'en  trouve  que  31  ,  celle  du  filet  fous  la  doucine  p,  28  ,  ceftc  de  la 
goutiere  p.  2.6 ,  celle  du  filet  fur  les  modillons  p.  lo  ,  la  portée  du 
modiUon  p.  12  ,  la  faillie  du  corps  avancé  qui  fait  le  chapiteau  des 


SECONDE     PARTIE- 


ï3t 


confoles  p.  7  ,  celle  de  la  bande   des  modillons  p.  3.  Les  confoles  LivrE  VU 
font  arondiesilir  le  haut  en  dedans  en  ligne  fpiralc   avec  faillie  au  Ch  a  p.  V. 
droit  du  haut  des  cannelures  de  p.  8  6:  par  le   pied  de  p.  5 ,  la  lar- 
D-cur  de  front  tant  de  la  confole  que  des  mutules  ell:  de  p.  8 ,  l'inter- 
valle p.io  :  les  cannelures  portent  lur  une  règle  de  p.  1^.  La  portée 
de  la  règle  fur  les  modillons  depuis  leur  bande  en  dehors  eftant  de 
p.  16 ,  il  l'on  en  ôte  p.  2  pour  la  faillie  du  talon ,  il  reftera  p.  14  pour 
la  largeur  des  efpaces  entre  les  mutules  dans  le  fofticc  :   &  ôtant  le 
double  de  cette  faillie  ou  p.  4  de  la  longueur  de  l'mtervalle  de  p.io,  i^^jK^.'.TrJJ! 
il  refte  p.  16  pour  la  longueur  des  mêmes  efpaces  ,  Icfquels  feront  ^"^  [°"'  p'"^  ^°"S* 

r  r  &  r  »  i  quekrges» 

par  conlequent  plus  longs  que  larges  de  p.i.  . 

Co/nvofc  de  iln^'ention  de  Viûnolû  ~ 


Les  encognures  du  mur  font  garnies  d'une  chaîne  de  pierres  de 
boflage  quarré,  diftribuées  en  forte  quêtant  feparées  lune  de  l'au- 
tre par  un  filet  quarré  creux  de  p.  i  &  aïant  chacune  p.  n  de  hau- 
teur ,  il  y  en  ait  qui  foient  de  p.  14  de  largeur  ,  &  d'autres  feule- 
ment de  p.  16  ,  Icfquelles  foient  entremêlées  l'une  avec  l'autre.  Ces 

Kk   ij 
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Livre  VI  ?^^^^^^  ^^^^  tellement  face   aux  deux  cotez  du  bâtiment  que  celles 
"  qui  ont  p.  24  d'un  côté  en  aycnt  p.  lô  de  l'autre  ,  &  au  contraire. 
Cette  diilribution  donne  49  quarreaux  de  boflage,  de  p.ir  de  haut 
chacune  ,  pour  toute  la  hauteur  du  mur ,  &  un  autre  au  pied  de  la 
muraille  de  p.  11  pour  luy  fervir  de  {ocle. 
Autre  compofé  an-       AvaHt  quc  dc  fortit  dc  cettc  matière  des  Entabicmens  ,  je  rap, 
"1"^  porteray  encore  un  Exemple  d'un  Compofé  Dorique  que  Phihberc 

de  Lorme  a  autrefois  copié  fur  un  marbre  antique  qu'il  avoit  ren- 
de compofition  ci-  contré  de  hazard  ,  lequel  eft  tout  a  fait  extraordinaire  &  fort  éloi- 
iMordmaire.  g^é  dc  ccux  dont  nous  avons  parlé  cy-dcvant.  Il  eft  compofé  d'ar- 

chitrave, frife  ôc  corniche  ,  qui  font  entre  eux  en  telle  proportion 
que  fi  l'entablement  cftoit  divifé  en  33  parties  ,  il  y  auroit  p.  1 1 
pour  l'architrave,  p.  8  pour  la  frife  &  p.  14  pour  la  corniche.  L'ar- 
chitrave a  deux  bandes  couronnées  chacune  d'un  tore  ;  la  plus  hau- 
te eft  chargée  de  mafques  fous  l'aplomb  des  tridyphes  i  toutes  les 

les  bandes  Ae  l'ar-  i  i        r  11,  ri'  rûrCLY"^  1 

thurayefontentaiu  baudcs  iont  cïï  13.1x1  1  unc  lut  1  autre,  La  rrilc  elt  leparee  par  des  tri- 
runefmUutrc-       glyphes  &  des  metopcs  quarrées.  Les  triglyphes  fur  la  face  de  devant 
font  plats  &c  n'ont  point  de  canaux  gravez  j  leur  largeur  par  le  bas 
eft  à  leur  hauteur  comme  i  à  3  -,  leur  largeur  en  haut  eft  moindre  que 
celle  d'en  bas  de  |  ,  c'eft  à  dire  qu'elle  eft  à  la  plus  grande  comme 
5  à  (î  ;  ils  fortent  beaucoup  en  dehors  du  plan  de  la  frife  ,  &  ils  s'a- 
vancent en  manière  de  confoles  qui  font  en  talu  ,  &  ont  plus  de 
largeur  par  le  bas  que  par  le  haut  ;  ils  font  environnez  tout  au  tour 
par  le  bas  d'un  rang  de  gouttes  quarrées  ,  fçavoir  fix  fur  la  face  de 
devant  &c  cinq  fur  chacun  des  cotez,  entre  lefquelles  dans  le  fofïite 
qui  va  en  penchant  en  dehors,  afin   d'eftre  mieux  découvert,  il  y  a 
des  quadres  remplis  de  rofons.  La  frife  eft  couronnée  d'un  ove  avec 
fa  reele  ,  &c  l'un  &  l'autre  font  fous  le  creux  de  la  mouchette  du- 
AufTbien  que  les  re.  P^'it-fonds  du  latmicr.  La  Corniche  a  donc  un  larmier  qui  eft  cou- 
ses &  leimmicr  de  ronné  de  deux  règles  l'une  fur  l'autre  &  d'un  tore  j  Ces  règles  font 
pofées  en  talu  auiïi  bien  que  le  larmier ,  dont  le  talon  de  la  mou- 
chette pent  jufques  fur  le  chapiteau  de  la  frife   Sur  le  larmier  il  y  a 
un  grand  cavet  avec  la  règle,  couronné  d'un  autre  cavet  plus  petit  avec 
fa  règle.  Le  cavet  inférieur  delcend  plus  bas  que  le  haut  du  couron- 
nement du  larmier,  lequel  fe  trouve  pour  la  plus- part  engagé  dans 
le  creux  du  plat-fonds  du  grand  cavet,  qui  aïant  beaucoup  de  faillie 
au  delà  du  larmier  ,  retourne  par  fon  foflite  en  dedans  de  remonte 
au  dcflus  de  ce  couronnement. 
les  cieux  des  plats-       QuoiQue  la  faillie  de  cette  Corniche  foit  alTez  grande  d'ellc-mê- 

fonds  du  cavet  &  du  ^ — '      ^  r        t  -il  ri  •!■  C  l 

larmier  augmentent  me  a  caule  dcs  triglyphes  ou  conloles  qui  la  rejettent  rort  en  de- 
fai!ife*ae'îrcorn.che  ^^^ts  j  elle  cft  cncotc  infiniment  augmentée  à  l'œil  par  ces  creux  des 
&  la  rendent  tut-    plat-foiids  tant  du  cavet  que  de  la  goutiere  ,  &  c'eft  ce  qui  la  rend 

prçnaïue.  i  J.  t)  rr-  • 

nere  &  lurprcnante  ,  &  _pour  en  donner  une  conoiliance  entière, 
yoicy  les  mcfures  particulières  que  j'y  ay  mifes, 

II 
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Livre  VI.       Il  faut  fuppofcr  que  la  hauteur  de  l'entablement  eft  divifé  en  i6i; 

Chap.  V.     parties  ,  dont  1  architrave  aura  p.  SS  y  ^^  fn^e  p.  40  &  la  Corniche 

p.  70.  La  première  bande  de  l'architrave  a  p.  18  ,  Ton  tore. p.  5  ,  Ja 

fuSs"'''^''  ^"  '"^'  féconde  bande  p.  15  ,  le  tore  p.  7.  La  faillie  du  pied  de  la  première 

bande  au  delà  de  l'aplomb  du  haut  de  la  Colonne  ou  du  mur  eft  de 

p.i  ,  celle  de  fon  tore  p   3  ,  du  pied  de  la  féconde  bande  p.  3  ,  du 

haut  de  la  même  p.  i,  du  tore  fuperieur  p.  7. 

La  frife  a  p.  40  de  hauteur  ,  dont  p.  4  font  pour  une  règle  fur 
le  tore  de  1  architrave  ,  &  qui  fait  la  hauteur  des  gouttes  des  trigly- 
phes  ,  &  p.  36  pour  la  hauteur  de  la  bande  des  métopes.  Les  trigly- 
phes  ont  p.  36  de  hauteur  ,  p.  14  de  largeur  par  le  bas  &c  p.  zo  de 
de  largeur  par  le  haut  ;  la  faillie  de  leur  chapiteau  eft  de  p.  3  de  cha- 
que côté.  Les  goûtes  ont  p.  4  de  hauteur  &c  autant  de  largeur  par 
le  bas  en  tout  fens.  La  faillie  de  la  règle  où  font  les  goûtes  fur  l'à- 
plomb  du  haut  de  la  Colonne  eft  de  p.  5)5  celle  de  la  bande  des 
métopes  de  p.  u  j  cette  bande  eft  à  plomb.  La  faillie  du  triglyphe 
par  le  haut  eft  de  p.  14  &  de  p.  11  par  le  bas. 

La  hauteur  de  la  Corniche  eft  de  p.  70  ,  celle  de  l'ove  fur  la 
frife  p.  5,  de  la  règle  p.  3  j  de  la  jufquau  haut  de  la  goutiere  p.  18. 
La  goutiere  a  de  hauteur  à  plomb  p.  zi,  de  forte  qu'elle  eft  plus 
baffe  que  la  règle  du  chapiteau  de  la  frife  de  p.  i.  Le  talon  de  la 
inouchette  eft  encore  plus  bas  de  p.  4i  c'eft  à  dire  qu'il  eft  au  niveau 
«lu  haut  de  la  frife.  La  première  règle  fur  le  larmier  p.  4,  la  fécon- 
de p.j  &  le  tore  p.  6  j  delà  jufqu'au  haut  du  cavet  p.  16;  le  cavet  a 
de  hauteur  à  plomb  p.  15),  de  forte  qu'il  eft  plus  bas  que  le  haut  du 
tore  de  p. 3.  La  règle  fur  le  grand  cavet  p.  5,  le  petit  cavet  de  deffus 
p.  z  &  fa  règle  p.  6.  La  faillie  de  la  Corniche  fur  l'aplomb  du  haut 
<iu  triglyphe  eft  égale  à  toute  fa  hauteur,  c'eft  à  dire  de  p. 70.  Cel- 
le du  creux  du  cavet  fuperieur  p.  6^ ,  celle  de  la  règle  du  grand  ca- 
vet p.  67  ;  La  faillie  du  pied  du  grand  cavet  p.  48,  celle  du  tore  p. 
37,  de  forte  qu'il  refte  p.  ii  pour  le  foffite  du  grand  cavet,  fous  le- 
quel il  y  a  une  règle  de  mouchette  en  dehors  de  p.  5  &  un  creux  de 
p.  6  y  qui  vient  embraffer  le  delfus  du  tore  -,  les  deux  règles  fous  le 
tore  ne  font  point  à  plomb  &  elles  ont  autant  de  talu  que  de  hau- 
teur :  Ainfî  la  faillie  de  la  règle  fuperieure  par  le  haut  eft  de  p.  34 
&  par  le  bas  de  p.  39.  Celle  de  la  règle  de  deifous  eft  par  le  haut  de 
p.  33  &  par  le  bas  de  p.  57.  La  goutiere  n'cft  point  aplomb,  non  plus 
q^ue  les  règles  &:  fon  talu  eft  de  p.5  ;  Ainfi  la  faillie  par  le  haut  eft  de 
p.  51  &  par  le  bas  de  p.  37  j  lefquelles  dans  le  platronds  font  diftri- 
buées  en  forte  qu'il  y  en  a  pour  une  règle  de  mouchette  en  dehors 
p.  6,  pour  un  creux  ,  pour  une  règle  &  pour  le  talon  de  la  même 
mouchette  p.  7,  pour  la  règle  fous  le  talon  pendant  p.  4  &  p.  zo 
pour  le  creux  du  foffite  qui  vient  cmbrafl'er  le  haut  de  la  règle  du 
chapiteau  de  la  frife. 


SECONDE     PARTIE.  t^j 

Quoy  que  je  ne  voulufle  pas  confeiller  l'ufage  fréquent  de    cet  LiVRE  Vî. 
entablement,  qui  peut  plûtoft  pafTer  pour  caprice  que  pour  une  in-  Ch  ap.   V. 
vention  bien  réglée,  &  qui  fur  ces  mefures  ne  peut  fervir  que  pour 
couronner   un  mur  fans  Colonnes  ny  pilaftres  i   il  a  neantmoins      *""  entablement 

^1       (       j      r  J  •  ■•!  -J  peut  palier  pour  C.1- 

ue  choie  de  li  grand ,  que  je  crois  qu  il  y  auroit  des  cas  ou  un  p^ice  &  ne  dou  pas 
j,ii->-„_ll;„  >  r-  I  1  clhe  mis  en  œuYie, 

Architecte  intelligent  pourroit  s  en  iervir   avec  bon-hcur  ,  comme 

dans  des  grottes,  au  tour  des  fontaines  ruftiques  &  en  d'autres  lieux  [j^^"  '^aù^  fontlme* 

femblables  ou  la  fcverité  des  règles  n'eft  point  defirée  ncccflairement  ^uii'quts  &c. 

jufqu'aux  moindres  particularitez.    Et  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  d'en 

expliquer  les  mefures  en  cet  endroit ,  d'autant  plus  que  j'ay  vu  des 

Archite6tes  de  grande  réputation  quife  font  licentiez  à  propos  dans    Quelques  licences 

dl       /-  •       >  ■  ■  i>  I  .,  des  bons  Architectes 

es  choies  qui  navoient  point  tant  dart  a  beaucoup  prez  que  j  en  moins  ingemeuies 

trouve  dans  cet  entablement.  'i"^  ceiie-cj. 


CHAPITRE     VI.  Chap.  VL 

T^g^e  générale  pour  les  Corniches, 

POUR  achever  enfin  cette  matière,  voicy  quelques  règles  pour 
les  Corniches ,  dont  je  ne  crois  pas  que  l'on  doive  facilement 
s'élogner. 

La  première  eft  qu'il  faut  quil  y  ait  toujours  un  larmier,  par-    n  faut  qu'il  y  ait 

1  C  ■       \  ■  •■loti  /-ri     toûiours  un  larmier 

ce  que  cette  moulure  en  tait  la  partie  principale  &c  la  plus  eflentiel-  dans  u  conuche. 
le,  quoy  qu'il  y  ait  eu  des  Architc(5tes  Antiens  qui  n'en  n'ont  point 
mis  dans  leurs  Corniches  ,  comme  en  celle  de  lArc  des  Lions  à  Vé- 
rone  dont  nous  avons  parlé  cy    devant  ,   en  celle  du  Temple  de 
la  Paix  à  Rome  ,  &  ailleurs  ;  Et  ces  exemples  ne  font  point  à  fui- 
vre.    La  féconde  eft  pour  les  modillons  qui  dans  l'Ordre  Ionique  Front  du  modiiion 
font  un  bel  effeâ:  lorfqu'ils  ont  ^  ,  du  diamètre  de  la  Colonne  en  l^^'  "'"'*•"" 
en  largeur  de  front  ,  &  -  du  même  diamètre  dans  les  Ordres  Co-  ^'^°"'^  ,^^  modiUon 

.      ~  r/  Il  1  I  ri  Corinthien  mod, 

rinthien  &  Compole.  Les  intervalles  en  l'un  &  en  l'autre  font  bien  dcuxanquicmes 
lorfqu'ils  (ont  doubles  delà  largeur   du  frort  du  modillon.    il  faut  b"sd"from" 
neceilairement  dans  ces  trois  Ordres ,  lorfque  l'on  y  veut   des  mo-  ^omTkcorm'chè^ 
dillons ,  qu'il  y  en  ait  un  dans  l'encognure  &  un  autre  repondant  au  ^  ""  °""^  '"p^"}' 

...  1        1       >->     1  >T  ■      I  1>  1  dant  au  milieu  de  la 

milieu  de  la  Colonne  ,  quoy  quil  y  ait  beaucoup  d  exemples  con-  coionne. 
fiderables  dans  l'Antique  ou  Ton  ne  s'eftpas  aifujetti  à  cette  necelfité, 
comme  au  Temple  de  la  Paix  ,  à  celuy  de  Nerva  ,  à  celuy  de  Mars  daAiuiquTvideu" 
qui  eft  à  la  place  des  Preftres  à  Rome  ,  fur  les  Colonnes  à  demi  en- 
terrées fous  le  Capitole  ou  le  milieu  du  fécond  intervalle  repond  à 
celuy  de  la  Colonne  ,  aulfi  bien  qu'au  portique  du  Temple  de  Ca- 
ftor  &  Pollux  à  Naples,  au  Panthéon  à  Rome  &:  en  divers  autres 
lieux  ;  Ce  qu'il  ne  faut  pas  imiter  •■,  Au  contraire  il  eft  bien  plusfeur    Bons  exemples  de 
de  iuivre  les  autres  exemples  ou  les  Aichitedes  on  eu  plus  d*exaâ:i-  ^'^""i"^- 

Ll    ij 
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Livre  VI.  rude  comme  au    Temple   de  Mars  le  Vangeur  à  Catccumene  ,    au 

Chàp.  VI.  Frontifpice  de  Néron  au  Temple  d'AlTife  ,  aux   trois  Colonnes    à 

Ciirnpo  yucino   &c    ailleurs  ou  le  miilieu  du  fécond  modillon  porte 

Les  cfpaces  entre  les  Ç^        j  Jg  J      Coloune. 

nioJiioiis  dans  le  / 

fcffitc  dcugoutiere      i\  faut  de  dIus  oue  les  efpaces  entre  les  mutules  dans  les  platronds 
i«.  des  gouticres  loient  quarrez.  De  lorrc  qu  il  taut  beaucoup  de  pru- 

dence à  un  Archired:e  pour  régler  fes  Entrecolonnes  ,  pour  com- 
pafler  les  faillies  des  moulures  qu'il  voudra  mettre  fous  la  bande  des 
modillons  ,  pour  déterminer  la  portée  du  foffite  des  mutules,  &C 
pour  ajurter  toutes  ces  chofes  avec  les  règles  dont  nous  venons  de 
parier ,  afin  de  pouvoir  faire  quadrcr  le  tout  dans  la  juftefTe  de  fes 
proportions, 


UVRF 
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Livre   VIÎ. 
î  Chap.  1. 


DÈS  FRONTISPICES  OV  FRONTONS. 


,CH  AP  ITRE     PREMIE  R. 
De  l'Origine  des  Frontons^ 

ES  Frontons , comme  nous  avons  dit,  ne  font  autre    frontons  images 
chofe  que  l'image  de  cette   partie  du  baftiment  qui   "  ^'^"°"'* 
s'élève  lur  les  faces  de  devante  de  derrière  en  forme 
de  pignon  ,  afin  de  pouvoir  à  fa  pointe  porter  le 
faifle  du  toiâ:  &  fes  pantcs  lur  les  coftez  à  droitte  ôi 
à  gauche. 

Il  y  a  apparence  que  les  premiers  Grecs  n'avoient  point  lufase  de    <^onv.thiens,  pre, 
ces  toids  en  pomte,  puilque  nous   liions   dans  quelques  Autheurs  Frontons  des  Ttnî! 
Anciens  que  Tinvention  en  ell  deiie  aux  Corinthiens ,  qui  les  pre-  ^^"" 
miers  ont  couvert  leurs  Temples  par  un  toid  à  deux  ailes  à  l'imita- 
tion de  celles  d'un  Aigle ,  donnant  pour  ce  fujet  le  nom  de  cet 
oifeau  à  cette  manière  de  couverture  qui  fut  appellée  par  eux  ài-mi^ 
&  par  les  autres  Grecs  qui  s'en  font  fervis  dans  la  fuite. 

Et  comme  la  plutpart  des  mailons  qui  fe  voyent  prcfentement  fa^  "  ^^f^J^"  P'''*- 
en  Grèce,  &  même  en  Eg-yptc  &  quafî  par  tout  le  Levant ,  font  cou-  ""^  taïuiirade  ou 

rr  1  o,     U        J'         r      1  J>  ""       wianit      /ans 

vertes  en  terralie  toute  platte  oL  bordées  leulement  d  un  petit  mur  Frontons  lont  « 
d'appuy  tout  à  l'entour  ,  fans  qu'il  y  ait  aucune  élévation  de  cou-  lônrqûrioiu  ci 
ver  turc  :&  qu'il  y  aiuietdecroirequelemêmeuiaac  s'obfervoitenco-  '^"rescntcrraiiepat 

^,''.'  ^^  ^  ,.t>  tout  lelevanc. 

re  au  temps  des  Anciens  \  Nous   pouvons   dire  avec  quelque  vrai- 
fcmblance  que  c'ell  à  cette  imitation  qu'ils  avoicnt  accouitumé  de 
finir  les  faqadcs  de  leurs  bâtimens  profanes  &  communs,  auxquels 
ils  ne  donnoicnt  qu'une  baluilrade  ou  tout  au  plus  un  Attique  &: 
fans  Fronton  au  dclfus  du  grand  entablement  ,  dont  nous  voyons 
encore  tant  d'exemples  en  divers  endroits  dans  les  Thermes  &  par        Les  Frontons 
tout  aux  Arcs  de  Triomphe  ;  &  qu'il  n'y  avoir  que  les    Temples  qiaf  poiV  leT tIm- 
qu'ils  étoient  obligez  de  couvrir  en  pointe  à  caufe  de    leur  largeur,  p'"- 
puilqu'il  eft  très  vray  que  les  Anciens  ne  donnoient  jamais  de  fron- 
tons qu'aux  Temples  ,  confiderant  cet  ornement  comme  quelque 
choie  de  facré ,  lequel  néanmoins  pafla  enfuite ,  par  la  flatterie  des  Ar- 
chitectes, aux  tac^ades  des  Palais  des  Empereurs,  &  de  la  par  corrup-^ 
tion  indifféremment  à  toutes  forces  de  bâtimens. 

Mm 
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Chap.  II.  C  H  A  P  I  T  R  E     II. 

Des  différentes  hauteurs  des  Frontons* 

Frontons Grect fort  IT     £  Païs  dc  la  Grcce  n'étaïit  pas  fujet  aux  pluies,  ils  n'étoient 

1    y  pas  necefTitez  de  donner  beaucoup  d'élévation  à  leurs  toids, 

&  leurs  Frontons  étoient  par  confequcnt  fort  bas.  Ce  qui  me  fait 

dire  qu'il  n'y  a  point  de  faute  dans  le  texte  de  Vitruve  ,  quand  il 

Hautcurdu  tympan  ^[^  qu'il  fufHt  de  donner  à  la  hauteur  du  tympan  la  neufiéme  par- 
un  neufitme   de  la      .         -j  ,       ,  il  ■  r       J       1  ;    1        J        •  l 

largeur  de  h  corni-  tic  de  toute  la  largeur  de  la  cymaiie  de  la  corniche  droite  d'une 
chc^piatte idou  vi-  f^^^j^  .  p^rce  que  je  crois  que  les  Grecs,  dont  Vitruve  nous  a  prin- 
cipalement donné  la  dodrine  ,  fe  fcrvoient  de  cette  proportion 
pour  leurs  frontons  ,  ajoutant  au  deflus  de  cette  hauteur  celle  de  la 
corniche   prile  à  plomb  ,  par  le   moicn    de  laquelle  la  pointe  fe 
trouvoit  un  peu  plus  élevée  ;   Et  les  premiers  des  ArchitetStes  Ro- 
mains en  uioient  à  peu  prés  ainfi ,  comme  nous  le  voions  en  quel- 
ques reftes  Antiques. 
tes  Romains  ont       1^  cft  vray  que  fe  trouvant  enfuite   obligez  de  donner  plus  de 
donné  plus  dehau-  j-gideur  à  Icui's  tolts  ,  à  caufe  des  grandes  pluies  auxquelles  ils  font 

teur aux  Frontons  a  -i       r  fC     \  V  1  1  o     1  1 

cauie  des  pluies.       aflez  iujets  ,  ils  htent  aulii  leurs  rrontons  plus  élevez  ,  &  les  plus 
belles  proportions  que  nous  en  aïons  font  celles  du  Portique  du  Pan- 


La  plus  belle  pro- 


P' 


ortion  c 


ft  «IkX  theon  ,  dont  le  Frontifpice  a  de  hauteur  ,  depuis  la  corniche  du 
*heon°doin"  laTau-  nlvcau  jufqu'au  fommet  ,  les  ~  de  toute  la  longueur  de  la  même 
teui  dt  deux  neuf-  comiclie  à  la  prendre  au  deflus  du  filet  oui  fert  de  cymaifeà  lagou- 

viémes  de  la  larL;eur      .  n^N]  1  alJ"^'  1J1  J 

de  la  corniche  de     tieix  ,  laquelle,  a  Dieii  parler  ,  elt  la  dernière  moulure  de  la  grande 
"'^""'  corniche  -  Car  iadoucine  qui  eft  au  deflus  n'en  fait  partie  que  lorf- 

qu'il  n'y  a  point  de  fronton  ,  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué  dans 

la  première  Partie  de  ce  Cours  d'Architedlure. 
Approuvée  par  "^ca-       ScaiTiozzi  fe  fctt  de  la  même  pratique  pour  déterminer  la  hau- 
mozziquidit  ciu'un  ^^^^  ^^  ^.^^^  ^^^  frontons  ,  condamnant  ceux  qui  leur  donnent  ^  ou 

quatrième  de  la  me-  i  •    1  i 

me  largeur  en  iwu-  un'  \  Qc  la  longucut  de  k  comiclie  plâtre  ou  de  niveau  ,  parce  que 

teurisnd  le  fronton    ,J.  O  'oli-  i  n 

trop  rude,  &  un  cm-  le  premier  elt  par  trop  roidc ,  cc  le  dernier  par  trop  plat  au  goult 

quKme  trop  plat.      ^^  ^^^   Atchitede. 

Figute  pour  la  def-       Quant  à  ccilc  de  Pliilander  &  de  Serlio ,  dont  nous  avons  donné  cy- 
cr.ption  du  fronton  dcvaut  la  figure  ,  clle  fe  peut  faire  encore  en  ô 

cette  manière.  Decriv^prtur  toute  la  corniche,  /      ! 

comme  fur  un  diamètre  A  B,le  cercle  A  G  B  D, 

qui  foit  coupé  par  un  autre  diamètre  à  ancries 
,  droits   G  CD  prolongé  en  F,  puis  du  bout  / 

inférieur  de  ce  diamètre  D   &  de  l'intervalle  / 

D  A  ou  D  B  ,  faites  un  autre  cercle  A  E  B  F,  I 

il  coupera  D  G  en  E  ,  qui  marquera  la  hau-  \  \  / 

teur  du  fronton  A  E  B.  \  \  y^ 


SECONDE     PARTIE.  15^ 

Ces  différences  de  hauteur  nous  font  juger,  que  l'on  s'eft  accom-  IiVre  VÎÎ 
mode  de  temps  en  temps  aux  neceflitez  que  l'on  a  eiies  d'élever  ou  Chap.  IL 
d'abaiflcr  les  toits  des  bâtimens  fuivant  les  différences  des  Pays,  ou 
même  des  matières  dont  on  s'cft  fervi  pour  couvrir  les  édifices  .  car  f  "'^f ''"'«s '"uteun 

,  ,     ,  1  'a:    h  ronrons    Idoil 

il  eft  conltant  que  l'on  a  donne  bien  moins  de  hauteur  à  un  toid  '"p^>^  &ics,mne. 
Jorfqu'on  l'a  couvert  de  plomb  ou  de  bronze,  que  lorfqu'il  na  eflé   ^        °"v"ciires. 
couvert  que  de  tuiles ,  &:  partant  que  les  Frontons  de  ceux-là   ont 
efté  tenus  bien  plus  bas  que  ceux  de  ces  derniers. 

Nous  voyons  même  que  les  Goths  dans  leur  Architedure  ont  éle-  tes  Ptontons  God. 
vé  quafî   toutes  leurs  façades  en  pointes  fort  aigiies  ,  parce  que  les  ^uTcÔmmeTs^oî^ 
toids  des  maifons  dans  les  Pays  du  Nord  ,  aufli  bien  que  ceux  que  ''^  p^j*  froids. 
l'on  faifoit  parmy  nous  auparavant  que  l'on  fe  fuft  accoutumé  de 
les  couper  par  le  haut  à  la  Manfarde,  font  fort  exaucez  ôc  fort  roi- 
des,  afin  que  les  neiges  ne  s'y  puifl'ent  point  arrcfler. 


c 


CHAPITRE    II  L 
Des  dejfduts  des  Frontons  modernes. 

El  A  me  fait  dire  en  paffant  que  lufige  des  Frontons  en  ces  Chap.  lit. 

quartiers  ne  fait  pas  toujours  un  effet  agréable  aux  yeux  de 

ceux  qui  entendent  lArchitediure,  particulièrement  loriqu'ils  cou-     tes  Frontons  fur 
ronnent   des  fa(^ades  à  croupes  ou  à  pignons  ,  dont  les   toidls  (ont  ouVpignonsfoat" 
plus  élevez  &  plus  roides  que  les  Frontons  5  au  delà  defqucis  les  '^^^''o'^'^''^"- 
croupes  reprefentent  une  féconde  image  de  Fronton  dcf-agreable 
t>i  difproportionnée  aux  autres.  Ainfi  je  crois  qu'il  faut  bien  ïe  don- 
ner de  garde  de  cet  inconvénient ,  &  ne  (c  iervir  de  Frontons  que 
lorfqu'ils  repondent  entièrement  à  la  pante  des  toi6ts,cequi  eil  rare 
parmi  nous  ,  ou  au  moins  lorlqu'il  n'y  a  aucune  apparence  de  pi- 
gnon ou  de  croupe  au  derrière  d'eux. 

Les  Anciens  faiioient  les  Frontons  des  Portiques  de  leurs  Tem-  ^''ontons  des  rem. 

r        r-  1  f,       1  1    n~    ■  I  -111  P'^^  antiques  iort 

pies  rort  grands  ,  &  ils  remplilloient  le  vuide  de  leurs  tympans  avec  grands. 

des  bas  reliefs  exquis  reprefentant  des  Combats  ,  des  Hilloires  ,  des  dan'sy^tymyn'd'èl 

Sacrifices  &  autres  choies  ,  dcfquelles  on  voit  encore  des  exemples,  f"^°'"°"^- 

comme  au  Temple  de  Caftor  &  Pollux  à  Naples.   Et  l'on  remarque 

encore  à  prefent  dans  le  tympan  du  Frontilpice  de  la  Rotonde  les 

trous  des  crampons  qui  y  attachoient  les  Tables  de  bronze  hifto- 

riées  ^  dont  il  elloit  tout  rempli.  Nous  fçavons  d'ailleurs  que  les 

plus  anciens  Architeâ-es  Romains  remphlT  icnt  cet  efpace  de  fio-u- 

rcs  de  terre  cuitte  &  plombée,  dont  il  y  en  avoit  qui  eitoient  d'un 

travail  fnefveilleux. 

Et  lorfquc  les  Frontons  cftoient  petits  comme  fur  les  Tabernacles  Tympan  des  p«rtt 

d/^\  11  r  1  I  ■  I        r      rr    ■  I  i       Frontons  lailîé  nud 

es  Cnappelies  ou  iur  des  niches  ,  ils  laiiioient  le  tympan  pour  la  &  lins  omemenst 

plulpart  tout  nud  ,  fans  le  remplir  comme  nous  faifons  de  vilains 

cartouches  pour  porter  des  armoiries  ,  de  rouleaux  ,  de   grotelques 

Mm    ij 
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Livre VII.  &  d'autres  chimères  de  mauvais  gouft.  le  ne  dis  rien  de  ceux  c|ui 
Chàp.  III.  mettent  dans  leurs  tympans  des  fenclbes  rondes  ou  quarrées  ;  parce  que 
Msuvnis  effet  jc  He  crois  pas  qu'il  y  ait  perfonne  qui  les  approuve,  s-il  a  quelque 
des  cartouches,  rou-  connoifTauce  dc  la  bonne  Architecture  -,  non  plus  que  ces  Froii- 
ir.oiri  s  Sec  dansies  tons  coupcz  pour  faire  place  a  des  tableaux  ou  a  des  Cartouches, 
"^"'k"  des  feneftres  ni  CCS  Froiitons  btifcz  fur  le  haut  &c  repliez  en  dedans  ,  ces  Fron- 
'°Frïin°onrcou7ez,  ^^^^  ïoukz  cn  volutes ,  CCS  Ftontous  renverfez  la  pointe  en  bas  , 
fe°iir'"n'''!fdan*'  ^  ^^oy  qu'il  y  en  ait  un  exemple  Antique,)  parce  qu'il  n'y  a  rien 
Fronton?   roulez  '  dc   plus  couttairc  â.  la  natutc  des  Frontons  ,  qui  font    faits  pour 

renverfez  ,   &;c.  vi  ••  ■    r  i    /-r  i>  • 

deux,  couvrir  ce  qui  le  trouve  au  deiious  deux ,  que  ces  pratiques. 

Le  Fronton  doit  ^^  fautque  Ic  Fronton  couvre  toute  une  fav^ade  &  qu'il  commence 
couvrir  toute  k  ra-  ^  s'clcvct  dés  le  bout  dc  la  corniche  de  niveau  :  car  ces  Frontons 
fet  des  Frontons  glifTans  qui  laifTcnt  à  chaque  bout  une  partie  de  la  corniche  de  ni- 
è^  *"*•  yeau  recouverte  de  la  doucine ,  font  un  méchant  effeâ:  ;  Et  fî  la  fa- 

çade cft  fi  large  que  vous  apprehendiés  que  vôtre  Fronton  ne  de- 
II  faut  faire  Vienne  trop  grand  ôc  trop  haut  fur  vôtre  édifice  5  il  faut  en   ce  cas 
"!!^e'"  fa"adè"'''en  ^^^^^^^  ^^^^  ^^  iiiilieu  cc  quc  VOUS  jugetcz  à  propos  pour  fa  largeur, 
avantcorps  ce  que  &  faire  reffautcr  toute  cette   partie    du  bâtunent   s'il   fe  peut     ou 

l'on  veut  couvrir  de  .  ,-  ,   ,  ^  ^  ,,  l    ^ 

Fronton  quand  elle  tout  au  mouis  ton  eiitablcment  en  rorme  d  avant  corps ,  afin  que 
gcM?  trop   e  lar-  |^  Fronton  pofant  deffus ,  fafic  effeâ:  comme  s'il  couvroit  un  édifi- 
ce feparé.    Ceci  fc  doit  encore  entendre  lorfque  l'on  veut  couron- 
ner d'un  Fronton  le  milieu  d'un  periftyle  ou  de  quelque  lieu  ou  il  y 
ait  un  cours  de  Colonnes  ou  d'Arcades  dc  fuite  ;  Car  alors  il  faut 
pour  la  même  raifon  faire  refiaillir  l'entablement  qui  porte  fur  les 
Colonnes  ou  iur  les  pilailres  du  milieu,  fur  lefqucls  on  veut  affcoir 
le  Frontiipice. 
toû,^ou!sTouvtiîen       ^at  cn  gcncral  il  faut  tenir  pour  une  règle  indifpcnfable  fur  les 
cffetouenafparan^  Ftontons  ,  qu'ils  nc  doivcnt  ïamais  eftre  pofez  ni  figurez  de  telle 

ce  ce  (urquoi  il  elt  -1,  .  ^-  '^  i  O 

pofé.  manière  que  Ion  ne  puiue  toujours  s'imaginer  qu'ils  ont  elte  mis 

en  cet  endroit  afin  de  couvrir  ce  qui  le  rencontre  au  deffous  d'eux. 

Divers  Frontons       Alnfi  c'cft  un  dcffaut  cn  Architeclure  que  de  mettre   plufieurs 

une  Sie' corniche  F^ontons  l'un  daiis  l'autte  Iur   une  même  corniche  platte  ;  parce 

fomviticux.  qu'un  même  bâtiment  ne  peut  pas  avoir  plufieurs  toi6ls  fur  une 

même  étcndiic  de  largeur.  Où  il  faut  remarquer  que  j'ay  dit  far  une 

même  Corniche  :  car  l'Architcde    du    Panthéon  a  bien  mis  deux 

qui  font  l'un  fur  Ftontons  l'un  fur  l'autre  dans  U  fac^ade  de  fon  édifice  entier,  mais 

de  du  po"tique*ïû  ^^^  ^^  ^^nt  pas  Ftoiitons  d'un  même  corps ,  car  l'un  ell  pour  la  face 

panthcô  font  Fron-  antcricure  du  portique  ,  &  l'autre   pour  celle  du  Temple  rond  ;  ils 

tons  de  divers  corps.  ,  i  i         '  i  r  ' 

ont  chacun  leur  entablement  particuher,  &  ils  font  clognez  l'un  dc 
l'autre  de  toute  la  longueur  du  flanc  du  portique. 

Nous  n'avons  dans  l'antique  que  de  deux  fortes  dc  Fiontons,f(ja- 
deux  forâtes de^Fron-  volt  de  ccux  que  l'on  appelle  quarrez  c'cfi  à  dire  qui  iont  faits  de 
&"ro?i'dr' '^"^'^"  lignes  droites  îefquelles   s'élèvent  &c  foiment  à  leur  pointe   le  fom- 
met  d'un  triangle,  &  de  ronds  qui  font  faits  d'une  portion  de  cercle 
furbaiffée.  Les  uns  &c  les  autres  font  de  même  hauteur  ;  Mais  ce  que 

l'on 


tons 
tez 
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ï'on  doit  confiderer , cil:  que  les  Frontons  ronds  font  beaucoup  plus  LiV  reVIÎ-. 
rares  que  les  quarrez  ,  &c  qu'ils  n'ont   jamais  efté  pratiquez  par  les  Ch  ap,  !I. 
Anciens  que  lur  de  petits  lieux  &  à  couvert  ;  Car  nous  n'en  voions  ,    , 

r       \  \  111  II  1       I       T-.  1  r  Proiuonsronasplus 

que  lur  les  tabernacles  des  chapelles  de  la  Rotonde  &  lur  quelques  "«s  que  ks  quar- 
niches  dans  les  Thermes  ;  Au  lieu  qu'ils  le  font  fervis  de  Frontons  nau'emciu^^fur"'' de 
quarrcz  en  toutes  fortes  de  bâtimens  grands  ôc  petits.  petits Ueux &  i  cou- 

D'où  l'on  peut  conjecturer  qu'aux  bâtimens    où  l'on  eft  obligé 
de  faire  dans  un  même  étage  d'une  façade  des  feneftres  de  différente     L'on  peut  en  mê- 

t  ,  ^  ■    r  ^  11  ■    r  ^    \        \  \       me  façade  placer  des 

largeur  ,(Ce  qui  le  peut  ^pourveu  que  celles  qui  lont  a  la  droite  du  feneftrcs  de  diJFc- 
milieu  de  la  façade  foicnt  les  mêmes  que  celles  qui  font  à  la  gauche  ;  )  ve"qata!sfeKp"o"nI 
Il  le  faut  bien  donner  de  crarde  de  les  couvrir  de  Frontons;  Car  ou  ''""^  ,^"  fynKtne. 

r  ^  r         ■  J  A  1  '  l'^rj/r        lln'y  faut  ponn  en 

ces  Frontons  ne  leroient  pas  de  même  hauteur  étant  batis  lur  ditte-  ce  cas  de  Frontons» 
rentes  longueurs  de  corniches  plattes,  ou  la  hauteur  en  tous  n'auroic 
pas  la  même  proportion  à  la  largeur  \  &  en  toutes  manières  il  y  au- 
roit  de  la  difformité. 

Je  dois  à  ce  propos  rapporter  un  exemple  de  l'antique  qiii  fe 
voioit  ci  devant  à  Rome  dans  un  bâtiment  demi  rond  en  forme  de 
Théâtre  fait  de  briques  avec  quelques  ornemens  de  pierre  \  Il  étoïc 
fait  a  arcs  affez  bien  proportionnez  dont  les  piles  étoicnt  égales  à 
la  largeur  de  la  baye  :  Ces  arcs  étoient  couronnez  dune  plinthe  dnS^Je  "nT'' 
en  forme  de  corniche  platte  ,  laquelle  étoit  aulfi  recouverte  d'un  ^^'""''"^*""i'^"» 
fronton  d'une  manière  fort  extraordinaire,  que  je  nevoudrois  pour- 
tant pas  confeiller  d'imiter.  L'arc  du  milieu  avoit  fon  Fronton  fui- 
vant  les  règles ,  mais  les  deux  arcs  des  cotez  n'eftoient  couverts 
chacun  que  d'une  portion  du  grand  Fronton  qui  auroit  fervi  à  cou- 
vrir les  trois  arcs  enfemblc,  s'il  avoir  été  continué  tout  entier.  Et  cela 
étoit  répété  dans  toute  l'étendue  du  Théâtre  de  trois  en  trois  arcs 
en  cette  manière. 


Quant  à  ces  Frortons  à  plein  ceintre,  nous  pouvons  dire  qu'ils 
ont  efté  inventés  par  nos  Architectes  en  ces  pays,  qu'ils  font  peu 

Nn 
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xrTT  en  ufagc   dans    les   bâtimens  confiderables   &  d'un  allez  méchant 
Livre  vu.        _  ^ 


Chap.  II.    S°"^ 


un.. 

Au  reftc  il  eft  bon  de  remarquer. ,  lorfquc  l'on  veut  couvrir  de 
Frontons  fur  ua  Frontons  un  rang  de  fcnellres  ou  de  lucarnes ,  ou  mettre  autrement 
même  n.ueau  dans  „i,,r,-,,-.ç  Pmnrons  fur  une  mêmc  lio;ne  de  niveau  dans  l'étendue 
vent  être  eiuremc-  J'une  façadc ,  qu'il  eft  a  propos  de  les  entrelacer  de  quarrcz  &  de 
d"ronds''"Ën  forfe  ronds ,  cu  fortc  ncantmoms  qu'ils  fe  repondent  uniformément  l'un 
qu'ils  fe  répondent  v  |.  '.I  ^  ç.^  ^it  autant  des  uns  à  droite  qu'a  la  eauche  ,  &c 

en  fymmetrie.  a  IdULlC,    qu  n  /  1  ?       i   i    i   i 

Frontons  dont  les  ^,,;  font  également  alitants  du  milieu  loient  lemblabies. 

corniches  plates  font  q"*^  ^^^^   H,    ^  ^         J         .   1  1  1  T       ►   f  ^ 

fut  un  même  niveau  jj  faut  deolus  que  ceux  dont  les  corniches  plattes  lont  lur  un  même 
t'i:ù«ur:  ''  '"'■  niveau  ,  Ibient  aulTi  de  même  hauteur.  .         ,         ,  , 

O'ioy  que  nous  ayons  dit  cy  devant  que  s  attachant  a  la  feverité 

de  la  nature  on  ne  devroit  point  mettre  de  corniche  plattc  ou  de 

11  faut  qu'il  y  ait    •         j^^s  les  façadcs  ou  il  y  a  un  Fronton  ,  &  que  nous   ayons 

aiie  corniche  plartc  -"i^v*-'^"  ""^"^  i  ,  ,■'  i|a-  - 

fous  les  Frontons,  pour  cc  fujet  tapportc  quelques  exemples  tirez  des  batimens  anti- 
Sa.s°rcouptr'faH5  qucs  OU  l'entablement  eft  coupé  au  delTus  du  frontilpicc  j  II  ne  faut 
neceflité.  pourtant  pas  s'y  arrcfter  fans  neceflité  :  Au  contraire  il  vaut  beau- 

coup mieux  fuivre  l'autorité  des  plus  beaux  reftes  de  l'antiquité  qui 
le  plus  fouvent  ont  fait  porter  leur  Fronton  fur  l'entablement  dans 
toute  fon  étendiie. 
Entabiemcns  an-      Nous  voions  même  que  les  Anciens  ont  mis  des  entablemens  fouS 
tiques  fous  les  demi  j^g  clemi-Frontons ,  lorfqu'ils  ont  été  obliP"ez  d'en  faire,  comme  aux 

Fiontons    des     bas  ■      n      ■  1.      1        l       rT  î>  il 

côtés  des  Temples.  Xcmples  qui  citoicnt  accompagnez  d  ailes  balles,  que  1  on  appelle  au- 
trement des  bas  cotez, à  droite  &  à  gauche  j  tel  qu'eftoit  celuy  de  la 
Paix ,  dont  nous  avons  la  fa-.  ^^^^ 

^ade  dans  les  deflfeins  de  Pal- 
ladio :  Car  on  y  voit  que  le 
corps  du  Temple  ayant  beau- 
coup plus  de  hauteur  que  les 
ailes  ,  l'Architcde  a  mis  un 
Fronton  entier  lur  le  haut  du 
corps  élevé  qui  marque  la  figu- 
re du  toit  du  Temple ,  &  deux 
demi  Frontons  aboutilTans  de 
part  &  d'autre  dans  fes  cotez, 
comme  les  deux  toits  des  ailes ,  fous  lefquels  il  y  a  un  grand  enta- 
blement qui  traverfe  toute  la  largeur  du  Temple  &  des  ailes  en- 
femble  en  cette  manière. 

Nous  avons  fait  voir  ci  devant  qu'encore  que  Vitruve  ne  vucille 

L'on  peut  mettre  polnt  que  l'on  mette  ni  modiUon  ni  denticules  dans  les  corniches 

Irn^jf  Ifs t  des  Frontons,  parce  dit-il,  que  m  les  forces  ni  les  chevrons  ,  dont 

corniches  des  rton.  1^5  j^^       1^5  &  Ics  dcntelcts  iious  reprefeiitent  la   figure,  ne  palTent 

tons  a  Icx-emple  des  i  •  1  a         " 

plus  beaux  édifices  point  dans  Ics  Frontifpices  ;  Il  eft  pourtant  vrai  que  les  Anciens  ne 
de  !•  Antique.         ^^  ^^^^  ^^^^^  arrcftez  à  cette  confideration ,  &  leurs  plus  beaux  ou- 
vrages font  pleins  de  Frontons  dont  les  corniches  font  embellies  de 
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l'uii  ou  de  l'autre  de  ces  ornemens ,  &  le  plus  fouvent  des  deux  en-  LiVRE  VII. 
fcmble  ;  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  c'eft  encore  en  ce  point,  Chap.    II. 
comme  en  quelques  autres  que  nous  avons  remarqué  cy-devant,quc 
l'Art  ne  s'eft  éloigné  du  cours  fevere  de  la  Nature  ,  que  pour  iuy 
donner  plus  de  grâce  &  plus  de  beauté.  Ainlî  je  ne  balance  pas  à 
dire  que  l'on  peut  fcurement  travailler  fur  de  fi  grandes  autoritez. 

Au  reftc  quoique  ces  orncmeRs  dans  les  corniches  des  Frontons  LesmodiUons  &ks 
antiques,  foient  taillez  de  manière  à  plomb  fur  le  niveau,  qu'ils  re-  ^^"''<^f^^  dansks 

T.',  ^  r  .p-'  corniches  des  hon- 

pondcnt  preciiement  a   ceux  de  la  même  nature  qui  le  trouvent  tons  amic^ues  font  à 

■T.  ,  •    1         I       I  >  11  r  1       V  plonab  fur  la  corni- 

dans  la  corniche  de  1  entablement  qui  règne  tous  les  frontons  j  nous  che  de  niveau  ,  & 
avons  néanmoins  quelques  exemples  dans  les  Ouvrages  des  Moder-  modernes  ^"Infies 
nés  ,  où  les  modillons  font  perpendiculaires  aux  cotez  du  Frontif-  ^'''''i  '"^  i«  coîkz 

'  ,      ^      ^.      ^  r  y  }  panchants  du  lion* 

pice  &  non  pas  à  plomb  fur  le  niveau.  La  railon  quiis  en  appor-  ufpice. 
tenc  eft  que  les  modillons  en  cet  endroit  reprefenient  les  bouts  des 
panes  qui  font  perpendiculaires  aux  pantes  du  toi(St,  c'eila  dire  aux 
coftcz  des  Frontons ,  comme  ceux  des  corniches  des  entablemens 
<ie  niveau  marquent  les  bouts  des  jambes  de  force  qui  iont  à  plomb 
fur  les  mêmes  entablemens.  Cependant  comme  nous  n'avons  rien 
de  femblable  dans  l'Antique  ,  ôc  comme  on  ne  met  jamais  les  pa- 
nes iur  les  pantes  des 
toidts  tellement  prés  à 
prés  l'une  de  l'autre 
qu'elles  puilfent  faire 
l'effet  des  modillons  par 
leurs  bouts  ;  j'eftimc 
qu'il  en  faut  demeurer 
à  la  pratique  des  An- 
ciens ,  &  prendre  tous 
les  ornemens  des  cor- 
niches des  Frontons  en- 
tre les  perpendiculaires 

tirées  des  extremitez  de  ceux  qui  font  dans  les  corniches  des  enta-     n  en  fa 
blcmens  de  delfous  en  cette  manière  ;  car  par  ce  moyen  ils  feront  à  m°ins demeurer auz 

.  .  '  ^  r  J  bons  exemples  de 

plomb  Iur  le  niveau  &  repondront  prccifement  à  ceux  qui  feront  de  l'Anriaue. 
même  nature  au  delTous  d'eux.  ^.^  ,^,^  ^^  ,^„,p,„ 

Je  n'ai  pas  befoin  de  repeter  que  le  nud  du  tympan  doit  repon-  «loit  repondreauvif 
dre  au  vif  de  la  frife,  quoiqu'il  y  en  ait  un  antique  à  Ollie  qui  re-  Les  moulures  des 
pond  à  l'aftragale  du  haut  de  la  colonne  :  &  que  dans  la  corniche  ton"doiventeftre°ies 
du  Fronton  l'on  doit  mettre  les  mêmes  moulures,  dans  la  même  "^'^o/n,^he piaue de 
hauteur  prife  à  plomb  fur  leurs  cotez,  &  dans  le  même  ordre  quel-  deiibus  &dc  même 

1         /'  J  1  111'  Il  -wf    r  /^      1  •      hauteur  perpendicu- 

les  Iont  dans  la  corniche  de  1  entablement.  Il  taut  leulement  exami-  kire. 

lier  ce  que  Vitruve  dit  qu'il  faut  que  toutes  les  parties  tant  des  en-  q^efo'utes  Tes  paT- 

tablemens  que  des  Frontons  panchent  en  dehors  ou  fur  le  devant  tie^  des  cntatk-m-ns 

I  Jiir  1^  r  11  rr  A        ■  &des  Frontons  pan- 

cnacune  de  --  de  la  propre  hauteur  ,  ahn  quelles  paroiilent  droites  chcntOiric  devant 

o,    1    •  \        1  1  V>  •       .  ■  1  1         /'      n  n      •  delà  douzième  p; 

ce  Pien  a  plomb  i  Ce  qui  narriveroïc  pas  ,  dit-il ,  li  elles  eltoient  tie  de  leui  Uauteu 

Nn    ij 


ut  nean- 


me  par- 
r, 
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Livre  VIL  toutes  pcrpciuiiculaires  ,  car  entre  les  rayons  vifuels  qui  touchent 
Chap.    il    les  cxtremitez  des  objets  au  deflus  de  nous,  ceux  qui  arrivent  au 
bout  d'en  haut  font  plus  longs  que  ceux  qui  ne  viennent  qu'à  leur 
extrémité  inférieure  ,  &  font  pour  cette  raifon  que  le  haut  paroift 
plus  éloigné  &  courbé  en  arrière. 
Sans  cxempit  dans       Surquoi  nous  avons  à  dire  premièrement  qu'il  n  v  a  rien  de  pa- 
pareace  de  boa  fuc-  icd  dans  Ics  Ouvtagcs  aiiciens  j  &  que  la  choie  en  œuvre  teroit  un 
'"•  méchant  effet  ,  ainli  qu'il  eft  arrivé    au  Frontifpice  de  l'Hôtel  de 

Ville  de  Lyon  qui  avoïc  cfté  fait  fur  cette  pratique  ,  &  que  l'on  a 
efté  obhgé  de  changer  ,  parce  qu'il  fembloit  eftre  prefl:  de  tomber 
en  devant.  Il  eft  vray  que  la  pante  eftoit  fur  l'entablement  entier  ^  & 
que  Vitrtivc  entend  qu'elle  fe  faife  fur  chaque  partie  en  particulier ^ 
mais  il  eft  mal-aifé  de  comprendre  comme  quoi  ces  parties  pour- 
roient  eftre  ainlî  pofées  l'une  fur  l'autre  fans  porter  à  faux.  Outre 
Et  fondée  fur  un  quc  Ic  ptuicipe  dont  Vitruve  fe  fert  n'eft  point  véritable  ,  car  les 
faux  raifonnemciit  (Jj^erentes  lon^ueurs  des  rayons  vifuels  ne  changent  rien  à  l'appa- 
rence  des  objets ,  il  n  y  a  que  les  angles  qui  y  apportent  de  1  altéra- 
tion ,  comme  il  eft  cnfeigné  dans  lOptique  ,  dont  nous  pouvons 
dire  que  ce  raifonnement  de  Vitruvc  eft  plutoft  une  fubtilité,  com- 
me il  en  a  plufieurs  dans  fon  Livre  ,  qu'un  précepte  auquel  il  faille 
s'arrefter  ;  &  qu'ainft  il  eft  bon  de  demeurer  dans  la  règle  générale 
&  de  maintenir  toujours  l'aplomb  dans  les  Ouvrages. 

Enfin  je  penfe  qu'il  eft  inutile  de  répéter  icy  ce  que  j'ay  dit  ail- 
leurs au  fujet  de  la  dernière  moulure  de  la  corniche  platte  que  nous 
appelions  ordinairement  la  cymaife  ,  parce  qu'elle  eft  comme  la  ci- 
me &  le  fommet  de  l'ordonnance  ,  de  qui  eftoit  nommé  'fhiihJ^ç 
par  les  Grecs  &  Stma.  c'eft  à  dire  camufe  par  Vitruve  ,  parce ,  dit 
Philandcr,  qu'elle  a  le  plus  fouvent  la  figure  d'une  doucine  qui  ref- 
femble  alTez  au  nez  camus  des  chèvres,  quoiqu'elle  puilfe  eftre  d'une 
.         .^  autre  figure  comme  de  celle  d'un  ove  au  Tofcan  ,  d'un  cavet  au 

La  cymaife ,  c'cft  à  .&  r-i.  Jî  /-\>Tn_J- 

direiadernieremou-  Dorioue  OU  même  queiquetois  dun  grand  talon.  C^il  elt,  dis-je, 

lure  des  corniches  ne  iii-  i  r  ■  :      T        1  L 

fe  met  jamais  aux  iHutilc  dc  dite  que  cctte  moulurc  ne  le  met  jamais  lur  les  corniches 
untront'on"''  '  ^  ^  plattcs  que  lorfqu'clles  n'ont  point  de  fronton, à  qui  elle  appartient 
fpecialemcnt  ;  de  forte  que  les  corniches  plattes  fous  les  Frontons  ne 
font  terminées  que  par  les  petites  moulures  qui  fervent  de  couron- 
nement au  î^rand  larmier. 
Ni  (buventi  celles       j^j^^g  [\  ^[i  ^  propos  dc  fcavoir  oue  le  plus  fouvent  l'on  ne  donne 

i]Ui  portent  les  gta-  1,       1  ^  I      .     ,     ■'■  .  , 

des  voiitcs  du  de-  poliit  de  cyiiiaifc  aux  grandes  corniches  qui  portent  les  voûtes  au 
^nipes.  jgj^j^g  jg^  Eglifes  ,  à  l'exemple  de  celle  de  faint  Pierre  de  Rome, 
à  qui  l'Architcâie  n'en  a  point  donné,  tant  parce  que  dans  les  lieux 
ferrez,  comme  iont  les  dedans  des  Eglifes  qui  ont  beaucoup  de  hau- 
teur, l'on  doit  éviter  autant  que  l'on  peut  de  donner  beaucoup  de 
faillie  aux  corniches  qui  autrement  pourroient  ôter  le  jour  ôc  di- 
minuer la  gayeté  de  l'édifice  ,  que  parce  que  le  ceintre  de  la  voûte 
fait  un  effet  à  peu  prés  femblable  fur  les  grandes  corniches  ,  à  celuy 

que 
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^ue  fcroic  un  Fronton  rond  qui  pafleroic  de  l'une  des  corniches  op-  Livre  VIT* 
pofécs  à  l'autre.  C.u  av.  T  T  t 


polecs  a  laucrc.  ^  Chap.  III. 

J'oubliois  à  dire  iur  le  fujet  des  Frontons ,  qu'efl:ant  faits  pour 
couvrir  ,  ils  ne  doivent  jamais  eftrc  mis  en  aucun  lieu  qui  n'ait  au  ve."tou°ou°'reftrê 
deflbus  d'eux  quelque  efpace  qui  puilTe  eftre  couvert  ou  en  effet  ou  ^"u'iircVr^œ^uvcrt 
par  feinte.  Ainfl  cette  pratique  de  quelques  Modernes  ne  fçauroit  ^'^eff^^o» au  moins 
jamais  palier  que  pour  impertinente ,  qui  ayant  deux  Colonnes  ou 
deux  Pilalkcs  couplez  l'un  prés  de  l'autre  à  chaque  côté  d'une  porte 
ou  de  quelque   autre  ouverture  ,  mettent  un  grand  Fronton  fur  les 
deux  Colonnes  du  milieu ,  &  un  autre  petit  Fronton  fur  l'cntable-  petits  Frontons  fur 
ment  de  chacune  de  celles  qui  font  dans  les  deux  bouts  ;  Car  ces  bLf  qur"o=n''au£ 
petits  Frontifpiccs  n'ayant  rien  au  deffous  d'eux  que  l'on  doive  cou-  î°""/""^  ^*^"^''' 
vrir,non  pas  même  en  feinte,  font  un  effet  tout  a  fait  defagreable. 

Il   faut  encore  remarquer  que  lorfqu'un  Fronton  couvrant  une 
façade  porte  fur  des  Colonnes   dont   les  entablemens  font  des  rei- 
fauts  fur  le  relie  de  l'ordonnance  :  l'on  peut  ,  li  la  faillie  n'cft  pas 
fort  grande,  continuer  la  Corniche  du  Fronton  toute  entière  au     ^a comiche dui^ 
deffus  de  toute  la  fac^adc  &  fins  la  faire  rentrer   en  dedans  ,  don-  co!oiX-i'qu''i fom  * 
nant  à  la  faillie  de  la  goutiere  plus  de  portée  au  deffus  de  l'entre,  ^^à^u,^^ 
colonne  ,  afin  qu'elle  puiiie  fc  réunir  à  celle  qui  s'avance  au  delîus  ,'"'>'  ^"  '^  ™"'''' 

1  -r  \  t  ^       r  I  11  1  1  r-  lorfquelaftilliea'ell 

des  reliauts.    Mais   lorlque    les    entablemens    des  colonnes   iortent  p«  t^p  grande. 
beaucoup  au  delà  de  l'aUgnement  de  celuy  qui  eft  entre  deux,  il     Autrement ii  &« 
faut  en  ce  cas  faire  rentrer  tout  le  Fronton  en  dedans  vis  à  vis  de  5!;',''l''" '•"']""'\'^^' 

ûaiis   au  ciroir  de 

l'cntrecolonne,  en  (orte  que  les  parties  du  tympan  portent  toujours  l'entrccoionne  ,  en 

V       ,  I     r        1  •£•    J      1      r    T  J  11  •  J  1  lO'tc  que  le  vif  du 

a  plomb  iur  le  vit  de  la  rrile,  tant  de  celle  qui  repond  aux  colon-  tympan  reponde 
nés  ,  que  de  celle  qui   eft  dans  l'entre- deux  i  Et  par  ce  moyen  la  d^Su"  d"  k  fnS 
corniche  du  Frontifpice  aura  ,  au  deffus  des  Colonnes,  des  reflauts  'i"'  ^^  ""  deirou^, 
pareils  à  ceux  de  leurs  entablemens. 


CHAPITRE     IV. 

^es  Acroteres. 

Este  maintenant  à  parler  des  Acroteres  qui  font  de  petits  .-  rir 

•  J  a  1'  ri  s        r  J      i.         Chap.  IV. 

picdcltaux  que  1  on  met  Iur  les  coins  ùc  au  lommet  des  Fron- 
tons afin  d'y  pofer  des  figures.  Vitruve  dit  que  la  hauteur  de  ceux     Régie  de  vmuve 
qui  font  fur  les  bouts  doit  repondre  à  celle  du  tympan  fur  le  mi-  qui^tut  quehhau, 

T  n/-.  r-/i  ^^^^  Acroteres 

lieu  ,  &  c'eft  ainn  que  nous  l'avons  enleigne  dans  la  première  Partie  «i"  boutsrcpondeà 

,  .  ,     •  11  *-*,  V  .  ctlie   du  haut  du 

de  ce  Cours.   Mais   comme  la  hauteur  du  tympan  iur  une   même  tympan. 
hauteur  de  Colonnes  ,  change  félon  la  différence  des    largeurs  des 
Frontons  ,  il  arrive  fuivant  ce  précepte  que   les   Acroteres  fur   un^Jf^eme^ïcutiu 
même  entablement  pourroicnt  eftre  tantoft  hauts  ,  tantoft  bas,  fe-  même  tympan  tdon 

i    .  .  ^  ■'la  différente   l.-.rgcur 

Ion  le  nombre  des  colonnes  que  le  Fronton  auroit  a  couvrir  j  c'eft  de  la  Façade  iur  la. 

\,-  I  niUI  C  •.  quelle  il  eft  nus. 

a  dire  que  le  tympan  citant  plus  bas  dans  un  rronton  qui  na  que 
deux  colonnes  à  couvrir ,  que  lorfqu'il  eft  au  deffus  de  4  colonnes, 

Oo 
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de  la  corniche  de 
rentablemciu. 


Livre  VU-  de  ^,  de  8  ,  ou  de  plus  grand  nombre  :  Les  Acroteres  feroient  pa£ 
Chap.  I V.  confequent  bien  plus  bas  fur  ce  frontifpice  à  deux  colonnes  que 
fur  celuy  de  4  ^  &  plus  bas  fur  un  de  4  que  fur  celuy  de  6  ;  Se  ainfî 
des  autres  ,  quoique  ce  fuffent  toujours  les  mêmes  colonnes  &  le 
même  entablement  ;  ce  qui  paroift  abfurde.  Car  il  femble  que  les 
Acroteres  dcvroient  toujours  avoir  une  même  hauteur  &  propor- 
tionnée à  celles  des  colonnes  ou  de  l'entablement. 
Corrigée  par  sca-       C'cft  poutquoi  Scamozzi  trouvc  bien  plus  à  propos  de  rapporter 

mozzi  qui  aflujcttit  ,  in  11J1  „;1  J1>  L1  n 

kut  hauteur  à  celle  leur  grandcur  a  celle  de  la  corniche  de  1  entablement  qui  elt  au 
deflous  d'eux  ,  laquelle  a  toujours  relation  aux  colonnes  ,  que  de 
ralfujettir  au  tympan  qui  n'a  de  proportion  qu'à  la  longueur  de  la 

Fwfant  la  hauteur  de  f^cadc  ;  Et  pout  cc  fujet  il  fait,  pat  unc  res;le  aenerale,  la  hauteur 

ceux  des  coins  fous         s  '  -T  .  ■  r  J    rT  J1  •  i 

leur  petite  corniche  dcs  AcToteres  dcs  coins  ,  prile  au  delious  de  leur  petite  corniche, 
gfande.'^'Er'ceiil^de  cgalc  à  la  failUc  dc  la  corniche  de  rcntablement  j  Ce  qu'il  faut  imi^ 
"eu"  lu"  haute  ""   ^^^-  Celle  dc  l'Acrotete  du  milieu  doit  eftrc  un  peu  plus  grande  que 

les  autres. 
Et  la  largeur  de  leur      La  largcur  du  dé  dcs  Acrotcrcs  ,  fuivant  le  fentiment  de  Philan- 
dé  égale  à  celle  du  j^j.  ^  ^^  Scamozzl  dolt  cllte  c^ale  à  celle  du  haut  de  la  colonne  . 

haut  de  la  colonne  ..  .         ,  *^  r 

furievif  de  laquelle  ^y  yjf  c|e  laqucUc  il  doit  tepondtc  en  toutes  fes  parties.  Ce  qui  eft 

ildoitporter.  ,  i       r  i.  '  il      ••      ^       1  •         \t    • 

bon  lorlque  Ion  ne  veut  mettre  qu  une  Itatue  a  chaque  coin  j  Mais 
Cette  largeur  s'au-  {i  l'on  avoit  deffcin  d'y  placer  un  groupe  de  fiaures  ,  il  faudroit  en 
f"on"ton  qu'ànd'^eiie  cc  cas  contiiiuet  la  largeur  de  l'Acroterc  &  la  faire  mourir  dans  les 
^°'^^P°"«P'"''^""  collez  du  fronton. 

Les  Acroteres  n'ont  point  de  bafe  ,  à  caufe  qu'ils  font  cachez  au 
baie  ,&  leurs coini-  plcd  pat  la  faillie  de  la  corniche  de  l'entablement.  Leurs  corniches 
*^''" ^'de^'s'pKdXux  doivent  eftre  proportionnées  à  la  hauteur  de  leur  dé,  comme  celles 


celles  ( 


avec  peu  de  moulu-  j^g  piedcftaux  dont  iious  avons  donné  les  règles  cy-devant.  Il  faut 
feulement  prendre  garde  qu'elles  ayent  peu  de  moulures  ,  car  le 
grand  nombre  &  la  petitefTe  les  confond  quand  on  les  voit  de  bas 
en  haut,  &  d  un  peu  loin. 


LIVRE 
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Livre  VIII. 

|[!         LIVRE    H  UI  CTIE'ME. 

DES   PILASTRES,  BALVSTRES,  CARIATJDES^c, 


CHAPITREPREMIER, 

Des  Pilafires  en  generaL 

E  mot  de  Pilaftrc  s'entend  diverfcment  dans  les  Au- 
teurs i  Car  tantoft  il  fignifie  une  Colonne  quarrée  ,  àc     Diverfcs  fignift. 
tantoft  on  le  prend  pour  les  piles  qui  portent  les  arcs,  "/iXe/"  "'°'  ^^ 
ou  qui  font  entre  deux  vuides  aux  portiques   &  aux 
Galeries  faites  à  arcades  j  Quelque  fois  même  on  ap- 
pelle de  ce  nom  les  appuis,  les  éperons  àc  les  contre- 
forts que  l'on  fait  pom'  foûtenir  les  murailles.    Nous  parlerons  de 
toutes  ces  chofcs  en  leur  lieu  j  Et  prenant  premièrement  le  mot  de 
Pilallre  dans  fa  plus  véritable  fignification,  nous  dirons  que  les  Pi- 
laftrcs, de  l'origine  defquels  nous  avons  parlé  cy  devant,  font  des     pua/ires  font co. 
Colonnes  quarrécs  qui  ne  différent  des  rondes  que  par  leur  figure  ;  S^erTn/dt?  '^"^ 
Car  elles  ont  le  même  diamètre  &  la  même  hauteur  dans  tous  les  ^«  q«e  pat  kut 
Ordres ,  &  tout  ce  qu'on  peut  dire   des  rondes  à  l'égard  des  Pie-   ° 
deftaux  ,  des  bafes  ,  des  chapiteaux  ,  des  entablemens  ,  des  entre- 
colonnes  &  des  autres  chofes  ,  fe  doit  aulTi  entendre  des  Pilaftres, 
que  l'on  appelle  aulïi  Stèles  ou  Colonnes  Attiques. 

On  peut  les  mettre  au  lieu  des  rondes  dans  les  portiques, dans  iis peuvent eftre 
les  penftyles,  à  cotez  des  Arcs,  des  portes, des  feneftres , des  niches  SK!'""^'"" 
&  par  tout  ailleurs.  On  les  met  avec  les  rondes  aux  cncognures  des    Et  avec  !«  rondes 

r     ^  1  ^     rr  i  1^1  J     J  1  .aux  coins  des  .taça-- 

façades,  adoflcz  au  mur  derrière  les  Colonnes, au  dedans  des  peri-  des. 
llyles  &  des  portiques,  &  aux  Arcs  de  Triomphe.  Quelque  fois  ils  iés!"addoiK7'o'u°* 
font  tous  entiers  comme  aux  portiques  àc  aux  Colonnates  j  Ou  bien  n"ifr?"  ''^"^  '^  ' 
il  font  engagez  en  partie  dans  le  mur,  qui  ell  la  manière  la  plus  or- 
dinaire de  fe  fervir  des  Pilaftres. 

Il  y  a  des  Architedtes  qui  ont  crû  que  ce  que  Vitruve  appelle  des     ^nces  ds  vicm- 

A  n      ■       1        T^  ■  I    n  -^   o  1  •  J       r       T-  ve  font  des  Pilaftres 

Antes  elroit  des  Pilaitres,  &c  que  la  première  manière  de  les  Tem-  aufemimentdepkv 
pies  qu'il  nomme  à  antes  ,eftoit  celle  dont  le  portique  avoit  en  fa 
Façade  deux  Colonnes  au  milieu  &  deux  pilallres  aux  encognures 
adoflcz  aux  extremitez  des  murs  des  ailes  du  dedans  du  Temple  pro- 
longez. 


Oo  ij 
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Livre  VIII 
Chap.  II. 


Les  Pilallres  en- 
gagés doivent  for- 
tir  fuffifaiTient  en 
dehors  pour  rece- 
voir les  faillies  des 
corniches  qui  vien- 
nent mourir  dans 
leurs  flancs. 

Cette  faillie  en 
dehors  doit  être  au 
plus  d  un  quart  de 
leur  diamètre  fdon 
Scamozzi, 

Moulures  des  cor- 
niches plates   qui 
palRnt  au  dcfl'us  des 
Pilaftres  ou  des  Co- 
lonnes i  vitieufcs. 


CHAPITRE    II. 

Des  /ûjettions  des  PiUfires  engage\. 

QUand  les  Pilaftres  font  engagez  dans  le  mur,  il  faut  prendre 
garde  qu'il  y  en  ait  aflcz  en  dehors  pour  recevoir  les  faillies  des 
corniches  des  portes ,  des  fencftres  &  des  autres  ouvertures  qui  feront 
entre  deux  Pilaftres  :  lefquelles  failUes  font  un  boncffcd  lorfqu'étant 
continuées,  elles  viennent  mourir  juftement  dans  les  flancs  des  Pi^ 
laftrcs.  Ainfi  Scamozzi  ordonne,  par  une  règle  générale,  que  les  Pi- 
laftres fortent  au  dehors  du  mur  au  plus  d'un  quart  de  leur  larcrcurj 
Car  par  ce  moyen,  dit-il,  ils  pourront  recevoir  dans  leurs  cotez  tou- 
tes les  faillies  des  ornemcns  des  portes  &  des  fencftres ,  lefquelles  ne 
doivent  jamais  paflcr  au  pardeflus  des  Pilaftres  i  quoy  qu'il  y  aie 
des  exemples  Antiques  &  Modernes  où  ces  faillies  s'avanc^ent ,  non 
feulement  audela  des  Pilaftres,  mais  même  au  pardefTus  des  Colon- 
nes qu'elles  embraftent  en  paffant  5  Ce  qui  eft  très  viticux. 


11  faut  couper  les  ^''  ''^  ^'7'^  T  '^^'^  r  "u    ""^^^'^^   ^^  '^°^''''  '"^  COmicheS   des 

corniches  des  portes  portcs  OU  dcs  teneitrcs  des  iaillies  plus  grandes  que  ne  font  \t^  flancs 
dLt"d":  t?-  ^"  Pil^ft^-^s  i  llvaudroit,en  ce  cas,  beaucoup  mieux  couper  ces  cor- 
?;"e"  JatcbTndé;  ^^''^^''  ^"^  ^^""^^  ^^"^  tabkaux  dcs  pottes  ou  des  fencftres,  &  les  conti- 
cDutonnéespourks  tinuer  cn  plattcbandcs  fculcmcnt  couronnées  de  quelques  cvmaifcs 

continuer    dans  les  ^,,     J'  1  ■  ntt^^^^ 

flancsdesPiiaitres.  °^  Cl  auttcs  mouiurcs  qui  toutcs  cnfcmblc  culTent  autant  de  faillie 
que  le  flanc  du  Pilaftre  ,  que  les  faire  avancer  avec  toute  leur  portée 
au  delà  du  Pilaftre. 

Quand  il  n'y  a  point  de  fujetion  entre  les  Pilaftres,  Scamozzi  dit 
qu'il  eft  bon  de  leur  donner  moins  de  faillie  en  dehors  du  mur ,  en 
forte  toutes-fois  qu'il  n'y  en  ait  jamais  moins  d'un  huitième  de  leur 

largeur 
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largeur.  Il  eft  vray  que  lorfque  les  Pilaftres  font  face  avec  des  Co-  Livre  VIIL 
lonnes,  il  faut  qu'ils  foicnt  toujours  fur  une  même  ligne  avec  ellcsi  Chap.  II. 
Ce  qui  fait  que  pour  ce  fujet  l'on  fe  trouve  obligé  de  les  faire  quel- 
quefois fortir  hors  du  mur  jufqu'à  la  moitié ,  ôc  même  plus ,  de  leur  font  face  avec  des 

I  Colonnes      doivent 

argeur.  ^tj^.  fu,.    „„£  mcme 

Lorfque  les  Pilaftres  engagez  dans  le  mur  n'or^t  pas  trop  de  fail-  ''g"^ ^vcc eUes. 
lie  ,  l'on  peut  faire  palTer  les  architraves  depuis  un  Pilaftre  iufqu'a      L'architraye  fur 

l>  r  •  1       1     -rf  1    I  1  II  t  ^       .    les    Pilaftres    enga- 

1  autre  lans  interruption  &  le  laiiier  déborder  en  dehors  du  mur  qui  gcz  peut  paiier  lans 
ell  entre  deux,  d'autant  que  les  Pilaftres  ont  de  faillie  comme  en  la  i"u"T  quand"" iis 
£aure  I.  "'°,"'  P"  "°P  '^^ 

t>  ^  ^  faillie 

Quelque  fois  neantmoins  lorfqu'ils  fortcnt  par  trop  hors  du  mur, 
l'on  eft  obligé  de  retirer  les  architraves  en  dedans  dans  les  entre- le  mirer  en  dedans 
deux  i  Et  en  ce  cas ,  ou  l'on  rompt  les  entablemens  en  les  faifant  ref-  colonnes.  "  "'"*' 
faillir  fur  les  Pilaftres  comme  en  la  fîeure  IL  Ou  bien  l'on  fc  con-   F^'fant  retirer ren- 

^  o  ^  tablemcnt  entier,  ou 

tente  de  donner  ces  reflauts  a  l'architrave  feul  ,  ou  même  quelque-  rarchitravc  avec  la 
fois  à  l'architrave  &  à  la  frife  ;  laifTant  palTer  le  refte  de  l'entable-  feulement ,  &  laif- 
ment  depuis  un  Pilaftre  jufqu'a  l'autre  fans  interruption,  comme  en  Jerenubiemem&ns 

la  figure  1 1  E  rctraitte. 

L'on  peut  faire  le   même  raifonnement   fur  les   Pilaftres  qui  fe 
mettent  aux  encognures  des  murs ,  car  s'ils  font  face  des  deux  coftcz, 

..    ,.  j  »       I   •  I  -1  II  Les  Architraves  fut 

il  raut  que  les  Arciiitraves  &  les  autres  parties  des  entablemens  cou-  les  piiaftres  des  coins 

^11  /'l  in  ^  /'  pallent  lur  les  flai;cs 

rent  dans  les  retours  lur  les  murs  des  Hancs  en  la  même  manière  l^^^  ^eiiaut  comme 
qu'ils  auront  efté  mis  fur  celuy  de  la  facjadc  ,  c'eft  à  dire  fans  ref-  'isto'"iiri«taces. 
faut  ou  avec  reffaut.  Si  ce  n'eft  qu'ayant  donné  aux  Pilaftres  beau- 
coup de  faillie  fur  les  faces  de  devant,  qui  vous  ait  obligé  à  fai-     . 

r,  'J.  Iri  moms   que  la 

re  des  reflauts  dans  vos  entablemens, vous  ne  la  retranchiez  fur  les  famieduPiiaitrc  fur 
ancs  comme  en  la  hgure  i  V.  Sur  lelqucls  par  ce  moyen  vous  pou-  dre  que  ccUe  de  u 
vez  faire  courir  vôtre   architrave  ôc  le  refte  de  vôtre  entablement  ^*"- 
fans  interruption. 

Si  vôtre  Pilaftre  angulaire  fe  termine  fur  l'alignement  du  mur  du  i-Entabiement  fur 
côté  fans  y  faire  face  &  fans  avoir  aucune  faftlie  au  dehors  de  cette  .T^'l'f  ne%«iumê 
part  ;  Il  faut  en  ce  cas  que  l'entablement  qui  règne' fur  le  devant,  P°'"t  fur  les  «ancs. 
r.  .  -1  jfi         j     -n  \  a      r        1    '^°"  "'°""'  '"'^  ^^ 

Vienne  mourir  dans  le  retour  lur  le  coin  du  tianc  du  Fiialtre  lans  le  coin  du  même  Pi- 

faire  pafler  fur  le  mur  de  côté  comme  en  la  figure  V.  Ou  fi  l'on  veut 
que  le  flanc  foit  couvert  de  l'entablement,  Il  faut  que  le  coin  du  re-  ^^^°^"^  ^«î'csTvec 
tour  de  l'architrave  forte  au  dehors  du  vif  du  Pilaftre ,  d'autant  que  f'^^J^  '>'""^  p°"«^ 
l'on  luy  voudra  donner  de  faillie  au  delà  de  celuy  du  mur  pour  le  du  mur, 
détacher  comme  en  la  figure  VI.    Et  cela  fe  peut  pratiquer  hardi- 
ment ,  car  la  faillie  des  moulures  du  chapiteau  du  Pilaftre  couvre 
celle  de  l'architrave  ,  &  empêche  qu'il  ne  paroifle  porter  à  faux. 

Quelquefois  le  dernier  Pilaftre  de  vôtre  façade  n'étant  point  fur   Les  architraves  fur 

1         ^        i  -1    1       rr^  I  I  1  •      r    ■        1»  les  Pilaftres  qui  laif- 

le  coin  de  retour,  il  lame  une  alerte  dans  le  mur  qui    tait  lenco-  fent mie  aiette dans 
pnure  -,  auquel  cas ,  s'il  y  a  un  autre  Pilaftre  à  pareille  diftance  dans  ^'ta'ncs'Tec  ïu 
le  mur  du  flanc  ,  l'on  pourra  faire  tourner  l'entablement  de  l'un  f^ny 
à  l'autre  avec  des  reifauts  fur  le  coin  ,  s'il  y  en  a  dans  la  façade,  & 
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fî  les  Pilaftres  du  flanc  ont  autant  de    faillie  que    ceux  de  devant  Livre  VIlI. 
comme  en  la  figure  VII.  Ou  bien  l'on  pourra  le  faire  palTer  droit  Chap.  II. 
furies  cotez  fans  re{faut,s'il  n'y  en  a  point  dans  la  face  comme  en  la       .      . 

^^ri^ii-i^-in  in  n  -i  ni  ^  moins  que  la 

figure  VIII.  Ou  11  la  iaïUie  des  Pilaitres  du  nanc  cit  moindre  que  celle  des  fa'Hie  ^u  piiaftrc  fur 
Pilaftres  qui  font  fur  le  devant  comme  en  la  figure!  X.  Et  s'il  n'y  a  point  dK^'iTcdiederàu." 
de  Pilaftres  fur  le  côté ,  il  faut  continuer  l'entablement  de  devant  avec  "^5^,^  .^^^^ ^^  g^„^ 
des  refl'auts  oufansreflauts,fuivant  l'ordonnance  delà  façade, iufque  "'apointdepiiaftre, 

-       ,  .         ,  J>  I      1      ■  J        ■      r        \  n  1  entablement     doit 

lurlecoin  du  mur^dou  il  doit  retourner  tout  droit  lur  les  tiancs  ,  courir  deiiiis  avec 
en  laiflant  feulement  à  l'architrave  autant  de  faillie  qu'il  luy  en  faut  dégage  i-àSSe 
pour  le  dégager  du  mur.  Comme  aux  figures  X.  &  X I.  '*'*  '""''• 

Toutes  ces  pratiques  font  bonnes,  &  il  y  en  a  des  exemples  dans  ,  ces  pratiques  qui 

^^■  o       J  I  1  1  J  >  T      J  r  font    de  raniique  , 

1  Antique  oc  dans  les  plus  beaux  ouvrages  des  Modernes,    hn  tous  rupofentque  ics  pi. 
ces  cas ,  il  faut  néanmoins  fuppofer  que  les  Pilaftres  foient  feuls ,  ou  fans  nondiùez?"^'  ^ 
cftre  accompagnez  de  Colonnes ,.  que  leur  largeur  fous  le  chapiteau 
foit  égale  à  celle  qu'ils  ont  près  de  la  bafe  ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ne 
foient  point  diminués. 


CHAPITRE     m.. 
De  la  diminmion  des  TiUfires. 

QUoY  qu'il  y  ait  des  Architedes  qui  ont  de  la  peine  à  fouf-  ChaP.  IIL 
frir  que  l'on  diminue  les  Pilaftres  ,  &  qui  croient  qu'ils  font 
par  leur  nature  d'une  égale  groffeur  par  tout,  parce  ,  difent-ils, 
qu  ils  reprefentent  les  extrémités  des  murs,  lelquels  ne  fouftrent  pas 
d'être  diminuez  à  la  fa(^on  des  Colonnes  \  Il  eft  pourtant  vray  que 
les  Pilaftres  peuvent  eftre  diminuez  fans  fortir  des  bornes  de  la  bon- 
ne Architecture  ,  parce  que  nous  en  avons  des  exemples  très  con- 
fiderables  dans  l'antique  comme  à  ceux  qui  font  adoflez  au  mur  nuer^ies  ^pULblTà 
derrière  les  Colonnes  à  l'Arc  de  Septimius  Severus  fous  le  Capitole  '"^«"^pie  "^^  l'aaù- 
&  à  celuy  de  Conftantin-,  Mais  bien  mieux  au  portique  des  ailes  du 
Temple  que  Palladio  a  cru  eftre  de  Mars  le  yangeur  à  Catccumcne 
à  RomCo 

C'eft  auffi  le  fcntiment  de  plufieurs  des  plus  confiderables  Ar-    Au  fentiment  je 
chitedes  Modernes  comme  de  Philander  qui  dit  que  non  feulement  que  tes  murTmlme 
les  Pilaftres,  mais  que  les  murs  mêmes  doivent  eftre  diminuez  corn-  i^éleîcoio'i^er' 
me  on  diminiic  les  Colonnes.  En  eftet  tous  les  Architectes  font  d'ac- 
cord que  les  murs  doivent  eftre  élevez  en  forme  de  pyramide  aytc 
moins  d'epaifleur   en  haut  qu'en  bas  *,  Et  cette  diminution  étant 
conduite  comme  celle  des  Colonnes  ,  elle  ne  fçauroit  faire  qu'un 
très  bon  effeCt  ,  &  elle  ôteroit  beaucoup  d'embarras  qui  fe  rencon- 
trent au  paffage  des  Architraves  dont  nous  parleront  cy  après 

Scamozzi  diminiie  dans  fes  delTeins  non   feulement  les  Pilaftres 
ifolcz ,  qu'il  met  à  côté  des  Colonnes  aux  encognures  de  fes  façades, 

Pp  ij 
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Livre  VIII.  »'"*is  ceux-mèmcs  qui  dans  le  refte  de  Ton  bâtimenc  font  fans  Co- 
Ch  AP.  Il  I.'  lonnes  ôc  adoiTcz  ou  engagez  dans  le  mur  ;  &  lorlqu'il  enfeigne  les 
Et  de  scamozz.  qui  différentes  manières  qu'il  Ic^avoit  pour  la  diminution  des  Colonnes^ 
S'f-u'rve'''fer  il  d-t  d  abord  en  termes  exprés  ,  Qac  c'ell  pour  s  en  (ervir  à  dimi^ 
Colon,  es  &  c:ur  j     Colonnes  &  les  Pilaftrcs. 

qui  fout  uni  LO-  11V  1  ■ 

lonncs.  Enfin  fi  l'on  veut  prendre  garde  a  ce  que  nous  avons  dit  au  com- 

mencement de  cette  féconde  Partie  fur  l'origine  des  Colonnes,  on 

Les  Pilaftres  ne  font  i        „-i    ,i  i      i  r  1  ■      ^ 

point  les  ex  re.nitez  pcut  jugct  que  ies  Pilailrcs  de  leur  nature  ne  lont  pas  les  extremitcz 

liroionae's^quar-  dcs  muts ,  mais  bien  qu'ils  font  des  Colonnes^  quarrées  &  qui  ont 

^^«-  toutes  les   proprietcz  des  rondes  ;  en  forte  même  que  fi  l'on  vcuc 

,    r     ,.   que  ks  Colonnes  rondes  foient  diminuées  par  le  haut  à  caufe  qu'el- 

Leç  rondes  font  di       1  _  ,  ,  i  •    r  1  1  J 

mmué  s  comme  les  Ics  rcprckntent  Ifs  atbrcs  ronds  qui  lont  plus  gros  par  le  pied  que 
suïr'e?"o'mnîL"  vcts  le  foiT.met  ;  l'on  peut  dire  auffi  que  les  Colonnes  quarrécs  ou 
arbres  £^»^rr,s.      j^^  pilaftres  fonf  diminués  à  l'imitation  des  mêmes  arbres  tquMris 

pour  les  mettre  en  œuvre  ,  qui  font  plus  menus  par  le  bout  d'en 

haut  que  par  le  bas. 
le»  Anciens  n'ont"      ^^^  Auciens  n'ont  pourtant  pas  diminué  tous  les  Pilaftres  indif- 
pourtant  pas  <ii„ii.  fcremmeiit  comme  ils  ont  diminué  toutes  les  Colonnes.  Car  à  l'ex- 

nué  tous  leurs  i  ila-  ,  <  - 1  I 

ftres  comme  toutet  ccption  dcs  cxeiiiples  que  nous  avons  rapportez  ,  us  ont  tenu  la 
kttis  coi«nne5.       gr^3(fe^r  (Ju  haut  cgalc  à  celle  d'en  bas  prefquc  à  tous  les  autres  Pi- 

lallrcs  ,  comme  on  le  voit  à  la  Rotonde  tant  à  ceux  du  Portique 

qu'à  ceux  du  dedans,  à  ceux  du  Coliféc  &  en  mille  autres  endroits. 

De  forte  que  l'on  peut  fe  lervir  de  l'une  &  de  l'autre  des  pratiques 

fans  craindre  de  faillir  contre  les  règles. 
„.,  ^  Il  faut  néanmoins  prendre  garde  qu'ils  û'ont  guère  diminué  les 

Pijaltres  antiques  Ç-      i  ■      (\  ^     rr 

diminuez  ibnc  adof-  Pilallrcs  ifolés  ,  iiiais  leulcment  ceux  qui  eitoient  adollez  contre  le 

fez  au  mur ,  derrière  ,,  ,  ^rL/J/^1„  1  -1 

ou  à  cortéucs  co-  mur  ,&  au  derrière  ou  a  coite  des  Colonnes  i  encore  ne  les  ont- ils 
^'"'""'  jamais  diminué  que  fur  les  collez  6i  vers  les  flancs ,  fur  lefquels  les 

Diminuez  feulement  archittavcs  dcs  Colonncs  qui  eftoient  au  devant  ou  à  colté  d'eux , 
fur  lesflâ.xsquire-  devoicnt  Daflcr  ,  &  nous  ne  voions  pas  qu'ils  ayent  rien  chancre  à 

pondent   à  l'aligne  I  •'  -irLl  t  1 

mcntdes  co.onms.  leurs  faccs  antcricurcs.  Au  contraire  il  lemble  que  Vitruve  ait  voulu 

que  les  Pilaftres  fuffent  à  plomb  fur  le  devant ,  lorfqu'il  dit  qu'il 

kur  fa"e*d?°dTvanT,  faut  quc  les coloiincs  qui  iont  fut  Ics  ailcs  dcs  Tcmplcs ,  foicnt  dtoittes 

VJuuTc""^"^  ^^     ^  ^^^^  diminution  par  le  dedans  des  Portiques ,  quoi  qu'en  dehors 

êc  fur  les  coftez  elles  fuffent  diminuées  fuivant  les  règles  :  Car  il  a 

pcut-eftre  crû  qu'il  eftoit  à  propos  que  les  Colonnes  fuflent  de  la 

même  forme  que  les  Pilaftres  par  le  cofté  qu'elles  les  regardent,  c'eft 

à  dire  quelles  fuffent  élevées  à  plomb  comme  ceux-cy  i  fuppoié 

qu'il  y  eut  des  Pilaftres  au  droit  des  Colonnes  adoffées  au  mur  de  la 

Celle  par  dehors. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     IV.  Chàp.  IV. 

De  U  rencontre  des  FiUjîres  a^ec  les  Colonnes. 

PO  UR  parler  maintenant  de  ce  qui  arrive  lorfqu'on  joint  les  Pi-  Les  piiafires  ifoier 
in  1^->I  "irr*  r-  •  •         que  Scamozzi   mec 

laitres  avec  les  Colonnes ,  il  raut  Iqavoir  que  Scamozzi  termine  aux  coms  de  fes 

fes  Colonnatcs  par  des  Pilaftres  ifolés   qu'il  met  dans  les  coins  de  ^i"""^^;;,',  ^J; 
retour,  &  comme  ils  font  diminuez  dans  toutes  leurs  faces  fuivant  colonnes. 
la  diminution  des  Colonnes  ,  il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour  la  pofi- 
tion  des  entablemens,  lefquels  palTcnt  droit  &  fans  rclfaut  des  Co- 
lonnes fur  les  Pilaftres ,  où  ils  trouvent  par  tout  une  même  largeur 
d'aiîiette,  comme  en  la  ficrure  I. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  au  Temple  de  Trevi  prés  de  Spolete  en  ceux  du  Temple  de 
TJmbric,  qui  a  des  Pilaftres  ifolez  à  chaque  coin  des  faces  de  fes  Trevi  ne  font  pas 

.  ^    ^     1  1    r  I  r  J  •       •  ■    r         diminuez  ,   &  les 

Portiques  a  Colonnes,  Iclquels  ne  iont  point  diminuez  j  ce  qui  tait  cntabiemcnsdcsco- 
que  les  entablcmens  des  Colonnes  paflant  fur  les  Pilaftres,  où  ils  fu" "es Maftrel?' 
trouvent  une  plus  grande  affiette,  font  des  rcflauts  dans  lès  angles, 
comme  en  la  figure  1 1. 


Il  n'y  a  point  de  rcflaut  à  l'entablement  du  Portiqne  des  ailes  du    ii  n'y  a  point  de 
Temple  de  Mars  le  Vano-eur  à  Catecumcne  à  Rome,  quoi  qu'eftant  j^^^^"'  ^"-  p°""1"= 

\  ^  r  ■  \         \  r\  r    r  \    r\  /  nanc  du  1  emple 

a  Colonnes  il  le  termine  de  chaque  cofte  fur  unPilaftre  en^aee  dans '^''^^^'^  vangeur, 
le  mur  :  parce  que  ce  Pilaltre,  eltant  mené  a  plomb  lut  la  tace  qui  ftr«  extrêmes  font 
eft  oppofée  aux  Colonnes ,  eft  diminué  parles  deux  flancs  \  en  forte  gn'^me"n" dîkilif ' 
qu'il  prefente  une  affiette  fur  le  haut  aufti  large  que  celle  du  haut  •^°^°n"«. 
des  Colonnes  ,  pour  y  recevoir  leur  architrave  &  le  refte  de  l'enta- 
blement ,  comme  en  la  figure  1 II.  Il  arrive  la  même  chofe  aux  Pila-  c'eft la même  chofe 
icrcs  qui  iont  derrière  les  Colonnes  engagées  dans  le  mur  a  1  Arc  de  &  de  conftantïh. 
Severc  &  à  celuy  de  Conftantin. 

Au  flanc  du  Portique  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fauftine  à  Ro-  L'architrave  fur  le 
nie  ,  en  la  figure  IV,  le  Pilaftre  qui  fait  l'encoCTnurc  du  mur  du  ^f"'^  "^".Temple 

'  i?  ^  T  t)  d  Antonm  fait  re- 

Temple  n'eft  point  diminué,  &  l'architrave  des  colonnes  qui  luyfont  '""'^  '"'^'^  M^f^u 

r'  J-.        ,.,       ,    .  1.    rr  11  J       r.  1    /1  angulaire  qui  n'eft 

oppolees,  quoiqu  il  naît  pas  tant  daiiiette  que  le  haut  du  Pilaltre,  pomt diminué. 
(  à  caufe  qu'il  répond  au  vif  du  haut  des  Colonnes  qui  font  dimi- 
nuées) n'y  fait  pourtant  point  de  reifaut ,  parce  qu'il  ne  porte  pas 
fur  le  vif,  mais  bien  en  retraite  au  dedans  du  corps  du  Pilaftre,  d'où 
il  traverlc  fur  le  mur  du  flanc  du  Temple  avec  ce  qu'il  luy  faut  de 
failUe  pour  en'eftrc  fuffilament  dégagé. 

Les  architraves  qui  font  fur  les  Colonnes  du  dedans  du  Portique  ceftia  même  chofe 
de  la  Rotonde  en  la  figure  V,  paflent  fans  rtflauts  en  dedans  du  vif  ^^/^i^p^^^J^^;"- 
des  Pilaftres  qui  (ont  adolTez  &  engagez  dans  le  mur,  comme  à  ceux 
du  Temple  d'Antonin  &  Fauftine  dont  nous  venons  de  parler; mais  Mais ceiuy  des  co- 

■    r  ri/^T  Jn  i  a  ts         ■  C  lonnes  des  flancs  fait 

ceux  qui  Iont  lur  les  Colonnes  des  nancs  du  même  Portique  ront  reffaut  fur  les  piia 
reifaut  fur  les  Pilaftres  des  coins.  Et  Tentablement  après  ce  relfauc  "'"*"^"^' 


uaitef. 


"    -^     ■• 

/^         "\ 
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paiîe  droit  fur  les  autres  Pilaftres  qui  font  fur  le  même  alignement  Livre  VIII. 
du  flanc  du  Temple.  Chap.  iV. 

Voilà  quafi  tous  les  cas  où  les  Pilaftres  &  les  Colonnes  eftant  en- 
femble  ,  on  peut  fe  trouver  embarrairé  pour  le  pa0age  des  Archi- 
traves des  uns  ôc  des  autres  j  Et  j'ay  rapporté  tous  ces  exemples  de 
l'Antique  ,  afin  de  montrer  que  l'on  peut  fe  fervir  aflTurement  de 
toutes  ces  pratiques.  Il  y  a  néanmoins  des  Architectes  qui  n'approu-  ^""9"^  moienedc 
vant  pomt  les  reliants,  ni  que  les  architraves  entrent  h  avant  au  de-  pour  éviter  le  rcirauc 
dans  du  corps  des  Pilaftres,  choifilTent  un  miilieu  &  font  la  largeur  fariL'rave'fur  le 
du  bas  de  l'architrave  plus  grande  que  n'eft  pas  le  haut  de  la  co-  ^''^^^« 
lonne  de  la  moitié  feulement  de  fa  diminution  ;  de  forte  que  par  ce 
moien  l'architrave  pafle  un  peu  en  dehors  du  vif  des  Colonnes  & 
un  peu  en  dedans  de  celuydes  Pilaftres,  &  l'entablement  a  fon  cours 
fur  le  tout  fans  reftaut,  comme  en  la  figure  VI. 

Quelques-uns  font  encore  d'une  autre  manière  ,   car  pour  faire  Autre  pratique  qui 
porter  l'architrave  fur  le  vif  des  Pilaftres  du  coin,  ils  le  font  paffer  ^•'"^''"'^'arciiitra- 

II  1111  vil  ^  veau  dehors  du  vit 

en  dehors  de  celuy  du  haut  de  la  Colonne  a  la  diftance  de  toute  la  <î"  haut  des  coion- 
dimmution  ,  comme  en  la  figure  V  1 1  >  difant  qu'il  n'eft  pas  moins  ""* 
à  propos  de  faire  fortir  le  pied  de  l'architrave  en  dehors  de  la  Co- 
lonne ,  que  de  luy  donner  de  la  faillie,  comme  l'on  fait,  au  dehors 
du  mur  pour  le  dégager.  Ce  qu'ils  confirment  en  difant  que  fi  les 
deffeins  de  Palladio  font  juftes  &c  correds ,  c'eft  ainfi  que  l'Archite-    a  i-exempiede 
ô:c  du  Panthéon  en  a  ufé  aux  architraves  qui  palfent  fur  les  Pilaftres  i"^'l""  anciens. 
&  les  Colonnes  du  dedans  de  ce  Temple  -,  Car  dans  la  figure  que 
Palladio  nous  a  donnée  de  l'entablement  de  cette  partie  ,  le  vif  de 
i'architrave  ne  repond  pas  à  celuy  du  haut  de  la  Colonne,  mais  bien 
à  la  faillie  de  fon  aftragale  ,  laquelle  ordinairement  repond  au  vif 
du  pied  de  la  même  Colonne  ;  d'où  l'on  peut  inférer  ,  que  l'archi- 
trave portant  fur  le  vif  du  Pilaftre  qui  n'eft  point  diminué  ,  fait 
faillie  de  part  &  d'autre  fur  celuy  du  haut  des  Colonnes  de  toute  la 
grolfeur  de  leur  diminution.  Mais  cette  pratique  défaire  porter  une    Mais  ces  manières 
partie  de  l'architrave  fi  vifiblement  à  faux  fur  les  colones  à  quelque  '^^^^°'^P°^'^'^- 
chofe  de  fi  contraire  aux  règles  de  la  bonne  Architecture,  que  félon 
mon  fens  elle  ne  doit  point  eftre  fuivie. 

Quand  il  arrive  que  le  dernier  Pilaftre,  de  ceux  qui  font  derrière  Le piiaftre angulaire 
les  Colonnes  d'un  periftyle,  n'eft  pas  dans  l'encognure  du  mur  dans  «""  p'a"'dans"ie' 
lequel  il  eft  engao-é  l  il  faut  alors  qu'après  avoir  receu  l'architrave  '^T  '  '^^"^"'^  ''^'^- 

1  n         1        r  II  111  n  tablement  au  long 

'^ile  reite  de  1  entablement  de  la  Colonne  qui  eft  au  devant  de  luy,  ^"mur ,  ruiv.rties 
en  l'une  des  manières  que  nous  venons  d'expliquer,  foit  qu'il  y  ait  po°urie"pjiXe$ 
des  reflauts  ou  qu'il  n'y  en  ait  pas  ;  Il  faut ,  dis-je  ,  que  le  Pilaftre  ^^"''' 
renvoie  cet  architrave  &c  le  refte  de  l'entablement  au  long  du  mur, 
foit  qu'il  foit  continué  fur  le  même  alignement ,  ou  que  ce  foit 
feulement  une  alette  qui  foit  fur  le  coin  &  qui   retourne  auffi-toft 
fur  une  autre  face  ,  avec  des  relfauts  ou  fans  reffauts  ,  comme  on  le 
trouvera  plus  à  propos,  fuiyant  le  raifonnement  dont  nous  nous 


i;<j  COURS     D' ARCHITECTURE. 

TTi.T  fommes  fervis  cv-devant  lorfque  nous  avons  parle  des  Pilaftres  feuls 
Livre  Vin.  r  n  ■  \       •     j  j»       r     j 

,^   qui  ne  failoient  pas  le  coin  de  retour  dune  tac^ade. 

Chap.        .       -^Q^^  pouvons  dire  la  même  chofe  des  Colonnes  qui  font  adof- 

II  en  eft  de  même  f  ^-in  r    ■  'HT-  '  „ 

des  Colonnes  adof-  fees  au  mur  fans  Pilaftres  ,  foit  qu  elles  ioient  engagées  ou  non  ; 
fces^r  lans  Pi-  ^^^  ç^  y^  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ç^^  l'alignement  du  bas  de  la  Colonne, 

Leur's  architraves  ^Qmme  cn  la  figure  VIII 5  il  faut  en  ce  cas  qu'il  y  ait  un  reflaut  de 

font    refuut    lur    le  O  •' ^  .  r    •       \-       ■         ' 

coin  fi  le  mur  du   l'entablement  fur  le  coin,  a  moins  que  le  mur  ne  loit  diminue  com- 

flanc  ell  fur  l'aligne-  .  . 

ment  du  bas  de  la  me  la  Colonnc. 

*'^1°""'''  A        Mais  fi  la  Colonne  eft  juftement  fur  le  coin  ,  comme  en  la  fi<Tu_ 

II  n  y  a  pomt  de  ivio-xo   a*   i.u.   ^^^  ^^  r   rr      r  ii  ni  i 

re.Taut quand  la  co-  fg  J  X    eii  forte  qu'cUe  fafle  race  des  deux  coftez  du  mur  \  il  n'y  a 

lonne  efl  fur  le  coin  ^  i  /f  l  1»  o     1>  1   1 

dumur.  point  en  ce  cas  de  rellaut  dans  1  encognure  ,  &  1  entablement  peut 

courir  de  part  &  d'autre  fuivant  les  règles  que  nous  avons  prefcrites 

cy-devant. 
^,.,      ,      ,  S'il  y  a  une  Colonne  à  chacune  des  faces  de  Tenco^nure  ,  comme 

s  il  y  a  dans  le  com  J  i         n  a  i  I»         I   •  r    ■  / 

une  Colonne  fur  gn  la  ficrure  X ,  11  cft  toujours  bon  que  1  architrave  loit  coupe  par 
traTdoft^ftre^cou'-'  Ic  bout  fur  cliaque  Colonne  :  mais  pour  le  refte  de  l'entablement,  il 
&Vhacune!"&ie  poutrolt  cfttc  mené  quarrement  fans  reffaut  fur  le  coin  ,  fi  les  Co- 
rcfte  de  l'entabie-    {onncs  cftolcnt  ensadées  avec  peu  de  faillie  hors  du  mur  i  car  (i  la 

ment  mené  quarre-  S  ■  r        \    r  r  \^        C   ■ 

ment  avec  ou  fans  faillie  cftolt  grande  on  ne  pourroit  pas  le  diipenler  d  y  rairc  dt^ 
"e  d«  cobnnes!  '  leflauts  cn  falfant  rentrer  rentablement  dans  l'angle  du  retour,  com- 
me en  la  figure  XL 
Quand  les  Colon-       ^^  ^^1  amveroit  cncore  fî  les  deux  Colonnes  n'eftoient  pas  juftc- 
nes  des  deux  faces  ment  au  coln  du  mur  ,  &  fi   elles  y  laifToient  des  alettes  entre  elles 

laillent  une  alerte  ■'  ^       r  i    r        i        •         i 

dansiecoin,  il  faut  dc  patt  &  d'auttc  ,  commc  cn  la  figure  X  II  i  Car  il  taudroit  alors 

que  l'entablement  n      ^  l  -1  •  1>1I  ■  r  n 

faiie  deux  angles  ^uc  noH  iculcment  la  corniche  ,  mais  que  1  entablement  entier  hit 
iant"furre^,cognSi".  ^^"^  anglcs  cn  dcdans  &  un  en  dehors  fur  l'encognure. 

Te  ne  puis  laifTer  paffer  l'obfervation  iudicieufe  de  Cataneo  fur  le 

Cataneo  dit  qu'il    »    /        ,     T  T  i  i        t^         •  xi     i-       i 

faut  rarement  met-  lujet  dcs  Pilaitres  OU  coiitrccolonnes  dans  les  Portiques.  II  dit  donc 
droit  "es 'colonne"  qu'aux  edlficcs  à  Portiqucs  fur  des  lignes  droites,  fur  Icfquels  il  faut 
rieur  ^d'wi"%nft  le  ^^^^^  *^^^  pottcs  ;  on  doit  rarement  mettre  des  Pilaftres  au  dedans 
droit,  fi  l'on  y  fait  yls  à  vis  dcs  Colonues  :  &  jamais  aux  Portiques  ronds  ,  à  moins  que 

des  portes,  &  jamais   i        ^,  r    ■  ^  CL    \  'iX^J-  '\     ■         '         1-  J 

aux  Portiques  ronds,  Ics  Coloiines  nc  ioicnt  Arcoltyles  ,  c  elt  a  dire  éloignées  lune  de 
«eToionnirnrfur-  i'^utte  d'un  cfpace  de  quatre  de  leurs  grofleurs.  Car  à  moins  dc  cela 
fentAreoiiyies.  l'on  ne  pcut  ttouver  placc  entre  deux  Pilaftres  pour  l'ouverture  d'une 
porte  avec  fes  pieds  droits  ,  laquelle  foit  proportionnée  au  refte  du 
Exemple  du  petit  bâtiment,  il  rapporte  pour  exemple  le  Temple  de  Bramante  à  faint 
Temple  de Braman-  pigire  in  MontoYio  à  Romc  ,  lequcl  eft  rond  ou  Monoptere  Dorique 

te,  ou  les   Pilaftres         ^  •        •        1  T    •        /T  P  1      T   I         '  ^ 

font  mangez  par  le  OU,  quoiquc  la  pottc  principale  loit  allez  melquine,  il  a  raluneanmoins 

chanbranlc  de  la  ,'•  /    ■     r^-  /V       r  "     J      J        •        o     r  11  J 

porte.  qu  il  aurait  palier  les  pieds  droits  &  ion  entablement  au  travers  des 

Pilaftres  ,  qui  fe  montrant  feulement  au  pardelTus  de  la  corniche 
de  la  porte  fur  laquelle  il  femble  qu'ils  foient  entez,  font  un  alTez 
méchant  effet  \  Et  cela  parce  que  les  Colonnes  du  Portique  eftmc 
fyftyles  ditri^lyphes  ,  c'eft  à  dire  à  diftance  dc  diam.  i  ^ ,  les  entre- 
deux  des  Pilaftres  qui  leur  repondent  fe  trouvent  encore  plus  relTer- 
rez,  à  caufe  qu'ils  font  pofcz  fur  des  lignes  qui  vont  des  Colonnes 

au 
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au 'centre  du  Temple 
rend  ,  ce  qui  fait  qu'ils  ' 
ne  laiiTent  point  affez 
de.  jour  pour  l'ouver- 
ture d'une  porte  pro- 
portionnée à  la  gran- 
deur du  refte  de  T'cdi- 
ficc.  Les  Pilaftres  du  fé- 
cond Ordre  au  dedans 
de  la  Rotonde  ,  font 
mangez  en  la  mefmc 
manière  par  les  orne- 
mens  des  portes  quô 
l'on  a  marquées  au  def- 
fus  des  Niches  des  Ta- 
bernacles ,  ce  qui  leur 
fait  faire  un  méchant 
effet. 


i;7 


Livre  VIIÎ. 
Chap.  IV. 


Auffi  bien  que  les 
Pilaftres  du  fécond 
Ordre  du  dedans  di^ 
P»iithcon, 


CHAPITRE     V. 
Des  Omemet»  des  Pilafires: 

AU  refte  les  Pilaftres  doivent  avoir  les  mêmes  ornemcns  que 
les  Colonnes  qu'ils  accompagnent  ,  èc  lorfqu  ils  font  fans 
Colonnes ,  ils  doivent  avoir  les  ornemens  qu'auroient  celles  qu'ils 
reprcfentent ,  car  il  y  a  autant  d'Ordtes  de  Pilaftres  que  de  Colon- 
nes j  &:  ils  doivent  avoir  les  mêmes  moulures  aux  bafes  &  aux  cha- 
piteaux. Il  eft  vrai  que  les  chapiteaux  Corinthiens  &  Compofez  des 
Pilaftres  qui  ne  font  pas  diminuez  ^  n'ont  pas  cette  beauté  qui  fe 
voit  en  ceux  des  Colonnes ,  à  caufe  que  le  pied  du  vafe  eftant  plus 
large  fur  les  Pilaftres  que  fur  les  Colonnes  ,  il  n'a  pas  la  même  pro- 
portion à  la  largeur  de  l'abaque ,  &  il  ne  fait  par  confequent  point 
cette  figure  agréable  des  chapiteaux  qui  augmentent  infenfiblement 
depuis  le  pied  jufqu  à  leur  fommet. 

Rr 


Chap.  V. 

Les  ornemens  de? 
Pilaftres  font  les  mê- 
mes u[uc  ceux  des 
Colonnes. 

Il  y  a  autant  d'Or- 
dres de  Pilaftres  que 
de    Colonnes, 


Les  chapiteaux  Co- 
rinthiens &  CompS' 
fez  des  Pilaftres 
n'ont  pas  la  même 
beauté  de  figure  que 
ceux  des  Colo"n'^s« 


ftre 
Ce 
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Livre  VIII'.        Les  Pibftres  doivent  eftre  aufTi  cannelcz  de  Cannelures  propor- 
Chap.   V.    tionnées  à  celles  des  Colonnes  &  fuivant  leur  Ordre  ;  Et  comme  on 

ne  donne  ordinairement  que  vino;t-quatre  cannelures  aux  Colonnes, 
piiaitrcs  proportio-  leut  largcur  étant  raportee  lur  la  tace  d  un  Pilaltr^,  elle  y  peut  c 
CoTonnesf  "   '^"  contlniiée  {ept  fois   avec  une  arrefte  ou  liAei  de  chaque  cofté. 

qui  fait  que  l'on  met  quafi  toujours  fept  cannelures  dans  les  pilaftres. 
cept  cannelures  aux  ç>        ^^^  ç^^^^  ^^  dedans  de  la  Rotonde  en  ont  neuf,  parce  que  les 

Pjl.  ihc     quand     les  ^  ^  ■•■  -i 

coionesen  ont  14.  Colonucs  quils  accompagnent  en  ont  trente- deux, 
c^  ouf^r*""^^''"       Si  l'on  n'en  veut  que  fept,  en  forte  que  les  arreftes  foicnt  le  quart 
Tj.„,^     ,,         du  creux  ,  comme  nous  avons  dit  dans  la- première   partie  de   ce 
furcs"" des  cannelures  Couts  i  il  faut  divuet  la  largeur  du  Pilaftre  en  p.  36  j  dont  il  y  aura 

des  Pilaftres  quand  ,  ,  n  «  1  n  •    l 

U  y  en  a  7.  p.  I  pour  chacuiie  des  arreltes  &  p.  4  pour  chaque  creux.  Si  les  ar- 

reftes dévoient  eftre  le  tiers  du  creux ,  il  faudroit  partager  la  largeur 
du  Pilaftre  en  p.  xp ,  dont  il  y  auroit  p.  i  pour  chaque  arrefte  &  pi 
3  pour  chaque  creux. 

Quand  on  veut  neuf  cannelures  &  les  arrêtes  un  quart  du  creux,  il 
Ou  quand  il  y  £^^^  divifer  la  largeur  en  p.  46;&  donner  p.  4  .à  un  creux.,  &  p.t 
à  une  arrefte  ;  Mais  fi  l'on  fait  l'arrefte  du  tiers  du  creux,  la  largeuf 
fe  doit  divifer  en  p.  37,  &  donner  p.  3  au  creux  &  p.  i  à  chaque 
arrefte  Car  par  cette  pratique  on  peut  facilement  trouver  les  mcfu- 
res  de  cet  ornement  quand  même  1  arrefte  devroit  avoir  une  autre 
relation  avec  fon  creux  que  celle  du  tiers  ou  du  quart,  comme  nous 
venons  de  dire,  puifqu'ilne  faudroit  alors  que  divifer  la  largeur  du 
Pilaftre  en  la  proporcion  donnée  conformément  à  cette  règle. 


en  a  9, 


Chap  VL 

P.'laftr?s  lacourcis 
des  AuKjues, 


tcurs  mefures. 


CHAPITRE    VI. 

Des  TïUftres  racourcis  £3"  des  "^Baluf^resi. 

NO  us  avons  encore  une  autre  efpece  de  Pilaftres  parmi  nous  3 
qui  ne  fuivent  pas  les  proportions  de  ceux  dont  nous  venons 
de  parler,  &  qui  font  beaucoup  plus  racourcis  5  Ce  font  ceux  que 
l'on  met  aux  étages  ou  Ordres  debâtimens  que  Ion  appelle  dés  Atti- 
ques,  qui  n'ont  Te  plus  fouvent  que  la  moitié  de  la  hauteur  des  au- 
tres -,  Ainfi  comme  leurs  Pilaftres  n'ont  pas  moins  de  grofl'cur,  qu'en 
ont  par  le  haut  les  Colonnes  ou  P  Jaftres  qui  font  au  deffous  d'eux  ; 
leur  hauteur  ne  peut  par  confequent  pis  eftre  affez  grande  pour  eftre 
conforme  aux  règles  que  nous  avons  prefcrites  ci  devant,  6c  le  plus 
fouvent  ils  n'ont  pour  le  plus  que  cinq  ou  fix  de  leurs  groffeurs 
compris  la  bafc  &  le  chapiteau.  Leur  bafe  eft  femblable  à  celle  des 
autres  ,  mais  les  chapiteaux  font  quafi  toujours  quarrés  ,  c'eft  à 
dire  qu'ils  font  auffi  hauts  que  le  Pilaftre  eft  large  j  l'on  prend  -  de 
la  hauteur  pour  l'abaque  ,  le  refte  eft  pour  un  vaze  reveftu  d'un  feul 
rang  de  feuillage  pareils  à  ceux  des  chapiteaux  Corinthiens  :  l'enta- 
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blcmeiit  doit  eftre  proportionné  à  la  grandeur  des  Pilaftres  ;  quoy  Livre  YiU. 
qu'il  n'ait  le  plus  fouvent  qu'une  corniche  fans  frife  ni  arclu- Chap.  VI. 
trave. 

Vitruve  nous  parle  de  certaines  cfpeccs  de  bàtimens  Arxoftylcs 
qu'il  appelle  larges,  bas,  baryces  &baryccphales,  c'cll:  à  dire  lourds 

^  •  1  ^X  r  J  -1  1  1'  1-  •  Bàtimens  Arïofly- 

&  qui  ont  la  teltc  pelante,  dont  il  ne  donne  point  d  explication,  ics.barycs  ,  bary- 
Ses  interprètes  ont  cm  que  cela  fe  pouvoit  entendre  de  ces  fortes  "p*"*'" '^^  ^""'''' 
de  bàtimens  à  Colonnes  ou  Baluftres  qui  ont  un  gros  ventre  arron-  j,^-^  ^^^  j^^^j, 
di  par  le  bas  ,  &c  qui  lur  le  haut  fe  terminent  en  un  o;oulot  de  vaze  mcnsàbaïuitrespar 

,■1  ,  .  /i.  ,1  1  1,  r\  i>  quelques     interpre- 

long  &:  étroit ,  orne  d  un  altragale  &  d  un  nlet  &  recouvert  d  une  tes. 

efpece  de  chapiteau.   Comme  ils  reprefentent  allez  la  figure  de  la  qui^rSembk'nt'^ria 

fleur  de  grenadier  que  l'on  appelle  (ice.AcnJçiov  en  Grec  ,  îl  y  a  appa-  ^'"'  ^^  grenadier. 

rence  que  c'eft  de  ce  mot  qu'ils  ont  pris  le  nom  de  Baluftres.  C'eft 

un  ornement  dont  on  a  accouftumé  d'enrichir  le  vuide  des  cloifons, 

des  appuis  &  des  entredeux  des  piedeftaux  i  &  quoy  qu'il  y  en  ait 

de   plufieurs  cfpcces  ,  ils  (ont  néanmoins  quafî  tous  faits  de  cette     ^  ,  „      _    , 

r  r-'  1.  ^  Baluftres  fimples 

ficTure  de  vaze  ou  d'urne  ,  ioit  qu'il  n'y  en  ait  qu'une  le  ventre  en  ou  doubles,  cande- 

b*^  1     n.  J  >  I  •        J  labres &c.fontcom- 

as    comme  aux    cloltures   des  appuys  ,  ou  qu  il  y  en  ait  deux  ou  pofjs  de  vazes  run 

même  plufieurs  pofcz  par  le  gros  bout  l'un  iur  l'autre  comme  aux  ^"'J  Xpulaw  "ot 

cloftures  qui  ont  plus  de  hauteur.  Les  Candélabres  même  qui  paroil-  liairms. 

fent  avoir  tant  de  parties  ne  (ont  ordinairement  qu'un  amas   de  ces 

fortes  de  vazes  pofez  les  uns  fur  les  autres,avec  quelques  chapiteaux 

entre  deux  &  terminez  en   baflins  par  les  deux  bouts. 


CHAPITRE     VIL 
Des  Cariatides  (^  des  Ter  fans, 

LE  s  Anciens  outre  les  Colonnes  &  les  Pilaftres  ont  encore  em- 
ploie d'autres  ornemens  pour  porter  les  entablemcns  de  leurs  Chap.    VIL 
édifices  comme    de  figures  d'hommes,  de  feir.mes,  de   belles  ,  de 
erotefques,de  confoles  &  mille  autres, dont  ilcft  bon  de  dire  queU> 
que  chofe. 

lis  donnoicnt  le  nom  de  Perfans  à  ces  figures  d  hommes,  parce 
que  les  Lacedemoniens,  après  avoir  défait  l'Armée  des  Perfes  à  Pla-ies  hgurVd'hom! 
tées,  emploicrent  l'arsent  qu'ils  eurertdes  dépouilles  des  Ennemis  "'"5"'  '"''f"hip* 
à  bâtir  à  Sparte  un  Portique  ,  dans  lequel  au  lieu  de  Colonnes,  ils  ""^"^  lonwppdices 
firent  mettre  les  figures  des  Captifs  habillées  à  la  manière  des  grands 
Seigneurs  de  Perle  pour  porter  les  architraves  _,   donnant  à  ce  porti- 
que le  nom  de  Perfique,  afin  de  laifler  à  la  pofterité  un  monument 
de  la  gloire  qu'ils  avoient  acquile  en  ce  combat  ,  &:  de  la  honte  de 
leurs  ennemis  ,  qui  eftant  venus  avec  tant  de  fuperbe  ôc  tant  de 
fafte  pour  alfervir  toute  la  Grèce,  avoient  efté  réduits  en  un  eftat  fi 
milerable  ôc  fi  abject  de  feryitude  ,  que  d'être  obligez  de  porter  fur 

Rr    ij 
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Ltvre  VIII.  leur  teftc  &  fur  leurs  épaules,  les  fardeaux  des  ouvrages  publics. 

Chap.  VIL        Les  figures   de   femmes  s'appclloient  Cariatides  à  peu  prés  pour 

la  même  raifon,  parce  que    dans  le  temp^  que  les  Perfes  Hrenc  leur 

Ec  celles  des  Fem-  dcfcentc  dans  laGicce,  il  n'y  eut  que  la  feule  Ville  de  Carie  dans 

mes  des  Canatides.  ,       ^    ,  ~  i      i       i        /      i.    1  j  i>-  n 

le  Peloponncfc  qui  eut  la  lâcheté  d  abandonner  1  interclt  commun 
de  fa  Nation,  &  d'envoyer  par  avance  des  Ambafladeurs  à  Xerxcs. 
De  forte  que  les  Grecs  ayant  horreur  de  la  perfidie  de  cette  Ville,  fc 
refolurent,  aulli-toit  qu'ils  curent  deffait  les  Perfes  ,  de  l'attaquer, 
&  l'ayant  prifc  de  brûlée  ,  &  après  avoir  tué  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'hommes  au  dedans,  ils  en  vendirent  les  Femmes  pour  efclavesjEt 
pour  conferver  la  mémoire  du  châtiment  que  leur  trahifon  avoit  me- 
nte :  dans  la  plus  part  de  leurs  ouvrages  publics  ,  ils  firent  mettre 
au  heu  de  Colonnes  des  flatues  de  Femmes  habillées  à  la  manière 
des  Dames  Cariatides  ,  qui  donnèrent  par  ce  moyen  leur  nom  à 
toutes  les  figures  de  Femmes  que  l'on  a  depuis  ce  temps  la  emplo- 
yées au  même  ufage. 

Cet  ornement  de  Perfans  &  de  Cariatides  à  été  fort  pratiqué  par 

les  Anciens  ,  qui  fe  font  plus  à  le  diverfifier  en  mille  manières  ;  Il 

y  en  a  de  beaux  relies  en  divers  endroits  comme  au  Palais  Farneze 

,    à  Rome  ou   font    ces    deux   Captifs  habillez  à  la  Perfane  qui  ont 

Beaux   exemples  1        r       1  ^  -r         1  •    J  tt 

Àiuiqucs.  tant  de  réputation  parmy  les  Sculpteurs  :  a  1  ivoli  deux  jeunes  Hom- 

mes d'une  très  haute  Stature  coiîfez  à  lEgyptienne  j  11  y  a  quarre 
Satyres  à  la  Vigne  Mathei  qui  ont  des  paniers  fur  la  tefte  ;  Nous 
avons  veii  ailleurs  une  allez  belle  figure  de  Femme  qui  portoit  fur 
fa  telle  un  chapiteau  d'Ordre  Dorique  ■■,  Le  grand  Bâtiment  que 
l'on  appelloit  les  Piliers  Tuteles  à  Bordeaux  &c  qui  à  cflé  ruiné  de- 
puis peu,  avoit  des  Cariatides  au  lieu  de  Colonnes  ;  Et  autre-fois 
dans  la  Rotonde  il  y  en  avoit  de  très  belles  au  rapport  de  Pline. 
Peut-eftre  faifoient-elles  rornement  du  fécond  Ordre  du  dedans, 
au  lieu  des  pilaftres  que  l'on  y  void  à  prefant  ôc  qui  répondent  mal 
à  la  beauté  du  rcfle. 

Par  ou  Ton  peut  connoillrc  que  les  Romains,  fuivant  l'exemple 

des  Grecs,  ne  fe  font  point  alTujettis  à  une  feule  cfpece  de  figures  pour 

en  forrner  des  Perfans  ou  des   Cariatides  ;  Au  contraire  il  fcmble 

ref/&"*dlns^^i«  4^^^^  aycnt  pris  plaifir  à  donner  mille  différences  à   cet  ornement, 

bornes  de  la  bien-  fans  qu'ils  foieiit  ncantmoins  jamais  fortis  de   la  bien-feance  &  de 

icâ.11  ce  ■■■  ■' 

l'honnefleté  dans  leurs  ouvrages  &c  dans  leurs  Statiies  :  ne  faifanc 
pas  ce  que  Ton  a  pratiqué  depuis  eux  dans  cette  manière  Barbare 
de  bâtir  que  l'on  appelle  l'Architcélure  Gotique  ,    ou  nous   voions 

fîgnres    ridicules  j       ^.^  ^^  r  r  T    '^  ■       J         T 

dans  les  bâtimcns  tant  dc  Figutes  cxtravagautes  qui  lont  mues  pour  loutcnir  des  rar- 
otiques.  dcaux    avec  des  poftures  li  bigearres  &  fi  indécentes  ,  tant  de  vi- 

lains marmoufets,  tant  de  grimaces  qui  font  peur,  &  tant  d'autres 
chimères  pofées  fans  jugement  &c  fans  Art  ,  que  Ton  ne  peut  re- 
garder fans  étonnement  ,  &  fans  être  furpris  de  l'aveuglement  &  de 
l'ignorance   des  Architciflces  de  ce  temps-la  ,  qui  ont  pii  dépraver 
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à  un  tel  poind  des  exemples  {i  nobles  &  fi  magnifiques  qu'ils  avoienc  Livre  VIII» 
Il       devant  les  yeux  dans  les  bâtimens  des  Anciens.  Chap.  VU. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'abandonner  au  caprice  dans  le  choix  de  ces 
ornemcns  qui  ne  doivent  jamais   être  mis  en  œuvre  qu'avec  beau-  ,  ^^  ^^'"^  bwucoup 

Il  tI     r  r  r       J  1  l  l.-  ^'  P'»^^""  pour  le 

coup  de  prudence  -,  il  raut  iur  tout  le  donner  de  garde  d  intro-  '^hoix  de  «s  ome- 
duire  dans  1  Architecture  des  figures  indécentes  de  pofées  dans  des  Zlll  doivel"  co""- 
poftures  ou  des  attitudes  qui  puiUcnt  tant  Toit  peu  bleffer  la  pu-  ni J'indtetr'^''"'^  ^ 
deur  &c  l'honnellicté. 

Jl  y  a  même  fiir  ce  fuiet ,  des  ArchitecSbcs  de  o-rande  réputation     Raifons  qui  con- 

•    I    1  1,     r  -  '^i  ,f  t       damnent  rulagc  des 

qui  blâment  luiage  que  nous  avons  parmi  nous  de  nous  lervir  de  Anges  ou  des  saints 
figures  d'Anges  ou  de  Saints  pour  porter  les  entablemens  des  Autels  uWcnKnrde"  aÙI 
dans  nos  Eglifes  j  parce,  difent-ils ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  inde-'^''* 
cent  que  d'afllijettir  les  figures  de   ces  efprits  bien-heureux  a  des 
ouvrages  de  la  iervitude  la  plus  vile  &  la  plus  fordide  qui  ait  jamais 
été,  &c  qui  n'ont  été  impofées  fur  des  figures   humaines  que  pour 
fcrvir  de  marques  ignominieufes  du  châtiment  qu'avoient  mérité  & 
receu  ceux  qu'elles  reprefentoient. 

Ce  qui  eft  très  véritable  à  le  prendre  dans  la  rigueur  de  la  pre-  cu^rfôndS  fur u 
irâere  orio-ine  de  ces  ornemens  :  Mais  l'on  peut  dire  au  contraire    oignit,  du  mmifte- 

d,  ^     .  I  •  ■  n~     /  11  ^     '  re  OU  elles  font  em- 

^         e  lervir  en  quelque  manière  que  ce  puilie  être  dans  la  mailon  piojées. 

de  Dieu,  &  particulièrement  Iur  l'Autel,  que  l'on  peut  appeller  le 

marchc-pied   vifible  de  la  Majefté  Suprême  ,  a  toujours  paflé  dans 

l'efprit  des  Prophètes  &c  des  plus  grands  Saints  pour  quelque  chofe 

de  fi  glorieux  &  de  fi  grand,  que  non  feulement  les  Hommes,  mais 

les  Anges  même ,  ne  doivent  meiurcr  leur  félicité   qu  autant  qu'ils 

font  appeliez  à  ces  minilleres  iacrez  ,  &c  qu'ils  peuvent    dans  ces 

employs  approcher  de  plus  prés  le  Sandtuaire  ;  Et  qu'infi  ce  n'eft  pas 

leur  manquer  de  refpeà  que  de  reprelenter  leurs  figures  en   adtion 

qu'ils  auroicnt  tant  de  plaifir  d'exécuter  en  effe6b  eux  mêmes. 


CHAPITRE    VIII. 
^e  di<verfes  mtres  Figures  d  Ornemens. 

LEs  Grecs  appelloient  les  Figures  qui  fervoient  à  porter  des  fiir- 
deaux,des  Athlantes  àc  desTelamones,  qui  font  des  Noms  qui 
viennent  d'un  fcul  mot  Grec  qui  fiiinifie  fouftrir  ou  fupporter,  d'où      Athiantes ,  Teia. 
Vient  qu  ils  ont  donne  le  nom  d  .-^thlasa  celuy  quiportoitleCiel.  Ils  a  porter   des  far-j 
avoient  aufTi  des  Termes  ou  des  Hermès,  c'eft  à  dire  des  bufies  ou  demi-  '^""''' 
corps  de  Mercure  ou  de  leurs  autres  divinitez  ,  engagez  par  le  bas 
dans  des  efpeces  de  pyramides  rcnverfées  foûteniies  d'une  bafe  ,  Et 
c'eft  ce  que  nos  Ouvriers  appellent  une  guaine  ou   foureau.    Nous     ^^^^^     i^er, 
avons  des  Modernes  qui  fe  font  fervis  de  Figures  de  toutes   fortes  mes,  Buftes. 
d'animaux  en  forme  de  Termes  ,  qu'ds   ont  mifes    fous    les  archi- 
traves au  lieu  de  pilaftres.     Quelques   uns  pour  le    même    eftct^ 

Ss 
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Livre  VIII.  y  mettent    de  grandes  confoles  roulées  a  contre-fens  ,en  haut  &  en 

Chap.  VIII.  bas  en  forme  de  volutes.    On  s'en  lert  principalement  dans  les  An- 

coufoies  roulées  ^^cs  d'uiie  fa<^ade  lorfqu'ellcs  n'a  pas  tant  de  largeur  en  haut  qu'aux 

f  co,Krt.-iéns   en  Qj-^^rcs  dc  dclrous  j  Car  ces  conioles   venant  à.  s'élargir  par  le  bas 

haut  &  en  bas  pour  i    ^r  i  r  11  il  r 

rcmp.ir  le  vuide  lempliflent  le  vuide  qui  le  trouve  entre  les  deux  Ordres  &  les  unil- 
don.unfesfuperi°a-  fcnt  cniemblc  agreablcmcnt.  D'autres  font  porter  leurs  architraves 
"Rouleaux,  caitou-  p-^^  «^^s  Toulcaux ,  dcs  cartouchcs ,  des  pantes  de  fleurs  ou  de  fruits, 
civ  s  ,   pamcs    dc  ^j^g  harpics ,  des  chimères ,  &  par  mille  autres  ornemens  grotefques; 

fl  urs  ou  d(.-    truits ,  >      t^        i  /     /    ■  i      •  Il 

h.pifs,  tentaures,  qui  a  ditc  Ic  vray  ont  ete  introduits  pour  corrompre  ce  qu'il  y  a  de 
fcs'au'hei^^de'co-  pIus  bcau  dans  l'Architeâiure  :  Car  quoy  que  la  plus  part  de  ces 
'"""'^**  cliofes  foient  autorifées  par  les  exemples  de  l'Antique  &  par  les  ou- 

Et  contre  la  nnu    vi'ages  dcs  Architcctcs  de  grande  réputation  entre  les  Modernes  i 
re.quoiqu'iutonftes  Neantmoiiis  il  l'on  n'a  la  difcretion  de  les  mettre  à  propos  &  dans 

de    grans    exemples     ,         ,.  .1  r   rr  ■  I      rP    o  11 

/vntKpes&  MoJer-  dcs  licux  OU  ils  ne  tallent  point  d'ettect  contre  nature  ,  elles  ne  peu- 
vent  jamais  être  receues  ni  approuvées  par  les  pcrionnes  qui  ont  un 
peu  de  goull  des  bonnes  choies. 

Nous  voyons  des  Figures  couchées  qui  ont  le  corps  d'un  Lion  &: 
le  vifage  d'une  Femme  ,  lefquelles  font  un  fort  bel  effet  fur  les  cx- 
tremitez  des  perrons  &  des  grands  efcaliers  j  on  les  appelle  des 
Les  Sphinx  repre-  Sphynx  du  noiii  de  ce  monitre  qui  étoit  auprès  de  Thebes  au  temps 
fentcnc  le  Nil.  d'Oedipe  ^  OU  il  dcvoroit  les  hommes  qui  ne  pouvoient  pas  refou- 
dre  l'cnigme  qu'il  leur  propofoit.  Quoy  qu'à  dire  le  vray,  ce  foient 
des  Figures  par  lefquelles  les  Egyptiens  reprefentoient  le  Nii  en  ca- 
ra(Steres  Hiéroglyphiques  :  Car  comme  ce  Fleuve  fe  déborde  régu- 
lièrement toutes  les  années  au  mois  de  Juillet  pendant  que  le  Soleil 
eft  dans  le  ligne  du  Lion,&  fe  retire  au  mois  d'Aouft  dans  le  temps 
que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  de  la  Vierge  \  ils  ont  cru  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  le  mieux  donner  à  connoiitre  que  fous  la  Figure  de 
ces  deux  lignes ,  pendant  lefquels  il  leur  fait  tant  de  bien  en  en- 
graiiïant  leur  pais.  Ce  qui  fe  confirme  encore  par  la  tefte  de  Fem- 
me de  cet  animal  dont  la  coiffure  eft  à  la  manière  Antique  des  Egy- 
ptiens. 

C'eft  encore  un  bel  ornement  que  de  mettre  des  figures  Capti- 
ves au  pieds  des  Statues  des  Vidtorieux ,  ou  bien  à  celuy  des  Pyra- 
mides ou  des  obelifques  que  l'on  élevé  à  leur  honneur.  Les  trophées 
en  font  auiïi  une  belle  partie ,  reprefentant  la  figure  de  ceux  que  les 
Trophées  confa.  Grccs,  au  moment  de  leur  vidoire  ,  confacroient  au  Dieu  Mars 

cres  au   Dieu  Mars   r        1         1  J      1  n  1  i  1       t  1  T 

fiir  le  champ  de  ba- lur  le  champ  QC  bataille  ;  daiis  lequel  ils  plantoient  un  arbre  avec 
fes  branches  fur  qui  ils  étaloient  les  vcftcmens  ,  les  boucliers  ,  les 
armes  &  les  autres  dépoiiilles  de  ceux  qu'ils  avoient  vaincus. 

Les  Statues  dans  les  niches,  iur  les  acroteres  &:  ailleurs,  enrichif- 
Diverfes  antres  ^^"^  extrêmement  les  édifices  ,  auifi-bicn  que  les  buftes,  les  bas  re- 
efpcces  d'omemcns.  liefs  ^  les  vazes  ,  les  umes  ,  fins  parler  d'un  million  d'autres  orne- 
mens qui  fervent  à  embellir  les  friles  &  les  moulures  des  parties  de 
rordonnance,  dont  les  plus  beaux  font  les  guiUochis  qui  font  cer- 
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tailles  figures  comme  de  confolcs  ou  mutules  naifTànt  l'un  de  l'autre,  Livre  VIîI* 
&  le  fuivant  en  forme  de  volutes  fur  une  platte- bande  ,  les  feftons,  Chap.  VUU 
les  mafques  ,  les  fleurs  ,  les  fruits  ,  les  feuillages  ,  les  arceaux  &  une 
i:;finiré  d'autres  qui  font  un  grand  ornement  à  la  façade  iorlqu'ils 
font  bien  choiiis  6c  poiez  avec  jugement  &c  fans  confufion. 

Où  il  ell  bon  de  remarquer  qu'entre  les  moulures  ,  il  y  en  a  qui 
font  fpccifiqucs  à  certaines  parties  de  l'Ordonnance,  de  d  autres  qui 
font   communes   à   toutes.    La   fime    ou   cymaife    que    les   Grecs  ^^^ '■"'^  °" '^y"'^'^ 

II  r,     .  n  •        1-  r  \  ■        M        n         moulure  particulkte 

appellent  •fh-n^Aç  eit  particulière  aux  rrontons  ,  a  qui  elle  lert  des  fromons. 
de  couroncment ,  foit  qu'elle  ait  la  figure  d'une  doucinc  ou  gueule 
droite  qui  eft  la  véritable  cymaife  ou  moulure  camufe  ,  foit  qu'elle 
ait  celle  d'un  talon  qui  eft  la  cymaife  ou  figure  ondée,  foit  qu'elle 
foit  en  cavet.  Et  cette  moulure  ne  fc  met  jamais  fur  les  corniches 
plattes  ou  de  niveau  que  lorfqu'il  n'y  a  point  de  fronton. 

Le  larmier  eft  moulure  fpecifiquc  des  corniches  ,  non  feulement  ta  plinthe ,  mouiuro 
des  entablemens  ,  mais  même  des  piedeftaux  &  des  chapiteaux  des  'pecifii"^  des  bafcs. 
Colonnes,  dont  l'abaque  peut  eftre  appelle  la  corniche  ,  &  qui  doit 
toujours  avoir  un  larmier.  Ainfi  la  plinthe  ou  focle  eft  particulier 
à  toutes  les  bafes  tant  des  piedeftaux  que  des  colonnes  ,  ôz  même 
à  l'architrave  ,  qui  eft  comme  la  bafe  de  1  entablement  ,  &  qui  a 
toujours  une  platte  bande  qui  porte  la  figure  de  la  plinthe  des  autres 
bafes. 

La  plufpartdes  autres  moulures  eft  commune  à  tous  les  membres. 
Les  chapiteaux  Tofcan,  Dorique  &  Ionique  demandent  neceflaire- qI;^e7J^chaJiteau^' 
ment  un  ovc  fous  l'abaque  ,  parce  qu'il  fait  la  fleure  de  l'urne  ou  ^°^''*"' '^""'^"'^ ""^ 

1       /    1  1  .  O  Ionique,  &  un  tani- 

vale  lur  lequel  on  a  pris  l'image  de  ces  chapiteaux.  Le  Corinthien  bour  fous  cdm  des 

r  I  rC  deax  aurres, 

a  ion  panier  ou  tambour  au  même  ettet. 

Les  moulures  des  corniches  des  piedeitaux  réiilTiffent  bien  quand  tes  moulures  des 
elles  font  les  mêmes  que  celles  de  leur  bafe  ,  mais  fituées  à  contre-  li,^^\%  mlddi^ùl 
fens  &  renvcriées.  C'eft  à  dire  que  les  doucines ,  les  oves,  les  talons  °oivf'«,  ^"'^  ks 

„         ...^         ..         ^        ^  .        .  .  .,  mêmes  a  concrekus. 

&c.  renvericz  de  la  baie,  doivent  eitre  droits  dans  la  corniche. 

Nous  dirons  encore  en  paflant  que  l'on  fait  ordinairement  qua-    Quatre  ciaffes  de 
tre  clalTes  différentes  de  ftatues  ;  La  première  eft  de  celles  qui  font   "'""* 
plus  petites  que  le  naturel  ,  elles  conviennent  à  tout  -,  &  l'on  voit  nawrèr'^our^tous'^ 
des  figures  d'Hommes,  de  Rois  &  de  Dieux  même  dans  cette  claffe. 
La  féconde  eft  de  celles  qui  font  eo-ales  au  naturel  j  Et  c'eftoit  prin-     Eg^'"  au  naturel 

,  •'•  iA-  r     r    ■  r   ■  ^        P'^^^  '^^   perfonnes 

cipalement  en  cette  manière  que  les  Anciens  raiioient  raire  aux  de-  de  mcriie. 
pens  du  Public  les  ftatues  des  Perfonnes  d'une  vertu  ou  d'un  fcavoir 
extraordinaire  ,  &  de  ceux  qui  avoient  rendu  quelques  fervices  con- 
fiderables  à  la  Republique.  La  troifiéme  eft  de  celles  qui  furpaffent  nl^urfunîVr  ï 
le  naturel ,  entre   lefquelles  celles  que   l'on  appelloit  grandes  ôc  qui  demisp°."ri«Ro's, 

]      p  \^  ^     C  in  I  ou  deux  tois  pour  ks 

ne  le  iurpauent  qu  une  rois  &  demie  eftoient  pour  les  Rois  &  pour  Héros. 
les  Empereurs  ,  &  les  plus  grandes  qui  alloient  jufqu'au  double  du 

1^     n  j    n        /  "^       ^  ,  ^    X  /  r  ni         Collofles  poiu  les 

naturel  eltoient  deitinees  aux  Héros.  La  quatrième  enhn  eitoit  de  duux. 
celles  qui  alioicnt  jufqu'au  triple  du  naturel  ,  ou  même  au  delà^ 

Ss    ij 
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Livre  VIII.  que  l'on  appelioit  des  Coloflcs  ,  6c  que  1  on  n'emploioit  que  pour 
Chap.VIII.  reprcfcntcr  les  figures  des  Dieux,  quoiqu'il  y  ait  eu  des  Empereurs 

&  des  Rois  Barbares,  qui  ont  eualTez  d'mfolence  &  de  fuperbe  pour 

fe  les  attribuer  à  eux-mêmes. 


CHAPITRE     IX. 
Des  Pyramides  ft)  des  Obelifques. 
Chap.  IX.  T^Arlons  maintenant  des  Pyramides  &  des  Ayguiles  ou  Obc^ 


\^  lifques  ,  qui  ont  comme  nous  avons  dit  cy-devant  ,  la  même 
uL  orio-ine  que  les  Colonnes  j  Car  les  unes  &  les  autres  ont  efté  pre- 
Jut  mierement  employées  aux  fcpultures,  d'où  elles  ont  efté  transférées 


Les  Pyramides,  A7- 
guillcs&  Obelifques 
employées  premiè- 
rement   aux    Sepuk 

tures    ont  dans  la         ^  fervir  d'omement  de  o-loire  dans  les  édifices  les  plus  fuperbes. 

fuite  fcrvi  d  orne-      l'^"  ^  l^^r^  1JT)1^11  -T 

mens  de  Gloire.      \\  eft  vrav  ou'a  k  relcrve  du  Temple  de  Belus  a  Babylone,  quicftoit 

Temple  de  Bel"S  dï   .    ^     .  r  r,  Jl  o  J'  fL  o 

forme  l'vra.maue;    bati  cn  l'Orme  Pyramidale  ,  &c  par  divers  eltages  en  montant  &c  en 
S.Idrfe'!"''' '^'^''■■"    diminuant  l'un  fur  l'autre-,  Du  Phare  d'Alexandrie  en  Egypte,  & 
des  autres  bâtimens  qui  ont  efté  faits  à  fon  exemple  &  pour  le  mê- 
les autres  Pyrami  j-^-jç  ufafre.  Nous  uc  volotts  sueres  oue  les  Pyramides  aient  fervi  à 

des  font  pour  les  V      p  .v  f  T  J  J  11 

Sépultures.  autrc  chole  qu  a  conlerver  la  mémoire  des  morts  dont  elles  cou- 

vroient  les  os  ou  les  cendres.  Et  c'eft  à  cet  effet  que  nous  croyons 

Comme  celles  d'E-  1t-  1a-  r    ■  x  f  111  r 

gypte.  que  les  Egyptiens  bâtirent  autrerois  ces  Monumens  de  la  plus  inlo- 

lence  vanité  dont  les  Hommes  puiffcnt  eftre  capables  -,  c'eft  à  dire 
ces  Pyramides  qui  depuis  tant  de  milliers  d'années  fubfiftent  encore 
au  voifinage  du  Caire  qui  eft  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Memphis, 
&  qui  font  telles  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  veûes,  ne  {(^auroient 

Le  Maufoiée  d  Ha- jan^ais  s'en  fomier  uuc  allez  erande  idée.  Le  Maufolée  d'Halicar- 

licjrnûHe  ,    celuy       *       ^.  ,  ,  nv-n  rC\    ■  \       r^  II  1>*1- 

d-Auguite,  le  châ-  naflc  \  Ccluy  d  Augulte  a  Rome ,  auUibien  que  le  Sepulchre  d  Adrien 
îrpyramïdeX^  que  l'ou  appelle  aujourd'huy  le  Château  Saint- Ange  ,  eftoient  aulîî 
ceftius.  jjç^  édifices  Pyramidaux  s  Et  l'on  voit  encore  dans  les  murs  de  la 

Ville  de  Rome  la  Pyramide  où  Ceftius  fit  reflerrer  fes  cendres,  dont 

la  pointe  n'eft  pas  emouffée. 
obeiif  ues  confa-      Mais  pout  Ics  Obelilqucs  ou  Ayguilles ,  l'on  peut  dire  qu'ils  ont 
crez  aux  Dieux.      pour  Li  plulpart  cfté  faits  pour  eftre  confacrcz  aux  Divinitez  des 
oueievctsà  ihon-  Ancicus ,  OU  pout  pottet  les  marques  de  la  puifl'ance  &  des  o-randes 

neurdcsRois.  .  1        r.  ^  •  \,\  1     /-  1      M         n      •  1  A"     r 

,    ,   aôtions  des  Rois  en  1  honneur  delqueis  ils  eltoicnt  élevez.  Ainli  nous 

Obdlfque    près    de  i      i  • />  i  i       ■!->,■       1  J       r  •      1 

Babylone  à  l'hon-    voyons  que  ce  monltrucux  Obelilquc  dont  parle  Diodore  de  Sicile 

jicur  de  Semiramis,  ■    r  ^  ■      ■  'J-nll  '  ■         CV'         ■      '  C   • 

qui  le  voioit  auprès  de  Babylone  ,  n  avoit  cite  érige  que  pour  raire 

Obelifques  d'He-  honucur  à  Semiramis.     Ceux    que  les   Rois  d'Egypte  avoient    fait 

uopo.sconiacrezau  drcffer  dans  la  Ville  d'Hehopohs  eftoient  quafi  tous  confierez  à 

Dieu  Apis.  r  T. 

leur  Dieu  Apis  ou  au  Soleil  i  Et  lorfqu'ils  ont  efte  tranfportcz  à 
Puisa  Augufte.    Rome,  les  uns  ont  efté  dédiez  à  Augufte  après  fon  Apotheofe,  d'au- 
tres ont  fervi  d'ornement  aux  Places  publiques  ou  aux  Cirques. 

Pour  retourner  aux  Pyramides,  lefquelles,  comme  nous  avons  dit, 
font  faites  à  l'imitarion  du  bûcher  ilir  qui  les   Anciens  mettoient 

leurs 
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leurs  morts  pour  les  brûler  ^  elles  doivent  eftre  fur  une  bafe  quarrée  Livre  V'II. 
dfC  s  élever  en  pointe  des  quatre  coftez,  en  forte  que  Taxe  ou  lahau-  Chap.  IX. 
teur  perpendiculaire,  foit  égale  à  la  moitié  de  la  diacronale  de  la  bafe. 

r      r  n  11  1  r  Les  Pyramides  foiic 

.Ainli  les  arrcltes  ou  coltcz  montans  dans  les  angles,  leront  égaux  fur  ba(e$  quartes , 
aux  coftcz  du  pied  de  la  Pyramide ,  laquelle  doit  eilre  bâtie  par  rc-  t^î^^^Z. 
traites  de  dcsré  en  deeré  tout  alentour ,  afin  que  l'on  puilfe  monter  ^. ,, 

&  a  '  1       .  i  .  -         Si  1  axe  elt  égal  a  1» 

de  t.  utes  parts  au  lommct ,  fuivant  cette  proportion  i  Les  devrez  lur  momédeiadiagona- 

,  .         ^  ,      ,  J       L  •  -n  1  le  de  la  bafe  ,  les  cô- 

les  coins  ont  autant  de  largeur  que  de  hauteur  ^  mais  ailleurs  leur  tez  montans  feront 
largeur  cft  à  la  hauteur  comme  u  à  17.  La  Pyramide  ne  s'élève  pas  ^g^^^__aux  ^coftez  de 
iufqu'à  fa  dernière  pointe  ;  elle  doit  au  contraire  e^re  emouffée  de     Eiies doivent edrc 

\        h       '  •         1       r     1  r  '1  1  '    r        ^''""  ^  reuaittes 

la  lixieme  partie  de  la  hauteur  ,  ahn  qu  il  y  ait  un  plan  quatre  lur  comme  par  Jegrez. 

Ir        I  1  1/11  J  n.  Emouirécs  de  la  II- 

a  cime,  lur  lequel  on  peut  mettre  un  pieacital  pour  porter  des  ita-  «éme  partie  de  km 

tues  ou  equcrtres  ou  autres.  hauteur. 

Si  on  vouloir  une  Pyramide  dont  les  marches  far  le  milieu  euflent  Pyramides  ou  rajc 
autaut  de  giron  que  de  hauteur  ,  il  faudroit  que  l'axe  ou  la  hauteur  ducoUédVi'Ibare."" 
à  plomb  full  égale  à  la  moitié  du  coilé  de  la  bafe.  Par  ce  moyen 
le  collé  montant  au  coin,  feroit  au  codé  de  la  bafe  à  peu  prés  com- 
me 13  à  ij  i  &  le  giron  des  marches  dans  le  coin  (eroit  à  la  hauteur 
comme  17  à  Z4. 

Il  y  a  des  Pyramides  qui  font  plus  hautes  a  proportion  de  leur  ^^res  dont  Taxe  a 
larcreur.    En  voicv  un  exemple  tiré  des  Songes  de  Polyphile  ;  La '",^\'"'î ''"''"'"  "^" 

b  •'  niin  '  11  montant. 

hauteur  perpendiculaire  eft^  de  l' arrefte  ou  colle  montant  dans  1  an- 
gle ,  c'elt  à  dire  que  (i  vous  fuppofez  que  ce  cofté  ait  lix  parties ,  la 
hauteur  à  plomb  de  la  Pyramide  en  aura  cinq.  Par  ce  moyen  le  côte 
du  quatre  de  la  bafe  aura  prés  de  p.  4^.  Cette  Pyramide  doit  eftre 
emouflee  comme  l'autre  de  \  de  toute  la  hauteur  jufqu'à  la  pointe. 
Le  gyron  des  marches  fur  les  coins  eil  -  de  la  hauteur ,  mais  ailleurs 
il  en  eft  ^  c'eft  à  dire  un  peu  moins  de  la  moitié. 

Celles  qui  font  plus  hautes  à  proportion  de  leur  bafe.  ne  s'appel-     „       .  .      , 

11  1  ]  ^1      ir  J  11  Celles  qui  font  plus 

lent  plus  des  Pyramides  ,  mais  des  Obelilques  ou  des  Ayguilles;  hautes  a  proportion 
dent  les  plus  belles  font  celles  que  Ion  voit  encore  à  prefent  à  Ro-  peiJm'de/.-jguincs', 
me  ,  où  elles  ont  elle  apportées  d'Egypte  au  temps  que  l'Empire  obcUfquesd'Eg 
fionlî'oir.  Elles  eftoient  toutes  d'une  pièce  de  Granité.  Il  y  en  avoit  '^'^'^^  pièce 

1  i>  1  1  •  n  ■       11      •       •     r       '^  Granité. 

deux  d  une  grandeur  extraordinaire  ,  &  qui  alloit  julqu  a  10  ou  li 
thoifes  de  hauteur.  Mais  le  temps  &:  les  Barbares  les  ont  mifes  pour 
la  plufpart  en  pièces. 

Il  n'y  a  que  celle  qui  eftoit  au  Cirque  de  Ncron  fous  le  Mont 
Vatican  ,  qui  ait  efté  confervée  en  fon  entier.  Elle  a  efté  transférée 
&  drelfée  dans  la  place  de  faint  Pierre  ,  vis  à  vis  du  Portail  de  cette  Mefures  de  celle  de 
grande  Eglife  ,  par  Domenico  Vontann  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V. 
Cet  Obchfque  a  108  palmes  de  hauteur  ,  c'eft  à  dire  prés  de  douze 
thoifes  :  les  coftez  de  la  bafe  ont  chacun  11  palmes  ou  8  pieds  :  & 
ceux  du  quatre  du  fommet ,  où  il  eft  emoulfé  chacun  8  palmes  ou 
prés  de  5  \  pieds.  Ainlî  la  largeur  du  pied  eft  à  la  hauteur  comme  i 

Tt 


ypte 
de 
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Livre  VIII.  à  57 ,  &  à  la  largeur  d'en  haut  comme  3  à  1.  Il  a  fous  fa  bafe  deux 
C  H  A  P.  IX.  gi'ands  foclcs  l'un  fur  l'autre  de  la  même  pierre  de  granité ,  qui  por- 
tent fur  un  beau  piedellal  j  Ce  qui  fcrc  à  le  faire  paroître  beaucoup 
plus  haut. 
Autres  dans  la  Place  L'on  a  raffemblé  &c  remaftique  les  morceaux  d'un  autre  que  l'on 
j)e.poi,oo.  ^^.^  mamtenant  dans  la  place  qu'on  appelle  Del-Popolo  ,  qui  fait 

Devant fainte Marie  prcfentemcnt  facc   aux  ttois  plus  belles  rues  de  Rome.   Il  en  eft  dé 
Majeure.  ^.^^^  ^^  ^^j^^  ^^^^  ^  ^^^  ^^^ff^  p^^g  ^^  feinte  Matie  Majeure ,  Se 

de^L™/''"'  ^""^  «l'un  autre  auprès  de  faint  Jean  de  Latran  ,  &  enfin  d'im  cinquiè- 
me au  milieu  de  la  Place  Navone. 

A  la  Place  Navone       L^j  prcmicts  font  fut  dcs  foclcs  pofez  fut  des  piedeflaux  qui  font 

ur  un  r.cicr perce.  ^  ^^^  ^-^^^  ^^  tctrain  :  Mais  celuy  de  la  Place  Navone  eft  admirable- 
ment élevé  fur  une  butte  de  marbre  taillée  en  rochef  percé  en  for^ 
me  d'antres  à  jour,  &z  arrofé  de  quantité  d'eau  ,  avec  quatre  bfllcs 
fio-ures  aux  quatre  coins  j  le  tout  du  travail  &  de  l'invention  du  Ca- 
valier Bernïni. 
Bafes  des  obciif-       lls  ne  fout  pas  affis  ,  ny  l'un  ny  l'autre  ,  fur  le  plein  du  dé  des 

^""-  foclcs  ou  despiedeftauxjllsn'y  portent  que  fur  des  pattes  de  gnifon 

de  bronze  ergotées  &  veliies  ,  dont  les  carnes  de  leur  bazc  font  ar- 
mées, ou  bien  fur  le  dos  de  quatre  lions  affis  ou  couchez  ,  ou  de 
bronze  ou  de  marbre  ,  ou  même  fur   quatre  boules  de  merail  qui 

[  Proportion  de  la  fupportent  tout  Ic  fatdcau.  La  proportion  de  la  hauteur  à  la  lareeur 

hauteur  a  la  largeur.      J-  ^         r    \  k  .    n     --       i  •  j-i  1 

eft  quali  la  même  en  tous  j   C  elt  a  dire  quiis  ont   en  hauteur  ou 
neuf  ou  neuf  &  demi  ,  ou  même  quelquefois  jufqu'à  dix  de  leurs 
grofifeurs  par  le  bas  ^  &:  celle  du  haut  n'eft  jamais  moindre  de  la 
moitié,  ny  plus  grande  que  les  trois  quarts  de  l'autre, 
Oheiifque  furicdos       II  y  cn  a  d'auttcs  plus  petits  en  divers  endroits  de  la  Ville  de 
ia'''lincr''vc.  ^''^'^  Romc  &  dans  les  Jardins  ,    entre  lefqucls  celuy  qui  eft  prés  de  la 
Minerve  eft  à  remarquer  en  ce  qu'il  eft    poié  fur  le  dos  d'un  Elé- 
phant  de  marbre,  à  l'imitation  de  celuy  qu'on  voit  dans  le  Livre 
des  Son<res  de  Polyphilc. 
obeiirques  pour         q^^  AveuiUes   pcuvcnt  fcrvir  d'ornement  aux  ano-Ies  des   bâti- 
icamozzi.  mciis ,  fut  Ics  acrotetcs  &  ailleurs.  Scamozzi  dit  que  l'on  s'en  peut 

même  fervir  à  faire  des  cheminées  ,  &  alors  il  ne  veut  pas  qu'elles 

Lcboutde  rObelif-       .  ,  .  ,  1  i  •  l       l  a- 

que  eit  en  pomce    aicut  Cil  liautcur  moiiis  de  quatre  ni  plus  de  cinq  de  leurs  groiieurs. 

ort  obtufe.  L'on  a  accoutumé  d'élever  le  bout  emoufle  de  l'Obelifque  en  pointe 

fort  obtufe,  afin  de  pouvoir  alTeoir  au  deilus  quelque  ornement  ou 
figure.  Ceux  de  Rome  ont  tous  une  Croix  à  leur  fommet,  d'autres  le 
font  contentez  d'y  mettre  une  boule. 

Nous  voions  encore ,  dans  des  Marbres  antiques  &  dans  les  Médailles, 
des  Pyramides  &  des  Obelifques  d'une  autre  nature  que  celles  dont 
nous  venons  de  parler.  Car  elles  font  rondes  comme  les  Colonnes 

ks'cuqutsT"^*"'  ^  pointues  comme  les  Pyramides.  Les  Anciens  les  appelloient  en 
Latin  ^etoi ,  c'eft  à  dire  des  bornes  ,  &  ils  s'en  fervoient  dans  les 
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Hippodromes  ou  Cirques,  qui  eftoient  des  Amphiuiieàtrcs  d'une  Ion-  Livre  VÎ'I. 
c-ucur  mondrucufe 3  où  ils  donnoient  au  Peuple  le  plailir  delà  couiie  C  h  ap.  I  X. 
des  chevaux  &  àç.%  chariots. 

De  ces  Pyramides   rondes  les  unes  eftoient  unies  depuis  le  bas  pyiamijcs  rondes. 
jurqu'en  haut;  d'autres  eftoient  reliées  d'une  ceinture  dans  le  milieu-, 
&  d'autres  enhn  eftoient  environnées  de  cordons  à  la  diftancc  d'un 
diamettre  l'un  de  l'autre  depuis  le  pied  jufqu'à  la  cime.  On  les  figu- 
re toutes  avec  une  boule  au  fommet. 

Quant  à  leur  hauteur,  les  plus  communes  avoient  cinq  diamètres  Leurs proiiordous, 
du  pied  ;  d'autres  en  avoient  iix  ,  (cpt ,  &:  quelquefois  jufqu'à  huit. 
Il  y  a  quelques  exemples  où  elles  fuivent  les  proportions  des  Obclif- 
ques  j  c'eft  à  dire  où  la  hauteur  s'étend  jufqu'à  dix  diamètres,  &  une 
entre  autres  qui  en  a  plus  de  douze. 

L'on  peut  mettre  en  ce  nombre  les  Colonnes  milliaires ,  qui  avoient  coionucsmiiUaires. 
la  forme  de  Colonnes  Tofcanes  de  cinq  ou  fix  diamètres  de  hau- 
teur avec  bafe  &  chapiteau.  Elles  fe  mettoient  fur  les  Grands-Che- 
mins de  mille  en  mille  pas  ,  avec  des  infcriptions  tant  du  nom  de 
celuy  qui  avoit  fait  conftruire  ou  raccommoder  le  chemin  ,  que  du 
nombre  des  milles  qu'il  y  avoit  depuis  la  ViUé  de  Rome  ,  ou  même 
depuis  la  Capitale  de  la  Province  ,  jufqu'à  elles. 

Au   refte  comme  on  a  fait  fervir  les  Colonnes  à  d'autres  ufaçrcs    Les  coionnesferr 

,\     ^  .        -,  ]    I  1  .  V    ,       — ,  '^        veut  à  d'iurres  uû- 

qua  loutenir  des  cntablemens,  comme  nous  le  voions  a  la  Tra)ane,  g.-s  quà  pomrdes 
à  l'Antonine  ,  &:  bien  mieux  encore  à  la  Colonne  Pvoftrale  qui  eft  m^^Traran'Jvuî' 
chargée  de  Proues  de  Galères  pour  marque  de  la  Vid:oirc  de  Caïus  ''^"'"'''  '■"  ^^°'i"^''- 
DuilUus  qui  a  le  premier  deftait  les  Carthacrinois  à  la  mer  :  Te  ne    i-«  Pyramides  & 

■*■  ,  ^    .  .  r-  ,  \  1-  r"   I>  11         Obelifques   peuvent 

vois  pas  que  1  on  ait  railon  de  trouver  a  redire ,  li  1  on  emploie  les  auffi  rcivù  a  omer 
Pyramidcs&  lesObelifques  au  même  eft"ct,  &  li  l'on  s'en  fcrt  à  orner '"^''"^'^"'''"'^'■■''• 
les  Arcs  &  les  façades  des  bâtimens  magnifiques ,  en  les  char^jcant 
de  trophées,  de  combats  en  bas-reliefs ,  de  figures,  de  Villes  ,  d'ar- 
mes &  des  autres  marques  du  triomphe  d'un  Roy  Vi6torieux. 


CHAPITRE     X. 

Des  hahillemens  des  Figures. 

CE  difcours  nous  a  fait  infenfiblement  tomber  dans  un  autre  C  h  a  p.  X. 
raifonnement  qui  partage  les  Architectes  ,  &  dont  j'eftime  la 
folution  très- difficile  j  C'eft  de  fçavoir  ,   Quels  habillemens  il  faut  for  les  hr.biUem  ns 
donner  aux  figures  dont  nous  voulons  reprelenter  les  Hiftoires  de  tempsf"'"  ^'"^"^ 
noftrc  temps  ?  Car  il  y  en  a  qui  pour  s'cftre  fort  appliquez  à  l'étude 
des  Ouvrages  des  Anciens  ,  fe  font  fait  un  2;ouft  qu'ils  appellent  le  psun^ veulent  que 

D  -"  ■  r       r^ ■  1  •  leurs  vcitem^ns 

gouft  de  l'Antique  ,  qui  ne  peut  rien  foufTrir,dont  ils  n'aient  veu  ioi?ntparcus  aecux 
des  exemples  dans  les  defleins  des  Grecs  ou  des  Romains ,  appellânc   '  '  ""'^"'^* 
Gothique  tout  ce  que  l'on  y  voudroit  introduire  de  Moderne. 
D'autres  imputent  ce  gouft  à  l'humeur  de  noftre  Nation  ,  à  qui 

T  t    ij 
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Livre  VIII.  l'en  a  de  tout  temps   reproché   d'avoir  des  emportemens   d'amour 

Ch  AP.  X.     pour  les  chofes  étrangères  jEc  comme  ils  ont  bonne  opinion  de  ce 

qui  fe  fait  parmy  nous  .  ils  ne  veulent  rien  fouffrir  qui  ne  ioit  en- 

D'nutrcs  qu'elles     1  niitI  1  T  o1  ol 

foiVnt  vdtucs  à  la  tieiemcnt  a  la  mode.   Ils  ont  leurs  lailons   &  les  uns  &  les  autres 


jnodeduun.pspre  j^^^^  ^^  eft  bou  de  raportet  ici  les  principales  &  les  examiner. 

Ceux  qui  font  pour  les  habillemens  Antiques  difent  qu'ils  trou- 

Rajron    pour  la  ^1^1  ir  JArl  l 

première opiaoïi.  ycnc  tant  de  beauté  dans  les  ngures  des  Anciens  Sculpteurs  ,  qu'il 
eft  impcflîblc  de  n'en  cftre  point  amoureux  au  moment  que  l'on 
eft  arrivé  au  poinâ:  de  la  connoiftre  ;  Ils  afl'eurent  que  cette  beauté 
ne  confifte  pas  feulement  dans  le  deflein  correâ:  &  l'admirable  pro- 

L'admirable  beauté  1  1  j  1J;/'r;„jrj 

des  Fleures  Ami  portion  dc  toutes  les  parties  ,  dans  la  dilpolition  de  1  ordonnance 
ques  cit  fort  aug-  J       ■       exprcllion   des  pafTions  ,  ni  même  dans  l'attitude,  ni 

fe  de  leurs  vcitt-  dans  le  tendre  ou  morbide  ,  comme  ils  dilent.    Mais  ils  trouvent 
qu'elle  eft  encore  infiniment  augmentée  par  la  juftelTe  ingenieufe  des  ha- 
eiShoifirpourrù'î-  billemens,  qui  félon  toute  apparance,neleurontpas  elle  donnez  par 
vre  le  caprice  de  la  Lazard  OU  pour  fuivrc  Ic  capricc  de    la  mode  de  leur  temps  :  Mais 
Mais  pour  donner  qui  ont  été  cHoifis  pat  Ics  grands  Maiftresafin  de  donner  de  la  bien 

de  la    niaidlé    aux     '  ^  ,1  •    ,  l  '     ^    1  r 

Pigurcs.  leance  ôc  même  de  la  majelte  a  leurs  ngures. 

Ce  qui  fe  voit,  dilcnt-ilsj  par  la  comparaifon  que  ron  en  peut 

faire  en  les  couvrant  de  nos  veilcmens  ordinaires,  qui  font  tels  que 

bien  qu'ils  puiflent  donner  quelque  plaifir  à  la  veiie  par  la  grâce 

be!îrruplorR)S«  S^'^^^  out  dc  la  nouvcauté  &  de  la  mode  ,  (  c'eft  à  dire  d'un  peu 

font  couvertes  a  nos  d'accoûtumancc  :  )  Ellcs  en  deviennent  neantmoins  chetives  &  mef- 

quines ,  &c  perdent  beaucoup  de  cette  majelte  quelles  avoient  tous 

Le  plaifir  des mo  Ls  liabiUcmcns  Aiiciens.  Outre  que  ce  plaifir  que  nous  prenons  à 

des  dure  fi  peu  qu'cl  •  j  /■  1,  r      \    }■,  11  i- 

les  deviennent  ridi-  ^^s  manictes  duie  11  pcu  que  dune  année  a  1  autre  elles   deviennent 
iwe'^'"""""''^  ^  ^^^■^'-"^^^  ^  iniupportables  :  Au  lieu  que  les  autres  font  d'une   ap- 
probation univeriellement  rccciie  &  qui  fubfifte  toujours  &  par  tout. 
Les  Habiiiemens  Qii'au   tcfte   Ics   habillemeiis   Antiques  font  faits    de    telle    forme 

AntiqueslailUntvcir  ,-i     r  r  1>  a  l      l       r-        '  l     -rr 

iaformedtscoips&  qu  ils  tavorilent  extrêmement  1  Art  de  la  Sculpture  ,  en  laiiiant  voir 
LTkLTpamcs?"  pour  la  plufpart  &  la  forme  des  Corps,  &:  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 

dans  fes  parties. 

Les  autres  au  contraire  difent  que  c'eft  mafcarade  que   d'habiller 

nos  figures  à  l'Antique  ;  ces  veftemens  les  défigurant  de  telle  forte 
féconde.""^  ^°^'  ^  qu'cUes  iic  font  plus  reconnoilTables.  Outre  qu'ils  conviennent  fi 
Antiques  ^^Sent  P^"  ^  ^°^  gcftcs  &  à  nos  aâiious  que  nous  avons  acoûtumé  de  fai- 
nos  Figures  mVco-  rc  avcc  grace ,  qu'elles  ne  paroiffent  point  fous  ces  habits.  Que  pour 

nouabli.s,ils  necon-  ■       n     J         1  i  i  i  i      

viennunpointànos  cc  qui  cit  du  chaugcment  de  nos  modes  ^  l'on  en  peut  dire  autant 

faions  qui*  n'ont  ^^^    ancicnues  ,  qui  apparament  n'ont  pas  toujours  été  les  mêmest 

ccs'iiabitf*'"'  '°"'  puifque  nous  voyons  des  figures  qui  n'ont  ni  cheveux  ni  barbe   & 

les  modes  des  An-  d'auttcs  qui  oiit  &  l'un  &  l  autte.    Qu'ainfi  ce  qui  plaift  tant  à  prc- 

ciens  n'ont  pas  été    />  ^  ,  ,  ,      ,,  /''—'.         .     ,  A         ^,  ^    ,         /^      . 

de  plus  de  durée  icnt  aux  yeux  de  ces  adorateurs  de  1  Antiquité,  a  ians  doute  ete  mepri- 
que  les  nofhes.       ç^  ^^^^^  j^^  temps  de  la  même  Antiquité,  lorfque  la  première  mode 
en  étoit  paffée. 

Dc  manière  que  fi  l'on  eft  venu  à  les  trouver  belles  après  un  fi 

lono; 


SECONDE     PARTIE-  î^9 

ïong-tcmps  ,  parce  qu'elles  accompagnoient  des  Figures  &  des  Hi-  Livre   VIIÎ. 
ftoircs  ou  il  y  avoir  rant  d'autres  beautez  ;  il  eft  à  efperer  que  lesnoftrcs  C  h  a  p.    X. 
qui  nourroient  peut-être  dans  le  temps  ,  perdre  quelque  chofc  de  l'a-   .   Les  jigurcsAn- 

l^r  ,1/  ,  111  rr  tiquos  ne  toiutrou- 

grecment  qu  elles  avoient  pendant  la  mode,  le  recouvreront  allurement  ^"^  bdUs  qucpnrce 
dans  d'aucres,  parce  qu'elles  lerviront  à  accompagner  des  Figures  &  J^hl-cs  Tau "r"" 


très 


rs 


ont 


des  Hirtoircs  ou  il  n'y  aura  pas  moins  de  beauté  ,  de  delicatelTc  ou  ^'T'\     . 

J  l  '  -      Pnrla  nicnlc  raifort 

d'art  qu'il  y  en  a  dans  les  Antiques.  "°s  ligurcs  recou- 

n-^-A  ri-n-  AI  JJT  ir-ront    leur  ngrc'e- 

s  ajoutent  que  11  les  Romains  ont  pu   par  la  grandeur  de  leur  '"«u  dans  des r^mps 

Empire  &  de  leurs  adions,  faire    pafTcr  leur  nom  ,  leur  langue  &  aret''p^ffoiTpar[ê 

leurs  manières  aux  nations  &  aux  fiecles    élognés  d  eux  ;  Pourquoy  niodr""""'  ^^  '"* 

ne  peut-on  pas  dire  que,  fous  un  Roy  comme  le  nôtre  ,  les  Fran-     l«  François  font 

■      r  a.         \^  '  c  ri  \  o     r  r  maintenant  en   état 

çois  lont  en  eitat  d  eterniler,non  leulcmentleur  nom  &  leur  langue^  d'ctermfericunom, 
mais  leur  mode  même  &  leurs  habiUemens  ,  qui  par  avance  fervent  modés"^comme'", 
défia  de  modèle  à  la  plufpart  des  Nations  de  l'Europe.  Romains. 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  railon  dans  l'un  &:  dans  l'autre  de  ces 
d;fcours  :  il  femble  que  fi  l'on  en  vouloir  ôter  ce  qui  s'y  rencontre  vcn? accorder  fi  ^  m 
de  pafîionné  ,  l'on  auroit  pcut-cftre  le  moyen  d'accorder  des  fen-  a'de^a/îîonnr'  ^ 
timcns  qui  paroiflent  fi  fort  oppofez.   Car  s'il  m'ed  permis  de  par- 
ler fur  une  matière  aulTi  délicate  que  celle-cy  ije  diray  qu'il  me  fem- 
ble que  l'on  doit  avoir  toute  l'elbmc  polTible  &  même  de  la  vene-    ''  ^T  ^^°''^^^'^- 

1  r  ^^i»^       coup  de   vénération 

ration  pour  l'Antique,  parce  que  c'eit  dans  cette  fource  ou  l'on  a  p°ui i  Antique, nvis 
puile  tout  ce  qui  a  eite  produit  d  excellent  dans  le  Moderne:  mais  fans preocupanon. 
que  cette  vénération  ne  doit  point  être  fervile.  Elle  doit  au  con- 
traire être  fans  préoccupation  &  ne  s'entendre  qu'aux  choies  de 
l'Antique  qui  en  (ont  dignes,  fans  refpedt  ni  de  l'âge  ni  du  nom  de 
leurs  Auteurs.  C'eft  à  dire  en  un  mot  qu'il  faut  eilimer  les  belles 
chofes  en  quelque  endroit  qu'elles  fc  trouvent ,  fans  avoir  aucun 
égard  m  au  temps,  ni  au  lieu, m  par  qui,  elles  ont  été' produites. 

il  ell  vray  que  les  goufts  iont  fort  diftcrcns  fur  ce  que  l'on  ap- 
pelle Bexu  auffi-bien  dans  l'Architedlure  &  fcs  compa2:nes  ,(  c'eft  à 

JJlcl  oJ  In-  .  Jl  Opinion    de  ceut 

dire  dans  la  Scul|:ture  &  dans  la  Peinture) ,  que  dans  les  autres  arts  qui  ne  veulent  pas 
les  plus  fpiritueis  •  car  il  y  en  a  qui  ne  veulent  pas  qu'il  y  ait  aucune  beau-  tlLL  rîdk  "dans 
lé  rcelle  dans  la  nature.  Ils  affurent  qu'il  n'y  a  que  laccoutumance  ,  qui  '"^  ^''"""  \^  T'' 

r      ^  >  ir  J  i.  ^  '1        Ci  oient  que  les  cho- 

ralîe  qu  une  cnofe  nous  plaife  plus  qu'une  autre  -,  à  l'exemple    de  i«  ne  nous  piaifenc 

-  /  J        J  ■  rr  J  1  c  ,      que     pat     accoûtu- 

ces  Mcres  qui  ne  trouvent  rien  de  diftorme  dans  leurs  enrans,  quel-  imnce, 
ques  contrefaits  qu'il  puiflcnt  être  ,  &  de  ces  Nations  qui  peignent 
les  Ano-es  à  telle  rafe  &  à  lonaucs  oreilles. 

Quelques  uns  ne  trouvent  rien  de  beau  que  ce  qui  plaift  a  plus  qu-uneXoLdrbér. 
de  monde,  &c  à  leur  compte   il  fuffit  qu'un   ouvrage,  dans  quelque  'e  i"»  pi^i'i  à  piu^ 
temps  que  ce  foit,  donne  de  la  fatisfaâ:ion  à  la  veiie  de  ceux  qui  le 
regardent,  pour  mériter  de  l'approbation. 

D'autres  au  conrraire,(&  je  fuis  allez  de  leur  fentiment,)  font 
perfuadez  qu'il  y  a  des  beautez  naturelles  qui  plaifcnt  &  qui  fe  font 
aymcr  au  moment  qu'elles  font  connues  :  Que  le  plaifir  qu'elles  don- 
nent dure  toujours  lans  être  fujet  au  changement  ;  au  Ucu  que  ce-. 

Vv 
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Livre  VIII.  luy  de  l'accoutumance  ceife  à  la  moindre  oppoficion  d'une  habitu- 
Chap.  X.     de  différente i  Qu^d  eft  faux  de  dire  que  tout  ce  qui  plaift  foie  toû- 
tt  d'autres  enfin  jours  Véritablement  beau  ,  quoy  qu'il  foit  très  véritable  que  tout  ce 
font  pcrfuadés  que       •  ^^  naturellement  beau  plaift  toujours  quand  il  eft  connu. 

tout  ce    qui    plailc    T.  1  '  1 

n'cii  pas  toûours  ils  difcnt  quc  dans  l'Architcdiure  &c  fes  deux  compagnes  ,  ainfi 
Maîrque'ce  qui" eii  que  datts  l'Eloqueiice ,  la  Poëfie  ,1a  Mufique  &  la  Danfe  même  5  il  y 
Taiïit!,™  quand  a  des  chofes  qui  pofées  dans  un  certain  arrangement  &  dans  une 
iieftconnu.  Certaine  proportion  du  tout  au  tout  ,  du  tout  à  fes  parties,  &  des 

Le  plaiiir  confiftc  .  T       T  •    /    j.i  ^       ■  •      r   • 

dans  limité  d'har-  parties  l  uiic  a  l  autte  ,  engendrent  cette  unité  d  iiarmonie  qui  rait 
noi'ibc  mut TiaTôis  quc  noftre  ame  connoifTe  tout  à  la  fois  plufieurs  chofes  dittcrentes 
piu(ieurr.  chofes  dit-  ^  ç       pcinc  ;  Enouov  i'eftime  que  confifte  le  véritable  plailir. 

ferentcs  &  uns   pei-  r  ^  i        J    ^  1.  ^  r 

ne.  De  plus  comme  il  y  a  des  Nations  qui  pour  s'citre  accoutumées 

à  des  fons  biçearres  les   trouvent  agréables  ,  quoy  qu'en  eux  iTièmes 

11  y  a  peu  de  gens    .,         ,  -^  .  ,       ,  i  \      r  r 

capables  de  connoi-  ils  11  ayent  rieii  qui  puille  donner  du  plailir  :  Et  comme  au  contrai- 
îLdwecw'œm-  ^^  ^^  Y  ^  P^^  ^^  perfoiiiies  ,  hors  celles  qui  ont  la  conoiffance  de  la 
me  il  y  en  a  pu  Mufiquc ,  qul  prennent  souft  aux  mélanges  de   plufieurs  voix  qui 

qui   comioillent    ce     ,  1        ^    T.  r     ^  i     ■  V  i  i  ■     /       i  ^ 

qu'il  y  a  de  beau  cians  Icur  divei'lite  ne  laiilent  pas  de  produire  une  unité  de  concert 
uiquc.     ^  (j'hariYionie  capable  d'elle  même  de  fe  faire  admirer.    AulTi  ne  doit 
on  pas  trouver  étrange  qu'il  y  ait  des  Hommes  qui  le  plaifent  aux 
bâtimens  Gothiques  auxquels  il  le  font  acouftumez  5  &  qu'il  y  en  ait 
fi  peu  qui  ioient  capables  de  goûter  avec  plailir  ce  qu'il  y  a  d'admi- 
rable  dans    ce    mélange  harmonieux  de  tanc  de  parties  différentes 
qui  compofent  un  beau  bâtiment  &  qui  concourent  à  faire  un  Ci 
bel  effed  dans  l'Architcdure. 
Et  puifqu'il  n'y  a  pcrfonne  qui  puiffe  douter  que  la  douceur  qui 
Ce  qu'il  y  a  de  fe  ttouvc  daiis  l'harmoiiie  de  la  Mufique  ,  de  la  Poefie  3  de  l'Eloqucn- 
beaudans  ia  Muii-  ^^  ^  ^jg^  autrcs  Atts  ,  quov  qu'elle  ne   loit  pas   également  gouilée 

que  ayant  fon  ton-  ,    ■  ^  ■  r         C         \  1  1 

dément  réel  dans  la  dc  tout  Ic  uioiide  j  naît  iieaiitmoins  Ion  rondement  dans  la  nature, 

nature ,  on   en  peut  .  ^,  ^  .  r-  -/'Il  ^A 

prefuTier autant  des  (  qui  conlilte  pcut-citre ,  cn  la  conrormite  quelle  peut  avoir  a  notre 
tedure  '^^  ^ '^"''''"  tempérament:)  Pourquoy  ne  peut-on  pas  alleurcr^par  la  même  rai- 
Ion,  que  nous  ne  trouvons  la  fymmetrie  agréable  dans  l'Architedbu- 
re  ,  que    parce    qu'elle  a  du    rapport  à    nollre    conftitution   na- 
turelle. 

Mais  fans  nous  engager  dans  un   raifonncment  de   plus  longue 

haleine  :  Suppofé  qu'il  y  ait  dans  les  Figures   Antiques  des  beautez 

On  ne  peut  pas  furprenaiitcs  &  qui  fe  font  admirer  par  elles  mêmes  ;  il  eft  vray 

dite  que    les   orne-  ^  .  /  .     ,      ^  .-  .       ■' 

mens  qui  accompa  ncantmoins  quc  les  ornemens  qui  les  accompagnent  ne  ic^auroient 
Anuques"  nMeu"  P*^^^  ^^  plufpart  paffct  pour  des  beautez  fondées  dans  la  Na- 
Habiiiemens ,  ayent  tutc.    L'oii  iic  pcut  pas  mêmc  avancct  avec  juftice  que  la  forme  de 

aucune  beauté    ton-    ,  t  t    1      11  r    •  rr   ■  ■     r 

dée  dans  la  Nature.  Icuts  Habillcmcns  ioit  un  accoiTipagnement  ncccllaire  &  inlepara- 

Lafciencc  des  Seul-  Ilji  l  'a  -1  r  J'  l^^-l 

pteurs  ne  paroiii  ja-  ^Ic  de  Icut  Dcaute  :  Au  conttairc  les  plus  Içavans  d  entre  les  Sculp-^ 
mais  mieux  que  fur  jç^j-j  ^  Ics  Pclntrcs  n'ont  iamais  crû  pouvoir  mieux  faire  connoi- 

les  nuditcz:  Usn  ont    -,  ^  ■'  i  . 

donné   des   veft  -  ftrc  la  forcc  &  k  o-randeur  de  leur  fçavoir  que  fur  les  nuditez.  Ils 

mens  à  leurs  Figures      ,  ^  ,  ^     i         tt    i     n  ni  t^  >•» 

que  par  bicn-feance.  n  ont  même  donue  dcs  HabiUemens  a  leur  Figures  que  parce  qu  ils 
y  ont  été  obligés  par  la  bien-feancc  ,  à  laquelle  il  a  falu  qu'ils  fc 
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foicnc  fournis  en  fe  conformant  aux  mœurs  &  à  la  mode  de  leur  Livre  VÎIL 
temps  &  de  leur  Pais.    Ce  qui  fait  que  nous  voyons  parmy  eux  tant  C  h  a  p.  X. 
de  manières  dikrentes  d'Habiilemens  fuivant  la  difFcrcnce  des  con-     ^ 
dirions  ,  des   Açes  ,  des  Sexes  &  des  Nations  qu'ils  ont  voulu  re-  "'f^  '^  g^'^^e  di- 

n  .  '^  ^  ve;fitc       d'Habil'.e- 

prClCntel.  mens    des    Figures 

De  lorte  que  comme  ils  ont  Habillé  les  Romains  à  la  mode  des  '^'^'"i""- 
Romains  ,  les  Perfes  à  la  manière  de  Perfe  ,  les  Parthes,les  Mores, 
les  Sarmatcs,  les  Gelons, &  mille  autres  Barbares, chacun  à  la  mode 
de  ion  Pays  ;  Je  ne  vois  pas  que  l'on  doive  exclure  de  nos  Hiftoires     -^j^^^  n'avons 
les  manières  de  nos  Vcftemens,  pourveu  qu'elles  ne  foicnt  pas  extra-  F'"'  '^'=  "'foiid'ha- 

_.  r  r  •  I  1  T  ■  biller  nos  Figures  à 

valantes.  Et  je  ne  Içais  11  nous  aurions  plus  de  railon  miaintenant  '^  Romaine  que  les 
d'Habiller  nos  Figures  à  la  Romaine  ,  que  les  Romains  n'en  ont  eUe 'Thabïiier  Tes 
eiie  dans  leur  temps  d'Habiller  les  leurs  à  la  Grecque  ou  à  l'Egy-  LTI  FEgypacnnT'' 
ptienne. 

Mais  pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail  ,  il  faut  première- 
ment pofer  pour  fondement  que  les  Figures  &  les  Hiftoires  dont 
on  veut  décorer   les    édifices,  leur  doivent    être  proportionnées j 

jn^i-  >  l"^'  (^  l  C  -Il  ne  feut  rien 

c  clt  a  dire  qu  aux  batimens  magnifiques  il  ne  raut  rien  mettre  qui  mettre  aux  bâdmens 
n'ait  quelque  marque  de  grandeur  ,  à  l'imitation  des  Anciens  qui  "^g"'^^""  qui 

^         M  ^T  b  .     '  T         n  ait   quelque   mar- 

n'ont  jamais  place  d'ornement  qui  ne  portaft  en  quelque  manière  le  que  ^e  grandeur, 
caractère  du  lieu  ou  il  étoit  mis. 

Ainfi  nous  voyons  que  dans  leurs  Temples  ils  ont  mis  les  Statues 

,      ,  „  •    /^        1       ^      n  •   r  ■  -    1  ni-  1        OrnemensdesTem- 

de  leurs  Divinités  j  les  initrumens  qui  lervoient  a  leur  Religion  ■■,  les  pies  des  Anciens. 
Hiftoires  de  ce  qu'ils  croioient  être  arrivé  de  plus  remarquable  aux 
Dieux  à  qui  le  Temple  étoit  conlacré  ;  &  mille  autres  de  cette  na- 
ture. 

Dans  leurs  Arcs  de  Triomphe,  nous  y  voyons  ce  que  Ton  peut  ceux  des  Arcs  de 
s'imaginer  de  plus  grand  à  la  gloire  de  celuy  pour  qui  l'Arc  a  été  Triomphe, 
dreflé.  Nous  y  remarquons  des  Sacrifices  ;  des  Combats  y  des  chaf- 
fes  de  Lions  ;  d'Ours  y  de  Sangliers  j  des  liberalitez  des  Empereurs; 
des  allocutions  à  leurs  Soldats  ;  des  Triomphes  ;  des  trophées  ;  des 
Captifs.  Nous  voions  ces  Vainqueurs  aflis  fur  des  Troines  élevez 
&  donner  des  Roys  aux  Nations  Eftrangeres. 

Si  donc  nous  bâtiflons  des  Temples  ou  d'autres  lieux  qui  doivent  j^J'  "los^^'^ngu^!) 
être  confacrez  à  Dieu  ;  Il  ne  faut  pas  que  nous  y  fouffrions  rien,  qi^i "*•>" u  marque 

11  '11  r  \  /     n  '  a-  ia    Sainteté     du 

qui  n'ait  quelque  marque  de  la  Sainteté  du  lieu.   Les  Mylteres   Sa-  lieu. 

crez  de  noftre  Religion  ,  les   Hiftoires  de  nos  Saints  ,  les  habille-    Leurs  omemcns. 

mens  de  nos  Evefques  &  de  nos  Preftres  &  les  inftrumens  mêmes 

qui  fervent  à  nos  Sacrifices  ,  ne  doivent  rien  emprunter  de  la  fu- 

perftition  des  Anciens.  Chacune  de  ces  chofes  a  fes  manières  receiies  ^^H^^H  ^oonque! 

&  approuvées  ,  qu'il  ne  faut  nullement  altérer.    Et  ceux  qui  dans  i«  mitruments  je 

V     1    /'  \    rr  ^  r^  J  i-L        A       \A  'a   fuperftition     de» 

nos  Egliles  remphllcnt  les  métopes  Doriques  de  teltes  de  Mouton,  Anciens, 
de  plats,  de  Simpules  &  des  autres  outils  qui  fervoient  aux  Sacrifi- 
ces des  Anciens  ôc  donc  les  métopes  de  leurs  Temples  eftoient  or- 

Vv  ij 
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Livre  VIII.  nez  ,  doivent  ,    à  mon  fcns  être  blâmez  :  Car  c'ell  une  efpcce  de 
Chap.  X.    profanation  d'mtroduire  fi  prés  de  nos  Autels  des  marques  de  l'an- 
cienne idolâtrie,  il  (croit  bien  plus  à  propos  de  placer  dans  ces  mé- 
topes la  figure  de  nos  Calices,  de  nos  Encenloirs ,  de  nos  Chande- 
liers, &  des  autres  inftrumcns  fervants  à  noftrc  Religion  ,  qui  fe- 
roient  fans  doute  un  aulïî  bel  effet  que  ces  fxgurcs  des  Anciens, 
oriumens  des  Bâti-       Lcs  habits  dc  Cctemonie  de  nos  Rois ,  des  Princes  ,  des  Cheva- 
mens  Royaux.       j- ^^.^ ^  ^^^  Magiftrats  &  Ics  auttes  dc  Cette  nature  ,  ne  doivent  point 
eftrc  changez  dans  les  reprefentations  des  grandes  Hiifoircs  ,   qui 
font  à  bien  parler    les  orncmens    dont  il  faut   enrichir  les  façades 
des  bâtiment  les  plus  majcifueux  d'entre  les  profanes,  comme  feroic 
la  reprefentation  du  Sacre  ,  d'un  Mariage  ,  de   la  création  des  Che- 
valiers dc  l'Ordre   ,  des  AiTemblées  d'Eltats  ,  du  Li6t  de  Juifice, 
d'une  Entrée ,  des  Feftins  ,  des  Fcftes  ou  Tournois  ,   ou  des  autres 
grandes  allions  qui  fe  font  par  les  Rois  avec  pompe  &  avec  gi;and 
appareil  en  Public. 
Nos fîgurfs  dans  les      Sur  quoi  il  eft  bon  néanmoins  de  remarquer  qu'il  y  a  certaines 
gn^r7qu«X'ivent'^'  Hilloites  quc  l'oH  ne  reprefente  que  fous  les  Figures  des  Divmitez 
cftre  vêtues  à  l'An-  aiicicnnes ,  comme  font  celles  des  Vertus  ,  de  la  Victoire  ,  de  l'A- 
bondance&dcs  autres;  Et  que  fi  l'on  y  veut  faire  entrer  des  Figures 
modernes  ,  il  faut   en  ce  cas  les  revcilir  comme  les  autres  à  lAnti- 
Dc/Tcin  allégorique  quc.  Comme  fi  l'oii  vouloit  ,  pat  exemple  ,  faire  entendre  fous  des 

pour  le  bas  r  lief  de  r  ■  11  •  '    d  -n  ^  ■  l> 

f» Porte  s.Bernaid,  repteientations  allégoriques,  que  cclt  au  Roy  a  qui  nous  avons  l  o- 
bliganon  du  rétabliilement  du  Commerce  ,  on  pourroit  feindre  la 
Figure  du  Roy  aflife  lur  un  Trône  élevé  &  vêtue  à  la  manière  d'une 
des  Divinitez  anciennes  comme  d'Apollon  ou  de  Mars,  prefentant 
à  la  France  qui  fcroit  à  genoux  à  fa  main  droite  ,  le  Dieu  des  Ri- 
cheffes  &c  l'Abondance,  qui  luy  feroient  amenez  à  fa  gauche  par 
Mercure,  Neptune,  Hercule  &  par  les  autres  Dieux  qui  ont  part  au 
Commerce  ou  à  la  Navigation  ,  avec  des  Génies  en  l'air  verfant  des 
richeiles  à  pleines  mains  ,  &  des  Fleuves  couchez  au  coin  de  l'Hi- 
ftoire.  Cardans  ces  fortes  de  reprefentations  qui  font  purement  allé- 
goriques ,  &  où  les  veritez  font  cachées  lous  les  apparances  de  la 
Fable  :  il  leroit  tres-mal  feant  d'y  rien  mêler  qui  ne  fuil  fous  l'om- 
bre de  la  fidion.  Et  c'eft  au  iu^cment  de  l'Architede  de  don- 
ner  a  les  principales  Figures  des  attitudes  &  des  habillemens  qui  leur 
foient  propres. 
Nos  figures  dans  la  Mais  loiTque  l'oii  veut  dépeindre  une  Hiftoirc  au  naturel,  je  ne 
mMiftohcaunatu-  voudtois  pas  mc  fervlt  d'autres  ornemens  que  de  ceux  que  nous 
rei  doivent  cftre     avons  oarmv  nous  ;  Je  voudrois  feulement  choifir  ceux  qui  con- 

vêtues  alaFrançoi-       ■         j     ^-  i  ■  ,-  v  r 

fefans  mode  extra-  vicnclroient  le  mieux  aux  perlonnes  que  j'aurois  a  reprclenter  j  Ceux 
qui  n'ont  rien  d'extravagant  ;  &  ceux  principalement  qui  pour  eftre 
riches  ne  laifTent  pas  d'avoir  une  nouvelle  grâce  quand  ils  font  mis 
avec  négligence. 

Aux 


vagante. 
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Aux  adions  militaires  nos  Figures  ont  beaucoup  de  grâce,  quand  Livre  VÎIL 
elles  l'ont  armées.   Celles  des  Chch  doivent  avoir  la  telle  nue,  car  Ckap    X. 
les  calques  ne  font  pas  bien  avec  nos  grandes  perruques.  Si  on  leur 
donne  des  chapeaux  il   ne  faut  pas   que  Its  bords  en  foient  trop  Habiiiemensdc  nos 
grands  ny   trop  petits  y   &  U  torme  ny  trop  élevée  ny  trop  platte.  adions  Miiicures. 
Sur  tout  point  de  rubans  ny  de   dentelles  ny  de  garnitures  fur  les 
habits,  car  ce  font  ces  fortes  d'auftemcns  qui  deviennent  ridicules 
quand  ils  ne  font  plus  à  la  mode.  La  chaufl'ure  doit  s'approcher  le 
plus  qu'il  fe  peut  de  la  forme  du  pied  &  de  la  jambe  fans  bicrearre- 
rie.  Si  les  Figures  font  à  cheval,  elles  peuvent  avoir  des  bottes  qui 
ne  foient  ny  trop  reflcrrées  ny  trop  amples  j  Les  buffes  &  les  juftau- 
corps  ornent  a(lcz  bien  un  Cavalier.  Les  Soldats  doivent  eftre  vécus 
le  plus  fîmplement  qu'il  fe  peut  ,  &  il  doit  y   avoir  une  différence 
notable  entre  la  forme  de  leurs  habits  &c  celle  des  vètcmens  des  Na- 
tions qu'ils  ont  à  combattre. 

Ce  n'efl:  pas  que  dans  les  grandes  adions  ,  quoiqu'elles  foient  re-  Ton  peut  dans  les 
prcfentées  au  naturel.  Tonne  puilfe, à  l'exemple  de  laPoelie,  y  faire  [^^'g^n^TcUoiT' 
entrer  quelque  aj^réement  de  la  Fable  &  de  la  fidion.  Comme  dans  ^""-""uquei^ues 

1>T  T   n      ■  1  (V  1      T»  1    ■      •-   T-l       1T  •  1      -r^  ngir.sQc  la  Fable 

Hiltoire  du  paiiage  du  Khina  TholhUs,  quoique  le  Roy  par  exem-  ancienne. 

pie,  &:  ceux  qui  ont  eu  part  à  la  grandeur  de  cette  entrepnfc,  fuf-    Deiiiin  dup^irage 

-lent  reprefentez  habillez  à  nôtre  manière  :  L'on  ne  pourroit  néan-  f"  R^n,  pour  ic 

moins  trouver  a  redire;  Si  pour  marquer  plus  elhcaccmcnt ,  combien  P°''e  s.ucnis,quî 

il  a  fallu  de  courage  &  de  force  pour  l'entreprendre  &  pour  Texecu-  cucér""  ^  ''  ^^"'^ 

ter  ,  on  y  rcprefentoit  le  Rhin  même    fous  la  figure  d'un  Dieu  en 

colère,  oppofant  de  fa  main  la  hauteur  de  fes  flots  &  la  rapidité  de 

ion  cours  au  pallage  de  nos  Soldats  j  Si  l'on  marquoit  des  Naïades 

cftraïées  &  fuyant  c^\  &  là  fur  fes  bords;  Et  11  dans  l'air  on  fi^^uroit 

la  Vidoire  fervant  de  guide  aux  noftres ,  &c  jettauc  la  terreur  &c  le 

defordrc  dans  les  troupes  des  ennemis. 


CHAPITRE      XI. 
'Des  Trophées. 

LE  s  Trophées  font  encore  un  ornement  fort  noble  dans  l'Ar-  Chap.  XL' 
chitedure.  Leur  figure  ordinaire  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit 
cy-dcvant ,  efl:  un  tronc  d'arbre  chargé  &  environné  d'armes  ,  de 
toutes  fortes.  L'on  en  voit  à  Rome  au  Capitole  deux  de  cette  natu-  ^^"P*^"^ '^^ Darius 
re  d'une  beauté  extraordinaire  ,  que  l'on  dit  eftre  les  Trophées  de 
Marius  dreffez  après  la  deffaite  des  Cimbres,  qui  furent  abbatus  par 
Sylla  &  enfuite  rétablis  par  Jules  Cefar. 

L'origine  des  Trophées  vient  des  Grecs    qui   dreffoient  fur  le  origine  des  txo= 
Champ  de  bataille  un  tronc  chargé  des  dépouilles  des  Ennemis  pour  ^^'^^' 

Xx 
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Livre  VIII.  témoignage  de  leur  vidoire  ,  qu'ils  appclloient  rfiOTm^ov  voulant  dire 
Chap.  XI.  que  c'ciloit  en  ce  lieu  que  les  Ennemis  avoient  tourné  le  dos.  C^s 
Monumens  eftoient  conGicrez  à  Mars ,  &  l'on  n'y  pouvoir  poirit 
toucher  Tans  facrilege  :  dont  nous  avons  un  exemple  rare  dans  Vi- 
truve  au  huitième  Chapitre  du  fécond  Livre,  où  il  dit  que  la  Reine 
Artcmife  ayant  pris  la  Ville  de  Rhodes  ,  drelTa  un  Trophée  dans  la 
place  avec  deux  ftatucs  de  bronze  dont  lune  ,  (  qui  eftoit  la  fiene,) 
marquoit  l'autre  ,  (qui  reprcfentoit  la  Ville  de  Rhodes,)  auvifage  en 
fignc  de  fcrvitude  :  Et  que  les  Rhodiens  dans  la  fuite  n'ofint  y 
toucher  (  parce  ,  dit-il,  qu'il  iVeft  pas  permis  d'ofter  les  Trophées 
qui  font  fierez  :  )  ils  l'avoient  enfermé  d'une  muraille  tout  à  l'en- 
tour  pour  en  ollcr  la  veiie  ,  donnant   à  ce  lieu  le  nom  d'inacccf- 

fible. 
Trophées  ruiiiques.       jj  g'en  fait  en  diverfcs  autres  manières  à  cette  imitation.  Il  y  a 
dans  le  Livre  d'Albert  Durer  des  defleins  de  Trophées  faits  de  pièces 
de  ménage  ruftique  &  d'inftrumens  fervans  au  labourage  arangez 
avec  grand  art ,  dont  on  pourroit,  dit- il  ,  fe  fervir  après  avoir  def- 
Diverfes  figures  de  tait  dcs  Pa'ifans  tcvoltez.    L'on  en  fait  en  manière  de  pantes  ou  de 
Trophées.  feftons ,  nou  feulement  fous  la  figure  de  Trophées  d'armes  ou  de 

guerre,  mais  même  fous  celle  des  Trophées  de  Paix  :  comme  des 
Sciences ,  des  Arts ,  des  divertilfemens  &cc.  arrangeant  par  exemple 
divers  inftrumens  ds  mufique  :  Ce  qui  fert  aux  Sciences  ,  comme 
Livres,  Sphères,  Globes,  inllrumens  de  Mathématique  :  Les  princi- 
paux ornemens  du  Bal  &c  de  la  Comédie  ;  des  Equipages  de  Chalfe 
La  beauté  de  ces  «^  de  Pêchc  ,  &  mille  auttcs  de  cette  nature  ,  dont  la  beauté  con- 
TropiiLcs  coiifute    £^\q  principalement  dans  le  choix  &:  la  difpoiition,  &  dans  le  rapport 

au  lapport  qu'ils  ont  T  T  Irr'  IJI'JcV- 

au  aui  lu  gcneiai  que  CCS  omemeiis  doivent  avoir  au  dciicin  gênerai  de  iedihce  :  Car 
c'cfl  en  cela  ,  comme  par  tout  ailleurs  qu'il  faut  que  l'Architede 
travaille  avec  raifon  &  jugement. 

Maintenant  pour  ce  qui  regarde  nos  Trophées  d'armes  qui  font  les 
plus  ordinaires  Se  les  plus  confiderables ,  nous  pouvons  à  leur  égard  dire 
la  même  chofc  que  ce  que  nous  avons  rapporté  au  fujet  des  habille- 

Nos  armes  ne  font  j-p^^j^^  ^q  j-jqj  ficrutes  t  Cal  Ics  armcs  dout  nous  nous  fervons  à  pre- 

pas   moins   be  es  &  ^  1 

pour  faire  des  Tro-  fent  uc  fout  pas  iTioins  oroprcs  a  ces  ornemens  que  ceux  de  l'Anti- 

pKi'es  que  les  armes  ■    /      %.  r  r  ■  tL 

des  Anciens.  quite.  Nos  canons ,  nos  moulqucts  ,  nos  mortiers,  nos  bombes, 
nos  grenades, nos  drapeaux,  nos  cornettes,  nos  piques,  nos  cafques, 
nos  corcelets ,  nos  cottes-d'armes  ,  nos  tambours,  nos  trompettes, 
nos  tymbales,  &  mille  autres  inllrumens  M  litaires  de  nôtre  tempsi 
ne  font  pas  moins  nobles,  ny  moins  beaux  à  la  veiie  quand  ils  font 
difpofez  enfemble  avec  art  en  forme  de  Trophée,  que  les  boucliers, 
les  targes ,  les  carquois ,  les  flèches  ,  les  balilles  ,  les  fcorpions  ,  les 
catapultes  ,  les  béliers  &  les  autres  armures  des  Anciens.  J'en  diray 
autant  des  pouppcs  &c  des  proues  de  nos  Vailfcaux  &  de  nos  Galè- 
res ,  dont  la  forme  n'ell  pas  moins  ornée  ny  moins  agréable  que 
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celle  des  Navires  &  des  autres  bâtimcns  de  Marine  de  l'Antiquité.       LiVRE  VÎIÎ* 
Mais  je  me  fuis  deja,  peut-eltre,  un  peu  trop  eftendu  fur  toute  cette  C  h  ap.  XI. 
matière  qui  cil  trcs-abondante  d  elle-même  ,  &  qu'il  eft  mal-aifé  de 
comprendre  toute  entière  fous  peu  de  Règles.  Ainfi  j'eftimc  qu'il  en  de''r^rchii"<f!Tin! 
fiutlailTer  le  incrément  à  l'Architeâie  qui  doit  en  cela  faire  connoî   ventcr,choifir  &  ap- 
tie  la  grandeur  de  la  capacité,  non  leulemcnt  dans  1  invention  des  mens. 
fujets,mais  même  dans  le  choix  &  l'application  des  ornemens  qui  leur 
peuvent  eftrc  les  plus  propres. 

Fi»  de  h  Seconde  Partie, 
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LIVRE    PREMIER. 

CHAPITRE     PREMIER. 
DES    PERJSTTLES    OV    COLONNATES, 


E  S  Anciens  n'ont  rien  trouvé  de  plus  grand  ny  L  i  v  R  E  î. 
de  plus  fuperbe  pour  orner  leurs  magnifiques  Bâti-CHAP.  I. 
mens   que  les  Colonnes  ;    Aulli  les   ont-ils  quafî 

/\  .         ^  .  1        ri  1        x->     1  1     Les  Anciens  ont  en* 

toujours  environnez  de  nies  de  Colonnes ,  ou  de  vironné  h  piufpan 
jPilaftres  ,  qu'ils  ont  appellécs  des  Portiques  &c  des  EdiSdc'"peri%- 
Periftyles  ,  à  qui  nos  Modernes  ont  donné  le  nom  ^"' 
de  Colonnates.   Car  nous  en  voions  aux  Temples, 
aux  Théâtres  ,  aux  Bafiliques  ,  aux  Palais  ,  aux  Places  publiques, 
aux  Marchez  ,  aux  Maifons  des  particuliers  ,  &  par  tout  ailleurs. 

Pour  parler  premièrement  de  ceux  des  Temples ,  il  eft  à  remar-  tes  fept  gen^s  de 

■•■■rT-^i  j  i^r-  1  •/  Temples    ranîoitcs 

quer  que  Vitruve  dit,  aux  deux  premiers  Chapitres  du  quatrième  patvuruve. 
Livre  ,  qu'il  y  en  avoir  de  fept  fortes  parmy  eux ,  fçavoir  les  Tem- 
ples à  Antcs  ,  les  Prollyles  ,  les  Amphiproftyles,  les  Peripteres  ,  les 
Diptères,  les  Pfcudodipteres  ,   ôc  les    Hypethrcs.  C'eft  à  due  que 
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Livre  I.     la  plufpart  des  Temples  ,  outre  la  partie  renfermée  delà  muraille 

Ch  AP.    I.     que  l'on  appelloit  la  Celle  ,  avoient  encore  un  Porche  ou  Portique 

chauc  Ternie    ^^  devant,  cjue   Ion   nommoit  Pronaon  ,    comme  qui   diroit  un 

ficdic&fon  Avant-Nef  ou  un  Avant-Temple  ;  Que  d  autres  en  avoient  autant 

par  derrière  ;  Et  que  d'autres  enfin  en  eftoient  environnez  tout  à 

ïentour.  Ce  qui  faifoit  ces  fcpt  différences  de  Temples. 

Tcmp'c9  à  Antcs ,  i       Car  les  Temples  à  Antes  font  ceux  dont  les  murs  de  la  Celle  s'a- 


avoK 
Portique 


fre"'dc^xT"aftr«",  vanc^int  de  part  &  d'autre  pour  faire 
dans  la  façade  de    i^g  ^^[^^  ^^^  Portique  out  un  pilailte 

à  chaque  bout  ,  ôc  deux  colonnes  du 
même  Ordre  entre  les  Pilaftres.  Ainfi 


leurs  Portiques. 


Ani&f 


Projtyles  . 


«ictriere.  \ 


la  £i(^adc  du  Temple  à  Antes  eft  or- 
née  d'un   pilaibe  à  chaque  coin  & 

de  deux   colonnes   dans   le   milieu  , 

avec  un  entablement  régnant  fur  tout  &  couvert  d'un  grand  froli* 

ton. 
T-mpks  Proftyies       Lcs  TcmpIes  Proftyles  font  les  me-  ~~" 

?°:;:^.Srrr  "^^^  S^^  ks  Tempks   à  Antes ,  l  la 
^^'"'  referve  qu'il  y  a  une  colonne   dans 

chaque  coin  du  Proftyle  au  devant  de  j 

chaque  Pilaftre  ,  &  deux  autres  Co-   ' 

lonnes  dans  le  milieu  entre  ces  deux 

angulaires. 
Amphiprofty'es  a  4       Lcs  Amphiptoftylcs  Hc  foHt  diffcrcns  des  Proftyles  ,  qu'en  ce 

Colonnes  furksfa-  .m  \_         .  _       -  J  ^ 

de  devant  &  de  4"- ^IS     Ont 

la  face 
de  derrière 
la  Celle  un 
Portique  à 
quatre  Co- 
lonnes pa- 
reil à  celuy 
de  la  face 
de  devant. 

Les  Pe- 
ripteres, 
c'eft  à  dire 
les  Tem- 
ples cnvi- 
rônez  d'u- 
ne aile  de 
Colonnes, 
en  ont  fix 
par  devant 


feripteres  environ- 
nez d'une  aile  de 
colonnes. 


l  mphi  vrostyLs 


Pertpéer^  . 


I 


■ 
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&c  autant  par  derrière  ,  &c  onze  en  contant  lesangulaires  à  chaque  Livre  I. 
cofté  ;  Ainfi  il  y  a  cinq  intervalles  à  chacune  des  faces  ,  &c  dix  à  C  h  a  p.   I. 
chacune  des  ailes,  de  trente  Colonnnes  au  pourtour  j  Les  murs  de  la 
Celle   repondent  aux  quatre  Colonnes  du  mUieu  des  deux  facts ,  &c 
aux  neuf  du  milieu  des  coftez. 

Les  Diptères  c'ell:  à  dire  les  Temples  environnez  d'une  aile  dou-  Diptcres  d'une  aiie 

1   f  11  £:i         J       /^     1  -  double  ouadeuxiî- 

ble  ou  de  deux  nies  de  Colon-  ^     ^     a     «     ^     •     ^ 


nés ,  ont  fur  la  file  de  dehors 
huit  Colonnes  à  chaque  face, 
Se  quinze  fur  chacun  des  co- 
tez ;  &  à  la  file  de  dedans  Us 
ont  fix  Colonnes  à  chacune 
des  faces ,  ôc  treize  fur  chacu- 
ne des  ailes  contant  les  angu- 
laires ;  ce  qui  fait  foixante  &c 
feize  Colonnes  pour  tout  le 
pourtour.  Le  mur  de  la  Celle 
repond  aux  quatre  Colonnes 
du  miheu  dans  les  deux  faces  ^ 
(&  aux  onze  Colonnes  du  mi- 
lieu dans  les  collez» 


ks  de  Colonnes. 


IseiioC 
èiviere . 


I 


i 


I 


i 


■fT 


*ms 


Les  Pfeudodipteres,  c'efl  à 

j-i         >-r  l^rrr  ■      Pfeudodipteres  d'ii- 

dire  les  1  emples  a  rauUes  ai-  ne  aik  fcuie  de  la 
les  doubles,  ne  font  environ-  i^rg^"^ ''^.'i^" '''«» 
nez  que  d'une  feule  file  de 
Colonnes ,  mais  qui  eft  éloi- 
gnée du  mur  de  la  Celle  de 
la  diftance  de  deux  files.  Us 
ont  huit  Colonnes  à  chaque 
face  ,  &  quinze  à  chacun  des 
coftez  compris  les  angulaires, 
comme  les  Diptères  ;  mais  ils 
n'en  ont  point  au  dedans-,  Et 
les  murs  repondent  comme 
■  aux  autres  aux  quatre  Colon- 
nes du  miheu  fur  les  deux 
faces  ,  &  aux  onze  du  milieu 
fur  les  deux  ailes  -,  Le  pour- 
tour par  ce  moien  n'a  que 
quarante-deux  Colonnes. 
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Hj'petres  ou  décou- 
verts à  deux  files  de 
Colonnes  au  tour  de 
I»  Celle  par  dehors 
&  Kiic  par  dedans. 


•     •     ® 


• 


La  diftance  entre 
la  Colonne  &  !c  mur 
delà  Celle  eft  égale 
à  l'entrccolonnc,  à  la 
referve  du  Pfeudc 
dipcerc. 


Les  Hypethres ,  c  eft  à  dire  les  Temples  découverts ,  ont  deux 

files  de  Colonnes  tout  au  tour  de        — —     ..    ,_ ._ 

la  Celle  par  dehors  comme  les 
Diptères  ,  Ôc  une  par  le  dedans. 
La  première  file  de  dehors  a  dix 
Colonnes  à  chaque  face  &c  dix- 
neuf  contant  les  angulaires  à  cha- 
que cofté,  faifant  cinquante- qua- 
tre Colonnes,  La  féconde  file  du 
dehors  en  a  huit  à  chaque  face  & 
dix-feptà  chacun  des  coftcz,c'eft 
à  dire  pour  cette  file  quarante-fix 
Colonnes  :  Qui  toutes  enfemble 
font  le  nombre  de  cent  Colonnes 
pour  le  contour  du  dehors.  Le 
mur  de  la  Celle  repond  par  de- 
vant ôc  par  derrière  à  fix  Colon- 
nes du  milieu  ,  &:  à  quinze  du 
milieu  fur  chacune  des  ailes.  Par 
le    dedans  de  la  Celle  il  y  a  une 

autre  file  de  Colonnes  à  quatre  @®#®©®^0^^ 

de  face  &  à  treize  aux  ailes  com-  #®®®®®®@®® 

pris  les  angulaires  faifant  en  tout 
trente  Colonnes.    Celle- cy  ont  un  fécond  Ordre  au  defllis  déciles. 

La  diftance  entre  les  Colonnes  de  le  mur  de  la  Celle  ,  tant  aux 
files  de  dehors  qu'à  celles  du  dedans  ,  doit  eftre  par  tout  égale  à 
celle  des  entrecolonnes.  Il  n'y  a  qu'au  Pfeudodipterc  ou  cette  diftan- 
ce contient  un  diamètre  ôc.  deux  entrecolonnes. 


CHAPITRE     IL 

Des  Entrecolonnes  félon  Vïtruwe. 


Chap.  IL 


MAINTENANT  fur  le  fuiet  des  Entre- colonnes  \  Il  faut  fçavoir 


T«4p?efdeTit?uve  X V JL  S^^  Vittuve  eufeignc  qu'il  y  a  cinq  différentes  manières   de 

iraiibndesentreco-  difpoici  les  Coloiiiies  ouaiit  à  Icurs  diftaiiccs  ,  qui  font  cinq  efpeccs 

de  lemples  quii  appelle  Pycnoftyles  lorlque  les  Colonnes  lont  trop 

ferrées  ,  Syftiles  ou    elles    font  médiocrement  ferrées  ,  Bufiylcs  ou 

Les  pycn.ofiyics    clles  iout    comme  il   le  faut ,  Diafiyles  ou  elles  font  médiocrement 

nerroiu^Tun°'d"a"  l^rgcs  ,  ÔC  Ar^ofiyles  ou  clles  font  trop  loin  l'une  de  l'autre. 

""«Viues  de        ^^  ^^^  qu'aux  Pycnoftyles  les  Colonnes  n'ont  que  diam.  i^  d'inter- 

<i!im.i  vallc,  ôc  diam.  lo  de  hauteur. 

Les  Euftylesde  deux  .  r     /"l    i  1-  ^^■  11  ^•  i    1      1 

*ia  quart.  Aux  byltyles  diam.  i  d  intervalle  ,  ôc  diam.  9^.  de  hauteur. 

Aux  Eultyles  diam,  %^  d'Entre- colonne ,  ôc  diam.  8^  de  hau- 
teur. 
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Aux  Diaftylcs  diain.3  d  intervalle,  &:  ûiam.8--  de  hauteur  comme     Les  DuRyw,  de 

, .     ni  trois, 

aux  tuityles.  c,  r     .     a  1 

Et  aux  Arsoltyles  diam.  4  &meme  plus  d  Entre-colomie,  &  diam.  de  4 

j      ,  V.tiuvc  blâme  les 

8  de  hauteur.  p^cnoftyics  «'  \z% 

Les   Pycnoftylcs  ont  ,  dit- il  ,  cela  d'incommode  eue  les  Colon-  ^>''}'"  P"^-" ■^i"';* 

■^  /  y  »  •'  1  lont  trop  étroits ,  & 

nés  pour  eftre  par  trop  ferrées,  ôtent  la  vue  des  Portes  du  Temple  les  Diaftyks&irs 

\        r        ■•  ■   r  1  II  II       J  1      T»         ■  Arïoft)les ,  pa;ce 

&  des  Statues  qui  iont  autour  du  mur  ac  la  celle  dans  le  Portiquej  qu'ils  foattr^jp  lar- 
Outrc  que  1  on  ne  peut  paflcr  qu'à  la  file  entre-deux  Colonnes  de  ^"' 
cette  efpecc.    Les  D.ailyles  &  les  Arxoftyles  ont  ce  dcffaut  que  les 
architraves  fe  callent  facilement  s'ils  font  de  pierre  ou  de  marbre , 
à  caufe  qu'ils  ont  trop  de  portée  ,  de  iorte  qu'en  ces  efpeccs  il  ne 
peut  y  en  avoir  que  de  bois. 

Mais  les  Euftyies  n'ont  ,  dit-il  ,  aucun  de  ces   deffauts  ,  &  leurs  11  loiic  les  Euftyies 

11  1  ^       I  V  r  1    r  qui  font  de  linven» 

mtervalles  donnent  toute  la  grâce    que    Ion  içauroit  délirer  aux  tion d'Hermogene. 
Portiques  (ans  en  diminuer  les  commoditez.  il  dit  que  c'eft  un  cer- 
tain Hermogene  Architecte  Grec  qui   cft  l'inventeur  de  cete  belle 
proportion  ,  aulFi    bien  que  de    ce    genre  de  Temples  que    nous 
avons  appelle  ci  devant    Pfeudodiptere  i  Car  pour  ô ter  1  embarras  pffudodapTe"r«!*^^ 
que  le  grand  amas  de  Colonnes  aporte  aux  édifices  diptères,  c'eil:  à 
dire  à  ceux  qui  font  "environnez  d'une  double  file  de  Colonnes, 
principalement  lorfqu'elles font  prez  l'une  de  l'autre,  tant  en  ce  qu'el- 
les couvrent  &  offùfquent  le  Portique  &  ce  qu'il   peut  y  avoir  de 
beau  à  l'entour  des  murs  de  la  celle,  qu'en  ce  qu'elles  empêchent 
<^ue  l'on  ne  fe  puilTc  pas  promener  au  dedans  de  la  Colonnate  j  II 
fut  le  premier  qui  en  retrancha  la  file  intérieure  ,  &:  qui  donna  par 
ce  moien  beaucoup  plus  de  jour  au  dedans  de  fon  Portique  &  plus 
d'cfpace  pour  s'y  promener  à  couvert.  Outre  qu'il  en  diminua  con- 
fiderablemcnt  la  depenfe. 

Le  nombre  de  Colonnes  aux  faces  de  devant  &  de  derrière  doit    tes  Colonnes  Je- 

r-  /  •  T-  1  J  T  1  •  •         vant  &  derrière  doi- 

toujours  être  pair;  Er  partant  ccluy   des  Entre-colonnes  impair,  veut  efe  en  nom- 

afin  qu'il  y  ait  un  intervalle  qui  réponde  précifement  au  milieu  de  ^'^  p"""" 

la  façade.  Et  cet  intervalle  aux  Euityles  doit  avoir  diam.  3   de  lar-    L'entrecoionnedu 

r  '  1  J  1  I  ■  rr'  /T-       ni'Iieu  plus  grand 

geur,  ann  quêtant  plus  grand  que  les  autres.  Ion  y  puille  pafler  que  les  autre»  aux 
plus  commodément  bi  découvrir  mieux  les  ornemcns  de  la  porte  du  ^"  ^'"* 
Temple, 

De  forte  que  fi  l'on  veut  que  le  front  d'un  Temple  Euftyle  foit  vcfures  pour  un 
Tetrallyle,  c'eil:  à  dire  à  quatre  Colonnes  -,  Il  faut  dit-il  ,  partager  "^"'^^^'^  ^'*^'-^'''" 
toute  la  larg:ur  en  onze  parties  &  demie  non  compris  la  faillie  de 
la  baie  des  Colonnes  angulaires  ,  une  defquelles  fera  le  diamètre  du 
pied  de  la  Colonne  -,  Car  par  ce  moyen  il  y  en  aura  quatre  pour 
les  quatre  Colonnes  \  trois  pour  l'Entre- colonne  du  milieu  &  qua- 
tre ai  demi  pour  les  deux  autres. 
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Pour  ua  Hexafly'.e,        ^j  yQ;|s  youlcz  quil  folc  licxaftylc  OU  à  fix  Colontics  ,  divlfcz  la 


Hexastyie  E 


V=7 


-7 


1 


3. 

"l'a. 


-f 
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largeur  du  front  en  18  parties,  dont  l'une  fera  voftre  diamctrc,  car  LiVR  E  L 
il  y  en  aura  p.  6  pour  les  fix  Colonnes ,  p.  3  pour  l'intervalle  du  Ch  ap.  II. 
milieu  ,  &  p.  5),  pour  les  quatre  autres. 

S'il  doit  être  Odaftylc  ou  à  huid  Colonnes ,  il  faut  partager  la  p^^^^  ^  q^^ç^.  j^^ 


\:zi7 


i^ 


/=X 


^. 


^i- 


\         /~\ 


^ 


\5_^  \=^'  Dtam 


\ZZ7 


^^^ 


CL 


s:::^' 


r-\ 


\v  ^ 


^ti 


/ — \ 


8\i 


;   1 


1    ^ 


largeur  en  p.  14-,  &  en  prendre  une  pour  le  diamètre  inférieur  1 
Car  ainfi  vous  en  aurez  p.  8  pour  les  huiâ:  Colonnes  ,  p.  3  pour 
i'mtervalle  du  milieu,  &  p.  i3vpour  les  fix  autres.  La  hauteur 
des  Colonnes  doit  être  en  tous  de  diam  8^,  ainfi  que  nous  avons 
dit  ,  fi  l'on  veut  que  les  intervalles  &  les  hauteurs  foicnt  propor- 
tionnées. Et  c'eft  pour  k  même  railon  que  Vitruve  veut  que  les 
Colonnes  foicnt  de  hauteurs  différentes  quand  les  Entre-colonnes 
font  différents  ,  donnant  toujours  plus  de  hauteur  à  celles  qui  font 
plus  proches  les  unes  des  autres  ,  &c  moins  à  celles  qui  en  font  plus 


Aux  entrecolonnes 
ferrez  le-  '  olonnes 
ont  plus  de  hauteut 
i-ju'aux  autres. 


éloignées. 


Voila  ce  que  nous  avons  de  Vitruve  fur  cette  matière  des  inter- 
valles. Ou  i!  eft  à  remarquer  que  quelques  uns  de  fes  interoretcs, 
voyant  que  les  différentes  hauteurs  des  Colonnes  qu'il  donne  à  fes 
intervalles  ,  avoient  quelque  rapport  à  celles  qu'ils  vouloient  don- 
ner aux  Colonnes  de  leurs  diff.Tens  Ordres  ;  ils  ont  ,  fans  beaucoup 
de  raifon  ,  attribué  les  Arasoilyles  de  Vitruve  à  leur  Ordre  Tofcan, 
les  Diallyles  au  Dorique  ,  les  Euftyles  à  l'Ionique  ,  les  Syityles  au 
Corinthien  &  les  Pycnoftyles  au  Compofé. 

Car  il  eft  premièrement  conilant  que  ce  n'a  jamais  été  le  fenti- 
mcnc  de  Vuiuvc,  comme  nous  l'avons  expliqué  cidevant  lorfque 

Zz    ij 


Les  Modernes  ont 
cru  fans  railbn  ,  que 
les  Arso/l^ie»  ^è 
de  Vitruve  eftoimc 
pour  l'oi-are  Tofcan, 
les  Diaityles  pourlô 
Dorique,  l'EuJtyle 
pour  l'Ionique,  le 
Syiïyk  pour  le  Co- 
rinthien,  &:  le  Pjx- 
noftylc'  pour  le 
Coiiipolc. 
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nous  avons  parlé  de  la  hauteur  des  Colonnes  ,  qui  n*a  point  connu 
d'Ordre  Compofé  ,  ôc  qui  a  donné  ailleurs  des  règles  particulières 
pour  l'Ordre  Dorique  &  pour  le  Tofcan.  Outre  que  les  mefures  des 
intervalles  Dyallyles ,  dont  il  parle  icy  ne  peuvent  aucunement  con- 
venir aux  diilributions  des  métopes  &  des  triglyphes  ;  Et  c'eft  pour 
ce  fujet  qu'au  chapitre  fuivant,  il  parle  d'une  autre  nature  de  Dia- 
ftyles  Doriques  ,  ou  les  intervalles  font  de  -diam.  z|,  &  celuy  du 
milieu  de  diam.  4.  Ils  auroient  eu  plus  de  raifon  de  prendre  le  Pyc- 
noilyle  pour  le  Dorique,  car  l'intervalle  de  diam.  if ,  cft  le  même 
que  celuy  du  monotriglyphe  :  Mais  d'un  autre  côté  la  hauteur  de 
diam.  10  convient  mal  à  celle  des  Colonnes  Doriques. 

La  hauteur  de  diam.  8  qu'il  donne  aux  Araroftyles  ,  ne  convient 
pas  mieux  à  celle  des  Colonnes  Tofcanes  ,  à  qui  il  n'a  jamais  don- 
né plus  de  diam.  7. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  dans  ces   deux  premiers  chapitres  du 
parler  que  des  co-  g-jatriéme  Livre  ,  Vittuve  n'entend  parler  que  des  Colonnes  de  l'or- 

ionnes   Ioniques  en     i  ri  1  1     /"         1  •  >  l  •      l         y-. 

mitant  des  entre-    die  loiiiquc  ,  lous  Icquel  nous  avons  delia  dit  quil  mettoit  les  Co- 


Vitruve  n'a  enten  lu 


colonnes 


Les  modilîons  ne 
s'accordent   pas 
avec  les  entrecolon 
nés  £u%les. 


Manière  de 'mettre 
d-s  modilîons  dans 
les  Entrecolonnes 
Euftylet.  _ 


rinthienncs  qui  ne  font  différentes  des  Ioniques  que  par  le  feul  cha- 
piteau. 

Si  nous  croions  qu'il  ait  eii  connoilTance  de  la  diftribution  des 
modilîons  dans  les  corniches  ,  dont  nous  voions  des  exactitudes  (i 
élégantes  dans  quelques  uns  des  ouvrages  Antiques  :  Nous  pouvons 
alTurer  qu'il  n'a  pas  prétendu  que  Ton  en  mit  aux  bâtimens  Eufty-         I 
les.  Car  les  intervalles  ordinaires  étant  de  diam.  z^ ,  qui  font  mod,  \ 

6^  du  milieu  d'une  des  Colonnes  à  l'autre  ,  &  l'intervalle  du  fnilicu 
étant  de  diam.  3 ,  qui  avec  les  deux  demi-diamctres  des  deux  Co- 
lonnes  qui  font  à  côté  de  cet  intervalle  ,  font  mod.  8  entre   les  i 
milieux  des  Colonnes  ;  Si  l'on  ofte  le  petit  nombre  du  plus  grand,  \ 
il  rcftera  mod.  i^  ou  p.  45  ,  qui  ne  peuvent  être  commune  mefurc  : 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  des  intervalles  ;  de  forte  que  fi  l'on  veut  des 
modilîons  dans  cette  efpece,  il  faut  necelfairement  qu'il  y  en  ait  de  '• 
plus  grands  les  uns  que  les  autres. 

L'on  pourroit  neantmoins  les  diftribucr  en  cette  manière  ,  dans 
laquelle  la  dilfcrence  n'eit  prcfque  pas  fendble ,  je  veux  dire  en  don- 
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nant  fix  efpaccs  de  modillons  aux  Entre-çoionnes  ordinaires,  &  fept  Livre  I. 
à  ccliiy  du  milieu.  Car  p)ar  ce  moyen  divifant  le  module  en  p.  Chap.  II. 
30,  comme  nous  avons  toujours  fait, chaque  efpace  avec  Ibnmodii- 
ion  dans  les  Enrre-colonncs  ordinaires  conticndroit  p.  32,^-,  dont 
on  en  pourroit  donner  p.  11  au  mutule  ,  &  p-  2-1^  à.  l'intervalle  , 
&  dans  ccluy  du  m^ilieu  chaque  efpace  avec  (on  modillon  auroit  p. 
34 'i  D-lorie  que  donnant  la  même  largeur  de  front  de  p.  11  au 
modillon,  l'intervalle  feroit  de  p.  13 f  qui  cft  plus  grand  que  celuy 
des  Entre-colonnes  ordinaires  de  peu  plus  de  p.i^.  Il  y  auroit  ainfî 
un  modillon  qui  repondroit  au  miHeu  de  chaque  Colonne  ;  mais 
pour  en  avoir  un  fur  l'encognûrc ,  il  faudroit  donner  p.  13  de  fail- 
lie aux  moulures  qui  doivent  être  au  deffous  de  la  bande  des  mo- 
dillons ;  Car  ces  p,  13  étant  adjoutées  au  demi-diamctrc  du  haut  de 
la  Colonne  ,  (que  je  fuppofc  en  cette  cfpccc  cftre  diminuée  de  '  ■" 
c'eft  à  dire  à  p. i.j, font  p.  38 ,  qui  font  égales  à  un  intervalle  &c  à 
largeur  &  demie  de  front  du  modilon. 
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CHAPITRE     III. 

Suitte  de  la  même  H^ocirine  des  Sntre-colonnes  ^  de  la  dijîrihutïon 
des  Mutule  s  dans  U  Corniche. 

Itruve  ne  parle  point  des  diftributions  des  faces  de  fes  Qjjj^P,  IÏI. 

Temples  dans  les  autres  efpcces  ,  &  il  ne  dit  pas  même  s'd 
faut  que  l' Entre-colonne  du  miheu  ait  en  ceux-là  plus  de  largeur 
que  les  autres  comme 

iladitauxEuftyles.De  ^-^^  FicmJiyl^ 

forte  que  pour  bien 
entendre  cette  matière 
nous  allons  appliquer 
ces  Cinq  cipeces  aux  7 
ecnrcs  de  bâtimens. 

Et  premièrement  a 
ccluy  que  l'on  appelle  à 
Antes  ;  qui  devant  être 
Pycnoftyle  à  Entreco- 
lonncs  égaux  ,  Il  ne 
faut  que  divilcr  la  lar- 
geur du  front  ,  non 
compris  la  faillie  des 
bafes  des  coins  ,  en 
p.  81 -,  &  en  prendre 
une  pour  le  diamètre 
du  pilalhc  &  de  la 
Colonne. 

Aaa 


Mefures  pour  un 
Pycnoftyle  à  Antes, 
à  e  .trecolonnes 
égaux. 


lU 


Livre  I. 


COURS     D' ARCHITECTURE: 


Si  l'on  veut  des  modillons  dans  la  Corniche  ,  il  pourra  y  avoir 
%ltl's  Jt  ^'^'^  "^'^'^  ^^^^  ^^^^^^  ^"  Entre-colonnes ,  qui  contiendronc 

Ions,  -  /. 
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mocl  .£ . 


Lorfquc  l'entreco- 
Joune  du  milieu  cfl 
plus  large  que  les 
-autres. 


mod.  I  ,  dont  on  pourra  donner  p.  lo   à  la  largeur  du  front  du 
Mutule  &  p.  io   à  l'intervalle. 

Mais  fi  l'on  vouloir  que  l'Entrç-colonnc  du  milieu  fuft  plus  larJ 
ge  que   les  autres  j  II  ^^"^-^^^  ~   "" 

faudroit    partager    le 
front  en  p.  5?  j  dont  l'u- 
ne feroit  le  diamètre  du'X"' 
pilaftre  &  de  la  Colon- 
ne  ;  Ainii  il  auroit  cinq 
efpaces    de    modillons 
dans  chaque  Entreco- 
lonne ordinaire  &  fix 
dans  celuy  du  milieu. 
Pour  avoir  un  modil- 
lon  dans  Tencognurc, 
il  ne  faut  pas  que  la 
.  faillie  des  moulures  qui 
font  fous  Li  bande  des  ^ 
Mutules  foit  plus  gran- 
de de  mod. V  ou  p.  y, 
car  ces  p.  5  étant  ad- 
joûtécs  au  demi -dia- 
mètre du   pilaftre   an- 
gulaire ,  c'eft  à  dire  à 

mod.i  ou  p.  30  ,  elles      n~j  .'Jr....&j    . J" 'Ç[\.L'^  HH 

font  p.  3y,  égales  à  un       \—^-  S-^      ^.    .Sr^ ^ — ! 

elpace  &c  à  une  largeur 
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ôc  demie  de  front  du  modillon.  Livre  I, 

Il  cft  vray  que  ces  niodiUons  paioiflent  un  peu  mcfquins  dans  Chap.  III. 
une  fi  grande  hauteur,  quoy  qu'il  y  en  ait  des  exemples  dansi'Anti-   Autre  <!,ft„bunoa 
que,  &c  il  vaudroit  peut-être  mieux  n'en  mettre  que  quatre  J^ns ''""""^''°"'* 
chaque  Entre-colonne  ,  qui  auroienc   par   confequent  m.  ï^  ou  p.    w^ 
37^,  dont  il  en  faudroit  donner  p.  u  à   la   largeur  du  mutule  &  =^'° 
p.  zj'i-  à  l'intervalle  j  Ainii  fous   celuy  de  l'encognure  ,  les  moulu^  ^'"' 
res  de  la  Corniche  auroient  p.  13  ;" ,  car  étant  jointes  a  mod.  ^,  du 
diamètre  de  l'Antc,  elles  font  p.  45  4  qui  font  égales  à  un  intervalle 
&  à  une  largeur  &  demie  de  front  de  modiUon  j  Et  pour  faire  1  cn- 
trecolonne  du  milieu  plus  grand  d'un  modillon  que  les  autres,  il 
faut  partager  le  front  de  la  façade  en  p.  18  -  dont  l'une  eft  le  mo- 
dule, c'eft  à  dire  le  demi- diamètre  des  Antes  &c  des  Colonnes  ;  Ainfi 
il  y  aura  quatre  modiUons  dans  chaque  entrecolonne  ordinaire  ,  $c 
cinq  dans  cckiy  du  milieu.  Mefures  pour  un 

Si  le  Temple  à  Antes  eft  Syftyle  à  entrecolonnes  égaux,  il  faut  e,2?oio„n:r ' * 

egaui. 


i88  COURS    D'ARCHITECTUJRE. 

Livre  I.     divifer  le  front  de  la  faqadc  en  p.  lo ,  &  prendre  p.  i  pour  le  diame- 
C  H  AP.  I II.  tre  des  Ames  &  des  Colonnes  ,  il  peut  y  avoir  cinq  efpaces  &  qua- 
tre modiUons  dans  chaque  cntrccolonne  qui  auront  mod.  ij  cha- 
E'paces  des  mojii-  ^^j^  ^^  p_  ^^  ^  Jont  il  faudta  donner  p.  iz  à  la  largeur  du  front  du 
modiUon  ,  &  p.  z4  à  l'inrervalle.  La  faillie  des  moulures   fous  la 
bande  des  mutules  doit  cflrc  de  p.  li  pour  en  avoir  un  dans  l'enco- 

Lors  que  l'cntreco-       Lorfqu'ou  voudra  donner  fix  efpaces  de  modillons  à  l'entrcco- 
"  ionne  du  milieu,  il  faudra  partager  le  front  en  p.  lo |, &  en  donner 


loi-.nc  (lu  milieu  cft 
plus  grand 
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une  au  diamètre  de  l'Ame  &  de  la  Colonne  ,  ou  fans  fradions  en 

p.  j3  ô.:  donner  p.  5  au  diamètre. 

Pour  faire  un  Temple  à  Antes  Euftyle,  il  faut  divifer  le  front  de 
kàAmes""^"  ^'  la  façade,  comme  nous  avons  cy-devant  dit  que  Vitruve  fait  au 

Tetrallyle.  Il  cit  vray  que  fi  l'on  vouloir  que  les  intervalles  des  mu- 
Efpaces  des  modii-  ^^^^  fuflent  pat  tout  égaux  il  ne  faudroit  pas  f^ire  l'entrecolonne 

Ions  cgauXf  1  o  K,      ,  ii'  ? 

du  milieu  de  diam.  3.  comme  il  veut  mais  (cuicment  de  diam.  zî^. 
Auquel  cas  il  ne  faudroit  pas  partager  le  front  de  la  façade  en 
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p.  Il  4  comme  luy  ,  mais  en  p.  n  J  &  en  prendre  une  pour  le  dia- 
m.tre  des  Antes  &  des  Colonnes.  Ainfi  il  y  auroit  fîx  modillons 
dans  les  cntrecolonnes  ordinaires  àc  fept  dans  ccluy  du  milieu  5  Ec 

les 
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les  moulures  de  la  corniche  fous  la  bande  des  mutules  devroient  L  ï  v  R  E  I. 
avoir  p.  8  pour  leur  faillie,  afin  d'en  avoir  un  dans  le  coin.  Chap.  II L 

Aux  Temples  a  Antes  Diaftyles  à  cntrccolonncs  égaux  partagez  le    Mcfures  pour  un 


DiaJiyk  a  Ames  « 

&donncz,  en  '^s-'"^- 


front  en  p.13    ,„nx.colonncs 


une 
que 


„     Efpaces  dcj  -modij- 
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à    cha- 

diame- 
tre.  Vous 
pouvés  met- 
tre fept 
paces  de  mo- 
d  il  Ions  dans 
chaque  en- 
Trecolonne 
qui  auront 
p34  *-,dont 
le  h'ont  du 
mucule  aura 
p.  11  &  l'in- 
tervalle p.  12, 
^.  Si  vous 
vouliez  que  ,  ^°ff^"^^'^"'^«**: 

,  Y         io'ine  ciu  milieu  eJl 

lEntreColo-  plus  grand. 

ne  du  milieu 
full   plus 
grand  que 
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Livre  T.     cette  efpccc  &  en  la  fuivance ,  c'cft  à  dire  aux  Ara;oftyles,  les  entre- 
Chap.  IIi.  colonnes  ne  foicnt  que  trop  larges  d'eux-mêmes,)  il  faudra  divifer 
Ions?"  "  """  '    le  front  de  la  facjade  en  p.  17  ^  ,  &  prendre  p.  i  pour  chaque  diamè- 
tre. Amfi  il  y  aura  fept  modillons  dans  les  entrecolonnes  ordinaires 
&  huit  dans  celuy  du  milieu.  La  faillie  des  moulures  de  la  corniche 
fous  la  bande  des  mutules  doit  eftre  de  p.  10  7 ,  qui  font  égales  à  un 
intervalle  &  à  une  largeur  &c  demie  de  front  de  modillon. 
AÏfft^caKr      Au  Temple  à  Antes  Ar^oftyle  :  Divifez  le  front  de  la  façade 


^Wœoshiic    a  Antcj 
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dis. 
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en  p.i<» ,  &  donnez  en  une  a  chaque  diamètre  ,  TuppoCé  que  Tentrc- 
colonne  ne  foit  que  de  quatre  diamètres  ;  Car  s'il  eftoit  plus  grand 
il  faudroit  faire  une  autre  divifion.  L'entrecolonne  du  milieu  ne 
doit  point  eftre  plus  large  que  les  autres,  qui  ne  le  font  déjà  que 
trop  d'eux-mêmes.  L'on  met  rarement  des  modillons  dans  cette  ef- 
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pecc  :  mais  fi  l'on  y  en  vouloit  il  pourroit  y  avoir  neuf  cfpaces  en 
chaque  intervalle  qui  auroient  chacun  p.  33  y.  dont  il  y  auroit  p.  11 
pour  le  front  du  modillon  &  p.  12.7  pour  l'entrcdeux.  La  faillie 
des  moulures  fous  la  bande  des  mutules  fcroit  de  p.  S-|  pour  en 
avoir  un  dans  l'encoenure  ^  Car  eilant  ajoutées  au  dcmi-diamerre  de 
l'Anre  angulaire  de  p.  30,  font  p.  3Î  -^  égales  à  un  intervalle  &:  à  une 
Jar2;eur  &  demie  de  front  de  modillon. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Temples  à  Antes,  fc  doit 
aufli  entendre  des  Proftyles  &c  des  Amphiprollyles  -,  Car  c'eft  en 
tous  la  même  diftribution.  Il  n'y  a  de  difterence  qu'aux  laillies  des 
moulures  des  corniches  qui  font  fous  la  bande  des  modillons  ,  lef- 
qucUes  en  ces  derniers  doivent  cftre  plus  grandes  qu'aux  Temples 
à  Antes,  de  la  grandeur  de  la  diminution  des  Colonnes  :  car  ce  font 
des  Colonnes  au  coin  des  Proftyles  &  des  Amphiproftyles  qui  doi- 
vent eftre  diminuées,  au  lieu  quaux  Temples  à  Antes  ce  font  des 
pilaftres  qui  ordinairement  ne  le  font  point.  Il  eft  vray  que  fi  l'on 
vouloir  diminuer  les  Pilaltres  à  la  fac^on  des  Colonnes  ,  il  n'y  auroic 
aucune  différence  entre  ces  trois  genres  pour  les  mefures  :  Et  en  ce 
cas  il  faudroit  donner  plus  de  faillie  aux  moulures  de  la  corniche 
fous  la  bande  des  mutules  ,  en  ajoutant  la  grandeur  de  la  dimmu- 
tion  à  la  faillie  des  moulures  des  corniches  que  «lous  avons  donnée 
cy-devant  aux  Temples  à  Antes  non  diminuées. 

Aux  Peripteres  Pycnollylcs  à  encrecolonnes  égaux ,  il  faut  divif-r 


Liv.LCh.III. 

Les  nioiillons   font 
rares  dans  1  Arco- 
flyie. 
Leurs  mefuies. 


Les  mefures  des 
Temples  à  Antes 
font  les  mciiK':  que 
celles  des  Proflyles 
&  des  Atnphiptofly- 
Ics. 


Mefures  pour  un 

Peiiptcre  Pycnoftylc 
à   tntrecoionncs 
égaux. 


35?i  COURS     D'  A  H  C  H  1  T  E  C  T  U  R  E. 

L I V  R  E  1.  le  front  de  la  fac^ade  en  p.  13  k  dont  l'une  fera  le  diamètre  des  Colon- 
Chap.  111.  ncs.  il  pourra  y  avoir  dans  chaque  entrecolonne  quatre  cfpaces  de 
*  modillons  ,  comme  aux  Pycnollyles  à  Antes  ,  qui  auront  chacun 
p.  37^  dont  le  front  du  mutule  aura  p.  12.  &  l'intervalle  p.  i^  {.  La 
faillie  des  moulures  de  la  corniche  fous  la  bande  des  modillons  fera 
de  p.  16  i,  qui  eftant  ajoutées  au  demi-diametre  fupcrieur  de  la  Co- 
lonne de  p.  17  font  p.  43 1  cgales  à  un  intervalle  ôc  à  une  largeur  & 
tienne  de  front  de  mutule.  Lorfque   l'cntrccolonnc  du  milieu  doit 
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lonne  du  milieu  eft  çf^^g  pj^g  \^^(rc  d  un  modillon  ouc   les  autres  ,  il  taut  partager  le 

plus  large.  i  '^iii>  nlJ' 

front  en  p.  14  ^,  dont  1  une  eft  pour  les  diamètres. 
ïcnptrTsyfJi/à      Aux  Pciipteres  Syftyles  à  cntrecolonnes  égaux  i  divifez  le  front 

«ntrccolônes  tgaux. 
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v>i6    Se  prenez  en  une  pour  le  dmmctrc  de  vos  Colonnes-,  Don-  ^  ivre  L 
nez  a  chaque  Entre-colonne  cinq  efpaces  de  modiUons  comme  aux  Chap-UI. 
Svftvles  à  Antes  ,  qui  auront  chacun  p.  36,  dont  le  front  du  Mutu- 
le  aura  p  i-  ,^'  Tmcevallep.  14.  La  faillie  des  moulures  (ous  la  bande 
des  modiUons  fera  de  p.  16,  qui  eftant  ajoutées  au  dcmi-diametre 
de  la  Colonne  de  p.  z6  ,font  p.4^,  qm  font  égales  a  un  mtervalle  &     ^^^^^^^  _.^_ 
\  nnr  brcTcur  &  demie  de  front  de  moaiUon.  Si  vous  voulez  que  .lionne' du  m,Ueu 
1  Entre-colonne  du  mdieu  foit  plus  grand  que  les  autres  d  un  efpa- -p'"^.-^- 
ce  de  modihons ,  partagez  le  front  en  p.  16^,  &  donnez  en  une  a 

chaque  diamètre  de  vos  Colonnes.  ^  LesPcripterc,  Eu- 

^>  Les  m^fures  des  Periptcres  tulfyles  font  les  mêmes  que  celles  de  ^^j„  J, ,    „,- 

l'Hexaftyle  de  Vitruve,  ceft  à  dire  qu'il  faut  partager  le  front  de  la  -^:^^^y^-'^ 


I^e/^i^te/^  ou  HcxojÙjLe 


CIJ 


V-V 


rz 


I    \ 


\~Z7 


\zzr 


\=7 


A       \ 


'# 


-'Z 


-12 


ta 


ce 


Livre 
Chaî». 

Mo  illons. 


I. 
111. 


ïM  COURS     D'ARCHITECTURE. 

façade  en  p.  18 ,  dont  l'une  fera  pour  le  diamètre  de  chaque  Colon- 
ne, &  l'Entre- colonne  du  milieu  aura  diam.  3  j  Et  partant  les  efpa. 
ces  des  modilions  y  feront  plus  larges,  qu'aux  autres.  Car  les  ordi- 
naires ayant  fîx  efpaces  de  modilions  de  p.  32.7  chacun  ,  qui  font 
p.  II  pour  le  front  du  Mutule  &  p.  2.i\  pour  l'intervalle  :  Celuy  du  mi- 
lieu en  auroit  fepc  de  p.  34^  ,  c'eft  à  dire  de  p.  11  pour  le  front  du 
modillon  &  le  rcftc  pour  l'intervalle  comme  nous  l'avons  fait  rc- 
Mc/ures  pour  faire  matouer  daus  l'expUcation  de  l'Euftyle  de  Vitruve.  De  forte  que  fî 

les  cCpaces  de»  aïo-  , -^  ^     ■     r   ■        /  -i  ri-  i  i-  \    u 

diiionsegam.  on  Ics  vouloit  talte  egaux,il  ne  taudroit  pas  donner  diam.  3  a  1  En- 
tre- colonne  du  milieu  ,  mais  feulement  diam.  z{-^ ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ci  devant  ;  Et  en  ce  cas  il  ne  faudroit  pas  divifer  le  front 
de  lafa<çadc  en  p.  18  ;  Mais  bien  en  p.  ij~  &:  en  donner  une  au  dia- 
mètre des  Colonnes.  Les  faillies  des  moulures  de  la  Corniche  fous 
la  bande  des  modilions  doivent  eftre  de  p.  13.  Car  eftant  adjoûtées  au 
demi-diametrc  du  haut  de  la  Colonne  ,  que  je  fuppofe  eftre  en  cet- 
te cfpece  de  p.  ij  ;  Elles  font  p.  38  qui  font  égales  à  un  intervalle  &  à 
une  laro-eur  &  demie  de  front  du  modillon. 
peripterc  Dia%ic  à  Aux  l-'eriptcies  Dialtyks  a  Entre-Colonnes  égaux  ,  le  front  de  la 
fgTux'."'^^'"'"  façade  fc  divife  en  p.  zi  \  Et  le  diamètre  de  chaque  Colonne  prend 
p.  I.  Il  peut  y  avoir  fept  efpaces  de  modilions  dans  chaque  Entre- 
colonnc  de  p.  347^  ccll  à  dire  p.  ix  pour  le  front  du  modillon  &c 
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p.  ziy  pour  l'intervalle  comme  aux  Diaftyles  a  Ames.  Et  la  faillie  des  Livre  1/ 
moulures  fous    la  bande  des  mutules  doit  être  de  p.  léf  quiétant  Ch  a  p.  III. 
ajoutées  au  demi-diametre  du  haut  de  la  Colonne  de  p.  24,  font  p.     lorfquc  rEmrc- 
40y  égales  à  une  mtervalle  &  à  une  largeur  &  demie  de  front  de  1°^°"^^  faad""''*'' 
modilion.  Si  l'on  veut  que  l'Entre-coIonne  du  milieu  foitplus  grand 
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que  les  autres  d'un  efpace  de  modilion  ;  Partagez  le  front  de  la 
façade  en  p.  43-^  &  donnez  en  p.  2  au  diamètre.  Ainfi  il  y  aura  fept 
modiUons  dans  les  Entre- colonnes  ordinaires  &c  huid:  dans  celuy  du 
milieu. 

Aux  Peripteres  ArjEoftylesic  fr  ont  delà  façade  fedivifc  en  p.  i(Ji&  Pcnpt^s'Eft';! 

les. 


i9<?  COURS     D' ARCHITECTURE 

p.    i  au  front  du  mutulc  ô.  p.  z.-Là  rintervalle  ,  comme  aux  A'-^o- 
tyks  a  Antcs.  Et  la  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des  modil 
Ions  fera  de  p.  i^-i  qui  ajoutées  à  p.  t^-[ ,  c  ell  à  dire  au  demi-dia- 
metre  du  haut  de  la  Colonne ,  font  p.  38^,  égales  à  un  intervalle  ôi 
a  une  largeur  &c  demie  du  front  du  modillon. 
D^etlSr.  ,    ^"^  ^iptercs   &  Pfeudodipteres    Pycnoftyles  à  Entre-colonnes 

fKco7or:^'^^  ^^'"^  •'  ^r        ^"  ^T'  ^'  ^'  ^^^^^^  ^"  P-  ^^^'  ^^°""-^  <^n  une  au 

^gaux.  diamètre  de  vos  Colonnes.    Il  y  aura  quatre  cfpaces  de  modillons 

dans  chaque  Entre-colonne  de  p.  ^7^ chacun,  c'eft  à  dire  p.  u  pour 

Pr    e  .  l      '""a'        T'^.^'.r^'  P;^^^  P°"^  l 'intervalle ,  comme  aux  Pycnofty- 

.i,Sr  ""  "^°-  ^^'^  ^  ^"^"-  L^  ^^'l^^^  des  molures  fous  la  bande  des  modillons  eft 

de  p.  16,-cim  étant  ajourées  au  demi-diamcttrc  fuperieur  de  la  Co- 
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îonne  de  p.  ry  font  p.  43t,  qui  font  égales  à  une  largeur  &  demie 
de  front  du  modillon  &à  un  intervalle  :  Si  l  Entrecolonne  du  milieu 

devoTtTtrTpiurgTand  que  les  autres  d'un  efpace  de  modillon,  il  fau- 
droit  divifeï  le  front  de  la  fa<^ade  enp.ips  dont  l'une  feroïc  pour  le 

diamètre.  ^   ,     s  ^  ^  r 

k^yi  Diptet-es  &  Pfeudodipteres  Syftyles  a  Entre-colonnes  égaux  par- 

tacrcz  le  front  en  p.  zi ,  &  prenez  en  une  pour  le  diamètre  des  Colonnes. 
Chaque  Entre-colonne  aura  cinq  cfpaces  de  modiUons  de  p.  36  i  c  eft  a 
dire  p.ir  pour  le  front  du  mutule  ^  p.  14  pour  l'intervalle ,  comme 


Livre  I. 
Chap.  iil. 

Lorfque  l'Entre- 
colone  du  milieu  eft 
plus  grand. 


Mcfures  pour  les 
Diptères  &  Pfeudo- 
dipteres   Syftyles  i 
Entre-coloiines 
égaux. 

Efpaces  des  mo- 
djillont. 


Si j  style 
Diptère  e^ Fseudodiplere. 
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Livre  I.     aux  Syftylcs  à  Ames.  La  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des  modiU 
Chap.  m.  ^ons  fera  de  p.  i6  comme  nous  avons  dit  aux   Peripteres  Syftylcs. 
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J 

lorfque  l'efpace  £j.  f^  l'Entre-colonHe  du  milieu  a  fix  efpaccs  de  modillons ,  il  faudra 

du    milieu    eft  plus  j      1      r        J  .     o  J  v        i 

grand.  partager  le  tronc  de  la  taçade  en  p.  izy  ôc  en  donner  une  a  chaque 

diamètre. 

Les  Diptères  &       Lcs  Dipteres  &c  les  Pfeudodiptercs  Euftyles  font  les  mêmes  que 

KlTTesni  l'Odaftyle  de  Vitruve  :  Où  il  faut  divifer  le  front  de  la  façade  en 

que  roaafty- p. 2^4!.^  dont  l'une  fera  le  diamètre   des  Colonnes,   &  l'Entre-co- 


le  de  Vitruve 


Efpaces  des   mo- 
dilloiis. 


lonne  du  milieu  aura  diam.  3 ,  ce  qui  rendra  les  efpaces  des  modil- 
lons inégaux  ;  Car  donnant  ainfî  qu'aux  autres  Euftyles  fix  efpaces 
aux  Entre-colonnes  ordinaires  de  p.  32,^  chacune  ôc  fept  à  celuy  du 
milieu ,  les  efpaces  de  ceux  cy  auront  p.  34  7  i  La  failhe  des  mou- 
lures fous  la  bande  des  mutules  fera  de  p.  13  comme  aux  autres  Eu- 


..^4-t. 
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ftylcs  ;  Mais  fi  l'on  vouloit  que  les  efpaces  fuflent  par  tout  égaux,  Livre  I. 

i'Encre-colonne  du  milieu  n'auroit   que  diam.  i'^  :  Auquel   cas  le  Chap.   III. 

'    front  de  la  façidc  devroic  être  diviie  en  p.  14'^  dont  l'une  fcroit  auS"'  ^"  "°- 

,-TJiirn°Q'  'u'  'u"u''u 'u'  'uj'  'u^iiMatntJ- 'I  ri  II'  ';i  f,  i. 


.<?.  s^ 


inod.  6^ 


3f 


i^     _    'Dtnm  %\^ _  ; 

îc  diamètre.  Pour  donner  deux  efpaces  à  l'Entre-colonne  du  milieu  lorfqvîcrEntre; 
plus  qu'aux  autres ,  il  faudroit  luy  donner  diam.  3y,  &  partager  le  eft°piûs  i?^"* 
front  de  la  façade  en  p.  14^ 

Aux  Diptères  &  Pfeudodipteres  Diaftyles  à  Entre-colonnes  éeauxi    Mefum  pour  le* 

*  A  </  O  '  Diptcres  &  Pfeudo- 

dipteres Diaftyles  i 
Entre-colonnes 
cgaur. 
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Diastyli 

Diptere  et  PseuâodwtBre^ 
Octasiyie^ 
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2.O0  COURS     D'ARCHITECTURE 

Livre  I.  partao-ez  le  front  de  la  fac^ade  en  p.  ip  ,  &  donnez  en  une  au  dia^^ 
Chàp.III.  metre^des  Colonnes.  Le  refte  eft  comme  aux  autres  Diaftylcs  qui 
Efpaces  des  mo-  ^^^  ç^-^^  cfpaccs  dc  modiUons  dans  chaque  Entre-colonne.    Et  Ci 

6  ^ L...c^ ^-•-(3--^ © - © - © "■ ^ 
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vous  en  voulez  donner  huid  à  celuy  du  milieu  ,  divifez  le  front  de 
Lorfquei'Entreco-  yoUre  façadc  en  p.  55?/  &  donnez  en  deux  à  chaque  diamètre  de 

lonnc  du  milieu  eft  •->    1 

plus  grand.  VOS  Coionnes.  1    I    r       1 

Mefure.  pour  i«  Aux  Dipteres  &  Pfcudodiptercs  Araeoftyles,  le  front  de  la  fac^ade 
D.pteres&  pfeudo-  ^^  partage  cn  p.  3^  dont  l'une  fait  le  diamètre  des  Colonnes  ,  le 
d.pcercs  Ar.oftyi«.  ^^^^  ^ft^^Q^ime  aux  Pcriptcres  Arxoftyles  qui]  ont  neuf  modillons 

dans  chaque  Entre-colonne  ,  leur  front  eft  chacun  de  p.  ii  &  leurs 

intervalles  de  p.  itf. 


Pour  les  Hypx- 
rîîres  P/cnoftyks. 


Aux  Hyparthrcs  Pycnoftyles  à  Entre-colonnes  égaux ,  le  diamè- 
tre de  la  Colonne  eft  une  partie  du  front  de  la  fac^ade  divifé  en  p. 
z3{.  Et  à  ceux  dont  TEntre-colonne  du  milieu  à  un  efpace  de  mo- 
dillons plus  que  les  autres  ,  le  même  diamettrc  eft  une  partie  du 

'h  même 
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même  front  partagée  en  p. 2.48.  Le  refte  eft  comme  aux  autres Pyc-  LivRE  î. 
nortylcs.  ^  ^  Chap.  IIL 

Aux  HypîEthrcs  Syftyles   à  Entre-colonnes  égaux  ,  le  diamètre 
deila  Colonc  cil:  une  partie  du  front  de  la  façade  divifé  en  p.  28  i  tiucr.syftyks/^*' 
Et  là  ceux  dont  l'Entre-coIone    du  milieu  a  un  modillon   plus  que 
les  autres  ,  le  front  fe  divife  en  p.  z8^,  dont  l'une  cft:  pour  le  dia- 
mètre j  Le  reftc  eil  comme  aux  autres  Syllyles. 

Les  Hypaethres  Euftyles ,  ou  l'Entre-colonne  du  milieu  cft  de  dia-  aZTlJ^^i!^^^'' 
mètre  j  ,  ont  le  front  de  la  fa(^adc  divife  en  p.  31,  dont  l'une  eft 
pour  le  diamètre  des  Colonnes  i  Mais  à  ceux  dont  l'Entre-colonne 
du  milieu  n'a  que  1-^  diamètres  &  les  efpaces  des  modillons  égaux, 
le  front  cft  divdé  en  p.  30^^ ,  &  une  eft  pour  le  même  diamètre.  Le 
refte  eft  comme  aux  autres  Euftyles. 

Aux  Hvp^thres  Diaftyles  à  Entre-colonnes  é^aux  ,   partagez  le       Pour  les  Hyps- 

£  J      1      r        J  o  1         1  ^        J      très  Diaft;les. 

rront  de  la  taçnclc  en  p.  37,  &:  prenez  en  une  pour  le  diamètre  de 
vos  Colonnes  :  Ou  en  p.37^  ,  fî  vous  voulez  que  l'Fntre-colonne 
du  milieu  ait  un  modillon  plus  que  les  autres.  Le  refte  eft  comme 
aux  autres  Diaftyles. 

Enfin  aux  Hypa^thres  A r^oftyles  le  diamètre  de  la  Colonne  eft      pour  les  Hyp*. 
une  partie  du  front  de  la  façade  divifé  en  p.  46.  Le  refte  eft  comme  ""  Araoftykt 
aux  autres  Ara;oftyles. 

Sur  quoy  il  faut  principalement  prendre  garde  que  tout  ce  que      ^e  qui  s'eft  dk 
nous  avons  dit  cydevant  des  Temples  à  Antes  ,  des  Proftyles  &  des  P"""^  '"  Ames , 

A  1    ■  a     1  /  J  J  r  J        n  ■  '"  Proltyles   &   le, 

AmphiproityleSjie  peut  entendre  de  toutes  lortes  de   Portiques  ou  Amphiprofij-ies ,  fe 
Colonnates  Tetraftyles ,  c'eft  à  dire  à  quatre  Colonnes  ;  foit  qu'ils  foutes ™r''o[onnl! 
foient  de  Colonnes  feules,  de  pilaftres  feuls,  ou  de  Colonnes  accom-  ^"  Tctraityies. 
pagnées  de  pilaftres  aux  encognures. 

Que  tout  ce  qui  s'eft  dit  des  Pcripteres  ,  fe  doit  aufîi  entendre 
de  toutes  les  Colonnates  Hexaftyles  ou  à  fix  Colonnes  en  la  même  pf^îp^^resp. 


eftàitde, 
lit  s'ap. 


manière,  quoy  que  les  édifices  n'en  fuifent  pas  environnez  comme  p''^"^  *  toutes ks 

'     1        /     T.  r  Colonaates     Hexa- 

les  Pcripteres.  Amli  l'on  peut  appliquer  ce  qui  convient  aux  Dipre-  ftyies 

o  r^/'JJ  ^  1         /->1  /^rLjll  "^         L"    mefures  des 

res  &  aux  Pieudodipteres  ,  a  toutes  les  Colonnates  L)(!:-tatLyles  ou  a  oipters  &  tTcudo- 
huid  Colonnes,  &  aux  Decaftyles  où  à  dix  Colonnes  ce  que  nous  ^p^'I  .^l^Tl',; 
venons  de  dire  des  Hypacrhres.  Ce  qui  peut  fcrvir  de  régie  gène-  coionnates  oaa, 
raie  pour  la  proportion  de  la  hauteur  &c  des  intervales  des  Colonnes,    cdies  des  Hypar. 

o  !       J   li  1  J   II  thres   aui  Decalty- 

&  pour  la  diitribution  des  modulons.  ]es_ 

Je  diray  de  plus  que  bien  que  Vitruvc  n'ait  donné  que  deux  Co- 
lonnes &c  deux  pilaftres  aux  Temples  à  Antes,  l'on  peut  neantmoins  ^^^J^," elvc^f eLt 


pe 
es  ,    Octa- 


cn  faire  d'Hexailyles ,  c'eft  à  dire  à  deux  pilaftres  &c  quatre  Colon-  Hcxaft>i, 
nés  i  d'Odaftyles  à  deux  Pilaftres  &  fix  Colonnes  &c.  il  en  cft  de    ^ au/t.  bien qu- les 
même  des  Proftyles  &  des  Amphiproftyles  qui  peuvent  eftre  à  fix,  J';„"a/i"  ^ ''"'^^'" 
à  huid  à  dîx    Colonnes  &c.   quoy  que  V  truvc  ne  les  ait  fait  qu'à 
quatre.  Ainfi  je  ne  vois  pas  que  ce  foit  une  neceffité  de  donner  feu-  Les  peripteres  peu- 
lement  iix  Colonnes  au  iront  des  Pcripteres  qui  pourroient  n  en  les,  oa»ftyi<^s  s^es 
avoir  que  quatre  ,  ou  en  avoir  jufqu'a  fix ,  à  huid  ,  ou  même  plus. 

Ece 
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Livre  I.     Les  Diptcres  &  les  Pfeucîodiptcres   pourroicnt  aufli  cibe  à  fîx  ou  à 

Chap.  IH.  dix  Colonnes.    Le  l'on  ne  lorniroit  pas  pour  cela   des  proportions 

L«  diptcres  &       g  J^Q^5  avons  données ,  ni  même  en  tout  de  celles  de  Vitruve    fî 

Pltudodiprcres  He-    ^  •       i       /-    •  i       r   ■  i  1  1  -,-  1  J         £1 

xaftyics,  uccirtyics  [  ou  avoit  k  loin  de  rauc  le  nombre  des  Entre- colonnes  des  tlancs 

^^' Le  nombre  des  double  dc  ccluy  dcs  faces  j  car  c'eft  une  des  choies  qu'il  recomman- 

flrncrdou'\""jolrs  dc.  il  cft  même  à  pretumer  qu'il  n'a  pas  crû  que  fes  règles  dûffcnc 

cdredoubicdecduy  ç^^-j'^j-ç  \^^   jiutrcs   manicres  ,  puifquc  rapportant  pour  exemple  de       || 

fes  Temples  Hypa:thres ,  à  qui  il  donne  dix  Colonnes  de  front  ,       I 

ccluv  dc  Jupiter  Olimpien  d'Athènes  ,  il  dit  qu'il  étoit  leulemcnc       ■^- 

Odartyle  quoy  qu'il  fuft  Hypa^thre. 


A 


C  H  AP  IT  RE     IV. 

Règle  pour  l<t  difirihution  des  Modillons, 

U  rcfte  je  dois  vous  avertir  (iir  le  fujet  de  la  diftriburion  des 
Chap.  IV.    ^^/°^^mutules    que  tout  ce  que  nous    avons    rapporté   cidevant  , 
ne  doit  point  eftre  pris  pour  une  règle  ,  dont  on  ne  puifTe  (c  dé- 
partir  en    aucune  manière  ,    puifqu  il  y  a   des  rencontres  ou   clic 
Les  règles  rappor-  Fctoit  un  méchaut  effcd  daus  les  corniches  ■■,  comme  lorfque  l'on 
dt"Tod!ioa?^ne  Y  vcut  mctttc  dcs  dcuticulcs  ou  diverfes  autres  moulures  au  dciTous 
foin  pas  umvericUes.  ^^^g  ModiUous.    Auqucl  cas  c'cft  au  jugement  de  l'Architedic  de  pro- 
tede  a  les  prop.r-  portionnet  tellement  la  grandeur  de  Tes  ModiUons,  que  les  faillies 

tionncr  enlorte  que     ,     «  r  r  J  ■     /T  F 

icsraiiiie:.&:iesei!.a-  &les  elpices  Ic  trouvcut  quadrer  jultement  aux  règles  que  nous 
mes  tùi^'cgles" ge-  ^vous  ci-dcvant  domiécs  pour  générales,  c'cll  à  dire  qu'il  y  ait  un 
neraks.  Modillon  tcpoudant  au  milieu  de  chaque  Colonne  ai.  un  autre  dans 

le  coin  de  retour. 

Surquoy    comme   chacun  peut  avoir   fa  pratique  particulière  , 

Pratique    particu-  .  ^,,    ^   ,  .,  ii  '      J  T         •  T-     J-      -^  t        r     11' 

liecc  pour  cet  cfFet.  voicy  ccllc  dout  ]  ay  accouitumc  de  me  lervir.  J  adjoute  la  iaillic 
Preiiuercas.  Quc  doivcnt  avoit  les  moulures  de  la  corniche  ,  que  je  veux  mettre 
fous  la  bande  des  Modillons  ,  au  demi- diamètre  du  haut  de  k 
Colonne  j  &  j'ofte  ^  dc  toute  la  fomme  ;  Puis  je  me  fers  de  ce  qui 
relie  pour  divifcr  l'cfpacc  qui  cft  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre 
&  le  quotient  de  cette  divilion  me  donne  le  nombre  des  efpaccs  • 
des  mutules  qui  y  peuvent  eftre  compris  ,  dans  chacun  dei- 
quels  le  tiers  dc  ce  divileur  fait  la  largeur  de  front  du  Modillon  & 
les  deux  autres  tiers  font  l'intervalle  j  au  cas  que  la  diviiion  fe  faifc 
juftement  fans  qu'il  y  ait  rien  de  rcfte. 

Comme  fî  mon  Entre-colonne  étant  Syftile  qui  donne  mod.  6  dc 
milieu  en  milieu  des  Colonnes  ,  la  faillie  des  moulures  que  je   veux 
ixempic  mettre  fous  la  bande  des  Modillons  eft  de  p.  kî  :  J'ajoute  p.:i^  au 

dcmidiametre  fupcticur  de  Colonne  dc  p.  zfî ,  «&  cela  fait  p.  41 
dont  ^  eft  p.  6 ,  qui  oftécs  de  p.  42.  laiffcnt  p.  36  :  Je  divile  les  mod,  6 
qui  fontp.iSo  par  56  ,  &:  il  me  vient  j  au  quotient,  qui  me  marque 
qu'il  y  aura  cinq  eipaces  de  Modillons  dans  chaque  Entre-colonne, 


TROISIEME     PARTIE. 


20  j 


Second  cas^ 


Exemple-. 


Icfquels  auront  chacun  p. ^6  ,  dont  le  tiers  ou  p.  u   feront  pour  la  Livré  Î. 
largeur  du  front  du  mutule  ,  ôc  les  deux  tiers  ou  p.  2.4  ,  pour  l'in-  Chap.  IV. 
tcrvalle. 

Mais  jfî  ce  divifeur  n'elVoit  pas  compris  preciferaent  dans  l'efpace 
de  l'Eurrc- colonne ,  il  faudroit  prendre  garde  fi  ce  qui  reil:e  aprcs 
la  divifion  ell  plus  grand  ou  moindre  que  la  moitié  de  ce  divifeur. 
Car  s'il  elloit  moindre.  En  partageant  ce  refte  en  autant  de  parties 
qu'il  y  a  d  unitez  dans  le  premier  quotient ,  (  c'eft  à  dire  dans  le 
nombre  des  efpaces  de  Modillons  qui  peuvent  eftre  dans  l'Entre- 
colonne  )  &  une  de  plus  ,  l'on  pourra  augmenter  d'une  de  ces 
parties,  &  la  faillie  des  moulures  &  chacun  des  efpaces  des  Modillons, 
îcfquellcs  fe  trouveront  par  ce  moyen  toutes  employées. 

Comme  li  dans  la  même  fuppofition  ,  l'Entre- colonne  eftoit 
Pycnoftyle  qui  donne  mod.  j  de  milieu  en  milieu  ,  ceft  à  dire  p. 
ijo  ■■,  En  divifant  ijo  par  36  ,  j'auray  4  au  quotient  &  il  reliera  p.  ô 
qui  font  moindres  que  la  moitié  du  divifeur  36.  Ainfi  j'adjoiiîe  a  ce 
quotient  4  une  unité  pour  avoir  y,  par  quoy  je  divife  ces  p.  6  qui 
ont  rcfté  de  la  première  divifion  ,  &  il  me  vient  p.i,' ,  que  je  joins 
&  à  la  faillie  des  moulures ,  &  à  chacun  des  intervalles  :  Ciar  par  ce 
moyen  la  fiiUie  des  moulures  fera  de  p.  17^  •  Et  il  y  aura  4  efpaces 
de  p.  ^7y,  dont  p.  12.  feront  pour  le  front  du  mutule  &  P.  ij's  pour 
l'imervalle. 

En  l'autre  cas,  ou  ce  qui  reftc  après  la  divifion  eft  plus  grand  Troifiémecas. 
que  la  moitié  du  diviieur,ilfaut  augmenter  d'une  unité  lequotient^^ 
éî.  divifer  une  leconde  fois  l'Lntre-colonne  par  ce  même  quotient 
augmenté:  Puis  adjoûtant  au  dernier  quotient  la  fixiéme  partie,  & 
ôtant  de  cet  aggregé  le  demi-diametre  de  la  Colonne  ,  le  relie 
vous  donnera  la  laillie  des  moulures  (ous  la  bande  des  Mo- 
dillons ,  &c  ce  premier  quotient  augmenté  lera  le  nombre  des  elpa- 
ccs  qu'il  y  aura  dans  l'Entre-colonne. 

Comme  en  la  même  hypothefe  ,  û  l'Entre-colonne  eftoit  de  E^-cmpie. 
mod.  67  de  milieu  en  milieu  qui  font  p.  zoo  •  En  divifant  100  par 
36  ,  il  vient  5  au  quotient  &c  il  reftc  10  aptes  la  divifion  ,  qui 
font  plus  grands  que  la  moitié  du  diviicur  36.  Ainfi  j ajoute  une 
unité  au  Qi-iotient  5  pour  avoir  6  :  Par  quoi  je  divile  une  féconde 
fois  p.  zoo  ;  &  j'ay  au  fécond  quotient  33  j-,  dont  l  eft  p.  ^  ou  p. 5  ^, 
que  j'ajoute  avec  les  mêmes  33  -  pour  avoir  p-jS  ^  ,  D'où  oftant  p. 16 
du  demidiamctre  de  la  Colonne  ,  il  me  refte  p.  u  t  pour  la  iaiilic 
des  moulures  fous  la  bande  des  modillons  :  Il  y  aura  par  ce  moyen 
fix  efpaces  de  mutulcs  dans  chaque  cntrecolonnc  ,  chacun  de  p.  ^5  ] , 
dont  p.  Il  feront  pour  le  frQAC  du  modilion,  &  p.u  j  pour  l' inter- 
valle. . ,..  , 
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CHAPITRE     V. 

Entrecolonnes  Doriques  ^  Toftans  de  Vitruve. 


OiCY    d'cUitres  Entrecolonnes  que  Vicruve  donne  à  l'Ordre 

Dorique  Tous  les  mêmes  noms  que  les  precedcns  ,  mais  non 

Mcfures  pour  les  pag  fous  Ics  mêmcs  mcfures.  Car  il  dit  que  fi  le  Temple  oue  vous 

Tccraltvlcs  &  Hexa-    i  \    \    ^    ■  t-iII  ^  i  i/-^ 

ft/ies  iJonques.  avcz  a  Datit  clt  Tctraltyle  ou  a  quatre  Colonnes  ^  il  en  faut  diviier 
le  front  en  p.  27.  :  S'il  doit  eftre  Hexaltyle  ou  à  fix  Colonnes  en 
p.  4..  Et  l'une  de  ces  parties  fera  le  module.  La  grolTcur  de  la  Co- 
lonne en  aura  deux  par  le  pied  ,  ai.  fa  hauteur  avec  le  chapiteau  en 


Entr^colon/iesDoriauej  diojtylej  c/iù-^çlyphes  dc^Ej^itr^ucc 
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Diable  Dorique,    ^uta  14.  Ccttc  cfpccc  eft  appcUée  par  Vitruve  Diaftyle,  dans  laquel- 
le l'Entrecolonne  du  milieu  eft  plus  grand  que  les  autres  de  l'efpace 
d'un  triglyphe  &:  d'une  métope  :  C  eft  à  dire  que  les  Entrecolonnes 
ordinaires  ont  chacun  deux  triglyphes   &  trois  métopes  ,  &  ccluy 
du  milieu  trois  triglyphes  &  quatre  métopes, non  compris  les  tri- 
glyphes qui  repondent  au  milieu  de  chaque  colonne  \  Ainfi  les  or- 
dinaires ont  de  largeur  diam.  2  ^  ,  &  celui  du  milieu  diam.  4. 
les  Fntre-coionnes       Lcs  Entrccolonncs  Dotiques  du   Portique  que  Vitruve  met  der- 
Scene°rvKrte''  "^^^"^^  ^^  Sccttc  du  Thcattc  font  pat  tout   de   la  même  largeur   de 
font  Diaftyies  Dicri-  mod.  f  4  OU  diam.  t  \  \  Mais  la  hauteur  des  Colonnes  eft  plus  gi'an- 
de  que  celle  des  Temples  \  Car  en  ccux-cy  ^Viz  n'cft  que  de  diam.  7 

ou 
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ou  mod.  u  avec  le  chapiteau,  &  en  celles  de  la  Scène  elle  eft  de  ^^^  ^  {' 
j.  .   ^  1  ^  Chap.  V. 

diam.  7  î  c'U  mod.  15. 

Il  y  en  a  encore   un  autre  du  même  (Tïdrc  c^uc  Vitruve  appelle     ^^ç^^^^^   ^^^  j^ 

Svfi.vlc  Monotriglyphe,  dans  laquelle  le  frotit  de  la  façade  Tetra-  Donque  Syftyie  ' 

ftyle  ou  a  quatre  colonnes  doit  eltrc  divile  en  p.  12,  ,  &  IHexaltyle 

ou  à  fix  Colonnes  en  p.  31.  Ainfî  chaque  Entrecolonnc  ordinaire 


'- — . — ■ ' — ^  -        ' I  '   '1 r 


.'Â. 
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n'aura  qu'un  triglyphe  &  deux  metîopes  dans  la  frifc  ,  &  celuy  du 
milieu  trois  triglyphes  &  quatre  métopes,  non  compris  les  triglyphes 
qui  repondent  au  droit  des  Colonnes  ;  Et  la  largeur  de  l'entreco- 
lonne  ordinaire  fera  de  diam.  i  f ,  &  celle  du  milieu  de  diam.  4. 

Où  vous  voyez  que  ce  qu'il  appelle  icy  Diaftyle,  &  qui  eft  nom- 
mé par  Phibnder  Diaftyle  Ditrlelyphe,  eft  bien  différent  de  celuy 

J  1  \'  J  /^         J  1  :       a.    r\  1        Diaftyle  Dorique  eft 

dont  il  a  parle  cy-devant  5  Car  dans  celuy-cy  qui  elt  Dorique  les  difF?ren:  de  l'autre 
Entrecolonnes  font  diam.i  i,  qui  dans  l'autre,  c'eftà  dire  l'Ionique,  O'-'^e  de  vkruve. 
ont  diam.  3.  Ainfi  le  Syftyle  Dorique  ou  Monotriglyphe  n'eft  pas  le  ^^  j^  syftyieDori- 
même  que  le  Syftyle  Ionique  j  Car  dans  le  Dorique  l'Entrecolonne  q^^  du  syftyie  lo^ 
Syftyle  eft  égal  à  celuy  du  Pycnoftyle  Ionique  qui  n'a  que  diam.  1 1, 
au  lieu  que  le  Syftyle  Ionique  a  diam.  z.  L'Entrecolonne  du  milieu  Le  5:yftyie  Dorique 
dans  chaque  efpcce  du  Dorique  eft  le  même  de  diam.  4 ,  qui  con-  pycnofttrriQmque! 
tient  quatre  métopes  &  trois  triglyphes  ,  que  l'on  peut  appellcr 
Ar^Eoftyle  Tiitriglyphe. 

L'Entrecolonne  du  milieu  dans  le  Syftyle  Monotriglyphe  de  \il 

Fff 
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Livre  I.  f^^^^e  qui  eft  de  diain.  4,  eft  bien  large  en  comparailon  des  autres 
Chap.  V.  Entrccolonnes  qui  ne  (ont  que  de  dicm.  i\:  Ec  il  fembls  qu'il  y 
L Eatrecoionnc  du  auroit  plus  dc  proportion  dans  cette  efpece  ,  fî  Ion  ne  mettoit 
ftyie Vonque ''^^^'  ^^^  ^^^^  triglypfies  &  trois  métopes  dans  la  fnie  dc  cet  Entreco- 
virruve  eii  trop     Jonnc  du  milicu ,  Qul  auioit  par  ce  moyen  diam.il  de  laro-eur.  Au- 

laige.  -^  •■•  •  •+  £> 
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intrecolonnc';  Tof- 
çans  (le  Vitruve, 


Manîere  pour  le  qucl  cas  il  Hc  faudroit  pâs  divifer  le  front  Tctraftyle  en  p.  ii ,  com- 
icornger.  —  ^^^  ^^^^  Vuruvc  ,  mais  bien  en  p.  i5)4,&  iHcxaltyle  en  p  2.9  \  au 
lieu  des  p.  32.  que  Vuruve  luy  donne  ,  &  l'une  dc  ces  parties  fer  oie 
pour  le  module. 

Par  le  calcul  des  mcfures  que  Vitruve  donne  aux  Temples  Tos- 
cans ,  l'on  voit  que  divilant  le  diamètre  de  la  Colonne  en  p.  10, 
chacun  des  Entrecolonnes  ordinaires  a  p.  48ck  celuy  du  milieu  p. 74; 
c'eft  à  dire  que  les  intervalles  ordinaires  ont  diam  ^^ou4  |-,  cequin'eft 
pas  loin  de  l'Arasoftyle  Ionique  ,  &:  celuy  du  milieu  a  diam.  ^  ou 
7  y  qui  eft  bien  éloigné  des  mefures  de  1  autre.  La  hauteur  des  Co- 
lonnes eft  de  diam.  7  &  les  architraves  font  de  bois. 

Nous  trouvons  dans  les   préceptes  dc  Vitruve  d'autres  intervalles 

Autres  efpecës  d'en-   en-  i  i  /ti  i 

irecoionne»  de  vi-  lort  eloigncz  clcs  tcgles  quc  nous  avons  rapportées  dc  luy  cy-dcvant^ 
comme  font  ceux  dc  fa  Bafilique ,  où ,  par  le  calcul  des  mefures  qu'il 
donne  à  toutes  les  parties  ,  l'on  trouve  que  les  grandes  Colonnes 
ont  diam.  10  de  hauteur,  &:  diam.  i  ^  d'Entrecolonne  ,  qui  eft  entre 
le  Syftyle  &  l'Euftylc  Ionique  Les  pilaftres  des  ailes  ,  dont  les  uns 
font  adolTez  aux  grandes  Colonnes  &c  les  autres  au  mur  oppofé ,  ont 
de  hauteur  la  largeur  du  Portique  ,  &c  pour  leur  diamètre  la  moitié 
de  celuy  des  Colonnes  ;  Ce  qui  fait  que  la  hauteur  eft  de  diam.  8, 
&  l'Entrecolonne  de  diam.  5  -,  c'eft  à  dire  prés  de  diam.  6.  Ileft  vray 
que  les  architraves  font  de  bois. 


truvc 
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Il  eft  encore  à  remarquer  que  bien  qu'il  ait  dit  que  les  Entreco-  Livre   t. 
lonnes  doivent  cfirc  proportionnez  à  la  hauteur  des  Colonnes  j  en  Chat.  V. 
forte  que  ceux  des  plus  maflives  &  des  plus  courtes  loient  plus  larges 
que  ceux   que  l'on  donne  aux  longues  &c  plus  ercflcs  ;  Il  ne  fuit  LeshtmwrsdfsCo- 

i  ■*.  ,,  inJll  'Tr-     1°"'«  «^u  Portique 

pourtant  point  cette  reale  dans  ceux  au  Porttque  double  quil  rait  doubb  de  h  scene 
derrière  la  Scene  du  Théâtre.  Où  après  avoir  déterminé  ,  comme  pa/propoctîonSes 
nous  avons  dit  cy~  devant,  lahaur^^'ir&la  sroilcur  des  Colonnes  exte-  ^  ''""  Enutcoion- 
rieures  luivant  les  proportions  de  l'ordre  Dorique  ,  &   rait  leurs 
Entrecolonnes  Diailylcs  Ditriglyphes ,  il  veut  que  celles  du  dedans 
(oient  plus  hautes  que  celles  du  dehors  d'une  cinquième  partie  :C'eft 
à  dire  que  les  extérieures  eftant  de  mod.  15  ,  celles  du  dedans  loient 
de  mod.  18;  Et  cependant  quoique  plus  hautes  ,  elles  ont  les  mêmes 
Entrccolonnes  que  les  plus  courtes  qui  font  en  dehors,  visa  vis  def- 
qucUcs  elles  font  polées. 

Enfin  lors  qu'au  quatrième  Chapitre  du  fixiéme  Livre  ,  il  parle  Les  Entrecolonnes 
du  Portique  de  cette  partie  de  la  Maifon  Romaine  que  l'on  appel-  ttuve^doiv^.uVtre 
loit  Atrium  y  &  qui  cftoit  comme  une  Cour  environnée  de  bâtimens  ;  çntre  trois  &  quatre 

^.  ,  ,  ■      .  diamètres. 

Il  dit  en  gênerai  que  les  Entrecolonnes  ne  doivent  jamais  avoir 
moins  de  diam.  3  de  largeur  ,  ny  plus  de  diam.  4;  C'eil  à  dire  qu'il 
renferme  ces  deux  termes  entre  le  Diailyle  &  le  moindre  des  Arxo- 
ftylcs. 

Par  les  mefures  qu'il  donne  à  fes  Temples  ronds  ,  on  pourroic 
conjecturer  quelque  chofe  de  leurs  Entrecolonncs  ,  mais  il  femblc 
que  cette  matière  peut  eftre  traitée  plus  à  propos  dans  un  autre 
lieu. 


CHAPITRE     VI. 

Entrecolonnes  de  Vignole. 

O  IL  A  donc  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  de  la  doctrine  q  yj^p_  yL 
de  Vitruve  lur  cette   matière  ,    qui   n'a   pas    toujours    cité     vignok  ne  fait 

r..'  I  Al-n  f^        t  T  '  r    ■  ■  point    de  liiffcrence 

uivie  par  les  autres  Architedles.  Car  Vignole  ne  tait  premièrement  entre  l'Enrtecoion- 

point  de  différence  entre  fes  Entre-colonnes  du  miheu  &  les  autres  ^'^^^^^^^  ""''""  ^  '" 
qu'il  fait  égaux  dans  chacun  de  fes  Ordres  en  cette  manière. 

En  l'Ordre  Tolcan  les  Entre-colonnes  font  de  diam.  i.\ 3  c'cft  à  Entrecolonnes toC 
dire  de  mod.  4-,  ou  de  mod.  6':  de  milieu  en  milieu  de  chaque  Co- 
lonne ;  Ce  qui  cft  un  peu  plus  grand  qme  iEurryle  de  Vitruve  , 
mais  bien  moindre  que  le  DiaPtyle.  Sur  ce  pied  pour  avoir  les  divi- 
iions  d'un  efpace  Tetraftyle ,  il  faudroit  le  partager  en  p.  ir  &  pren- 
dre p.î  pour  le  module  de  la  Colonne  ;  Un  Hcxaûyle  devroit  eftrc 
divifécn  p.  3^-j  :  un  Qctaftyle  en  p.  4*|.  &  aii'xfi  des  autres. 


cans  de  Vignole. 
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Chap.  VI.   T^    i  r  r^  1 

i:  iW-ecoLoizcj'  Toscaiu  de   Vignolc 


l^noie^ 


Les  Fntrecolonnes 
Doriques  de  Vigno- 
lc font  les  Dultylcs 
DitiiglyphLS  de  Vi 
truve. 

Mefures  pour  les 
Entrccolonncs  Do- 
tiques  de  Vignole. 


Les  Ioniques  font 
les  Euftyles  de  Vi- 

IIUVC. 


Les  Corinthiens 
font    comme  les 
Tofcaat. 


Les  Entre -colonnes  Doriques  de  Vignole  font  les  Diaflyles  Di- 
triglyphes  de  Vitruve,  c'cft  à  dire  de  mod.  <^~.  Et  comme  il  ne  fait 
point  de  différence  entre  ceux  du  milieu  &  les  autres ,  il  faudroit 
fur  ce  pied  partager  un  efpace  Tetraftyle  en  p.  14^;  un  Hexaftylc 
en  p.  39Ti  un  Odaftyle  en  p.;4r  j  &  prendre  p.  i  pour  le  module 
de  la  Colonne. 

Les  Entre-colonnes  Ioniques  de  Vignole  font  les  mêmes  que  les 
Euftylcs  à  Entre-colonnes  égaux  de  Vuruve  ,  de  diam.  z-,  ou 
de  mod.  4^. 

Mais  fes  Entre-colonnes  Corinthiens  font  comme  les  Tofcans  de 
mod  4Y,c'eft  à  dire  de  mod.6|^  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre.  Ainfî 
pour  les  divifions  des  efpaces  des  Colonnes ,  on  peutfe  fervirde  cel- 
les que  nous  venons  d'expliquer  fui  le  Tofcan  de  Vignole.  Et  com- 
me 
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me  cet  Archiccde  met  cinq  erpaccs  de  modillons  entre  deux  Co-  Livre    I. 
lonnes  qui  ont  chacun  mod.  i|,  c'cft  à  dire  p. 24  tant  pour  le  front  Ch  ap.  VI. 
du  mutule  que  pour  l'intervalle  (  car  Vignole  divife  feulement  fon      Efp^es  desnw- 
modulc  en  p.  18.  )  Si  nous  y  ajoutons  la  iixiéme  partie  qui  ell  p.  4,  '^'"°"'' 

Entrecolonnes  fam  pie d&Ttat  de   Vignole-  . 
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nous  aurons  p.  18  pour  la  diftancc  qu'il  y  a  du  milieu  de  la  Co- 
lonne angulaire  à  l'extrémité  delà  bande  des  modillons.  D'où  ôtanc 
la  moitié  du  diamètre  fupcrieur  de  la  Colonne  qui  cft  de  p.  ij,  il 
réitéra  p.  13  pour  la  faillie  des  moulures  qui  font  au  delTus  de  la 
même  bande. 
I       Vignole  ne  nous  donne  point  de  règle  pour  les  Entrc-colonncs 
de  l'Ordre  Compofé  ,  qu'il  a  peut-eftre  entendus  devoir  être  les 
,  mêmes  que  les  Corinthiens.  Et  dans   toute  fa  doctrine  il  y  a  fujet 
'  de  s'eltonner  qu'il  ait  donné  des  intervalles   égaux   aux   Ordres  les  nés  de  vignoe  ns 
plus  éloignez  l'un  de  l'autre,  comme  font  le  Tofcan&  le  Corinthien  &  ^°'"  p°'"' p'°p°'- 

1     1./-^    \       r^      ■  r  ,^^-'         tiennes  emrc-cux, 

que  ceux  de  1  Ordre  Dorique  loient  plus  grands  que  les  Toicans  contre 
_^  la  règle  de  Vitruve  qui  veut  que  les  Entre- colonnes  des  Colonnes 
fit  mallivcs  Si  courtes  foicnt  plus  grands  que  ceux  des  plus  longues. 


Les  Entre- colon- 
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Chap.  Vil. 


CHAPITRE     VII. 
Entre- colonnes  de  Palladio. 


Les  Entre-colon-  Tr\  A  L  L  À  D I  o  donne  à  fcs  Entrc-coloniics  Tofcans  les  mefures 


P 


)""io  fomks  Lxo-  j[  de  l'Arxollyle  de  Vitruve  .  Car  dans  Ion  diicours  il  dit  que  les 
ftjiesdcvitiuvc.  architraves  eftant  de  bois  on  peut  faire  les  efpaces  entre  les  Colon- 
nes fort  p-rands  ,  &  dans  fa  figure  il  les  fait  de  diam.  4  ou  de  mod. 
8,  c'eft  à  dire  de  mod.  10  de  milieu  en  milieu  de  chaque  Colonne, 
qui  cil  le  moindre  des  Arxoftylcs  de  Vitruvc.  De  forre  que  pour 
les  divilîons  des  efpaces  il  ne  faut  que  fuivre  ce  que  nous  avons  dit 
fur  ce  fujct  en  l'explication  des  Arxoftyles. 

L'Ei"itre-coionne  Dorique  de  Palladio  eft  le  même  que  le  Diafty- 

Lcs  Doriques  font  i         i  i  i  l  ■     C    ■  11  1  • 

les  uiaii/ics  Ditri.  jg  Ditricriyphe  dc  Vittuve  de  mod.j^ ,  qui  rait  mod.  y[  de  milieu 
en  milieu  des  Colonnes. 
Les  Ioniques  foiu       L'Iouiquc  cll:  auffi    l'Euftylc  de  Vitruve  de  diam.  i-^  ou    mod. 

ictEuiiyies.  4'- qui  fait  mod,  6'^  d'un  milieu  à  l'autre,   fur  quoy  il  eif  bon  de 

fc  fouvenir,  que  nous  avons  dit  ci-devant  enl'explication  de  l'enta- 
blement Ionique  de  cet  Architedte  ,  que  les  mefures  qu'il  donne  à 
l'intervalle  ou  à  la  largeur  de  fon  modillon  ,  ne  peuvent  pas   con- 
Les  mefures  des  vcnir  à  cellcs  de  fcs  Eutte-colonnes.  Car  luppofant,  comme  il  fait, 

qu«*'de'pan"iio°o'e  quc  l'intcrvallc  foit  de  p.  u^  &  le  front  du   mutule  de  p.  lo  qui 

conviennent  pas  à  £^^^  eufemblc  D.  31^,  fi  nous  multipHons  ce  nombre  par  6  ,  qui 

celles  de  les  modil-  r-f  I  F  'T 

Ions.  clrceluy  des  modulons  qu'il  met  entre  chaque  Colonne,  nous  aurons 

p.  i8i;  ■■,  c'eil  à  due  mod  6^- ou  mod.  6  p.  5)  qui  lont  moindres  de 
p.  6  que  les  mod.  6-  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  dans  l'Eu- 
Ityle.  Et  partant  fur  ces  melures  les  Entre-colonnes  feroient  moin- 
dres que  ceux  qu'il  eilablit.  Celles  que  nous  avons  prifes  dans  la 
première  partie  de  ce  Cours  ,  fçavoir  p.  10  au  front  du  mutule  ôd 
&  p.  Il  à  l'intervalle  ,  afin  de  nous  accommoder  aux  faillies  des. 
moulures  qui  lont  lous  la  bande  des  modillons  ,  ne  conviennent: 
pas  mieux  à  ces  Entre- colonnes  :  Car  multipliant  ces  deux  nombres 
qui  font  31  par  6  -,  Nous  avons  ieulement  p.  i86,c'elt  à  dire  mod.  6 
p.  6  pour  la  dirtance  du  milieu  d'une  Colonne  à  1  avitre  ,  qui  font 
encore  moindres  que  les  mod.  6^  de  1  Euftyle. 
Manières  pour  les       Dc  fortc  quc  pour  faii'c  quadrer  le  tout  fous  le^  mefures  de  fes 

fure  quadtet  l'uii  Entic-Colonnes   ou   chaque   modillon  avec   ion   intervalle    eft    de 

avec!  autre.  -i   r        i       •  i  ri  i  n 

p.  317,  il  raudroit  ou  donner  p.  10^  au  rront  du  mutule  &  p.  ii  x 
î'mterualle  ,  ou  p.  11  au  front  &  p.  li'^  à  l'intervalle  ,  ou  même  p.ia 
au  front  &  p.  12. f  à  l'intervalle.  Au  premier  cas  fuppofant  le  demi- 
diamètre  fuperieur  de  la  Colonne  de  p.  zéj-,  il  faudroit  que  la  fail- 
lie des  moulures  fous  la  bande  des  modillons  fût  de  p.  iig  j  au  fé- 
cond cas  de  p.iis-  &  de  p.  n^  au  dernier  cas. 

L'Entrecolonne  Corinthien  de  Palladio  eft  le  Syftyle  de  Vitru- 
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ve  de  diam.  i  ou  de  mod.  4  ,  c'eft  à  dire  de  mod.  6  d'un  milieu  à  i-^VR  E  1. 
l'autre  ;  dans  quoy  il  mec  cmq  efpaccs  de  modiUons  de  p.  36  cha-  ^^àp.   VU. 
cun.  Ce  qui  nous  jette  dans  un  embarras  pareil  à  celuy  que  nous    '^"^  ^""hicni^dê 
avons  eu  dans  l'Ordre  Ionique  :  Car  les  meiurcs  que  nous  avons  paiiadiofoncks  sy- 

,/ji  i  ^  1  C  J       '^yles  de  Vicruve. 

données  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  ,  de  p.  iz  au  iront  du 
mutule    &c  de  p.  zj^  à  l'intervalle,  pour  nous  accommoder  aux  p,    lîurs  mefures  ne 
ij-;-  que  Palladio  donne  à  la  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des  ceUcTâTLCdU^ 
modillons ,  faifant  enfemble  p.  35^,  multipliées  par  y  ne  font  que  i^ns. 
p.  1767 ,  ou  mod.  j  p.  16]  pour  la  diftance  du  milieu  d'une  Colon- 
ne à  l'autre ,  qui  eft  par  confequent  moindre  que  celle  du  Syftyle  de 
mod.  6.  Il  faudroit  donc  i-)our  faire  convenir  fes  mutules  à  fcs  Entre-    ^ 

I  1  r  V    i>  11  Moyen   pour  lei 

colonnes ,  donner  p.  u  au  iront  &  p.  Z4  a  i  intervalle  ,  ou  p.izT  au  coingcr. 
front  &  p.  z3^à  l'intervalle.    Au  premier  cas ,  le  dcmi-diametre  fu- 
perieur  de  la  Colonne  eftant  de  p,  zô  ,  la  faillie  des  moulures  fous 
la   bande    des   modillons  leroit   de  p.  16,  &c  au   fécond   cas    de 

p.  16;. 

L'Entre-coIonnc  dans  l'ordre  Compofé  de  Palladio  eft  le  Pycno-   Les  Entre  colonnes 
ftylc   de  Vitruve  de  diam.  i-:  ou  de  mod.  3  ;  c'eft  à  dire  de  mod.;  ^3";"  vi- 
d'un  milieu  à  l'autre  5  dans  quoy  il  met  cinq  efpaces  de  modillons  "^ive. 
de  p.  30  chacun,  Enquoy  je  ne  fi^aurois  alTcz  meftonner  du  peu  de 
foin  que  cet  Archicedle  a  eu  de  faire  rapporter  les  nombres  qu'il  a 
donnez  aux  moulures  de  fes  corniches  ,  avec  les  mefures  générales 
des  principales  parties  de  fes  Ordres  :  Car  dans  fon  Entablement     tes  nombres  des 
Compofé ,  il  a  precifcment  déterminé  la  largeur  du  front  de  fon  î^j°d«c"r.uch«  ont 
mutule    de   p,  9- ,  &c  l'intervalle  de  p.  Z2  ,  qui  font  enfemble   p.  p' V^  "ppott  aux 
^i{  j  lelquclies  étant  multipliées  par  le  nombre  des  elpaces  qui  le 
trouvent  dans  fes  Entre-colonnes ,  c'eft  à  dire  par  5,  font  p.  i6i~  ou 
mod.  5  p.  ii~  pour  la  diftance  du  milieu  dune  Colonne  à  l'autre, 
ce  qui  eft  plus  grand  que  les  mod.  5  du  Pycnoftylc  que  Palladio 
donne  aux    Entre-colonnes    Compoles.    De  forte  que   pour  faire  con^cn'^  ^^""^  ^' 
quadrer  ces  mefures  ,  il  faudroit  que  le  front   du  mutule  eftant  p. 
5){-,  l'intervalle  fuft  de  p.  zof  j  ou  le  front  du  modillon  de  p.  10  &: 
l'intervalle  de  p.  n.    Au   premier  cas  la  faillie  des  moulures  fous  la 
bande  des  modillons  feroit  feulement  de  p.  8-^,  &  au  fécond    cas 
de  p.  9. 


CHAPITRE    VIII. 

Entre-colonne  de  Scamo^i. 

SCaMozzi  avant  que  de  parler  des  règles  qu'il  veut    établir  Q^j^-p^  VIIÏ. 
pour  les  Entre- colonnes,  fait  uB  grand  raifonnement  fur  les  prati- 
ques des  autres  Architedles ,  &  particulièrement  fur  celles  de  Vignole    Raifonnement  de 
éc  de  Palladio  ,  s'étonnant  qu'ils  ayent  affujetti  les  Entre-colonnes  de  f"t^-°oTonn«  de* 
leurs  Ordres  à  ceux  dont  Vitruve  n'a  entendu  parler  que  pour  l'io^  »""'^'  Atchncftf». 


211  COURS     D'ARCHITECTURE 

Livre  I.  nique  ,  &  qu'ils  fe  foicnt  même  (crvis  de  ceux  qu'il  condamne  com- 
Chap.  VIII.  me  trop  larges  ou  trop  referrez.  Outre  que  les  différences  des  En- 
tre-colonnes de  Vitruvc  nont  aucune  luite  de  proportion  cntre- 
clles  -,  que  leur  nombre  en  cil  chetif  &  pauvre  ,  laiflant  diverfes 
autres  efpcccs  d  intervalles  ,  qui  peuvent  cllre  utiles  aux  Entre-co- 
lonnes des  Portiques  ,  &  qui  ont  efté  pratiquées  par  les  Anciens,  Et 
qu'enfin  ils  ne  s'accommodent  pas  toujours  aux  belles  diltributions 
dts  mutules, 
.     ,         Enfuite  de  ce  difcOurs  il  donne  pour  rcele  :  diam.  3  ou  mod,  G 

Mefutes  d«  En-  t-     /■  j  •  j 

treco omies  de sca-  aux   Entrc-cclcnnes   Tolcans  :  diam.  i-^  ou  mod.  57  aux  Doriques: 

diam  x{  ou  mod  j  aux  Ioniques  :  diam.  r^  ou  mod  4^  aux  Itali- 

tremcs  fonrdiam   ^"J^s  OU  Compofcz  :  Et  diam.  i  ou  mod.  4  aux  Corinthiens  :  pre- 

j  pourieTofcaii  &  n^nt  trois  nombres  proportionnels  Arithmétiques  entre   les   deux 

dum   1   pour  le  Co  i         i-  t  >I  -'      I   1  • 

rintiiifn  ,  les  autres  nomorcs  de  ciiam.  3  &  diam.  z,  quil  a   établis  pour  termes  extre- 


ont  les  moiens  Aii-  ^      r      r  l 

fhmctiques.  Hics  de  Ics  tutre- coioiines. 


tiqu 

Ce  qu'il  entend  feulement  de  ceux  qui  font  à  droite  &  à  gauche 
du  mS^au°Do"i'  ^^^  Colounatcs  :  Car  pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  qu'il  repro- 
quc  cft  plus  grand  chc  aux  auttcs  Archltcdcs  ,  qui    font    tous  leurs   Entre-colonnes 

dun     Tnglyphe    &,  Jl^^v  1  i  •]■  ^       r        r  l 

d'une  métope  ;  &  cgaux  i  il  ûonnc  Dius  de  largeur  a  celuy  du  milieu  de  les  raçades 

d'un  efpacc  de  mo-  \        *■        y  i-x        ■  i>t-  i  i  t-  r    ■ 

diiions  aux  autres  avec  ccttc  régie*,  qu  au  Dorique  i  Entre-colonne   du  milieu,    loit 
Ordres.  pj^^  gjand  que  les  autres  de  l'cfpacc   d'un   triglyphe  &  d'une  mé- 

tope ;  à  l'Ionique  ,  au  Compofé  &  au  Corinthien   de  celuy   d'un 
mutule  ai  d'un  intervale  5  Et  au  Tofcan  à  proportion. 
Avantat-es  de  cet-       Outrc  quc  Ics  nombres  fe  fuivent  en  continuelle  proportion  Arith- 
te  règle  de  jc»mo2.  metiquc  dans  cette  difpofition  ,  il  prétend  encore   avoir  par  fon 
moyen  ôté  ce  libertinage  defordonnc  de  certains  Architectes  qui 
donnoicnt   à  fantaifie  des  intervalles  énormes  aux  Entre-colonnes 
Tofcans  :  oRé    l'ufage  du  l^ycnofl:yle  de  diam.  i\ y  qui  de  ioy  eft, 
dit- il,  peu  commode  &  peu  agréable  à  la  veiie  :  donné  à  l'Ionique 
l'Entre- colonne  de  diam.  1^  qui  manquoit  à  ceux  de  Vitruve  :  Et 
d'avoir  enfin  inventé  trois  autres  efpcces  d'Entre-colonnes  incon- 
nues avant  luy  ,  qui  apparamcnt  ,  font  celles  du  milieu  des    Or- 
dres Ionique  ,  Compofé  &  Corinthien. 
Confirmés  corn-       Et  pour  confimicr  le  choix  qu'il  à  fait  de  ces  intervalles  ,   Il  dit 

me  il  du  de  l'auto-  ^^.  „,  iir-  >-ii  iiT~./-t-  i 

tité de  Vitruve.       que  Vittuve,    dans  la  deicription  qu  il   donne  de  la  Balilique  de 
Qi'oy  que  l'cïcm-  Fano  au  premier  chapitre  de  fon  cinquième  livre  ,  fait  les  Entrc- 
te^iMou^pa"  wn>  colonues  des  coftez  de  diam.  i^  :  Ce  qui  ne  fe  trouve  pourtant  pas 
me  11  le  du.  ^^^-^^  ](.  calcul  que  l'on  peut  faire  des  mefures  de  Vitruve.  Car  com- 

me il  donne  50  pieds  de  hauteur  &  j  pieds  de  grolTeur  à  fes  Colon- 
nes ,  dont  il  en  met  huid  furie  long  de  la  Bafilique  àc  quatre  fur  le 
large,  comprifes  les  angulaires ,  donnant  110  pieds  au  plus  grand 
côté  6c  60  pieds  au  moindre  ■■,  L'on  peut  fur  ce  fondement  juger  de  la 
grandeur  des  Entre-colonnes.  Car  ôtant  lo  pieds  qui  font  la  grofleur 
de  quatre  Colonnes,  de  60  pieds  de  la  largeur  de  l'elpace  ^  &  divifanc 
hs  40  pieds  qui  relient  par  le  nombre  des  Entre-colonnes  qui  eft  3, 

nous 
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nous  aurons  pour  chaque  intervalle  13^  pieds ,  qui  font  diam.  i^dejLivRE  î, 
pieds  chacun  :  Auiiî  les  Entre-colonnes  fur  la  largeur  de  la  Bafîli-  Chap.  VIII. 
que  de  Vitruve  font  plus  grands  que  Scamozzi  ne  dit  de  diam.  z^. 
Mais  ôtant  40  piedsqui  font  la  grofleur  de  huid  Colonnes, des  120 
pieds  de  la  longueur  de  la  Bafilique  ,  &  divifant  les  80  pieds  qui 
reftent  ,  par  le  nombre  des  intervalles  qui  cft  7  ^  On  aura  pour 
chaque  Entre-colonne  ni-  pieds  qui  font  diam.  iji&c  qui  font  par 
confcquent  plus  petits  que  Scamozzi  ne  veut  de  diam.  z^. 

Ces  mefures  des  Entre- colonnes  pour  tous  les  Ordres  que  nous     ç.^^      ,^^  ^^^^^ 
venons  d'expliquer  font  les  règles  (Générales  que  Scamozzi   établit  "'"  "=   '^'^  p" 

dl        jr  ^      1  ■    ■/  ^i         P  ^        r  r     ■/  i-  •■   fO"jo"rs     ob(ervces 

ans  le  diicours  du  treizième  chapitre  de  ion  lixieme    livre  ;  qui  dans  le  Htuii  des 

neantmoins    ne  font    pas   fort    religieufement  obfervées    dans   le  '^^'^'"'^«^"'"°^"- 

détail  des  Colonnates   de   fes    Ordres  ,  dont  nous  allons  parler. 

Aux  Portiques  de  l'Ordre  Tofcan  fans  piedefl:al_,  les  Entrecolon-  Xicfnres  pour ror- 

nes  des  codiez  font  de  diam.  z~  &c  celuy  du  milieu  de  diam  3.  Ainfî  '''^1°'""  ^^"* 

11  J/-L  -1  v  tii  picdeftal. 

le  plus  grand  cit  au  moindre  comme  p  a  7  :  Et  du  milieu  d'une  Co- 
lonne à  l'autre  il  y  a  mod.  6  |  lur  les  coftez  ,  &c  mod.  8  au  milieu. 
L'on  pourra  fur  ce  fondement  diviier  un  efpace  Tetraftyle  ,  non 
compris  la  iailhe  des  baies  des  coins  ,  en  p  iij  :  Un  Hexaftylc  en 
p.  18  j,  &  un  Odaftylc  en  p.zj  :  Et  en  tous  ,  le  diamètre  fera  de 
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Livre  I,     p  ^   5^  l'ç^^  veut,  dit-il  ,  des  modillons  dans  la  corniche  ,  il  pourra 
Chap.V  111.  y  avoir  fix  efpaces  dans  Tentrecolonne  du  milieu  ,  ôc  cinq  eipaces 


i-.ipaccs  Jes  mo-  J^ns  cliacun  de  ceux  des  colkz.  Ces  efpaces  auront  chacun  mod. 
ly  ou  p. 40,  qu'il  faudra  diitribuer  au  front  du  mutule,  &  à  linter- 
valle  félon  les  faillies  que  Ton  voudra  donner  aux  moulures  ious  la 
bande  des  modillons. 

Mais  aux  Portiques  de  l'ordre  Tofcan  dont  les  Colonnes  font  fur 
piedeftal  ,  il  fait  les  Entrecolonncs  latéraux  de  diam.  3  &  celuy  du 
milieu  de  diam.  5  j.  Ainfl  le  plus  grand  ci\  au  moindre  comme  11  à 


diii< 


Mefures  pour  Voi' 
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5),  &  du  milieu  d'une  Colonne  a  l'autre ,  il  y  a  dans  chaque  Entrc-^ 

colonne  des  coftez  mod.  8,  &  dans  celuy  du  milieu  mod.  p^.   Un 

efpace  Tetraftyle  peut  cftre  fur  ce  pied  diviié  en  p.  13^  :  Un  Hexa- 

flilc  en  p.  II  y,  &  un  Odaftyle  en  p.  29  -j.  Et  p.  i  fera  le  diamètre  de 

Efpaces  des  modii-  \^  Colonnc.  Si  l'on  veut  des  modillons  dans  la  corniche  ,  il  y  aura 

fix  efpaces  dans  chaque  cntrecolonne  des  coftez  &  fept  efpaces  dans 

celuy  du  milieu  ,  ils  auront  chacun  mod.i  j,  ou  p.  40  comme  les 

autres. 

La  règle  gfnf  raie  de       Qù  VOUS  vovez  qu'il  n'a  obfcrvé  fa  realc  Q-cncrale  qu'aux  colon- 

pour  les  coionimes  iiates  fut  picdcftalj  dans  Icfquclles  tous  les  Entrecolonnes  des  cotez 

lur  piitdcibi.         £>^j^j.  1^^  Diaftyles  de  Vitruve ,  &:  ceux  du  milieu  font  entre  le  Dia- 
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ftyle  &:  l'Ar^oftylc,  Au  lieu  qu'aux  Colonnatcs  fans  piedeftal  les  Livre  L 
Entrecolonnes  des  collez  font  peu  plus  de  l'Euftyle  de  Vitruve  &  Chap.VIII. 
ceux  du  milieu  font  Diaftyles. 

Aux  Colonnatcs  Doriques  fans  piedeftal ,  l'Entrecolonne  des  cô-  wef.-res  pour  i-or- 
tez  cft  de  diam.il ,  &  celuy  du  milieu  de  diam.  i|.  Amfi  le  plusp'dST  '"' 
grand  eft  au  moindre  comme  1 1  à  ^  :  Et  du  milieu  d'une  Colonne 
à  Tautre  il  y  a  mod.  j  aux  intervalles  des  coftcz  Se  mod.  7]  à  celuy 
du  milieu.  Un  efpacc  tetraftyle  doit  cftre  fur  ce  pied  divifé  en  p.r»^  : 

Dortatiû  Je  ScanwzZsi J'atis  piedcJtaL^ 

.1  I,   ,   .1         L   .  ,1  t      .1  \    •   )■  Si'  'il'         ^1 
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Un  Hexaftyle  en  p.  14  i  :  &  un  Odaftyle  en  p.  ip  ^  :  Et  p.  i  fera  le 
diamètre  de  la  Colonne.  Il  dit  au  dix-neufiéme  Chapitre  de  fon  fi- 
xiéme Livre  que  dans  l'intervalle  du  milieu,  il  y  aura  place  pour  fîx 
clpaces  demodillons  &  pour  quatre  efpaces  dans  les  mtervalles 
des  coftez.  Ces  efpaces  iuivant  ces  mefures  auront  chacun  diam.  |  ou 
mod  i;^  ;  Ce  qui  eft  extraordinaire.  Car  nous  ne  voyons  point  d'au- 
tres mutules  dans  l'ordre  Dorique  que  ceux  qui  repondent  aux  tri- 
glyphes  ,  &  dont  lefpacc  ne  foit  d'une  métope  &  d'un  triglyphe 
cnfcmblc,  c'eft  à  dire  de  mod.r^  qm  eft  le  double  de  ceux-U  Ainfi 
li  taut  qu  il  falfe  deux  efpaces  de  modillons  de  chacun  de  ceux  des 
triglyphes ,  comme  il  f^mble  le  dire  dans  la  fuite  du  même  Chapi- 
tre iorfqu'il  parle  des  colonnates  avec  piedeftal.  Ce  qui  eft  une  pra- 
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Dans  l'ufai^e  ordi-< 
naire  les  mutules 
Doriques  repondenc 
à  chaque  :riglyphe  j 
au  heu  que  -csmoz- 
zi  met  deux  elpaces 
de  modillons  dans 
i'intcivalk"  d'un  cri- 
g.vphe  &  d'une  mé- 
tope. 
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Livre  I.     tique  dont  il  y  a  peu  d'exemples  )  Et  en  ce  cas  pour  faire  qu'il  y  euft 
Chap.  VIII.  un  mutule  dans  l'encognure,  il  faudroit  que  la  faillie  des  moulures 

fous  cette  bande  des  modillons  fuil  de  p.  15^  i. 
cofcrry%"rn!o-       Dans  la  figure  de  fa  Colonnate  Dorique  (ans  piedeftal,  les  Entre- 
uotrigiypiKs.&ce-  colounes  des  codez  font  ,  comme  il  dit  dans  le  difcours  ,  de  diam. 

liiv  du   miljcu   L/ia-        i-nini  111  i 

ii'yk  diingi^phe.  I Y  qui  clt  le  Syitylc  monotnglyphe  de  Vitruve  ,  &  ccluy  du  milieu 
de  diam.2-J  qui  eft  le  Diaftyle  ditriglyphe  du  même.  Ainfi  i!  ne  mec 
qu'un  triglyphe  &  deux  métopes  dans  les  Entrecolonnes  latéraux, 
qui  donneioient  dans  la  corniche  deux  efpaces  des  mutules  ordinai- 
res -,  &  deux  triglyphes  avec  trois  métopes  dans  celuy  du  milieu  qui 
donneroient  trois  efpaces. 

Quand  les  Colonnes  Doriques  font  fur  piedeftal  ,  l'Entrecolonnc 
du  milieu  el1:  de  diam.  4,  &  ceux  des  coftez  de  diam.zi.  Ainfi  le 
plus  grand  eil  au  moindre  comme  16  à  1 1.  Sur  ce  pied  un  efpacc 
Tctraltyle  ou  à  quatre  Colonnes  doit  eftre  divifé  en  p.  15  i  :  Un  He- 
Efpacesdes  modii-  xaftyle  OU  à  fix  Colounes  en  p.2.1  :&  unOdallyle  ou  à  huit  Colon- 
nes en  p.  z8{  :&  p.  i  fera  le  diamètre  de  la  Colonne.  Dans  l'entre- 
colonnc  du  milieu  qui  eft  Ara:oftyle  &  de  mod.  10  de  milieu  en 
milieu  des  Colonnes ,  il  y  a  place  pour  trois  triglyphes  &  quatre 
métopes  &  pour  huit  efpaces  de  modillons  dans  la  corniche,  qui  au- 
ront chacun  mod.  i  ^.  Et  dans  ceux  des  cotez  qui  font  Diaftyles  di- 
triglyphes  ,  il  y  a  place  pour  deux  triglyphes  ôc  trois   métopes  ôc 
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pour  fix  cfpaccs  de  modilloiis.  Ainfî  il  y  aura,  dit-il,  dans  un  cfpa-  E  i  VR  E  ^L 
ceTetraftylc  onze  niglyplies  &  vingt-deux  modiUons  :  Dans  un  He-  Chap.  VllL 
xaftyle  dix-fcpt  trlglyphes  de  trente-quatre  modillons,  &  vmgt-trois  ^^^'^'^^"^'^^°'°^".^'_ 
trio-Iyphcs  &  quarante- fix  modiUons  dans  un  Od:aftyle.  Qui  eft  à  le  %i«  Dung'.vphcs 

^     ,^  •      1     1       I      t  1       r  1'  J  ^  '-1   ^  "-^'ui  du  milieu 

prendre  au  pied  de  la  lettre  ,  le  iens  que  ion  peut  donner  a  ce  qu  il  AraroUyie Tmrigiy- 
dit,  qu'il  y  aura  en  modillons  le  double  des  tnglyphes.  Ce  qui  n'eft  ^^^'^^^^^  ^^^^  i„ 
pourtant  point  véritable  :  Car  comme  on  met  un  modillon  lur  cha-  nombres  des  figures 
cune  des  encognures ,  il  paroiitquil  y  a  dans  chaque  rac^ade  un  mo- 
dillon de  plus  que  le  double  des  triglyphes.  Ainfi  dans  unTetraftyle 
il  y  aura  vingt-trois  mutules,  trente-cinq  dans  un  Hcxalliylc,  &dans 
un  Octaitylc  quarante-fept. 

Dans  la  dcfciiption  que  Scamozzi  fait  des  Entrecolonnes  loni-  A-cfures  pour  lor- 
ques  (ans  piedeftal  ,  au  vingt-deuxiéme  Chapitre  de  fon  lixiéme  Li-  p[edeftaiT'^ 
vre,  il  dit  que  celuy  du  milieu  doit  eftre  de  diam.  z  ^,  &  ceux  des 
coftez  de  diam.i|.  Ainfi  le  plus  grand  eft,  dit- il,  plus  haut  d'un 
quart  que  les  moindres.    Un  efpace  Tetraifylc  doit  eitre  divifé  en 
p.io  j,  dont  p.i  fera  le  diamètre.  Les  Colonnes  portent  fur  unfocle  E^pa«s  des  modii. 
de  mod.  r.  Vous  aurez  cinq  efpaces  de  modillons  dans  les  Entrcco- 
lonncs  des  collez  &  fix  dans  celui  du  milieu.   A  la  colonnate  de 
trois  Entrecolonnes  ou  Tetraftyleil  y  aura  feize  efpaces  de  modillons, 
à  l'Hexaftyle  16 ,  à.  l'Ocfb.fftyle  3 (î,  &  il  y  aura  par  tout  un  modillon 
dans  le  milieu  du  grand  Entrecolonne.  Chaque  efpace  de  modillons 
fera  de  diam.  ^ 

Voilà  la  doctrine  qu'il  cnfeigne  dans  fon  difcours ,  dans  laquelle 
il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  remarquer.  Et  premièrement  il  cil;  taux 
de  dire  que  l'Entrecolonne  du  milieu  de  diam.  z|  foit  plus  grand 
d'un  quart  que  les  autres  de  diam.i  |,  car  le  plus  grand  eit  au  moin- 
dre comme  15  à  11  ;  &  pour  les  mettre  dans  la  proportion  que  veut  Erreurs  dansie  dir- 
ect Architecle,  poiant  le  plus  grand  de  diam.  2.  4  >  loutre  feroit  de '^°""  ^  scamom. 
diam.  z,  &  non  pas  de  diam.  1 1.  Il  eft  encore  faux  de  dire  qu'il  faut 
fur  ces  mefures  partager  un  efpace  Tetraftyle  en  p.  10 1  dont  p.i  fera 
le  diamètre:  Car  lur  ce  pied  un  efpace  Tetraftyle  deyroit  eftre  divifé 
en  p.  10  5:,  &  non  pas  en  p.  10  j.  Et  qui  voudroitle  divifer  en  p. 10  j, 
&  donner  diam.  z  {  à  l'entrecolonne  du  milieu  ,  ceux  des  coftez  fe- 
roient  de  diam.z  7,-  De  plus  donnant  diam.  ^,  c'eft  à  dire  p.  35  à  cha- 
que efpace  de  modillons ,  les  fix  efpaces  contenus  dans  1  Entreco- 
lonne du  milieu  font  bien  les  diam  z  y;  mais  les  cinq  de  ceux  des 
coftez  font  diam.  17',  qui  ne  font  pas  égaux  à  ceux  qu'il  ordonne 
de  diam.  I  ^-. 

Il  eft  plus  correct  dans  la  fieure  de  la  Colonnate  Tetraftyle  fans  Lafîgurede  fa  co. 

ini  /1  lA  1  VIT-  1  lonnate  Tetraftyle 

piedeftal  qu  il  a  donnée  dans  le  même  Chapitre  ,  ou  1  Entrecolonne  fans  piedcftai  eft 
du  milieu  eftant  diam.  1 4  >  ceux  des  coftez  font  de  diam.  ip^.   Ainfi  p"^'°'" 
le  plus  grand  eft  au  moindre  comme  30  à  z3.  Il  y  a  faute  aux  chi- 
frcs  5  Car  ayant  mis  dans  un  des  entrecolonnes  latéraux  diam.  if^,  il 
met  dans  l'autre  diam.imin.  jjy,  au  lieu  de  mettre  diam.  i  min.  j;-, 
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Livre    I.    car  |  du  diamctrc  fait  mm.  ;  ,  &  non  pas  mm.  ;{-.  Toutes  les  au- 
Chap.  YUl   Ci  es  mciuies  ,  c'clt  à   dire  celle  de  la  faillie  des  moulures  ibus  la 
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bande  des  modiUons  ,  &  celle  du  demidiametre  fuperieur  de  la  Co- 
lonne ,  que  nous  avons   expliquées  cy-dcvant,  reviennent  bien  au 
cet  oidrc  lur  ie  dé-  détail  dc  celuy  de  cette  figure  :  Sur  le  pied  de  laquelle  il  faut  divi- 
uu de  ccue figure,   ç^^  ^^  ^ç^^^^  Tcttaftyle  en  p.io},  un  Hexaftyle  en   p  léé,  &  un 

Odaftyle  en  p.  2.1,  &  en  donner  p.  i  au  diamètre  de  la  Colonne. 

A  la  Colonnate  Ionique  avec  piedeftal  Scamozzi  donne  aux  En- 
trecolonnes dts  collez  diam.2  ~,  &:diam.  3  j  à  ccluydu  milieu  Ainfî 
le  plus  grand  eft  au  moindre  comme  n  à  15.  Un  cfpace  Tctraftyie 
fur  ce  pied  feroit  divifé  en  p.  iz-*,  un  Hexaflyle  en  p.  i9y,&  un 
Octallyle  en  p  26^,&p.i  fera  le  diamètre  de  la  Colonne,  li  y  aura, 
dit-il,  cinq  efpaccs  dc  modillons  dans  les  Entrccolonnes  des  coftez. 


Mefurej  pour  les 
Entrecolonnis  loiii. 
<jues  avec  piedcilal 
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&  fcpt  dans  celuy  du  milieu  j  Au  lieu  de  dire,  fix  efpaccs  dans  ceux  L  iVRE  L 
des  coftez  &  huit  dans  l'aucrc  ;  Car  fix  cfpaces,  à  mod,  i^  ou  p.  3;  Chap.VIIÎ. 

EntJ^- colonne  Jo7iiaiic  au  ce  piédestal  de  Scamo  tjxI 
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chacun,  font  l'Entrccolonnc  des  codez  dediam.iy  qui  font  mod.7 
du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  -,  &:  huit  efpaces  à  la  même  rai-  .  , 

fon  font  celui  du  milieu  de  diam  3  ~  qui  donnent  mod.  «>  j  entre  les 
centres  des  Colonnes  :  Et  par  ce  moien  il  y  a  un  modiUon  fur  le 
milieu  de  cet  Entrecolonne  j  Et  dans  une  Colonnate  à  quatre  Co- 
lonnes, on  aura,  dit- il,  vingt  efpaces  de  modiUons  non  compris 
ceux  des  encognures  ;  Dans  une  à  fix  Colonnes  trente-deux  eipaces; 
&  quarante  quatre  efpaces  dans  un  Oâ;allyle  ou  Colonnate  à  huit 
Colonnes. 

Dans  le  difcours  aufîi  bien  que  dans  la  figure  qu'il  a  mife  à  la  fin    Mcfures  pour  lei 
du  vingt- cinquième  Cliapitre  du  lixieme  Livre  ,  li  dit  qu  aux  Co- pofezfous  pudeibi. 
lonnates  Compoféesfans  piedeftal  les  Entrecolonnes  des  codez  font 
peu   plus   de  diam.  1  ^  &:  celui  du    milieu  eft  Euftyle  de  diam.t^^: 
Ainfi  ce  dernier  eft  pr-fque  ^  plus  grand  que  chacun  des  autres.  Sur 
ce  pied  un  elpaccTetraflyle  doit  élire  divifé  en  p.5>  j  :  un  Hexaftyle 
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Lri  V  R  E  I,    en  p.  15^,,  &:  un  Odaftylc  en  p.  zo  ^  :  Et  p.  i  fera  le  diamètre  de  la 
Chap.  VIU.  Colonne.  _       - 
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Cette  diftribution  nous  fait  voir  que  les  Entrecolonnes  des  côtcz 
Eipiicatioii  de  ces  à  qui  Scamozzi  donne  peu  plus  de  diam.  i  f-,  font  juitcmcnt   de 
diam.  1^  j  c'eft  à  dire  de  mod.  3  p.  iz,  &  qu'ils  font  à  celuy  du  mi- 
lieu comme  41  à  54.    Il  y  aura   cmq  elpaces  de  modillons  dans  les 
Encrecolonnes  latéraux  &  fîx  à  celui  du  milieu  :  Ainfî  au  Tetraftyle, 
du  milieu  d'un  des  pilaftres  angulaires  à  l'autre  ,  il  y  aura  feize  efpa- 
ces :  à  l'Hcxaftilc  vingt  efpaces,  &  trente- fix  à  l'061:aftyle  :  Et  par 
tout  il  fc  trouvera  un  modillon  fur  le  milieu  de  la  Colonnate:  Cha- 
que efpace  fera  de  mod.  i  p.  z  ^  comme  nous  l'avons  expliqué  ail- 
leurs, dont  il  y  a  p.  1 1  pour  le  front  du  mutule  &  p.zi  f  pour  l'in- 
tervalle, &  la  faillie  fous  la  bande  des  modillons  ell  de  p.H;^. 
Mefures  pont  les      Mais  aux  Colounatcs  Compolées  avec  piedeftal,  les  Entrecolon- 
fompo"S'a"ec      ^"  ^^^  côtez  fetout ,  dit-il,  de  diam  z  i,  qui  cil:  l'Euftyle  de  Vi- 
piedciui.  truve  -,   &  celui  du  milieu  de  diam. 3  y  qui  eft  Ar^oftyle  :  Ainfî  le 

plus  grand  fera  aux  moindres  comme  40  à  17.  Un  efpace  Tctrafty- 

le 
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le  doit  cftre  divifé  en  p.  ii  |  ,  un  Hcxaftylc  en  p.  i8  }  ,  un  Odaftyle  ^^^^  ^^ j^ 
en  p.  14  3-  .  &  P-  I   ^era  le   diamètre  de  la  Colonne.  Il  y  aura  fix  E[^,,^-à^,,^,od-^. 
cfpaccs  de  modiilons  dans  chaque  Entrecolonne  des  cotez  &  huit'Tons. 

JE nù^-co/û/ine  Compose  auâc pieaejtal de Scafiiox-jii. 
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dans  celuy  du  milieu,  qui  auront  chacun  mod.  if, ou  p.  jt  \  com- 
me les  autres  du  même  Ordre.  Ainiî  dans  un  Tctraftyle  il  y  au- 
ra du  milieu  d'un  pilaftre  angulaire  à  l'autre  vingt  cfpaccs  de  mo- 
diilons ,  dans  un  Hcxaftylc  trente-deux  ,  &  quarante-quatre  dans  un 
Octaftylcj  non  compris  les  deux  des  encognures. 

Enfin  aux  Colonnates  Corinthicncs  fans  piedeftal,  Scamozzi  don-    Mefur«  pour  Im 
ne  aux  Entrecolonnes  des  coftez  diam.  i  \  comme  au  Pycnoftyle  de  fi","yens°"àn"  pi>^ 
Vuruve,  &  le  Syftyle  du  même  ceft  à  dire  diam.  z  à  l'Eutrecolon-  ^^^"^  dcScamoizi. 
ne  du  milieu  :  Ainli  le  plus  grand  eft  au  moindre  comme  4  à  3=  Un 
cfpace  Tctraftyle  doit  cftre  divifé  en  p.  9,  un  Hexaftile  en  p.  14,  &S 
un  Odaftyle  en  p  19,  &  p.i  fera  le  diamètre  de  la  Colonne.  Il  y 
aura  cinq  cfpaccs  de  mutules  dans  chaque  Entrccolonne  des  cotez, 
&  fix  dans  ccluy  du  milieu  :  ils  auront  chacun  mod.  i  ou  p.  30 ,  dont 
le  front  du  modillon  aura  p.  10  ôi  l'intervalle  p.  io.  La  faillie  des 
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Livre  I.     moulures  fous  la  bande  des  mutules  fera  de  p.8|,  comme  nous  Ta- 
Chap.  VIII.  vons  dit  cy-devant.  Du  milieu  d  un  pilaftrc  angulaire  à  l'autre  il  y 
Efpaces  des  modu-  aura  dans  le  Tctraftyle  feize  efpaccs  de  modillons  ,  vingt-iix  dans 
l'Hexaltyle,  &  trcnce-fix  dans  lOt^aftyle. 

£ntr€  -  coLytne  Cor^ntAien  sans  p  telles taJ  de  Scanio-x,:Li 
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.,  r  ,  Aux  Colonnatcs  Corinthicncs  avec  piedeftal .  les  Entrecolonncs 

Mefurej  pour  I«      ,  r  i       i  i  i     i         i  • 

Entrecolonncs  Co-  iatcraux  lont  de  diam.  z  comme  les  Syityles  de  Vitruve,  &  celui  du 
piedeftal.  ""  milicu  dc  diam.  3  :  Ainfi  le  plus  grand  eft  aux  autres  comme  3  à  i. 
Un  cfpacc  Tetraftyle  fe  partage  en  p.  r'i,  un  Hexaftyle  en  p.  17,  & 
un  Oîtaftyle  en  p.  15  ,  &  p.  i  eft  le  diamètre  de  la  Colonne.  Il  dit 
que  les  Entrecolonncs  des  cotez  ont  chacun  cinq  efpaces  de  modil- 
lons &  celuy  du  milieu  fept.  Ce  qui  n  eft  pas  véritable  ;  Au  contrai- 
re ,  fuivant  Tes  mefures  &  fa  figure  même  ,  les  Entrecolonncs  des 
coftcz  ont  fix  efpaces  de  mutules  &  celui  du  milieu  huit ,  &  chaque 
cfpace  eft  de  mod.  i  ou  p.  30  ,  diftribuées  comme  nous  avons  dit 
cy-devant.  Ainfi  vous  aurez  dans  une  Colonnate  Tetraftyle  vingt 
efpaces  dc  modillons  d'un  pilaftrc  à  l'autre,  trente-deux  dans  un 
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Hcxaftylc    &  quarante- quatre  dans  un  Portique  à  huit  Colonnes,  Livre  I. 
outre  ceux  qui  font  fur  les  cncognurcs.  C  h  A  P.VIU. 
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CHAPITRE     IX. 

Réflexions  Jur  Us  Entrecolonnes  de  Scamo'z^. 

IL  y  a  diverfes  chofes  à  confîderer  fur  cette  diftribution  des  En- 
trecolonnes de  Scamozzi  dont  les  principales  font.  Premièrement, 
que  c'eft  feulement  aux  Colonnates  avec  piedeftal  qu'il  a  donné 
aux  Entrecolonnes  des  codez  ,  les  mefures  dont  il  a  fait  des  règles 
générales  au  treizième  Chapitre  de  fon  fixiéme  Livre  que  nous  avons 
rapportées  cy-devant.  En  fécond  lieu,  qu'après  avoir  tant  blâmé  l'u- 
fage  des  Entrecolonnes  Aracoftyles  &  Pycnoftyles  de  Vitruve  \  il  ne 
laifle  pas  de  les  mettre  en  œuvre  dans  fes  Colonnates  :  faifant  l'En- 
trecolonne  du  milieu  de  fa  Colonnate  Dorique  avec  piedeftal  Arso- 
ftyle  de  diam.  4.  &  les  Entrecolonnes  latéraux  de  fa  Colonnate  Co- 
rinthienc  fans  piedeftal  Pycnoftyles  ou  de  diam.  \\. 

Kkk     il 


Chap.  IX. 

Les  mefures   gêne- 
rai;* des  Entteco- 
lonnes  de  Scamozzi 
font  feulement  pour 
les  Colonnes  fur 
piedeltal. 

Il  fe  fert  des  Entre- 
colonnes   Pycnofty» 
Ici  &  Araroftyles 
Qu'il  a   blâmez. 


Livre  I. 
Chap.  IX. 

L'EntrccoIonne  du 
milieu  efl  (ouvent 
plus  grand  que  les 
autres  de  deux  efpa- 
ces  de  modillons  afin 
qu'il  y  ait  un  mutule 
dans  le  milieu. 

Toutes  fes  Colonna- 
tes  font  a  Antes  avec 
des  Pilaftres  dimi- 
nuez. 

Le  plan,  efl  élevé 
de  trois  marches,en- 
fermez  entre  deux 
focles  qui  portent  ks 
baCs  des  pilaAic» 
angulaires. 


Z14  COURS     D' ARCHITECTURE. 

De  plus  quoiqu'il  ait  dit  au  même  endroit  que  l'EntrecoIonne 
du  milieu  devoit  cftre  plus  grand  que  les  autres  d'un  efpace  de  mo- 
dillons ,  d  les  fait  néanmoins  prcfque  par  tout  plus  grands  que  les 
autres  de  deux  cfpaces  de  mutules.  Et  cela  principalement  afin  qu'il 
y  ait  un  mutule  au  milieu  de  chaque  Colonnate  pour  répondre  à 
l'angle  du  fronton  qui  eft  une  pratique  tres-loûable  de  cet  Architedre. 

Dans  chacune  de  fes  Colonnatcs  il  place  des  pilaftres  aux  angles* 
à  qui  il  donne  la  même  diminution  qu'aux  Colonnes  ,  pour  éviter 
les  reffauts  que  les  pilaftres  joints  aux  Colonnes  font  faire  dans  les 
corniches.  Et  pour  donner  plus  de  grâce  à  Ion  Ordonnance ,  il  éle- 
vé le  plan  fur  lequel  elle  doit  pofer,  de  la  hauteur  de  trois  marches 
qu'il  renferme  entre  deux  foclcs ,  fur  quoi  les  bafcs  des  pilaftres  an- 
gulaires ou  celles  de  leurs  piedcftaux  font  affifes. 

Il  faut  encore  icmarqucr  que  cet  Architcde  fc  fert  d'une  autre 
^litj'ecolûTities  Doriauej  deJcarnozzt  . 
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efpece  d'EntrecoIonnes  beaucoup  plus  ferrez  qu'aucun  de  ceux  dont  Livre  L 
nous  avons  parlé;  mettant   aux    angles    des   Colonnates  fans  pic-  Chap.   IX. 
deftal  des   Pilaftres  ou  Colonnes  que  Ton  peut  appeller  couplées,  ^ 

.1  1  II,  r  '    Scamozzi  met  aux 

comme  au  Dorique  en  cette  manière.   Apres  avoir  tait  un  Tetra-  angicsdef«coion- 

%i         \       A  r-'       J  1  ..^     1  n.î[cs  des  Pilaftres 

le   a  Antes  en  avant -corps,    compote    de   deux    Colonnes  au  ou  colonnes  cou- 

milicu  &c   de  deux   Pilaftres  angulaires  diminuez   comme   les  Co-  '^"'' 

lonnes  ,  dont  les    Entrecolonnes  des   coftez    font  Syllyles  mono-  Mefnres  fur  ce  pied 

triglyphes  de  diam.  i  ^  ,  &   celuy  du  milieu   Diaftyle  dirriglyphc  P°"f  ^'o^"  o<»"-. 

de  diam.  i  |  :  Il  y  joint  de  chaque  cofté  en  arricre-corps  un  Pi- 

laftre  non  diminué  éloigné  de  I  angulaire  de  mod.  1 1 .  Ainfi  il  y  a 

du  milieu  de  l'un  à  l'autre  mod.  z  [  ,  qui  eil:  ce  qu'il  faut   pour  un 

triglyphe  &  une  métope  ■■,  Auquel   cas  la   demi  métope  angulaire  La  demi  métope tn. 

de    l'avant- corps    fait   partie  de  la   métope  entre  les   deux   Pila-  folps%ik  pimTdl 

ttres.  Et  pour  empêcher  que   les  moulures  du  chapiteau    &  de  la  'f  "i"»?"^  «""=  'f» 

L    r  V  J^  ^11  I     r   •  l'       ru         J      l.    L        drux   Pjlaftres  cou. 

baie  ne  le  mordent  entre  elles  ,  il  tait  que  la  laillie  de  i  aba- pici. 
que  du  chapiteau  du  Pilaftre  non  diminué  foit  feulement  de 
p.  9  '  i  Car  par  ce  moyen  le  demi-diametre  de  ce  Pilaftre  de 
mod.  I  avec  cette  faillie  faifant  mod.  i  p.  ?{-  ,  &  le  demi-dia- 
metre du  Pilaftre  diminué  de  p.  14  avec  la  faillie  de  l'abaqne  de 
fon  chapiteau  de  p.  11  j  faifant  mod.  i  p.  j  i  ;  Ces  deux  nom- 
bres cnfemble  font  juftement  les  mod.  i^  qui  font  du  milieu 
d'un  Pilaftre  à  l'autre  ,  &  partant  les  filets  de  l'abaque  des  deux 
chapiteaux  fe  toucheront.  Quant  aux  faillies  des  bafes  il  ne 
fait  qu'un  focle  plat  avec  un  filet  de  p.  3  4-  de  faillie  au  lieu  de 
bafe  au  Pilaftre  de  l'arriere-corps  j  Car  cette  faillie  jointe  à  celle 
de  la  bafe  Attiquc  de  l'autre  Pilaftre  qui  eft  de  p.  11^  ,  fait 
feulement  p.  144  :  Et  comme  il  y  a  mod.  ■[  ou  p.  ly  entre  les 
deux  Pilaitres  ,  il  refte  p.  ■-  de  jour  entre  les  plinthes  de  leurs 
bafes.  Une  fac^ade  Tetraftyle  a  fur  ce  pied  diam.  u^,  un  Hcxa- 
ftyle  diam.  17^,  &c  un  Odaftyle  diam.  2.1  ^. 

Il  en  fait  autant    au  Tetraftyle  à  Antes  fans   piedeftal  de  fou  Mefure$  pour  ror- 
Ordre  Compofé  ,  dans  lequel  il  couple  en    arricre-corps  un  Pila-  scamo^u^^" 
ftrc  fans  diminution    à  celuy  de  la    Colonnate  qui   eft  diminué, 
&:  ces  deux   Pilaftres  ont  p.  37 1  ou  mod.  i  ^  d'Entrecolonne,  qui 
donnent   place   à  trois   efpaces   de  modillons   de  p.' 32.  ],    chacun, 
comme   font  ceux  de   la  Colonnate.   Où  il   eft  à  remarquer  que 
bien  qu'il  y    ait    plus   de  place    qu'il   ne   faut  pour  donner   à  la 
bafe    de  ce    Pilaftre    de    l'arriére  -  corps  la  faillie    quelle   devroit 
avoir  ;  il  ne  la  luy  a  pourtant  point  donnée  toute  entière ,  s'étaiit  Raifon  pourquoi  ii 
contenté  d'y  faire  un  focle  avec  un  feul  filet  comme  au  Dorique:  bàfeTgi't.mc'TuPi'^ 
parce  que  ces   Pilaftres  font  cngaeez  dans  le  miir  ,  fur  lequel  ils  laftrc  couplé  de  rar- 
n'ont  de  faillie  que  le  quart  de  leur  grofteur    c'eft  à  dire  mod.  [  ; 
Et  ayant  à  faire  porter  leur  baie  fur  un  focle  qui  règne  par  tout 
l'edificc  en  forme  de  plinthe  ou  de  plattc- bande  à  la  hauteur  du 

LU 
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Livre  I.    focle  qui  cft  fous  les  Colonnes  du  Portique  ,  il  auroic  fallu  donner 
Chap.  iX.  trop  de  faillie  à  cette  bande. 


Kntrecoloii7iGf  compofces  aeScamozz^i 


ffll^r  %j  %j  '%J  "\,i  ^1  ^1  ^J  %J  ^%J  '^1  '%_  ,1  %  ,1  %  ,1  1] 


Mefures  pour  l'Or- 
dre Corinthien  à 
Pilaftres  couplez. 


La  Colonnatc  Corinthiene  fans  picdcftal  de  Scamozzi  eft  He- 
xaftyle  à  Antes  à  fa  manière  c'eft  à  dire  qu'il  met  quatre  Colonnes 
dans  le  milieu  &  deux  Pilaftres  fur  les  angles.  L'Enticcolonne  du 
milieu  eft  comme  nous  avons  dit  de  diam.  z  ,  les  deux  qui  font 
à  corté  de  diam.  i  \  chacun,  &  ceux  des  angles  de  diam.  \.  Ainlî 
comme  il  y  a  place  pour  fix  cfpaces  de  modillons  dans  le  grand 
Entrecolonnc  ,  &  pour  cinq  dans  ceux  des  coftez  ,  qui  ont  chacun 
mod.  I ,  il  y  aura  auffi  place  pour  trois  efpaces  de  la  même  grandeur 


A: 
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pour  ceux  qui  font  fur  les  encognures.  Toute  la  facjadé  d'un  Tetra-  ^'J^^^-^ 
llylç  cft-par  ce  moyen  de  diam.  u,  une  Hexaftyle  diam.17  ,  &c  une  <-HAP.  lA. 
Octaftylc  de  diam.zz.  : 
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LivreI.  Au  refte  Scamozzi  peut  avoir  eu  dansl'efprulcsColonnatesà  An- 

Chap.IX-  tes  de  Viciuve  ,  lortqu'il  a  mis  des   Pilaftres  aux  extremitez  de  fcs 

Portiques:  Car  quoy  que  Vitruve  ne  donne  pour  exemple  des  Tem- 

scamozzi  a  mis  plcg  g,  Antcs  qu'uii  Tcttaftyle  à  deux  Colonnes  cantonnées  de  deux 

des  Pilallrcsaux  ex    r    ,    ^  ,i       .i  ■■  ''1       '    _  i  1  1 

trcmucsde  fcs  por   Pilafttes  i  U  clt  pouttaut  3.  ctoire  quil  nen  a  pas  voulu  exclure  les 
"cTfaçate'TAm".  ^uttes  cfpeces  de  Portiques  comme  les  Hexaftyles ,  les  Odaftylcs 

«le  Vitruve.  0,^ 

Exemples  And-  Nous  en  avons  même  des  exemples  dans  l'Antique  comme  ce 
quesdc  pornouesà  Temple  Que  l'ott  a  cru  eftrc  de  Junon  ou  de  Mercure  ,  &  que  d'au- 
&c.  très  ont  appelle  le  Portique  de  Severe  ,  au  travers   auquel  on  palle 

auprès  de  la  Pefcarie  à  Rome  ,  qui  eil  Hexaftyle  Amphiproftylc 
à  Antes ,  c'eft  à  dire  qui  a  deux  faces  à  quatre  Colonnes  canton- 
nées chacune  de  deux  Pilaftres  ;  Et  le  Temple  qui  fe  voit  à  Trevi 
près  de  Spolete  a  aufTi  des  Pilaftres  aux  coins  de  la  façade  auprès  des 
quatre  Colonnes  qui  en  font  le  Portique.  De  forte  que  l'on  ne  peut 
pas  abfolument  blâmer  le  fentiment  de  cet  Architede  qui  d'ailleurs 
a  cru  que  fes  cncognures  fcroient  mieux  fortifiées  par  ce  moyen. 


CHAPITRE     X. 
Des  Colonnes  couplées, 

Chap.  X.     "jTjOuîi  ce  qui  eft  des  Colonnes  &  des  Pilaftres  que  Scamozzi 
iiy  apeud'cxem-  J^    à  iTiis  fi  prés  l'un  de  l'autre  ,  &  que  l'on  appelle  ordinairement 
S"ftr«^°«u'pkz°"  des  Colonnes  ou  des  Pilaftres  couplez  ou  doublez  ;  il  eft  à  remarquer 
dans  lAntique.       qu'au  pardciTus  de  celles  qui  font  à  la  façade  de  ce  Temple  de  Trevi , 
celles  du  dedans  du  Temple  de  Bacchus  auprès  de  Rome  ôc  celles 
qui  font  à  un  Arc  de  Triomphe  que  l'on  voit  à  Polc  en  Dalmatiej 
il  feroir  malaifé  d'en  trouver  beaucoup  d'autres  dans  les  bâtimens 
Antiques.   Je  f(^ai  bien  que  l'on  en  voit  à  Rome  en    une  maifon 
bâtie  par  Bramante  que  l'on  dit  avoir  été  conftruite  fur  le  deffein 
des  anciennes  maifons  des  Romains  ;  Mais  ces  dcfl'eins-là  nous  font 
inconnus  ,   &  je  ne  fi^ai  ce  qui  à  pu  porter  les  Architc(5les  du  der- 
nier fiecle  (  que  nous  devons  ncantmoins  honorer  comme  les  Rc- 
ce  font  les  Ar-  ftaurateurs  de  l'Architedure  )  à  introduire  dans  la  plufpart  de  leurs 

chiteCtes   modernes  ,,  ,  i-nin 

qui  les  ont  intro-  Ouvragcs  cctte  maiiiere  de  coupler  les  Cojonnes  &c  les  Pilaftres , 
qui  a  efté  fi  peu  pratiquée  dans  les^  Edifices  des  Anciens ,  au  moins 
dans  ceux  que  l'on  peut  appeller  véritablement  de  bon  gouft  par 
l'aveu  même  de  ces  Architectes. 
Bramante.  Bramante  s'eft  fervi  de  Pilaftres  couplez  en  plufieurs  endroits  du 

Se!  '^"^*  ^°"  Vatican  :  Mighel  Ange  Bonarote  en  a  mis  au  dedans  &  au  dehors 
sangai:*».  de  la  Tribunc  qui  foiitient  la  Coupole  de  Saint  Pierre  :  Sangallo  en 

a  rempli  les  dcfleins  qu'il  avoir  faits  pour  Saint  Pierre  ,  auffi  bien 
gue   Labaco  qui  eftoit  fon  élevé  -,  Et  quafi  tous  les  autres  Archi- 
tectes 


TROISIEME    PARTIE.  az^ 

tc6bes  de  ce  Temps-là  ,   qui  ont  elle  fuivis  par  une  infinité  de  Mo-  ^^"^^^  I 
j  ^  ^  Chap.   X. 

ciernes. 

L'Archircdure  ne  faifant  alors  que    de  renaiil:rc  ,    ces    Grands 

Hommes  n'ont  peut- dire    pas  olé  le  deprendrc  tout  à  coup    des 

pratiques   auxquelles   on    étoit   accouftumc  depuis  lono-temps.   ils 

voioient  dans  les  barimens  Gothiques  des  groupes  de  Colonnes  en-      ce quiis om fait 

1  p  r  pour   s  at-comodcr 

tafiees  prés  à  près  autour  des  Pilalhes  ,  afin  que  dans  leur  hauteur  >u  go"'i  /«  leur 
cxtravagante  elles  puilcnc  avoir  allez  de  torce  enlemble  pour  coreGodnquc. 
fe  loûcenir  j  l'on  elloit  tellement  accouftumé  à  ne  pas  mettre 
de  grands  fardeaux  fur  des  Colonnes  folitaires  &c  principale- 
ment aux  coms  des  édifices  ,  que  ce  n'ell  pas  merveille  que 
ces  premiers  Architectes  ayent  pris  cet  ufage  de  coupler  les  Co- 
lonnes comme  une  efpece  de  milieu  entre  les  belles  pratiques  des 
Anciens  &:  les  Gothiques  dont  la  plufpart  des  Ouvriers  le  fervoient 
encore  alors. 

Cefi:  à  peu  prés  dans  le  même  temps  qu'à   la  faveur  du  Cardi-  chhcfteTTrlncoiJ 
nal  d'Armagnac  ,  pluficurs  de  nos  Architedtcs  François  pall'erent  ?^"" /"''*'''' °"c 

T      1  ■  r  C    n  ■  I  I  A  i      N       1        1  ttc    admirateurs   de 

en  Italie  pour  le   pcrrecxionner  dans  leur   Art  par  l'eltude  des  plus  «  peu  d-esempies 
beaux    relies   de  l'Antiquité,      il   eft  vray  que    ce  peu  d'exemples  d^  coWes'coa! 
de  Colonnes  couplées  qu'ils  y   trouvèrent    leur    plût  à  un  poinâ:,  p'"'* 
qu'ils   firent    capital  de  les  iiruter    quafi   dans    tous    leurs  Ouvra-    Du  cerceau  a  rem. 

T^         ^  .  in  *  1        rT-    ■  I  .    p''  '°"*  f"  deflcins 

ges.    Du   Cerceau  n  eut  pas  plutolt  veu  cet  Arc  de   Triomphe    qui  »e  i  idée  qu-ii  avoit 
,  eft   à  Pôle  en   Dalmatie  où  il  y  a    des    Colonnes  couplées  ,  qu'il  !^^t  ^^IZ 
fut    charmé  de    cette    fingularité  j  il  ne  fut  touché  de  la  beauté  "'  ^°*^- 
d'aucun  des    autres  ^  Et    quoy  qu'il  nous  ait    donné  des  delleins 
de  la  plus  part  des  Arcs  anciens,  il s'eft  uniquement  propofé  celuy 
de  PcIj  pour  modèle  de  tous  ceux  de  fon  invention  fur  tous  les 
OrJres  dont  il  a  rempH  fon  Livre  ,  les  faifant  quafi  tous  avec  des 
Pilallres  ou  des   Colonnes  couplées  ;  Ce  qu'il  a  encore  pratiqué 
ailleurs. 

Philibert  de  l'Orme  dans  fes  defieins  du  Louvre  &  particulicre- 
rement  a  ceux  de  cette  partie  de  la  grande  Galerie  la  plus  proche  me!'"  "^ 
du  Pont  Neuf  que  l'on  appelle  la  Galerie  bruflée  ,  a   par  tout    mis 
des  Pilaftres  couplez.    Scrho  en  a  remplis  fes  delleins.  Et  tous  ceux    ^"^'°' 
qui  lont  venus  dans  la  fuite  ont  pris  à  tafche  de  les  imiter  en  ce     t      r-    • 

i     .  1  A  I  J'^^"  Goujon  qui 

poinâ:.  Jean  Goujon  luy  même  ,  quoy  qu'il  euft  l'exemple  de  fon  n'^pa^fuivirexem. 
maiftre  l'Abbé   de  Clagny  qui  n'a  rien  fait  de  femblable  au  vieux  c?agnyfon\uifte.' 
Louvre  ,  n'a  pas  pu  s'empefcher  de  coupler  fes  Pilafties  à  la  fontai- 
ne des  Innocens. 

Je  ne  dis  rien  de  ceux  qui  ont    travaillé  fous  Henry  quatrième, 
comme  de  Metezeau  qui  a  fait  le  Château  Neuf  de  Saint  Germain    ^^""""' 
en   Layc  ,    6:  qui  a  peut-eftre   donné    les  delleins   de   cette  autre 
moitié  de  la  grande   Galerie  du  Louvre  qui  eft  vers  les  Tuileries 
ou  de  Monfieur  de  Brolle  qui  a  fait  le  Palais  d'Orléans ,  que  l'on  ap=-    DeBroiTc 
pelloit  cy  devant  le  Luxembourg,  &  le  portail  de  Saint  Gervais. 

M  m  m 
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Livre  I.      Car  il  faudroic  parler  de  tous  les  Architeâics  bons  &  mauvais  qui 

Chap.  X.    le  font  mcilcz  <dc  bâtir  à  Paris  depuis  plus  de  cent  ans  ,  puilcjuil 

n'y  en  a  qu'un  ou  deux  qui  ne  fc  loient  pas  iervis  de  Colonnes  ou 

de  Pilaftres  couplez.    Jamais  uiage  n'a  elle  re^cu  avec  tant  de  do- 

ITn  bâtimtnt  dans       -l-    '     l  i  i  1  1">        1'  •  iL     C   •  ^     r\      n 

l'opimoa  des  Ou   cilitc  dc  tout  Ic  mottde  que  celuy-la  ;  1  on  s  en  ett  rait  un  goult  h 
vucrs  de  Pans  n  a  acneral  ouc  l'on  ne  croit  pas  parmy  les  Ouvriers   qu'un  bâtiment 

point  de    gr.ice    iilC>,l  i  L  J  1 

ira  des   >  oionnes  puiHc  avoir  aucuiic  autorité  n  les  Colonnes  ou  les  Pilalhes  ne  font 

ou  des  Pilaflres  cou-    ^  , 

pii-s.  couplez. 

Ce  qui  eft  pardonnable  à  ceux  qui  n'ont  point  vu  d'autres  Exem- 
ples :  Mais  il  y  a  (ujet  de  s'eftonner  que  tant  de  beaux  Génies  qui 
profèrent  l'Architcdure  aient  fait  voyage  à  Rome  &  ailleurs  ,  fans 
s'être  depris  de  ces  pratiques  ■■,  de  que  la  préoccupation  des  ufages  de 
Paris,  dont  ils  n'ont  trouvé  que  trop  d  exemples  dans  les  ouvrages 
tio"  q'i!'c"nos°^Ar  ^odemes  d' Italie",  les  ait  empefché  de  goûter  ces  proportions  ad- 
ciiiicties  ont  vues  miiablcs  oui  ic  rencontrent  dans  les  Colonnes  des  édifices  anciens 

dans    les    Ouvrages  i  ,  , 

A:Miques  en  I  aiie,  eiitte  leui's  hautcurs  ,  leurs  grolieurs  &  leurs  Entre-colonnes  ;  dont 

prcndre^d^e  1. "preoc   Ics  diftauces  font  fi  judicicufcment  compalTées,  qu'ils  ne  fçauroient 

den'rris'''pour'ks  j^niais  plauc  conimc  ils  font,  fi  elles  eltoient  difpofécs  dans  d'autres 

Colonnes  couplées,  mefurcs.  Jc  m'eftoniie  ,  dis-je  ,  qu'ils  n'ayent  pas  veu  la  différence 

qu'il  y  a  entre  ces  reftes  qui  ont  l'approbation  univerfelle  ,&  ces  bâ- 

timens    demi  Gothiques  ou  les  Anciens  ont  couplé  des  Colonnes 

ou  des  Pilartres. 

Les  plus  modeftes  de    nos  Architcd:es  ne  les  ont  couplez   que 

Les  plus  modeiks,  C  C        ]  i      ]  vr  r  ^      r 

ne  les  ont  coupi  es  pout  tortiher  Ics  encognutcs  de  leurs  edinces  ;  En  quoy  ils  lont  au- 

SgTurer^"^"  cunement  excufables    ayant  ,  outre  cette    raifon  de  la  f  ,.rce  qu'ils 

prétendent  par  ce  moyen  ajoiiter  à  cette  partie  du  bâtiment  qui  en. 

,    ,    a  le  plus  de  bcfoin,  celle  de  l'exemple  de  l'Antique.    Car  c'cll:  fur 

A  1  exemple  de  ^  t  ^  I  1 

rArcdePoU&du  Ce  tondement  que  les    Archite6tes  de  l'Arc  de  Pôle    &  du   Tem- 
empe  e  levi.     ^j^  j^  Ttcvi    Ont  couolé  Icuts  Colonncs  ou  leurs  Pilaftres  angu- 
laires. 
Palladio  &  sca-       P.dladio  qui  d'ailleurs  imite  avec  beaucoup  de  foin  les  belles  pra- 
'"^,1  ".r S'  '^'q^i^s  des  Anciens,  s'eft  aufil  fervi  de    Pilaftres  couplez  dans  les 
hors  des  ei.cognâ-  anglcs  dc  quelqucs  bâtimens  dont  il  a  donné  les  dcfleins  :  Scamozzi 
a  fait  la  même  chofe  i  Mais  ni  l'un  ny  l'autre  n'en  ont  jamais  couplé 
ailleursqu'aux  encognures. 

Ainfi  j  ay  dit  que  cet  ufacre  étoit  cxcufiblc  en  quelque  manière^ 
Les  exemples  de  ^^  voyant  pas  qu'il  fuft  ablolument  à  fuivre  ;  ces  exemples  de  l' An- 
des"" donne"'  cou-  '-^^^  n'ont  pas  comme  je  penfe  affcz  d'autorité   pour  leur   donner 
pi'cs n'ont  pas  allez  cours.  L'arc  dc  Pole  ne  paife  point  pour  eftre  fans  deffauts  ,  &  le 

dautoiiiL  pour  leur   „  ,         ,  .  ,1^  T  T  ,  ^  n/     I    a    - 

donna  cours.  i  cmplc  dc    1  revi  a  des  ornemens  qui  ront  voir  qu  il  a  cite  bati 

dans  les  temps  ou  l'Architecture  étoit  des-ja  fort  dechiie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  force  que  l'on  prétend  adjoûtcr  par  ce  mo- 
yen dans  les  encognures,  il  me  femblc  que  les  Anciens  qui  fça- 
voient  fi  bien  bâtir  ,  n'ont  pas  cru  qu'il  fuft  neceffaire  de  coupler 
les  Colonnes  pour  les  fortifier  >  au  moins  voyons  nous  qu'aux  bouts 
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des  murs  de  leurs  Temples,  qu'ils  appellent  les  murs  de  la  Celle  ,  ils  L  i  v  R  e    I. 
le  font  toujours  contentez  ou  d'une   Colonne  ou  d'un  Piîalire  re-CnAP.     Y. 
pondant  aux  Colonnes  du  Portique  &  failant  front  aux  faces  du    r     , 

r  1       T'  L'  t        I        1  1  £  Anciens  n  ont 

dedans  de  1  avant-net  &  de  l'aile.    Il  ne  raut  que  voir  le  Portique  p=s  crû  ,^ue  ksco. 
du  Panthéon  ,  ce  qui  seit  tait  au  Temple  de  la  Fortune  Virile,  a  femncce/inires  pour 
celuyde  la  Concorde, à  celuy d'Antonin  &  de  Fauftine,&  à  tous  les  g^f^"  '"   '"'*'" 
autres.     Et  quand   Vitruve   cnicigne  qu'il  faut  augmenter  les  Co- 
lonnes angulaires  d'un   Portique  de  la  cinquantième  partie  de  leur 
diamètre  ,  il  ne  dit  pas  que  ce  foit  pour   les  fortifier  ,    mais   bien 
pour  les  faire  paroiilre  égales  à  celles  du  milieu  ,    prétendant  leur 
jcndre,  p -r  cette  augnientation,  la  partie  de  leur  groflcur  que  le 
,grand  air  qui  les  environne  nous  peut  dérober  à  la  vciie. 

Nous  n'avons  donc  aucun  exemple  ou  les  Anciens  ayent  jamais 
couplé   les    Colonnes  de    leurs  Portiques  dans  les  angles  ,  &  bien     11  «y  =   point 

J  1       ri         1  11  1  -l-  -r  ^     \  ■   r  a  exemple     Antique 

■moins  encore  dans  la  nie  de  celles  du  milieu.  Les  Colonnes  qui  lont  ou  les  coionn«  foit 

11  JnrlJr»!  '       i       Ts  I>A  coiiplces  dans  la  file. 

au  aedans  du  lemple  de  Bacchus  auprès  de  Pvomc,  quoy  que  1  Ar-    lcs  >  donnes  du 
thitcûure  n'en  foit  pas  fort  eilimée  ,  ne  font  pourtant  point  cou-  '|'-^„^"%'^"  xempie 

r  J  I  r  "de  Bacchus  ne  (ont 

plecs  dans  la  file  du  Periftyle,  mais  bien  au  dedans  &  fur  rétendue  point  couplées  dans 

11  in  J         I  1  11  1  A  la  file   du  Periityle  : 

de  chacun  des  tiancs  des  lunettes  dont  elles  portent  les  Arcs.  mais  feulent ntfUr 

Car  c'eft  un  Temple  rond  quia  dans  le  milieu  une  tribune  coii- ;::atKe)krpinen; 
verte  de  la  coupole,  &un  berceau  tournant  en  forme  d'aile  au  tour  de  '"  ^'"• 
ce  milieu.  Ces  deux  parties  du  Temple  lont  feparées  l'une  de  1  autre 
par  un  Periptere  diptcrc  ou  dilHque,  c'ell  à  dire  par  deux  file  s  de 
Colonnes  portant  des  Arcs  qui  forment  les  Lunettes  leiquclles 
aboutiflent  de  part  &  d'autre  dans  les  deux  voûtes  ;  Les  retombées 
de  CCS  Lunettes  ont  beaucoup  de  longueur  fur  leur  flanc  ,  &  com- 
me elles  lont  appuyées  iur  l'entablement  du  Periftyle  double  du  mi- 
lieu qui  luy  lert  d'impolfe  ou  de  couflinct,  lA'ichite£te  a  effeé  obli- 
gé de  le  faire  loûtenir  par  deux  Colonnes  :  Ainfi  elfant  pofécs  de 
deux  en  deux  fur  le  flanc,  elles  forment  ce  periptere  diltiqu:  de 
deux  files  de  Periftyles  ronds,  élognez  feulement  lun  de  1  autre  de 
la  grandeur  du  diamètre  de  la  Colonne.  Cet  entablement  ell  cou- 
pé par  les  bouts  Iur  les  deux  Colonnes, &  les  voufloirs  des  lunettes 
qui  portent  deflus  comme  fur  une  impotfe  ont  quatre  telles  dont  les 
deux  qui  font  fur  la  longueur  de  l'entablement  font  les  nailfanccs 
des  lunettes -,  &  des  deux  autres,  l'une  racheté  le  rond  de  la  tribu- 
ne du  milieu,  &  l  autre  racheté  le  berceau  tournant  de  l'aile.  Amfi 
l'on  ne  peut  tirer  aucune  confequencc  railonnable  de  cet  exemple 
pour  autorifer  les  Coloùnes  couplées  dans  les  Periftyles  ,  puifque 
celles-cy  ne  le  font  point  dans  leur  file,  ou  au  contraire  elles  font 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  largeur  de  l'Arc  qui  forme  les  Lu- 
nettes ,  mais  elles  le  font  feulement  dans  la  diftancc  qui  eft  entre 
les  deux  files. 

Pour  ce  qui  eft   des  Pilaftres  que  l'on  engage  en  partie  dans  les 
murs,  s'ils  ne  lont  ,  ainfi  que  quelques  uns   croient  ,  que  les  extre- 

M  m  m   ij 
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L'IVRE  I.     mitez  des  murs,  je  ne  vois  point  quelle  raifon  Ton  peut  avoir   de 
Chàp.    X.  les  coupler  lur  les  coins  ?  à  moms  que  Ton  ne  veuille  faire  cnten- 

,    dre  que  les  murs  auxquels  ils  repondent    font  aufli  couplez  prés  à     \i 

11  n'y  a  point  de  T  1      i,      i    T  /->  1     T  I  J>  J  1  ■ 

rr.ifon   de  coupler  à  prés  au  dedaus  de  1  cdificc.   Car  il  taut  tomber  d  accord  que  les  : -. 

font''quc'?« 'bouts  Pilalkcs  angukires  doivent  toiijours  repondre  au  milieu  de  l'epaif-  |  '. 

''""Le'i'iiaftiean-  ^^ur  du  mur  de  l'aile  ;  Ainfi  lorfque  la  largeur  du  Pilaftre  cft  égale  H 

g.iiairc  doit  r.-pon-  ^  cctcc  épailTeut  ,  il  fait  front  &i  fur  le  coin  &  fur   les  deux  faces  \f. 

rcpaiiiiur  du  mur  du  mur  :  Mais  fi  la  largeur  eft  moindre,  il  laifle  des  alertes  à  droite  ;: 

'^Vi'y'a'une  Colon-  Sz  à  gauclic ,  &  ue  fai  aut  front  que  d'un  cofté  ,  il  faut  encore  un  j  i 

ne  coupice  avec  un  pdaftie  à  même  dilfance  dans  l'autre  pour  faire  front  à  l'autre  face.  L 

Pilaltrc  dans  le  por-  ^  1  iril 

tique  des  aiks  du  ^  [q  coui  dc  rctout  clt  occupc  par  les  deux  alertes  lelqueiles  repre-     i 
pour'repondrc?"'  fcntcut  la  laigcut  dc  la  pile  qui  termine  les  deux  murs.   Où  l'on  voit    \t 
icViicurdumur.      ^^,^,^  y^^^  ^  ^^^  l'âutre  de  ces  deux  cas  un  Pilaftre   couplé  prés  de     h 
celuy  de  lencognure  ne  peut  aucunement  fervir  à  la  fortifier.  [ 

S'il  arrive  que  la  Pile  qui  repond  au  mur  de  l'aile  ait  beaucoup  jl 
d'épaifl'cur  &:  que  le  Pilaftre  qui  y  doit  être  adofTé  ait  fi  peu  de  lar- 
geur qu'il  y  paroilTe  trop  petit  entre  deux  aletcs  j  il  feroit  en  ce 
cas  pardonnable  de  remplir  cette  épaifleur  par  deux  Pilaftres  l'un 
prés  de  l'aute  ,  à  l'exemple  du  Temple  de  Trevi  dont  l'Architedbc 
à  couplé  une  Colonne  avec  un  Pilaftre  dans  les  Portiques  des 
-ailes,  pour  les  faire  repondre  àrepailfeur  du  mur  de  l'avant-ncf. 


CHAPITRE      XL 

Suhte  de  U  Doctrine  des  Colonnes  couplées'. 

ChàP    XL     J\    ^  ^^^^  quoy  que  cet  ufage  ait   été  introduit  purement  par 
j^"^le  hazard  ^  ceux  qui  s'en  fervent  ont  neantmoins  cherché  des 
Il  n-eji pas  toujours  Taifoiis  pour  l'autotiler  ;  ils  difent  donc  qu'un  architrave  eft  mieux 
vé^oK^mLTiomci  Toûtcnu  pat  deux  Colonnes  que   par  une  ;  Ce   qui  neft  pas  venta- 
nu  de  deux  Colon-  ^jg  ^1  tout  fens  &  qui  mente  d'eftre  foiancufement  examiné. 

Des  que  d  une.  ,  -l  ,  .  O 

Soit  donc  par  exemple  une  longueur  d'architrave  AB  ,  foûte- 
nue  en  fcs  cxtrcmitcz  par  les  deux  Colonnes  ou  pilaftres  C  &  D: 
Il  cft  premièrement  conftantque  fi  entre  ces 

deux  extrêmes  vous  mettez  deux  autres  Co    r-  ^  i    ■    i    / 

lonnes  comme  E&  F  qui  diminuentlaportéc   LEJ   LsJ  lzJ   LsJ 

de  l'architrave  A  B  &  le  reduifent  à  un  Entre-Colonne  plus  étroit 
comme  G  H  i  cet  architrave  en  ce  cas  fera  mieux  fou  tenu  par  les 
quatre  Colonnes  que  par  les  deux  feulement ,  &  qu'il  ne  fc  rompra 
pas  fi  toft  dans  fon  milieu  I.  Mais  luppofé  que  le  même  architra- 
ve foit  foutcnu  aux  deux  points  G  &  H  par  les  Colonacs  E  &  F, 
Cas  oii  unarchi-  {^  nous  vcnons  à  v  cn  joindre  d'autres  en  dehors    comme  C  &  D 

trave  n  cfl:    pa»  »    n     -r.      •  •  i,  l    ■  r    ■  I 

niie-ix  foutenu  de  cu  A  &  B  J  je  nc  VOIS  pas  quc  1  architrave  cn  loit  cn  ce  cas  beaucoup 
drdeux.°°"""'^"' *^^'^^x  foutcnu  par  quatre  que  par  deux   Colonnes  ,  la  portée  dans 
l'Entre-colonne  G  H  étant  toujours  la  même.  Et  les   deux  Colon- 
nes 
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ncs  ajoutées  ne  fervent  à  rien  ,  ou  Ci  l'on  veut  qu'elles  Tcrvent  à  Livre    I. 
quelque  chofc',  c'ell  tout  au  plus  à  foûtcnir  la  moitié  de  la  partie  Chap.  XI. 
de  l'architrave    con:mc  G  A  ou  HB  ,  qui  eft   en  dehors  de  l'Entre-     La  fo.bieirc    rfc 
Colonne  :  Ce  qui  n'ell  point  conliderablc.  Car  en  un  mot  la  force  driaUrgeurlTen- 
oula  foibleffc  de  l'architrave   dépend  entièrement  de  la  loncrueur  "'="^"""*- 
par  laquelle  il  n'cll:  point  foutenu,  c'eft  à  dire  de  la  lageur  de  l'En- 
tre-colonnc.   Et  il  luy  eft  indiftcrent  que  fes  Entre-colonnes  foicnc 
faits  par  des  Colonnes  ou  doubles  ou  (impies. 

Maintenant  fi  nous  voulons  nous  fcrvir  des  quatre  Colonnes  pour  0::^'^^  coionn<>$ 
foûtcnir  l'architrave  AB,  il  eft  aifé  de  comprendre  qu'il  eft  bien  mais^nieuTun  irl 
plus  naturel  de  les  difpofer  en  diftan-  î'Xrr  e:!! 

ces  égales  laifTant  les  deux  C  &  D  aux    ^  a      g      k     t      lu      z      (tancescgaks. 
deux  extrêmes  A  &  B  ,  &  mettant  les      [7]         [7]         [f]  [bJ 

deux  autres  E  &:  F  au  pointas  K  &  L, 

pluftoft  qu'aux  poincls  G  ô^  H.  Car  par  ce  moyen  le  poids  de  tout 
l'architrave  fera  bien  plus  également  diftnbué  fur  fes  appuis  ,  &  la 
portée  de  l'architrave  KL,  entre  les  Colonnes  E  &  Frétant  moin- 
dre que  la  longcur  G  H  ,  il  s'en  fo{itiendra  beaucoup  mieux. 

Ce  qui  fait  que  l'on  le  trompe  fi  facilement  dans  cette  manière 
de  raifonner  ,  c'cft  que  l'on  voit  qu'une  pièce  de  bois  comme  une 

folive  par  exemple  AB,  eft  portée  plus  a    c       k t.       h     b 

facilement    par    quatre    hommes    aux  '  '        '      " 

poindts  ACHB,  que  par  deux  feulement  en  quelque  endroits  qu'ils 

fe  mettent.  Mais  il  faut  ici  prendre  garde  qu'il  y  a  bien  de  la  difte-     n  y  a  bien  de  u 

rcnce  entre  des  hommes,  qui  fe  hauflent  &  qui ie  baiifcnt  pour  cher-  ho^4'^i«ViThauf- 

cherl'écralité  de  leurs  charges,  &:  des  Colonnes  qui  font  toujours  dans  fe- 1  &  bauiv.t  pour 

p  ,.    I  o       '  1         L        1  ctierclier  l'cgaiirc  de 

une  même  rigidité.  Car  ceux  qui  portent  des  rardeaux  s  aqcommo-  Uurs  charges  &  des 

dj  >irA-  1  "^/i       Cclor.riLS    qui   font 

ent  entre-eux  de  manière  quils  en  loutiennent  chacun  une  égale  iou)oius  ûls  une 

portion  i  Ain(i  dans  le  cas  prefent  fi  les  deux  hommes  qui  portent  n^êmengidué. 

en  C ,  &  en  H  fe  trouvent  trop  chargés  de  la  grande  portée  de  la 

folive  qui  eft  entre  eux,  ils  ont  le  foin  de  fe  foulager  en  ie  baiffanc 

afin  qu'une  partie  de  leur  charge  palTe  fur  ceux  qui  font  en  A    &: 

en  B  ,  lelquels  autrement  ne  porteroient  rien  du  tout.  C'eft  pour  le 

même  fujct  que  lorfqu'ils  s'entendent  bien  ,  ils  placent  les  plus  pe-     ^^5  hommes  qui 

tits  d'entr'eux  en  C  &  en  H,&  les  plus  grands  en  A  &  en  B  ;  ils  ne  le  met-  p°'^^"'  ""  f!'"^"" 

'  r  O  -  /  vont    naturellement 

tcnt  même  jamais  en  C  &  en  H ,  qu'ils  n'y  foient   obligez  par  quel-  ciiercheries endroits 

f^  ,,  \      \      r  II  >      ^        r         \  1  où   ils    loufFrent    le 

que  raiion  \  Car  quand  ils  lont  en  liberté  de  ie  placer  ou   ils  veu-  moins  ,  cjuand  ils 
lent ,  vous  voyez  qu'ils  s'en  vont  naturellement  fe  difpofer  aux  en-  "^"^'ç'*  ^'''"'''  '^^ 
droits  où  ils  foutfrcnt  le  moins,  c'eft  à  dire  aux  poindts  AKLB,  & 
où  les  diftances  font  égales.  Raifons  pour  les 

-r  -.i-T-.  irio  Colonnes  coupUes. 

Voicy  encore  une  raiion  que  M"^  Peraut  rapporte  dans  les  doctes  Lescoionnescou- 
Commcntaires  (ur  Vitruve  en  faveur  des  Colonnes  couplées  des  Péri.  nle^eiprcl-^d'^Enue- 
ftyles ,  laquelle  a  beaucoup  de  lubtilité.   U  dit  qu'outre  les  cinq  ef-  colonnes  inventées 

•''.1  r,  ^  1  u  pour    fatisaire    ^^ 

peces  d'Entre-colonnes  qui  lont  rapportées  par  Vitruve  ,  on  en  a  in-  gourtdenofire.Na- 

'  ri  r         c  ni  n-vT-  tionquiavmcle  iou» 

vente  une  iixieme  pour  latisraueau  goult  de  noltrc  Nation  qui  ayme  &iesdegagemens. 

Nnn 
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L I V  R  E  I.  ^^  P^^  ^  ^^s  dcgagemens,  quoy  qu'en  cela  il  tienne  peut-  efttc  un  peu  du 
Chap.  XL  Gothique  &  qu'il  ioit  fort  diftcrentdu  goull  des  Anciens  qui  ont  toû- 

joui  s  cibmé  les  Entre-colonnes  ierrez.  Cette  iîxiéme  manière  met  donc 
Qui  met  les  Colon-  les  Coloncs  dcux  à  deux ,  &  l'elp^cc  de  deux  Entre-colonnes  ordinaires 

ncs  d^ux  a  deux  &  /-nlAU/^^r^rlIoiy^i  i 

icipacc  de  deux  Cil  uu ,  commc  au  Syityle  Ar>  CDb^elleotela  Colonne  B  pour  la  join- 
£nta- colonnes  eu  j^.^ ^^^^^^^  j^  j^ Colonne  A ,  ôcla  Colonne  D  pour  la  placer  auprès  de 

la  Colonne  C  ;  &  ainfi 

des  deux  Entre- colonnes  ^m.            JL^  «£.  J5j^           J^ 

die  n'en  fait  qu'un  feul  if           If  ||  H|          |||| 

B  C.  Ce  qu'elle  fait ,  dit-  jL  JL  jL  Jlà  A. 

A  i-imitation  du  jl     ^  rimitation  d'Hcr-  fp  ••        •  IP  il  ||| 

Pfeudodiptcre  '  ^'^     ^"^  ^"^     ^"■•^  ^'iP' 

d'Hcrmog-ne.        mogenc  qui  au  rapport 

de  Vitruve  ,  a  ôté  le  ^ang  des  Colonnes  intérieures  du  Diptère  pour 
'  en  faire  le  Pfcudodiptere.    Car  icy  Ton  ofte  une  Colonne  du  milieu 

des  deux  autres  dans  chaque  rang  pour  la  joindre  à  une  de  fcs  voi- 
pf?u'dof"ftyic'.''^"  "  ^^"^^s-  Ce  que  l'on  peut  appellcr  Pfeudofyftyleou  Arxofyftyle, 
taiu'dr"droVdm"        Qj^^l ^11  vi'ay  quc  cecy  n'eft  point authorifé des  Anciens ,  mais  qu'il 
troduire  l'ufage      ne  iious  doit  pas  elltc  moins  permis  d'ajouter  à  leurs  inventions ,  qu'il 

qu'Hcmiogeneen  a   ^        -.^  „^tt  J  1  11  J  AlrL- 

eu  pour  Ion  Pieu-  a  Cite  petmis  3.  Hermogenc  de  changer  celles  des  Architectes  qui 

dodiptere.  l'avoicnt  précédé.  D'autant  plus  que  cette  efpece    d'Entre-colonnes 

Cette efpece a  feule  ^  ^^^^^^  ^^^^  ^^^  avantages  que  les  autres  n'ont  que  feparement  ;  Car 

les  avantages    que  outtc  la  bcauté  du  fcrrcment  OU  dc  l'apreté  des  Colonnes  que  les  An- 

Ics  autics  n'ont  que      .  n  ■       /  iill/  1  i       \ 

feparement ,  c'tii  a  cicns  ont  tant  citimee  ,  elle  a  le  dégagement  que  les  Modernes  re- 
cobnnesTitmv'des  chercheut ,  faus  rien  ofter  de  la  folidité  :  Car  les  architraves  qui  dans  les 
Anaens,&ie  dcgi  auttcs  elpcccs  d'Eiitrecolonncs  ne  portent  que  fur  la  moitié  d'une  Co- 

gement  cherche  pjt  I  ,  I  1 

les  modernes  :  lans  lonnc  pottcnt  icl  lut  la  C  olonuc  cnticre ,  outre  que  les  planchers  en 

tien  ollcr  de  la  loU-   ,,  \         r  r  ]  T  J        L 1  '  \        r^     \ 

iiu.  lontplus  torts  li  les  poutres  iont  doublées  comme  les  Colonues, 

Voila  à  peu  prés  ce  que  l'on  voit  dans  la  notte  lut  le  deuxième 
Chapitre  du  troiliéme Livre  deVitruve,en  faveur  de  cette  pratique. 
Sur  quoy  me  lervant  de  la  liberté  Académique  que  nous  avons  de 
difputer  fur  les  choies  douteules,  je  dis  premièrement  que  cet  exem- 
ple d'Hermogene  ferviroit  infiniment  à  autoriter   cet  ufage ,  fi  cet 
Reponfe  a  ces     ^rchitcde  s'cilolt  contcuté  de  changer  de  place  le  rang  intérieur 
des  Colonnes  du  Diptère  &  de  l'approcher  auprès  de  l'extérieur  , 
fans  l'orter  entièrement ,  comme   il  a  fait  ;  Car  on  pourroit,  à  fon 
imitation ,  raifonnablement  faire  changer  de  place  aux  Colonnes 
du  milieu  dans  chaque  rang  d'un  Syftyle  &  la  raprocher  chacune 
auprès  de  fa  voifine.    Mais  comme  Hermotrcne,  pour  faire  le  Pfeu- 
gène  a  oiK  le  rang  dodiptcte  ,  otc  abiolumcnt  le  rang  intérieur  du  Diptere  lans  rien 
pourtTre''re?fèudo!  ajoûtet  à  ccluy  de  dehors:  il  femble  que  pour  faire  un  Pfeudofyfty- 
diptcre  .11  taudroit  {g  ^  fo^  cxcmple  ,  il  faudroit  ôter  ablolument    une  Colonne  entre 

pour  le  bien  imiter  ,  i-iir-i 

que  l'on  ôtafi  une  dcux  auttcs  du  Syityle  fans  les  aioiiter  a  celles  qui  relient  j  Car  par 

Colonne  entre  deux  l  /^     l  i  ri-  i 

autres    du  Syityle  Ce  moyen  Ics  Coiounes  y  demeureroient  iolitaires  comme  le  rang 

Kofyftyie.'*   ""  cxtctieur  daus  le  Pfeudodiptere  ,  &  tout  le  changement  du  Pfeudo- 

fyilyle  le  fcroic  aux  Entre- colonnes ,  comme  il  ne  fe  fait  au  Pfcu- 


railons 
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dodiptere  qu'en  la  diftancc  qu'il  y  a  entre  le  rang  extérieur  &  le  Livre  I. 
mur  de  la  Celle.  Ou  l'on  voit  qu'en  toutes  manières  il  n'y  a  point^C  h  a  p.  XI. 
de  rapport  entre  l'exemple  d'Hcrmogene  ôc  luiage  de  coupler  les 
Colonnes. 

Je  n'ay  rien  à  dire  fur  cette  amour  que  l'on  attribue  à  noftre  Na- 
tion pour  le  jour  &  les  degagemens  ,  puifqu'on  avoiie  en  même 
temps  qu'il  tient  encore  du  Gothique  ,  &  qu'il  eft  en  cela  fort  dif- 
férent du  gouft  des  Anciens  ;  ôc  (ur  ce  qu'on  dit  qu'il  nous  doit 
être  auffibien  permis  d'ajouter  aux  inventions  des  Anciens,  comme 
il  a  efté  permis  à  Hcrmogcnc  d'ajouter  aux  pratiques  de  ceux  qui  les  Hermogenes 
l'avoient  précédé  ;  je  reponds  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vray  ;  C'cit  p'odimc  l'eurf  pe."! 
fans  doute  aux  Hcrmoo;cnes  de  produire   hardiment   leurs  penfées  ^  "    'louvcUes   en 

1        r-      1  1     r  1       •       T  1         1    r    tout  temps. 

nouvelles  dans  tous  les  liecles ,  ils  lont  en  droit  de  corriger  les  def- 
fauts  des  autres  ,  &  leurs  inventions  doivent  pafTcr  pour  règles  in- 
faillibles à  la  pofterité. 

Il  eft  pourtant  très  véritable  que  c'eft  ce  même   raifonnement 
qui  a  ouvert  la  porte  de  tout  temps  au  dérèglement  qui  fe  trouve    Mnis  comme  ii  y 
dans  l'A rchitedure  &  dans  les  autres  Arts,    Nous  n'avons  prcfque  qm^i"  s'eiàme' ap- 
point d'Ouvriers  qui  n'ayent  alTez  bonne  opinion  d'eux  mêmes  &  iuel!Û""™vaon! 
qui  ne  croient  avoir  autant  de  capacité  qu'Hermoo-ene  ;  Les  Archi-  ""  ''  lo., voitdefi 

n  ^       ^  >  11  J    C  J  1.-  beaux  fiiuts  de  cette 

tectes  Gotns  n  ont  rempli  leurs  edinces  de  tant  d  impertinences,  que  uc^ncc. 
parce  qu'ils  ont  cru  qu'il  leur  étoit  permis  d'ajouter  aux  inventions 
des  Grecs  ôc  des  Romains  ^  Et  ces  cartouches  ridicules  ,  ces  grotef- 
ques  bigearres  ,  &  ces  ornemens  extravagans  qui  plaifent  encore 
tant  aux  Architedtes  Allemans  ,  joints  au  grand  mépris  qu'ils  ont 
pour  les  mefures  légitimes  des  parties  de  l'Architediure  ,  ne  vien- 
nent que  de  ce  qu'ils  font  pcrfuadcz  qu'ils  ont  autant  de  droit  de 
produire  des  nouveautcz  &  d'ajouter  aux  pratiques  des  Anciens, 
que  les  Anciens  ont  eii  de  produire  les  leurs  &  d'ajouter  à  celles 
qui  avoient  efté  produites  par  les  Architectes  qui  les  avoient  devan- 
cés. Ce  qui  me  feroit  prononcer  hardiment  qu'il  faut  de  neceftités'-nbj'ct^ir a* «naines 
s'aflujctir  à  certaines  rep;les  &  arrêter  le  caprice,  fi  l'on  veut  reta-"""^'"  &  «refter  la 

•l  b  r',  capiice  fi  Ion    veut 

blir  la  belle  Architecture  ,  Si  ce  raifonnement  n'avoit  pas  efté  traité  «'^''^'«f  '^  ^^iie  Ar- 

1  I  I  , .  ^  chiteiture. 

plus  au  long  dans  un  autre  lieu. 

Je  reviens  au  Pfeudofyftyle  qui  a  ,  comme  on  dit,  luy  fcul  tous 
les  avantages  que  les  autres  efpcces  d'Entre-colonnes  n'ont   que  fe- 
paremcnt  ;  Car  il  a  le  ferrement  ,  ou  comme  dit  Vitruvc  ,  fapreté   Les  coionnescou- 
des  Entre-colonnes  que  les  Anciens  ont  tant  eftimée ,  &  les  dégage-  .^J"^  °d"erEntr"co- 
ments  quov  que  Gothiques,  que  les  Modernes  recherchent.  A  quov '?""."  p"^^  p-'"'^" 

•'    J-        ^     r      T  '1  /r     1  />       1  1  J    r  ^        /   Anciens  &  les  dega- 

3  adjoute  ieuiement  qu  li  a  aulli  luy  leul  tous  les  delavantages  quegemciis,  quoi  que 

ip  ■    r  1/  -rr-  >  r  Gotiques    ,     rccher- 

les  elpcces,  qui  lont  rebutées  par  Vitruve  ,   n  ont  que  leparement,  chez  panés Moder- 
Car  il  a  non  feulement  les  incommoditez  des  Colonnes  ferrées  qui ,"";  °"t  auin  leuie, 

/•  II  ni  /  1  n     1  les  des  avantages  des 

ront  que  Vitruvc  condamne  les  Pycnoftyles  &  même  les  Syftyles,  autres  eCpcccsr 
mais  il  les  a  d'autant  plus  grandes  que  les  Colonnes  dans  le  Pleudo-""''^^*'^ 
fyftyle  font  infiniment  plus  ferrées  qu'au  Pycnoftyle.    Et  il  a  encore  , 

Nnn   ij 


es  rcbu- 


1^6  COURS     D'ARCHITECTURE 

L I  V  R  E  I.     les  deffauts  des  Colonnes  trop  élognées  qui  font  blâmer  l'Araeofty- 
C  H -A  P.  XI.  le  à  Vitruve. 

Au  reltc  je  ne  comprens  pas  bien  la  force  de  la  raifon  que  l'on 

apporte  pour   perfuadcr  que  la  folidité  dans  les  grands  intervalles 

,   ,.     du  Pieudofvftyle  n"  cil:  pas   diminuée   parce,  dit-on,  que  dans  les 

Ilcftfaux  de  duf  r  \  I  Tiai 

quehfoiiiitén'yeA  autres  clpcces,  les  architraves  ne  portent  que  tur  la  moitié   d'une 
pas  iminucc.         Colonne  ,  au  lieu  que  dans  celle-cy  ils  portent  fur  la  Colonne  en- 
tière. Car  favois  jufqu'icy  cru  qu'un  architrave  de  quelque  matière 
qu'il  puft  elhc  ,   devoit  plier  &   s'abaifler  tant  ioit  peu  avant  que 
Un  architrave  de  j^  romptc  à  l'eudroit  où  il  fe  trouvoit  plus  chargé  ;  c'eft  à  dire  fur 

quelque  matière  f  le?' 

qu'il  Toit  pHeavant  |e  nulicu  du  vuidc  dc  lEntre-c.  lonne.    Comme  n  nous  fuppofons 

que  de  rompre   fur  i>i-  i>  r      \  ■  k    ^  -n      C  r  i,i 

lemiiieiidc  l'Entre-  que  1  architravc  d  une  leule  pièce  A  CB,  loutenu  lur  quatre  Colon- 

colonne  ou  il  eft  Je  r~\  r  t-  /^         '  J  1  1  '»'^'  /'II''  > 

piuschsrgé.  nés  DE  F  G,  ait  trop  de  charge  ^  il  ma  toujours  lemble    qu ayant 

a  fe  rompre,  ce  devoit  être  vers  le  milieu  C, 
fuppofé  la   matière  par  tout  égale  ,  &  qu'il  ^s^^^^sm^ss^^ 
devoit  s'affaiflèr  en  cet   endroit  ,  quoy  que  ■  D  ■  H 

cela  le   hit   imperceptiblement  ,    avant    que 

d'éclater  ;  Or  pour  peu   qu'il   s'abaifle  dans   le  milieu  ,  il  eft  con- 
fiant qu'il  s'eleve  par  les  deux  bouts  A  &  B  5  à  moins  qu'il  ne  foit 
arreilé  par  la   trop  grande  charge  j  auquel  cas  il  commencera  des 
les  points  H  &:  1  ,  à  s'affaiifer  c'elt  à  dire  fur  les  coins  des  Colonnes 
intérieures,  Icfquels  en  toutes  manières  auront  tout  le  poids  de  l'ar- 
chirrave  à  loutenir  ,  &  les  Colonnes  extrêmes  D  &  E  ne  porteront 
rien  ,  ou  tout  au  plus  elles  ne  feront  chargées  que  de  la  moitié  des 
La  piufpart    des  patties  de  l'architrave  AH  &  I  B.  Et  je  m'eftois  d'autant  plus  con- 
fomro"''-'ljs''ruToK  ^^^'^^  ^^^^  ^c  fcntiiiient  que  dans  les  Ouvrages  antiques  la  plus  part 
des  coftez  in  teneurs  dcs  chapltcaux  lont  éclatez  à  l'endroit  des  collez  intérieurs  de  leur 

dekurafaaque.  ,  *■     ^  .,  .  ^  .  .  ,  ,.  >n- 

abaque.  Ce  qui  ma  toujours  rait  croire  qu  un  architrave  neitoit 
pas  moins  foutenu  portant  fur  le  milieu  feulement  d'une  Colonne 
que  lorfqu'il  portoit  fur  toute  fa  largeur. 

L'on  peut  dire  fur  le  même  fujet  que  dans  les  Pcrillyles  à  Colon- 
Aux  Pcry/iyies  i  Hcs  douolécs  Ics  bouts  des  architraves  portent  à  faux  ,  ce  qui  eft 
Js^'bouts  d°eSchV  defagreablc  &  contre  les  règles  de  la  bonne  Architedure  i  Car  les 
traves  portent  à     deux  atchitravcs  A  B  &  B  c  qui 
portent  chacun  iur  deux  Colon- 
nes D  E  &  F  G,  ont  leur  joint  B 
dans  le  milieu  de  l'entrecolonnc 
EF,  où  il  porte  fur  le  vuide  & 

n'cft  foutenu   de   rien.   Ce   qui  •1^.g<:J^,<te.^.^N  ç^^ 

n  arrive  point  aux  entrecolonnes  if        if        W 

ordinaires,  ou  les  joints  B  &  C 

des  trois  architraves  A  B,  BC,  CD,  portent  fur  le  milieu  des  Co- 
lonnes F  &  G. 

Je  ne  crois  pas  au  rcfte  qu'il  foit  fort  neceffairc  de  répondre  à  ce 
que  l'on  ajoute  que  les  planchers  font  plus  forts  fi  les  poutres  font 

doublées 
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(doublées ,  comme  les  Colonnes  ,  après  ce  que  j'ay  dit  des  architra-  };' 

vcs  ,  puiique  touc  le  raifonnemcnt  que  j'ay  fait  fur  leur  force  fe         ap.  A    . 
peut  appliquer  à  celle  des  planchers  ,  dont  la  folidité  dépend  de  la  i^ç^y^^^^^-^^^  ij„ 
longueur  des  folives     c'eft  à  dire  de  la  laro-eur  des  travées  qui  font  ^^"^  depcnj  deu 

^.  111  I  1  JJIl  longueur  Jcslolivcs, 

entre  deux  poutres  ,   comme  celle  des  architraves  dépend  de  la  lar-  cvit  a  dire  a.  u 
fieur  des  cntrccolonncs  ;  Et  comme  il  eft  indiffèrent  aux  architraves  P»""^* <*« twvees. 
que  les  cntrccolonncs  foient  terminées  par  des  Colonnes  couplées, 
lie  même  il  importe  peu  pour  la  folidité  des  lolivcs  que  les  travées 
ou  les  intervalles  entre  les  poutres  foient  terminez  par  des  poutres 
doublées. 

C'Cil,  comme  ie  crois,  pour  ne  pas  tomber  dans  les  inconvcnicns  L'on  n-avoit  point 

'  '    r  1  A        I  n.  /  /    •     P     vu  jufcji/icy  d«  Pc- 

que  j  ay  rapportez  cy-devant,  que  les  Architcdtes  avoient  évite  jul-  nityLs  ûb.czaCQ- 
qucs  icy  de  faire  des  Periftyles  ilolcz  à  Colonnes  couplées  ,  car  tous  """"  ^°^^  '"' 
ceux  que  nous  voyons  font  faits  avec  des  Pilallres  ou  des  Colonnes 
engagées  ,  afin  que  les  architraves  fulfent  en  partie  foutenus  dans 
le  mur.   Il  n'y  en  a  qu'un  feul  au  monde ,  au  moins  que  je  f(jache, 
&  qui  e(l  pourtant  tres-conlîderable.   Il  s'eft  fait  depuis  peu  dans 
Pans ,  &  c'eft  où  l'on  dit  que  l'on  a  heureufement  fuivi  l'exemple 
d'Hcrmogene.   Il  eft  pourtant  vray  que   l'on  n'y  a  pas  eu  toute  la 
confiance  que  l'on  devoit  avoir  à  fa  folidité  ,  après  avoir  fi   bien  ^e  fer  n'a  point  efté 
afl'uré  qu'elle  n'y  eftoit  point  diminuée  ;  Car  le  fer  n'y  a  point  efté  ^p^gné  au  Penaji» 
/  /  •  j  r  ■     o     -  n.        \  1  j         1         '^^  Louvre. 

épargne  pour  aider  a  loutenir  &c  a  arreltcr  les  architraves  dans  leur 
crrandc  portée. 

Mais  pour  retourner  à  nôtre  fujet  ,  encore  que  je  n' eftime  pas 
^ue  l'augmentation  de  la  depenfc  doive  arrefter  un  Architecte  lorf- 
qu'il  s'agit  de  faire  mieux  ,  il  me  femble  néanmoins  qu'il  y  doit 
faire  conlideration  quand  on  peut  également  bien  faire.  Et  fur  ce  L'on  ne  peutoccu- 
propos  je  diray  que  c'eft  augmenter  notablement  &  affez  inutile-  xanyre''dc^  vuru^/î 
ment  la  depenfe  que  de  doubler  les  Colonnes  ,  par  le  moyen  dcf-  f"°""  '^'^  ^""  '^°- 
quelles  on  ne  Içauroit  par  exemple  occuper  a  moins  de  huit  Colon-  un  d  ca%ic  à 
nés  la  largeur  d'une  façade  Hexaftylc  de  Vitruvc ,  ny  un  Decaftyle  "^°""  ^  °""* 
à  moins  de  douze  Colonnes ,  &  ainiî  du  refte. 

Hexasti/lc  Eiisti/lc 


Octasti/lc  couple 


X>  ccasû/leSiifhfk 
DoadrastijL'  couple 


Ooo 
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Livre  I. 
Chap.  XII. 


CHAPITRE     XII. 
Colonnes  Doriques  couplées. 


AVant  que  de  fortir  de  cette  matière  fur  laquelle  je  me  fuis 
peut-eftre  déjà  trop  étendu,  il  faut  que  jediie  qu'encore  que 
dans  la  plufpart  des  ordres  l'on  puiife  aflez  commodément  appro- 
cher deux  Colonnes,  pourveu  que  l'on  ait  le  foin  ,  lorfqu'il  y  a  des 
L'on  ne  fçatiroit  modillons  ,  d'en  faire  quadrer  les  efpaces  aux  entrecolonnes  j  II  n'en 
nes^'oonque^s^fans  ^ft  pourtant  pas  dc  même  de  l'Ordre  Dorique  ,  où  l'on  ne  fçauroit 
beaucoup  de  diiiï-  doublcr  Ics  Colouncs  fans  y  trouver  beaucoup  de  difficulté.  Car  ou  il 

eu.  te.  J  s 

faut  que  la  métope  qui  eft  entre  les  Colonnes  couplées  ioit  plus  large 
Ou  leur metopf  eft  que  haute  ,  OU   que  les  moulures  de  leurs  bafes  &  de  leurs  chapi- 

plus  liree  que  liau  r  J  1»  1»  I>  T  1  1 

te ,  comme  au  Por- tcaux  le  mordent  lune  1  autre,  ou  que  Ion  tombe  dans  quelque 

Mil  s.  Gcxvait.      2LUX.ÏZ  cxtravagance.  Nous  avons,  comme  en  k  première  figure,  un 

exemple  de  cette   première   irrégularité  au  Dorique   du  Portail  de 

l'Eglife  de  faint  Gervais  à  Pans  fait  par  M'  de  la  Brofle  ,  qui  à  cela 

prés  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  d'Architecture  que  nous  ayons. 


Colonnes  D  on  o  lies  couplées 


oa  les  bafes  &  les  Lcs  moulufcs  dcs  bafcs  &  dss  chapiteaux  ,  eommc  en  la  féconde  fi- 
chapitoaux  fe  mot-  ^^^^   ("ç  mandent  aux  Pilaftres  &  celles  des  bafcs  feulement  aux  Co- 

dent  comme  au  Por-    t>  '  c5  .      . 

uiUes  Minimes  dc  lonucs  Qui  font  au  Portail  de  l'Eelife  des  PP.  Minimes  prés  de  la 

la  Place  Royale,  ,  ■■-«ivt-^-  />rixrj/^  • 

Place  Royale  a  Pans  commence  par  M'  Manlard.  Ce  que  je  rap- 
porte ne  pouvant  alTez  m'eftonncr  que  dc  fi  beaux  Génies  fe  foient 
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ïaifTez  tellement  emporter  à  ce  gouft  Gothique  de  noftre  Nation,  Liyj^  ^   j, 
qu'ils  aient  mieux  aimé  faire  ces  fautes  que  de  s'en  départir.  J^^^Chap  XIÎ. 
pourrois  dire  autant  de  Palladio  qui  a  fait  la  même  chofe  dans  quel- 
ques-uns de  Tes  Bâtimens. 

Il  y  a  des  Architectes  qui  pour  rendre  leur  métope  quarrée, 
comme  en  la  troiiiéme  figure  ,  fans  rien  altérer  aux  failhcs  des 
moulures  des  bafes  &  des  chapiteaux  ,  font  rcfl'auter  en  avant-corps  Re/rauten  avant- 
dès  demi-metopes,  ainfi  que  Vitruve  les  appelle,  à  cofté  des  trigly-  top« /vieeux?'"*' 
phcs  qui  repondent  aux  Colonnes  doublées ,  fans  prendre  garde 
ouc  ces  avantcorps  fur  les  Colonnes  font  la  figure  des  telles  des 
poutres  qui  viennent  du  dedans  de  l'édifice  ,  &  que  les  triglyphcs 
fuivant  le  fentiment  de  Vitruve ,  font  les  tcftes  des  iolives  qui  vien- 
nent aufli  du  dedans  du  Bâtiment ,  &c  qu'ainfi  ils  placent  dans  un 
même  lieu  des  folivcs  au  milieu  des  poutres.  Ce  qui  eft  contre  le 
bon  fens. 

...  r»!    n         *>  /^    1  J  r>-1        Scamezzi  ne  donne 

Scamozzi  joignant  un  Pilaitre  a  une  Colonne  ne  donne  au  Pila- quunsockaiabafe 
ftrc  qu'un  foclc  pour  toute  bafe,  comme  en  la  quatrième  figure,  de  riei/corpï  ^"  ^''' 


1 

H           If 

it 

1 

1 

peur  que  s'il  lui  donnoit  des  moulures  j/'cUes  ne  mordiflent  dans 
celles  de  la  bafc  de  la  Colonne  ;  Et  comme  la  Colonne  eft  en  avant- 
corps  fur  le  Pilaftre  ,  il  veut  que  la  demi  métope  avancée  de  la  Co- 
lonne faffe  partie  de  la  métope  entière  qui  eft  entre  les  deux  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  remarqué  cy-deuant. 

Il  y  en  a  d'autres  enfin ,  comme  en  la  cinquième  figure  ,  qui  di-    Diminution  pto 
minuent  proportionnellement  la  failUe  des  moulures  de  la  bafe  ,  &  P°"'°'f'="'^  «^^  ' 

J  ^1      ^1      1  111  ■     1        1  1  lauhe  des  moului 

donnant  plus  de  hauteur  &c  plus  de  largeur  au  trislyphe,  ils  trouvent  "^^  ''^^'«'  ^  ' 

1  \       r   ■  Il  '-'  O  J  s:         '  iiauteur    &    lar 

le  moien  de  rairc  quadrer  le  tout  en  apparence  comme  en  cette  ma-  des  mgivpiics  & 
Uierc.  Ils  donnent  à  la  bafc  Attique  qu'ils  mettent  fous  les  Colonnes 

O  o  o     ij 


1 

uies 

de  la 

geur 

^.ypiicc  Se  (iet 

métope». 
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Livre  I.      Doriques  à  peu  prés  la  même  faillie  que  Vitruve  donne  à  la  bafe 
Chap.  X I  L  Ionique ,  c'eit  à  dire  mod.  ^  ^ou  p.  ii  ^  de  chaque  coite  ,  &  p.  y  pour 
Icparer  les   deux  plinthes  couplées  ,  afin  d'avoir  du   milieu  d'une 
^  Colonne  à  l'autre  mod.  z  p.  13.  Et  comme  cet  intervalle  doit  eilre 

égal  à  une  métope  bc  à  deux  demitnglyphes  ,  &  que  la  largeur  de 
chaque  métope  cft  aufli  égale  à  celle  de  trois  demi-triglyphes  ,  ils 
divifenc  cet  efpace  de  mod.  i  p.  2.3 ,  qui  ell  du  milieu  d'une  Colon^ 
ne  à  l'autre ,  en  cinq  parties  égales  ,  dont  ils  donnent  p.  i  à  chaque 
demitriglyphe  &  p  5  à  la  largeur  de  la  métope  ,  puis  donnant  p.  3  à 
la  hauteur  du  triglyphe  la  métope  devient  quarrée,  &  la  hauteur 
du  tricrlvphe  eit  a  fa  largeur  comme  3  à  i.  Ces  mefures  re- 
duites  aux  parties  de  norre  module  reviennent  a  peu  près  a  p.  16  4 
pour  la  largeur  de  chaque  demi-triglyphe,  p.  50  pour  leur  hauteur, 
&  autant  pour  la  "largeur  de  la  métope  ;  car  p  50  de  la  métope  & 
p.  35  vies  deux  dcmi-tnglyphes  font  les  mêmes  m.od,  z  p.  23  de  la 
diftance  qui  eft  entre  les  milieux  des  Colonnes.  Ou  l'on  voit  que  le 
triglyphe,  à  qui  Vitruve  ne  donne  que  mod.  i  de  largeur  &c  mod. 
î  [  de  hauteur  ,  a  icy  mod.  i  p.  3  de  largeur  &  mod.  i  ^  de  hauteur  j 
êc  qu  enfin    quoique  l'on  faile  ,   on  ne  peut  coupler  Jes  Colonnes 

les  architraves  po-   DoriqueS  filRS  dcfiaut. 

fez  fur  les  Colonnes  a  n  •    n  I       ^     ^  J  1    ■  1> 

coupures  qui  tont         Au  rcltc  ,  c  eit  contte  la  nature  des  architraves  que  d  en  mettre 
rcifaut  en  avant-     f^j-  Jes  Colonncs  douBlécs  QUC  l'on  fait  reflauter  hors  de  l'aliene- 

corps  lont  contre  la  T.  ^  & 

nat"«.  ment  du  bâtiment  ,  car  quoique  l'on  puiile  en  quelque  manière  ex- 

cufer  les  rellauts  des  Colonnes  iblitaires,  dont  il  y  a  beaucoup  d'exem- 
ples confiderables  dans  l'Antique  comme  à  l'Arc  de  Severe  ,  à  celui 
de  Conltantin  ^  au  Fore  de  Trajaii  &  ailleurs  ,  parce  que  les  bouts 
des  architraves  qui  portent  fur  ces  Colonnes  peuvent  élire  pris  pour 
les  telles  des  poutres  qui  vienrent  du  dedans  ;  l'on  ne  peut  pas  faire 
le  même  jugement  de  ceux  qui  reilautent  fur  les  Colonnes  couplées, 
lef  quels  ne  l(^auroienc  rcprefenter  que  des  morceaux  de  poutres  cou- 

L«  Colonnes  cou-   p^cg  &  inUtllcS.  *" 

plces   altèrent   les       i 

belles  proportions        J'oubllois  à  dire QUC  rufap;c  de  doubler  les  Colonnes  altère  cxtrc- 

des  façades    en  au-  I  I      11  J  J    r  1  11 

gmentant  Mce/Hve-  mcmcnt  Ics  bellcs  ptoportions  des  edihces  ,  dont  elles  augmentent 
ment  leur  largeur.  teHei-ncnc  la  ktgcur  ,  qu'ils  cn  paroiflcnt  nains  ôc  ecrafez  ,  quel- 
que foin  que  l'on  prenne  de  les  élever  ou  par  des  attiques  ou  au- 
trement. Ces  manières  plattes  que  Vitruve  appelle  Barices  ou  Bary- 
ccphales  cifanc  abfolument  contraires  au  bon  gouft  des  Anciens, 
qui  eftoient,  comme  dit  Vitruve,  giuciliortbus  moduiis  delefiati ,  c'eft 
à  dire  qui  prenoient  grand  plaifir  aux  manières  y»^//"^  ôc  dégagées} 
Mais  je  n'en  ay  que  trop  dit  fur  ce  fujet. 
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CHAPITRE    XIII. 
Conclufum  de  la.  doUrim  des  Entre  colonnes. 

L  cft  icy  bon  de  le  fouvenir  que  la  plufpart  des  chofcs  que  j'av  l«  rfgi«  des  En^ 
expliquées  cy-devant  furie  fuict  des  Entrecolonnes, Te  doit  prni-  ^'■'^°'°""«  i°"t 
cipalcmtnt  entendre  des  Colonnes  liolecs.  Car  lorlqu'ellcs  font  en-  i«coionnesifoites. 
gagées  dans  le  mur  ou  de  telle  forte  que  leur  architrave  y  puiffe 
aulfi  cftrc  aucunement  foutcnu^  l'on  peut  à  limitation  des  Anciens 
donner  beaucoup  de  largeur  aux  Entrccolonnes.  .Nous   avons  des  Grande  targeur  des 
exemples  antiques  où  les  Entrecolonnes  ont  en  largeur  quatre,  cinq  eprioHquëies'coI 
&  même  quelquefois  juiqu  à  fix  diamètres  de  leurs  Colonnes  ;  èom-  H"""  ^""^  ^"S»- 
mc  au  dedans  de  quelques  Temples,  aux  Tabernacles  de  la  Roton- 
de, au  pourtour  intérieur  des  Places  publiques,  &  particulièrement  à  •' 
ce  qui  nous  relie  du  Fore  de  Ncrva  &  ailleurs  ,  où  les  architraves 
ont  peu  de  faillie  ,  &  où  ils  font  futîilamment  foutenus,  tant  par  la 
longueur  des  queiies  des  pierres  qui  les  compofent  &  qui  font  enga- 
gées dans  le  mur,  que  par  la  coupe  de  ces  mêmes  pierres  qui  font 
quelquefois  taillées  en  vouffoirs  ou  claveaux  fur  une  platte-bandc. 

Il  cil  viay  que,  lorfque  les  Colonnes  font  entièrement  hors  du 
niur    &  même  lorfqu'eilcs  en  font  tant  foit  peu  éloignées ,  les  An- 
ciens ont  eu  le  foin   de  faire  relTauter  l'architrave  &  l'entablement  ReiTautderenfabiê* 
entier  hors  du  mur  en  forme  d'avant-corps  fur  chaque  Colonne   '"'"^  ^"  *^=""- 

,    .   ,-  ,  ,,  1       r     11-       /"       1  II  '^°'P^  (ur  les    Co- 

laïUynt  le  reltc  avec  peu  de  laïUie  iur  le  mur  au  droit  des  Entrcco-  lomies ims du muu 
lonnes ,  où  les  architraves  auroient  pu  fe  rompre  par  trop  de  por- 
tée ,  s'ils  les  avoient  fait  palfer  d'une  Colonne  à  l'autre  fans  cftre 
fouiàgcz  par  le  mur. 

Nous  avons  dit  dés  le  commencement  de  ce  difcours  ,  que  Ton 
employoitlesColonnatesà  mille  ufages,  &que  les  principales  étoient 
celles  des  Temples ,  des  Places  publiques  ,  des  Portiques ,  des  Bafili- 
ques  ,  des  Palais  &  autres.  Nous  avons  aulfi  railonné  fur  les  diffe^ 
rences  des  Entrecolonnes  pour  celles  des  Temples  luivant  le  fenti- 
ment  de  nos  Architectes  modernes  &  celuy  de  Vitruve,  auquel  nous  lapiufpaitdes  En; 
voyons  dans  les  ruines  Antiques  que  les  Architedes  anciens  fe  font  X.u  d""otdre  cô-- 
slfez  conformez.  Car  la  plufpart  des  Entrecolonnes  qui  nous  reftent  ""''",'^"  font  pyc- 
d'Ordre  Corinthien  lont  a  peu  près  ou  Pycnoityles  ou  Syllyles. 

Ou  il  faut  remarquer  que  dans  les  fa(^ades,  les  Entrecolonnes  du 
milieu  font  ordinairement  plus  grands  que  les  autres  quoique  la 
différence  ne  foit  pas  toujours  la  même  ,  Ainii  qu'on  le  pourra  re- 
connoître  dans  quelques  exemples  que  j'ay  icy  rapportez. 

Aux  Colonnes  du  Portique  du  Panthéon  qui  eil  Odaftyle  Co-  ^       ,   j   r- 

,.,  ^^  /-iiii  Exemples  des  Fntre- 

rintaicn  ,  les  Entrecolonnes  lont  a  peu  près  Syityles  de  diam.  i,  &  colonnes  antiques. 

celuy  du  milieu  un  peu  moins  qu'Euftyle  de  diam.    1 1.  A  celuy  de 

Mars  le  Vengeur  à  Catecumcne  qui  cft  aufli  Odaftylc  Corinthien,  ^  cate«umene 

ppp 
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Livre  I.      les  Entrccolonnes  font  Pycnollyles  de  diam.  i^  ô<:  celui  du  milieu 
CHAr.XHI.  peu  moins  que  Syllyle  de  diam.i. 

Au  Temple  de  Ner-       1^  ^^  ^^  ^^  même  du  Poitique  du  Temple  de  Nerva  hexaftyle 
^^•.     ,    ,         Corimhien  ,  &  de  celuv  du  Temple  du  Soleil  ou  de  ]upncî:hi^ua~ 

Au  Temple  du  So-  ,,       j  n     i  T       J       J'  /-        •       1    '  ^       l'r  1 

jeii  au  Qumnai.       tecxi'ullo  dccaityle  pleudodipterc  Corinthien,  ou    i  Lntrecolonne 

du  milieu  cft  plus  grand   que  les  autres  de  l'efpace  d'un  modillon 

dans  la  corniche. 
Au  Temple d'Anto-      A  cclui  d' A ntonin  6c  Fauftine  qui  cil  hexaftyle  proftyle  Corin- 
ma&deiauftme.    ^j^^^^^  ^^^  Entrccolounes  iont  auffi  pycnoftyles  de  diam.  i\,  &  ccluy 

du  milieu  un  peu  plus  grand  c'eft  à  dire  de  diam  i  ^.  Ainfi  au  Por- 

A  Ja  riace  des  tîquc  du  Tcmpic  de  Mars  à  la  Place  des  Prcftres  prés  de  la  Colon- 

rrctres.  y\z  Antonianc  ,  qui  cftoit  od:aftyIe  Corinthien  &  Pycnoftyle ,  l'Entre- 

colonnc  du  milieu  eftoit  peu  moins   que   Syftyle  ,  c'eft  à  dire  de 

Au  Temple  de     diam.  I  ^.  Le  Tcmplc  rond  de  Vcfta  qui  cft  maintenant  l'Eglife  de 

^^.'^"v     1   j  1  Taint  Scbaftien  prés  du  Tybre  ,  &  celui  de  la  Sybillc  à  Tivoli,  tous 

Au  Temple  de  la  i  >      ,    ,    .  ,J  ^ 

sybiiie  à  Tivoli,     dcux  pcriptcres  ronds ,  aufli  bien  que  les  trois  Colonnes  a  Campa 

Aux  trois  Colonnes  .il  .  ni'l-  r 

kcamio  v«c:r>o.      ^acino  ,  ont  Icuts  Entrecolonnes  pycnoityies  ae  diam.  i  ~. 

Au  Tcmp'e  de  la  Au  Portiquc  duTcmplc  de  la  Fortune  Virile  qui  cft  tetraftyle  pro- 
Fortune  Virile.  ^y|ç  jonique  ,  les  Entrccolonnes  font  peu  differcns ,  car  les  ordinai- 
res font  peu  plus  de  Syftyles  ou  de  diam.  z-^ ,  &c  celui  du  milieu  cft 

.    _     ,   ,   ,   Euityle  de  diam.  z  7.  A  celui  du  Temple  de  la  Concorde  au  pied  du 

Au  Temple  de  la  J  •       n    i  rL    1  il  "' 

Concorde.  Capitolc  qui  cft  liexaftyle  proftyle  Ionique  Compole  ,  les  Entreco- 

lonnes ont  encore  moins  de  différence,  car  ceux  des  coftez  font  de 
diam.  1^,6:  celui  du  milieu  de  diam.  t. 

Au  Temple  d'Aflife.  Au  Portiquc  du  Tcmplc  d'Ailife  dans  l'Umbrie  qui  eft  hexaftyle 
proftyle  Corinthien ,  les  Entrecolonnes  font  prcfqu'egaux  ,  les  ordi- 
naires cftantde  diam.!*,  &  celui  du  milieu  qui  fc  trouve  juftement 
égal  à  la  hauteur  du  picdeftal ,  de  diam.  z.  Où  il  faut  remarquer  que 
l'exemple  de  ce  Portique,  où  les  Colonnes  font  lur  des  piedcftaux, 
cft  prefque  l'unique  de  ceux  qui  nous  rcftent  des  Anciens. 

Nous  avons  encore  parlé  cy-dcvant  de  la  difpolition  des  Entrc- 
colonnes dans  )es  Bafihqucs,  &:  nous  avons  même  dit  quelque  cho- 

Au  portique  derrière  fe  de  ccux  du  Pottiquc  quc  Vittuve  ordonne  derrière  la  Scène  de 

la  Sccnc  du  Theacre   r  '-v-^  >1  JP  ir\  ^.  ir- 

devuruvc.  loii    1  licatre  ,   ou  il  y  a  diverles  choies  a  remarquer.    Car  il  y  raie 

lonncs""^"'^^"  ^^^^  premièrement  un  Portique   double  ou  à  deux  allées  renfermées 

du  mur  de  la  Scène  ôc  de  deux  rangs  de  Colonnes.  En  fuite,  il  veut 

L'eiterieur  Dorique  que  Ics  Colonncs  dc   dchots   foicut  Doriqucs  d'une  hauteur  plus 

pluî  haut  que  ccjuy     -l  ,       ^  •  J       1  n'  11  J  ^  /^     ] 

des  Temples.  grande  a  proportion  de  leur  grolleur  que  celles  du  même  Ordre, 
dont  il  a  donné  les  règles  ailleurs  pour  eftrc  employées  à  la  conftru- 
(5tion  des  Temples  ,  parce  ,  dit-il ,  que  ce  qui  fe  fait  aux  Temples 
doit  avoir  plus  dc  folidité  majeftueule  que  ce  qui  fe  fait  aux  Ouvra- 
ges profanes  qui  peuvent  cftre  plus  égayez, 
riiuericur corin-       De  plus  il  veut  ouc  Ic  rans  des  Colonncs  intcrieures  qui  eft  entre 

thicn   ou  Ionique  U  i         1     1  l  il  /"    •         1>  i  i    rT 

pUs  haut  que  l'cxte-  cellcs  dc  dcliors  &  le  mur  du  Théâtre,  loit  d'un  ordre  difterent, 
HK  partie!  ""'^.""''  c'cft  à  dire  ou  Corinthien  ou  Ionique,  &  plus  haut  d'un  cinquième 
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que  les  Doriques  extérieures.  Il  ordonne  enfin  que  les  allées  du  Por-  Livre  I. 
tique  qui  font  entre  les  deux  rangs  des  Colonnes,  &  entre  ccluy  du  Chap.  XIIL 
milieu  &  le  mur  ,  ayent  chacune  leur  larcreur  écrale  à  la  hauteur  des    J^g  uidcs  aiKes 

,  I       J    I  00  c-Ç.ik  à  h  h..uttur 

•   Colonnes  de  dehors.  des  colonnes  de 

Sur  quoy  je  diray  en  paflant  qu'il  eft  afTez  malaifc  de  compren-  '''^°''" 
dre  pour  quelle  railon  il  veut  que  les  Colonnes  internes  (oient  d'un 
autre  Ordre  &  plus  hautes  d'un  cinquième  que  les  externes.    Quel-  ,  "7"  coionnes  ju 

A  j  ■'.        ,  -in  7^         a-ciaii5    p!i,s   hautes 

ques  uns  ont  cru  que  Vitruvc  donnoit  des  piedeltaux  aux  unes  lans  '■]"'^':c\h^  du  dehors, 

I  /'^k        1  I  1  r        I    I  p.trce    que  cellts  ci 

en  donner  aux  autres.   Quelques  autres  avec  plus  de  vrailcmblance  eftoientfL,rpiedf/iai 
ont  dit  que  les  intérieures ,  lou tenant  le   foffitc  ou  plat- fonds  du  °"  ^'"î^'^'î  Pf'"" 

Î)lancher  du  Portique, lequel  repond  ordinairement  a  la  hauteur  du  r""o'f"t.ie  foffi:e 
J       I'  Ll  •  J  •  n  II  ''"  Porcl^^ue  qui 

armicr  de  1  entablement  extérieur  ,   dévoient  eilre  plus  hautes  que  cAoù  pius  hautque 

les  Colonnes  de  dehors  quife  mcttoicnt  au  dcflous  de  tout  le  même  dudehor's"'*""^''^ 

entablement. 

Scamozzi  auroit  cii  raifon  de  dire  que  la  laro-eur  des  allées  de  ce  t  f"""""'  ^'^  i"^ 

■  r  /        t        \     \        1  la  largeur  de  ces  al- 

Portique  entre  les  Colonnes,  que  Vitruve  fait  écrale  à  la  lono-ueur ''■'"^'^  "°pg""''e 

1^1  JJI  n.  J  .1  î  I         fans  en  donner  d'au- 

des  Colonnes  de  dehors  ,  eit  trop  grande  ,  s  li  nous  en  donnoit  des  très  mefures. 
mefures  plus  jufles.   Mais  comme  il  s'cft  contenté  de  blâmer  cette 
pratique  de  Vitruve,  comme  il  fait  de  beaucoup  d'autres  ,  fans  la 
corriger  par  quelque  chofe  de  mieux  j   J'cftime  que  l'on  s'en  peut 
fervir  comme  d'un  ufage  qui  reulTit  fort  bien. 

Je  remarque  même  que  les  Anciens  ont  fouvent  pris  là  longueur  couZnpnsuio^. 
<le  la  Colonne  pour  une  efpece  de  module,  c'eft  à  dire  pour  une  S"  "^  des  coionnes 

r  J11JLA-  ^  ^  P"""^  mclure. 

mclure  certaine  ,  de  la  largeur  des  batimcns  ;  Car  nous   voyons  au 
Temple   de   Vcfta    monoptere    pycnollyle    Corinthien    à   prefent  Au  Temple  de  vefii 
l'Eglife  de  Saint  Sebaftien  prés  du  Tybre  à  Rome  ,  que  la   largeur  eft  éfal" à la hauteur 
delà  Celle,  compris  le  mur,  eft  jullement  égale  à  la  hauteur  de  '''^^^ <^°'°""'=- 
ia  Colonne.  Qui  ell  à  peu  prés  ce  que  Vitruve  ordonne  aux  Tem-     ^^^j  f,je„  ^^  ,ç 
pies  monoptercs  ronds  ,  où  il  veut  que   le    diamètre  de  la  Celle  (^'imecre  inteneur 
fans  le  mur  ,   foit  égal  à  la  hauteur  de   la  Colonne   fur  le   pie-  norrcrcs'ronds  de 
dcftal.  ^'""''=- 

Au  Panthéon  la  hauteur  des  Colonnes  inférieures  du  dedans  du  AuPamheon. 
Temple  cil  ^  de  fon  diamètre  intérieur,  celle  des  deux  ordonnan- 
ces enfemble  en  eft  4  ,  &  '^  diamètre    entier   eft  égal  à  la  hauteur 
intérieure  du  Temple  depuis  le  pavé  jufqu'au   trou  de    la   cou- 
pole. 

Au  Baptifterc  de  Conftantin  les  Colonnes  inférieures  qui   font    AuBsptifterede 
la  Celle  ou  la  tribune,  ont  en  hauteur  les^  du  diamètre  de  la  même  '^°"^*"""' 
Celle. 

Au  Temple   de  la  Paix   la  largeur  des  Entre-colonnes    du  flanc     au  Temple  de  u 
ou  font  les  grands  Arcs  des  Chapelles  ,  eft  égale  à  la  hauteur  de  ^*'=^- 
toute  l'ordonnance  ,  c'eft  à  dire  de  la  Colonne  &  de  l'entablement, 
&  celles  des  autres  Entre-colonnes   qui  font  la  largeur  de   la  Celle 
eft    égale   à   la    hauteur   de  la    Colonne    &   de  l'archurayc    en- 
femble. 

Ppp  ij 
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L  I  V  R  E  I.       Au  Temple  de  Nerva  les  Colonnes  intérieures  eftoient  de  I5  pieds 
Chap.  XI II.  &    la    largeur  de  la  Celle  entre    les  Colonnes  eitoit  de  45  pieds. 
Au  TcmpiedeNcr  c  cft  à   dirc  c[uc  cettc  largeur  de  la  Celle  eftoit  triple  de  la  hau- 
"^Les  AncK-ns  don- teur  des  Coloimcs,  conformément    à    ce   que    Pline  rapporte   au   |i 
nc.u  le  tiers  do  k  vinp-t-ttoifiéme  Chapitre  de  Ton  tientc-rixiéme  Livre  ,  que  les  An-     ; 

largeur  du    Temple  O  n  /      \        i  ^     l       1  l  xi     1  I  ' 

à  la  hauteur  de  la  ciens  avoicut  accouituiTie  de  donner  a  la  hauteur   des   Colonnes  le  j^ 
^"ïr Temples Tof-  ticrs  de  la  largeur  du  Temple.  Ce  que  Vitruvc  ordonne  à  Tes  Tem-  '- 
"ùesdevuruv^'fia  P^^s  Tolcaiis  &  dans  fes   Bafiliques  ,    où  la  Colonne  doit  ,  dit-il. 
Colonne  eit  égale  g(tfe  c^r^it  à  la  latgcur  du  Portique  ,    &  celle-ci  cp;ale  au  tiers  de 

a  la  largeur  des  Pot-  ,,    ^  t>    ,  i-        "^t1      l-        1  1  1         /-      1  •    T  r» 

tiques  ,c'eft  adiré  1  efpace  du  miiieu.  Il  dit  de  plus  que  les  C  donnes  qui  lont  au   Pc- 
dunSêuf'  "'^'"  riftyle  de  cette  partie  de   la  Maiibn  des  Romains  qu'ils  appelloient  ii 

Aum  b.en que cei-  i^j^p [uq^.p^m  ,  doivent  eftre  égales  à  la  largeur  du  Portique,  &  que  i: 
leurs  Entre-colonnes  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  quatre  diamètres  ; 
en  leur  largeur  ny  moins  de  trois. 

A  la  Place  de  de-       Daus  la  plsce  qui  cftoit  au  devant   du  Temple  d'Antonin   &  de  ii 
d-AntonTn"'^  Fau-   Faulline  ,  Ics  Colounes  avoient  en  hauteur  le  quart  de  la  largeur 
avoLm'ie^ ''uaa"de  ^^  ^^  place  entre  les  Colonnes  ,  &  toute  la  hauteur  de  l'ordonnance 
la  largeur.  compris  i'Atique  ertoit  -^    de  la  même  largeur. 

A  la  Bafiiique  de     Vitruve  dans  la  BaiiUque  de  Fano  fait  la  hauteur  de  fes  grandes 
Fano  elles  ont  les    (^olonnes  cgale  à  -p  de  la  largeur  de  la  Bafiliquc  ,  &  celle  des  Pila- 

cinq  lîxiémcs  de  la  p  "  rivii  1t->-  t-1 

largeur.  Itres  adolTcs  aux  Colonnes  égale  a  la  largeur  des  Portiques.  Et  dans 

<ïiioa7u  ThMtre'de  la  conftru^lion  du  Théâtre  il  veut  que  les  Colonnes  qui  font  l'or- 
vitruve ,  ks  Colon  nd-j-^eiT^j-  ^^g  \^  Sccne  avcnt  pour  leur  hauteur  au  delTus  de  l'appuy  du 

nés  ont  le  quart  du  1  V  II      J 

diamètre  de  rorchc-  piedcllal  Ic  quatt  du  diameti'e  de  l'Orcheflrc,  ôc  mille  autres  exem- 
ples de  cette  nature. 


CHAPITRE     XlVe 
£onduJîon  de  la  Doctrine  des  Colonnates. 

Chap.  XIV.  "T^nTO"^  avons  perdu  l'ufage  delà  plufpart  des  Portiques  des 

jj>^  Anciens  qui  les  faifoient  amples  èc  grands  &  en  pluficurs en- 

Divers ufages des  (J^oits  dcs  ViUcs  pout  la  commodité  publique.  Ainli  outre  ces  grands" 

Portiques  des  An-  r>T  1  Al 

cens-  Porches  ou  avant- ners  quils  mettoicnt  au  devant  &  même  au  der- 

rière de  leurs  Temples  :  Ces  periftyles  monoptcres  ,  diptères  ,  pfeu- 
i lomLe^demeu-  dodiptcrcs  &c.  dont  ils  les  environnoient,  fervoient  principalement 
îapk.Ter"'^^'''^*'''  ^  ^^    promener  à    l'ombre    ou    demeurer   à    couvert    pendant   la 

pluie.  jj 

C'eft  pour  la  même  raifon  qu'ils  en  mcttoient  de  fort  amples  à  \\ 
l'cntour  des  Théâtres  pour  recevoir  commodément  le  peuple  à  cou- 
vert ,  lorfque  la  pluie  les  furprenoit  pendant  les  jeux.  Ces  grands 
Portiques  de  Pompée  ,  de  Livius  ,  de  Porcins  &  tant  d'au- 
tres à  Rome  ,  c'eft  à  dire  ces  grands  cfpaces  a  deux  ,  à  trois  ,  à 
quatre  rangs  de  Colonnes ,  que  l'on  appclloit  Diftiqucs  Triftiques  , 

Tetraftiqucs 
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Tetraftiqucs ,  &rc.  fcrvoicnt  au  public  pour  négocier  &  parler  d'afFai-  Livre  L 
res  ou  pour  s'y  divertir  à  l'ombre  &  à  couvcrr  ;  L'on  dit  que  l'Em-  Chap.  XIV. 
pereur  Galicnus  en  avoir  fait  commencer  un  Pentaftique  ou  à  cinq  parrerVIluer  ^ 
files  de  Colonnes  qui  dévoie  éftre  continué  depuis  la  porte  Fiumima    ife°dc'^uis  b""oaé 
jurqu'au  pont  MiUius  c'ell  à  dire  depuis  la   porte  Del  Fopolo  iuf-  -^  '  ^"f^"  J""^*!"'* 
qua  PontpmoLc.  CcJuy  dont  on  voit  encore  quelque,  reite  au  dellus    lomque Hexafti, 
du  Palais  Farnele  que  l'on  appelle  maintenant  Caubario  &c  que  p^j^  "'H»":  de  Pompée. 
a  cru  élire  celuy  de  Pompée  cftoic  Hexaftique  à  fîx  files  de  quatorze 
rang<;  chacune. 

Il  y  en  avoit  encore  de  plus  grands  en  Grèce  }  ôc  Serlio  nous   Ponique  en  Grèce 
donne  le  dclTein  d'un  Decaftiche  quarré  c'eft  à  dire  de  cent  Colon-  ^ewiiidie  de  eau 
nés  a  dix  de  iront  &C  autant  par  les  coitcz.  Tous  les  Auteurs  dilent  Portique  pcrfique » 
merveilles  de  ce  Portique  Perfique  à  Sparte,  &  de  cet  autre  à  Athe-   ^"^^ 
nés  que  l'on  appelloit    Stoa  Toccile  c'eft  à    dire  le  Portique  peint,  ^Athl'^w"* 
qui  eftoit    rempli    de    peintures   des   plus  excellens  Maiitres.  C'eft 
ce    Portique   qui    a   donné    le   nom    à   la  fcde  des    Stoïciens    la 
plus  grande  &  la  plus  renommée  de  tous  les  Philofophes  de  l'anti- 
quité. 

Les  marchez  ou  Places  publiques  des  Grecs  étoient  ordinairement    Marchez  ou  piace* 
quarrées  &c  environnées  de  Portiques  doubles  avec  quantité  de  Co-  cîtoSn  quarrS^" 
lonnes  de  marbre  ,  dont   les  Entre- colonnes    étoient   allez   ferrés.  p°'ri'i""/°"''ies 
Celles  des  Romains  au  contraire  eltoient  dune  fieure  plus  longue  lo^^n^iirré^. 

,  o        11  •  ^   1'  »  /-•11*'  CcU.sdes  Romainf 

que   large  &  elles  n  avoient  alentour  qu  un  portique  limple  dont  p'us  longues  que 
les  Entre-colonnes  eftoient  fort  ouverts  ,  parce  que  l'on  donnoit  fiYnÇls\v!c"«  e". 
fouvent  dans  ces  places  des  divertiflemens  au  peuple  par  des  com- "^''^°'°""" '°"  °'*' 
bats  de  Gladiateurs  ,    par   des  chafles  de   beites    furieufcs    ôc  par 
d'autres. 

Ces  Portiques  autour  des  places  publiques  eftoient    à   peu  près    Portiques  autour 

1       1       T-vl  T>  1       "^    r>       •  ir  A  I         -,    M  delà  Place  n.ovalc, 

comme  ceux  de  la  Place  Royale  a  Paris  ;  Il  y  a  même  des  Villes  en  à  Padoue ,  à  ù  ko- 
Italie  &:  en  France  comme  Padoiie  &c  la  Rochelle  ,  qui  ont  de  ces  '^'^''"^' 
Portiques  dans  toutes  leurs  rués ,   ou  l'on  peut  aller  à  couvert  en 
toutes  iortes  de  temps. 

Les  Baiiliques   des   Romains  avoienc    des    Portiques  fimples  ou     ^os  EgUfes  font 
doubles  à  droite  &  à  gauche  d'où  font  venus  les  ailes  fimples  ou  comme lesBaûiiques 
doubles  de  nos  EgUfes  qui  font  pour  la  plufpart  bâties  comme  les       ^ 
Baiiliques  des  Anciens.  Outre  les  Portiques  à  l'entour  des  Theattes      poniquet  autour 
il  y  en  avoit  encore  d'autres  en  dedans  ,  comme  ceux  que  Vitruve 
appelle  F^r/iinw ,  quipall'oient  à  droitte  &i  à  gauche  des  bouts   de  la 
Scène  aux  cornes  du  Théâtre  ^   &  ceux  encore  qui  eftoient  fur  le 
haut  de  tout,  ou  la  populace  la  moins  coniiderée  fe  plaçoit  pour  voir 
les  jeux. 

L'on  envoioit  en  plufieurs  endroits  des  maifons  non  feulement  des 
Princes  &  des  grands  Seigneurs,  qui  en  avoient  dans  leurs  Thermes 
d'aulTi  grands  que  les  Portiques  publics,  mais  même  dans  celles  des 
particuhcrs  j  C'eft  ainfi  que  l'on  peut  appeller  les  ailles  de  l'Atrium 


des  Théâtres. 
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LiVP.  E   I.     &:  le  Periftyle  de  ïtmplumnw  \  qui  faifoic  dans  ces  édifices  un  cffed 

C  HAP.  X!V.  affcz  fcmblable  à  celuy  des  Cloiftres  des  maiions  religieufes  qui  en- 

rornqucsauxmai-vironnent  un  elpacc  découvert  que  les  Romains  appelloient  Implu- 

fbas  de.  particuliers,  ^.^         &les  Italiens  Com/^.    Où  il  y  a  cela    de   remarquable  dans 

Z'ixM\<:^è,v.l  Atrium  '  n     i  n      •  l» 

au  periityie  de /■;;«- Virruve  Que   lorique  ces  Penityles  eitoient  quarrez  ,lon  pouvoit 

t/H  :;;■?;;,  comme  ics     /,  \  n   r  ■  llf^  11  1 

cio.ftres  des  Reii-  élevcr  le  cofte  qui  regarde it  le  Septentrion  plus  haut  que  les  trois 
^mdqueàURho  autres  colkz  ;  Ce  qui  sappelloit  un  Portique  à  la  Rhodienne,  par- 
dknne.  ^g ^  peut-cftte , que  Ion  s'elloit  premièrement  fcrvi  de  cette  manière 

dans  l'ille  de  Rhodes. 

On  donnoit  à  ces  Periftyles  telles  figures  que  l'on  vouloir  ou  quar- 

ïée  ou  en  quatre  long  ,  &  en  odogone  ou  à  divers  pans ,  fiiiva.  t  le 

o-enie  de  l'Architedie ,  quelque  fois  même  on  les  faifoit  ronds ,  comme 

Portique  rond  de  eilioit  le  Portique  de  la  maifon    de  campagne  dont   Phne  le  jeune 

crit  clans  )iS  lettres  de  /•   .  /-  i    i        i     /"  •  i  r       r  1      r»  ■ 

Pline lejeune.        fait  uuc fi  agicablc  dclcnption  dans  les  hpitrcs/oule  Portique avoit^ 
dit-il,  la  ficrure  de  la  lettre  O. 

Je  ne  fortirois  jamais  de  cette  matière   n   je  voulois  entrer  dans 

un  plus  grand  détail  de  la  figure  &  de  la  grandeur  des  Portiques,  je 

me  contcntcray  feulement  de  dire  que  pour  voir  agréablement  la 

W..?uî"i"tvan  ^uite  d^^  Colonnes  dans  les  Periftyles  ou    Colonnates  Polyftiques, 

e/trecniignedroitte  <-  gj}-  \  j^ij-g  q^i  Qj^f  pjyj  d'une  filc  ,  il  eft  boii  dc  Ics  faire  en  liene 

m  ronds  ni  a  pans.      .  1  1  ^   ,        '  .  r     1 1 

droite  &  lans  retour.  Ce  qui  rait  que  je  ne  voudrois  pas  conieiller 
de  les  faire  ni  rondes  ny  à  pans  fans  grande  necellité,  parce  que  ces 
figures  ne  permettent  pas  que  la  veiie  jouilTe  tout  à  la  fois  de  la 
beauté  de  l'arrangement  des  Colonnes  qui  ,  font  interrompues  par 
le  concours  de  celles  qui  fortcnt  de  leur  alignement  droit.  Nous  en 
avons  un  grand  exemple  à  la  Colonnate  de  la  place  de  Saint  Pierre 
coiomutl^de  Sauu  ^^  Rome  qui  eft  de  figure  ronde  tetraftiques  ou  à  quatre  files  de 
Colonnes  lur  divers  centres  \  laquelle  ne  paroift  au  dedans  qu  un 
amas  informe  de  Colonnes  fans  arrangement  qui  puiffc  donner  de 
la  fatisfadtion  à  la  veue.  Il  n'y  a  que  les  feuls  centres  de  la 
rondeur  d*ou  l'on  puilTe  découvrir  une  partie  des  rangs  des  Colon- 
nes avec  quelque  ordre  ,  Car  c'eft  à  ces  poindts  ou  ils  aboutiflent  j 
Mais  cela  fait  d'aillieurs  un  autre  affez  méchant  effo6b  :  Car  par  ce 
moyen  les  groffeurs  des  Colonnes  font  inégales  aufli  bien  que  les 
largeurs  des  bafes  &  des  chapiteaux  ,  &  celles  des  Entre- colonnes 
qui  vont  en  s'augmentant  à  mefures  qu'elles  s'éloignent  de  leurs  cen- 
tres. Ce  qui  eft  defagreablc. 


Pierre. 
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LIVRE     SECOND, 

Z)^    LA   TROPORTION    DES   COLONNES 

que  l'on  met  les  unes  fur  les  autres. 


Livre  IL 
Chap.  I. 


CHAPITRE     PREMIER. 
^i  la.  fuite  des  Ordres  d' ArchiteSîure. 

^^^  À  premicre  &  la  principale  des  rcçlcs  qui  fe  doivent ,    n  ^ 

•vï-aW       I   r  \       r  i>  ^       1         ^    I    "^  1  ^  Les  Colonnes  plus 

''^'\^^  oDlcrver  lonc|ue  1  on  met  des  Colonnes  dans  des  ella-  ^°""  doivent  dire 
■imi,  ges  differens  l'une  flir  l'autre  ,  c'eft  que  les   plus  fortes  deu'^f  "  '"  ^'"* 


'^Ç-^l 


(oient  toujours  au  deflous  des  plus  déliées  ,  foit  qu'elles 
foient  de  même  Ordre  ou  d'Ordres  dilferens. 


Et  comme  tous  les  Architedes  font  d'accord  que  l'Ordre  Tofcan 
cft  le  plus  fort  &  le  plus  mafïif  de  tous  ,  le  Dorique  cnlliite  ,  puis 
l'Ionique  ,  &  enfin  le  Corinthien  ou  le  Compofé  ,  fuivant  les  epi- 
tetcs  que  quelques-uns  leur  ont  données,  fçavoir  le  Maflif  à  l'Ordre  Tofcan marnf 
Tofcan  ,  la  Force  à  1  Ordre  Dorique  ,  la  Gravité  à  TOrdre  Ionique ,  "^"^  f^"  ionique 
la  Gentilicffe  au  Compofé  &  la  Dclicatelle  a  l'Ordre  Corinthien  5  il  gendi]  corSka 
eft  aile  de  juger  qu'ayant  à  mettre  quelques-uns  de  ces  Ordres  en-  '"'''^^'* 
femble,  il  elt  necelTaire  que  le  Tofcan  fort  au  deflous  de  tous  ,  le  Le  Tofcan  doit  efire 
Dorique  fous  l'Ionique  &:  lous  les  autres  .  comme  l'Ionique  lous  le  ==" '^'^''°"s  "^^  '«us. 
Compote  &  le  Corinthien,  pour  ne  pas  tomber  dans  la  raute  de''°'"i"f- 
Sangallo  Architede  de  la  façide  du  Palais  Farneze  à  Rome  qui  a  feneftr«'V'Ordrt^* 
mis  des  Colonnes  Corinthicnes  à  des  fenertres  qui  font  au  deflous  ^"'''"'"'■"  '°"' 


d'ai:tr<s  d'Ordre  Jo. 
nique  au  Palais  Far- 


d'autrcs  feneftres  où  il  y  a  des  Colonnes  Ioniques, 

Je  n'ay  pas   voulu  dire  que  l'on  devoir   toujours  mettre  l'Ordre    scamo77.i  met  le 
Corinthien  fous  le  Compofé  pour  les  raifans  queScamozzi  en  rap-  connthicn!°"' ^^ 
porte  ,  lequel  veut  tout  le  contraire  ainli  que  nous  l'avons  dit  plu- 
îieurs  fois  .  &  parce  que  je  n'ay  jamais  vu  dans  les  Ouvrages  anti-   V?'^'^  CompoK 
qucs  que  lOrdre  Compote  ait  elte  mclle  avec  aucun  des  autres  Or-  a^cci«autres  dans 

]ir  ir  1  riii  •    '"^  Ouvrages   anti- 

drcs.   Nous  avons  au  contraire  plulieurs  exemples  coniiderables  qui  ques. 
ont  un  Ordre  Corinthien  fur  un  autre  Corinthien,  comme  au  dedans  &  loineTÎtinSiSs 
même  au  dehors  de  la  Rotonde,  au  Settizone,  aux  deux  derniers  Ordres  ^'"^  ^"^  corinhic- 
du  Colizée  ,  aux  crois  Ordres  du  Théâtre  de  StatiliusTaurus  prés  des 
murs  de  Rome,  aux  deux  Ordres  du  Théâtre  de  Pôle  en  Dalmatie, 
aux  deux  Ordres  du  Portique  de  la  Scène  du  même  Théâtre  ,  &  ail- 
leurs i  ou  même  deux  Ordres  Compofcz  l'un  fur  1  autre,  comme  au  fu^rafscSi°pTi£' 
Baptême  de  Contlantin,  au  Temple  de  Bacchus  &c. 

Quoique  le  dernier  Ordre  du  Colifée  ait  le  chapiteau  puremene 
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Livre  II.  Corinthien ,  il  eft  vray  néanmoins  qu'il  a  de  fi  grandes  irrcgularitcz 
Chap.  I.  dans  Ton  entablement  que  quelques- uns  de  nos  Architedes  ne  l'ont 
pas  voulu  appeller  Cormthien  ,  &c  croyans  que  tout  ce  qui  n'cft 
Co'',S"r?sto..r"  point  conforme  aux  règles  de  Vitruve  eft  de  l'mvcntion  des  Ro- 
comfofc"  par  quel-       ■         ^  parLUit  Italiciueou  Compofé  ,  ils  ont  par   cette  raifon 

qi:es    Architc-acs    a  '  I  ,  ,-1  r'    ^  J  ■  /^     \  l>^ir 

caife.ie  nsirregu-  donnt  Ic  ttom  d  Ordre  Compole  a  ce  dernier  Ordre  du  Coiizee, 
d,T^'crx°'ii^ént"  qui  le  devoir  par  conlequent  mettre  au  dcflus  du  Cormthien.  Mais 
i?drfo;t"d,flcrent  ce  Compofé  du  quatrième  Ordre  du  Colizée  ei\  fort  différent  de 
àeccU'.y,  dont  nous  ccîuv  oui  portc  le  même  nom  parmy  nous  ,  &  l'on  ne  peut  point 

avons  donné  les  re-  j       l         i  .-.  I   1        J       1'  ^    1' 

gic-5  pour  cinquième  [iret  dc  conlcqucnce  railonnablc  de  1  un  a  1  autre. 

Eicm'^ies  d- Caria-      "Les  Ancieus  ont  même  pôle  quelquefois  des  Cariatides  au  defTus 

xi^ies^fur  le  Corin-  j^,  Corinthien,  comme  on  en  voyoït  il  y  a  peu  de  temps  à  ce  bâ- 
timent au^ufte  que  l'on  appclloit  les  Piliers  Tuteles  à  Bordeaux,  & 
quia  cfté^  détruit  depuis  peu,  pat  ce  quil  eltoit  trop  proche  du 
Château  Trompette  ,  &  comme  il  y  en  avoit  autrefois  dans  le  Pan- 
théon au  rapport  de  Pline  ^  Iciquelles  eitoicnt  fans  doute  à  la  place 
du  fécond  Ordre  du  dedans,  qui  a  trop  de  deffauts  pour  avoir  elle 
deftiné  d'abord  dans  cette  f  rme  par  l'architede  du  tour.  Ces  Pila- 

xe  fécond  Ordre  du  fj-j-^g  q^j  ne  font  pas  tous  à  plomb  fur  les  Colonnes  de  deffous     ôc 

dedans  a'  is  Roton-  ■    n^  r.  ■  \  ■     J  J        •  ^I 

de  n'a  poin:  la       OUI  loiit  citropiez  pat  les  ouvertures  qui  donnent  du  jour  aux  Cha- 
,b«u:c  du  rdie.       ^^\\q^  ^  ^  ^cs  omcmens  demi  Gothiques  de  diifercntcs  couleurs ,  dont 
ils  font  accompagnez  :  ne  font  pas  du  gouft  du  rcfte  &  font  voir 
que  cela  a  cfté  fait  dans  d'autre  temps,  après  peuc-cifre  que  les  Ca- 
riatides en  ont  cité  enlevées. 
Ionique  fous  un        Le  Tlicstre  de  Marcellus  a  un  Dorique  fous  un  Ionique  ;  Le  Co- 
ye°Ma"rcdhiT'''^"''  l^^éc  a  un  Dorlquc  ,  un  Ionique  ôc  deux  Corinthiens  ;  Le  Portique 
jDonquc, Monique    ^q  Pomoée  appelle  prelentemcnt  Cacubaiw  avoit  un  Corinthien  fur 

&  deux  Corinthiens  ^        •'  ,  i  i      xt  •  n-  l-  r        i. 

au  co:i7ée.  un  Dorique  5  Les  Arènes  de  Vérone  ont  trois  ruitiques  1  un  lur  1  au- 

Sor^ûrauïorir  tre  dont  les  Pilaftres  font  dc  proportion  Dorique  ;   Celles  de  Polc 
qucdePomp.'e       ^^  ^^^  autant  avcc  desPilailres  du  même  ordre  :  qui  (ont  des  cxem- 

TroiirulUiues  Do-  ,      ^  t    '     l 

riqwes  aux  Théâtres  plgg  fuffifans  Dour  faire  voit    qucUe  a  elle  la  pratique  des  Anciens 

de  Vérone    &  de       C  ,-    .  *  ^  ^  ^ 

Pôle.  lur  ce  lu)et. 

Ce  n'cll  pas  que  je  veuille  condamner  ce  qui  s'clt  fait  dans  plu- 
fleurs  des  plus  confiderables  bâtimens  modernes  ,  où  l'on  voit  des 
Colonnes  de  l'Ordre  Comolé  au  dcflus  du  Corinthien,  &  quelques- 
Les  Modernes  ont  uHcs  même  au  dcflus  dc  1  loiiique.  L'on  peut  dire  au  contraire  que 

edablv  le  cinquième  i  a        1    ■        r>  r*'  1  J  J 

Ordre  avec  beau  Ics  Architeôtcs  en  ont  ule  avec  beaucoup  de  prudence  après  avoir 
qu^ne'^^aflbn'^'^lVnii  cftabU  parmi  nous  ce  cinquième  ordre  d'Architedture  qui  n'avoit 
les  Anciens  que  pour  point  cllé  connu  dcs  Anciciis  ,  &c  dont  les  exemples  n'avoient  pafle 

licence.  -1  ,         .  ,       .  j        i  1      n_     •        t 

parmi  eux  que  pour  des  irreguiaritez  &c  des  licences  ;  il  eltoit  donc 

tres-railonnable  que  dans  les  édifices  où  l'on  a  voulu  mettre  des 
Il  peut  ertre  legiti-  otdrcs  diffcrcns  l'oii  fc  fcrvift ,  au  dcllus  des  quatre  que  les  Anciens 
coxij^thiar  ""^  '   ont  mis  en  œuvre  ,  de  ce  cinquième ,  dans  lequel  on  a  crû  pouvoir 

affembler  tout  ce  qu'il  y  avoit  dc  délicat  ÔC  de  beau  dans  tous  les 

autres. 

CHAPITRE 


aircr 
ecow- 


un 
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. — . ^  Livre  II. 

Ch Ap.  IL 
CHAPITRE     IL 

'De  l'Ordre  François» 

LA  qucftion  cft  maintenant  de  fçavoir  de  quel  Ordre  on  pour-  f^^''°'''  ^-quei  oc- 
roit  faire  une  Ordonnance  que  l'on  voudroit  élever  au  dcUus  "^'i'^-  ^  mcuie  lUr 
d'un  Ordre  Comporé  ,  &  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  d  en  chercher  ""  °'"p°'=- 
&  d'en  inventer  un  nouveau  pour  en  faire  un  fixiéme  Ordre ,  quieuft 
au  dcflus  du  cinquième  les  mêmes  avantages  en  delicateflTe   &  en 
grâces  j  que  l'on  prétend   que  le  Compofé  a  fur  les  quatre  autres.  11  ferok  à  fouhai 
Sur  quoy  je  dis  qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  1  on  puft  enchérir  fur  ^n'r'rs^bfaute" 
les   exemples    que    les   Anciens    nous    ont    laifTez  ,    &    que   nous  nouvelles  pour 

/v/-r  i'-ii  11  1  i'Àir>  T.  lîwaii»;  Oidre. 

puihons  découvrir  des  beautez  nouvelles  dans  1  Architecture,  L  on 
ne  fqauroit  allez  loiier  la  penfée  de  ceux  qui  s'y  appliquent,  quoi- 
que jufqu  à  prefent  il  ne  paroilTe  pas  que  l'on  y  ait  réufli.  Car  bien 
que  l'on  ait  employé  le  nom  du  Roy  pour  inviter  les  plus  habiles 
Hommes  de  nôtre  {lecle  de  travailler  à  la  recherche  de  ce  (îxiémc  leCoin  qneron  à 
Ordre,  que  l'on  devoir  appeller  ï Ordre  François  ■  &  que  l'on  ait  pro-  f"'  'l'^virer  tous 

j"      1         .  il.  3         '  T  r  les   Architeftej   a 

pôle  des  Prix  de  crrande  valeur  pour  ceux   qui  produiroient  quel-  cette  recherche  &<je 

■^  r'  ■  ■      i\     J  r        ^  t  V  '^"^   propofer  dts 

que  penlcc  qui  merualt  de  porter  un  nom  il  glorieux  :  Je  ne  Içay  pixiegrâdï valeur 
néanmoins  par  quel  malheur  il  ell:  arrivé  que  d'un  million  de  dif-  "ue^pou  "m  Sten^ 
fcrcns  delTeins   qui  ont  cfté   envoyez  pour  ce  fujet  de  toutes  parts,  "*'"• 
tant  du  dedans  que  du  dehors  du  Royaume  ,  la  plus  grande  partie 
n'eft  remplie  que  d'extravagances  &c  de  chimères  Gothiques  ou  de  fades 
allufions  ,   &  l'autre  qui  lemble  la  plus  tolcrable  peut  cftre  renfer- 
mée d.'.ns  l'étendue  de  cet  Ordre  d'Architecture,  que  l'on  doit  ap- 
peller proprement  l'Ordre  Comp  fé  indéfini  ou  Italique,  qui  com- 
prend tout  ce  que  l'on  trouve  dans  les  exemples  Antiques  qui  n'eft 
pas  entièrement  conforme  aux  quatre  Ordres  dont  Vitruve  nous  a 
donné  des  règles ,  ôc  dont  le  Compofé  que  les  Architeâ:es  moder- 
nes ont  pris  pour  le  cinquième  Ordre  d'Architedure  ,  n'eft  qu'une 
cfpece. 

lime  femble  néanmoins  qu'en  attendant   que  quelque  heureux    iTn  compofé  peut 
Génie  ait  pleinement  fatisfait  aux  louhaits  publics,  1  on  peut  fur  un  u/co-npo'îé,"" ''"' 
Ordre  Compofé  placer  un  autre  Compofé  par  la  même  raifon  que 
les  Anciens  n'ont  point  fait  de  difticuké  de  mettre  un  Corinthien  oa  dc$  carwides 

^  l  ^  ou  des  Perlans  qui 

lur  un  autre.   Il  ne  feroit  peut-eftre  pas  mal  a  propos   d  y  mettre  peuvent  convenu  i 
des  Cariatides  ou  des  Perlans  ainfi  que  les  Anciens   ont  fait  fur  le 
Corinthien,  parce  que  ne  faifant  point  d'Ordre  particulier,  il  fem-  ^on  peut  introduire 
ble  qu'iL  peuvent  l'un  &  l'autre  convenir  à  tous  les  Ordres.  des nouveautez dans 

r^  JtV  n  I  l>/^      I  ^  le  détail  de  l'Ordre 

V->es  dittercntes  penlees  que  1  on  peut  avoir  pour  1  Ordre  Com-  compofc ,  pourveu 
pofe  ou  italique  indéfini  peuvent  eftrc  aulfi  placées  fur  noftre  cin-  d'^xiravagànt?*" 

Rrr 
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Livre  II.    quiéme  Ordre,  pourveu  qu'elles  ne  foient  pas   extravagantes  j  6c  je 
Chap.  II.    fie  fuis  pas  du  fcntiment  de  ceux  qui  ne  veulent  rien  iouffnr  dans 
l'Architcdure  dont  on  n'ait  quelque  exemple  dans  les  Ouvrages  an- 
tiques :  je  f(^ay  au  contraire  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofcs  dans  les 
L^i'l?s"^An^Je"  bâcimens  des  Anciens ,  dont  je  ne  voudrois  jamais  conleiUer  Tufagc. 
qui  ne  lout  po.n:  à  £j.  ■    ^^^^  perfuadé  que  lur  le  fujet  de  l'Ordre  Compofé  ,  nous  n'a- 
vons  pas  moins  de  droit  de  changer  les  penlees  Romaines ,  que  les 
L'on  peut  changer  Roiiiams  cn  out  cu  d'altcrcr  celles  qu'Us  avoient  re(^eiies  des  Archi- 

qurlque    cliofe  aux  ~  ^  ■>  i  •  l>  •/ 

peniics  Romnines,  tcdcs  Gtccs  j  pouivcu  ,  commc  j  ay  dit  ,  que  1  on  ne  s  égare  point, 
ontcraigé^w''"'  &  que  l'on  ne  forte  point  de  certaines  règles  générales  dans  lefqucl- 
penfccs  des  Grecs  ;  j^^  j|j,  ^j^j.  t;oûiours  renfermé  leurs  inventions  ,  confcrvant  la  belle 


pourveu  que  l'on 


demeure,  comme  ils  proportiou  dc  u  hautcut  &  dc  la  groileur  des  Colonnes,  des  bafes, 

ont  ùh  ,   dans  les      -1,        ^  ,  .  i  i    t  j  ■     J     n_  o       J         /* 

Lornes  des  rcgks     dcs  cliapitcaux  ,  des  entablcmcns  ,  des  picdeltaux  ,  &  des  rrontons; 

générales.  ^^|||  ^^^^^  ^^^  j^  jiQ^-ibre  ,  l'ordre  &C  la  fituation  de  leurs  parties 

principales.  Car  nous  voyons  que  la  plufpart  des  chofcs  qu'ils  ont 
ajoutées  ou  changées  ne  font  pas  eflentielles  à  la  beauté  de  l'Archi- 
tcdure,  &c  n'en  altèrent  point  les  mefures  légitimes. 

Xes  bi^earreriesque       Sut  tout  je  nc  voudtois  pas  commc  Ic  Borrominc  à  Rome  rcnvc»*- 

le  chevalier  Boiro-  j}.j-  ^^^  balcs  ,  toumcr  des  volutes  à  l'envers ,  &  introduire  mille 

mine  a  iiuro.luitfs  .  '      .  .      ,  /■     j  r  •  r  i 

dans  le  détail  des  aucrcs  bigeatrerics  qui  corrompent  la  beauté  des  cdihccs  qu  il  a  con- 

vMg«,tfn  corroml  ftruits  ,  Ictqucls  à  ccla  prés  font  pour  la  plulpart  d'une  invention  dc 

pcnt  la  beauté  de    ^'^^^^  difoofition  admirable }  uy  fairc  coiiimc  l'Architedte  qui  a  com- 

mencé  lEglife  des  PP.  Thcatins  a  Paris,  qui  voulant  fuivre  l'exemple 

du  Borromine  a  choili  ce  qu'il  y  avoit  dc  plus  extravagant  dans  fcs 

pratiques. 


CHAPITRE     III. 

En  quelle  manière  les  axes  des  Colonnes  qui  font  tune  fur  l'âutre 

doi<vent  efire  a  plomb. 

Chap.  III.  X     A  féconde  règle  qui  fe  doit  indifpenfablcment  obferver  aux 
,    ^  ,        1^ i  Colonnes  que  l'on  met  les  unes  iur  les  autres  ,  eft  que  les  axes 

Les  axes  des  ro'on-    -/» — *  ,1  '1 

nés  miies  lune  (ur  dc  ccllcs  oui  Ic  tepondeut,  foient  toujours  au  droit  l'un  de  l'autre  ô^ 

l'autre  doivent  fe        j  ^  î  •    r    •      ^       1  1       ^  ■  C  1  1 

répondre  droit  &     dans  uu  memc  plan  qui  loit  a  plomb.  Ce  qui  le  peut  entendre  cn  deux 

f  piomV"'"'''^  ^''"  manières,  car  ou  les  Colonnes  font  tellement  au  droit  l'une  de  l'autre 

que  leurs  axes  ne  font  qu'une  même  ligne  perpendiculaire  à  l'hori- 

lis  doivcnr    eftre  àp  1  i-  1.^t/""  r  '^ 

plomb  l'un  fur  l'au-  ^o^^  '•  ^uqucl  cas  on  peut  dire  que  les  Colonnes  lont  en  tout  lens  a 
tre  aux  Colonnes     plomb  l'uiic  fut  l'autrc ,  cc  qui  arrive  toujours  aux  Colonnes  ifolécs 

jlokes  &  aux   adof-   ■'^\,(  .    r-  y      rr  \  ■  y       r 

fées  aux  murs  fans  &  a  cellcs  qui  loiit  adoffécs  à  dcs  murs  qui  n'ont  point  de  friftj  Mais 
à  ccllcs  qui  font  engagées  dans  des  murs  qui  ont  du  talu  ou  du  frift 
c'ell  à  dire  qui  n'y  font  point  à  plomb  par  dehors  mais  qui  font 
panchez  ou  faits  avec  des  retraites  vers  le  dedans ,  les  Colonnes 
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fuperieures  peuvent  eftrc  auiTi  plus  reculées  vers  le 
dedans  de  l'ediiice  que  celles  de  deflous  ;  Ce  qui 
fe  connoift  bien  lorfqu'on  les  confiderc  par  le 
flanc  où  elles  paroiilcnt  difpofécs  les  unes  fur  les 
autres  comme  par  degrcz  qui  fe  retirent  de  bas  en 
haut  vers  le  dedans  en  forme  de  Pyramide  -,  au  lieu 
qu'à  les  regarder  de  front  on  n'y  voit  point  cette 
r!  différence  àcaufe  que  leurs  axes  font  dans  un  même 
plan  qui  cft  à  plomb.  Les  Colonnes  des  quatre  Ordres 
du  Coliféc  lont bâties  de  cette  manière,  auifi  bien 
que  les  deux  du  Théâtre  de  MarccUus  ■■>  mais  le  deffaut 
n'y  eft  pas  fenfible  à  caufe  de  la  rondeur  de  l'édi- 
fice qui  empefche  que  l'on  ne  le  voie  pas  comme 
on  feroit  s'il  cftoit  lur  un  alignement  droit. 


ijï 


Livre  H. 
Chap.  III. 


Aux  édifices  qui 
ont  du  talu  ,  les  Co- 
lonnes peuvent  efttc 
icculées  pat  retrait, 
tes  en  dedans ,  com_ 
nie  au  Colizée  ,  aa 
Tiieatre  de  Mircel- 
lus  ,  &c. 


Ce  qui  ne  fe  peut 
pas  bitn  remarquer 
à  caufe  de  la  ron- 
deur de  l'Ediiice, 


C  H  AP  IT  RE     IV. 

La  proportion  de  U  hauteur  des  Colonnes  de  differens  efiages. 

U  reftc   il  faut   remarquer  que  les    Colonnes  peuvent  eftre  p  îv 

coniiderécs  en  deux  manières  lorfqu'oii  à  dcffein  de  les  met- 
tre l'une  iur  l'autre  ,  car  ou  elles  font  entièrement  ifolées     en  forte    ^"  proportions 

1  !  ,  .1,  ^.  ,  de»  Colonnes  lont 

que  les  arcriitraves  nayent  point  d  autre  louticn  que  les  Colonnes,  différentes lorfqu'ei. 
ou  bien  elles  font  adoflees  ou  engagées  dans  des  corps  de   piles  ou  l"o£s"°'"''  ""* 
de  murs ,  parce  que  les  proportions  lont  fort  différentes  dans  cha-  S" 
cunc  de  ces  eipeces. 


ÏCCS.- 


CHAPITRE     V. 

^and  les  Colonnes  font  Ifolées. 

O  u  R  la  première  ,  c'eft  à  dire  lorfque  les  Colonnes  font  entie-  r  hap    V 
rement  ifolées  ,  &:  lors  qu'elles  portent  entièrement  le    poids 


Aux  Colonnes  Ifo- 


dcs  entablemens  ,  il  faut  fe  fouvenir  de  la  règle  générale  de  Vitru- 

ve  qui  veut  que  les  Colonnes  du  fécond  Ordre  foient  toujours  un  Ê^'enfeftrfuf  ' 

quart  moindres  que  celles  du  premier,  &  celles   du    troifiéme  un  i"='"'^°"''''^^".'î"'' 

■^  ..'■,,,         .~^  ,  .  .  _  celle  de  deflous  à  l'i. 


J  11         J        r  1  1-       M  t  \        n     ■     n      cellede  dellous  a  11- 

quart  moindres  que  celles  du  lecond  \  parce  ,  dit-il,  quil  cft  juftc  nwauon  de» arbKs. 
que  ce  qui  porte  loit  plus  fort  que  ce  qui  doit  eftre  porté,  &  parce 
que  les  Colonnes  doivent  imiter  la  nature  des  arbres  ,  qui  ont  plus 
de  groilcur  plus  ils  font  prés  de  leur  racine ,  &:  qui  en  ont  toujours 
moins  à  mefure  qu'ils  croiflcnt  en  hauteur. 

Rrr  ij 
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Livre  II.  Ccft  ainfi  qu'il  l'ordonne  en  tous  les  endroits  où  il  met  des  Co- 
Chap.  V.  lonncs  les  unes  lur  les  autres,  comme  à  celles  du  fécond  Ordre  du 
Fore  ou  Place  publique  des  Romains,  à  celles  de  la  Bafiliquc  ,  aux 
trois  Ordres  de  la  Scène  de  Ton  Théâtre,  &:  à  celles  de  la  Sale  Egyp- 
tienne ,  qui  t.ous  font  des  exemples  où  les  Colonnes  font  entière- 
ment ifolées. 

Ce  que  nous  avons  de  reftc   dans   l'Antique  ne  s'éloigne  pas  de 
cette  v^roportion  ■-,  Car  les  Colonnes  du  fécond  Ordre  du  Portique 

Exemples  de  l'An-  11  ..i  .-r-i  it-i1  rAl         ^:__^_ 

tique.  de  la  St  ene  qui  elt  au  Théâtre  de  Pôle  en  Daimatic  ,  ou  nous  avons 

dit  que  les  deux  Ordres  eftoient  Corinth.ens  ,  font  les  trois  quarts 

de    celles  de  dcllbus  ;  Celles  du   troificmc  Ordre  du  Settizone  de 

Sevcre  eftoient  aulTi  les   trois  quarts  de  celles    du    fécond  Ordre: 

Mais  celles  du  fécond  Ordre  eftoient  plus  hautes  à  légard  de  celles 

Les  Colonnes  du  ^^  prcmicr  \  Car  celles  cy  ne  furpafloicnt  les    Colonnes  du  milieu 

"voi-nt  les  cin^      que  d  une  fixieme  partie  ,  celt  a  duc  que  la  hauteur  des  Colonnes 

?âT '^* "^''* '^'^  ^^  delfous  eftoità  celles  des  Colonnes  du  mihcu  comme  <î  à  j. 

Dans  le    miheu   de  ce    Temple   cdogonc  qui  eft  prés   de  Saint 

Jean  de  Latran  à  Rome  &  que  l'on  appelle  le  Baptiftere  de    Con- 

ftanrin  ,  il  y  a  une  Celle  ou  Tribune   fermée  de  deux  Ordres  de 

huicb  Colonnes  chacune  j  dont  les  inférieures  ,  comme  nous  avons 

dit ,  ont  de  hauteur  les  -|  du  diamètre  de  la   Celle  de  la    Tribune , 

celles  de  delJÙs  font  auffi  les  ^  de  celles  de  dcfibus  conformément  à 

la  règle  de  Virruvc. 

Palladio  fuit  la  règle       Paliadio  dsns  Ic  deffcln  qu'il  a  fait  de  cette  partie  de  la  Maifoii 

dtvitiuve.  ^^Ç5  Romains  qu'ils  appelloient  /ittium  ou  plutcft  Cn^^dium  tcfludi- 

natum  ,  comme  qui  daoit  une  court  ou  un  veftibulc  voûté  à  plein 

ceintre  ,  a  mis  deux  Ordres  de  C  olonnes  l'un  fur  1  autre  au  Periftyle 

ou  Cortdc  ,  dont  le  premier  eft  Ionique  ôc  l'autre   Corinthien  ,  &c 

les  Colonnes  de  ce  dernier  ne  font  que  les  ^  des  Ioniques    comme 

Vitruve  1  ordonne.  Il  en  fait  autant  aux  Colonnes  du  Periftyle  ou 

Cortile  dans  le  dcirein  de  la  même  partie  du  bâtiment  des  Romains 

appelle  comme  il  dit  Atrium  ou  plcitoft  Ca^'adium  Tufcamcum  ^  c'cft  à 

„  ,  .,  ■  dire  la  court  ou  le  vcftibule  Toi'can.   il  eft  vray  qu'à  celles  du  Cor- 

Hormis  a  la  Mai-  iriA\  i 

fon des  Contes  rf^ /«  tile  d'une  maiion  qu'il  a  rait  batir  a  Veronne  pour  les  Contes  de  la 
ncTde  d.flus  fout  à  T otre  ,  les  Colonnes  Ioniques  de  dcflous  iont  à  celles  de  delfus  qui 
comrnt4a''r       ^°"^  Cotinthienncs  comme  j  à  4. 

Nous  avons  peu  d  exemples  où  Scamozzi  ait  mis  des  Colonnes 
de?camoz.1ïcÔ  I^olées  Ics  unes  fur  les  autres  ;  Il  n'y  a  qu'au  Portique  de  la  façade 
lonnesdedcrtusfont  j^j^g  [ç.   deffcin  Qu'il  3.  fait  dc  la  Maifon  des  Romains ,  où  il  a  mis 

aux    autres  dans    la  i     ^  -1  r»         n     l         i        i 

même  piopottion    un  Otdrc  louiquc  lur  un  Dorique  ,  au  Cortile  ou  Periftyle  de  la 
^'^*  ^'  même  Maifon  cù  il  a  fait  la  même  chofe  ,  &  à  celuy  de  l'apparte- 

ment des  Hommes  appelle  Andromtes  dans  la  Maiion  des  Grecs  où 
les  Colonnes  de  deilbus  font  Ioniques  &  celles  de  dcflus  Corin- 
thiennes. Et  en  tous  ces  exemples  les  Colonnes  de  deffus  font  les  ^- 
de  celles  de  deflbus. 

Nous 


T  R  O  I  s  I  E  M  E    P  A  R  T  I  E.  zy, 

Nous  pouvons  icy  remarquer  en  paflant  fur  le  fujcc  des  Perifty-  Livre  IL 
les  Ilolcz  que  dans  les  exemples  de  l'Antique  que  nous  avons  ,  il  ne  Chap.  V. 
paroift  pas  qu'ils  aycnc  polé  des   Colonnes  Ifolces  dans  des  féconds    l°""':  voupomt 

r  \,-,-i  ni  ^-/  Je  Colonnes  Aiui- 

écaçes  ,  a  moins  qu'il  n'y  en  culi  d'autres  auili  Ilolees  dans  les  prc-  qucs  ifoiéesdaa$ 
miers  ;  Ceux  même  que  l'on  voit  dans  les  bâtimens  Modernes  font  siir.'ye.i  Idifeiéct 
très  rares.  aausicpr.nu«. 


CHAPITRE     VL 
Lorfque  les  Colonnes  ne  font  pas  ifolces. 


VltRuVE  ne  dit  Hcn  de  la  proportion  des  Colonnes  qui  ne  ^hap.  VL 
lont  point  ifolées,  fi  ce  n'eft  en  celles  des  Colonnes  iuperieu-    Dans  h  faieEgyp- 
rcs  de  la  Sale  Egyptienne,  ou  comme  il  dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  [èsToionnèrdedef- 
fencftres  dans  les  efpaces  de  leurs  Entre-colonnes  ,   il  femble  qu'il  '""^  font^u^  autres 

r  ,  '  .1  comme  5  a  4. 

entende  que  les  Colonnes  loient  engagées  en  quelque  manière  ou 
adolfées  contre  le  mur  dans  lequel  il  veut  que  les  teneilrcs  foient 
percées  -,  Il  dit  pourtant  ,  comme  par  tout  ailleurs  ,  qu'il  faut  que 
ces  Colonnes  de  delfus  n'ayent  pour  hauteur  que  les  ~:  de  celles  iur 
qui  elles  font  pofées. 

Nous  voyons  à  peu  prés  la  même  chofe  dans  quelques  uns  des  Exemples  Antique»; 
bâtimens  Antiques,  dans  lefquels  les  Colonnes  ou  les  Pilaiires  font 
engagez  j  Comme  aux  Arènes  de  Vérone  où  il  y  a  trois  Ordres  rulti-  lomfe  ie7"r"iso^-* 
qucs  de  Colonnes  Doriques  :  Celles  de  deifous  font  entièrement  £"^^^^^3^7^",^^'"^^ 
étralcs  à  celles  du  milieu  ,  &  les  Pilaftres  du  dernier  ordre  font  aux  «s  trois  nombres  li: 
autres  comme  8  à  ii  i  à  peu  prés  comme  Vitruve  l'a  ordonné.  Les  AuTheatredePo- 
Colonnes  des  deux  Ordres  Corinthiens  qui  font  fur  un  grand  fou-  commtu  a'T.'' ''^'^' 
baflement  ruftique  au  Théâtre  de  Pôle  font  encore  dans  la  même 
proportion  de  ii  à  8. 

Mais  dans  les  autres  exemples  qui  nous   reftent  de  l'Antique,  les    l'y^nad-autresca 

.  ,,  ,  l  i.  -M/j  celles  de  dcHus  lont 

Colonnes  adofiees  (ont  pour  la  plulpart  allez  éloignées  de  ces  pro-  égaies  &  même pius 

^  „         •]  '■y  itlln'  r  ^1  o-  I  grandes  que  celles  de 

portions  :  Car  il  y  en  a  ou  celles  de  deilus   lont   égales  &  quelque  deuous. 
fois  même  plus  hautes  que  celles  fur  qui  elles  portent  ■■>  Lt  à  com- 
mencer par  le  plus- grand   Ouvracre  qui  foit  au  Monde   &  où  il  y 
a  le  pins  d'Ordres  de  Colonnes  les  uns  fur  les  autres ,  c  eft  à  dire 
par  l'Amphithéâtre  de  Domitien  que  l'on  appelle  autrement  le  Coli- 
zée  :  Nous  voyons  que  les  Colonnes  de  deiVous  qui  font  Doriques, 
iont  aux  Ioniques  du  fécond  Ordre  comme  38  à  3;  ,  que  ces  loni-  qu'l^rfordtcf fc 
ques  font  aux  Corinthiennes  du  troiziémc  Ordre  comme  3^  à  37,  ^"i^ent  aimiçs:  5/: 
&  que  celles  ci  font  aux  Pilaftres  du  dernier  Ordre  comme  37  à  38. 
D'où  il  paroit  que  la  hauteur  des  plus  bafl'es  ell  la  même  que  celle 
des  plus  hautes ,  qui  ne  furpalfent  pas  de  beaucoup  la  hauteur  de 
celles  du  milieu.    Je  ne  dis  rien   de  leur  grolfeur  ny   de    la   pro- 
portion des  Ordonnances ,  parce  que  je  me  reiervc  à  traiter  de  cette 

Sss 
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Livre  II.    "^^^^^^^   lorfquc  je  parleray  de  la  différence  des   eftages   des  bâti- 

Chap     VI.  "^^"^' 

Au  Théâtre  de  Marcellus  les  Colonnes  de  deflbus  qui  font  Dori- 

/u  TiicatredeMar-  qucs  &  faus  balc  ,  foiit  â  cellcs  de  deflus  ,  qui  font  Ioniques ^  com- 

cciuscommciéaiy.  ^^^^  i6  à  17  ;  c  cft  à  dite  que  les  fuperieurcs  ont  plus  de  hauteur  que 

les  inférieures,  qui  feroient  cojalcs  fi  les  Colonnes  Doriques  avoient 

Au  Portique  de    dcs  bafcs.    Au  Portique  de  Pompée  que  l'on  appclloit  vulgairement 

comm'/,  i^i'!"^'"    Cacabario ,  les  Colonnes  fupericures  qui  étoient  Cormthienncs,  n  étoient 

prefque  que  les  y  de  celles  de  deffous  quiétoient  Doriques, car  celles 

ci  elloient  aux  autres  comme  17  à  iig. 

A lAmpfiitheatre        ^  l'Amphithcatre  de  Statilius  Taurus  prés  de  l'Eçlife  Sainte  Croix 

pris  de  Saune  Cl  oix  ,1  ^  i  i  i     n 

les  trois  or.ircs  font  de  Hicrufalcm  à  Rome,  qui  a  trois  Ordres  de  Pilaftres  Corinthiens, 
^  •+=--5^-   1^5  piyjj  j^^jj  {"qj-jj.  ^  ^Q^^  ^jjj  milieu  comme  8  à  7  ,  &  ceux  du  milieu 

étoient  aux  plus  hauts  comme  6  à  j. 
Exemples  Modernes.      Viguolc  au  Bâtiment  de  Caprarolcs  a  fait  deux  Ordtcs  de  Pila- 
V)v"oïï"capraro.  ^^'^^  dout  les  infctieuts   Ioniques  font  aux    Corinthiens  de  defllis 
les  font  comme  17  à  commc  ij  à  ij.  A  la  façade  du  Palais  de  la  Vigne  JuHa  prés  de  la 
A  u  \ip^e  luiu  Porte  del  Popoio  à  Rome  ,  il  a  mis  un  Ordre  de  Pilaftres  Corin- 
mmeya  .  thieus  fur  un  Tofcan  Ruftique  à  boffages,  où  les  Pilaftres  fupe- 

rieurs  font  à  ceux  de  dcflous  comme  6  à  7.  A  la  façade  du  Palais 
Farneze  à  Rome  qui  regarde  la  Stra-dx  Julia,,  il  a  mis  trois  Or- 
dres dont  le  premier  cft  Dorique  ,  le  fécond  Ionique  &  le  dernier 
Corinthien  :  Et  comme  il  a  cfté  affujetti  à  la  hauteur  du  rcftc  du 
bâtiment  ,  il  a  fait  fa  première  Ordonnance  de  la  hauteur  de  celle 
que  Sungdllo  avoit  donnée  à  la  iienne  ;  Mais  pour  l'Ordonnance 
Ionique  ,  il  l'a  teniie  plus  bafic  que  le  fécond  eftage  de  S.mgdlo 
de  toute  la  hauteur  d'un  focle  égal  à  la  faillie  de  fa  corniche  ,  & 
qu'il  a  mis  fous  le  Piedeftal  de  l'Ordre  fuperieur.  Dans  l'Ordon- 
nance Cormthiennc  ,  outre  un  efpcce  de  Ibuballement  qui  règne 
à  la  hauteur  des  appuis  des  feneftres,  &  un  Piedeftal  au  deflus  ;  il  a 
encore  mis  un  grand  focle  fur  le  Piedeftal  afin  de  hauffcr  fes  Pila- 
ftres en  forte  que  leurs  chapiteaux  repondent  a  la  hauteur  de  la 
iis'eftaccomodéà  ^^'^^^  ^^"  gtâud  entablement  de  Mîghel-Ange  :  Et  pour  faire  quadrer 
teqmeftoudtja     [q^  eutablcmcnt  au  refte  ,  il  s'eft  contenté  de  prendre   les  modil- 

rait  ail  Palais  Farnc-  ■'  _  I 

fc  poLn  trouver  les   loiis  ûc  k  crrandc  comichc  &  ce  qui  cft  aupardcffus,  pour  la  nenne. 

piopoiriGns  desCo-    „  ■       r  1    cC  r  a        1    •  \     ■  rC  ■     r    T 

lonncsquiiy  a n,i-  &  cc  qui  cit  audciious  pout  ioii  /\rchitrave  j  lailiant  ainli  Ion  enta- 
^" es  Doriques  &  les  bl^n^cnt  fatts  ftifc  pour  s'accouimoder  au  refte  :  Par  ce  moyen  Çç.s 

Ioniques  iontégaks,  Colonncs  Dorioucs  &  lonioucs  font  égales  .  mais  les  Pilaftres  Co- 
rnais lesPiiiiircs         ■     1  •         /-  11  ^1  r        1  ^ 
Corinthiens  font      rinthicus  lont  plus  hauts  en  la  raiton  de  3j  à  3z. 

ionique" comme"};         Palladio    dans  un  bâtiment  confiderable    qu'il  a  fait  à   Vdine 

^Païudio.  pour  le  S'^  Floria.no  Antonini  a  mis  dans  la  façade  de  l'avant  corps  uri 

Oidre  compofé  fur  un  Ionique  ,  ou    la  hauteur  des  Colonnes  infc- 

A  vdineh^co-.   rieures  eft  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  façade  :  Et  elle  eft  à 

lonnesdedcllus  ont  ii       j  ,  /-/  ^  n     ^  '  t    v     i 

plus  grande  raifon à  cclle  dcs  Coionncs  Compoices  comn;e  15J  cil  a  i<î  ;  C'eit  a  dire  que 
cuiVonibr'esy"^."^  Ics  Colonncs  de  deffus  font  beaucoup  plus  hautes  à  proportion  de 


ze  les  Do- 
aux   lo- 
ues comme  lo 
9. 


TROISIEME     PARTIE.  j;5 

celles  de  deflous  qu  elles  ne  devroient  eftre  fuivant  la  règle  de  Vi-  Livre  II, 
truve  ,  cRant  même  plus  grandes  que  les  ^  des  mêmes.  Ch  ap.  VI. 

Dans  un  autre  Palais  cju'il  a  bâcy  à  Vmccnze  pour  le  Comte  Va,le- 
rio  chiericato  il  a  mis  un  Ionique  fur  un  Dorique  dans  l'avant-corDs  ^  vincenz( 

•  II  ^       riquc!  (ont 

ou  la  hauteur  des  Colonnes  Doriques   elt  le  tiers  de  la  largeur  du  "'4" 
même  avant-corps,  &  où  cette  hauteur  eft  à  celle  des  Colonnes  lo-  ^  '* 
niques  de  deflus  comme  lo  à  9.  Au  Cortile  du  Palais  du  Comte  de 
U  Torre  à  Vérone,  les  Colonnes  de  deflous  qui  font  Ioniques  font  a  vcrone  comme  y 
a  celles  dellus  qui  font  Connthicnes  comme  5  à  4.  *  +• 

Scamozzi  .aux  deux  bâtimens  des  Anciens  dont  il  alaifle  les  def^  o 

^  Scamozzi. 

feins  dans  fon  troifiéme  Livre  ,  c'cll  à  dire  de  la  Maifon  Grcque  & 
&[  de  celle  d'un  Sénateur  Romain,  donne  la  même  proportion  à  fcs 
Pilailres  adoflcz  qu'il  a  donnée  à  les  Colonnes  ifolées  des  mêmes  Or- 
donnances ;  dans  iefquelles,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy-devant,Ics 
inférieures  font  à  celles  de  deflus,  comme  5  à  4.  Mais  dans  les  def- 
feins  de  quelques  autres  Edifices  modernes  qu'il  a  faits ,  il  n'a  pas 
fuivy  les  mêmes  raifons  :  car  dans  la  façade  du  Palais  Cornciro  à  Ve-  Au  Pakis  comuro 
nifc  où  il  a  mis  trois  Ordonnances  de  Pilaftres  Doriques  ,  Ioniques  de^trôfscrdr»  Ibnt 
&  Corinthiens,  il  n'y  a  pas  tant  de  dilfcrence  entre  leurs  hauteurs,  "^""'"'^ '3.  i^. n. 
qui  fc  fuivent  en  la  raifon  de  ces  nombres  13,  11,  11. 

Dans  la  façade  du  Palais  itroT.'zi  à  Florence  ,  où  Scamozzi  a  mis  *    ^  ,  • 

»  ,    ^      ,  .  ^  ^  .  ^  ^■'  Au  Palais  Stroz:^  à 

les  mêmes  ordres  ,  c'clt  a  dire  un  Dorique  ruitique  ,  un  Ionique  &  Florence,  les  trois 
un  Corinthien  ,  les  hauteurs  des  Pilaitres  font  entre  elles  comme  ces  "'''°'""^^^'^'7' 
honbres  5,8,7.  A  celle  du  Comte  Gdeajjo  Trijfmo  à  Vincenze  qui  Au  Paiais  Trifpnok 
n'a  que  deux  Ordonnances,  une  Ionique  &  une  Compofée,  les  Co-  iolu^'^aLs"  '*'"'' 
lonnes  font  prcfque  égales.  Et  dans  le  deflein  du  Palais  Kn'vajchïpri  Au  Paiais  K^f/./! 
à  Gènes  où  il  a  mis  trois  Ordonnances,  une  RuiUque  fans  Colon-  SonL*^Tomq"s 
nés,  une  Ionique  &  une  Compoiée,  les  Colonnes  Ioniques  font  aux  ^'"^t-^--<^°'"poi"s 

'  „,  1  ^  r  '  1  i.  ««A  comme  9  a  8. 

Compofees  comme  p  a  8. 

L'on  trouve  encore  plus  d'irrégularité  pour  la  proportion  deshau-  Exemples  modernes 

\         r^     \  '         J  1  1    V  J         1    -^    •  I  '1^'  luivciu  la  re:ile 

ceurs  des  Colonnes  engagées  dans  la  plulpart  des  batimens  modcr-  de  vuruve. 
nés,  dont  nous  avons  icy  ramaflé  quelques  exemples  tirez  des  prin- 
cipaux Edifices  de  Rome  facrez  &  profanes.  En  voicy  qui  fuivenc 
la  règle  de  Vitruve  :  comme  au  Portique  de  l'Eglilcde  fiinte  Marie  a  fainre  Marie  in 
in  ^•ïa,  UtA  j  où  il  y  a  deux  Ordres  dont  le  premier  eft  Corinthien  &  ^'*''»'^^- 
le  fécond  Compofé  ,  &   les  Colonnes  de  deflus  font  les  i  de  cel- 
les de  dcflous.  Aux  deux  ordres  Dorique  &  Corinthien  de  la  façade 
de  l'Eglife  de  faint  Loiiis  des  François  ,  les  Pilaltres  Corinthiens    a  faim  Louis. 
font  aufli  les  ^  des  Pilaftres  Doriques.    Ainfi  les   Pilaftres  Corin-» 
thiens    qui   font    à  l'ordre  inférieur  de  la   façade   de  l'Eglife    de 
fainte  Marie  Traftcuere  des  R.  P.  Carmes  ,  bâtie  fur  le  deflfein  de    ^  fainte  Marie  i 
Baltazar  de  Sienne  ,  font  aux  Pilaftres  Compofez  qui  font  à  Tordre  '^^"fi""'-'- 
fuperieur  de  la  même  façade  comme  4^3.  oa  les  colonnes 

Les  proportions  font  prefque  égales  en  celles-cy  :  comme  en  la  a  fa.me " atherine 
façade  de  l'Eglife  fainte  Catherine  de  Siene  à  Magnapoli  où  les  Co- ^.'«f '""''^''^''*' 

S  s     ij 
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Livre   IL  lonncs  des  deux  ordres  Corinthiens  qui  la  compofent  font  à  peu 

Chap.  VL  prts  égales  en  hauteur.  Les  Colonnes  Corinthienes  &  Compofees 

,  ,  j  „   qui  font  la  face  de  rEfrlilc  de  iaint  André  dclU  Vdle  &  qui  font 

v.,iu.  les  j  hors  du  mur,  font  aufli  preiqu  égales  en  hauteur  ,  eltant  entre 

elles  comme  13  à  iz. 
Où  d!cs  font  com-       Lcs  Campaniles  de  l'Eglife  fainte  Agnes  en  la  Place  Navone  ,  du 
"a  (\LV  >-ir      deflein  du  Cavalier  Borromine,  ont  deux  ordres Compofcz,  le  pre- 

micr  de  Piladres  qui  font  aux  Colonnes  du  deuxième  comme  3  a  i. 

Le<:  Pilaftres  de  deux  ordres  Corinthien  &  Compofé  de  la  fa(^ade  de 
A  faint  chaiies  </^  ITcrlife  dc  (dint  Chaties  de  Catttnari  ionc  aufli  entre  deux  comme 

C-tuhiari.  ^  t> 

3  a  z. 
ca  ciiei  font  com-       Lcs  Colonnes  Ioniques  Compofees  du  premier  ordre  de  la  façade 
"'l^flu  Luc.        cle  l'E^life  de  Cixmi  Luc  du  deffein  dc  Pietro  de  Cortone  ,  font  aux 

Pilaib'cs  Corinthiens  du  fécond  ordre  comme  (î  à  5.  Les  Pilaftres 
Aiu  Seule s.ime.      Doriqucs  de  1  Ordre  inférieur  délie  Sca/e  Santé  du  dcllein  dcT>Gme^ 

nico  FontMiA  ,  font  auiîi  aux  Pilaftres  Ioniques  de  l'Ordre  fuperieur 

comme  6  à  5.  Mais  les  Pilaftres  Corinthiens  de  la  façade  de  S.  Do- 
in  M^o,afoh  ,co'.n-  nùnko  hi  éMuz^ndpoli  font  quaii  doubles  des  Pilaftres  Compofez  de 
'"'''^''  l'ordre  de  delfus. 

Aucortiiecju  p.ibis      Aux  ttols  Oi'drcs  Dorique  ,  Ionique  &  Corinthien  qui  font  le 
font  8'';1""°"     Cornle  du  Palais  Farneze  du  deflein  de  Mighel-Ange  Bomrote  ,  les 

Colonnes  font  entre  elles  fuivant  la  proportion  de  ces  nombres  8. 
Au  Palais  Baibcrin  y.  c.  A  la  façadc  du  Palals  Barberin  au  Ôuirinal  faite  fur  le  deifcin 

les  trois  (ont  p:t(jue     i        „  i  i>  •     ■  i  ■      /-^     ^  i>  ri,  i  i 

de  hauteur  égale,  ûu  Cavalicr  Bcmini  ^  il  y  a  trois  Ordres  lun  lur  1  autre  ^  dont  le 
premier  eft  de  Colonnes  Doriques,  le  fécond  de  Colonnes  Ioniques 
&  le  dernier  de  Pilaftres  Corinthiens  :  Les  Colonnes  Doriques  font 
preiqu'égales  aux  Ioniques  ou  comme  ces  nombres  xi  à  11.  Et  les 
Ioniques  égales  en  hauteur  aux  Pilaftres  Corinthiens. 

CHAPITRE     VIL 

Conclujï.m  de  U  docirine  des  hauteurs  des  Colonnes  mifes  l'une  fkr  t autre. 

Chap.  VIL  J  "\  E  tous  ces  exerhples  nous  pouvons  premièrement  conclurre 
^^que  les  proportions  des  Colonnes  que  Vitruvc  nous  a  laifl'ées, 
•la  proportion  des  oulcs  ColoiTiies  dc  dcfllis  foiit  Ics-^  dc  delTous  j  auifi  bicii  que  celles 
comme7à4"'4à"f!  dc  Palladio  ,  de  Scamozzi  &  de  Vignole  ,  ou  elles  en  font  les  ^, 
bomi'e°"  '  * '' '  ^''  ^^s  6  o^  même  les  j,  peuvent  eftre  ailurément  mifes  en  œuvre  dans 
To-.uesies  autres  ne  les  bâtimeiis  otdiuaires  :  Mais  pour  ce  qui  eft  de  toutes  les   autres, 

doivent  point   dire   .,  r        \\  .11  l      •       ^  n  .         /  •  ri/ 

pratiquées  fans  fu- il  iTie  iciTiDle  qu  ellcs  ne  doivent  pas  eltre  pratiquées  inconlidere- 

ietioii.  '  1.  >Ia  ■  f  ■> 

'  ment  ;  car  a  moins  que  i  on  n  ait  les  mêmes  railons  qu  ont  eues  ceux 

qui  s'en  fontfervis  &  auxquelles  ils  ont  pu  eftre  aflujettis,  je  ne  crois 
pas  qu'on  puifle  légitimement  les  imiter. 

Lesfujetions    pnn-  T  1  r  t>  Il  i         T   •      •  Ti 

cipaics  font  la  me-       hncre  ces  laiions  que  i  on  peut  appeller  des  lujetions  ,  celles-cy 
furedes  Ordonnan-  ç^^^^  |^^  ptincipaks.  La  première  eft  celle  de  la  mefure  des  Ordon- 


nances 
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nances,  c'cft  à  ciire  des  différentes  hauteurs  dcscftagcs  des  bâtimens,  L  IV  Re   I  I*- 
auxquelles  il  faut  quelquefois  affujettir  celle  des  Colonnes.  La  fe-  Chap.  VII' 
condc   efl  celle  de  la  différente  grofTeur  des  mêmes  Colonnes.    La 
tfoifiéme  eft  la  différence  de  leurs  Ordres  :  car  celles  des  Ordres  deli-  fcu^dc/cooimeV 
cars  doivent  naturellement  avoir  plus  de  hauteur  que  les  Colonnes  r,  ao-        j 

,  .^1  1  J-a  difterente  de 

des  Ordres  maflifs.  La  quatrième  vient  de  la  proportion  que  lahau-  '^"^  (-rJres. 
tcur  d'une  fa(^ade  entière  doit  avoir  avec  fa  largeur.  La  cinquième  eft 
la  différence  des  hauteurs  des  édifices  :  car  à  ceux  qui  font  fort  éle-^  ùm^m  dw  f4a- 
vez  ,  le  grand  éloignemcnt  de  la  viie  peut  altérer  notablement  les    '^*  "*  '"g^ur 
mefures  ordinaires  &c  les  rendre  différentes  de  celles  dont  on  fe  fer-  LidifErente hauteur 
viïoit  dans  des  diilances  moins  éloignées  j  Et  c'elT:  fans  doute  la  rai-  **"  ««^'^'ces. 
fon  qui  a  obligé  l'Architcdle  du  Colizéc  de  donner  plus  de  hauteur 
aux  Pilaftrcs  du  dernier  Ordre  qu'aux  Colonnes  Corinthicnes   du 
troiliémc  ,  &c  à  celles-cy  plus  de  hauteur  qu'aux  Colonnes  Ioniques 
du  fécond.  Car  après  avoir  difpofé  les  deux  premiers  Ordres  de  ma- 
nière que  les  Doriques  de  deffous  fuffcnt  plus  hautes  que  les  Ioni- 
ques ,  en  la  proportion  de  ces  nombres  38  à  3j ,  qu'il  a  prifc  comme 
celle  qui  repondoit  affez  julle  à  leur  élévation  ,  c'eft  à  dire  à  la  di- 
ftancc  d'où  elles  pouvoicnt  eftre  bien  veiies  j  II  a  fait  celles  du  troi-  Raifon pour  laquelle 
fîéme  Ordre  plus  hautes  que  celles  du  fécond  fuivant  la  raifon  de  n7ie^°&'dern'ier^des 
CCS  nombre^  de  37  à  3y  ,  &  celles  du  dernier  Ordre  encore  plus  hau-  ?'^"'f  '^^  '^oiùée 

j      '  r  ri  î  •  1  s      ^  font  plus  hautes  que 

tes  que  celles  du.troilieme  Iclon  la  proportion  de  38  a  37  ;  parce  cciies  des  deux 
qu'il  a  crû  que  ces  hauteurs  dans  un  fi  grand  éloignement  feroient 
railonnablement  diminuées  pour  produire  dans  les  yeux  des  Specta- 
teurs des  efpeces  de  hauteurs  apparamment  juftcs  &  proportionnées. 
Il  eft  maintenant  à  propos  d'expliquer  particulièrement  chacune  des 
raifons  donc  nous  venons  de  parler. 


très. 
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Livre  III.  *  ^ -^  ^  a  A  A^-^,^^  f  ^^^f  ^»S|'^tf  ^^'^'T'^'f  *^* -'^^ 

C  H  A  p.  1.  ^!  M  -1»  m  -^  -<»  .(3  ■îf9  3â  r^  -Jîa  ^  :*«  •?&  çjis .,-K  1^  i%  r*,.  sR:  ^  ?!ï  .T^  .:i^  .^^  .t,  .3,,,  :♦-.  ,  ^ 
<^?''  -^  'y^.  ^*^  "^"i  "<^^  v^  '.^  '.^^  «^■.  ^«^  v^.  '<*^  ^^i  '.^^  i^  ^^^  "-^i  -.^i  i.^.  v©»^  <.«»i  <^-.  ^*^  t^^ 
<<s?i  v*^  v^^  v^^  ',ô>,  vî>%  'h^  v«^  <<^  '^i   '^  '^^  v*^  '.^^  v<e^.  v,*-i  ',*^  s^^  '..^^   v*%  '^   v^  "^^  "«©►.  v.©^ 

%  #  §  $«i?i^  §  *^  ^  =t  i^^^%' §■  *«'#*!  *|  W  'i  ^  #  *<^  '4^  t^  *#  §  §'f 

LIVRE    TROISIE^ME. 

DE    LA    DIFFERENTE    ^  AVT  E  VR 

DES    ORDON  NAN  CES  &  DES    ETAGES  DES  BATI  M  EN  S, 


Le  piedcflal  a  de 
Aautcur  le  tic^rs  de 
celle  de  la  Colonne 
&  ren;ablcment  un 
cinqiiicme  dans  la 
première  Oldou- 
nance. 


Dons  la  féconde  le 
piedeftai  eft  la  moi- 
tié de  celuy  de  la 
première ,  la  Colon- 
iiecftle.'  trois  quarts 
de  la  Colonne  de 
dellbus  &  l'entable- 
ment aufli  un  cin- 
quième de  fa  Co- 
lonne. 


Le  même  fe  fait 
dans  la  troifitme 
Ordonuancc. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Hauteur  des  Ordonridnces  de  la  Scène  du  Théâtre  de  Vitrurve. 

U  O  I  QJJ  E  nous  ayons  parlé  des  mefures  que  Vitruve 
donne  aux  Colonnes  des  différentes  Ordonnances  qu'il 
met  les  unes  fur  les  autres  dans  la  Scène  du  Théâtre ,  lorf- 
que  nous  avons  difcouru  fur  les  proportions  que  les 
piedcftaux  &  les  cntablemens  ont  avec  leurs  Colonnes: 
Nous  ne  laiiTcrons  pas  de  traiter  de  la  même  matière  en  cet  endroit 
où  il  faut  l'expliquer  plus  particulièrement  ,  afin  que  l'on  puiifc 
conjcdlurcr  des  lentimcns  de  cet  Architeâie  fur  le  fujet  de  la  diffé- 
rente hauteur  des  Ordonnances,  c'elt  à  dire  desdiffercns  cftagesd'un 
bâtiment. 

Vitruve  dit  donc  que  l'appuy  qui  fert  de  piedeftal  aux  premières 
Colonnes  doit  avoir  pour  fa  hauteur  i  du  diamètre  de  i'Orcheilre, 
ai  que  la  Colonne  en  doit  avoir  -  pour  la  fienne  j  comme  li  le  dia- 
mètre de  l'Orcheftre  eiloit  divifé  en  ii  parties,  la  hauteur  du  pie- 
deftal eft  d'une  de  ces  parties ,  &  celle  de  la  Colonne  de  p.  3  j  Od 
il  fe  voit  que  le  piedeftal  a  pour  fa  hauteur  |  de  celle  de  la  Colon- 
ne. Enfuite  Vitruve  veut  que  la  hauteur  de  l'entablement  foit  ^  de 
la  même  hauteur  de  la  Colonne  :  Ainfî  pofant  i  pour  la  Colonne 
le  piedeftal  fera  -j  &  l'entablement  ~ 

il  veut  de  plus  que  le  piedeftal  de  la  féconde  Ordonnance  foit 
la  moitié  de  celuy  de  defTous  ,  que  la  Colonne  loit  ^  de  celle  du 
premier  Ordre,  &  que  l'entablement  foit  toujours  j  de  fi  Colonne: 
Ainfi  pofint  toujours  i  pour  la  hauteur  de  la  Colonne  du  premier 
Ordre,  la  hauteur  de  celle  du  fécond  fera|,  celle  de  fon  piedeftal  -§ 
&  celle  de  l'entablement^. 

Et  fî  l'on  veut,  dit -il,  ajouter  une  troifîémc  Ordonnance,  il 
faut  que  le  piedeftal  foit  encore  la  moitié  du  piedeftal  du  fécond 
Ordre  ,  bc  que  la  Colonne  foit  auflî  les  ^  de  celle  fur  laquelle  elle 
porte ,  &  fon  entablement  -  de  fa  hauteur  ;  Et  partant  fur  la  même 
fuppofition  de  i  pour  la  Colonne  du  premier  Ordre,  le  piedeftal  du 
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troifiéme  aura  i-, ,  la  Colonne  ^  &  fon  entablement  ~.  L i v R  e  II I. 

Et  reduifant  le  tout  à  un  même  dcnominatcur  afin  d'ôtcr  les  fra-  ^  ^  ap.  1. 
(Stions,  &c  pofant  240  pour  la  hauteur  de  la  Colonne  de  la  première      siia  haurcur  de 
Ordonnance  Ion  picdeilal   aura  80  &  Ion  entablement  48  •■,  La  Co-  p*rcnlr"'oLdon^- 
lonne  du  fécond  Ordre  aura  180  Ion  piedeftal  40  &ion  entablement  "r'Mtti^^.Vn'i* 
^6  ;  Et  la  Colonne  de  la  troifiéme  Ordonnance  aura  135  ion  pie-  l'cntabkm.nt  p.48. 

1    n     I  ^       n  II  A  ■      r        •      A  I  11'^  Colonne  de  la 

deltal  zo  &  ion  entablement  zy.  Amii  ajoutant  les  parties  de  ciia-  féconde  p.  iso ,  Tq» 
que  Ordonnance  ,  la  première  fera  de  368,  la  féconde  de  Z56  &  la  cmrl'ièmlnt^p.sé'ja 
troifiéme  de  181  ;  Et   prenant  leurs  moitiés,  ces  trois  Ordonnances  co onne  de  la  troi- 

■I         .  ,  \     i>  "taie  p.  i^y.  Ion 

feront  entre  elles  en  la  raiibn  de  ces  nombres  i84:iz8  :  91.  Ou  l'on  piccia£r.ip.,o,& 

,       .-  in  1  1  •>     J       1  n.    ^    loii  cnt;:bl£mentp. 

voit  cjue  la  teconde  eit  un  peu  plus  que  les  ~  de  la  première  c  elt  a  27. 
dire  les  J,  &  la  troifiéme  eil  aufll  plus  que  les  ]  de  la  féconde  c'eft  J";£*^;:°;:; 
à  dire  les  7^,,  ;  L'on  voit  de  plus  que  la  féconde  eft  tant  foit  peu  plus  ç«'io"^bres  184  = 
haute  à  l'égard  de  la  troifiéme  ,  que  la  première  ne  l'efl:  à  propor- 
tion de  la  leconde. 

Il  cil  à  preiumer  que  Vitruve  avoit  veu  des  exemples  de  ces  hau- 
teurs ,  ou  qu'au  moins  il  en  avoit  trouvé  les  mcfures  dans  les  Au-     Ces  mefuiesde- 
theurs  Grecs    dont   il    nous    a    donné    la    doctrine    :   Cependant  mesdansL-sOr-^^ 
ceux    qui   font   venus    après    luy    ont    jugé    que     dans    des    hau-  ^«""«nces  fupencu, 
teurs  tant   foit   peu   élevées  ,  les   Ordonnances  fuperieures  fuivant      Le  demier  pie- 

-I  ,         .  ^        .  Tl       n  /-  1       deltal clt  caché  par  la 

CCS  proportions  deviennent  meiquines  j  II  elt  même  vray  que  la  fiiihe  de  la  coim- 
hauteur  du  dernier  piedeftal  eft  fi  pente  qu'elle  eft  entièrement  de-  ''"^'î"'  «  porte, 
robée  à  la  vcùe  par  la  faillie  de  la  corniche  du  fécond  Ordre, 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s'cilonner  fi  les  Ordonnances  de  la  Scène  du    au  Théâtre  de  Poie 
Théâtre  de  Pôle  en  Dalmatie  l'ont  égales  entre  elles  ,  quov  que  les  |"  ordonnances 

b  ^'l/J  lor.t  égales  «Scies 

Colonnes  fuivenc  les  proportions  de  Vitruve,  c'eft  a  dire  quoy   que  coioi.ntsfu.vencia 
celles  de  deflus  loient  leuiement  les  4  de  celles  de  deilous,  L'Ordon-    cehesdusetdzom 
nance  iupeneure  du  Sectizone  de  l'Empereur  Severe  cftoit  à  celle  du  ^''°'™' i^vam  ces 
milieu  en  même  proportion  que  leurs  Colonnes,  c'eft  à  dire  comme 

3  à  4  :  Mais  l'Ordonnance  du  milieu  cftoit  à  celle  de  deftous  comme 

4  à  j.  quoy  que  les  Colonnes  fuifent  entre  elles  comme  j  à  ^. 


CHAPITRE    IL 

f^ auteur  des  Ordonnances  futtant  fignole. 

VIgnole    a  fait  trois  Ordonnances   au    dehors   du  Palais  ^hap.    IL 
de  Capraroles  ,    dont  la  première  eft  d'un  ruftique  en  for- 
me de  fouballement  qui  arrive  au  plan  du  cortilc   intérieur ,  la  fe- 
conde  eit  Ionique  avec  des  Arcs,latroiiiemc  Corintliicnc  :  Les  deux  dev.gnoicacapra- 
Ordres  du  dedans  iont  les  mêmes  que  les  deux  fuperieurs  de  dehors,  '"dmbrês^'îo"';  : 
La  première  Ordonnace  ruftique  cftant  de  10  parties ,  l'Ionique  eft  n.  &iabaiuftrade;. 
de  p.  15    &  la  Corinthienne  de  p.iz,  laquelle  eft  couronnée  d'une 
baluftradc  p^r  dehors  qui  eft  de  p.j.  La  baluftrade  qui  fait  le  cou-^ 

Ttt   ij 


etnzone 
ant  c 
nombres  j  :  4  :  j . 
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L  I  y  reXII.  ronnenicnt  du  dedans  n'efl:  pas  fi  haute  que  celle  de  dehors,  elle 
Chap.    II-    ^^^  ieulcmcnt  -  de  la  Colonne  Corinthienne. 

A  la  façade  que  le  même  Viffnole  a  ajoutée  au  Palais  Farncze  du 

CcU',-s  du  même  au         n  /     i      ,  -^  #       ,    ,•      -i  ■  •      /-w     i  i->v       ■ 

Palais Farnezc fom  coite  dc  la  Strudci  lulio.  û  3l  mis  trois  Ordonnances,  une  Dorique, une 
''Tcfe'de  Mijhti-  Ionique  &  une  Corinthienne  ,  qui  fe  fuivent  comme  ces  nombres 
Ange  31.  dedans  du  j^  j^^g  Oidoniiances  oui  font  au  dedans  du  cortile  du  même 

mcm;:  Palais  comme        i   ^  y    "  x 

^9-5'--ss-  Palais   du  defl'ein  de   Mighel-Ange  Bomrote  iont  comme  ces   nom- 

bres 4^9  ^  $t^  ^$.  La  différence  de  ces  deux  delfeins  vient  de  ce  que 
Vif^nole  a  tenu   la  hauteur  de  fon  Ordonnance  Ionique  plus  baife 
que  le  fécond  étage  du  Corps  du  Palais  bâti  fur  le    deflein  d'oÀnto- 
nio  de  SamdUo  •■,  qui  dans  la  fa(^ade  extérieure  n'a  point  voulu  met- 
r^ll\tll^tl"nT  tre  de  Colonnes  &  s'ell  contenté  de  fcparer  la  hauteur  de  l'édifice 
parties  ptefqueéga   ^^  ^^^-^^  pattics  à  peu  prés  égales  par  des  Corniches  qui  font  la  di- 
LçsOrdonnanc-s    yifion  dcs  trols  cftagcs.    Au  Palals  de  la  Vigne  lulia,  la  première  Oï^ 
gae  lliia  io!u\om   donnance  ruftiquc  qui  porte  fur  un  grand  piedcftal  &  un  focle  ,  eft 
meziriy.  ^  |_^   fecondc  qul    cft    Corinthienne   avec   piedeilal  comme   zi  ell 

a  17. 


CHAPITRE    III. 
Hauteur  des  Ordonnances  /ùivant  l?alUdio, 

C  H  A  p.  1 1 1.  'TJ  A  L  L  A  D  I  o  dans  la  dcfcription  de  la  Place  publique  des  Grecs 
j[^  ou  il  met  deux  Ordres  Corinthiens  l'un  fur  l'autre  ,  &  ou  les  Co- 
de^pIiSdfodausTa  lonnes  du  fécond  Ordre  n'ont  que  les ^  de  celles  du  premier  fuivant  la 
phcc  des  Grecs  font  doctrine  dc  Vuruvc  j  La  première  Ordonnance  qui  n'a  qu'un  focle  de 
ccik  de  la  Place  des  trois  marches ,  cft  à  la  féconde  qui  a  un  piedeftal  comme  6  à  j.  Il  fait 
Romains.  j^  même  chofc  dans  celle  de  la  Place  publique  des  Romains ,  où  il 

y  a  un  Ordre  Corinthien  fur  un  Ionique.  Ce  qui  efi  conforme  à  la 
récrie  qu'il  donne  ailleurs ,  &:  dont  nous  parlerons  cy  après ,  par  la- 
quelle il  veut  que  les  cftages  de  delfus  foient  ^    moindres  que  ceux 
de  dc  flous.  Aux  deux  Ordonnances  Corinthiennes  qu'il  donne  à  là 
Dans  fa  Salle        ^^^^  Ei^ypticnne  ,  il  fait  comme  Vitruve  les  Colonnes  fupericures 
Egyptienne  comme  écrales  aux  -  dcs  inférieures  :  Mais  l'Ordonnancc  de  dcffus  ,  qui  a  un 
^"*"  focle  n'cft  que  les  |  de  celle   de  deffous  qui   pofe   fur   le   rez  dc 

chauflee. 
A  k  Bafiiique  de        Dans  le  delfcln  de  la  Bafilique  de  Vincenzc  dont  Palladio  a  fait 
iTfonrcimme'rà  ^^^  Portiques ,  il  a  mis  un  Ionique  avec  piedcftal  fur  un  Dorique  qui 
s ,  &  les  ordonnan  j^'.^  Qu'un  focle  de  dcux  gradlns  :  Les  Colonnes  de  deifous  font  à 

ces  comme  lai.  1  O,  >^i  r/i 

celles  de  deifus  comme  5?  a  8  &  les  deux  Ordonnances  iont  égales. 

Aucioitrede  la    Au  cloiftrc  du  Convcnt  des  Chanoines  Réguliers  de  la   Charité  à 

coi'o'nnesrom'com"  Venizc  cù  il  a  mis  trois  Ordres  l'un  fur  l'autre,  dont  le  deux   pre- 

me  9: 8:7.  s- les   miçj-s  Çqt^^  jJç  Colonnes   Doriques  &  Ioniques  &  le    treizième  dc 

Ordonnances  corn-  i  >     i  r    •       i 

me  i;  :  II  :  .8.       Pilaftrcs  Corintliicns  :  La  hauteur  des  Colonnes  luit  la  raifon  de  ces 

nombres 


A  un  autre  comme 
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hombres  91  Si  71  ;  &  celle  des  Ordonnances  qui  n'ont  toutes  trois  Livre  lîli 
quun  locie  ,  celle  de  ces  nombres  13  :  11: 10.  C  hap.  I  IL 

A  ce  grand  bâtiment  qu'il  a  fait  à  Udine  où  nous  avons  dit  que  ,    t,- 

1  1  T         •  1  ■         /^     I  I        1        /-  1  1  1         An  Bâtiment  qu  il  a 

les  Colonnes  Ioniques  du  premier  Ordre  de  là  raçadc  clloient  aux  f^"^=» '^^^'"«'"Co- 

_,  riri  ^        ^        T  /^      1  r  loji  :es  font  com.ne 

Compolees  du  Iccond  comme  19  a  16  :  Les  Ordonnances  lont  corn-  ly  à,«,  &  es  or- 
me 5?  à  8,  parce  que  la  première  n'cft  que  fur  un  focle  de  deux  mai-  '^^^^'^^"=>-'s<:om"e^ 
ches ,  &  là  féconde  fur  un  piedeltal  à  hauteur  d'appuy.    A   cet  autre 
qu'il  a  fait  à  Vinccnzc  pour  le  Sicur  Vderio  ChtericAto  .    où  nous  ^""  ^""^^^'''"^"« 

'  \        r<     ]  r\  J  ■        r^    \         '        ■  Colonne,    co.ii- 

avons  remarque  que  les  Colonnes  Doriques  du  premier  Ordre  etoicnt  t»:  û,9,&ir30r- 

I„;  J        P      J       „,„"^  Ty-^J  r  donnauces  comme  f 

oniques  du  lecond  comme  10  a  s,  ;  Les  Ordonnances  qui  (ont  4. 

toutes  deux  fur  piedeilal  lont  entre  elles  comme  5^4. 

Au  Palais  du  S'^  de  Porti  à  Vincenze,  Palladio  a  mis  un  ordre  de  a  un  autre  au  même 
Pilailrcs  Ioniques  fur  une  Ordomiancc  Dorique  ruftiquc    &   fans  IlIL'"  &"\?tf  °e" 
Colonnes  :  Ces  deux  Ordonnances  ont  un  piedeftal  chacune  ,  &  la  io"": comme  lï.ij.j-i 
première  eft  à  la  féconde  comme  6  a  5,  &  Tattiqne  qui  couronne  le 
tout  ell  peu  plus  de  ^  de  l'Ionique.  A  la  fliçadc  du  Palais  du  Comte 
Ottai'io  1  himi  à  Vincenze  ,  la  première  Ordonnance  de  boflao-e  ru- 
ftique  cfl:  égale  à  la  féconde  qui  etl  de  PilaiVres  Compofez  avec  pie- 
delîal;  ck  au  Cortile  du  même  Palais  la  première  Ordonnance  rufti-  f,é",  i 
que,  la  leconde  de    Pilallres  Compofez  &  l'attique  fuivent  la  pro- 
portion de  ces  nombres  5,  6, 1. 

Au  Palais  du  Comte  i^dlm^ran.i  la  fli(jade  eft  de  grands  Pilafrres  Proportions  d-ua 
Compofez  pofcz  fur  un  focle  &  un  piedeital,  &d'un  attique  :  Le  pie,  autre  au  même  Iku^ 
dcital  cil  ~  de  la  Colonne  ,  l'entablement  eif  î-  &:  l'attique  les  ~  La 
hauteur  du  grand  Pilaiire  qui  coupe  deux  étages  le  divife  en  p. 7,  le  pre- 
mier étage  qui  eft  de  Pilaftres  Corinthiens  a  p. 4,  &  le  fecond,qui  eit  de 
figures  Perfancs  aux  encognures  quipolent  fur  unpiedcftal  à  hauteur 
dappuy  desfeneftres  &  fouciennent  le  grand  entablement,  a  p. 3  La 
Jiautcur  des  Pilaftres  Corinthiens  du  premier  eftage  eft  ~  de  celle 
des  grands  Pdaftres  Compolez  ;  Ils  font  poiez  à  chaque  cofté  des 
erands  Pilaftres  comme  des  alertes  aux  enttecolonnes. 

Au  Palais  du  Comte  ^urvirano  a  Vincenze,  les  Colonnes  Ioniques  loanes  comme  :?  4 
du  premier  Ordre  de  la  façade  font  aux  Cormthicnesdu  lecond  cora-  .^i,ll"e^tvecivZ 
me  î9  a.  i6  :  ôclà  première  Ordonnance  qui  eft  fur  un  iocle  eft  à  la  "-i«-"'"mei8,if,j 
féconde  pcfée  lur  un  focle  ainfi  que  la  première  comme  6  à  j  j  L'at- 
tique eft  4-  de  la  féconde  Oidonnance  Corinthiene. 

CHAPITRE     IV. 
Hauteur  des  0  d.nncinces  fuivant  Scamo^Tij. 

QUo  iQu^E  Scamozzi  dans  la  defcription  des  Maifons  Greque  ChàP.   IV. 
(k  Romaine  hUle  par  tout  les  Colonnes  du  fécond  ordre  les  i 
de  celles  du  premier  ,  il  ne  fuit  pas  néanmoins  la  même  proportion  Gre.^ucdesclmoz- 
(dans  la  hauteur  de  fes  Ordonnance'^  :  car  dans  la  Maifon  Grecque  Znll^L'^f'!' 
i Ordonnance  intérieure  Dorique  eft  â  la  fupcneure  Ionique  comme 

Vuu 
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Livre  ITI!  7  à.  6,  &  Tactique  cft  la  moitié  de  l'Ionique  rAinfi  les  trois  efïages 
Chap.  IV.  le  iuivenc  comme  ces  nombres  7,6,5.  Et  dans  la  Maifon  Romai- 
Da.isu  MiiionRo.  ne  l'Ordonnance  fuperieure  Corinthiene  avec  piedcftal  cft  égale  à 
majiic  comme  1,1,1,  ifu^fcncurc  Ionique,&  l'artique  cft  auifi  la  moicdc  de  1  une  ou  de  1  autre. 
KuVo.hnccrnarc\is  ^'^  Pabis  Cotnavo  à  Venifc  OU  nous  avons  dit  que  les  Colonnes 
Colonnes (bni corn- Je 5  ^j-q^j  Qtdrcs  Doriquc  ,  Ionique  &  Corinthien,   eftoient  en  la 

me  15,  II,  II.  ,  J    ,  ^  1         r\..i  ■     C 

Les  Ordonnances    proportion   de  CCS  nomores  15,  11,  11  :  Les  Uidonnances  qui   lonc 

comme io,  18,17.    j,qj_jj,ç^  ^^^^  piedcftal  ne  (ont  pas  fi  d;ft"erentes  en  hauteur,  qui  fe  ftii- 

vent  comme  ces  nombres  lo  ,  i8, 17.  Dans  la'fa^ade  qui  cft  fur  le  Canalj 

iiy  aungrosfoubaflementdcbolTagc  fous  le  plain  pied  du  logement, 

dont  la  hauteur  eft'  les  ~  de  la  première  Ordonnance. 

Au  Palais  s/r«^rr  les       A  la  faï^adc  du  Palais  Stro-zst  à  Florence  où  les  Colonnes  font  en- 

colonne,  (ont  com-  ^^.^jj^^  coffîmc  CCS  nombtes  9,  8  ,7  :  les  trois  Ordonnances  font  pref- 


ine9,  8,  7,    & 
Ordoiiiiaiiccs 
me  18  ,  18  ,  19 


Ordonnance,  corn-  ^^^g  ^cr^ics  ,  c'cft  à  ditc  quc  la  Doriquc  ruftique  fans    piedcftal   & 


Au  Vûi\^]/ii"Jafchie 
rt  comme  11,  10  ,  5 


l'Ionique  avec  piedcftal  font  entièrement  les  mêmes  j  Mais  la  der- 
nière Corinthiene  avec  piedcftal  eft  un  peu  moindre  que  lloniquô 
en  la  raifon  de  ces  nombres  i8,  15?. 
Au  Palais  Tn(ftno      Les  d'cux  Otdrcs  l'onique  fur  un  focle  &  Compofé  fur  un  piede- 

les  Ordonnances         ^    ,  ^  i       r  1,       i       t^    î     •       J        /^  ^     ^r-  ^    -rr-  r 

font  comme  I  à  I,  ital  qui  toiit  la  raçade  du  Palais  du  Comte  Trijjmo  a  Vincenze,  lonê 
prefque  égaux  aufli  bien  que  les  Colonnes  :  Ft  les  trois  Ordonnan- 
ces du  Palais  Kdva/cbieri  à  Gènes  ,  ruftique  fans  Colonnes,  loniquC 
&;Compotée,  font  entre  elles  comme  ces  nombres  ii,  10,5?,  c'cft  àdirc 
que  le  premier  eftage  eft  de  11  pieds,  le  fécond' de  zo  &  ledcrnier  de  18. 

"  • ■ m 

CHAPITRE     V. 
Exemples  antiques  pour  lu  hauteur  des  Ordanmnces» 

Chap.  V  ''^HT^^^  avons  divers  autres  exemples  antiques  outre  la  Scène  du 
J^^  Théâtre  de  Pôle  &  le  Scttizone  dont  nous  avons  parlé.  Le  plus 
grand  &  le  plus  entier  de  tous  eft  celuy  du  Cohzée  dpnt  les  Colon- 
nes pour  leur  hauteur  fe  fuivent  ,  ainfi  que  nous  avons  dit,  comme 
CCS  nombres  58 ,  jj,  37,  38  t  Mais  les  Ordonnances  font  un  peu  plus 

Au  coiizce  les  co  différentes  5  La  première  qui  eft  Dorique  pôle  fur  un  focle  de  deux 

lonnes  ibnt  comme  i-  \      r  J      t  o     1  /"'  ^^       ■       1   •  r 

!8)5;,}7. 58.  gradins,  la  icconde  Ionique  &  la  troiheme  Corinthiene  portent  lut 

des  picdeftaux  qui  font  prcfqu  égaux  ,  mais  la  quatrième  qui  cft  de 
Pilaftres  Corinthiens,  outre  Ion  piedcftal,  a  encore  un  grand  focle 
dont  la  hauteur  avec  celle  du  piedcftal  eft  double  de  celle  des  autres 
picdeftaux  s  L'entablement  même  de  cetie  dernière  Ordonnance  cft 
a  l'entablement  des  autres  comme  5  à  4  :  Ce  qui  fait  que  la  première 

Et  les  Ordonnances   >^i  r-v-  n  r'  iriT-  n  l 

comme  47, ji,;j,64.  Ordonnance  Dorique  citant  polee  47,  la  leconde  Ionique  clt  51,  la 
troifiéme  53  ,  &  la  dernière  64.  Où  l'on  voit  que  la  dernière  Ordon- 
nance eft  à  la  première,  à  peu  prés  comme  4a  3 ,  à  la  féconde  com-; 
me  16  à  13 ,  &  la  troifiéme  comme  6  à  5. 

Au  Théâtre  de  Pôle  il  y  a  une  Ordonnance  ruftique  couronnée 
en  forme  de  foubaftement  fur  laquelle  ii  y  a  deux  Ordonnances 
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Corinthieniies  avec  Piedcftaux  ;  l'Ordonnance  rultique-  cftant  iC  ,  la  Li  v  ReIII* 
première  Corinthienne  el't32,6v:ladcrniere  2,4,  c'ell  à  dire  que  ces  trois  Chaç.    V. 
Ordonnances  fe  fuivent  comme  ces  nombre  1,4,3.  n"  '^^-''''  ''^  P"^*" 

^  '  ^  '  ■'  elles  ;oiu  comme  i  : 

Aux   Arènes  de  Vérone  ou  il  y  a  trois  Ordres  de    Pilailres  Do-  4-'- 

n-  J  I  J  ■  r  r       '  •         Alix  Arènes  de  Ve- 

risques  rultiques  ,  dont  les  deux  premiers  lont  prelqu  égaux  ,  mais,  ronne  comme  n  :  • 
le.  dernier  eft  à  celuy  fur  lequel  il  porte  à  peu  prés  comme  Vitruve  AuThVatredeMar- 
l'ordonnc  e'cllà  dire  comme  8  ,  à  a  ;  Les  Ordonnances  font  entr'elles  c.'ius  comme  35:  ^^-^ 
comme  ces  nombres  n:  u  :  10.  Au  Théâtre  de  Alarccllus,  les  deux  :"' 

Ord'onnances  iont  comme  33  a  35. 

A  l'Amphithéâtre  de  Statilius  Taurus  ,  les  trois  Ordres  Corin-    a  r.\nipfiuheatre 
thiens  fe  fuivent  comme  ces  nombres  n  ,  10,9  ;  (S<:  l'Attique  eft  i  de  commè'n  :7o%. 
la. première  Ordonnance.  Au  Portique  de  Pompée  appelle  Cacaburio,  c^^^^^^'"'"/'"' 
h  première  Ordonnance  Dorique  eft  à  la  féconde  qui  eftConnthien- 
i\c  comme  j  ^  6. 

Au  Temple  de  Bacchus  il  y  a  deux  Ordres  Compofés  ,  dont  le    Au  Temple  de  sa- 

ft\  ,  111'  1  TA  chus  Us  Colonnes 

^  de  Colonnes  doublées  qui  portent  des  arcs  pour  toute-  comme 7 : 4  :&  les 

nir  un  grand  Attique  fur  lequel  font  pofés  les  Pilaftrcs  du  fécond  Sf" T'"  '"' 
Ordre  y  dont  l'entablement  iert  d'impofte  au  rond  de  la,  coupole  : 
Les  Colonnes  font  aux  Pilaftrcs  comme  7  ^4  j  &:  l'Ordonnance  in- 
férieure eft  doublcde  celle  de  deflus. 

A  la  Roitonde  par  le  dehors  il  y  a   trois  Cours  d'Ordonnances    au  dehors  de  la 

.  •  1  r  I  ^  101  Rotonde  comme  1^: 

dont  le  premier  cit.  au  iecond  comme  4  a  3  ,  &  le   lecond  au  troi-  u:>. 

£émeauiîi.  comme  4  à  3.  La  hauteur  perpendiculaire  de  la  coupole  eft 

égale  à  celle  du  premier  Cours.    La    hauteux  de  l'Ordonnance  du 

Portique  eft  à  la  hauteur  du  tout  comme  j  à  ^j,  &  à  celle  du  premier 

Cours  comme  4^3.  La  hauteur  des  deux  Ordonnances  du  dedans   par dedans  comme 

eft  égale  au  demi-diametre  inférieur  du   Temple  j  celle   de  dcifous  ^  =  i- 

eft  à  celle  de  dcffus  comme  8  à  j. 


CHAPITRE     VI. 
Exemples  Modernes  pour  les  hauteurs  des  Ordonnances, 

NOus  ne  trouvons  pas  moins  de  variété  dans  les  hauteurs  des  Chap.    VI. 
Ordonnances  des  batimcns  Modernes  que  nous  en  avons  re-    iin-yapas  moins 
fnarquée  dans  celles  de  leurs  Colonnes  ;  Car  l'Eglile  de  Sainte  Marie  ordoTna 


de  vanné  rlans  les 
^  lances  mo- 

in  fia  lata  à  Rome  où  les  Colonnes  de  dcffus  font  les  4  de  celles  de  '^""f*. 


A  Saune  Marie  m 


dcflous  ,  l'Ordonnance  inférieure  Corinthienne  pofée  fur  un  focle  ^"^/^Mcolnmela 
de  trois  marches  eft  égale  à  la  fuperieure  Compofée  dont  les  Colon- 
nes font  fur  un  grand  piedeftal.  A  Saint  Loiiis  des  François  où  les    ^"^^^^^^t Louis. 
Colonnes  font  encore   en  même  proportion  ,  l'Ordonnance  infé- 
rieure Dorique  avec  piedeftal  eft  aufli  égale  à  la  fuperieure  Corin- 
thienne avec  piedeftal.   C'eft  encore  la  même  chofc  à  la  façade  de    c  <  ^  .  .^  •- 

._r  ^^»  Et  a  Santa  Martit 

i'Eglile  de  Santa  ,5Marîa  Trajpontwa  des  PP.  Carmes  ,  c'eft  a  dire  que  tr^ftevert. 
les  deux  Ordres  dont  elle  eft  ornée  qui  font  tous  deux  avec  piede- 

Vuu  ij^ 
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LivreII  I.  {{-^i  ^  ^  Jonc  le  premier  cft  Corinthien  &c  le  fécond  Compofé,  font  ^ 
Chap.  Vi.  prelquc  de  même  hauteur  ,  quoy  que  les  Colonnes  Compoiées  rie  ' 
loicnc  que  les  -^  des  Corinthiennes.  / 

Le  contraire  fc  rencontre  à  la  façade  de  l'Eglife  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  à  M^i^mp'jli  ;  Car   les  Colonnes  y  font  prcfqu'ecra-- 

A  Sainte  Catheri-     .  „      i         .  ,^1  /^       :       \    •  r  •      ^        I  i>      ^       ' 

ne  de  Sienne  a  A/*   les  ,  &  Ics  dcux  Ordonnances  Cormthiennes  iont  inégales  ,  1  infe-^  « 

£n,zpcu  commei:a  j-^^^^-ç.  ^y^ç.  picdcftal  étant  à  la  fapericure  fans  piedcltal  comme  ii  à  •- 

A  Saint  André  rf</  g^   /^    ccllc    dc  Saint    André    d'eiia  VaUe  ,  les  deux   Ordonnances- 

UValh  comme  1  i  •      i    n     i         ^       ■       1    ■  o       r>  ('  C  /'      >  /        r 

i.  avec   piedeital  ,   Corintliienne  &   Gompolee  ,  (ont  preiqu égales,-' 

aufTi  bien  que  les  Colonnes.  A  l'Eglife  de  Saint  Châdcs  de'  Cainari , 
ou  les  Pilaitres  Corinthiens  du  premier  Ordre  Iont  aux  compofés 

de^c^!Zr^!'commc  ^^  ^ccond  coiTime  3  à  t  i  La  première  Ordomiance  eft  à  la  féconde 

^^5-  comme  4  a  3.  -  ^-"^ 

La  façade  de  iTg-life  de  Sainte  Aenes  en' Place  Navone  eft  d'un 

A5JinteAgnes  en  »  r'  ■      ^    n     i    r  ril 

Place Navone.  Ordi'e  Compole  avec  piedeital  lur  un  gros  locle  de  quatre  m.arches, 
couvert  d'un  Atciquc,  dont  la  hauteur  eft  un  quart  de  l'Ordon- 
nance de  defTous.  Sur  les  deux  bouts  de  la  façade  l'on  a  élevé  deux 
campaniles  faits  de  deux  Ordres  aufli  Compofés  dont  le  premier 
cft  de  Pilaftrcs  adoffcs  &  l'autre  eft  de  Colonnes  ifolécs  j  l'inférieur 
fans  picdeftal  eft  au  fupcrieur  avec  piedcftal  comme  (^ày^Ies  pilaftres 
comme  nous  avons  dit  ^  font  aux  Colonnes  comme  5  à  i.  La  hauteur 
de  la  première  ôc  principale  Ordonnance  de  la  façade  compris  le 
foclc  &  l'Attique  ,  eft  égale  à  celle  des  deux  Ordres  des  Campani- 
les ;  celle  de  leur  coupole  ou  lanternine  fous  la  croix  eft  égale  à 
l'Ordonnance  fuperieure  du  Campanile. 

A  l'EglKe  de  Saint  Luc  ou  les  Colonnes  Ioniques  Compofées 
du  premier  Ordre  font  aux  pilaftres  Compoiés  du  fécond  comme 
A  Saint  Luc  com-  6  â.  ^  ,  Là  première  Ordonnance  avec  picdeftal  eft  à  la  féconde  fur 
TiusJfie  sanie     ^^^  ?^^^^  foclc  commc  4  à  3.    Et  l'Ordre  Dorique  délie  Seule  Same, 
comme  i  à  i.        eft  égal  à  l'Ordre  Ionique  ,  ou  nous  avons  dit  que  les  premiers  pi- 
laftrcs efto:cnt  aufli  à  ceux   de  dcflus  comme  6  à  y.   A  S.  Dominico 

A  Saint  Domisi.    .  .,  .-4    J  J        n  1    (1  /^  T^ 

qne  In  m«g«foii  m  nio-onupolt ,  OU  il  y  a  un  Ordre  de  Filaitres  Compoles  avec  pie- 
coaime  7  a  ; .  dcftdl  fur  uii  Corinthieii  pofé  fur  un  focle  ,  les  Ordonnances  font 
comme  7  à  5,  quoy  que  les  Pilaftres  foient  comme  2,  à  i. 

Au  Palais c%i  Au   Palais  chigt,  les   trois  étages   &   le  mezanin  font  entr'cux 

comme8:7:4.      commc  CCS  ttois  nombrcs  8,7,4    ^^  bâtiment  que  le  Cavaîlier 

Kvropaganda .       '^orronimi  a  fait  à  Tropa^an'la  ,  les  trois  étac^es  font  comme  4,3,1. 

comme  a  :  t  ■  2,  A        t\    ^     '  in  \         'S     rC   ■  1  1"  tI  i 

Au  Palais  i«i,x„-  Au  Palais  Ludo<vijio ,  du  deliein  du  Cavalier  Bf?*M/«/,  11  y  a  un  grand 

fio  comme isj.       ruftiquc  cn  forme  de  foubaffcmenc  qui  porte  un  Ordre  de  Pilaftres 

Corinthiens,  les  deux  Ordonnances  font  cntr'ellcs  comme  ià3. 

.   ,  ,     ,  _      Au  dedans  du  Palais  Farneze  ,  l'Ordre  Dorique  pofé  fur  un  focle 

Aucienansdu  Pa-  '  ,  J  1 

lais  Farneze  comme  du    defleiii  du   BonaTote  ,  étant  po(é  de  45?   parties,  l'ionique  avec 
'^''^^■^^'  piedcftal  cft  de  p.  ji    Et  le    Cormthien  avec  un  picdeftal    iur  un 

grand  focle  cft  dc  p.  5;  j  &  les  Colonnes  font  entr  elles  comme  ces 

trois  nombres  8,7,6^. 

A 


TROISIEME     PAP.TIE.  2^; 

A  la  façade  du  Palais Barberin  au  Quirinal,  faite  furledeflcin  du  Livre  III. 
Cavallier  Zi^m»/  j  le  premier  Ordre  elt  de  Colonnes  Doric|ues,  le  Chav.  VI. 
fécond   de  Colonnes  Ioniques  6t  le  troilîémc  de  Pilallrcs  Corin- 
thiens. Les  Colonnes  Ioniques  font  égales  aux  Pilailres  Corinthiens, ,  Au  Paiais Barberin 

,  ,  A  »^^  ,  .  •'  les  trois  ordonnances 

&  les  Colonnes  Doriques  (ont  peu  dmerentes  des  Ioniques  ,  eltant  '^'^t  cgaks. 
l'une  à  l'autre  comme  it  à  ii  i  les  trois  Ordonnances  font  de  même 
hauteur.  Les  deux  premiers  étages  lut  les  ailes  font  égaux  en  hau- 
teur à  ceux  de  la  façade,  mais  le  troihémecft  plus  bas  &  il  ne  repond 
qu'au  dcifous  du  chapiteau  du  Pilallre  Corinthien. 


CHAPITRE     VIL 
Suite  de  U  DoUrine  des  hauteurs  des  Ordonnances, 

^  Erlio  donne  pour  règle  générale  aux  Ordonnances  que  l'on  Chap.  VIL 

y3  ^^o^f  mettre  l'ane  fur  l'autre,  que  la  fuperieure  foit  toujours  les 

trois  quarts  de  celle  iur  laquelle  elle  pofe  immédiatement  j  il  n'y  a,dit-    setUo  veut  que  les 

•T»  iC  ■—  iT  1  1  •  ^-^         Ordonnances  de 

H,  quaux  cdihces  qui  ont  un  ruitique  nud  pour  leur  première  Or-  d<iîusroientics trois 
donnance  ,   où  il  faut   que  celle  qui  eft  au  deflus  luy  foit  égale,  Eus''^"'^"'^* 
par  ce  qu'aunement  les  Ordonnances  plus  hautes  paroiihoient  trop 
petites  ,  &  le  ruftique  feroit  trop  élevé  à  proportion  du  refte. 

Les  Ordonnances  de  Serlio  font  toutes  avec  Piedelial  ,  ou  tou- 
tes lans  piedeilal  ,  afin  que  les  Ordonnances  luperieures  eftant  di« 
Vifées  en  même  proportion  que  les  inférieures,  les  Colonnes  &  les 
cntciblemens  de  deilus  fe  trouvent  toujours  les  ^  de  ceux  de  dellbus 
aulTi  bien  que  les  Ordonnances. 

Scamozzi dans  l'onzième  chapitre  de  fon  fixiéme Livre  ,blame  la     c     „    j-     «, 
rco-le  de  Vuruve  par  laquelle  il  ordonne  que  les  Colonnes  fuperieu-  f^^ut  queiagioUcur 

.     c>  ^.  1  1.  11        V  11  r  n^r  inhrituie  delà  Co- 

res  loient  toujours  ^  moindres  que  celles  iur  qui  elles  lont  aliilesj  lonne  dedciiusfoit 
parce,  dit- il^  que  cette  règle  n'eil  fondée  fur  aucune  raifon.  Se  par  drcdie'didcnbusr 
ce  qu'elle  ne  convient  point  aux  bons  exemples  de  l'Antique.  Cet  Ar- 
chitecte veut  au  contraire  que  les  Colonnes  de  deflus  piennent  la 
mclure  de  leur  hauteur  fur  celle  de  la  diminution  des  Colonnes  de 
dcflbus  ,  en  forte  que  la  groffeur  du  pied  de  la  Colonne  (uperieure 
foit  la  même  que  celle  du  haut  de  la  Colonne  inférieure  ,  en  la 
manière  qu'il  a,  dit-il, elle  obfervé  aux  deux  Ordres  du  Théâtre  de 
Marcellus  &  ailleurs.    • 

Il  dit  que  cette  méthode  eft  très  naturelle,  comme  fi  les  Colonnes    ^         ^  , 

i  \-  rr  ^-wl  1'  A  II         Comme  fi  c  efloic 

des  dilrerentes   Ordonnances  etoient  toutes  d  un  même  arbre  de  des  tronçonsdun 

di  /  •  /"'         1  ri  r    ■       niême  arbre. 

^        e  longueur  coupe  par  pièces  polees  les  unes  Iur  les  autres  lui-     fe  qui  arrive  fi  le? 


Ordres  de  dclIus 


vant  la  diminurion  de  leur  grofleur.  il  arrivera,  dit-il,  à  peu  prés  la  fonfà  ceux  de  dcf- 
mémechofe  fi  l'on  fait  les  Ordres  iuperieurs-i  ou  même  l  moindres  fo^scommejàéou 

I  ,  ,^  \     r  rr  comme  7  a  8. 

que  chacun  de  ceux  iur  qui  ils  lont  alns. 
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Livre  ni. 
Chap.VIII. 


Les  hauteurs  des 
cftages  dépendent  de 
celles  des  appart*- 
niciis. 


Virruve. 

La  longueur  des 
chambres  double  de 
la  largeur  &  la  hau- 
teur égale  à  la  moi- 
tié de  l'une  &  de 
l'autre  enfcmble. 

Hauteur  égale  à 
une  largeur  &  demie 
aur  quarrées. 

Pjlladio. 


La  figure  des  Sa- 
les eft  plus  belle 
plus  elle  s'approche 
de  la  quartée  ;  fa  lon- 
gueur ne  doit  jamais 
fiirpalTer  le  double  de 
la  largeur. 

Les  figures  des 
chambres  font  fcpt  : 
rondes,  quarrées , 
dowt  la  longueur  cfl 
la  diaf;onale,  ou  d'un 
quatre  &  un  tiers,  ou 
d'un  quatre  &  demi, 
ou  d'un  &deux  tiers, 
ou  de  deux. 


CHAPITRE    Vlll. 
Hauteur  des  appartemens  du  dedans. 

CO  M  M  E  les  hauteurs  des  Ordonnances  &  les  étages  des  bâtimcns 
dépendent  en  quelques  manière  de  celles  des  parties  du  dedans 
qui  les  compofcnt  c'eft  à  dire  de  celles  des  appartemens  ,  comme  des 
Sales,  des  Chambres,  des  Anti-chambres,  des  Cabinets  &dcs  autres; 
Il  eft  ce  me  fcmble  à  propos  de  dire  en  cet  endroit,  ce  que  j'ay  pu 
remarquer  de  leurs  mefurcs  ,  tant  dans  les  Autheurs  qui  en  ont 
cfcrit,  que  dans  la  recherche  des  pratiques  qui  font  en  ufagc  parmi 
nous. 

Vitruve  donc  veut  premièrement  que  les  Chambres  ou  les  Sales, 
qu'il  appelle  Triclinici  ayent  en  longueur  le  double  de  leur  largeur 
&  que  la  hauteur  de  toutes  les  chambres ,  qui  font  plus  longues 
que  larges ,  foit  égale  à  la  moitié  de  la  longueur  &  de  la  largeur  mifes 
cnfemblc.  A  celles  qui  font  quarées  ,  il  veut  que  la  hauteur  foit 
égale  à  une  largeur  hc  une  demie. 

Palladio  dit  que  dans  les  maifons  confiderables ,  il  faut  qu'il  y  ait 
au  milieu  ou  dans  le  plus  bel  endroit  un  grand  efpacc  ou  aboutif- 
fent  tous  les  autres  du  même  eftage  ,  ce  qui  s'appelle  une  entrée 
dans  les  appartemens  bas  ,  &  Sale  dans  les  eftagcs  de  dcfTus .  La 
Sale,  dit- il ,  doit  eftre  grande  &  ipacieule,  &  fa  figure  (  dans  laquelle 
la  longueur  ne  doit  jamais  furpaflcr  le  double  de  la  largeur  )  eft 
toujours  d'autant  plus  loiiable  &  plus  commode  qu  elle  s'approche 
plus  de  la  quarrée.  Les  Porches  ou  Gallcries  baffes  qui  fc  font  au 
devant  des  Palais  ne  doivent  point  avoir  moins  de  lo  pieds  de  lar- 
geur ni  plus  de  zo.  Les  plus  belles  proportions  des  chambres  font 
fept  :  S(^avoir  les  rondes  qui  font  les  plus  rares  ,  les  quarrées  ,  celles 
dont  la  longueur  eft  égale  à  la  diagonale  du  quarré  fait  fur  la  lar- 
geur ,  celles  d'un  quarré  &c  un  tiers  ,  ou  d'un  quarré  &  demi ,  ou 
d'un  quarré  deux  tiers ,  ou  enfin  de  deux  quarrés. 


o 


/     :    \ 
I 


La  hautcuf  des 
chambres  en  plan- 
chers égale  à  la  lar- 
geur. Celles  de  def- 
(us  à  celles  de  delfous 
comme  y  à  6. 

Hauteur  Ibuscicf 
une  largeur  &  un 
tiers  auxceiutrces 
quarrées. 


Pour  la  hauteur  des  chambres  fî  elles  font  en  plancher  elle  doit 
toujours  eftre  la  même  que  la  largeur  ,  &  celle  des  chambres  de 
delTas  toujours  un  fixiéme  moindre  que  la  hauteur  de  celles  de  dcf- 
fous.  Mais  fi  elles  fout  ceintrées,  comme  l'on  a  accouftumé  de  faire 
à  celles  des  eftages  bas  ,  la  hauteur  aux  quarrées  eft  un  tiers  plus 
grande  fous  clef  que  la  largeur  ■■,  Mais  à  celles  qui  font  plus  longues 
que  larges  la  hauteur  fous  clef  peut  eftre  de  trois  manières. 

La  première  eft  la  moyenne  Arithmétique  entic  la  longueur  &  la 


T  R  O  I  s  I  E  M  E    P  A  R  T  I  E.  2^7 

largeur  qui  fe  trouve  en  prenant  la  moiuié  de  l'une  &  de  l'autre  ^^^^^  ^^*^- 

ajoutées  cnfemble  :  comme  fî  la  longueur  cft  A  B  &  la  larçeur  ^^"^^•^^^^• 
_,'_.,/'  ,        f         .„  /ll  -r.!-  ivT-i  ^~P  Trois  ciifrtTencesde 

BC,  il  raut  prendre  lur  Ab  contmuee  la  ht;ne  BE  égale  a  BC,  &  hauteur  pour  celles 
partager  la  toute  AE  en  deux  également  au  point  D  afin  d'avoir  la  eues  que ilr"es!°"' 
droite  DE,  ou  Ion  égale  DE  pour  hauteur  fous  clef  de  la  cham-  ^*  pr^'tre  cft  j» 

•'  o  r  moyenne   Anthme- 

bre    A  C.  "que  entre  la    lon- 

T/'lni  r^  ■  11  ni      gufur  &  la  largeur, 

La  ieconde  elt  la  moyenne  Géométrique  entre  la  longueur  &  la  La  féconde  moyen . 
largeur,  qui  Te  trouve  en  nombres  en  multipliant  les  deux  grandeurs  'tre*?e$"mèmcs"" *"'" 
l'une  par  l'autre,  &  prenant  la  racine  quarrée  du  produit  -,  &C  en  li- 
gnes en  cette  manière:  Sur  la  droite  AEqui  cft  égale  à  la  longueur 
&  à  la  largeur  cnfemble  ,  comme  fur  un  diamètre,  faites  le  demi- 
cercle  A  FE  qui  coupera  la  droite  BC  continuée  en  F  &  perpen- 
diculaire à  A  B  au  point  F  ,  &  B  F  fera  la  hauteur  fous  clef  de  la 
même  chambre  A  C. 

La  troifiéme  eft  une  quatrième  proportionnelle  à  trois  grandeurs,    u  troifitme  cit 
dont  la  première  eft  la  moyenne  Arithmétique  entre  la  longueur  &  HonndîTa  ccTtroVs, 
largeur  ,&  les  deux  autres  font  la  même  longueur  &  la  même  largeur.  'amoienneAruhme. 

o  ■"  o  O  tique  entre  la    Ion 

Elle  fe  trouve  en  noip.bresen  multipliant  lalongucur  par  ledoublede  gucur&ia  largeur, 

kl  r,       ^■     -r  I  J     ■  1        r  111  «       1      la  même  longueur  5 

largeur,  &c  divilant  le  produit  par  la  lomme  de  la  longueur  ôc  de  lamême  larg 

la  largeur  ajoutées  enfemble  ,  &  en  lignes  en  cette  manière  :  Soit  la 
droite  C  A  moyenne  Arithmétique  entre  la  longueur  AB  &  la  lar- 
geur BD  de  la  chambre  ABDE,  &c  du  point  C  par  E  fort  menée 
la  droite  CE  F  jufqu'à  ce  qu'elle  couppe  la  droite  BD  perpendicu- 
laire à  AB  &  continuée  en  F,  &;  la  ligne  DF  fera  la  hauteur  de  la 
chambre  A  D  fous  clef  de  voûte. 


& 


:ireur. 


/  ^  \ 

;  t 
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D    B 


E     A. 
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^ 
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E  C 


Ces  trois  différentes  hauteurs  font  telles  que  la  première  eft  plus  çr^naeTue^ftcoa! 
grande  que  la  féconde ,  &  la  féconde  plus  grande  que  la  troifiéme  :  3=  &  ceiie-cy  plus 

A  •     r    u  r  r         •        1       i>  l       I.  r  l        l      r    ■  grande.quc  la  troi- 

Ainii  1  on  le  peut  lervir  de  1  une  ou  de  1  autre  luivant  le  beloin ,  fiéme. 

afin  de  rendre  les  hauteurs  égales  dans  tous  les  appartemens  d'un 

même  eftage.  Ce  qu'il  faut  obferver  autant  qu'il  eit  pofTible.   Mais    i'^^  pe^  re,ijn, 

fi  pour  la  petitefle  de  la  chambre  l'on  ne  peut  pas  luy  donner  tant  '^"  la  hauteur  de» 

1  I  -  1--I  ^  ■  petites  chambrespar 

de  hauteur  qu'au  rcfte  ;  Il  faut,  dit-il,  en  ce  cas  y  pourvoir  ,  ou  par  desentrcioiesoupar 

^   ,'    ^,       ,  1      u    n  1  '^.         un  faux  plancher. 

une  cntrclole  iila  hauteur  de  leltage  le  peut  permettre,  ou  au  moins 
par  un  faux  plancher. 

Scamozzi,  au  dix-neufiéme  Chapitire  de  fon  troifiéme  Livre,  dit  scamezù. 
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LiVR  E  111. 

CHAP.VIii. 

H.;uitiir  des  ch.iiii- 
brcs  (.jiianées   des 
/*nci(.]is     ane  lar- 
geur Je  un  tJTs. 

Celles  qui  avoient 
deux  largeurs  étoiët 
vouiceva  plein  cein- 
trc,  icroilicte»  ou  à 
arc  furb.iidé. 
I.a  hauceur  fous  clef 
au  moins  égale  à  la 
largeur. 

Cinq  efpeces  de 
chambres, 

Q^iarrctsemreié, 
ic  10  pieds. 


tjn  quarré  Se  un 
quart ,  un  quarr'  & 
demi  ,un  quarré  Si 
trois  quarts  oudcuï 
quarr»  z. 

Les  cabinets  peuvct 
eftrc  ronds  ou  à  pas 
tnais  non    pa<:  les 
cliambres  à  coucher. 


La  Iinutcur  fous  clef 
cil  c  gale  a  la  moitié 
de  la  longueur  & 
largeur  cnfemble. 


268  COURS      D'ARCHITECTURE. 

t]uc  les  Arcicns  failoienc  leurs  chambres  quariées  a  qui  ils  don- 
noienc  une  hauteur  égale  à  une  largeur  6c  un  tiers  :  Ou  bien  ils  les 
faifoicnt  deux  fois  plus  longues  que  larges  ,  qu'ils  avoient  accoutu- 
mé de  voûter  ou  à  plein  ceintre,  ou  à  croificres,  ou  à  arc  lurbaillé: 
Ou  enfin  ils  donnoient  à  la  longueur  de  la  chambre  la  diagonale  de 
fa  lartTeur.  Et  la  hauteur  en  toutes  ces  clpeccs  elloit  au  moins  fous 
clef  de  voûte  ou  fous  le  plat- ions  autant  que  la  largeur,  &  au  plus 
écrale  à  la  moitié  de  la  longueur  &  de  la  largeur  mifes  cnfemble, 

Voicy  l'ordre  que  cet  Architcdc  tient  luy-même  dans  la  diftribu- 
tion  de  ces  parties  ,  donnant  l'une  de  ces  cinq  différentes  propor- 
tions aux  chambres  des  Palais  ou  des  Bâtimcns  confiderables.  La  pre- 
mière ell  de  les  faire  quarrées,  en  forte  néanmoins  qu'elles  n'aycnc 
jamais  moins  de  i6  pieds  ny  plus  de  lo  j  (  ce  qui  me  femble  mefquin, 
car  nous  avons  des  chambres  quarrées  de  14  &c  de  30  pieds,  &  mê- 
me plus  dans  les  Palais  &  Maifons  Royales  ,  qui  réiiflilknt  parfaite- 
ment bien  ;  )  La  féconde  clf  de  leur  donner  un  quarré  ôc  un  quart  j 
La  troifiéme  un  quarré  &  un  demi  j  La  quatrième  un  quarré  ai  trois 
quarts-,  &c  la  cinquième  deux  quarrez  pour  les  plus  grandes. 

Il  dit  que  les  chambres  ou  cabinets  quarrez  peuvent  eftrc  agréa- 
blement fic^urcz  en  rond  ,  en  odtogone  ,  ou  en  toute  autre  figure 
régulière  :  Mais  non  pas  les  chambres  à  coucher,  parce  que  ces  figu- 
res font  fort  incommodes  pour  trouver  la  place  du  lit.'ll  dit  de  plus 
que  les  deux  dernières  proportions  peuvent  fervir  aux  antichambres, 
celles  du  milieu  pour  les  belles  chambres,  de  les  premières  pour  les 
cabinets. 

Il  fait  indifféremment  à  l'imitation  de  Vitruve  toutes  les  hauteurs 
de  fcs  appartemens  fous  clef  de  voûte  ou  fous  le  plat- fonds,  en  pre- 
nant la  moitié  de  la  longueur  &  de  la  largeur  ajoutées  enlemblc. 
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Ainfi  la  hauteur  des  cabinets  6c  des  chambres  de  la  première  ma- 
nière ell  éeale  à  leur  largeur  ;  celle  de  la  féconde  cft  un  huitième 
plus  haute  que  large  ;  celle  de  la  troifiéme  a  une  largeur  &c  un  quart; 
celle  de  la  quatrième  une  largeur  6c  trois  huitièmes  y  6c  les  dernières 
une  largeur  6c  demy. 

Il  dit  qu'il  faut  fur  tout  ajuftcr  les  hauteurs  des  eftages  à  celle 


Il  faut  ajuftcr  les 
hauteurs  des  eftages 

dcr'chlmbrel'prm-  ^^^  ^^les  6c  chambrcs  principales  :  car  par  ce  moyen  la  hauteur  des 
cipaies  moindres  appartemens  en  deviendra  plus  élevée  ;  Sur  leiquels   on 

Les  cflages  fupe-  /     ^^      •  r   •  i        r  i        S  a  j      ^  r 

rieurs  doivent  eftre  poutra  iieanmoins  taire  de  taux  planchers  ,  ou  même  des  entrelo- 

un  peu  plus  bas  que      i  •  r   \  ^  i  J         >^I   r 

uux  dedeiibus.     clcs  OU  mczamns ,  il  lear  hauteur  devenoit  par  trop  grande.  Obler- 

yanc 


TROISIEME     PARTIE.  iCç) 

Vcint  de  plus  que  les  eftagcs  Tupcneurs  foient  toujours  un  peu  plus  Livre  IIÏ. 
bas  que  ceux  de  delTous,  conformément  à  ce  qu'il  dit  de  la  propor-  Chap.  VIII. 
non   des  Colonnes    au  iîxiéme  Livre  dont  nous   avons  parlé  cy- 
dcvanc. 


CHAPITRE     IX. 
Règles  pour  la.  hauteur  des  Bjiages  a.ux  batïmens  ordinaires, 

LORSQjaE  dans  la  fuite  de  ce  Cours  d'Architedure,  j'ay  par-  Chap.  IX. 
lé  de  la  proportion  que  les  entrecolonnes  dévoient  avoir  avec 
la  hauteur  des  façides,  j'ay  donné  le  dtfiein  de  la  diftribution  des  Diviiez  toute  i» 
Eftagcs  d'un  bâtiment  fans  Colonnes ,  iuppofant  que  toute  la  hau-  nez'p"y"u^pKmi^t 
tcur  fuft  divifée  en  ij  parties  ,  dont  les  p.  6  de  deflous  font  le  pre^  «f T' L noi'îi""'^ 
mier  Etao;c    les  p.  5  fuivantes  font  pour  la  hauteur  du  fécond  ,  &  ""^^e ces  pâmes  eu 

1  J  IIJ  r'  T-  r         ^  ini      ^^s  efl  pour  le  fode 

les  p.  4  dernières  pour  celle  du  troilieme  Etage  \  lur  lequel  eil  la  de  la façade,  &  une 

corniche  dune  de  ces  parties,   qui    peut  fervir  d'appuy   aux    fe- kcoriuche.'^"' ^°"'^ 

neftrcs  des  chambres  en  galetas  dans  le  toit.  Des  (îx  parties  de  def- 

fous  l'on  en  prend  une  à  qui  1  on  donne  un   peu  plus   de  faillie 

qu'au  rciie  pour  fervir  de  focle  à  toute  la  fa(^ade.  Chaque  Etao-e  eft 

fcparé  par  une  plinthe  ou  platte- bande.    Sur  ce  fondement  II  l'on 

donne  14  pieds  de  large  à  i'edifice  ,  la  hauteur  du  premier  Etao-e 

pourra  eftre  égale  à  cette  largeur ,  celle  du  fec  nd  fera  de  lo  pieds 

{  ce  qui  repond  à  la  règle  de  Palladio  qui  veut  que  le  fécond  Etage 

foit  ~  moins  haut  que  le  premier,  )  &  celle  du  troifîéme  fera  de  16 

pieds.    Ce  qui  le  peut  augmenter  ou  diminuer  à  proportion. 

Et  pour  traiter  de  cette  matière  un  peu  plus  à  fonds  &  tirer  queL 
que  utilité  des  exemples  &  des  préceptes  que  nous  avons  rapportez 
cy- devant ,  il  faut  prendre  garde   que  dans  les  moindres  bâtimens 
qui  font  en  ufagc  parmy  nous  j  l'on  ncf^auroit  jamais  donner  moins  chaque  cHage  doit 
de  hauteur  que  d.  8i  ou  ^  pieds  à  chaque  Etage  :  C.r  comme  )\^,TZ^ 
fciut  au  moins  1  i  ou  z  pieds  de  hauteur  pour  celle  de  la  poutre  &  "'"^  p""^'  ^^  ''^''- 
du  plancher  ,  il  ne  rtlte  que  61:  ou  7  pieds  lous  poutre  \  Qui  elt  la  o'^maircs. 
moindre  hauteur  que  l'on  pourroit  leur  donner.  Et  fi  l'on  élevé 
comme  il  le  fait  ordinairement  ,  le  plan  bas  d  une  ou  de  deux  mar- 
ches au  dcfius  du  rés  de  chauiîée  de  la  riie,afin  d'en  rendre  l'habita- 
tion plus  faine  &  moins  humide  :  le  premier  Etage  ne  f(^auroit  par  mie'°s'iiSde"vrdê 
ce  moyen   eftre  moins    haut  que  de  10   pieds  ,  &  tous  les  autres  ^""^^  "w^ches. 
moindres  de  g  pieds  \  à  la  rcfervc  du  dernier  à  qui  l'on  peut  don-      ,    . 

,  '^.j  IJ1  '  Le  dernier  peut  eflîe 

net  Icuiement  7  pieds  ou  7^  de  hauteur,   parce   que   ces    derniers '''■7  ""«i^' 7 '^  demi 
Etages  (ont  le  plus  fouvent  lambriifez  &  n'ont  point  de  poutres.       "'    "'  "'"' 

L'on  ne  fçauroit  donner  moins  de  17  ou  18  pieds  à  la  hauteur  des  p.s  moinsdery  du 
Etao-es  où  l'on  veut  faire  des  entrefoies  ,  afin  que  le  deflous  puifle  's.FfdsauxEfiages 

o  '1  *  ^"-^    ^umv.  ^m  Qj^j  jgj   entre- 

avoir  8  J  OU  9  pieds  de  hauteur  compris  le  plancher  ,  &  1  entrefoie  ^°'^s. 
é  J  ou  7  pieds  fous  poutre. 

Yyy 
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Livre  ill.      Tout  cecy  fe  doit  entendre  des  bâtimcns  dont  les  planchers  por- 
Chap.  IX.  tcnt  lur  des  poutres  :  Car  à  ceux  qui    font  fur  des  poutrelles  ou 

foliveaux  paflants,  dont  les  plat-fonds  font  ordinairement  lambrif- 
g's'^pT^ïte'  un  fez,  les  hauteurs  des  Etages  peuvent  eltre  un  peu  moindres,  n'cftanc 
i:::::^;^:^^!^  pomt  incommodez  de  celles  des  poutres  ;  En  ce  cas  on  peut  faire 
P«utr«.  jç5  cntrefoles  dans  des  Etages  de  ij  ou  16  pieds. 


Muet.  -. 

d 

Hautenrdes  Offices 
fous- terre   S  à   lo       o 


Du  Cerceau. 


l'û  rdes°chambres  à  iz  pieds.  La  hautcut  dcs  chambres  en  galetas  eft  affez  grande  de  8 

en  galetas  g  à  9 .         v  j 

3  î>  pieds. 
Au  plus  petit  bâti-      Le  premier  de  Tes  deffeinsjqui  eft  pour  le  plus  petit  bâtiment  que 
ment.  Hauteur  de  la  j^j^  puiflc  faite  Dour  loget  ,  a  7  picds  pour  hauteur  de  cave  fous- 

v3vc    lotis  •■  cjci  y  -     -^  *■  >  I        ^'^  <  .  f-^  1  f 

pieds,  premiers éta-  clcf ,  5)  pieds  pout.  cliacun  ocs  premiers  htages,  ôc  8  pieds  pour  le 
i^lernîer.'  ^^^°^'  demicr  :  Quj  ibnt  les  plus  petites  hauteurs  qu'il  a  cru  que  l'on  pou- 
Aux  lus  grands,  H  voit  dounet  aux  cltages.  Ce  qu'il  a  augmente  petit  à  petit  dans  tous 
ou  ly  pieds  pour  le  [ç^  auttcs  delVeins  jufquà  la  hauteur  de  14  à  ij  pieds  pour  le  premier 

premier  eJbge,  i;  a  ,  -'         -l  -,  .    ,  ,  y.  ■      ^      '■  I       V  1 

,4 pour  les  ifcconds,  elt-gc  dcs  cdinces  piusconiidcraDles,de  13  a  14  pieds  pour  lesleconds 
d';.'n,ers?^°"'"     &  de  II  à  u  pieds  pour  les  derniers. 

Dans  les  delfeins  des  bâtimens  particuliers  de  du  Cerceau  ,  nous 
ne  voyons  pas  qu'il  ait  donne  tant  de  hauteur  à  fcs  cftages  qui  ne 
font  le  plus  fouvent  que  de  10  à  11  pieds. 
savot.  Savot  dans   fon  Livre  de  V  Hrcbiteclure  Fr^nçoije  y  dit  que  les 

cftages  ne  doivent  point  eftre  égaux  j  &  que  l'inférieur  doit  tou- 
jours avoir  plus  de  hauteur  que  ceux  de  deffus,  principalement  dans 
les  maifons  de  la  Ville  ;  non  feulement  pour  en  rendre  les  façades 
le  premier  cfiage    |      asteablcs ,   mais  même  pour  leur  donner  plus  de  jour  &  plus 

doit  V  (hi.  elevc    i8rt)  '  1  i  '  1 

poucs,  s'il  n'y  a    dc  clarté  :  Et  le  dernier  eftag-e  aura  bonne  ^race  s'il  n'eft  que  d'une 

point  d'Offices  fous  ,  i,  *  *  1    ^    •  /' J        ''1    I  1  ''I  J-  I 

terre,  ou  au  moins  hauteut  d  Attique,  Aux  batimens  coniiderables  ,  Ion  cleve,  dit- il, 
%'aTattcul  doh^"  le  premier  eftage  pour  le  moins  de  i8  pouces  au  deflus  du  rés  de 
eftre  égale  aux  trois  ^-[^^y^^ç    s'il  n'va  pouit  d'Othccs  fous-terte,  &  au  moins  de  3  pieds 

quarts  de  la  largeur.  '  ''i  il  ii- 

S  il  y  en  a.  La  hauteur  du  premier  citage  du  principal  corps  de  logis 
fera  belle  fi  elle  a  les  trois  quarts  de  fa  largeur. 
--Nous  voyons  par  ces  règles  &c  par  ces  exemples  que  les  hauteurs 
de  nos  eftages  font  beaucoup  moindres  que  celles  qui  leur   lonc 


CHAPITRE     X. 
Préceptes  de  di<vers  Auteurs  modernes  Jùr  le  même  Jùjet. 

Chap.  X.     "X/fONsiEURle   Muet  dans  fon  Livre  de  la  manière  de  bien 
J^Xhitir  dit  qu'il  faut  donner  à  la  Salle  d'un  bâtiment  zi  à  14 
Mcfures  de  M-ie^-ç^g  ^^g  lato-eut  &  34  à  3^  picds  dc  longucur,  &  même  le  double    ij 


e  la  largeur  aux  grands  édifices.  Les  Oftices  fous-terre  doivent  avoir  \\ 

à  10  pieds  fous  folives  &  5)  à  lo  pieds  fous  cLfs  de  voûte.  Sur  ces  \\ 

pieds  fous  clef ,  du  i^j-geurs  de  la  Sale,  la  hauteur  du  premier  Eftage  fera,  dit-il,  de  15  !( 

premier   ellagc  15  a  lait^»-"   -•  ii,r  11  n  llJ  r'J 

,4,  du  fécond  II  à  à  14  plcds      cellc  du  lecond  de  u  a  13  ,  &  celle  du  troilieme  de  11  \ 
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données  par  Palladio  &  par  Scamozzi  j  Car  nous  n'avons  prefquc  LivreIIL 
point  de    bâtimcns  parmi  nous,  quoy  que  confiderables ,  qui  aient  Chap.  X. 
plus  de   16,   zo  à  11   pieds  de  hauteur,  encore  que   les  chambres     La  hauteur  dcr.os 
ayent  za  à  30  pieds  de  largeur.    Ainfî  lors  qu'Us   difcnt  que  dans  ^^'''S«c^tmo,n- 
les  chambres  ou  laies  qui    lont  plus   longues  que    larges,   la  hau-  Paiiad-o.deSta- 
teur  doit  eftre  d'une  largeur  &  un  tiers  ,   ou  d'une  largeur  &  de-  Te^pius  hautes  font 
mie  ;  il  faut  l'entendre  de  quelque  grand  Salon  ou  de  quelque  gran-  '^"u'h^utL" /uî" 
de  chambre  voûtée  à  qui  l'on  voudroit  donner  ces  élévations  ex-  ^onncn  aux  di.yn- 
traordmaires  &  même  au  dcllus  de  leurs  eitaees  pour  en  raire  la  s'cncendi.  de  quei. 
pièce  la  plus  conliderable  du  bâtiment.  chanTbre  voûtée. 

il  y  a  apparence  que  cela  avoit  efté  autres-fois   obfervé  dans  le  ^b'ït^^TÎ^^J,""/^^^ 
vieux  Château  de  Saint  Germain  en  Layc  ,  &   que  la  hauteur  des  recoud  dtag- du 

^t  I  i       r  Jil  »n^li  -l  ni  vieux  rhaciiu  de 

Chambres  du  lecond  eltage  celt  a  dire  du  principal  ,  eitoit  beau- samt  crmain. 
coup  plus  grande  qu'elle  n'eft  à  prefent,  s'eftendant  jufques  fous  la 

r„^I  \jr    -  11         Mai-:  cette  hautfur 

couverture  ou  lont  les  voûtes  :  Mais  que  pour  pratiquer  plus  de  a^aicoi^pccendeux 

loeemcns  &  pour  les  rendre  plus  commodes  ,  cet  eftaee  avoit  efté  p°"' ?'"', S"'"^' 

part.'gé  en  deux  &  mis  en  1  cftat  ou  nous  le  voyons  maintenant. 

Car  à  dire  le  vray  ,  ces  exhaufl'cmens  extraordinaires  ,  qui  peuvent 

cftre  fupportables  dans  les  pais  chauds,  font  en  ces  régions  ci  fujetes 

à  de  givmdes  incommodités  pour  le  froid  j  &  nous  remarquons  que    a  caufe du  froid» 

dans  la  plufpart  des  maifons  anciennes  ,  ces  logcmens  hauts  &  fpa- 

cieux  ont  ttte  retranchés  par  des  cloifons  &  des   entreloles ,  lors 

que  l'on  a  voulu  s'en  iervir  de  chambres  d'hyvcr. 

En  gênerai  il  eit  de  la  prudence  de  l'Aichitede  de  fçavoir  difcer- 
ner  &  connoiftre  les  raiions  qu'ont  eiies  ceux  qui  ont  donné  à  leurs 

J   11  I         il  J  ^  1^       r         1         l' ne  faut  pas  dans 

cftages  ces  dmeiens  exnaullcmens  dont   nous    avons  parle  ahn  de  descas  le  fcrvirdes 

1  ■  .    ■  1        r  I  '>  r  r  /•  n      /~     mtlurcs  qui  ont  i<lc 

es  pouvoif  imiter  lorlque  les  mêmes  occaljons  le  prclentent  ,  &  fc  fa„es  pour  d'autres. 

donner  de  gaide  de  mettre  à  contre-temps  dans  de  certaines  rencon- 
tres, les  mefurcs  qui  ne  font  faites  que  pour  eftrc  employées  dans 
d'auties. 

Les  Maçons  de  Paris  ont  accoutumé  de  feparer  les  eftages  du  de- 
hors  des  bacunens  par  des  cours  de  plinthes  dans  toute  leur  largeur  de  pimihesqueroii 

ri  JJ  11  A  1-1         fait  dans  rhaque 

non  Iculement  au  droit  des  planchers ,  mais  même  au  droit  des  eftao;e  de  ■  os  bâti- 
appuis  des  feneftres.  Ce  qui  fait  un  méchant  effet  par  l'interrup-  pl'j"s%o'nunmé-^* 
tion  des  façades  par  tant  d'cntrecoupcures.    Les  mailons  des  parti-  chantcfiet. 

r^n  '  '  JIU  JJ  A  11  n'y  en  a  qu  un 

culiers  a  Rome  nont  quun  cours  de  plinthes  au  droit  des  mêmes  àceuxdcRon-equij 
appuis ,  qui  rend  les  fat^adcs  beaucoup  plus  égayées ,  en  ce  qu'elles  pîis^detfenertre?."' 
élèvent  d'autant  plus  les  premiers  eftages ,  6c  qu  il  n'y  a  point  tant 
d'interruption  :  il  y  a  quelques  exemples  de  cette  pratique  à  P^ris, 
qui  rcuHiflcnt  fort  bien. 

Au  relfe  lors  que  les  Anciens  fc  font  fervis  de  Colonnes  pour    Les  piiaftrcs  c]uî 

fi.ii  A-  -ri  I  /  palfent  au  traveisde 

K^ade  ,  ils  les  ont  toujours  miles  dans  chaque  étage,  piuCcurs  eftagc 

comme  nous  voyons  aux  Théâtres,  aux  Amphithéâtres,  &:par  tout 

ailleurs,  de  jamais  ils  n'ont  fait  palier  une  Colonne  ou  un  Pilaftrc 

Yyy    ij 
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font  vicieux. 
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LivreIII.  au  travers  de  plufieurs  cflages    dilferens  comme  les   Modernes  le  \ 

Chap.  X.    praciquenc  fi  fouvent,  <]ui  ne  font  qu'un  feul  Ordre  depuis  le  pied  j 

du  bâtiment  jufquelbus  Je  toit.  Ce  qui  à  mon  lens  eft  très  delagrea-  ^ 

ma,lTco'"moU-s    blcs  tant  parce  que  les  divifîons  des  eftages   gallent  la    beauté  des 

pou;  les  jours  j es     Entrc-colonnes ,  oui  pst  ce  movcn  foiit   entre-coupés  comme    par  i 

des  entre- foies,  que  par  ce  que  les  entablemens  de  ces  grands  Pila-  \ 

ftres  ont  tant  de  hauteur  qu'ils  oftent  entièrement  la  veiie  des  étages  ^ 

fuperieurs  ;  De  forte  que  pour  leur  donner  du  jour  il  faut  ou  cou-  j 

per  ces  entablements  ,  ou  leur  faire   des  ouvertures  en  long    &  de  ; 

quelque  manière  que  l'on  le  fafle  ,  l'effet  en  eft  toujours   de  mau-  i 


vais  gouft. 


CHAPITRE     XI. 
*T)cs  McT^inins  ou  Entrefoies ,  (^  des  Attiques. 

Chap.  XI.     y     £§  Entrefoies  que  l'on  appelle  autrement  des   Mcz^tnins  ,  font 

Les  Aniquesfont    I /diffcicns  dcs  Attiqucs,  cn  ce  que  ceux  cy  font  un  eifageentier 

ui^eftagciuR-r,  &  quov  ou'il  foit  plus  pctJt  oue  les  autres  ,  au  lieu  que  les  Entrcfoles 

les  M-ïaniiis  nefon:     l      ^^      i  ■  i'  n  '         t  I  I      ir 

qu.  partie  d'un  cfta-  nc  Tont  partie  quc  d  un  eltage  coupe.  Les  plus  belles  proportions 
^rE.urefoie  doit  que  l'ou  puiffe  donnct  aux  Entreloles,  font  ou  de  couper  la  hau- 
avoirua tiers, ou     ^^^j.  Jg  l'etasc  cH .  ttols  partlcs  &   en  donner  une   à  l'Entrefole  & 

dc'UjrLinojui  mes,  au  O  »^  .    .  ^  p    1       1 

trois  f  pticm.s,  ou  dcux  au  logcmcnt  de  dellous  j  ou  bien  de  donner  a  l'Entrelole  les 

quatre  neutviéaies       »iii  il»/  lî  r        \         a 

deiahaut^:urdeion  |  dc  la  hautcui  de  1  ctagc ,  ou  les  i,  ouentin  les  |. 
*'"''»«.  Qiiant  aux  Attiques  on  s'en  fert  ordinairement  pour  le  dernier 

L'utique  doit  ctagc  qui  termine  le  haut  d'une  facjade  -,  Où  il  faut  remarquer  qu'il 

avoir  un  tiers  de  qI^  boii  dc  luv  donncr  ctt  cct  endroit  le  tiers  de  la  hauteur  de  l'éta- 

l'Ordonnance  de  t         i     /r  1  '  I       •  •  r      1         o  >    n         •      T  1. 

dertous quand cuej  ge  dc  deilous  lors  quil  ny  en  a  quun  leul  ,  de  celt  ainli  que  Ion 
eft  kuie.  ^  £^-^  ^  1^  fa(^ade  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  Rome  ,  ou  l'Attique 

eft  le  tiers  de  l'Ordonnance  qui  le  foij tient  ;  Quoy  que  l'Attique 
du  Fore  ou  Place  de  Nerva  foit  un  peu  moins  du  tiers  de  fon 
Ordonnance  ,  à  laquelle  il  eft  comme  4  à  13  5  Et  que  ccluy  de  la 
façide  de  l'Eglife  de  Sainte  Agnes  en  Place  Navone  ,  n'en  foit  que 
ouia moitié, ou    J^  quatt.  Mais  s'il  y  a  plus  d'une  Ordonnance  au  deffous  de  l'Atti- 

icine  les   deux  1  lll  il  ••/ 

ers  de  celle  de  def-  quc ,  il  peut  cn  cc  cas  avoir  plus  de  hauteur  comme  de  la  moine 
fou^iiyenipius     ^^  mémc  des  dcux  tiers  de  1  Ordonnance  fur  laquelle  il  eft  immé- 
diatement aftis.  , 

On  met  quelques  fois  un  Attique  entre  les  étages  à  l'exemple  de 
upfutfumAeii     Vitruve  qui  dans  la  delcription  de  fa  Bafilique  femble  placer  une 

Bafilique  HeVrruve      ,,,  -^.-i  n  ,  J'a'  I 

avoit  peu  moins  que  clo  lion  ,  qu  il  appelle  Pliittum  y  en  manière  d  Attique  entre  les 
teurde'ro'rd'onnan-  deux  Otdonnanccs  dcs  Colonncs ,  donnant  de  hauteur  à  cette  cloi- 
çededeffoos.  £-Qp^  [^^  1  jg  ^^\\ç^  ^^^5  Colonncs  de  deffus  :Et  comme  les  Colon- 

nes de  delfus  fuivant  la  règle  de  cet  Autheur  lont  les  |  de  celles  de 

deffous 


m 
tiers 
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deflous  il  paroît  que  la  hauteur  de  cet  Attiquc  eft  les  2,  de  celle  Livre  ÎII. 
des  Colonnes  inférieures ,  &  les  .^  c'cft  à  dire  un  peu  moins  de  |  de  Chap.  XI. 
celle  de  l'Ordonnance  dcdeflous. 

Ainfi  l'on  peut  hardiment  donner  la  même  proportion  aux  Atti-  dcwe»"ïpeu"ent 
qucs  que  l'on  voudra  placer  entre  deux  eftages,  ou  même  quelques  fvoiru  moitié  ou 

J  .        \  -11  tri  I      1  11        1      'fs  lieux  tiers  ou 

fois  plus  OU  monis  de  hauteur  comme  |  ou  iculement  ,  de  celle  de  i>ui<mrnt  un  tiers d» 
['Ordonnance  fur  laquelle  il  porte,  fans  néanmoins  s'écarter  d'avan-  dcnous.'"*"" 
tage  de  ces  meiurcs.   Nous  avons  des  exemples  de  la  première  ma- 
nière des  Attiques  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  couronnent  les  façades 
aux  Arcs  de  Triomphe  ,  dont  nous  parlerons  cy  après. 


Zzz 
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K^\  v^  <^^   <^^  \^\  \^\  v«^  <.*s  ^^^   v^  ^^^   <^^  >^^   v^  >^  v5^  <^i  <^^  <^   v^s  <<c^  >^^  v^,  •.^)  -..^ 
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LIVRE     QUATRIE'ME. 

DELA    DIFFERENTE     G  KO  S  S  E  V  R 

DES  COLONNES  MISES    LES   V  N  ES  SV  R   LES  AV  TRES. 


S 


CHAPITRE     PREMIER. 

difficulté  fur  la.  Règle  qui  ^  eut  que  rien  ne  porte  a  faux  dans  un  Edifice. 


Rien  ne  doit  por- 
ter a  faux  dans  un 
Edifii^. 


Il  faudroi^'t  donc 
que  le  vif  de  lap-i"' 
ihe  de  la  bafe  du  fé- 
cond elfaffe  &  de' 

cl 

membres  entre  elle 
&  la  corriclie  répon- 
dît à  celui  du  hart 
de  la  Colonne  de 
delfous. 


Mais  par  ce  mo- 
yen le  vif  de  la  Co 
lonne  de  Heffus  eit 
reculé  eu  arrierede 
celui  de  dellbus  ou 
elle  efl   trop  dimi- 
nuée. 


Celles   JuColizée 
font  en  retraite 
luut  fut  l'autre. 


Ç^^f^^  A  difficulté  que   l'on  trouve   à  bien  déterminer  les 

I  1^^^/^^  grofTcurs  des  Colonnes  que  l'on  met  les  unes  fur  les 
1/4— ^g^  autres  procède  le  plus  fouvcnt  de  la  rigidité ,  de  cette 
^^^^  règle  d'Architecture  ,  qui  ne  fouffre  pas  qu'il  y  ait 
^,^^^^#  aucune  charge  dans  le  baftiment  qui  porte  à  faux. 
Et  comme  elle  ordonne  que  la  plinthe  de  la  bafe  d'une  Colonne 
réponde  au  vif  du  Dé  du  Piedclûl  fur  lequel  elle  eftaffifc,  que  l'ar- 
chitrave reponde  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  ,  &  la  frife  à  celui 
de  l'architrave  ,  aulîi  bien  que  le  nud  du  tympan  du  frontifpice 
&  celuy  du  Dé  des  Acroteres  5  II  faudroit  fur  ce  même  principe 
que,  non  feulement  la  plinthe  de  la  bafe  du  fécond  eilage  ,  au  cas 
qu'elle  fe  trouvât  pofée  immédiatement  fur  la  corniche  du  premier, 
repondît  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  de  deifous  ;  Mais  même 
que  les  membres  que  l'on  voudroit  mètre  entre  deux ,  foit  focle, 
foit  Piedeftal  ,  fîflent  la  même  chofe  5  En  forte  que  Je  focle  même 
qui  feroit  mis  fous  la  bafe  du  Piedeftal  d'une  féconde  Ordonnance, 
dût  par  cette  règle  repondre  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  de  l'Or- 
nance  de  deflous. 

D'où  vient  que  donnant  à  toutes  ces  parties  la  faillie  qui  leur 
convient  fuivant  la  nature  de  leur  Ordre  :  Il  arrive  j  ou  que  le  vif 
de  la  Colonne  de  delfus  fe  trouve  le  plus  fouvent  reculé  en  ar- 
rière &  en  retraite  hors  de  l'aplomb  de  celui  de  la  Colonne  de 
deflous ,  ou  que  fon  diamètre  eft  tellement  diminué  que  la  Colon- 
ne en  devient  hors  de  mefure  &  inutile. 

L'ArchitC(5te  du  Colizée  ne  s'eft  pas  foucié  que  les  Colonnes  fu- 
pericures  fuflent  à  plomb  fur  celles  de  deflous  i  Au  contraire  il  les 
a  fait  reculer  de  beaucoup  en  arrière  ou  en  dedans ,  les  pofant  fur 
les  retraites  du  corps  du  mur.  Et  par  ce  moyen  il  a  eu  toute  la  fa- 
cilité pofliblede  ne  rien  faire  porter  à  faux,  de  faire  que  les  focles 
■des  piedeftaux  de   defllis  repondiflcnt  au  vif  des   architraves  de 


I  « 


J 
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dcflous  y  &  que  les  Colonnes    fu- 

perieures  culTent  telle  grandeur  de 

diamètre  cju'il  a  trouvé  à  propos. 

C'cll  pour  C€  fujet  que  les    grof- 

feurs  des  Colonnes    dans   tous  les 

Ordres  font  quaii  les   mêmes  ,  & 

que   la  diftcrencc  de  leurs  hauteurs 

vient  en  partie  de  ce  qu'elles  doi- 
vent avoir  naturellement  parla  dif- 
férence de  leurs  Ordres. 

Nous    avons    un    exemple    de 

cette    pratique   au   Portail   de  l'E- 

cjife  (aint  Loiiis    des    PP.   Tefuitcs 

de  la  riie   S.  Antoine  à  Pans  ,  où 

les     Colonnes     des    Ordres    fupe- 

rieurs    fe   retirent    par    dcgrcz    en 

dedans  j  ce  qui  ne  paroiit  point 

de    front  ,    mais    feulement    lorf- 

qu'on    les    regarde    de  profil  i    Et 

«ela  ,  fuivant  le  fentiment  de  quel- 

■ques  Modernes  ,  fait  un  méchant 

effet  à  la  vue. 

Ces    mêmes     Architectes    pour 

éviter  ces  embarras  font  d'avis  que 

l'on  ne  mette  jamais  de  piedeftaux 

dans  les  Ordonnances  fuperieures, 

mais  feulement  des  focles  fous  les 
baies    des    Colonnes.    Ce    qui    eft 

contraire  à  la  doctrine  de  Vitru- 
ve  ,  qui  met  des  piedeftaux  dans 
toutes  les  Ordonnances  de  la  Scè- 
ne de  fon  Théâtre  &:  par  tout  ail- 
leurs, &  à  la  pratique  des  Anciens 
dont  ii  y  a  peu  d'exemples  de 
Colonnes  pofees  l'une  fur  l'autre 
fans  piedeital  :  Les  Architectes  mo- 
dernes s'en  Icrvent  prefque  tou- 
jours pour  marquer  la  hauteur  des 
appuis  des  arcs  ou  des  feneftres  qui 
font  dans  les  entrecolonnes  des  Or- 
dres fuperieurs. 


^7S 


Livre  IV. 

C  H  AP.    I. 


Auflî  bien  que  celles 
des  Jefuites  delaïUe 
S.  Antoine, 


S«niimen:   4e  cens 
qui  condnmaent  les 
pkdeftaux    dans  les 
Ordonnances  de 
dellijs. 


Contraire  à   la  do- 
^rine  de  Vitruvc. 


Et  i  la  pratiaue  des 
Anciens    &  de  la  ^ 
plulpar:    des    Mo- 
■dernce. 


Zzz 
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Livre  IV. — — — — 

^"^^*  ^^'  CHAPITRE     II. 

Ce  qm  arri've  aux  Colonnes  de  même  Ordre  qui  font  lune  fur  l'autre. 


P 


H  IL  A  N  D  E  R  ,  fur  ce  que  Vitruvc  ordonne  que  les  Colonnes 

fupcrieures  foienc  moindres  d'un  quart  de  celles  de  dcirous,  dit 

que  cela  Te  doit  entendre  des  groifeurs  :  Il  eft  vray  qu'il  dit  enfuitc 
Les  Colonnes  dimi-  quc  c'cft  la  même  chofe  de  l'entendre  des  hauteurs,  c'eft  à  dire  que  i 
o?!^7'5."'1.^!''LIm''  Tuivant  ce  raifonncment  les  Colonnes  de  dcffous  devroienc  eihe  di-  ,i 
tcur  aux  féconds     minuécs  d'un  quart  de  celles  lur  qui  elles  portent,  tant  en  o-rofleur   '' 

c/tagcs   doivent  ,         ,  -l  vi.r  n'-  'ir  l^  " 

eftre  deméme  Qr-  qu  cn  liauteut.  D  OU  11  S  culuit  neceliairement  qu  il  raut  que  les  Co-  3 
pretwr.""" ''"  lonnes  foicnt  routes  de  même  ordre,  puitque  leur  groil'eur  a  en  |; 
toutes  la  même  proportion  à  leur  hauteur  ;  En  forte  que  prenant  i 
pour  module  la  moitié  du  diam^etre  inférieur  de  chaque  Colonne, la  1  i 
hauteur  a  en  toutes  le  même  nombre  de  modules. 
Shùcs  de  cette  hy-  Pour  cxamineî  les  fuites  de  cette  hypotheie  dans  tous  les  Ordres,  1  i 
Mt' Tofcanci^°'°"'  ^°"^  prendrons  feulement  pour  exemple  celuy  de  la  manière  de  Vi-  |  • 
truve  ou  de  fes  Sedtateurs.  Et  fuppofant  premièrement  que  les  Co-  j  i 
loimcs  font  Tofcanes  ;  fi  le  dcmi-diametre  inférieur  de  celle  de  dcf- 
fous  eft  de  m.  i  ou  de  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe  m.  \  ou  p.  ij,  le  lu- 
perieur  m.  i;  ou  p.  zi  ,  &  la  diminution  m  ^  ou  p.  7  {,  la  hauteur 
de  la  Colonne  m.  14,  &:  celle  de  l'Ordonnance  m.  n.  Le  demidia- 
merre  de  la  Colonne  de  deffus  fera  de  m.  |  ou  p.  zz  4  »  ^^^  faiUie 
de  la  bafe  m.  |  ou  p.  ii:^  qui  font  cnfemble  m.  i|-,  ou  m.  i?p.  3^. 
Où  il  paroift  que  le  vif  de  la  Colonne  de  deffus  porte  fur  celuy  du 
haut  de  celle  de  deffous  ,  &  que  le  vif  du  piedeftal  qui  eft  le  même  !  ! 
que  celuy  de  la  plinthe  de  la  bafe  porte  en  dehors  du  vif  du  bas 
de  la  Colonne  de  delfous  de  m.  ^  ou  p.  3^.  La  hauteur  de  la  Colon- 
ne de  deflus  eft  de  m  lo^  &  ct:lle  de  l'Ordonnance  m.  \C~\  Ainfi 
la  groffeur  &  hauteur  de  la  Colonne  &  de  l'Ordonnance  de  deffous 
eft  à  celle  de  defï'us  comme  4  à  3. 

Si  les  Colonnes  font  Doriques ,  le  demi- diamètre  inférieur  de  la 
Colonne  de  deffous  eftant  m.  i  ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe  m,  4  ou 
p.  ij,  le  fuperieur  m.  \  ou  p.  zj  &  la  diminution  m.  \  ou  p.  5,  la 
hauteur  de  la  Colonne  m.  \G  &  celle  de  l'Ordonnance  m.zj,^  ou 
m.zj  p.  ZI-.  Le  derni-diam.  de  la  Colonne  de  deifus  fera  de  m.  |  ou 
p.  zz|,  &  la  faillie  de  la  bafe  m.  ^  ou  p.  ii  ^  qui  font  enfemble 
m.  i|  ou  m.  1  p.  3  j^  ,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  li,  &  celle  de 
l'Ordonnance  m.  ip  ^'^  ou  m.  19  p.  11 2..  Où  l'on  voit  que  le  vif  de  la 
Colonne  de  deffus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  de 
deffous  de  m.  i  ou  p.  1  ^ ,  que  la  faillie  de  la  bafe  porte  hors  du 
vif  du  bas  de  la  même  Colonne  inférieure  de  m.  g  ou  p.  3  ~.  Er  que 
la  groffeur  &  hauteur  de  la  Colonne  &  de  l'Ordonnance  de  delfous 
eft  à  celle  deffus  comme  4^3. 

Si 


Aux  Colonnes  Do- 
h'jucs. 
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Si  les  Colonnes  font  Ioniques  ou  Corinthienes  ,  le  demidiamc-  Livre  IV. 
tre  de  la  Colonne  dedellous  elbntm.iou  p.  3o,&:  la  faillie  delà  bafe  Chap.  II. 
m.  I  ou  p.  Il  4,  le  demi-diainctre  Tupcricur  m.  |  ou  p.iy  ^  &  k  diminu- 
tion m.  -1  ou  p.  f ,  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  m.  17!    &  de  ^w  Colonnes  lonu 
rOrdoniiance  m  z6  j,  celle  de  la  Colonne  Corinthienc  m.  i^\dc  de  ""• 
l'Ordonnance  m.  zS^';  ou  m.  z8  p.  z^~.  Le  demi-diametre  de  la  Co- 
lonne de  dcflus  fera  de  m.  ~  ou  p.zt  |-.  la  faillie  de  la  bafc  m.^ou 
p.  8^  qui  font  cnfcmble  m.  i^  ou  m.  i  p.  ^,  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne Ionique  m.  13  g  ou  m.  13  p.  3  ^  &  de   l'Ordonnance  m.  10  j 
Celle  de  la  Colonne-Corinthiene  m.  144  &  de  l'Ordonnance  mod. 
xi~l  ou  m. 11  p.  i8fj.  Où  l'on  voit  que  le  vif  de  la  Colonne  de  dclTus 
fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  deffous  de  m.~  ou 
p.  1^  i  Que  la  bafe  porte  quafî  fur  le  vif  du  bas  de  la  Colonne  de 
delfous,  hors  duquel  elle  s'avance  feulement  de  m.~  ou  p.  f]-,  Et  que 
la  grolTcur  &c  la  hauteur  de  la  Colonne  Ôc  de  l'Ordonnance  de  def- 
fous  eil  à  celle  de  delfus  comme  4  à  3. 


Colonnes  l'une  fir  f  autre,  dont  les  fuperieures  font  moindres  d'un  quart 
que  cellei^e^dc^oHs.j  tant  .en  hauteur  qu'en  grojfeur. 
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y  jY        11  arrive  la  même   chofe  lorfque  les  Colonnes  font  Compofées 

.^  j  T  dont  la  hauteur  cft  en   bas  de  m.  20  &c  en  haut  de  m.  15,  celle  de 

'  l'Ordonnance  de  deflous  m.  335-;  ou  m.  33  p.  i6|  ,&  de  dcffus  mod. 
Aiii  Colonnes     ij ^to  o^  p.  4  [^  qui  iout  lunc  à  l'autte  comme  4^3,  Toute  la  diffe- 
compoicss.  rcnce  ell:  au  demi- diamètre  fuperieur  de  la  Colonne  de  deflous,  qui  cil 

de  m.  I  ou  p.  x6  ^^^&c  la  dnnmunon  m.  y-  ou  p.  3  |  -,  au  lieu  qu'aux 
autres  le  demi-diametre  eft  de  m.  l  ou  p.  15  ,  &  la  diminution  m.  g- 
ou  p.  j.  D  où  il  arrive  que  le  demi-diametre  de  la  Colonne  dedcflus 
cil  moindre  que  le  fupcrieur  de  celle  de  deflous  ,  fur  lequel  il  fait 
retraite  de  mod.  -g-  ou  p.  3-J.  Le  tout  le  voit  dans  la  Table  précé- 
dente. 


C  H  A  P  IT  RE     m. 
Trois  Règles  de  Serlio  pour  les  Colonnes  qui  font  tune  fur  V autre., 

,  m_   IK"  T  O  I  c  Y  les  trois  Règles  de   Serlio  qui  fe  peuvent  mettre  en 
Y    pratique  fur  ce  fujet.  i.  Il  dit  premièrement  qu'il  feroit  fore 
i.Regie.  Le  vif  du  à  piopos  pour  la  foUdité  que  le  vif  du  Dé  du  picdeftal  de  l'Ordon- 
fùr  «luy  du  hauide  iiauce  dc  dclTus  pofaft  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  deflous  : 
dcubus"""''   ^       Mais  comme  cela  diminueroit  pcut-eftre  trop  le  diamètre  des  Co- 
lonnes fuperieurcs  qui  pour  leur  hauteur  n'auroient  plus  dc  propor- 
1.  Règle,  Ou  au  ^-^^^  ^^  reilc.  2.  il  cllimc  qu'il  feroit  au  moins  raifonnable  que  ce 

moins  lur   cckiy  du  ^  1  \iii 

bas  de  la  Colonne  yif  du  Dc  du  picdellal  répondit  a  Tàplomb  du  bas  dc  la  Colonne 

inférieure ,  &  que  la  plinthe  de  la  baie  portant  fur  ce  même  vif  du 

piedellal  ,  la  Colonne  fuil  moindre  d'un  quart  de  celle  de  deflous, 

tant  en  grofleur  quen  hauteur,  conformément  à  la  règle  de  Vitruve, 

'}.  Règle.  Le  diame  &  à  cc  qu'il  a  piatiqué  dans  la  Scène  de  ion  Théâtre.  5.  Et  lorfque 

bmutdeTcîirsdoit  ^^^  Coloiincs  dc  deflous  font  peu  diminuées,  celles  dc  deflus  pour- 

eftre  égal  au  fupe-  font,  dit-il  ,  avoit  Icut  diamcttc  inférieur  égal  au  fupcrieur  de  cel- 

dciious.  les  fur  qui  elles  poient  :  Auquel  cas  le   vif  du  Dé  du  piedeftal  fe 

trouve  hors  de  l'aplomb  du  vif  du  bas  de  la  Colonne  inférieure; 

&:  c'cfl:  iullement  ce  que  l'Architcdle  du  Théâtre  de  Marcellus  a  pra- 

Commc  au  Théâtre  /      /,      ,  \s         ^■\       \  l  i  C  \    i 

deMarcciius.         tiquc.  Cc  ioiit  la  ,  dit- il,  Ics  ti'ois  pratiques  les  plus  coiitormes  a  la 

railon. 

;,  Ce  que  Serlio  ne  touche  icy  qu'en   paiTant   mérite  bien  d'eftre 

I  examiné  plus  particulièrement  ,  puiique  c'cft  en  l'intelligence  de  ces 

trois  règles  que  coniifte  toute  la  doctrine  de  la  proportion  desgrof- 

ces  Rcg'es  doivent 'f'^urs  des  Colouncs  qui  iont  l'unc  fur  l'autre.  Et  comme  il  dit  que 

eftre  bien  cx.miu    ]^  première  règle ,  quoique  la  plus  naturelle  &  la  plus  foHde  rend 

néanmoins  par  fois  les  Colonnes  de  deflus  inutiles  en  les  appetiflanc 

cxcciTivement ,  je  me  fuis  contenté  d'examiner  cc  qui  arrive  fur  cette 

hypothefe  aux  diverfes  polirions  des  Colonnes  fuivant  la  manière 

dc  Palladio  ,  refervant  à  parler  de  tous  les  cas  fuivant  les  manières 

dc  ces  quatre  Architedtes ,  fur  la  fuppolition  des  deux  autres  règles  j 


nées 
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parce  que  ce  font  celles  que  Ton  peut  pratiquer  avec  plus  defûretc.  Livre  IV. 
Où  l'on  dozt  remarquer  que   j'ay  cité  fcrupuleux   au   dernier  point  Chap.  III» 
dans  le  calcul    des  nombres  aiin  que  la  connoiilance  que  j'en  don- 
ne full  exad:e  &  parfaite» 


CHAPITRE    IV. 
BxAmen  de  U  première  Règle  de  Serlio. 

VOici  donc  ce  qui  arrive  lorfque  le  vif  du  piedeftal,  c'eft  à  p  ^>^ 

dire  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  de  deflus, repond 
à  celuv  du  haut  de  la  Colonne  de   dellous.    Te   pofe    premièrement     sukes  de  la  pre. 

•*•  /  -'         r        ,       1  miere  règle  aux  Co- 

qu'à  la  manière  de  Palladio  ,  l'Ordonnance  de  dcllous  eltant  Toi-  tonnes foicanes 

^  T^-  111-  c      ■  n  »ri&  Doriques  de  Pal- 

cane  ou  Dorique  le  demi-diametre  intérieur  eit  m.  i  ou  p.  30  ,  la  Lui-  iaaio, 
lie  de  la  baie  m.  4-   eu  p.  10  ,  le  demi- diamètre  fuperieur  m.  ^  ou 
p.  15,  &  la  diminution  m.  ^  ou  p.  5  :  La  hauteur    de   la  Colonne 
Tofcanc  m.  14  &  l'Ordonnance  m.  19^  i  Celle  de  la  Colonne  Dori- 
rique  m.  16  &  de  l'Ordonnance  m.  14^  ou  m.  14  p  iz-^. 

Maintenant  fi  celle  de  deifus  ell  Dorique  fur  la  Tolcane^  le  demi-  Lorfqueia Dorique 
diamètre  icra  m.|  ou  p.  18^  ,  &c  la  faillie  de  la  bafe  m.^  ou  p  6-  qui  «iUm  la  xoicanc 
font  cnfemble  égaux  à  la  groffeur  du  haut  de  la  Colonne  de  dcllous, 
c'eft  à  dire  a  m. 4-  ou  p.  25  ■■,  Et  la  faillie  de  la  baie  de  delTusamèmc 
raifon  au  diamètre  de  fa  Colonne  que  celle  de  la  Colonne  Dori- 
que doit  avoir  au  fien  ,  c'eft  à  dire  de  i  à  3,  La  hauteur  de  la  Co- 
lonne fera  de  m.  10  ,  &  celle  de  l'Ordonnance  m  154  oti  m.  ly 
p.  ^  r^.  Où  l'on  voit  que  la  groffeur  de  la  Colonne  de  deffous  eft  à  celle 
de  dellus  comme  8  à  j  :  la  hauteur  a  la  hauteur  comme  7  à  5  :^ 
celle  des  Ordonnances  comme  1871  à  146;  ,  ou  prés  de  13  à  10,  ou 
de  9  à  7. 

Si  l'Ordonnance  de  deffus  eft  Ionique  fur  un  Dorique  :  Le  demi  Quand l'Ordo 
diamètre  lera  m.  !j  ou  p.  18  ;"  ôc  la  ladlie  de  la  baie  m.  £\  ou  p. 6^,  fut  un  Doii4ue, 
qui  (ont  enfemble  égaux  au  demi  diamètre  luperieur  de  la  Colonne 
Dotique  de  m.  -l  ou  p.zy  -,  Et  la  faillie  de  la  bafe  de  deffus  à  même 
raifon  au  demi  diamètre  de  la  Colonne  qu'elle  doit  avoir  par  la  na- 
ture de  la  Colonne  Ionique  ,  c'eft  à  dire  de  3  à  8.  La  hauteur  de  la 
Colonne  Ionique  eft  de  m.  107^  ou  de  m.  10.  p.  17^,  :  &:  celle  de 
l'Ordonnance  m.  16^^  ou  m.  16.  p.  8^.  Où  l'on  voit  que  les  groffeurs 
des  Colonnes  font  comme  33  à  2.0  :  les  hauteurs  comme  2.1  a.  ij  : 
&  celles  des  Ordonnances  comme  7689  à  (Î448  ,  ou  prés  de  15)  à  i<î, 
ou  de  II  a  9. 

Si  c'eft  une  Ordonnance  Corinthienne  fur  un  Dorique  le  demi    Quand  c'ert  une 
diamètre  fera  m  ^4  ou  p.  17^  ,  &  la  faiUie  de  la  bafe  m.  ^  ou  \>.y\ y  «,rDoaquè? 
qui  font  enlcmble  égaux  au  demi  diamètre  fuperieur  de  la  Colonne 
Dorique  de  m.  -^  ou  p.  zj  j  Ôc  la  faillie  de  la  bafe  deffus  a  à  fa  Colonne 
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Livre  IV.  '^  raifon  de  z  à  5  qu'elle  doit  avoir  par  la  nature  de  l'Ordre  Corin- 
Chap.  iV.  thicn.  La  hauteur  de  la  Colonne  cit  de  m.  11-^  ou  m.  11  p.9y,&  celle 
de  l'Qrdonnance  m.  i6j  ou  m.  16  p.  17/,.  Où  l'on  voit  que  les 
grofleurs  des  Colonnes  font  encr'elles  comme  41  à  25  ou  prés  de  7 
à  4  :  les  hauteurs  comme  6jz  à  475  ou  prés  de  7  à  5  :  6i  celles  des 
Ordonnances  comme  6153  à  4175,  ou  prés  de  3  à  1, 

Pofuns  maintenant  que  1  Ordonnance  de  dclTous  cft  Ionique  ou 
Corinthienne  :  Le  demi-diametre  inférieur  ellant  m.  i  ou  p.  30  ,  la 
faillie  de  la  bafe  Ionique  m  |-  ou  p.  iii  ,  celle  de  la  bafe  Corin- 
thienne m.  j  ou  p.  ir  ,  le  dcmi-diametre  fupcrieur  m.  ^^  ou  p.  1^, 
&  la  diminucion  m  ,y  ou  p.  4  La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique 
m.  18  ,  &  de  l'Ordonnance  m.  x6~ou  m.  z6  p.  16  i  Celle  de  la  Co- 
lonne Corinthienne  m.  i5>  ,  &  de  l'Ordonnance  m.  z-jl-  ou  m.  ty 
p.  iS' 


L'Ordonnance  de 
dcflous  eftan:  Ioni- 
que. 


I.     1{^EGLE    DE    SERLIO. 

Colonnes  tune  fur  l'autre  quand  le  vif  de  U  plinthe  de  h  hafe  de  celle  di 
de  fus  repond  m 'vifdu  haut  de  U  Colonne  de  dejfous. 
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Ceci  pofé  :  Si  l'Ordonnance  de  delTus  eft  Corinthienne  ou  Compo- 
féc  le  demi-diamctrc  fera  m.^  ou  p.  ib^:  &  la  faillie  de  la  bafe  m.  ^  ou 
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p.  yi  ,  qui  font  enfemble  égaux  au  demi-diamètre  fuperieur  de   la  Livre  IV.' 
Colonne  de  dcfTous  de  m.'-  ou  p.  z6ièc  la  faillie  de  la  bafe  de  def-  Chap.    IV". 
fus  a  la  raifon  de  z  à  j  au  demi -diamètre  de  fa  Colonne  ,  qu'elle 
doit  avoir  par  la  nature  de  lOrdre  Corinthien  ou  Compofé.    La  _i^orrque  ceiiede 
hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  elt  de  m.  ii^  ou  m.  n  p.  iz?  j  rhieime ou compo- 
&  de  l'Ordonnance  m.  \f~,  ou  m.  17  p.  6'^.    La  hauteur  de  la  Co-  ^"' 
lonne  Compofée  m.u^,  ou  m.ii  p.  11^  &  de  l'Ordonnance  m.  18^- ou 
m.  18  p.  x^:^.  OÙ  l'on  voit  que  la  Colonne  Ionique  à  la  Corinthien- 
ne  eft  en  grolTeur  com.me  zi  à  13  :  en  hauteur   comme  378  à  Z74 
ou  prés  de  3  à  z.  A  la  Compofée  en    grofl'eur  comme  11  à  13  ;  &: 
en  hauteur  comme  189  à  150  ou  prés  de  i^)  à  13.  Que  l'Ordonnance 
Ionique  ell;  à  la  Corinthiene  comme  1301  à  83J  ou  prés   de  17  à  11, 
&  à  la  Compofée  comme  C^\  à  460  ou  prés  de  7  à  j.  Que  la  Colon- 
ne Corinthiene  de  defTous  eft  à  la  Compofée  de  delTus  en   grofl'eur 
comme  21  à  13 ,  &  en  hauteur  comme  35)5)  à  -lCo  ou  prés  de  10  à  13} 
&  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme   3507   à  1393  ou  prés  de 
\6  à  II.  Ce  qui  fe  voit  dans  la  Table  précédente. 


C  H  A  P  I  T  R  E      V. 

Sxamen  de  U  féconde  Règle  de  Serlio. 

QUAND  à  la  féconde  Règle  c'eft  à  dire  lors  que  le  vif  du  De  p  ^ 

du  piedeftal  où  de  la  bafe  de  la  Colonne  de  dciTus  repond  à 
celuy  du  bas  de  la   Colonne   de  dcfious  ;  il  paroift  que  Serlio  ne    suitcsdeUfecoi». 
l'avoir  pas  examinée  à  fonds  ,  lors  qu'il  ajoute  que  par  ce  moyen  ^^  ^"b''^' 

1  \        \    rc       r  11.  11  1       î    r.         '-^^  Colonnei  de 

les  Colonnes  de  dellus  lont  moindres  dun  quart  que  celles  de  àti-  deOusn-y  font  pat 

/-.  ,^\1„1J1-  -1»  r  -1  preciièmen:  moin- 

fous  :  Car  a  le  prendre  dans  la  rigueur  il  n  y  a  preique  point  de  cas  Ls  dun  quart  que 
ou  cela  arrive  prccifement.  Nous  le  pouvons  premièrement  rcmar-  """  ^'  dciioui. 
qucr  dans  les  exemples  que  nous  avons  rapportés  ci  devant  des  Co- 
lonnes de  même  Ordre  pofécs  l'une  lur  l'autre  en  cette  proportioni 
Ouïes  bafes  de  celles  de  deflus, demeurant  dans  leurs  jultes  mefures, 
fortent  toujours  un  peu  au  dehors  du  vif  du  bas  des  Colonnes  de 
defl'ous.  Comme  dans  les  deffeins  que  nous  avons  des  bâtimens  de 
Serho  ,  nous  voyons  qu'il  s'cft  attaché  à  faire  quafi  toujours  de 
même  Ordre  les  Ordonnances  qu'il  a  mifes  les  unes  fur  les  autres: 

,,  ^1  1'  i- rC  «.-1  Mais  1«  différence 

U  y  a  apparance  quil  a  néglige  cette  petite  ditterence  ôi  quil  a  par  e/i  pcmte quand 
tout  confidcré  les  bafes  fupeneures  comme  fî  elles  repondoient  ju-  ^^'=^^^°^"i^ "^^mes 
ftement  au  vif  du  pied  des  Colonnes  inférieures. 

La  différence  eft  un   peu  plus  o-rande  en  quelques  cas  lors  que    Eiie  eft  plus  grande 

,-  1         j    ,r  ^^1  1  .  ^         r   r      y         en  certains  cas  lotf- 

les  Ordonnances  lont  de  ditterens  Ordres  ,  dont  j  ay  choili  leule-  queies  coionnes 
ment  quatre  exemples  à  la  manière  de  Vitruve^par  ce  que  c  eft  celle  Q°ës/ 
dont  Serlio  fe  fcrt  le  plus    fouvcnt.    Le  premier  eft  d'un  Dorique  cJriTJfurun'Tef» 
lur  un  Tofcan ,  Où  prenant  le  demi-diametre  de  la  Colonne  infe-  "i^. 
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Livre  IV. 
Chap.  V. 


II.  Exemple  d'un 
ïonique  fur  un  Do- 
rique. 


III.  ExetnjJed'un 
Corinthien  fiir  un 
Ionique. 
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rieurc  pour  m.  i  ou  p.  30,  &  fa  hauteur  m.  14  ;  La  Dorique  aura  m. 
io\  de  hauteur  ,  qui  font  les  \  de  m.  14  ,  dont  '^  cft  m.  ;;  ou  p. 
ic,'\  pour  le  demi-diametre  de  fa  grofleur  lefqucls  eftant  oftés  de  m. 
I  ou  p.  30  ,  laiflfent  m.;f  ou  p.  10',^  pour  la  failhe  de  la  bafe  ,  qui 
par  ce  moyen  fe  trouve  plus  grande  feulement  de  m.  l-  ou  de 
p.j^  qu'elle  ne  devroit  eftre  de  fa  nature ,  &  par  la  Règle  de  Vitru- 
vc  qui  veut  que  la  faïUie  de  la  bafe  Dorique  foit  feulement  la  moi- 
tié du  demi-diametre  de  la  Colonne. 

Le  fécond  exemple  eft  d'un  Ionique  fur  un  Dorique  :  dans  lequel 
la  Colonne  Dorique  eftant  de  m.  16  ,  &  partant  Monique  de  m.  u, 
fon  demi-diametre  fera  de  m.  '^  ou  de  p.  zo^j  ,  &  la  faillie  de  la  bafe 
de  m.^  ou  de  p.  p|,  qui  cft  plus  grande  qu  elle  ne  doit  dem.^-,  ou 
de  p.  i^f.  Car  elle  ne  devroit  eftre  que  de  m.  Zs  o^  de  p.  yjf. 

La  troifiéme  eft  d'un  Corinthien  fur  un  Ionique  :  dont  la  Co- 
lonne eftant  de  m.  17},  la  Corinthienne  fera  de  m.  ij>\,&c  fon  de- 
mi-diametre m.  "yI  ou  p.  20'^,;  la  faillie  de  la  baie  dans  cette  hypo- 
thefe  eft  de  m.^^  ou  de  p.  5)^1^  j  plus  grande  qu'elle  ne  doit  eftre 
de  m.  "^ou  de  p,  i^^g  j  Car  elle  ne  devroit  eftre  que  de  m.  ^^]j  ou 
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'  I V.  Exemple  d'un 
Compofc  fur  un 
Coiin  chien. 


Le  dernier  cft  d'un  Compofé  fur  un  Corinthien ,  dont  la  Colon- 
ne eftant  de  m.  15»  y  ,  la  Compoféc  fera  de  m.  14^  &:  fon  demi-dia- 
metre m.^  ou  p.ii|  ,  la  failUc  de  la  bafe  m.  '-^  ou  p.  8~:qui  ne  de- 
vroit eftre  que  de  m.  ^  ou  de  p.  8.  Ce  qui  fe  voit  dans  cette  Table. 


//.   REGLE   DE    SERLJO. 

Colonnes  l'une  fur  l'autre  lors  que  le  <vif  de  la,  bafe  de  celle  de  dejfas 
répond  À  celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  dejSous^ 
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Chap.   VI. 
CHAPITRE    VI. 

Suites  de  Uficonde  Kcgle  de  Serlio,  quand  les  Ordommces  font  fut'Vdnt 

U  doctrine  de  Vitru^e. 

VOYONS  maintenant  ce  qui  arrive  dans  tous  les  cas  &  en  tou-  ^^^^^^^  vitruvè»  ^ 
tes  les  manières  de  nos  quatre  Architectes  lorfquc  le  vif  du 
Dé  du  piedeftal  de  deflus  repond  à  celuy  du  bas  de  la  Colonne  de 
dcflous  ,  &  premièrement  à  celle  de  Vitruve. 

Si  l'Ordonnance  de  dcflous  cil  Tofcane  ou  Dorique,  le  dcmi-dia-  L'inférieure  eftam 

■     c      ■  n  I       p     11  1      1       1      r       n.  I  Tofcme  ou  Don- 

mètre  intérieur  citant  m.  i  ou  p.  30,  la  iailiic  de  la  baie  eit  m.  ^^  ou  que. 
p.  15,  le  demi-diametre  fupcrieur  Tofcan  m.^  ou  p.  zi  î,,  &la  dimi- 
nution m.  ^  ou  p.  7  I  :  Le  Dorique  m.\  ou  p.  z;  ,  &  la  diminution 
m.  -Q  ou  p.  j  ;  La  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  m.  14  ,  Ô^  de  1  Or- 
donnance m.  zi  :  Celle  de  la  Colonne  Dorique  m.  16,  &  de  l'Ordon- 
nance m.  15^  ou  m.  zj  p.  zi^. 

Si  l'Ordonnance  de  dcflous  eft  Ionique, Corinthiene  ou  Compo-    L'inférieure eftant 
fée  ,  le  demi-diametre  inférieur  eftant  m.  i  eu  p.  30,  la  faillie  de  la  l^^^^^-^  compo- 
bafe  eft  m.  ^  ou  p.  11^,  le  demi-diametre  fupcrieur  Ionique  &  Co-  i^e. 
rinthien  m.  |-  ou  p.  zj ,  &  la  diminution  m.  ^  ou  p.  5  :  le  Compofé 
m.  1^  ou  p.  z(î  ^  ,  &  la  diminution  m.  j  ou  p.  3  ^.  La  hauteur  de  la 
Colonne  Ionique  mod.  17  j  5c  de  l'Ordonnance  m.  z6^.  Celle  de  la 
Colonne  Corinthiene  m.  i^  j-,  &:  de  l'Ordonnance  m.zSy  ou  m.  z8 
p.z4  ~.  Celle  de  la  Colonne  Compofée  ni.  zo  ,  &  de  l'Ordonnance 
m.  33^5^  ou  m.  33  p.  i6y.  Cecy  pofé, 
Si  Ion  veut  maintenant  quel  Ordonnance  de  deflus  foit  Tofcane  ou  Lorfque  k  mperieu- 

•rx-  r  T^r  T^-  r  r^       ■  j.reeft    Tofcane  o9 

Dorique  iur  une  iolcane,  ou  Dorique  lur  une  Dorique.   Le  demi-  Dorique  fur  une 
diamètre  fera  m.  ^  ou  p.  zo,  &  la  faillie  de  la  baie  m.  -j  ou  p.  10.  q^enlr^une^i^oX" 
OÙ  l'on  voit  que  le  vif  de  la  Colonne  de  deflus  fait  retraite  fur  1"** 
celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  dcflous  lorfqu'cUe  eft  Tofcane  de 
m.  -^  ou  de  p.  z  {  ;  &  lorfqu  elle  eft  Dorique  de  m.  |^  ou  de  p.  5.   La 
hauteur  de  la  Colonne  Toicane  de  defliis  eft  de  m.  5)  j,  &  de  l'Or- 
donnance m.  14  j,  celle  de  la  Colonne  Dorique  m.  10  j,  &  de  l'Or- 
donnance mod.  17^  ou  m.  17  p.  4^.   Ainfi  les  Colonnes  &  les  Or- 
donnances de  dcflous  Tcfcancs  ou  Doriques  font  à  celles  de  deflus 
de  même  Ordre  comme  z  à  3.  Et  les  Colonnes  Tofcanes  font  aux 
Doriques  comme  6  à  5,  &  les  Ordonnances  aux  Ordonnances  com- 
me 75)z  à  617  ,  ou  prés  de  zz  à  17. 

Mais  il  rOrdonnance  fuperieurc  eft  Ionique  ,  Corinthiene   ou 
Compofée  ,  le  demi-diametrc  fera  m.  ^  ou  p.  zi^  &  la  faillie  de  la  L^STomq'ur'co'- 
bale  m.  i  ou  p.  8-  qui  font  enfcmble  m.  i  ou  p.  30.  Où  Ton  voit  """^jw^ne  ou  com- 
que  le  vif  de  ces  Colonnes  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Co- 
lonne Tofcane  de  dcflous  de  m.  ]^-^  ou  de  p.  ^'  :  fur  celuy  de  la  Co- 
lonne Dorique ,  Ionique  ou  Corinthiene  de  m.  -J,  ou  de  p.  3  ;^  :  U 

Bbbb    ij 
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Livre  IV.  Tur  celuy  de  la  Compoféc  de  mod.  y  ou  de  p.  '^^.  La  hauteur  de  la 
Chap.  YI.  Colonne  Ionique  fera  de  m.  iz^J  ou  de  m.  ii  p.  ij  i;,  &  de  l'Or- 
donnance m.  19  ~  ou  m.  19  p.  lï.v  Celle  de  la  Colonne  Corinthiene 
m.  14 A  ou  m.  14  p.  In  j  ^  ^^  l'Ordonnance  m.  zol^  ou  mod.  xo 
p.  z8^.'  Celle  de  la  Colonne  Compoiée  m.  14^  ou  m.  14  p.  16  ^j  & 
de  l'Ordonnance  m.  z^^  ou  mod.  14  p.  n^. 


IL    R  E  G  L  E      DE     SERLIO. 

Colonnes  t me  far  l'autre  ,  lorfque  le  mf  de  U  plinthe  de  deffus  répand 
au  njij  du  bas  de  la  Colonne  de  dejjhus. 


TROISIEME    PARTIE.  28; 

Ainfî  la  Colonne  Tofcane  de  deflous  cil  à  l'Ioniquc  de  dclTus  LivreIII 
comme  331  à  Z12.  ou  prés  de  ii  à  7.   A  la  Corinthicnc  comme  131  a  ^  h  ap.  VI; 

r  /         I  o      ^    1       /-^  r'  ^     ^         T  .^^      I  Riifotis    de  h  Co 

Z31  ou  prcique  égale  ,  &  a  la  Compoiee  comme  77  a  80.  L  Ordon-  lonne  Tof«ne  de  ' 
iiance  Tofcane  eft  à  l'Ionique  comme  3(^3  à  310  ou  prés  de  8  a  7.  ItTodmin'r* 
A  la  Cormthienc  comme  84.7  à  807  ou  prés  de  z8  à  27  ,  &:  à  la  Com-  ^  '"'  compoice, 
polee  comme  2410  a  1685,  ou  près  de  11  a  13.  donnances. 

Aniii  la  Colonne  Dorique  de  dcffous  cil  à  l'Ionique  de  dcflus  De  la  coionneDo- 
comme  66  à  n  ou  prés  de  11  à  <>.  A  la  Corinthicne  comme  33  à  zo,  '■"i"^^ ''i°"'q"«- 
&  à  la  Compoiee  comme  3Z  a  zp.  L'Ordonnance  Dorique  eft  àl'lo-  AiacompoCée, 

^       \  /T  V  i-*^-  «1^'^c  leuis  Ordon- 

nique  comme  6787  a  51Z0  ,  ou  près  de  57  a  43 ,  ou  de  8  a  7.  A  la  nanccs. 
Corinthicne  comme  47509  à  38736  ou  pre's  de  16  à  13,  &  à  la  Com- 
pofée  comme  35955  à  3zi9(î  ou  prés  de  17  à  16. 

Ainfi  la  Colonne  Ionique  de  deflous  eft  à  1  Ionique   de    defTus  De  la  coionne  ro- 
comme  ii  à  8.  A  la  Corinthicne  comme  î8  à  n  ,   &  à  la  Compofée  ."t'î"^  de  deffous  i 

^  ,  .  .  n    ^     1  1  loinque  de  deilus, 

comme  6  a  5.  L  Ordonnance  Ionique  eft  a  l'Ionique  comme  n  à  8.  ■^'^  corimhiene. 

Al/-,!-  o^  /1^  r>vi^  A  la  Compofce , 

la  Corinthicne  comme  3080  a  Z4ZX  ou  près  de  5  a  4,  &  a  la  Com-  &  de  leuti  Oidon- 

pofée  comme  8800  à  8049 ,  ou  prés  de  n  à  10.  nances. 

Amii  la  Colonne  Corinthicne  de  dclTous  eft  à  la  Corinthiene  de  De  la  coionnc  co- 
deflus  comme  11  à  8  ,  &  à  la  Compofée  comme  319  à  zao  ou  prés  ""^hiene  dedeiibus 

1  X  T'/-»J  /--I-^l^-l  *^  a  la  Corinthicne. 

de  4  a  3.  L  Ordonnance  Cormtniene  a  la  Cormtliienc  comme  11  a  9,  Aia  compotée, 
&  à  la  Compofée  comme  44385  à  3756Z  ou  prés  de  6  à  5.  nances!""' °'  ""' 

Enfin  la  Colonne   &  l'Ordonnance  Compofée  de  delTous  eft  à    r^  ,  r-  , 

\  /-  Colonne 

la  Compofée  de  delfus  comme  11  a  8.  Ce  qui  fe  voie  dans  la  Table  Compofée  à'ia 

,     ^  -^  Conipcfée, 

précédente. 

CHAPITRE     VII. 

Suius  de  la  féconde  Kegle  de  Serlio ,  quand  les  Ordonnances  font  félon 

la  docirine  de  f^ignole. 

Là  manière  de  Vignole  ,  lorfque  le  vif  du  piedeftal  fupe-  Chap.  VIL 
■prieur  repond  à  celuy  du  bas  de  la  Colonne  inférieure.  Si  l'Or- 
donnance de  delfous  eft  Tofcane ,  le  demi-diametre  inférieur  eftant  Suivant  vignoie. 
m.  I  ou  p.  50,  la  faillie  de  la  bafe  eft  m.  |-  ou  p.  ii  ^,  le  demi-dia-  deiibus  eftànt^Tof,; 
mètre  fuperieur  m.  |  ou  p.  zz  ^  ^  ^  ^^  diminution  mod.  ^  ou  p.  7  ~,  ""®* 
La  hauteur  de  la  Colonne  m.  14,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  ^^^ 
ou  m.  zz  p.  5. 

Si  l'Ordonnance  de  deflfous  eft  Dorique  ,  Ionique,  Corinthiene  ou  bien  eftant  Do. 
ou  Compofée  :  Le  demi-diametre  inférieur  eftant  m.  i  ou  p.  30  ,  la  "que, ionique,  co- 

r  M  \      \      \      r        n  i      i^       ■  •  i  ifr        •  nnthiene  ou  Com» 

iaillie  de  la  baie  elt  en  la  Dorique  m.  ~  ou  p.  iz  ^  ,  &  en  1  Ionique,  pofée. 
Corinthiene  &  Compofée  m.^oup.iiy:  Le  demi-diamecre  iupcrieur 
eft  par  tout  de  m.  -^  ou  de  p.  Z5  ,  &  la  diminution  de  m.  g-  ou  de 
p.  5.  La  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  eft  de  m.  \6 ,  de  la  Colon- 
ne Ionique  m.  18  ,  de  la  Corinthiene  ^  Compofée  m.  zo.  La  hau- 

Cccc 
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Livre  IV.  teurdc  l'Ordonnance  Dorique  cft  de  m.  i;-,  celle  de  1  Ordonnance 
C  H  AP.  Vil.  Ionique  m.  z8y,  &:  de  la  Corinrhiene  ou  Compoiee  m. 32. 
Si  celle  de  de/lus  eii       Ccla  oofé  :  fi  l'Ordomiance  de  delTus  eft  Tolcane  ,  le  demi-dia- 
Toicanc,  ^^^^^^  ^^  j^  Colonoc  cft  m.  ^  ou  p.  zif,  &  dc  la  faillie  de  la  bafe 

m.  f^  ou  p.  8,^  qui  font  enfemblc  m.  i  ou  p.  30.  Ainfi  le  vif  de  la 
Colonne  fait  retraite  fur  celuy  de  la  Colonne  Tofcane  de  dcfious 
<le  m.^^  ou  de  p.^.  La  hauteur  de  la  Colonne  eil  de  m.  10  ,^  ou  de 
m.  10  p.  5^7  &:  celle  de  l'Ordonnance  m.  16  f^  ou  m.i6  p.  3^-  D  oii 
vient  que  la  Colonne  &:  l'Ordonnance  Tofcane  de  delfous  eil  à  celle 
de  deflus  comme  11  à  8. 
Si  elle  eft  Dorique.        Quand  l'Ordonnancc  de  dcffus  cft  Dorique  le  demi- diamètre  de 
la  Colonne  eft  m.  ;-|  ou  de  p.  zi^  &  la  faillie  de  la  bafe  de  m.^  ou 
de  p.  87^  qui  font  enfemblc  m.  i  ou  p.  30.  Ainfi  le  vif  de  la  Colon- 
ne Dorique  dc  deflus  fait  retraite  iur  celuy  du  haut  de  la  Colonne 
Tofcane  de  delfous  de  m.jg  ou  de  p.  i^  j  &  fur  celuy  de  la  Colonne 
Dorique  de  m. 7^,  ou  de  p.  3 1^.   La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m. 11 
^  ou  m.  Il  p.  8^,&  celle  de  l'Ordonnance  m.  17  "J  ou  m.  17  p.  2.61^. 
RaifonsdeiaCoion-  D'oû  vicnt  quc  la  Coloniic  Tofcane  de  deflous  eft  à  la  Dorique  de 
ilq^,'""' ''' '^°  deflus  comme  119  à  5)6,  ou  prés  de  5  à  4  :  &  l'Ordonnance  à  fOr- 
&  de  leurs  Ordon-  donnaiicc  commc  313  à  zji  ou  prés  de  9  à  7  :  &  que  la  Colonne  &c 
l'Ordonnance  Dorique  de  deflous  cftàcellc  de  deflus  comme  17a  ix 
ou  prés  de  3  à  z. 
Sicile  eft  Ionique      tnfin  lorfquc  l'Ordonnance  de  deflus  eft  Ionique  ,  Corinthiene 
compoiièr  °"      ou  Compolée  ,  le  demi-diametre  de  la  Colonne  eft  de  m.^  ou  de 
p,n|,  ôc  la  faillie  de  la  bafe  m.  ^^  ou  p.  8  y  qui  font  enfemblc  m.  i 
ou  p.  30.  Où  l'on  voit  que  le  vit  de  la  Colonne  Ionique  ,  Corin- 
thiene ou  Compofée  de  deflus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la 
Colonne  Tofcane  de  deflous  de  m.  7I5  ou  de  p.  -|  ,  &  fur  celuy  du 
haut  de  la  Colonne  Dorique  ,  Ionique ,  Corinthiene  ou  Compofée 
de  dcffous  dc  m.  -^  ou  dc  p.  5  y.  La  hauteur  dc  la  Colonne  Ionique 
eft  de  m.  12.  ~  ou  m.  iz  p.  z8|.  Celle  de  la  Corinthiene  &  Compo- 
iee de  m.  14 y  ou  m.  14  p.  iz.  La  hauteur  de  lOrdonnance  Ionique 
eft  de  nij.  zo^;  oit  m.  z.o  p.  ij|,  &  celle  de  la  Corinthiene  ou  Com- 
poiee de  m.  Z.3  /^  ou  m.  Z3  p.  ly. 
Raifons  de  u  co-        Alufi  la  Coioiinc  Tofcane  de  deflous  cft  à  l'Ionique  dc  deflus 

lonne  Tolcane  de  ^  /i  v  n'»l>->-1-  >-^ 

ddiousà  iionique,  coiiimc  17J  OU  ïéz  QU  ptcs  OC  14  a  15 ,  &  a  la  Corinthiene  ou  Com- 
compofée?  ^       polée  commc  35  à  ^6.  L'Ordonnance  Tofcane  cft  à  l'Ionique  comme 
33Z5  à  3078  ou  prés  de  9  â  8  j  &  à  la  Corinthiene  ou  Compofée  com- 
me 3ZIXÎ  à  33^5  ou  prés  de  43  à  44. 
De  la  Dorique  de       La  Colonnc  Doiiquc  de  dcflx)us  eft  à  l'Ionique  de  deflus  comme 

cit^lou^,  a  l'Ionique,  \    „  '       J  n  \    y       ^  i    ■  ^  T' 

Coriinhicnc  &       104  a  81  ,  OU  ptcs  OC  16  a  3 ,  &  a  la  Corinthiene  ou  Compoiee  com- 
&°ût^kuK  ordon-  ^^^  ^o  à  5).  L'Ordonnance  Dorique  eft  à  l'Ionique  comme  loo  à  8r, 

ou  prés  de  5  à  4,  &  à  la  Corinthiene  &c  Compofée  comme  76  à  ép, 

QU  prés  de  z;  à  zj  ou  de  iz  à  u. 


iiances. 
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La  Colonne  Ionique  de  dcflous  cft  à  la   Colonne  Ionique  de  LiVRE  IV. 
defius  comme  z;à  ig  ou  prés  de  4  à  3 ,  &  à  la  Corinthienne  &  Corn-  CHAt>.  V  I  L 
pofée  comme  5  à  4.  L  Ordonnance  Ionique  de  deflous  eft  à  l'Ioni-    De  b  coionae  lo- 
quc  de  defTus  comme  zj  à  18  ou  prés  de  4  à  3  ,  &.'  à  la  Cormthien-  ;;^J;^t^£!"ri 
ne  &  Compofée  comme  475  à  384  ou  prés  de  j  à  4.  àiacompofce. 

Enfin  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Corinthienne  ou  Compofée  De  la  corimhien- 
de  deflous,  eft  à  la  Colonne  ou  l'Ordonnance  Corinthienne  ou  i;^"^"^^.^^»'»^^^^^ 
Compofée  de  defl'us  comme  25  a  18  ou  prés  de  4  à  3»  Ce  qui  fe  nnth^mne  ou  com- 
voit  dans  cette  Table. 


polce. 


//.     KEGLBDESERLIO. 

'Colonnes  tune  fur  Vautre  lors  que  le  vif  du  piedefld  de  celle  de  dejfus 
repond  à  cebiy  dit  bas  de  Ia  Colonne   de   dcffous. 

Vie/ noie . 
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Li  vreIV.  . — ^ — —^ 

Chap.VIII. 

CHAPITRE    VIII. 

Suittes  de  la  féconde  T{egle  de  Serlio ,  quand  les  Ordonnances  fontfuwant 

la  do^rine  de  Palladio. 

A  la  manière  de  Palladio,  lors  que  le  vif  du  piedeftal  de  dcflus 
repond  fur  celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  delTous. 
L'Ordonnance  de  Si  l'Ordonnance  de  delFous  eft  Tofcane  ou  Dorique  :  Le  demi 
îaîouD^dquI."^'  diamètre  inférieur  eftant  m.  i  ou  p.  '50  ,  la  faillie  de  la  bafe  eft 
m,  ■-  ,  ou  p.  10  ;  Ledemi-diametrc  luperieur  au  Tofcan  eft  m.  ~  ou 
p.zzy  &  1^1  diminution  m.^  ou  p.  7^  i  &;  au  Dorique  m.-^  ou  p. 
Z5,  &  la  diminution  m.  -ç  ou  p.  5.  La  hauteur  de  la  Colonne  Tof- 
cane eft  m.  14  ,  &  de  l'Ordonnance  m.  ip^.  Celle  de  la  Colonne 
Dorique    eft    m.  16  ,    &  de   l'Ordonnance    m.  14'-  ou  m.  14.  p. 


Suivant  Palladio. 


iz-1. 


Ou  Ionique, co-       Si  l'Ordonnance  de  deffous  eft  Ionique  ,  Corinthienne  ou  Com- 
rmdnemte  ou  com-  p^^^g  ^  jç  demi-diamctic  inférieur  eftant  mod.i  ou  p.  30  :  La  faillis 
de  la  bafe  en  l'Ionique  eft    m.  |^  ou  p.  n^  ,  Et  au  Corinthien  & 
Compofé  m.  y  ou  p.  iz.  Le  demi-diametre  fupericur  eft  m.--  ou  p. 
z6  j  &  la  diminution  m.  \j  ou  p.  4 ,  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique 
m.  18  &  de  l'Ordonnance  m.  26^  ou  m.zô  p.  z6^.  Celle  delà  Colon- 
ne Corinthienne  m.  15)  ,&  de  l'Ordonnance  m.  17^  ou  ni.  z7  p.  i6y. 
Celle  de  la  Colonne  Compofée  m.  zo  ,  &  de  fOrdonnance  m.3iY. 
Ceci  eftant  pofé  :  Si  l'on  met  une  Ordonnance  Tofcane  ou  Do- 
si  celle  de deffus     rique  fur  une  Ordonnance  Tofcane  ou  Dorique  :  Le  demi-diamc- 
eft  Tofcane  ou  Do.  jj-^  ^^  j^  Coloniic  fera  m.  4  ou  p.  izi  ,  &  la  faillie  de  la  baze  m.~ 

ijquc  lur  une  Toi-  ^-41^'  4 

cane  ou  Dorique, .  qu  p.  -j\  qiù  font  cnfcmblc  m.  I  ou  p.  30.  Ou  l'on  voit  que  le  vif 
de  la  Colonne  Tofcane  ou  Dorique  de  delTus  repond  precifement 
fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  Tofcane  de  deflous  :  &  que  celuy 
de  la  Colonne  Dorique  de  deffus  fait  retraite  fur  le  vif  du  haut 
de  la  Dorique  de  deifous  de  m.  ^  ou  de  p.  z^.  La  hauteur  de  la 
Colonne  Tofcane  eft  de  m.  lOy  &  de  l'Ordonnance  m.  i4|-  ou 
m.  14  p.  i8i.   Celle  de  la  Colonne  Dorique  m.  ii ,  &  de  l'Ordonnan- 

Raifons des  Colon-  Ce  m.  i8^  OU  m.  18  p.  5)-|.  Ainli  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Tof- 
■nances.  °'^"  cane  de  deifous   eft.  à  la  Toicane  de  delfus  comme  3  à  4.   La  Co- 

lonne Tofcane  de  delî'ous  eft  à  la  Dorique  de  dclfus  comme  7  à  <î, 
&  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  31Z  à  Z5?3  ,  ou  prés  de  ij  à 
14.  La  Colonne  &  l'Ordonnance  Dorique  de  deifous  eft  à  la  Dori- 
que de  deffus  comme  3^4. 

Suppoions  maintenant  que  l'Ordonnance  de  deffus  eft  loniqus 

Si  celle  dedeflus  eft  f^^  une  Tofcaiic  OU  Doriquc  ou  Ionique  ;  Le  demi-diametre  fera 

ionique  lur   une  „  i<^iiiii/^  •"  r 

Toicanc  ou  Doti-    m.-  OU  p. z l'y  èc  la  laillic  dc  la  bafe  m.  '7-  ou  p.  8'-  qui  font  enfem- 
queou  omque.       ^^^  ^^^  ^  ^^       ^^^   q^  j,^^  ^^.^     ^^^  j^  yif  dc  la  Coloiiiie  loiiinuc 

de 
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de  dcfTus  fait  retraite  fur  ccluy  du  haut  de  la  Colonne  Tofcane  J:/^  ^  ^  ;^^^' 
de  deUous  de  m.^-  ou  de  p.  ^  :  Sur  celuy  de  la  Colonne  Dorique  de  ^  "  ^^'-^    '"• 
m.  ^  ou  de  p.  3f7-:  Et  fur  celuy  de  la  Colonne  Ionique  de  dcflous 
de  m.  ^j  ou  de  p.  4^^. 

La  hauteur  de  la  Colonne  cft  de  m.  13^  ou  de  m.  13  p.  z~  ;  &  ^,^!^£o^' 
celle  de  l'Ordonnance  m.  isf%  ou  m.  19  p.  16^.   Amfi  la  Colonne  donnanres. 
Tofcane  de  dcffous  ell  à  l'Ionique  de  defllis  comme  77  a  71  ou  prés 
de  II  à  10,  &   l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  6435  à  644^ 
ou  prés  de  1  à  I.  La  Colonne  Dorique  de  deflous  eft  à  llonique 
commie  11  à  9  ,  &  l'Ordonnance  à    l'Ordonnance  comme  16115  à    . 
ii85?<î  ou  prés  de  5  à  4.  Enfin  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Ionique   • 
de  dciVous  eil  à  l'Ionique  de  deflus  comme  11  à  8. 

Mais  fi  l'on  fuppofe  que  1  Ordonnance  de  deÛus  foie  Corinthien-    sicdiededenus 

^  r/  I        1  •      1  ■  r  C  ?     o     1       r  ;n;«  efi  Corinthienne  ou 

ne  ou  Compoiee,  le  dcmi-diametre  Icra  m,  j-  ou  p.  z\~  oc  la  laïUie  compoice. 
de  la  bafc  m.  ~  ou  p-  8y  qui  font  enfemble  m,  i  ou  p.  30.  Ou 
l'on  voit  que  le  vif  de  la  Colonne  Corinthienne  ou  Compofée  de 
dellus  fait  retraite  fur  ccluy  du  haut  de  la  Colonne  Tofcane  de 
delTous  de  m.  jg  ou  de  p.  i^:  Sur  celuy  du  haut  de  la  Colonne 
Dorique  de  m. -^  ou  de  p.  37  :  Sur  celuy  de  llonique, Corinthien- 
ne ou  Compofée  de  m. -^  ou  de  p,  4^.      . 

La  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  m. ni  ou  m,  13.  p.  17 î,  -,  R«ronsdesco!on- 
&  de  rOrdonnance  m.  19'^  ou  m,  15)   p.  zo;^  :  Celle  de  la  Colonne  nanc«s. 
Compoiee  m.  14-^  ou  m.  14  p.8|  &  de  l'Ordonnance  m.  2.1  ''^  ou  m. 
iip27l 

Ainli  la  Colonne  Tofcane  de  de0ous  cft  à  la  Colonne  Corin- 
thienne de  deffus  comme  58  à  55  ou  prés  de  i8  à  tj  ,  &  à  la  Com- 
pofée comme  45?  a  50.  L'Ordonnance  Tofcane  de  delfous  cft  à  la 
Corinthienne  de  dcilus  comme  546  à  551  ou  prés  de  51  à  ^t  ou  de 
1  à  i ,  &  à  rOrdonnance  Compofée  comme  815)  à  i?io  ou  prés  de 
ij  à  17.  ^       ; 

La  Colonne  Dorique  de  deffous  eft  à  la  Corinthienne  de  dcilus 

comme  m  à  5)5   ou  près  de  7  à  (î     Et  à  la  Compofée   comme  18 

à  2j  ou  près  de  5?  à  8.    L'Ordonnance   Dorique  de  deilous  eft  à  la 

-Corinthienne  comme  1051  à  1(^53  ou  prés  de  j  à  4  ,  à. la  Compofée 

comme  1051  a  1840   ou  pre's  de  10  à  9. 

La  Colonne  Ionique  de  deffous  eft  à  la  Corinthienne  comme    . 
12.6  à  5)5  oU  prés  de  4  à  3  -,  &  a  la  Colonne  Compofée   comme  6^ 
à  50  ou  prés  de  c)  à  7.  L'Ordonnance   Ionique  de  dclfous  cft  à  la    , 
Corinthienne  comme  11184  à  8165  ou  prés  de  11  à  8  j  &  à  la  Com- 
pofée comme  1811  à  1300  ou  prés  de  7  a  6. 

La  Colonne  ôc  l'Ordonnance  Corinthienne  de  dcflous  eft  à  la 
Corinthiene  de  deffus  comme7à5  La  Colonne  Cori.thiennc  de 
delîous  eit  à  la  Colonne  Compoiee  de  deffus  comme  133  à  100 
ou  prés  de  4  à  3  ,  &  l'Ordonnance  comme  11571  à  5100  ou  prés 
de  if)  à  ij   ou  de  4  à  3.  Enfin  la  Colonne  &  I Ordonnance  Corn- 
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L  I  V  R  E  I  V.  pofée  de  deflous  ell:  à  celle  de  deflus  comme  7  à  j.  Ce  qui  fe  voit 
Ch^^p.  VIII.  dans  cette  Table. 


//.     REGLE    DE    SERLIO. 

Calâmes  l'une  Jur  Uîttn^  lorfque  le  <L'if  du  piedeBal  de  U  fuperieure 
répond  à  celuy  du  heu  de  l'inférieure^ 


Fa//aèio. 
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__= ^ — _  Livre  IV. 

CHAPITRE     IX.  Chap.  IX. 

Suites  de  U  féconde  liegle  de  Serlio  ,  quand  les  Ordonnances  font  Juia/ant 

U  do^rine  de  Scamo^zj. 

ENfin  à  la  manière  de  Scamozzi  lorfque  le  vif  du  piedcftaldc  suivant  scamozzi. 
deil'us  repond  à  celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  deflous. 

Si  l'Ordonnance  de  deflous  eft  Tofcane  ,  le  demi-diamerre  infc-  L'Or.ionnance  de 
rieur  de  la  Colonne  ellanc  m.  i  ou  p.  50 ,  la  faillie  de  la  bafe  eft  m.i  '*''^""'  '^"^"^  '^°^- 
ou  p. 10,  le  demi-diamctrc  fuperieur  eft  m.  ^  ou  p.  t^l,  &  la  dimi- 
nution m.  ^  ou  p.7xj  1^  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.  15,  ôc  celle  de 
l'Ordonnance  m.  ii^- 

Si  lOrdonnance  de  defl'ous  eft  Dorique,  le  demi-diametre  infe-     ou  Dorique. 
rieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i  ou  p.  30 ,  la  faillie  de  la  bafe  eft  m.^ 
ou  p.  II  ^,  le  demi-diametre  fuperieur  m,  ^  ou  p.  14,  &  la  diminu- 
tion m.  j  ou  p.  (î  j  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17  ,  &  celle  de  l'Or- 
donnance m.  ij^. 

Si  l'Ordonnance  de  deflous  eft  Ionique  ,  le  demi-diametre  infe-.     Oajonique. 
rieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i  ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe  eft  m.^. 
ou  p.  i2|,  le  demi-diametre  fuperieur  eft  m.-|-  ou  p.  xj,  &  la  dimi- 
nution m.  4  ou  p.  j,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17  [,  &  celle  de 
l'Ordonnance  m.  2.6. 

Mais  fi  l'Ordonnance  de  defl*ous  eft  Compofée,  le  demi-diametre 
inférieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i  ou  p.  30 ,  la  faillie  de  la  bafe 
eft  m.|  ou  p.  u  ,  le  fuperieur  m.  7^  ou  p.  i6,  &  la  dimmution  m.- 
ou  p.  4,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  i^~y  &  celle  de  l'Ordonnance 
m.  Z9y  ou  m.  Z9  p.u. 

Enfin  lorfque  l'Ordonnance  de  deflous  eft  Corinthicne,  le  demi-    ou  cormtbien<r. 
-diamètre  inférieur  eftant  m.  i  ou  p.  30 ,  la  faillie  de  la  bafe  eft  com- 
me au  Dorique  m.^  ou  p.  ii_^,  le  demi-diametre  fuperieur  m.'^  ou 
p.  2(îi,  &  la  diminution  m. -g-  ou  p.  3  i,  la  hauteur  de  la  Colonne 
m.  20  ,&:  celle  de  l'Ordonnance  m.  30-i. 

L'on  ne  doit  pas  s'étonner  que  je  parle  icy  de  l'Ordonnance  Com- 
pofée  avant  la  Corinthiene  fi  l'on  fe  fouvicnt  de  ce  que  j'ay  dit  plu- 
sieurs fois  cy-devant ,  que  Scamozzi  place  fa  Compofée  ,  qu'il  ap- 
pelle autrement  Italique,  entre  l'Ionique  &  la  Cormthicne,  parce 
qu'il  croit  que  cette  dernière  eft  la  plus  délicate  &  la  plus  noble  de 
toutes.  Ainfi  dans  la  fuite  je  ne  mettray  point  de  Compofé  fur  le 
Corinthien,  mais  bien  au  contraire  le  Corinthien  fur  tous  les  autres. 
Cecy  pofé  : 

Quand  l'Ordonnance  de  defl'us  eft  Tofcane  le  demi-diametre  de  ^.    „  ,   .  «-    n 

1       -O^,  ,,  ,  I       o     1      r     ri-        111^  Si  celle  de  delTus  eft 

la  Colonne  eit  m.  ^^  ou  p.  iz  y,  &  la  laillic  de  la  bafe  m.  ^r  ou  p.  jl  Tofcane. 
qui  font  enfemble  m.  i  ou  p.  30.  uù  1  on  voit  que  le  vif  de  la  Co- 
lonne Tofcane  de  defl'us  repond  precifement  à  celuy  du  haut  de  la 
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Livre  IV.  Colonne  Tofcanc  de  dciTous.  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.  ni 

Chap.  1  X.  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  i6  §  ou  m.  i6  p.i6^.  Ainfi  la  Colonne 
&  l'Ordonnance  Tofcane  de  deilbus  cil  à  la  Toicane  de  dcflus  com- 
me 4  à  3. 

siciiecrtDouauc.  Si  l'Ordonnance  de  delTus  eft  Dorique  ,  le  demi-diametre  delà 
Colonne  eft  de  m.  ^  ou  p.  11  n,  &  la  faillie  de  la  baie  m.f,  ou  p.8^ 
qui  font  cnfemblc  m.  i  ou  p.  30.  Ainiî  le  vif  de  la  Colonne  Dori- 
que fait  retraittc  fur  ccluy  du  haut  de  la  Colonne  Tofcane  de  dcf- 
fous  de  m.  '-  ou  p.^,  &  fur  celuy  de  la  Colonne  Dorique  de  def- 
fous  de  m.  ^  ou  de  p.  ^  ~.  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m.  11^ 
ou  de  mod.  u  p.  10,^,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  18 ~  ou  mod.  18 
p.  iif..  Où  l'on  voit  que  la  Colonne  Toicane  de  deflous  eft  à  la 
Dorique  de  dcflus  comme  11  à  5)  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance 
comme  495  à  411  ou  prés  de  6  à  5,  &:  que  la  Colonne  &  l'Ordon- 
nance Dorique  de  delTous  eft  à  la  Dorique  de  deffus  comme  11  à  8. 

s. elle  eft  Ionique.  Quand  l'Ordonnancc  de  deffus  eft  Ionique,  le  demi-diametre  de 
la  Colonne  eft  m.;;  ou  p.  ii{,  &  la  faillie  de  la  bafe  m. 7,  ou  p.8  J, 
qui  font  enfcmble  m.  i  ou  p.  30.  Où  l'on  voit  que  le  vif  de  la  Co- 
lonne Ionique  de  deffus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colon- 
ne Tofcane  de  deffous  de  111.7^^  ou  de  p.^^  :  fur  ccluy  de  la  Colonne 
Dorique  de  m  ^  ou  de  p.  iy:  &  fur  celuy  de  la  Colonne  Ionique 
de  deifous  de  m.  -^  ou  de  p.  3  f. 

La  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.  ii  f  ou  m.  11  p.  18,  &  celle  de 
l'Ordonnance  m.  18 ^-^^  ou  m.  18  p.  ii  |.  Ainfi  la  Colonne  Tofcane  de 
deflous  eft  à  l'Ionique  de  deflus  comme  zj  à  zi  ou  prés  de  8  à  7,  & 
l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  izy  à  104  ou  prés  de  31  à  z6 
ou  de  6  à  5.  La  Colonne  Dorique  de  deflous  eft  à  l'Ionique  comme 
8j  à  63  ou  prés  de  4  à  3  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme 
1575  à  187Z  ou  prés  de  18  à  13.  Enfin  la  Colonne  &  l'Ordonnance 
Ionique  de  deffous  eft  à  la  Colonne  &  à  l'Ordonnance  Ionique  de 
deffus  comme  z5  à  18  ou  prés  de  4  a  3. 

Mais  fi  l'Ordonnance  de  deffus  eft  Compofée  ,  le  demi-diamctre 
de  la  Colonne  eft  m.  ^  ou  p.  2-1 7  ,  &  la  faillie  d''  la  bafe  m. y  ou 
p  8^ ,  qui  font  enfcmble  m  i  ou  p.  30.  Où  il  paroift  que  le  vif  de 
la  Colonne  Compofée  de  deflus  fait  retraite  fur  ccluy  du  haut  de  la 
Colonne  Tofcanc  de  deflous  de  m.  ^  ou  de  p.  i ,'-  :  Sur  celuy  de  la 
Colonne  Dorique  de  m  f,  ou  de  p.  3  ^  :  Et  enfin  fur  ccluy  de  la  Co- 
lonne Compofée  de  deffous  de  m.  ~  ou  de  p.  47. 

La  hauteur  delà  Colonne  eft  de  m.  13'-]  ou  de  m.  13  p.  2-77,  &  celle 
de  l'Ordonnance  m.  zi,  Ainfi  la  Colonne  Tofcane  de  deffous  eft  à 
la  Compofée  de  deffus  comme  14  à  13  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordon- 
nance comme  15  à  14.  La  Colonne  Dorique  de  deffous  eft  à  la  Com- 
pofée de  deflus  comme  Z38  à  15^5  ou  prés  de  i<îài3.  Se  l'Ordonnance 
à  l'Ordonnance  comme  103  à  84  ou  prés  de  i6  à  zi  ou  de  5)  à  7.  La 
Colonne  Ionique  à  la  Compofée  comme  45  à  35)  ou  prés  de  j  à  4, 
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Si  elle  eft  Compofée 
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&  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  z6  à  n   ou  prés  dé  5  à  4-  ^!^^^t^' 
Enfin  la  Colonne  ôc  l'Ordonnance  Compoiée  de  deflous  à  celle  de  '^         •  ^     • 

dclVus  comme  7  à  5. 

Enfin  il  l'Ordonnance  de  delTus  eft  Corinthiene  ,  qui  cft  celle  fjl^f,;;^^  conn-. 
que  Scamozzi  met  au  defllis  de  toutes  les  autres ,  le  demi-diametre 
fera  comme  au  Dorique  de  m.  ^  ou  de  p.  xi  r! ,  &  la  faillie  de  la 
bafe  m.  ^  ou  p.  8^,  ,  qui  font  enfemble  m.  i  ou  p.  30.  Où  l'on  voie 
que  le  vif  de  la  Colonne  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colon- 
ne Tofcane  de  deffous  de  m.  }^  ou  de  p.  '-  :Sur  celuy  de  la  Colonne 
Dorique  m. f,  ou  p.  i^:Sur  celuy  de  l'Ionique  m.  ^  ou  p.  3^. 'Sur 
celuy  de  la  Colonne  Compofée  de  m.  ^  ou  de  p.  4-  :  Et  enfin  fur 
celuy  de  la  Colonne  Corinchicnc  de  deflous  de  m.^l  ou  de  p.  4ii. 

//.  REGLE    D6    SSKLJO. 

Coîomes  ïme  fur  l'autre  ,  lorfiue  le  mf  du  pudeftd  de  U  fupermn 
repond  a  celuy  du  bas  de  l'inférieure^^ 
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Livre  IV.       La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m.  14  f-  ou  de  m.  14  p.  i^^,  & 

Chap.  IX.  celle  de  l'Ordonnance  m.  zi^  ou  m.  z%  p.5)i   Amli  la  Colonne  Tof- 

cane  de  defTous  eft  à  la  Corinthiene  de   deffus  comme  33  à  31,  & 

l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  514  à  45)5  ou  prés  de  35  à  33 

ou  de  17  à  16. 

La  Colonne  Dorique  de  deflbus  à  la  Corinthiene  comme  187  à 
160  ou  prés  de  34  à  1?  ou  de  7  à  6 ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance 
comme  339P  à  zi)5?4  ou  prés  de  14  à  13.  La  Colonne  Ionique  à  la 
Corinthiene  comme  77  a  ^4  ou  prés  de  ii  à  9,  &  l'Ordonnance  à 
lOrdonnancc  comme  415)  à 568  ou  prés  de  7  à  6.  La  Colonne Com- 
pofée  de  dcfïbus  à  la  Corinthiene  de  dclTus  comme  419  à  310  ou  prés 
de  4a  3,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  4851  à  3680  ou 
prés  de  4  a  5.  Enfin  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Corinthiene  de  def- 
fous'à  la  Corinthiene  de  dcfTus  comme  n  à  8.  Ce  qui  fc  voit  dans 
la  Table  précédente. 
Suivant  cette  fecon-       Au  tcftc  il  cft  boii  de  rcmaïquer  qu'en  cette  façon  de  placer  les 

de  Rcsle  le  diamètre    —,     t  i  r"1  «iT^I'l/'  1  £"J' 

infcr.furdt  la  Co-  Coloimcs  ks  uues  lur  les  autres  ;  celt  a  dire  lorlque  le  vir  du  pic- 
IrJiLf  ctSics"  deftal  de  l'Ordonnance  de  defsus  repond  à  celuy  du  bas  de  )a  .  o- 
deui  tiers  &  les  troiî  lonne  dc  dcfsous ,  Ic  dlamettc  inférieur   de  la  Colonne  de   defsus 

quarts  de  «lu/   de  '^  ,.  .  liJl 

i«  Colonne  de  def-  n'cft  ïamais  plus  grand  que  les  *  ,  ny  moindre  que  les  ,-  de  celuy 
de  la  Colonne  de  dclsous^  11  y  a  quelque  rencontre  ou  le  vit  de  la 
le  vif  de  la  Colon-  Colonne  fupcrieurc  repond  à  celuy  du  haut  dc  la  Colonne  de  def- 
r,nfl''/f''l"%**"  fous  ,  &  en  tous  les  autres  cas  ce  même  vif  de  la  Colonne  de  defsus 
«lu/  de  l'intérieure  fait  toujouts  retraite  en  dedans  dc  1  autre,  en  forte  néanmoins  que  la 
différence  n'arrive  jamais  à  m.  -^  ou  p.  $. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  cy- devant  dans  l'explication  dc  ces 
manières  pailant  des  Ordonnances  à  Colonnes  ,  convient  parfaite- 
ceqms'cft  dît  des  mcHt  aux  Ordonnances  à  Pilaltres  qui  font  l'une  fur  l'autre  ;  pour- 
«tSrdes  S-    vcu  que  la  faillie  de  la  bafe  du  Pilaltre  dc  deflus ,  qui  eft  la  même 
*''"?  quelc  vif  de  fon  piedcftal,  reponde  fur  le  vif  du  Pilr.ftrc  de  deifous: 

Car,  (à  la  refervc  de  ce  que  j'ay  dit  des  retraites  que  le  vif  des  Colon- 
nes dc  dclfus  fait  fur  celuy  du  haut  des  Colonnes  de  deifous  ,  qui 
n'arrivent  point  auxPdaftres  qui  ne  font  pas  diminuez ,  )  tout  le  rcftc 
peut  fort  bien  eftre  entendu  des  Pilaftres  aufli  bien  que  des  Colon- 
nes ,  &  l'on  peut  conoîtrc  la  proportion  qu  ils  peuvent  avoir  l'un  à 
l'autre  tant  en  grolTcur  qu'en  hauteur  ,  auffi  bien  qu'en  la  différente 
hauteur  de  leurs  Ordonnances. 


TROISIEME    PARTIE.  t9S 

LIVRE   C  I  N  Q  V  I  F  M  E. 


CHAPITRE     P  REM  I  E  R. 

€xa.men  de  la,  dernière  Règle  de  Serlio. 

F  NON  S  maintenant  à  l'explication  de  la  dernière    suites  de  la  troî- 

1     V  1  r  1     1  1  ucme  règle. 

Règle  de  Serlio,  c'cft  a  dire  lorlque  le  vit  de  la  Colonne 
de  l'Ordre  fuperieur  repond  premièrement  à  celuy  du 
haut  de  la  Colonne  de  l'Ordre  mferieur,laquclle  cft  fort 
^ cftimée  par  Scamozzi  qui  dit  que  les  Colonnes  des  Or- 
dres qui  lont  ies  unes  fur  les  autres ,  doivent  cftrc  comme  les  pièces  ou 
tron(^ons  d'un  même  arbre  coupé  qui  font  pofces  l'une  fur  l'autre,  en    q^^^j^,^  ^^^^^^ 
forte  que  le  pied  de  celle  de  deffus'  foit  de  même  affiette  que  le  haut  de  turdk  &  lapius 
celle  de  defTous.  Et  à  dire  le  vray  c'cft  la  manière  la  plus  naturelle  &c  ='pp'°"^"- 
la  plus  univcrfcUement  approuvée. 

Nous  fuivrons  le  même  Ordre  que  nous  avons  tenu  cy  devant  &: 
nous  rechercherons  avec  foin  ,  non  feulement  les  différentes  pro- 
portions que  les  Ordonnances  &  les  Colonnes  peuvent  avoir  entr'el-    L-^n  ^„ra  pa„out 
les  en  hauteur  &  en  groffeur,  tant  dans  la  manière  de  Vitruve  que  J[,^°4",f^^ï,^:f/" 
dans  celle  des  trois  autres  Archite6les,mais  même  nous  ferons  voir  lorthorsdeceiuydu 
de  combien  le  vifdu  piedeftal  fuperieur,  qui  eft  le  même  que  celuy  de  acirous. 
la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  ,  (ort  en  dehors  du  vif  du  bas 
de  la  Colonne  de  deffous  dans  cette  hypothefe. 


CHAPITRE    IL 

Suites  de  la  dernière  Règle  de  Serlio ,  ^and  les  Ordonnances /ont 
/uirvant  la  DoBrine  de  Vitrwve. 


Ûand  donc  à  la  manière  de  Vittuve  ou  de  fes  Sénateurs  le  ChAP.  II. 
vif  de  la  Colonne  de  dcffus  repond  à  celuy  du  haut  delà  Co-    suivant  vkruve 


O 

lonne  de  dcifous. 

Si  l'Ordonnance  de  deffous  cft  Tofcane  ;  le  demi-diametrc  infe-  j/' °^t7fta"n" 
rieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i   ou  p.  30,  la  faillie    de  la  bafe  eft  Tofcane 
m.  {  ou  p.  15  ,  le  demi-diametrc  fuperieur  m.  |  ou  p.  ni  &  la  di- 
minution m.  ^  ou  p.  -]\  j  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  14  ,  &  celle 
de  l  Ordonnance  m.  ir. 

Si  l'Ordonnance  de  deffous  eft  Dorique  ,  le  demi-diametre  in- 
férieur de  la  Colonne  eftant  m.  i  ou  p.  30.  La  faillie  de  la  bafe  eft 
comme  au  Tofcan  m,  \  ou  p.  15  ,  le  demi-diametre  fuperieur  m.-| 

E  e  e  c     i  j 


Ou  Dotiquc^ 


1^6  COURS     D'ARCHITEC  UPsET 

Liv  RE  V.   ou  p.  2.5  ,  &  la  diminution  m.  1-  ou  p.  5  ,  la  hauteur  de  la  Colon- 
Ch  AP.  1 1.    ne  m.  16  ,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  Z5  ;;  ou  m  z;  p.  it^. 

Si  l'Ordonnance  de  deflous  cil  Ionique  ou  Corinthienne  :  Le 
corimhKm"J.°''  demi-diametie  inférieur  eilant  m.  i  ou  p.  30  ,  la  faillie  de  la  bafe 
eft  m.  I  ou  p.  iiv  ,  le  demi- diamètre  fupencur  comme  au  Dorique 
m.  ^  ou  p.  2.5,  &  là  diminution  m  ^  ou  p.  5,  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne Ionique  m.  17!  &  de  l'Ordonnance  m.  z6|  ,  celle  de  la  Co- 
lonne Corinthienne  m.  15?]-  &  de  l'Ordonnance  m.z8--  ou  m.  i8 


Ou  Compofce. 


p.    t4^-                                                                                                                    r                              ■         ■  '' 

Enfin  fi  l'Ordonnance  de  deffous  eft  Compofée  :  Le  demi-diametrc  i 

inférieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i   ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe  .'i, 

cft  m.  -|  ou  p.  11^-  ,  le  demi-diametre  fupencur  m  -|  ou  p.  z6  ;^  &  la  ^ 

diminution  m.  -g  ou  p.  3';|,  la  hauteur  de  la  Colonne  eft  ni,  zo,  &  'i 

celle  de  l'Ordonnance  m  33^   ou  m.  33  p.  \6  ^.  Ceci  pofé  A 

Lorfque  l'Ordonnance  de  deffous  cftTofc  me ,  le  demi- diamètre  de  '\ 


eft; 


tfrotcâlfl  la  Colonne  de  deifus  cft  toujours  de  m.  \  ou  de  p.  zi  ;.  Et  fur  ce 


de ddîiis ejUuifi  piç(;{  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  de  m.  lo-i  &  de  l'Ordon-  1 
Ou  Dorique,  naucc  m.  164.  Celle  de  la  Colonne  Dorique  de  m.  11  &  de  l'Or-  ; 
^   ,   .  donn.ince  m.  19^  ou  m.  10  p.  8~    Celle  de  la  Colonne  Ionique      5 

Ou  Ionique,  -^  j"-  111  ri 

m.  ;3-i   ou  m.  13  p  3 1:  &  de  l'Ordonnance  m.  \f)~  ou  m.  ip  p.i3gi. 

Ou  Corinthienne.  Celle  dc  k  Colottnc  Corinthieiinc  m.  144-  &  de  l'Ordonnance  m. 

zi—  ou  m.  zi  p,  i<î^.  Enfin  celle  de  la  Colonne    Compofée   m.  iç 

OuCompofce,  ^      '{     ,,^     ^  ^  ..  - 

&  de  1  Ordonnance  m.z5  ^  ou  m.  i^  p.  ij;-. 
Proportions  des         Et  par  cc  moycn  la  Colonnc  &  l'Ordonnaiice  Tofcaiic  dc  deflous  cft 
£mut"&  d"or-"    à  la  Tofcane  de  deffus  comme  3  à  4.  La  Colonne  Tofcane  de  dcffous  eft    i  jj 
doiinancsauxOr-  ^  ^^  Doiique  dc  dciTus  commc  yà  6  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance     \i 
comme  704  à  617  ou  près  de  8  a  7.  La  Colonne  Tolcane  a  l'Ionique    1  > 
comme  iiz  à  105  ou  près  dc  n  à  10  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance     :  ; 
comme  35:  à  311  ou  comme  11  à  10.  La  Colonne  Tofcane  à  la  Corinthien- 
ne comme  z8  à  zp  ,  &  lOrdonnance  à  l'Ordonnance  comme  Z464  à 
Z4ZI  ou  prés  de  I  à  i.  Et  enfin  la  Colonne  Tofcane  eft  à  la  Compofée 
comme  i4ài5,&rOrdonnance  à  l'Ordonnance  comme  7^8. 

La  faillie  de  la  bafe  Tofcane  ou  Dorique  de  deffus  cft  dc  m.|-  ou 

p.  Il  ~.    Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedcftal  de  dcfl'us  fort  en  dehors 

en  dehors  de  celle    dc  ccluv  du  bas  dc  la  Colonnc  Tofcane  de  deflous  de  m.  \  ou  dc 

du  bas  de  la  Co-  -      t       r   ■  ri  1       1       i      r      t        ■  ^       •       \    ■  ^  rr        i 

lonnededcuous.  p.  3  ^,  La  lailiic  dc  la  baie  Ionique  Corintliiene  ou  Compoiee  de 
deflus  eft  de  m.  ~i  ou  de  p.  8,^,  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedcftal 
porte  en  dehors  de  ccluy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  dc  deflous 


i 


La  faillie  du  vif  du 
piedcfbide  dtflus 


de  m.  ~  ou 


P-^ 


M' 


Si  celle  de  deflous       Loifquc  l'Ôrdonnancc  de  dcffous  c9c  Dorique  ,  Ionique  ou  Co-  '  < 

eftant  Dorique;      linthicnnc  .  le  demi-diamctre  de  la  Colonne  de  deflus  eft  toujours  '  î 

Celle  de  dcilus  eft        ,  -,  ■      i    t      l  i      l  l 

Dorique,  Ionique    de  m.  \  OU  dc  p.  zf.  SuF  cc  picd  la  hauteur  de  la  Colonne  Dorique 

ou  Coiinthienne,      jjr           CL   A                   loJ      i..-^     J                                     «i                                        ,  I    i 

de  delius  elt  dc  m.  i3y  &  de  1  Ordonnance  m.  zi,-  ou  m.  zi  p.  u.-J,  |  j 

Celle  de  la  Colonne  Ionique  m.  14,^  ou  m.  14  p.  zi|  &  de  l'Ordonnan-  •  < 

ce  m.    zz^  oum.iip.  6^.  Celle  àc   h   Colonnc  Connthienc  m.  1 
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j6l-  OU  m.  16.  p.  3^-  &  de  l'Ordonnance  m.  24,^  ou  m.  2.4  p.  H.  Et  Livr.e    V. 
enfin  la  hauteur  de  la  Colonne  Compolee  ell  de  m.  16  y  ,  &:  celle  Chap.  II. 
de  i  Ordonnance  m.  zyl^  ou  m.  17  p.  zS^^.  .  o^  ccnpofce. 

Par  ce  moyen  la  Colonne  <Sj  l'Ordonnance  Dorique  de  dcflous 

•11     rr'  "^T.^^!  Pioportions  des 

eft  à  la  Dorique  de  deilus  comme  6  a  j.  La  Colonne  Dorique  de  colonnes  &  des  or- 
defl'ous  eft  a  l'Ionique  de  deflus  comme  288  à  i6j  ou  prés  de  iz  à  11,  °""^"'"' 
&  l'Ordonnance  à  1  Ordonnance  comme  1851  à  1600  ;  ou  prés  de  ç, 
à.  8^  la  Colonne  Dorique  eft  à  la  Corinthienne  comme  144  à  145  ou 
prés  de  là  I,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  4319  à  4010 
ou  prés  dezj  à  25  ;  la  Colonne  Dorique  eft  à  la  Compoféc  comme 
24315  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  617  à  640  ou  prés 
de  25  a.  16. 

La  Colonne  &  l'Ordonnance  Ionique  de  deffous  eft  à  l'Ionique     siceiicdedt/roiR 

1  1     rr  r,    \    t       eltant  Ionique  cclie 

de  deflus  comme  6  à  5.     La  Colonne  Ionique  de  deUous  eft  a  la  dedcnbsc-ftionujue 

...  lin"  V,  /J^^  o     I'/^         °"  Corinthienne  ou 

Corinthiene  de  dcllus   comme  53  a  46    ou  près  de  (î  a  7  ,  &  lOr-  compofée. 
donnance  à  l'Ordonnance  comme  33  à  32,  La  Colonne  Ionique  eft  cdoX'sTdefor- 
à  la  Compofée  comme  53  à  jo  ,  ou  prés  de  21  à  20 ,  &  l'Ordonnan-  ^onnances. 
ce  à  l'Ordonnance  comme  806  à  807  ou  prés  de  10  à  9.  .    „  ,  ,  „■ 

1  1'/-.1  1-  \         i     rr  n    \    7         Si  ccllcdedeiloiis 

La  Colonne  ôc   1  Ordonnance  Corinthienne    de  dellous  elt  a  la  eftam  corinthienne 
Corinthienne  de  deilus  comme  6  à  5.    Et  enfin  la  Colonne  Corin-  cor,ntlicnneou 
thicnne  de  defTous  eft  à  la  Compofée  de   delTus  comme  20  à  2f  ou  compofée, 

r  ^  ■>  Proportions  des 

prés  de  6  à  5,  &  l'Ordonnance  à  lOrdonnance  comme  15)368  à  18721  coionncs&desor- 

^  /       1  \  donnances. 

OU  près  de  27  a  16. 

La  faillie  de  la  Colonne  Dorique  de  deffus  eft  de  m.  ^,  ou  de  p.     saiiiieduvif  du 
izl  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedcftal  de  defllis  fort  en  dehors  de  ^t^LÏ^Ïclï! 
celuy  du  bas  de  la   Colonne  Dorique  de  dcffous  de  m.  ~   ou  p.  nededeflbus. 
7y.    La  faillie  de  la  Colonne  Ionique  ,  Corinthienne  ou  Compo- 
fée de  deflus  eft  de  m.  -l    ou  de  p.  5)|. 

Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedcftal  de  deffus  fort  en  dehors  de 
celuy  du  bas  de  la  Colonne  Dorique  ,  Ionique,  Corinthienne  ou 
Compoléc  de  dellous  de  m.  -^  ou  de  p.  4^. 

Enfin  lorique  l'Ordonnance  de  deiï'ous  eft  Compofée  :  le  demi- 
diametrc  inférieur  de  la  Colonne  de   defius    eft  toujours  de  m.  |- donnances  (ont 
ou  de  p.2.6i.  Et  lur  ce  pied  la  hauteur  delà  Colonne  Compofée  de  ^propoSions  des 
deflus  eft  de  m.  17^  ,  &  celle  de  l'Ordonnance  de  m.  25)^    ou  de  colonnes  &  des or, 

'  •'   '  ^040  donnances. 

m.  25)  p.  10' '.  Ce  qui  fait  que  la  Colonne  &c  l'Ordonnance  Com- 
polée  de  deilous  eft  à  la  Compoféc  de  deflus  comme  837. 

La  faillie  de  la  bafe  de  la  Colonne  Compofée  de  deflus  eft  de  LaSaiiiicduvifdu 
m.  ^-^,  ou  de  p.  9^.  Ainfi  le  vif  du  piedcftal  de  deflus  lort  en  de-  ulyd^rk  colonne  de. 
hors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Compofée  de  deflbus  de  m 


ou  de  p.  6—  <  Lafallieduvifdu 


piedeftal  hors  de  «e- 


d 


Parce  moyen  ion  connoiit  que  dans  cette  manière  le  vit  du  pie-  kidubasdeiaco- 
ftal  fupcrieur  lort  toujours  en  dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Co-  enue''unqJart  &un 
lonnc  dedeifous  :  de  forte  neantmoins  que  la  diftcrcnce  n'cft  jamais  nent  -Jeuxicmcde 

'  i  »  module. 

Ffff 


ap8  COURS     D' ARCHITECTURE 

L  I V  R  E  V.    moindre  de  m.  ^  ou  de  p.  '-\  ni  plus  grande  de  ra.  \  ou  de  p.y' .  Le 
Chap.    II.  tout  fe  voit  dans  cette  Table. 


///.    ET    DERNIERE    REGLE     DE     SERLIO. 

Colonnes  l'une  far  l'autre  ^  ^dnd  le  vif  du  bas  de  Ufaperieure  repond  k 

celuy  du  haut  de  l'inférieure. 
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TROISIEME     PARTIE.  ly^ 

— ^ Livre  V. 

CHAPITRE    III.  Chap.UI. 

■ouïtes  de  U   troijîéme    Règle  de  Serlio  ,  quc>.nd  les  Ordonnances  font 

Juï^ant  Ici  DoEirine  de  Vignole. 

Ors  qu'à  la  manière  de  Vignole  ,  îc  vif  de  la  Colonne    de    ^"'^="^t  vignoic. 

deilus  répond  à  celuy  du  haut  de  celle  de  deflfous. 

Si  l'Ordonnance  de  deflbus  eft  Tofcane  :  Le  dumi-diametre  infe-    L'Oraonnance  de 
ïieur  eftant  ni.  i  ou  p.  30  ,  la  faillie  de   la  bafe  eft  m,  |    ou  p.  Tolcân°? 
■ïi^,  le    dcmi-diametrc  fupericur  cft  m.  ^   ou  p.  15^  &  la  diminu- 
tion m.  '-  ou  p.<îi  ,  la  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.  14  ,  &  celle 
de  l'Ordonnance  m.  zi-^   ou  m.  21  p.  5 

Mais  fi  l'Ordonnance  de  defTous  eft  Dorique  :  le   demi-diamctrc  ou  Dorique. 
•inférieur  rftant  m.  i  ou  p.  30  ,  la  faillie  de  la  baie  eft  m.  ~  ou  p. 
33. r~,  le  demi-diametre  fupcneur  eft  m..\  ou  p.  zj,  &  celle  de  l'Or- 
donnance m.  ij-. 

Enfin  'fi  l'Ordonnance  de  dcflbus  eft  Ionique  ,  Corinthienne  ou  rinrhiennc1"ucom- 
Corapofée  :  le  dcmi-diamietre  mfcrieur  eftant  m.  i  ou  p.  30,  la  fail-  ^''''■** 
lie  de  la  baie  eft  m.  75-  ou  p.  n|-,  le  demi-diametre  fupericur  com- 
me au  Dorique  eft  de  m.  ^  ou  de  p.  zj,  &  la  diminution  de  m.  ^ 
ou  p.  5  ,  ia  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  m.  18  ,  &  de  l'Ordon- 
fflancc  m.  r%\.  Celle  de  la  Colonne  Corinthienne  ou  Compofée 
ï¥i.  zo  5  jSc  de  rOx.dlorïFianGc  «1. 32,. 

Cccypofé.-lorrque  1  Ordonnance  de  dcffous  eft  Tofcane  le  demi- 
•éiainccre  de  la  iCoionne  Tolcane  de  deflus  eft  toûj ours  de  m.  '^ ,  ou  de  eftant  Tofcane ,  s 
p.  z3^.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  de  deflus  ToLne.*'"*^ 
eft  de  m.  h;-  ou  de  m.  11  p.  z^,  &  celle  de  l'Ordonnance  de  m. 
\-]~   au  de  m   17  p.  \6.}^.  La  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  de 
dcillis  eft  de  m.iz^  ou  de  m.  iz  p.zo  ,  Et  celle  de  l'Ordonnance  de     ouDonqus. 
m.  zoA  oii-d^  m.  zo  p.  i4-   La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  „  .    . 

1  1  II        1      1)  1  Oulonujue. 

dcifus  eft  de  m.  14-  ou   de  m.  14  p.  yy,  &  celle  de  l'Ordonnance 

m.  zz;^  ou  m.  -zz  p.  lé^r-  La  hauteur  de  la  Colonne   Corinthienne  ou  corinthienne, 

ou  Compofée  va..\<^  ou  m.  u  p,  zc  ,  &  celle   de  1  Ordonnance  m. 

,  f  -"^  }  l        }   ^  Ou  Compofée. 

zj  ]  ou  m.  25  p.  to. 

l^^ircemoyenla  Colonne  &  l'Ordonnance  Tofcane  de  defl'ous  eft  à 
la  Tofcane  de  deflus  comme  Z4  à  19  ou  prés  de  5  à  4  ,  la  Colonne  Proportions  des 
Tolcane  dcdeifouseit  à  la  Colonne  Dorique  de  deflus  comme  zi  à  19  Jotnànces'^ ''"  °^* 
ou  .prés  de  lo  à^)  , &  1  Ordonnance  à lOrdonnance  comme  §99  a  361 
ou  prés  de  10  à  ^.  La  Colonne  Tolcane  de  deflouseft  a  l'Ionique  de 
deilus  comme  ^G  à  57  ,&  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  1064 
à  1083  ou  prés  de  jo  à  51.  Enfin  la  Colonne  Tolcane  de  dcflous  eft 
à  la  Colomie  Corinthienne  ou  Compcfée  de  deflus  comme  84  à  95 
ou  prés  de  7  à-8 ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  133  à  ijz  ou 
prés  de  17  à  19  ou  de  8  à  ^. 
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Livre  V.        La  {^iillie  de  la^bafe  Tofcane  de  dciTus  ell:  de  m.  ;^  ou  de  p.  8;^'. 

Chap   1 11.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du    piedeftal  de  deffus  fort  en  dehors  de  ce- 
luy  du  bas  de  la  Colonne  de  deffous  de  m.  7^,  ou  de  p.  i^,  la  fail- 
lie de  la  bafe  Dorique  de  dcflus  eil  de  m.  ^    ou  de  p.  5)^^  :  Ce  qui 
sni'iifdu  vifdu    fait  que  le  vif  du    Picdeilal  Dorique  de  deffus  fort  en  dehors  de 

Klt^Tia'c"  c^^       du  bas  de  la  Colonne  Tofcane   de  deifous   de  m.^s   ou  de 

lounc  dcdcflbui.  ^M^  Enfin  la  faillie  de  la  bafe  Ionique  ,  Corinthienne  &r  Com- 

poiee  de  deffus  cil  de  m.  ^  ou  de  p.?,^  :  Ce  qui  fait  que  le  vif 
du  piedcflal  Ionique  Corinthien  ou  Compofé  de  deffus  ,  fort  en 
dehors  de  ccluy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  deffous  de  m. 


Tir  ou  de  p.  z^-l. 
,   ,    ,  ;.  Lorfquc  l'Ordonnance  de  deffous  cft  Dorique  ,  Ionique  ,  Corin- 

Celle  de  deffous  T  r^  t         i         •     J  •  J      1      x^     i  i        i    a- 

eftant  Doric^ue ,  li   thieiine  OU  Compoicc  :  Le  demi- diamètre  de  la  Colonne  de  dettus 
Dorique /Ionique ,  cft  toûjours  de  m.|-  ou  de  p.  zj.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Co- 
^om'po^"''°"     lonnc  Dorique  de  deffus  eft  de  m.  133  &  de  l'Ordonnance  m.  ni 
ou  m.zi  p.  3y.  La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  deffus  eft  de 
m.  15  ,  &  de  l'Ordonnance  m.  13^-.  La  hauteur  de  la  Colonne  Co- 
rinthienne ou  Compofée  de  m.  i6y  &c  de  l'Ordonnance  m.i6j. 
Proportions  des        p^r  ce  moven  la  Colonne  &c  l'Ordonnance  Dorique  de  deffous 

Colonnes  &  des  Or-      n     •>     i      r^  tirr  n  t>-.It-x-  i 

<ioiiances.  cit  a  la  Dorique  de  delius  comme  6  a  j.   La  Colonne  Dorique  de 

deffous  eft  à  la  Colonne  Ionique  de  deffus  comme  16  à  ij  :  &  l'Or- 
donnance à    l'Ordonnance  comme  304  à  zSj   ou  prés    de  15  à  14. 
La  Colonne  Dorique  de  deffous  eft  à  la  Colonne  Corinthienc  ou 
Compofée  de  deffus  comme  24  à  zj  :  &:  l'Ordonnance  à  lOrdon-    'î 
nance  comme  15?  à  zo.  UJ 

La  Colonne  &c  l'Ordonnance  Ionique  de  deffous  eft  à  l'Ionique  !" 
de  deffus  comme  6  à  5.  La  Colonne  Ionique  de  deffous  eft  à  la  \î 
Colonne  Corinthienne  ou  Compofée  de  deffus  comme  zy  à  Z5,  ou  1 
prés  de  13  à  iz  :  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  171  à  ; 
î4o  ou  prés  de  17  à  16.  Et  enfin  la  Colonne  de  l'Ordonnance 
Corinthienne  ou  Compofée  de  deffous  eft  à  la  Corinthienne  ou 
Compofée  de  deffus  comme  6  à  j. 

Saillie  du  vif  du  pie-  La  faillie  de  la  bafe  Dorique  de  deffus  eft  de  m.  ^  ou  de  p.  ; 
107J.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedeftal  Dorique  de  deffus  fort  en  1 
dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Dorique  de  deffous  de  m.  i 
'^  ou  p.  5^.  La  faillie  de  la  bafe  Ionique  ,  Corinthienne  ou  Com-  1 
pofée  de  deffus  eft  de  m.  i^  ou  p.  p'^.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  i 
piedeftal  de  deffus  fort  en  dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  1 
Dorique,  Ionique,  Corinthienne  ou  Compofée  de  deffous  de  m.^.      j 

La  faillie  du  vif  du  OU  p.4fif- 

iPya'^Ï.J'j^ifcT       Ainfi  dans  cette  manière  auffi  bien  qu'en  celle  de  Vitruve  le  vif     j 
lonnedcdeiibus  efi  du  Diedcftal  dc  l'Ordounaiice  de  deffus  fort  toij jours  en  dehors  de      1 

toujours  entre  p, t. &         lii  ii^i  iii-  x-«irr  n  a- 

p.6.  celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  dellous:  Et  la  difterence  eit  toujours 

plus  grande  de  m.  ^f  ou  de  p.  z  ,  ôi  toujours  moindre  de  m.  j-  ou  p.  1 

6.  Ce  qui  fe  voit  en  cette  Table.  ; 

DERNIERE  ! 
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^''^^'  ^^*  CHAPITRE   IV. 

Suites  de  la  dernière  Règle  de   Serlio  ,   ^tand  les  Ordonnances   font 

Juitant:  lii  DoSfrine  de  Palladio. 

suiTant Palladio.   -^  TTOiCY  cc  qui  arrive  fuivant  là  manière  de  Palladio  ,  lorfque 
\    Je  vif  de  la  Colonne  de  deflus  repond  à  celiiy  du  haut  de  la 
r'r.  A  A   Colonne  de  deiTous.  •        ]  - 

L  OrdonnaBce  de  ^"  t        ^    n~  n    i-^    r  t-»       •  i         i 

deiFous  eftant  Toi-  Sî  i  Ordonnance  dc  dcllous  eft  Tolcane  ou  Dorique,  le  demi- 
°'**'^*  diamètre  de  la  Colonne  eftant  m.  i  ou  p.  30  :  La  faillie  de  la  bafc 
cft  m. 4-  ou  p.  10.,  le  dcmi-diametre  fuperieur  m.  l  ou  p.  15  ,  &  la 
•diminution  m,  ^  qu  p.  j  -,  la  hauteur  de  la  Colonne  Tolcane  eft  m. 
■14  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  19  { y  la  hauteur  de  la  Colonne  Do- 
rique m.  16  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  14  p.  ,--  ou  m.  14  p.ii|-. 
ouioniquf  Quaud  l'Ordonnance  dc   defl'ous  eft  Ionique  ,   le   demi- diamè- 

tre de  la  Colonne  eftant  m.  i  ou  p.  30  ^  la  faillie  dc  la^bafe  eft  m.  | 
ou  p.ii^,le  demi-diametre  ftaperieur  eft  m.  7,  ou  ^.i6y&c  la  dimi- 
nution m.  f^  ou  p.  4  -,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  18  &c  celle  de 
l'Ordonnance  m.  16  ^  ou  m.  2.6  p.  16. 
Ou  corinthiemae        Enfiii  quand  l'Oidonnancc  de  defTous  eft  Corinthienne  ou  Com- 
ompocc.        pqÇ^q  ^  le  demi-diametre  inférieur  eftant  m.  i  ou  p.  30  ,  la  faillie 
de  la  bafe  eft  m.  y  ou  p.  u  ,  le  demi-diametre  fuperieur  m.  ^  ou 
p.  z6  &  la  diminution  m.  ~  ou  p.  4  ^  la  hauteur  de  la  Colonne 
Corinthienne  m.  I9.  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  2.7^^  ou  m.  17 
p.  16  [-  ;  la  hauteur  .de  la  Colonne    Cempofée  m,  zo  ^   celle  dc 
l'Ordonnance  m,  31  j  ou  m.  31  p.  20- 
cdiededeffbus  Cela  pofé  :  Si  l'Ordonnance  inférieure   cft  Tofcane  ou  Dorique: 

eftant Tofcatie  ou    Le  demi-diamctrc  de   la  Colonne  de  l'Ordonnance  fuperieure   cft 

Dorique,  Si  celle  de  ^.  ■      l   t       i  1^1  1  • 

deflus  eft  Tofcane.    toujouts  Qc  m.  jç  OU  de  p.  zj.  Sut  cc  picd  la  hautcut  de  la  Colonne 

Tofcane  de  deflus  eft  de  m.  ii-i-  ou  de  m.  ii  p.  io,&  celle  de  l'Or- 

oriqne.       clounancc  m.  16^  ou  m.  16  p-y^i  la  hauteur  de  la  Colonne   Dori- 

ouioniquc,  que  de  delTus  m.  13  i  ou  m^  13  p.  10  ,  &  celle  de  l'Ordonnance  m. 
zo^'^  ou  ta.  iQ  p.  10^  ,  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  delTus 
m.  15 ,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  iz  ^  ou  m.  zz  P-  n  7  ;  la  hauteur  de  la 

Ou  Corinthienne.  Colonnc  Corintliicnnc  dc  dcffus  cft  de  m.15  ^oum.  ijp.  z;,&  celle 

oucompofée.  dc l'Ordonnaricc  m.  it"^  ou  m.  zi  p.  18  |  ;  &  enfin  la  hauteur  dc  la 
Colonne  Compofée  de  deffus  eft  dc  m.  16 y  ou  m.  16  p.  zo,  &  cel- 
le de  l'Ordonnance  m.  zy^  ou  m.  zj  p.  16  j. 

Proportions  des         Par  ce  movcn  la  Colonne  &  l'Ordornance  Tofcane  de  deiTous  eft  à 

Colonnes  &  des  Or-  j     ..^     ,  jirT  <  r  1        \    rr 

donnantes.  u  Toicanc  Qc  deilus  coiTimc  é  a  J.  La  Colonne  i  olcane  de  dellous 

eft  à  la  Colonrx  Dorique  dc  dcffus  comme  zi  à  zo  ,  &  l'Ordonnan- 
ce a  l'Ordonnance  comme  1404  à  1465  ou  prés  de  70  à  73  ou  de  Z3 
a  Z4.  La  Colonne  Tofcane  de  dcffous  eft  à  la  Colonne  Ionique  dc 
deffus  comme  14  à  i;  ,  ^  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  7 
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à  S.  La  Colonne  Tofcanc  de  deflous  cft  à  la  Colonne  Corinthienne  Livr  E  V 
de  deflus  comme  84  à  f)j  ou  prés  de  17  à  19   ou  de  5?  à  lo ,  &  l'Or-  Chap.  I  V' 
donnancc  à  l'Ordonnance  comme  468  a.  551  ou  prés  de  4  à  5.  Enfin 
la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  à  la  Colonne  Compofée  de  defl 
fus  comme  2.1  à  15  ou  prés  de  5  à  6 ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance 
comme  351  a  460  ou  prés  de  7  à  5). 

Ainfi  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Dorique  de  dcfljous  eft  à  la 
Dorique  de  deflus  comme  <î  à  5.  La  Colonne  Dorique  de  deflous 
cil  à  la  Colonne  Ionique  de  deflus  comme  ir?  à  15,  &  l'Ordonnance 
à  lOrdonnance  comme  875)  à  2o6  ou  prés  de  11  à  10.  La  Colonne 
Dorique  de  deflous  cft  à  la  Colonne  Connthiene  de  deflus  comme 
96  à  -j^ ,  &c  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  58^  à  551  ou  prés 
de  1^  à  17  ou  de  15  à  14.  Enfin  la  Colonne  Dorique  de  deflous  eil 
à  la  Colonne  Compofée  de  deflus  comme  Z4  à  zj,  &  ^Ordonnance 
à  l'Ordonnance  comme  879  à  5)to  ou  prés  de  iz  à  13. 

La  laillie  de  la  bafe  Tofcane  ou  Dorique  de  deflus  eft  de  m.  |  ou  s,iiiie  ju  vif  du 
de  p.  8  ^  ,  qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  m.  |  ou  de  P'^'^^^^^'» 
p.  15  font  m  i~  ou  m.  i  p.  3  j.-  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  Dé  du  pic- 
deftal  de  l'Ordonnance  Tofcane  ou  Dorique  de  deflus,  fort  hors 
du  vif  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  ou  Dorique  de  deflous  de 
m.  ^  ou  de  p.3  j.  La  faillie  de  la  bafe  Ionique  de  deflus  eft  de  m.^ 
ou  de  p.  9|,  qui  avec  le  denii-diamctre  de  la  Colonne  de  m. 4  ou 
de  p.  15  font  m.  i^oum.i  p.4|:Ce  qui  fait  que  le  vif  de  la  plinthe 
de  la  bafe  de  la  Colonne  &  du  Dé  du  piedeftal  de  l'Ordonnance 
Ionique  de  deflus, fort  hors  de  l'aplomb  du  bas  de  la  Colonne Tof^ 
cane  ou  Dorique  de  l'Ordonnance  de  deflous  de  m,  jg  ou  de  p.  4|. 

Enfin  la  faillie  de  la  bafe  Connthiene  &  Compofée  de  deflus  eft 
de  m.  y  ou  de  p.  10,  qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de 
m.  I  ou  p.  25  font  m.  i^  ou  m.  ï  p.  j  :  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  pie- 
deftal Corinthien  ou  Compofé  de  deflus,  fort  hors  de  celuy  du  bas 
de  la  Colonne  Tofcane  ou  Dorique  de  deflous  de  m.^  ou  p.  j. 

Mais  fi  l'Ordonnance  inférieure  cft  Ionique,  Corinthicne  ou  Corn-  ^n^f^'  ^^  ^''^°''^* 
polée  ,  le  demi- diamètre  de  la  Colonne  de  l'Ordonnance  de  deflfus  fnthiene  ou  comi 
eft  toujours  de  m.f-^  ou  de  p.  t6.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Co-  Sifs èft ionique.*^* 
lonne  Ionique  de  deflus  eft  de  m.15  j-  ou  m.  15  p.  18,  &  celle  de  l'Or- 
donnance m.  17^  ou  m.  z7   p.  ii^-,la  hauteur  de  la  Colonne  Co-  °"  '^°""'^'^"^- 
rinthiene  de  delluseft  de  m.i<»^  ou  m.  lé  p.  14,  &  celle  de  l'Ordon- 
nance m.z3  5  ^^  ^-  ^3  ?-^^  h  i  &  la  hauteur  de  la  Colonne  Con>-  O"  compofée»    ; 
pofée  eft  de  m.  17  -  ou  m.  17  p.  10,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  i6~ 
ou  m.  16  p.17^.- 

Par  ce  moyen  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Ionique  de  deflfous  eft    Proportions  d 

1     l-T         ■  J       J     ,r  ^  '         1  ^  1^1  Colonnes  &  des  * 

a  1  Ionique  de  dellus  comme  15  a  13  ou  près  de  7  a  6  :  la  Colonne  donnances. 
Ionique  de  deflous  eft  à  la  Colonne  Corinthicne  de  deflus  comme 
2.J0  à  147  ou  prés  de  p  à  8,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  com- 
me 8060  à  7163  ou  prés  de  10  à  5)  ;  la  Colonne  Ionique    de  deflous 
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Livre  y.    cft  à  la  Colonne  Compofée  de  dcflus  comme  zy  à  x6  ;  Si  l'Ordon-: 
Chap.  IV.  nancc  à  l'Ordonnance  comme  izo*»  à  1196  ou  prés  de  13  à  li. 
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Ainfi  h  Colonne  &  l'Ordonnance  Corinthicne  de  deflous  eft  à  la  Livre  V. 
Connthiene  de  defTus  comme  ij  à  13  ou  prés  de  7  à  <î  :  la  Colonne  Chap.  IV, 
Cormthicne  de  deflous  eft  à  la  Colonne  Compofée  de  defl'us  com- 
me 57  à  ji  ou  prés  de  10  à  i?  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance 
comme  45?j5)  à  8784  ou  prés  de  31  à  30:  Enfin  la  Colonne  ôc  l'Or- 
donnance Compolée  de  deflous  eft  à  la  Compofée  de  dcflus  comme 
ly  à  13  OU  prés  de  7  à  ^. 

La  laillie  de  la  bafc  Ionique  de  l'Ordonnance  fuperieurc  eft  de  saiiiie  duvifdu  Dé 
m,-^  ou  de  p.  p  |,  qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  m.pj  cduy^du'^piedTe  i« 
ou  de  p.  z6  font  m.if;i  ou  m.i  p.  5  |.  Ce  qui  flnt  que  le  vif  du  Dé  coionne  de ddibus 
du  piedcftal  de  l'Ordonnance  de  deifus,  fort  hors  de  ccluy  du  bas 
de  la  Colonne  de  deflous  de  m,^  ou  de  p.  j^.  La  faillie  de  la  bafe 
Corinthiene  ou  Compotée  de  deflus  eft  de  m.  ^-^  ou  de  p.  10 y,  qui 
avec  le  demi- diamètre  de  la  Colonne  de  m.  p^  ou  de  p.  x6  ,  font 
tn.  i^  ou  m.  I  p.  6j:  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  Dé  du  picdeftal  de 
l'Ordonnance  de  deflus  fort  hors  de  l'aplomb  du  bas  de  la  Colonne 
de  l'Ordonnance  de  deflous  de  m.^-^  ou  de  p.  6  j. 

Andi  l'on  voit  qu'en  cette  manière  de  Palladio,  le  vif  de  la  plin-  cette  faiUieefttoû- 
the  de  la  bafe  de  la  Colonne  ,  qui  eft  le  même  que  celuy  du  Dé  du  ^°""  ^""^  p  ?  "•* 
piedcftal  de  l'Ordonnance  de  deflus,  fort  toujours  hors  de  l'aplomb  cinquièmes, 
du  bas  de  la  Colonne  de  l'Ordonnance  de  deflous  j  ôc  jamais  moins 
de  m.i  ou  de  p.3|,  ny  plus  de  m.^*  ou  de  p.  6~.  Le  tout  fe  voit 
dans  la  Table  précédente. 


CHAPITRE      V. 

Suites  de  U  dernière  Kcgie  de  Sorlio  ,  (lucmd  les  Ordonnances  fom  fuwm't 

U  doSlrine  de  Scamo'^z!. 

VO  I  c  Y    maintenant  ce  qui  arrive  à  la  manière  de  Scaniozzi ,  C  H  A  p.  V. 
loifque  le  vif  de   la    Colonne  de   l'Ordonnance  de  deflus 
repond  à  celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  l'Ordonnance  de  defl'ous}  """'' 

Qui  eft,  comme  nous  avons  dit,  la  proportion  que  cet  Architcdc 
citime  le  plus.  Si  l'Ordonnance  de  deflous  eftTofcane,  le  demi-dia-  L'Ordonnance  da 
mètre  mfcrieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i  ou  p.  30  :  la  faillie  de  la  ïne.""  '^"'  '^^^'' 
bafe  eft  m.^  o^i  p.  10,  le  dcmi-diametre  fupcrieurm.  -^  ou  p.  iii  & 
la  diminution  m.^  ou  p.  7  ^  ;  la  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.i;,  &: 
'Cefle  de  l'Ordonnance  m.  11 -j. 

Si  l'Ordonnance  de  deflous  eft  Dorique,  le  demi-diametre  infe-  ouDouque, 
rieur  eftant  m.  1  ou  p.  30  :  la  laillie  de  la  bafe  eft  m. -g  ou  p.  11  ^,  le 
demi-diamctre  fuperieur  m.^  ou  p.  14  ,  &  la  diminution  m.  ^  ou 
^.6\  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  iji-  ■ 

ou  m.  25  p.  IX  \. 

Si  l'Ordonnance  de  deflous  eft  Ionique,  le  demi-diametre  infe-  ou  ionique, 
rieur  de  la  Colonne  eftant  m.i  ou  p.  30  :  la  faillie  de  la  bafe  eft  m,^ 

Hhhh 
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Livre  V.  ou  p.n|-,  le  dcmi-diamecre  fuperieur  eft  m.  4  ou  p.  15,  &:  la  dimU 
CHAf.  V.     nution  m.i  ou  p.  5  i  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17I,  de  celle  de 
l'Ordonnance  ni.  i(j. 

Mais  fi  l'Ordonnance  de  deflous  eft  Italique  ou   Compofée  ,  le 

Ou    Compofce.  .     r      ■  i       l      ^     l  n  I       r     H- 

demi-diametre  inrencur  de  la  Colonne  citant  m.  i  ou  p.  30 :1a  iaïUie 
de  la  bareeft  m. y  ou  p.ii,  le  demi- diamètre  fuperieur  m.  y  ou  p.  z^l- 
&  la  dimmution  m  ~  ou  p  ^j-,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.içî  j  & 
celle  de  l'Ordonnance  m.  15;  y  ou  m.  25?  p.u. 

Ou  coriiuhiene  Enfin  fî  l'Ordonnauce  de  dclTous  eft  Corinthieiic  ,  qui  dans  la 

manière  de  cet  Architedc  eft  la  plus  délicate  de  toutes,  le  dcmi- 
diamctrc  inférieur  eftant  m.  i  ou  p.  30  :  la  taillie  de  la  bafe  eft  com- 
me au  Dorique  m  -§-  ou  p.ni,  le  demi-diamctre  fuperieur  m.-J  ou 
pi  iôi,  &  la  diminution  m  ~  ou  p.3^  j  la  hauteur  de  la  Colonne 
în.  lo,  &  celle  de  l'Ordonnance  m. 30  [. 

Celle <jedf (Tous f fiât       Cccy  cftant  pofé  :  Lorfque  l'Ordonnance  de  delfus  eft  Tofcane,Ic 

Tofcane ,  /i  celle  de  demidiaiTietrc  de  la  Colonne  de  l'Ordonnance  de  dcfTus  eft  toujours  de 
m.  4  ou  de  p.it{.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  de 
delîus  eft  m.  ii^  ou  m.n  p.y^,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  16 -|  ou 
pu  Dorique.  OU  mod.  i6  p.  i6^;  la  hautcur  de  la  Colonne  Dorique  de  delfus  eft 
m.u  J  ou  m.  u  p.  2.2- 4  >  ^  celle  de  l'Ordonnance  m.  15) 4  ou  mod  19 
p.p  |,  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  deflus  eft  m,  13 1-  ou  m.  13 
Ou  Ionique.       p.  3 1  ^  g^  celle  de  l'Ordonnance  m.  i<)y  j  la  hauteur  de  la  Colonne 

Ou  Compofce.  Italiquc  OU  CoiTipofée  de  delfus  eft  m.  15  g  ou  m.  ij  p,  zé^,  &  celle 
de  l'Ordonnance  m.  zz^  ou  m.  zz  p.iy-,  Et  enfin  la  hauteur  de  la 
Ou  corinthiene,    (Colonne  Corinthicnc  eft  m.ij,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  Z3. 

_       .     ,   ^         Par  ce  moyen  la  Colonne  Se  l'Ordonnance  Tofcane  de  delfous 

proportions  des  Co-      ^    ^     ,  r  i         ^    n'  '•  J  r 

Jonnes  &  des  Or-  eft  à  la  Tofcane   de  deflus  comme  4  a  3  :  la  Colonne  Tolcane  de 
miances,  dcffous  cft  à  la  Colonne  Dorique  de  delfus  comme  zo  à  17  ou  prés 

de  7  à  <îj  &  l'Ordonnance  à  1  Ordonnance  comme  izoà  103  ou  prés 
de  7  à  (j  :  la  Colonne  Tofcane  de  deflous  cft  à  la  Colonne  Ionique 
de  dcflus  comme  8  à  7,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  15 
à  13  ou  prés  de  7  à  6  :  la  Colonne  Tofcane  de  deffous  eft  à  la  Co- 
lonne Italique  ou  Compofée  de  delfus  comme  izo  à  1Z7  ou  prés 
de  15  à  16  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  50  à  45?  :  Enfin 
la  Colonne  Tofcane  de  delfous  eft  égale  à  la  Colonne  Corinthiene 
de  deflus  ou  comme  i  à  i,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme 

Saillie  du  vif  du  Dé  La  faillie  de  la  bafe  Tofcane  de  l'Ordonnance  de  deffus  eft  de 
dupiedctuide  dcf.  j^i.i  OU  p.  j  [y  qui  avec  le  demi-diamctre  de  la  Colonne  de  m.^ou 
de  p.  zz|  font  m.i  ou  p.  30  :  Ainfi  le  vif  de  la  plinthe  de  la  bafe  de 
la  Colonne  de  deflus  ou  du  Dé  du  piedcftal  repond  precifcment  fut 
celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  delfous.  La  faillie  de  la  bafe  Dorique 
&  Corinthiene  de  deflus  eft  de  m.  ,^^  ou  de  p.S^-^  qui  avec  le  demi- 
diametre  de  la  Colonne  de  m.  ^  ou  p.  zz  4  ,  font  m.  i  ^  ou  m.  i  p.  'p|: 
Ce  qui  fait  voir  que  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  Doriqus  de  delfus 
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repond  prefquc  furceluy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcanc  de  dcfTous,  LivRÈ  V. 

hors  duquel  il  ne  iort  que  de  m.  -  ou  p  '^.  La  faillie  de  la  bafcloni-  Ch  ap.  V. 

que  de   defTus  etl  de  m,f^  ou  p.  8^  qui  avec  le  demi-diamctrc  de  11 

Colonne  de  m.^  ou  de  p.  ii  y,  font  m.  i  i  ou  m.  i  p.i-^  :  Ce  qui  fait 

que  le  vif  du  Dé  du  piedcftal  Ionique  de  defîas  ne  fort  hors  de 

ccluy  du    bas  de  la  Colonne  Tofca.je  de  defloas  que  de  m.,^  ou 

p.  i^.  La  faillie  de  la  bafe  Italique  ou  Comporée  de  deiTus  cft  de 

m.  -^  ou  de  p.  9  ,  qui   avec  le  dcmi-diametre  de  la  Colonne  de  m. 

^   ou  de  p.  ii^-j  toi"iî:  ^-  *!?  ou  m  I  p.  i|  :  Ce  qui  fait  que  le  vif  du 

Dé  du  piedcftal  Compofé  ou  Italique  de  deflus    ne  fort  hors  de 

ccluy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  dcffous  'que  de  m.  j^  ou  de 

Quand  l'Ordonnance  de  dcffous  cft  Dorique,  le  demi-diamctrc     cd!e<iedcirous 

1        1  """^     T  1        I.^^      1  1         t     n'  il  A  •  1  .  citant  Dorique  ,  fi 

de  la  Colonne  de  1  Ordonnance  de  dclius  clt  toujours  de  m.j  ou  eenededciiuscft 
de  p.  14.  Sur  ce  pied    la   hauteur  de  la  Colonne  Dorique  de  deflus    "'"l"^- 
cft  de  m   13 1  ou  de  m.  13   p.  18  ,  &c  celle  de  l'Ordonnance  m.  io| 
ou  m.  10  p.  18  ;  La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  deflus  eft  de     ou  lonipe. 
m.  14  ,   à  csUc  de  l'Ordonnance  m.  zo^  oum.  zo  p.  14  ;  La  hau- 
teur de  la  Colonne  Italique  ou  Compofée  de  delfus  eft  de  m,  i^|     ouCompofée. 
ou  de  m.  15  p.  18,  &  celle  de  l'Ordonnance  m.  13^-'  ou  13  p.ijf  J  La 
hauteur  de  la  Colonne  Cormthiennc  de  defl'us  cft  de  m.  16  ôc  celle    O"  corhuhiennc 
de  1  Ordonnance  m.  z^~  ou  mod.  14  p.  16. 

Par  ce  moien  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Dorique  de  defl^aus  proportions  des 
cft  à  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Dorique  de  deflus  comme  5^4.  Jo°Inânc«^'^"^*° 
La  Colonne  Dorique  de  defl'ous  eft  à  la  Colonne  Ionique  de  deflus 
comme  17  à  14  ou  prés  de  6  à.  ^ ,  &c  l'Ordonnance  à  l'Ordonnan- 
ce comme  515  à  416  ou  prés  de  6  à  5.  La  Colonne  Dorique  de 
defl'ous  eft  a  la  Colonne  Italique  ou  Compofée  de  deflus  comme 
85  à  78  ou  prés  de  16  à  13  ou  de  5  à  4  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Or- 
donnance comme  1575  à  1352.  ou  prés  de  z6âi3  ou  de  5)  à  8.  Enfin 
la  Colonne  Dorique  de  dcflfous  eft  à  la  Colonne  Corinthienne  de 
defl'as  comme  17  à  16, &  1  Ordonnance  à  1  Ordonnance  comme  154; 
à  1472.  ou  prés  de  ji  à  49  ou  de  15  à  14. 

La  faillie  de  la  bafe  Dorique  ou  Corinthienne  de  l'Ordonnance  sajiKedaPîedeftai. 
de  dcflbus  eft  de  m.  ^  ou  de  p.  p,  qui  avec  le  demi-diametre  de  la 
Colonne  de  m.  ^-  ou  p.  14  font  m,  i,^  ou  m.  1  p,  3  :  Ce  qui  fiit 
que  le  vif  du  pkdcftal  Dorique  &c  Corinthien  de  l'Ordonnance  de 
deflus  fort  hors  du  vif  du  bas  de  la  Colonne  Dorique  ou  Corin- 
thienne de  l'Ordonnance  de  defl^ous  de  m.  ^ou  de  p.  3.  La  faillie 
de  la  bafe  Ionique  de  deflus  eft  de  m.^  ou  de  p.  ^j,  qui  avec  ic 
demi-diametre  de  la  Colonne  de  m  ^  ou  de  p.  14 ,  font  m.  i|  ou 
m.  I  p.  3-j  :  Ainfî  le  vif  du  Dé  du  piedcftal  Ionique  de  l'Ordon- 
nance de  deflus  porte  en  dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne 
de  deflous  de  m.  -  ou  de  p  3 y.  La  faillie  de  la  bafe  Italique  ou 
Compoiec  de  l'Ordonnance  de  deflus  cft  de  m.  -■  ou  dcp.  S)jy  qui 

Hhhh     ij 
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Livre  V.    ^ycc  le  demi- diamètre  de  la   Colomic  de  m,  ^  ou  p.  14  font  m.  i-|^ 
Chap.  V.     ou  iii.  I  p.  3j.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  Dé  du  piedellalCompoféde 

l'Ordonnance  de  dcflus  fort  hors  de  celuy  du  bas  de  la    Colonne 

Dorique   de  l'Ordonnance  de  dcffous  de  m.  Ij  ou  de  p.  3^. 
Celle  ae  defTous        Lorfquc  lOrdonnauce  de  deflous  ell  Ionique  :  Le  demi-diamerre 
ccïe"d/ dXcft    ^e  la  Colonne  de  deflus  eft  toujours  de  m.  4  ou  de  p.  15.  Sur  cepicd  la 
Ionique.  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  deluis  eft  de  m.  14^^  ou  m.  14  p. 

iii-  &c  celle  de  L'Ordonnance  m.  zi4-  ou  m.  11  p.  zo ,  la  hauteur  de 

Ou  Compofce.        ,  '  ^  T'iirr^i  i  ii 

la  Colonne  Compolee  de  dciius   m.  16^  ou  m.  16  p.  7y,  &:  celle 
Ou  Corinthienne,  de  l'Ordonnancc  m.  2.4|jEt  la  hauteur  de   la  Colonne  Corinthien- 
ne eft  de  m,  16 -^    ou  de  m.  1^  p.  2.0,  &  celle  de  l'Ordonnance  m, 
zj-^  ou  m.  zj  p.  16  j. 

Par  ce  moyen  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Ionique  de  deifous  eft 

Proportions  des       ^  ,  ■'  ^    ,  ,  .  i       j    n'  \ 

Colonnes  &  des  Or-  a  la  Colonnc  &  alOrdonnance  Ionique  de  deilus  comme  6  a  5.  La 
Colonne  Ionique  de  deflous  eft  à  la  Colonne  Italique  ou  Compofée 
de  deflus  comme  78  à  6^  ou  prés  de  16  à  13  ou  de  5  a  4  ,  &  l'Or- 
donnance à  l'Ordonnance  comme  5Z  à  49  ou  prés  de  17  à  16.  La 
Colonne  Ionique  de  deflous  eft  à  la  Colonne  Corinthienne  de  def- 
fus  comme  zi  à  zo,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  117  à 
îij  ou  prés  de  58  à  57, 

La  faillie  de  la  bafe  Ionique  de   l'Ordonnance   fupcrieurc  eft  de 

Sailliedu  vif  du  .  i       i         •     i-  i       1  i  i 

Dé  du  picdeftai,  m.  -^  OU  dc  p.  <}'^  ,  qui  avec  le  demi- diamètre  de  la  Colonne  de  m. 
4  ou  de  p.  z5,font  m.  i^^  ou  m.i  p.  4  ^  :  Ce  qui  fait  que  k  vif  du 
Dé  du  piedeftal  Ionique  de  l'Ordonnance  de  defliis  ,  fort  hors  de 
eeluy  du  bas  de  la  Colonne  Ionique  de  deflous  dc  m.  7^  ou  de  p. 
4^-8  ,  la  faillie  de  la  baie  Compofée  dc  l'Ordonnance  de  deflus  eft 
de  m,  j  ou  de  p.  10 ,  qui  avec  le  demi-diamctre  dc  la  Colonne  de 
m.  y  ou  de  p.  zy  font  m.  ij  ou  m.  i  p.  6  ;  Ainfi  le  vif  de  la  plinthe 
■de  la  bafe  de  la  Colonne  &  du  Dé  du  piedeftal  de  l'Ordonnance 
'Italique  ou  Compofée  de  delfus ,  fort  hors  de  celui  du  bas  de  la 
Colonne  Ionique  de  l'Ordonnance  de  deflous  dc  m.  j  ou  de  p.  6^ 
Enfin  la  faillie  de  la  bafe  Corinthienne  dc  l'Ordonnance  fuperieurc 
eft  de  m.  ,f  ou  de  p.  9I ,  qui  avec  le  dcmi-diametre  de  la  Colon- 
ne dc  m.  l  ou  de  p.  z^,  font  m.  i^  ou  m.  1  p-  47  :  Ce  qui  fait  que 
le  vif  du  Dé  du  piedeftal  Corinthien  dc  deflus  fort  hors  de  celuy 
du  bas  de  la  Colonne  Ionique  dc  deflous  dc  m.  Jg  on  de  p.  4  |. 

eiSucom'oïefi        Lotfquc  l'Ordoniiance  inférieure  eft  Itahque  ou  Compofée  ,  le 

cciic de  dcUus eft     dcmi-diamctrc  de  la  Colonne  eft  toiijours  de  m.  y  ou  de  p.  zj-^» 
ompoce.  ^^^   ^^      ^^^  j^    hauteur   de   la  Colonne  Compofée  de  l'Ordon- 

nance de  deifuseft  de  m.  16-  ou  de  m.  16  p.  zi|-  ,  &  celle   de  l'Or- 
ou  Corinthienne,  doniiancc  dc  m.  zj  p.  4y.  La  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne 
de  dcfl'us  eft  de  m.  15?^  ou  de  m.  i;>  p.  4y  :  Et  celle  dc  l'Ordon- 
nance de  m.  tCl. 
Proportions  des        Par  cc  moycn  la  Colonne  &  l'Ordonnance  Italique  ou  Compo- 

Sluncesf  "   "^  ^ce  dc  dcflous  eft  à  la  Compofée  dc  dcfl'us  comme  7  à  6.  La  Colonne 

Compofée 


vif  Ju 


TROISIEME     PARTIE.  30^ 

de  deflbus  cft  à  la  Colonne  Corinthienne  de  dcfTus  comme  91  à  So  LïvRE  V. 
ou  prés  de  ;?  à  8  ,  &  l'Ordonnance  à  l'Ordonnance  comme  z^6  à  Ch  ap.  V. 
274  ou  prés  de  iz  à  11.  La  faillie  de  la  bafe  de  l'Ordonnance  Itali- 
que ou  Compofée  de  defi'us  eft  de  m  ,-- ou  de  p.  10  7-,  qui  avec   le  if|"|[j^/" 
dcmi-diamctre  de  la  Colonne  de  m.  -^  ou  de  p.  iji,  font  m.  ij  ou 
m.  I  p.  ^  :  C'eft  à  dire  que  le  vif  du   Dé  du  piedcltal  de  l'Ordon- 
nance Compofée  de  defl'us  fort  hors  de  celuy  du  bas  de  la  Coloru- 
ne  Compofec  de  delTous  de  m.  -^  ou  de  p.  6.   La  faillie  de  la  bafé 
Corinthienne  de  deffus  eft  de  m.  }^  ou  de  p.  ^~  ,  qui  avec  le   même 
dcmi-diametrc  de  la  Colonne  de  m.  |  ou  de  p.  zj^  font  m.  i^,  ou 
m.  I  p.  5^:  D'où  vient  que  le  vif  du  Dé  du  piedelbl  &  celuy  de  la 
plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  Corinthienne  de  deflus  fort  hors 
de  celui  du  bas  de  la  Colonne  Compofée  de  deflous  de  m.  ^  ou  de 

P-  5h' 
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celui  du  haut  de  l'inférieure. 
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Livre  V.         Enfin  lorrque  1  Ordonnance  inférieure  cft  Corinchiene  :  Le  demidia- 

Chap     V.    niccrc  de  laColonne  dt  delluselltoujoursdem  1^  oude  p.  16;^  Sur  ce 

cciitdï  dert  )i s     pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  de  dcflus  eft  de  m  i-j{ ,  & 

fi  cXdrdeiiii'scit   celle  de  l'Ordonnance  de  m.  zé  g  ou  de  m.  z6  p.  zj.  Par  ce  moyen  la  Co- 

cormtiucnnne.       lonnc  &  l'Oidonnancc  Corinthienne  de  deflous  eft  à  la  Corinthienne 

Proportions  des     Jg  dcfl'us  coiTlme  8  à  7.  La  faillie  de  la  bafe  Corinthienne  de  l'Ordonna- 

donnauc-b.  nce  lupcrieure  clt  dc  m.  ^  OU  de  p.  9-, ,  qui  avec  le  demi- diamètre  de  la 

Colonne  de  m.  J  ou  dep.  z6^  font  m.  i  ';^  ou  m.  i  p.  6^.  Ainfi  le  vif  du 

De  dupiedeftal  Corinthien  de  dcffus  fort  hors  deccluy  du  bas  de  la 

piïiïui!''''^"    Colonne  Corinthienne  de  dcffous  de  m.  ,^,  ou  de  p.  6^. 

Dans  cette  manière  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  de  l'Ordonnance  fupc- 
^    -r  ,     .-     rieure  répond  precifement  fur  ccluy  du  bas  de  la  Colonne  de  l'infcrieu- 

Ce  vif  repond  a  F,!  ■' 

ceiuy  du  pied  de  la    fg  lorfoucllcs  iont  toutcs  deux  Tofcanes  :  Mais  hors  de  ce  cas  il  fort  toii- 

Colonne  de  dcUbus    .  1     ,    ,  ,r       n  1'/^     J  ■     C      ■  n 

fiiesdeuxOrdon  jouts  cn dchois.  11  clt  vray  que  tant  que  1  Ordonnance  inrericurc  clt 
rrs''a£r^T°fmt'  Tofcane  la  'différence  n'en  eil  prcfque  point  fenfible  ;  Mais  aux  autres 
toujours  endchors   çj|g  s'auemciite  oeu  à  peu  ,  6c  devient  à  la  fin  confiderable , comme 

mais  pas  plus  "S,^,*^  i  r  •!■  'ni 

p.  é&  trois  trente-   lorlquc  Ics  dcux  Ordcnnances  font  Corinthiennes,  ou  cet  excès  eltde 
m.  ^  ou  de  p.  6~.  Le  tout  fe  voit  dans  la  Table  précédente. 


deuxièmes. 


CHAPITRE     VI. 

•  Conclu/ion  de  la,  Doctrine  des  Grcjfeurs  des  Colonnes  qui/ont  T une JurT autre» 

C  H  A  P.  V I.    TE  ne  voudrois  point  confeiller  l'ufagc  fréquent  de  cette  dernière  Re- 

La  dernière  rede  J  &^^  ^'^^  ^^^  Pilaltrcs  qui  ne  fout  point  diminùés ,  quoy  qu'elle  ait  efté 

de^eriioiu-doit      aifcs  fouvcnt  iTiile  cn  pratique  &  par  les  Anciens  &  par  les  Modernes 

point  eft. epratijucc  X  1   .  1  I        1         1  ^  1 

iur  les  piiaftres  >^ui    parcc  quc  C  clt  cn  cet  endroit  ou  Ion  pèche  le  plus  contre  la  première 

Aulr'^"*"'  ""''"   îoy  ^^  1^  bonne  Architcdure  dont  nous  avons  parlé  cy  devant  ;  Et  ou. 

tout  ce  qui  a  iaiilie  hors  du  corps  du  pilaftre  fupericur,  foit  bafe  ou  f  ode 

ou  piedclfal ,  porte  à  faux  &  hors  du  vit  du  corps  de  celuy  de  dcffous. 

Ce  n'eif  pas  que  l'on  ne  puiflc  apporter  desraifons  contre  la  trop 

,.     .     grande  feventé  de  cette  loy  qui  ne  font  pas  mepri(ables,corame  de  dire. 

L  on  ne  doit  point  O  J    i  i  i  rr  r 

prendre  pour  imiTif  Quelonnc  doit  point  toûjouis prendre  pour  corps  mamf,  ce  qui  fort 
qu"Ippena'ice  des  hors  du  pilalf  rc  comme  les  faillies  des  bafes  &  des  piedeftaux ,  qui  n'en 
psities principales,  f^j^^  ^^^  j^^  appendices ,  &c  aufquels  on  ne  doit  pas  s'aflujetir  de  telle 
forte  que  les  parties  principales  du  bâtiment  en  foient  notablement 
Le?  faillies  des  par-  ^^^^^técs  i  Quc  CCS  parties  font  alfés  bien  portées  fur  le  corps  des  avances 
tiesdedcirouspor-    Je  dcffous ,  conimc font  les  Gomlches  des  Ordres  inférieurs,  dont  les 

tent  ailes  bien  celles     /~   -i,-  n.  1        1  •  «T  /  l       •    /  ■  i     • 

des  appendices  des     laiiiies  olteiit  la  dittormite  que  ces  irrecrularites  pourroient  produire 

parties  de  dcHus.         ^    }  ••      r  ^  ■     \     \    r 

'      a  la  veue  li  on  les  voyoït  a  delcouvert 

Ce  qui  fait  que  les  Anciens  n'y  ont  pas  efté  fi  fcrupuleux ,  qui  dans 
Les  anciens  ont    kuts  plus  beaux  ouvrages  out  fait  même  fortir  levifdes  fnfes  de  leurs 
mkTitderFafes"''  entablcmcns , hors  de  celuy  de  l' Architrave,  quand  ils  ont  cru  que  cela 
churfvc?'"''^  ^'*"  pouvoir  donner  plus  de  grâce  à  leur  corniche,  &  plus  de  faillie  aux  mou- 
lures qu'ils  vouloient  mettre  fous  la  bande  des  modillons,  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué  cy  devant  ;  ils  cn  ont  fait  de  même  à  l'égard  de 
celuy  du  Tympan  de  leurs  Frontons ,  &c  même  à  la  largeur  inférieure  de 
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leur  Architrave, 'qu'ils  n'ont  pas  toujours  fait  quadrer  prcci{cmcnt  à  Livre  V. 
celle  du  haut  de  leur  Colonne  j  Sans  que  ces  licences faflent  aucun  mau-  Chap.  V  I. 
vais  effet,  parce  qu'elles  font  il  bien  cachées  parles  faillies  des  parties  fur     Et  celui  du  Tim- 
qui  elles  portent,  que  l'on  ne  les  conoill:  pas  à  moins  que  l'on  ne  les  me-  P^"- 

fure.  l'architrave   hors  de 

L'exemple  des  Colonnes  du  Colizéc,  qui  font  prefque  toutes  de  même  coiônnc.  *"^ 
groffeur  n'cft  point  à  méprifer  pour  la  même  raifon  :  Car  bien  que  nous 
ayons  fait  voir  que  par  le  moyen  des  retraites  que  l'on  à  données  aux 
Colonnes  en  dedans  du  maffif  du  mur  contre  lequel  elles  (ont  appuyées, 
l'on  a  pu  faire  porter  les  faillies  des  bafes  des  piedcftaux  fur  le  vif  des     Les'b!a''s^&ies 
C  donnes  de  dcffous  :  Cela  ne  doit  s'entendre  quelur  le  devant,  Car  ces  Fe^'^ft^ux  fonent 

,     ,  1  1        -r^     1  i     C  hoisde  l'aplomb  det 

retraites  ne  peuvent  pas  empêcher  que  regardant  les  Colonnes  de  iront,  coiomus  fur  qui 
Tonne  voye  leurs  bafes  S>c  leurs  piedcftaux  fortirà  droite  &  àgauchc  ^  "P""*-"'* 
hors  de  l'aplomb  des  Colonnes  fur  qui  elles  portent.  Et<:cpendant  la 
grandeur  éc  la  majefté  de  ce  Bâtiment  fuperbe  ont  fait  négliger  à  l  Ar- 
chitecte ces  petits  inconveniens  pour  confcrver  la  grâce  &  les  autres 
proportions  qu'il  vouloit  neceflairement  donner  à  fon  ouvrage. 

Quelque  force  que  l'on  puifl'e  donner  àcesraifons,  j'aimerois  néan- 
moins beaucoup  mieux  me  lervir  dans  les  ouvrages  ordinaires,dc  la  pra- 
tique que  j'..y  enfcignée  pour  les  Pilaftrcs  fur  la  fin  de  l'explication  de     ^ux  ouvrage»  or- 
la  féconde  Re^lede  Scrho  :C'cft  à  dire  de  faire  en  forte  que  le  vif  de  la  '^'oaires  u  vaut 

1  1         I      1      I       /       1      i-k  1     i""  1        t     n'  ■      f   ^  A  1  1  mieux  que  le  vif  du 

plminedelabaleauPilaitrededelius  quicltie  même  que  ccluy  du  Dé  pieddiai  porte  fut 
dupicdcftal,portefurlevifduPilaftrededeflbus  ■■,  Quieftfc  fervir  de  dl'oeîous?''''^ '^^ 
l'une  ou  de  1  autre  des  deux  premières  Règles  de  Seriio  qui  font  toutes  ia°edt°ddrus*ia^*' 
deux  un  même  effet  fur  les  Pilaftrcs.  Oubicn  defairclagrofl'eur  du  Pi-  gtoUirurquauroic 
laftrc  de  diffus  égale  à  celle  que  l'on  donneroit  au  haut  du  Pilaftre  infe-  eftoudwjuué. 
rieur  s'il  eiloit  diminué  conformément  aux  règles  de  la  diminution  fui- 
vant  la  différence  de  leurs  ordres  &  de  leurs  hauteurs  j  Car  par  ce  moyen 
tout  ce  que  nous  avons  dit  fui  le  fujet  des  Colonnes  dans  l'explica- 
tion de  la  dernière  règle  de  Scrlio,  pouroit  eftre  entendu  des  Pila- 
ftrcs, dont  les  faillies  fur  le  hùut  porteroient  moins  à  faux  que  celles 
des  Colonnes,  de  toute  la  grandeur  de  la  diminution.  Et  c'cft  en  cette 
manière  que  j'eftime  que  Ton  peut  hardiment  fe  fervir  de  ces  Rè- 
gles pour  les  Pdaftres  dont  on  veut  déterminer  les  grolTeurs  lors 
qu'ils  doivent  eftre  mis  les  uns  fur  les  autres. 

Sur  le  fujet  des  Colonnes  il  eft  aifé  de  voir  par  les  figures  que    La  première  des 

1>  1-  1  T->         1        J      r       1  •  n  II  reE^lcsdimir'ie  le 

nousvenonsdexplic|uer,quc  la  première  Regfc  de  Scriio  cit  celle  qui  piùsiesgroiTeursdcs 
les  diminiie  le  plus  en  groffeur  lorfquei'.es  font  miles  les  unes  fur  les  \°à'',"cmide  pî'* 
autres  ;  Et  qu'en  gênerai  la  féconde  les  diminue  plus  que  la  troi-  q«i^  troificime. 
iiéme  ,  quoy  qu'il  y  ait  plufieurs  cas  ou  elles  deviennent  égales  en    L'on  peut  fefervit 

1.  o  1-  /^  c  J-  1'  r  I      1  des  drux  dernières 

lune  &c  en  1  autre.  Ce  qui  me  tait  dire  que  fon  peut  lans  balancer  régies  feion  le  be- 
fc  fervir  de  l'une  ou  de  l  autre  de  ces  deux  dernières  règles  de  Seriio  ^°"^- 
pour  la  fituation  des   Colonnes  que  Ion  veut  mettre  fur  d'autres,    i^j^niereeftia 
félon  le  befoin  que  l'on  aura  de  leur  donner  plus  ou  moins  de  hau-  piusnatureiie. 
tcur  ;  C'eft  à  dire  que  l'on  peut  indifféremment  faire  portet  les  fail- 
lies des  baies  des  Colonnes  de  dcflus  fur  le  vif  du  pied  de  la  Co-:, 

Iiii     ij 


doftances. 
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Livre  V.  lonne  <le  deflous  fuivant  la  féconde  Règle  ,  ou  faire  porter  le  vif 
C  HAÏ".  V  I.  du  bas  de  la  Colonne  fuperieure  fur  celuy  du  haut  de  r.nferieure  fui- 
vant la  troiiiémc.  Quoy  c|u't:n  gênerai  ,  la  dernière  manière  ioit  à 
mon  fens  la  plus  naturelle,  &  celle  à  laquelle  je  voudrois  m'aflujet- 
tir  pluftoft  qu'à  aucune  autre ,  par  les  raifons,que  j'ay  rapportées  cy 
devant  ,  ôc  qui  font  caufc  que  Scamoizi  l'a  fi  fort  approvée. 
.  Au  rei'tc  dans  ce  calcul  que  )'ay  fait  pour  les  différentes  crroffeurs  des 

L  on  voit  pat  le  ■•  /         i  r       ^  \  r>      i 

calcul  acs  figures  ce  ^olonncs  ouifont  Doices  l'une  iur  l'autre  ,  l'on  peut  non  feulement 

que  la  diffcrcp.ee  des  ,-.         i.    n-  .    11  ^    J  J     •         J  1  I 

Ordres  peut  chan-  connoiiltc  Icflct  qu  clks  ont  accoutume  de  produire  dans  leurs  hau- 
CionnSSor-  teuts  &  cclics  dc  kurs  Ordonnances,  lorfquc  celles  qui  font  au  dcffus  ont 
plus  ou  moins  de  grofleur  ;  mais  même  ce  que  la  différence  de  leurs  Or- 
dres peut  apporter  de  changement  aux  mêmes  hauteurs ,  qui  cft  une  des 
cinq  raifjns,  qui  lelon  ce  que  nous  avons  dit  cy  devant,  rendent  or- 
dinairement les  Colonnes  &  les  Ordonnances  différentes. 

Dciorte  que  li  l'on  veut  ajouter  à  ce  calcul  les  diverfes  mutations 

qui  peuvent  arriver  aux  mêmes  Ordonnances ,  lorfque  les  unes  font 

ftreiacaufeWeia      avec  picdeftal  ôé  Ics  autics  ians  piedeftal,  lorfqu  elles  portent  fur  desfo- 

varietc  dans  la  hau        irl  1  J'  'IIT'I'I 

tcur  des  Colonnes  &  clcs  lur  des  marchcs  OU  gradins ,  ou  qu  elles  lont  élevées  plus  ou  moins 
d« Ordonnances.  ^^^  d  auttcs  manières  ;  L'on  pourra  facilement  connoiftre  d'où  vient 
en  partie  cette  (i  grande  variété  que  nous  avons  trouvée  dans  1^ 
mefures  des  hauteurs  des  Colonnes  ôc  des  Ordonnances  en  tous  les 
exemples  antiques  &  modernes  que  nous  avons  rapportés  tant  de 
bâtimcns  Sacrés  ,  que  Profanes. 
;.;i  Les  autres  deux  râlions  qui  reftent  à  expliquer  ,  .ff^avoir  quelle 

eft  la  différence  qui  peut  cftre  produite  fur  les  Colonnes  qui  lont 
poféeslunefur  l'autre  par  la  différente  proportion  de  la  longueur  du 
bâtiment  entier  à  fa  hauteur,  &  par  les  diffcrens  éloigncmens  de  l'oeil 
de  celuy  qui  les  regarde,  feront  mieux  entendiics  dans  la  fuite. 


Moien  de  connoi- 
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D  ARCHITECTURE 

QUATRIEME.  CINQUIEME 

ET  DERNIERE    PARTIE. 

I 

PAR  M.FRANCOTS  BLONDEL  DE  L' ACADEMIE 

Royale  des  Sciences  ,  Profef/eur  du  Roy  en  Mathématique 
dr  en  Architecture  ,  Dire  aie  ur  de  f  Académie  Royale  £  Archi- 
teâlure.  Maréchal  de  Camp  aux  Armées  du  Roy^  &  cy-devant 
Maître  de  Mathématique  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 


A      PARIS, 

l'Auteur  au  Fauxbourg  faint  Germain,  riic  Jacob  ^  au  coin  de 
Q}xç,z  ^  celle  de  faint  Benoift. 

Et  Nicolas  LaNGLOIS    rue  S.  Jaques ,  à  la  Vidoirc. 


M.   D  C.  L  XXX  I  I  I. 
^VEC    PRjyJLEGB     DV    KOT,^ 


L'IMPRIMEUR  AU  LECTEUR. 

IL  n'efl:  pas  ncceflairc  de  repeter  ici  ce  que  j'ay  dit  au  com- 
mencement du  fécond  Tome  de  ce  Cours  d'Architedure, 
que  l'Auteur  avoir  trouvé  bon  de  partager  ce  qu'il  avoic 
compofé  du  même  Cours  depuis  l'Impreffion  de  la  première 
Partie  en  quatre  ,  quoy  qu'il  eut  dit  dans  fa  Préface  que  le 
tout  feroit  enfermé  dans  la  féconde ,  tant  pour  en  rendre 
les  matières  plus  diftindes,  que  pour  ôter  l'inégalité  de  ces 
deux  parties  dont  la  dernière  auroit  été  trop  grolle  en  com- 
paraifon  de  la  première.  Il  fuffit  de  dire  que  ce  Volume 
contient  les  deux  dernières  parties  du  Cours  d'Architedure, 
qui  font  la  quatrième  &C  la  cinquième.  Et  que  dans  la  qua- 
trième qui  contient  la  doârine  des  Ouvertures  des  BâtimenSy 
il  eft  traité  à  fond  des  Arcs  &:  Arcades  de  toutes  fortes 
d'elpeces,  des  Portes  ^  des  Fenêtres,  des  Niches ,  des  Lucar- 
nes, des  Cheminées  j  ôc  enfin  des  Arcs  de  Triomphe,  où 
par  occafion  il  eft  parlé  des  Ouvrages  publics  de  la  Ville 
de  Paris  ÔC  de  leurs  Infcriptions.  La  cinquième  ou  dernière 
Partie  explique  premièrement  la  doctrine  àt$  Ponts  ,  Aque- 
ducs &;  Cloaques  j  Puis  elle  raporte  quelques  difcours  fur 
les  changemens  que  la  hauteur  ou  l'élognement  peuvent 
apporter  aux  parties  de  l'Architcdture  *,  Elle  traite  enfuite 
de  la  proportion  des  mêmes  parties  dont  elle  établit  la  ne- 
cefli.té  dans  l'Architedure  par  l'autorité  de  la  plus  grande 
partie  des  Architectes  ,  par  divcrfes  raifons,  par  induètion, 
par  la  refolution  des  raifonemcns  que  l'on  fait  au  con- 
traire ,  &;  par  l'expérience ,  c'eft  à  dire  par  la  recherche  des 
proportions  qui  fe  trouvent  dans  les  beaux  Bâtimens  anciens 
&  modernes  j  traitant  par  occafion  de  celles  de  la  Rotonde 
te  de  l'Eglife  de  Milan.  Et  enfin  elle  donne  en  Tables  la 
dodrine  des  quatre  principaux  Architectes  fur  les  parties 
de  l'Architedure,  c'eft  à  dire  de  Vitruve  ,  de  Vignolc ,  de 
Palladio  ÔC  de  Scamozzi. 


EXTRAIT  DV    PRIVILEGE   DV   ROT. 

PA  R  grâce  &  privilège  du  Roy  ,  il  eft  permis  au  Sieur  B  l  o  n  d  e  l  Di- 
redeur  de  l'Académie  Royale  d'Architedure ,  Maréchal  de  Camp  anx 
Armées  de  Sa  Majefté  ,  &  Maître  de  Mathématique  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  de  faire  imprimer ,  vendre  &  débiter  en  tels  volumes ,  marges ,  caractè- 
res ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ,  faire  vendre  &  débiter  en  tous 
lieux  de  l'obeiflance  de  Sa  Majefté ,  un  Livre  intitulé  Cours  d'Arcbite6ture ,  & 
autres  Livres  &  Traitez,  expliquez,  audites  Lettres  i  Et  ce  durant  le  temps  de 
dix  années.  Pendant  lequel  defFenfes  ibnt  faites  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  5c  condition  qu'elles  foient  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer,  vendre  &, 
diftribuer  lefdits  Livres ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans  le  confente- 
ment  dudit  Sieur  Blondel,  ny  d'en  faire  des  Extraits  ou  Abrégez,  fous 
peine  de  trois  mil  livres  d'amande ,  &  confifcation  d'Exemplaires  contrefaits, 
dépens  dommages  &  interefts ,  comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  ledit 
Privilège.  Donné'  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  6  Juillet  1675.  Signé  par  le 
Roy  en  fon  Confeil ,  D' A  L  E  N  C  E'  j  Et  fcellé. 


Extrait  d'autre  Privilège  du  Roy. 

PA  R  autre  privilège  fpecial  de  Sa  Majefté  ,  il  eft  aulîi  permis  audit  Sieur 
Blondel  de  faire  imprimer  ,  vendre  Se  débiter  divers  Ouvrages  qu'il  a. 
cempojèz,  pour  rinfiru£lion  de  Monfeigneur  le  Dauphin  s  Et  ce  pendant  le  temps 
&  efpace  de  vingt  années.  Avec  defFenfes  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires, 
&  à  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  qu'elles  foient ,  d'imprimer, 
faire  imprimer ,  contrefaire  ou  imiter,  vendre  6c  débiter  lefdits  Ouvrages ,  fous 
prétexte  d'augmentation,  corredion ,  changement  ou  autrement ,  fans  le  con- 
fentement  par  écrit  dudit  Sieur  Blondel, à  peine  de  fîx  mil  livres  d'amande, 
de  confifcation  des  Ouvrages  contrefaits ,  &  de  tous  dépens  dommages  &  in- 
terefts ;  Ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  expliqué  aufdites  Lettres  :  Données  audit 
Saint  Germain  en  Laye, le  15  Décembre  1681.  Signées  LOUIS  j  Et  plus  bas. 
iPar  le  Roy  Colbert,  &.  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regifirez.  ftir  It  I^ivre  de  la  Çommunaatç  des  Imprimeurs  &  Librmes  de  Paris ,  le  22 
juillet  ïG-j').  &  11  Janvier  i6Zz.  5/^«f  Thierry  &  Angot  Syndics. 

Ac^CYÇ  d'Içfipximejf  pour  ^a  prçmiere  fpis  \ç  30  Septembre  .ié§3. 
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\  portions  en  Anhiteciure ,  qui  ne  font  ^  comme  on  dit  ^  approu, 

wées  que  par  accoutumance.  p.  Icî. 

I  Ch  AP.XV.  Réfutation  de  ces  raifons.  P-  764 
!j  Chap.  XVI.  inductions  pour  prouver  que  les  proportions  font  la  caufe  delà 

beauté  dans  l' Architecîure  ■■,  Et  que  cette  beauté  ri  a  pas  moins 
fon  fondement  dans  la  Nature  que  celle  des  Accords  dans  la 

II  Mupquc.  p,  -jc>% 
'    Q^YiK?y>^^\'\-'  Proportions  de  la  faqade  de  ÏEglife  de  Milan.  ^-IIA 
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Chap.  XIX-  (^onclufion  de  tout  ce  difcours  par  la  recherche  de  ce  qui  peut 
e(ire  la  caufe  que  certaines  chofes  nous  plaifent  plus  que  d! autres 
dans  l' ArchiteBure.  p.  783 

fl  Chap. XX.  //  faut  un  jugement  exquis  (^  une  expérience  confommée 
pour  faire  un  bon  choix  des  proportions  dans  chaque  partie  du 
bâtiment.  p.  78^ 


TABLE   DES  LIVRES    ET   DES    CHAPITRES. 


LIVRE      SIXIEME. 
VoSirme  en  Table  des  quatre  principaux  Architectes. 


■> 


'*fl 


Chapitre  L  *^Able  de  la  Do^rine  des  Ordres  fui<vant  Vitrage.  p.  785) 

C  H  À  p.  1 1.  i    Table  de  la  T)o£irine  des  Ordres  fuivant  Vignole.  p.  790 

Ch  AP.  III.  Table  de  la  Docirtne  des  Ordres  Jui^ant  les  figures  Cs"  le dif- 

cours  de  Palladio.  p.  791 

Ch  AF.  IV.  Table  de  la  DoUrine  des  mêmes  Ordres  fùivant  Scamo'x^.       p.  75» j 


Fin  de  la  Table  de  cette  cinquième  &  dernière  Partie. 


$n 


Livre  Î,' 


COURS 

DARCHITECTURE 

Q^U  ATRIE'ME     PARTIE. 


LIVRE    PREMIER. 

DES    OVVERTVRES    DES    ^ATIMENS. 

ES  Ouvertures  que  Ton  laiflc  pour  lufaec  dans  un  ^.^  ^  . 
bdince  achevé  ,  lont  ordinairement  les  cntrecolonnes^  tures  de»  Bâtimeaj. 
les  arcs  ou  arcades ,  les  portes  ,  les  fencftrcs ,  les  lucar- 
nes, les  efcalicrs,  les  niches  ,  les  égouts  ou  cloaques, 
les  events,  les  cheminées  &  les  foupiraux.  Nous  avons 
fuffifamment  explique  ce  qui  fc  peut  fçavoir  des  entrecolonnes,  ainfi 
il  nous  refte  feulement  à  parler  des  autres  efpcccs  d'Ouvertures  donc 
nous  ferons  des  Chapitres  differens. 
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Livre  I.     — 

C«A^-  ^-  CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Arcs  oh  Arcades 


L'on  employé  les   X    Es  Arcs  OU  Atcadcs  foiic  d  uH  ucs  grand  ufagc  en  Architcau- 
iiiîie  uf.g«'dîfle.'    Lrc-  L'on  s'en  fcrt  dans  les  grands  entrecoloniics  des  bâtimens 


I    I 

1 


KUt, 


ï 


L 

confiderablcs  ,  dans  les  Portiques ,  au  dedans  &c  au  dehors  des  Tem- 
ples ,  aux  places  publiques  ,  aux  cours  des  Palais  ,  dans  les  belles 
Riies  ,  aux  Cloiftres,  aux  Cortiles,aux  Théâtres,  aux  Amphiteatres. 
L'on  en  fait  pour  fcrvir  d'éperons  ou  de  contreforts  à  foutenir  les  \ 
gros  murs  qui  ont  beaucoup  de  charge  ,  l'on  en  fait  en  terre  pour  î 
les  fondations  lorfqu  elles  font  de  grande  hauteur.  Ils  fervent  aux  J 
Ponts,  aux  aqueducs,  aux  portes, aux  feneftres , aux  Arcs  dcTriom-  >t 
phe  &  en  mille  autres  endroits,  j 

DifFerent«  efpecej        H  /  eu  a  dc  differerîtesefpeces,  comme  d'Arcs  droits  ,  d'Arcs  ren-    1 
d- Aies  ou  Arcades,  ycrfcz ,  d' Arcs  lampauts,  d'Arcs  à  plein  ceintre ,  d'Arcs  furbaiffcz,  à     W 
portion  de  cercle  que  les  Italiens  appellent  à  F emenato  ^d' Aies  à  anfc 
de  panier,  à  plattc-bandc  ,  à  cherche  ralongée.  Il  y  en  a  qui  font 
entre  des  piles  fimples,  &c  d'autres  qui  ont  une  ou  plufieurs  Colon- 
nes ou  Pilaftres  adoffcz  ou  engagez  dans  la  pile  j  ce  qu'il  faudra  ex- 
pliquer dans  le  détail. 
Nom»  d«  parties       ^ais  avant  que  de  pafTer  outre  il  cft  à  propos  de  bien  conoiftrc 
qui  compofent  un   J^g  noms  de  chacuue  des  parties  qui  compofent  un  Arc  ou  une  Ar- 

Aic  ou  uae  Arcade.  ^  iir-  ■  ■  i  ■         \  , 

cade  ,  afin  que  dans  la  luite  on  n  ait  pomt  de  pemc  a  comprendre 
ce  que  nous  dirons  de  leurs  mefures. 

La  première  de  ces  figures  ell;  d'un  Arc  entre  des  piles  fimples  & 
la  féconde  eft  d'un  Arc  entre  deux  piles  accompagnées  d'un  Pilallrc 
adolfé  ou  engage  dans  la  pile.  Leurs  portions  font. 
A     L'ouverture  ou  la  baye  dc  l'Arc. 
-      B     La  Pile. 

C     La  Colonne  ou  le  Pilaftre  adolfé  ou  engagé  dans  la  Pile, 
D     L'Impofte  ou  le  Couillnet. 
E     Le  Bandeau,  l'Archivolte,  la  Stradoffc» 
F      La  Clef,  la  Menfole,  la  Carrelle. 
G     Les  Alertes,  le  Membrette, 
H     Les  flancs  dc  la  Pile. 
I      Le  Pilaftre  au  dedans  du  Portique, 
K      Les  Pieds  droits. 
L     L'Arc  ou  le  Ceintre. 
M     Les  Coins  ou  Vouffoirs., 
N     Les  Joints  de  teftc. 


Livre  I. 

Ch  AP.   II. 
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CH  APITRE    IL 
DoEîrine  des  Arcs  ou  Arcades  Jùivant  Vitrwve, 


scioa  vitruve.     "V  "yOus  avons  pcu  dc  cHofc  dc  Vitruve  fur  le  fujct  des  Arcs  ou 
J[_^  Arcades.  Au  troifiéme  Chapitre  de  fon  troifiéme  Livre,  il  dit 


Il  faut  voûter  les  in 
tervalles  entre  lei 
Colonnes    dans   kt 


qu'après  avoir  bien  affermy  les  fondations  fous  les  Colonnes,  il  en 

t^oionnes    dans   [et  ^        ^  ,         .  11  '    n    v      !■  ■     C  ■       t  r 

fondation».  faut  voutcr  Ics  intcrvallcs  j  c  eit  a  ciirc,  ainli  que  je  le  prelume  ,  que 

lors  qu'aux  bâtimens  foûtcnus  par  des  Colonnes ,  comme  font  Ic! 

Pcriftyles  ou  Colonnates ,  &  les  autres  dont  nous  avons  parlé  cy- 

devant ,  l'on  ne  veut  pas  faire  des  fondations  continiies  dans  toute 

IleTfoIdaLors  ^^  longueut  OU  la  largeur  dc  l'Edifice  :  il  faut  au  moins  faire  de; 

cominiies, iifauti.s  pjjej  tres-folidcs  au  dcfl'ous  des  Colonnes,  &  d'une  telle  largeur  & 

Colonnes  qui  loicnt  épaiflcur  quc  Ics  focles  des  bafes  des  Colonnes  ou  des  piedeftaux  ne 

«d«?  ^"  **"  ^''  portent  point  à  faux  ;  &:  joindre  enfuite  ces  piles  l'une  à  l'autre  pai 

des  Arcs  bien  bandez:  Ce  qui  leur  donne  une  force ^Ôi  une  foliditi 

prcfqus  femblable  à  celle  d'un  mur  continu.  .  j  l^  Jc 

A  l'onzième  Chapitre  de  fon  fixiémc  Livre  ,  il  dit  qu'aux  bâti-     i,  i 

mens  où  l'on  fait  des  voûtes  fouterraines ,  il  faut  que  les  murs  de;     iro 

fondations  foient  plus  gros  que  ceux  qui  doivent  eftre  bâtis  au  dcf-    OrJi 

i"  ™r"  d^  dèffus  ^^^  '  ^  ^^  ^"  murs,  les  Piles  &  les  Colonnes  de  deffus  foient  pre-i   Ipii 

d.ivent  eftre  i  piôb  cifcment  à  plomb  fur  le  milieu  de  ceux  dc  dcffous  iî  l'on  veut  qu(    lucll 


i  fur  le  milieu  de  ceux 

t 


lur  le  milieu  de  ceux  1        o  r       1  T       1      1  t1  i'  * 

dc  Jeffous  rien  ne  panche  &  ne  le  démente  lur  le  haut.  Il  veut  que  1  on  mett< 

potrluxSspiSs  <ics  poteaux  fur  les  pieds  droits  des  portes  pour  fervir  de  décharg- 
droits  des  portes    ^ux  Hntcaux ,  Icfoucls  autrcmcnt  fe  rompent  lors  qu'ils  ont  à  foûtc 

pour  fervir  de  de-  i       r   •        i  ^        ^    rc  ^  ■      cl    \^  r    ^y 

charge  fur  les  Un-  nit  tout  Ic  taix  Qcs  muts  ûc  dcilus.  Cc  qui  clt  Don  11  1  on  cntenc 
"on'cn  peut  faire  quc  ccs  potcaux  folcnt  clcvcz  cn  pointe  en  forme  de  fronton  dan 
^^inf/^  ^Tn  '"    le  mur  au  deffus  du  jour  des  portes.  Il  eft  encore  bon,  dit- il.  d''' 

joints  ac  telle  icii*  /  1  _^  '  '        ^ 

dent  à  un  même    faire  des  décharges  cn  Arc ,  dont  les  coins  ou  Vouflbirs  avent  leur 

centre.  ■  j  n  J  ^  a  1 

•     joints  de  telle  tandans  tous  a  un  même  centre. 

les  Piles  anguiairei      Aux  Bâtimcns  qui  font  faits  par  Piles  ;  c'cft  à  dire  comme  je  crois 

grôfl'e'rq'ue're^ipace  ^  ccux  qui  font  à  Atcs  OU  Arcadcs ,  dont  les  joints  repondent  tou 

qui  cftentredeux.  ^  y^  même  point  ;  Il  faut ,  dit-il,  faire  les  dernières  Piles,  qu'il  ap 

pelle  angulaires ,  plus  groffcs  que  l'efpace  ,  c'eft  à  dire  plus  large 

que  la  baye  de  l'Arc  -.afin  qu'elles  foient  aiTcz  fortes  pour  en  foutcni 

la  pouiTée  &  empêcher  que  la  grande  charge  dc  defïus  ne  fafl'c  for 

tir  les  voulToirs  ou  les  impoftes  hors  dc  leurs  places. 
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LIVRE     SECOND. 


CH  APIT  RE     P  R  EM  I  E  R. 

DoEtrine  des  tArcs  Jkhant  Fignole. 

ï  GN  OLE  nous  donne  des  Règles  de  deux  efpeces 
d'Arcs  avec  des  Colonnes  engagées  dans  la  pile, 
pour  fcrvir  aux  portiques  ou  galeries  que  les  Italiens 
appellent  Lo^es.  Dans  la  première  les  Colonn'es  font 
fins  piedeftal,  &  elles  font  fur  des  piedcftaux  dans  la 
féconde.  Il  a  certaines  Règles  générales  dont  voi- 
cy  les  principales, 

1.  il  fait  par  tout  dans  l'une  «S.:  dans  l'autre  efpece  la  hauteur  du 
jour  ou  de  la  baye  de  l'Arc  double  de  la  largeur  ,  à  la  referve  de 
l'Ordre  Corinthien  avtc  piedellal,  dans  lequel  la  hauteur  de  la  baye 
eft  plus  o;rande  de  ~  qu'il  ne  faut  pour  eil;re  double  de  la  largeur,  à 
laquelle  elle  eft  comme  zj  à  iz. 

1.  Dans  la  première  efpece  ,  la  Pile  a  toujours  trois  modules  de 

S    largeur  &  deux  modules  d'épaiffeur  ;  d'où  il  arrive  que  les  Alertes, 
que  Vignolc  appelle  Memhiette  n'ont  que  m  \  de  largeur. 

3-      L  impoltca  partout  dans  l'une  &  dans  l'autre  efpece  un  mo- 
■    dule  de  hauteur. 

4.  La  Colonne  fort  hors  du  mur  de  la  pile  de  la  longueur  d'un 
•  module  àc  d'une  partie  de  module  égale  à  la  faillie  des  moulures 
de  fimpofte  ,  afin  que  cette  faillie  ne  palle  pas  au  deflus  d^  la 
moitié  de  la  Colonne.  Ainfi  à  1  Ordre  Toican  fans  picdeftal ,  la 
faillie  de  îa  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  m.i-^,  parce  que  celle  de 
l'impoftc  eft  de  m.~.  Par  la  même  raifon  au  Toican  avec  piedeftal, 
la  Colonne  doit  avoir  m.  IjI  de  fadlie  ,  celle  de  l'impofte  eftant  de 
p.  5.  A  l'Ordre  Dorique  la  faillie  de  la  Colonne  eft  de  m.  \  parce 
'  que  celle  de  l'impofte  eft  de  m.  4-,  &  ainfi  des  autres.  Le  refte  des  me- 
furcs  particulières  dépend  de  la  hauteur  des  Colonnes  de  chaque 


Suivant  Vignolc. 


La  hauteur  de  la 
baye  de  F, Arc  efl  tou- 
jours double   de    là 
largeur. 


Aux  Arcs  fans  pie- 
deftal la  pile  a 
module  5  de  lar- 
geur &  m.i  d'cpaif- 
l'eur,  ki  Alertes  ua 
demi  module,  l'im- 
poltc  m.  I. 

La  faillie  des  mou- 
lures de  l'importe 
ne  palfe  pas  au  deP- 
fus  ue  li  moiué  de 
li  Colonne, 


Ordre 


en  cette  manière. 


LUI 


Livré  II.    — 
Chap.  n. 
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C  H  APITRE    II. 

Jrcs  de  f  Ordre  Tofian  fans  piedefid  de  Fignole. 


Mefures  des  Arcs 
Tofcan», 


X    A  largeur  âc  la  baye  cft  de  m.«J|  &  partant  la  hauteur  de  m.i3i 
IvAinfi  la  Colonne  ayant  m.14  de  hauteur  avec  fa  bafc&fon  cha- 
piteau dans  cet  Ordre,  il  ne  refle  entre  le  haut  de  l'Arc  &  l'archi- 
trave  que  m.i  pour  la  hauteur  de  la  clcf„ 

jîrof  T'oscans  sa/is j?te(Jc.ftal de  Vian  oie. 


"z^chc/ZV^^^^f^^A'. 
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Il  n'y  a  point  de  bandeau  dans  cette  figure  ,  les  coins  de  l'Arc  Livre  IL 
font  inégaux  aulTi  bien  que  les  aflifes  des  pierres  -,  Ce  qui  fait  un  Chap.  IL 
méchant  effet  ;  Quoy  qu'on  puifTe  prefumer  que  Vignolc  en  a 
ufé  de  cette  manière  pour  donner  plus  de  force  à  la  clef,  dont 
la  moitié  porte  Car  l'aiîifc  de  deflous.  L'Importe  n'efl  qu'une  plat- 
te-bande  ^  fa  hauteur  eft  mod.  i  ^  fa  faillie  mod.  ^  -,  Ainfi  celle  de 
la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  mod.  i^.  La  largeur  de  la  pile 
cft  de  mod.  3,  fon  épailfcur  mod.  z,  la  largeur  de  î'alette  mod.  {5 
Tentrccolonnc  m.  7I,  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  m.^jj. 


CHAPITRE     IIL 
Arcs  To/cans  de  Fignole  avec  PiedeJïaL 


LA  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  cft  de  mod  8|^,  &  fa  hauteur  Chaï.  III. 
m.  17  ^.  Celle  de  la  Colonne  avec  fon  piedeftal  cft  de  m.  18  4  , 
&  partant  il  rcfte  entre  l'Arc  &  l'architrave  m.  li  :  la  laro-eur  delà  rf" 


partant 

pile  cft  de  m.  4,  chaque  alette  m.  i,  l'entrecolonne  m,  10  J-  &  m.  ni 
du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  :  le  bandeau  ou  l'archivolte  eft  de 
m.  I.  Il  cft  nud  &  fans  moulures  ,  l'impofte  eft  aufll  de  m.  1  :  Ses 
moulures  font  la  règle  de  deflous  p.  3 ,  une  bande-  p.  7,  &  une  reo-Ic 
au  deflus  p.  i  :  la  faiHie  eft  p.  5  :  Celle  de  la  bande  p  4,  celle  de  la 
règle  de  deifous  p.i  :  la  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  m.  i 
p.  5  :  les  pieds  droits  fous  l'impofte  font  de  m.  iil  ;  ils  pofent  fur 
un  focle  de  la  hauteur  de  celuy  du  piedeftal ,  c'eft  à  dire  de  p.j,  avee 
une  faillie  de  p.i. 


rej  des  Arcs 
Tofcans  avec  pic- 
deltal. 


LUI  ij 
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Livre  II. 
C 


HAP  1  l       ^i-t'c^'!  Toscans  avec  Vie destal de  l^gnole^ 


C  H  i^  p.   î  V. 

Mcfures  des  Arcs 
Donijucs  laiu  pje- 
deibi. 


CHAPITRE    IV. 
Arcs  Doriques  fans  piedeftd  de  Vignole. 

LA  largeur  de  la  ba{e  de  l'Arc  eft  de  m.7,  &  la  hauteur  m.14: 
Celle  de  la  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  eft  de  m.  16, 
AaSi  i\  reftç  m.  z  entre  le  haut  de  l'Arc  &  larchitrave  :  Le  bandeau 

eft 
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Cf^al  à  la  largeur  de  l'alctte  de  m.-'  Ses  moulures  font  une  bande  Livre  H. 
de  p. 3,  un  talon  de  p.  2,  6:  une  rcgle  de  p.  i.  L'Impofte  cil  de  ^-i,  Qn^-p,  \i, 
fcs  moulures  font  la  bande  inférieure  p.  3,  une  autre  bande  p.  4,  un 


[¥1111 


Mo  a       j 


M  m  m  m 


311  COURS      D'ARCHITECTURE, 

filet  p.i,  un  aftragalc  p.  i,un  ove  p.  i|,  &  une  règle  p.  i  :  la  faillie 
ï  V  ^'^  de  p'  4  :  Ainfi  celle  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  efl  de  m.  i-J-. 
Chap.  i  V.  L>ys^{^^,j^^^|e  ^  le  f^lec  tju  haut  de  la  Colonne  règne  au  dcfe  du 
bandeau  de  l'Arc  ,  &  dans  les  angles  entre  le  bandeau  &  la  Co- 
lonne i  11  y  a  des  triangles  enfoncez  &c  chargez  de  rolaccs  ou 
de  baihns  fervans  aux  Sacrifices  :  Les  pieds  droits  fous  l'impoftc 
font  de  mod.  9-,  ils  portent  fur  un  foclc  de  la  hauteur  de  la 
bafe  de  la  Colonne  ,  couronne  d'un  filet  &  d'un  aftrag-ale  éo-aux 
à  ceux  du  haut  de  la  baie  de  la  Colonne.  Les  entrecoionncs  ont 
de  largeur  mod.  8  ,  &  du  mihcu  d'une  Colonne  à  l'autre  il  y  a 
m.  10.  Amfi  il  y  a  dans  la  frife  place  pour  quatre  triglyphcs  &  qua- 
tre métopes.  La  largeur  de  la  pile  eft  dem.3  ^  fon  épaiffeur  m.i,lcs 
alertes  ou  membrettes  ont  chacun  m.Y» 


CHAPITRE     V. 

Jrcs  de  l'Ordre  Dorique  avec  fiede^d  de  Vignole^ 


Chàp.   V. 


LA  largeur  de  la  baye  de  l'Arc   cft  de  mod.  10,  &  la  hauteur 
de  mod.  10.  Et  comme  la  Colonne  avec  le  piedeftal  a  m.  ii-i, 
Mefurfs  des  Arcs   il  paroift  quil  y  a  mod.  i-J  entre  la  hauteur  de  l'Arc   de  la  baye 
Doriques  avec  p;e- ^  l'archittave  :  le  bandeau    eft  de  mod,  i   comme    l' importe  ,  les 
moulures  font  les  mêmes  en  l'un   &  en  l'autre,  &  pareilles  à  cel- 
les de  l'impoftc  de  l'Arc   Dorique   fans   piedeftal  que  nous  avons 
exphquées.   Dans  les  coins  entre  le  bandeau  &  les  Colonnes  il  y 
a  des  triangles  enfoncez  &  chargez    de   rofons  :   le    pied   droit  a 
■    mod.  14  fous  l'impoftc  ;  Il  eft  porté  d'un  focle   de  la  hauteur  de 
la  bafc  du    piedeftal  ,  couronné  d'un  aftragale    ^   d'un  filet ,  qui 
font  les  dernières  moulures  de  la  même  bafc  :  la  largeur  de  la  pile 
eft  de  m.  j  ,  celle  des  alettes  mod.  i  \ ,  l'entrccolonne  a  mod.  13 ,  & 
du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  m.  ij^Ainfi  il  y  a  place  dans  la  frife 
pour  fix  triglyphcs  6l  fix  métopes  :  l'épailTeur  de  la  pile  a  m,  2 ,  la 
faillie  de  l'impoftc  mod.  y.  Ainii  celle  de  la  Colonne  hors  de  la  pile 
doit  eftre  de  mod.  i  j. 


^r c/I>  o  r  iq  uc^  œucc  v  iùdes  bai  de  Vig  no  le . 
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Livre   II. 
Chap.  VI. 


Mefurfs  des  Arcs 
lonivjues  lans  pic- 
dcftal. 


C  H  A  P  I  T  R  E     VI. 

/.rcs  de  r  Ordre  Monique  fms  piedefid  de  Fignole, 

LA  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  de  m.8y,  &la  hauteur  m.  I7. 
Et  comme  la. hauteur  de  la  Colonne  avec   la  bafc  &  le  chapi- 
teau eft  de  m.  18,  il  reftc  m.  i  entre  l'Arc  ^  l'architrave.  Le  module 
Aroî  lomauesjmis  picaesitLi  ae  Vianolej     . 
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dans  cet  Ordre  &  dans  les  fuivans  cft  divifé  en  18  parties,  le  ban-  Livre   IÎ. 

,  deau  eft  mod.  {  ou  de  p.  5» ,  fes  molurcs  font  les  mêmes  que  celles  Chàp.  VI. 
!du  bandeau  de  l'Ordre  Dorique  fans  piedellal  ;  C'cft  à  dn-e  d'une 
plattebande  de  p.  <$  ^  d'un  talon  p.  i ,  &  d'un  règle  de  p.  1,  L'Impo- 
i\c  à  m.  I.  ou  p.  18  de  hauteur:  les  molurcs  font  :  la  première  bande 
p.  4,  la  féconde  bande  p. 5  :  un  filet  p.  [  ,  un  aftragale  p.  i,  un  ovc 
p.  1,  un  larmier  p.3  ,  un  talon  p.  1  f,  &  la  règle  p,  i  :  l'ove  eft  refen- 
du d'œuf  émouiî'cz  mefl.cz  de  dards  antiques  -,  l'aftragale  eft  refendu 
d'olives  mêlées  de  patenôtres  enfilées  ,  èc  le  talon  cft  refendu  de 
fciiilles  d'eau.  Toute  la  faillie  cft  de  p.  6  ou  de  m.  J.  Ainfi  la  faillie 
de  k  Colonne  hors  de  la  pile  doit  eftre  comme  celle  de  l'Ordre 
Dorique  de  m.  1  j ,  la  largeur  de  la  pile  eft  de  m.  3  ,  fon  épaifleur 
de  m.  z  ,  l'alctte  a  m.  | ,  la  hauteur   du  pied  droit  fous  l'impofte 

'cft  de  m.  11^,  il  porte  fur  un  focle  dont  la  hauteur  eft  égale  à  celle 
de  la  bafe  de  la  Colonne  :  Ce  focle  eft  couronné  d'un  filet  égal  à 
l'orlc  inférieur  de  la  Colonne  ,  l'entrecolonne  eft  de  m.^^j  ^  <^^ 
miheu  d'une  Colonne  à  l'autre  il  y  a  m.  n  4. 


CHAPITRE    VII. 

Jrcs  de  î Ordre  Ionique  a^nec  piedefld  de  Vignole. 

LA  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  de  mod.  11 ,  &  fa  hauteur  de  C  H  ap  VII. 
mod.  Il  :  Et  comme  la  Colonne  avec  ilow    piedeftal  ,  fa  bafe  ,,  r 
r  \         ■  11  ini  1  Mcfurcs  de$  Arcs 

&  ion  chapiteau  a  de  hauteur  mod.  14  ,  il  relie  mod.  z  entre  l'Arc  lon'quet  avec  pic; 
&:  l'architrave  :  le  bandeau  eft  de  mod.  i  ou  de  p.  18  :  Ses  moulures 
font  la  première  platte-bande  p.  6,  la  féconde  bande  p.  yi,  le  ta- 
lon p.  3  ,  &  la  règle  p.  i-^,  le  talon  eft  refendu  d'arceaux  &  de 
fleurs.  L'impofte  a  de  hauteur  mod,  i ,  fes  moulures  font  les  mêmes 
que  celles  de  l'impofte  Ionique  fans  piedeftal  ,  auffi  bien  que  la 
faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile.  La  Clef  qu'il  appelle  Prothy- 
ride  ^  Menfole  ou  Cartelle  a  de  hauteur  mod.  z.  Elle  eft  faite  d'un 
rouleau  de  feuilles  d'eau  entre  deux  relies  &  deux  filets .  couronnée 
d'une  cymaife  Dorique  ,  c'eft  a  dire  d'un  talon  &  de  fa  règle.  Sa 
figure  eft  prefquc  pareille  à  celle  des  modillons  ,  fa  largeur  par  le 
bas  eft  de  mod.  ^  &  par  le  haut  de  mod.  i  ,  fes  cotez  tendent  tous 
deux  au  centre  de  l'Arc  :  la  hauteur  du  pied  droit  fous  l'impofte  eft 
de  mod.  15  y  ,  il  porte  fur  un  focle  de  la  hauteur  de  la  bafe  du  pie- 
deftal &  couronné  de  fes  deux  dernières  moulures ,  c  cft  à  dire  d'un 
aftragale  &  d'un  filet,  la  largeur  de  la  pile  elt  de  mod.  4,  l'alette  a 
m.  I,  l'entrecolonne  mod.  13,  &  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre 
mod.  ij. 


Nnnn 


'ylrcs  .j  onîcjiie^^  aa/ec    .        pLedc^'lai  ac'Viçiioie^ 
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.  Livre  II. 

Chap.VUI- 


C  H  A  P  I  T  R  E    V I  IL 
Arcs  de  l'Ordre  Corinthien  fans  piedefial  de  Vignole. 

LA  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  de  mod.  0 ,  &  la  hauteur  de  „  ^      ^     . 
O  J  -^ ^  Mefures  des  Arc» 

mod.  18  ;  Et  comme  la  Colonne  avec  la  baie  &  le  chapiteau  corinthiens  f»ns 

cft  de  mod.  10,  il  refte  mod.  z  pour  la  hauteur  de  la  mcniolG  en- ^'* 
tre  l'Arc  &  l'architrave  :  elle  eft  couronnée  d'un  chapiteau  égal  en 
hauteur  à  l'abaque  de  celuy  de  la  Colonne  &  avec  les  mêmes  mou- 
lures j  fa  largeur  Tupeneure  eft  de  mod.  i  ,  &  Tes  coftez  repondent 
au  centre  de  l'Arc  ,  elle  cft  faite  en  forme  de  mutulc  renverfé  & 
f  roulé  en  remontant  de  bas  en  haut  à  la  hauteur  de  la  féconde  ban- 
de de  l'archivolte  :  Elle  eft  partie  d'un  aftragale  au  milieu  ,  &c  fer- 
mé par  les  bords  d'une  règle  &  d'un  filet  de  chaque  côté.  L'archi- 
volte ou  bandeau  n'4  que  mod.  y  ou  p. 5»  de  largeur,  fes  parties  font 
la  bande  inférieure  p.  zi,  la  féconde  bande  p  3-'-,  le  talon  p.  z,  & 
la  règle  p.  i.  L'Impofte  a  mod.  i  de  hauteur  :  Ses  moulures  font  le 
filet  inférieur  p.  [ ,  l'aftragale  p.  i  :  la  platte-bande  ou  le  Goigerin 
p.  6,  un  autre  filet  p.  y,  un  autre  aftragale  p.  i ,  l'ove  p.  z  ,  le  lar- 
mier p.  4,  le  talon  p.  z  &  fa  règle  p.  i  :  Le  gorgerin  eft  couvert  dans 
l'encognurc  d'une  feuille  d'acanthe  ,  &c  le  refte  eft  refendu  de  Ca- 
neleures  fermées  à  arceaux  par  le  haut  ,  &c  remplies  d'un  tore  ou 
tondin  au  quart  de  leur  hauteur  par  le  bas  -,  chaque  caneleure  eft 
feparce  d'un  dard  la  pointe  en  haut  entre  deux  filets ,  l'ove  eft  re- 
fendu d'œufs  3  l'aftragale  eft  un  fil  de  groifes  perles  ,  &  le  talon  eft 
couvert  de  feuilles  d'eau,  la  faillie  de  l'impofte  eft  de  mod.  j  ou 
p,  6.  Ainfi  celle  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  module  li, 
,  la  hauteur  du  pied  droit  fous  l'impofte  eft  de  module  13  [,  la  lar- 
geur de  la  pile  module  3  ,  fon  épaifleur  module  z  ,  l'alette  mo- 
i  dule  i  ,  rentrecolonne  a  module  10  ,  &  du  milieu  d'une  Colonne 
à  l'autre  module  iz  ,  qui  donnent  par  cpnfequent  dans  la  corni- 
che neuf  efpaces  de  modillons  de  module  i-  ,  ou  de  p.  14  cha- 
;  cun  ,  diftribuez  comme  il  a  efté  dit  dans  la  première  Partie  de  ce 
Cours  d'Architedure  ^  en  forte  que  le  front  du  modillon  ait  p.  8, 
&  l'intervale  p.  16. 


N  n  n  n   1  j 


titres  Corinniicr^s     Sans    yl^acsiaL  dcZ^ic/noLe^    'ù 

u   u   u  u  ^"LJTi'xrrr  u  u^'ur  ii3^Tj''-u  XJ-g-: 


#1 


QUATRIEME     PARTIE. 


3iP 


— — — -_  Livre  II. 

Chap.  IX. 
CHAPITRE     IX. 

Arcs  de  ÏOrdre  Qorinthien  a.'vec  PïedeHAl  de  Vignole. 

A  largeur  de  la  baye  de   l'Arc  eft  de  mod.  12-  ,  &  la  hauteur 
„    >dc  m.  z;  ,  qui  ell  ainii  que  nous  avons  dit  p^  plus  haute  qu'il 
ne  taut  pour  le  double  de   la  largeur.    La  hauteur  de  la  Colonne  c^Sh"nrat'" 
avec  le  picdcllal  efl  de  m.  x-j  :  Ainfi  il  rcfte  mod,  2.  pour  la  hauteur  f"^''^^^''- 
de  la  carrelle  entre  le  haut  de  l'Arc  &c  l'Architrave,  La  carrelle  ou 
meniole  a  les  mêmes  moulures  que  celle  des  Aies  Corinthiens  fans 
piedcilal.    L'impofte  eil  aufli  la  même  en  toutes  fes  parties  ,  aufïi 
bien  que  la  laillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile.    Mais  le  bandeau 
ou  Archh'olte  a  mod.  i  ou  p.  18  de  largeur: fes  moulures  font  la  pre- 
mière plattebande  p.  3  ,  l'aitragale  p.  i  ,  la  féconde  bande  p.  4,  le 
filet  p.  Y,  love  p.  li  ,  la  troiliéme  bande  p.  5,1e  talon  p.  i  ,  &  fa 
règle  p.  i.  L'aftragale  cft  refendu  d'olives  enhlées  &  feparecs  de  per- 
les i  l'ovc  cil:  taillé  d'œufs,  <5c  le  talon  ell;  refendu  de  fleurs.  Le  pied 
droit  ious  l'impoile  a  mod.  18  de  hauteur  ,  il  porte  fur  un  focle  de 
la  hauteur   de  la  bafe   du  Piedeltal    &  couronné   de  fes  dernières 
moulures ,  c'cil  à  dire  d  un  Ailragale  &  d'un  filet.  La  laro-eur  de  la 
pile  cft  de  m.  4  ,  l'alcctc  a  mod.  i  ,  Tentre-colonne  m.  14,  &  du 
milieu  d'une  Colonne  a  l'autre  m.  16  \  Ainlî   il  y  a  dans  la  Corni- 
che douze  efpaces  de  modillons  de  mod.  i  j  chacun. 

Vignole  n'a  point  donné  d'entre- colonnes  ni  d'Arcs  pour  l'Or-    l«i  mefurei <!?. 
drc  Compofé  ,   auquel  il  a  crû  que  l'on  pouvoir  appliquer  tout  ce  rt7f™"a'"dkr 
qu'il  ordonne  pour  l'Ordre  Corinthien  j  parce  qu'il  fait  les  hauteurs  **"  compofé«. 
des  Colonnes  égales  en  l'un  &  en  l'autre  de  ces  deux  Ordres  is'eftanc 
pour  ce  lujct  contenté  de  rapporter  les  différentes  moulures  dont 
leurs  membres  particuliers  peuvent  eitre  accompagnés. 


«  I 
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KÂrCxT    CorintlxLd.ixs   ciuec    lAcdc^tal  de  Yianoi,' 
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Selon  Palladio. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Docîrine  des  Arcs  (^  Arcades  ,  fuïvimt  Palladio. 

ALLADIO,  fur  cette  matière  des  Arcs  &  Arcades, 
dit  aux  huitième  Chapitre  de  fon  premier  Livre ,  où  il 
traite  des  fondations  des  Edifices  ;  qu'il  arrive  quel- 
ques fois,  &c  principalement  dans  les  terrains  moIlalTes 
&  marelcacrcux  &  aux  bâtimens  à  Colonnes,  que  pour     Fondement i pi- 

'   ~       '   '  t         i     r  r      1>  C    ■  1        r         1  ■  les  &  à  Arcades  aux 

épargner  la  delpenle  Ion  ne  tait  point  de  tondcmens  continus,  teminsmoUaiics. 
mais  feulement  à  piles  afin  de  foutenir  des  Arcs  ou  voûtes  fur  lef- 
quels  le  rcfte  du  bâtiment  fe  conftruit. 

Au  treizième  Chapitre  du  même  Livre  ,   Il  dit  qu'aux  loges  ou  i,s%\TAtxtlZ 
^allcîies  faites  à  Arcs,  il  ne  faut  pas  que  les  piles  ayent  jamais  moins  p^^'  *y°''  '"°'"'  '^* 

b  1         •  J  n       J       1       1  f  -1  t  tiers  de  la  baye  ,   & 

en  largeur  que  le  tiers  de  celle  de  la  baye  ;  Les  piles  des  encognures  iespiksa»guiaucs 
€11  doivent  avoir  les  deux  tiers,  afin,  dit-il,  que  les  angles  du  bâti-  "  ''""'"• 
tnent  foient  plus  folides  &  plus  forts. 

;    Lorfquc  les  Arcs  doivent  foutenir  des  charges  pefantcs  comme    aui grands ou- 
àux  o-rands  Edifices  ,  la  laro-eur  des  piles  doit  eftrc  de  la  moitié  de  ^"?"  ciiesdoiyent 

^         &  1       1      1  1       I>  r  avoir  la  mouic  ,  ou 

l'ouverture  de  la  baye  de  l'Arc  ,  comme  lônt  celles  du  Théâtre  de  lesdeux tiers,  ou 

■»»■  oJl'A  II  1y^  ••  .r^  A  1  1  même  autant  que 

Vinceiize  &;  de  1  Amphithéâtre  de  Capouc  ;  Ou  même  des   deux  louvertuie  de  U: 
tiers  comme  celles  du  Théâtre   de  Marcellus  ,  &  celles  du  Théâtre  ^^^' 
d'Ogubius  à  Rome.   Il  dit  que  les  Anciens  leur  ont  quelques  fois 
donné  autant  de  largeur  que  d'ouverture  de  jour  ,  comme  en  cette 
partie  du  Théâtre  de  Veionne  qui  neft  pas  fur' la  Montagne. 
_   Mais  aux  Batimens  des  particuliers  la  largeur  des  piles  ne  doit   /»ux  bâtimcns par- 
jamais  eftrc  moindre  que  le  tiers,  ni  plus  crrande  que  les  deux  tiers  tkuiiers entre le tiers 

•  11        111  Jl'A  T  11-  i-i         n  &  les  deux  tiers. 

de  celle  de  la  baye  de  1  Arc.  Les  pues  devroient,  dit- il,  eltrc  quar- 
rces  ,  c'eft  à  dire  quelles  devroient  avoir  autant  d'efpaiifeur  que  de    Eiies  devroient 
largeur  de  froht  :  Mais  pour  épargner  la  defpenfe  &  donner  plus  de  ^lidic's^ayaKfo^u-"' 
largeur  au  dedans  des  îraleries,  on  leur  donne  ordinairement  moins  vent  pius  de  largeur 

&  O  '  cjue  d  cpaifleur. 

d'eipaiffeur  que  de  largeur. 

On  met  des  Colonnes  engagées  à  moitié,  ou  des  Pilallrcs  au  mi-  coionnes  engagées 

t-  1  i  1  1/11  i>  I    1  à  moi  lé  ou  pilallrcj 

lieu  des  piles  pour  leur  ornement  ,  Iclquelles  portent  1  entablement  au  milieu  des piies 
qui  fe  fait  au  delTus  des  Arcs  des  Galeries.   Ces  Colonnes  ou    Pila-  '•"^rcs, 
fties  ont  leur  grofi'eur  proportionnée  à  leur  hauteur  &  à  leur  Ordre.         Arc  avec  piededai 
Voila  ce  que  Palladio  dit  en  gênerai  des  Arcs  ;  Apres  quoy  il  en  tous lus  ordre». 
donne  le  dellcin  d'un  Arc  avec  piedeftal  en  tous  les  Ordres.  Ou  l'on 

Oo 00    ij 


Livre  HI. 
Chap.    I. 

Belle  dJfpofiiion 
dcf  pierres  qii  tout 
l«»ies&les  piles, 

Peu  d'eiaflitude 
itni  les  nombres. 
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peut  principalement  voir  qu'il  a  pris,  comme  il  dit,  un  foin  particu- 
lier de  marquer  ,  la  difpoiition  ,  la  couppe  &:  l'enchaînement  des 
pierres  quicomporent  les  arcs  &c  les  piles  dont  il  â  tiré  les  exemples 
des  beaux  Ouvracres  de  l'Antiquiié.  Il  fcroit  à  fouhaitcr  qu'il  eut  eu 
la  même  exaditude  pour  les  nombres  maïqués  dans  les  figures; 
mais ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plufieurs  fois  :  C'cft  picie  des 
fautes  qui  s'y  trouyewt. 


Chap.  II. 


Melures  des  Arcs 
Toxansavcc  picde 
ltair..ivant  Ici  nom 
brcsniiiiqucs  dant 
1»  h'^aie. 


Vt'-plui    dans  ces 
itombrcs. 


Moulures  de  la 
première  irnooltc 


CHAPITRE     IL 
Arcs  de  l  Ordre  ToJca.n  a.'vec  piedejîd  de  Palladio^ 

PA  R  les  nombres  qui  font  dans  la  figure  de  l'Arc  Tofcan  de  cet 
Architcde,  il  paroift  que  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  de 
mod.  6.  min.  zj,  la  hauteur  de  mod.  7  min.  40  ,  la  largeuT  de  la 
pile  à  qui  il  donne  le  nom  de  pilaibe  mod.  i  min.  51  ,  celle  de  l'a- 
lette,  qu'il  appelle  aulli  quelque  fois  le  pilaftrcqui  porte  l'Arc,  min. 
z6  ;  La  hauteur  de  la  Colonne  mod.  7,  celle  du  focle  qui  lui  ferc 
de  Piedeftal  m.  i.  Or  comme  le  module  de  Palladio  dans  cet  Or- 
dre &c  dans  les  trois  derniers  comprend  le  diamètre  inférieur  entier 
de  la  Colonne  qu'il  divife  en  60  minutes  ;  Et  comme  le  module 
dont  nous  nous  fommes  fervis  dans  tout  ce  Cours  d'Architediure 
ne  comprend  dans  tous  les  Ordres  que  le  demi- diamètre  divilé  en 
30  parties  j  II  paroift  qu'à  ce  compte  la  largeur  de  la  baye  de  lArc 
eft  de  mod.  iz  p.  zj  ,  la  hauteur  mod.  15  y  ,  la  largeur  de  la  pile 
mod.  3  p.ii  ,  celle  de  l'alettc  p.  z6,  la  hauteur  de  la  Colonne  mo- 
dule 14  ,  &  celle  du  focle  mod.  2.  Ainfî  la  hauteur  lous  l'archura- 
ve  eft  de  mod.  itS. 

Il  y  a  diverfes  erreurs  dans  ces  nombres  ,  cc  premièrement  dans 
ceux  de  la  largeur  de  la  baye  ,  laquelle  par  ce  moyen  icroit  énorme 
à  proportion  de  la  hauteur 'j  puis  en  ceux  qu'il  donne  à  la  hauteur 
de  la  même  baye  qui  fur  ce  pied  ne  laide  que  mod.  ^  ou  p.  zo 
pour  celle  de  la  clef  ,  laquelle  dans  le  deflcin  a  plus  d'un  module. 

Par  les  mefurcs  qui  repondent  aflés  exaclement  au  dcifcin  ,  la  lar- 
geur de  la  baye  eft  de  mod.  5> ,  la  hauteur  m.  14  p.  Z4  :  Ainfi  celle 
de  la  menlole  eft  de  mod.  i  p.  6 ,  la  largeur  de  la  pile,  ainfi  qu'il  la 
met, de  m.  3  p.  zz  ,  celle  de  1  alerte  p.  16 ,  Ainfi  l'cntre-colonnc  eft 
de  mod.  10  ,  &  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  mod.  iz  p.zz: 
La  pile  eft  quarrée ,  c'eft  à  dire  qu  elle  a  autant  d'épaifleur  de  flanc 
que  de  largeur  de  front  :  La  Colonne  eft  engagée  de  Ion  demi- 
tiiamctre  entier  dans  le  corps  de  la  pile.  Par  le  calcul  des  nombres 
qu'il  donne  aux  moulures  de  l'impofte  dont  il  a  fait  deux  defl'cins, 
tiréi  comme  il  dit  de  l'Antique  ;  Sa  hauteur  eft  de  m.  i  p.  4^,  Ainfi 
celle  du  pied  droit  fous  l'impofte  eft  de  mod.  o  p.îî.  Les  moulu- 
res 
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LivR  E  ni.  jes  Jq  premier  deflein  de  Timpoftc  font  celles-cy.    Une  plattci.andc 
Ch  AP.  II.     p.  6  ,  un  talon  p.  5  ,  fon  filet  p.  ix  ,  un  larmier  p.  11 4  ,    un  cavet 
p.  5  ,  fon  filet  p.  I  ,  une  règle  p.  4  ~.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  16. 
Celle  de  la  bande  eft  de  p.  i,  celle  du  filet  fur  le  talon  p.  6  ,   celle 
du  larmict  p.  11  j  celle  du  pied  du  cavet  p.  11  ,  celle   de  fon  filet 
p.  i;. 
Moulures  deiafc       Lcs  mouIuFcs  du  fecond  deifein  de  Tlmpcfte  font  la  bande  p.  6,  un 
«°"<''=-  cavet  p.j,  fon  filet  p. ly,  la  gueule  droite  p.iijjfon  filet  p.i-j,  le  talon 

p.4y  ,  &  fa  règle  p.  4  y.  La  faillie  eft  auffi  de  p.  16.  Celle  delà  bande 
p.  I,  du  filet  fur  le  cavet  p.j,  &  du  filet  fur  la  doucine  p.u. 

Il  paroil^  de  cette  faillie  de  1  importe  qu  clic  embraffe  plus  de  la 
La  faillie  df  l'im-  ^loitié  dc  ccllc  dc  la  Colonnc  hors  de  la  pile  ;  &  que  fi,  au  lieu  de 

porte   embrallc  plus  *■  /  t,  t      •  i  S  I     (X  ICI 

de  la  moitié  dc  la}  Coloniics  cneagecs.  Ion  vouloir  v  placer  des  pilaitres  ,  il  taudroit 

Colonne.  , . ,  n-      ^    ^  ■  1    V     il        1  J      1  T 

qu  lis  cuilcnt  au  moins  ces  p.  16  de  laillie  hors  dc  la  pile. 

Le  Bandeau  n'a  point  de  mefures  marquées  :  Il  paroift  avoir 
dans  le  deifein  la  même  largeur  que  celle  de  l'alette,  c'eft  à  dire  p. 
16.  Jl  eft  compofé  de  deux  bandes  ,  d'un  filet  &  d'un  aftragale, 
dont  les  meiurcs  peuvent  eftre  celles  cy.  La  première  bande  p.  10  ^ 
la  féconde  p.  13  ,  le  filet  p.  i ,  &  l'aftragale  p.  i. 
Enchaînement  des  La  divifion  dcs  allifcs  &c  l  enchaînement  des  pierres,  donc  Palla- 
fKtres.  ^-Q  £^- J.  j.^j^j.  j^  ^^g  ^  ç|-j.  ^^j  .  j^  première  affife  eft  égale  au  focle  de 

mod.  z  :  Puis  il  en  fait  cinq  autres  égales  entre  le  focle  &  le  haut 
de  l'impofte,  &  quatre  du  haut  de  l'impofte  jufques  fous  l'architra- 
ve :  Il  donne  mod.  i  de  largeur  au  bas  de  la  clet  ,  &  partageant  ce 
qui  refte  de  l'Arc  de  chaque  cofté  jufqu'à  l'impofte  en  cinq  parties 
égales,  il  en  tire  les  joints  de  teftc  qu'il  fait  partir  du  centre  de 
J'Arc,  &  qui  couppent  les  allifes  de  niveau  en  des  points  d'où  il 
élevé  les  jonts  à  plomb  de  fes  pierres. 

Au  refte.  s'il  eft  permis  de  faire  des  coniedures  fur  des  deffeins  fî 
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bres de  Palladio  cor-  pcu  corrccts ,  il  iiic  icmble  que  donnant  leulement  p.  14  a  la  lar- 
"^"''  geur  de  l'alerte  ,  mod.  5)  à  celle  de  la  la  baye   èc  mod.  15  à  fa  hau- 

teur ;  Le  tout  fe  trouvcroit  beaucoup  mieux  proportionné.  Car 
par  ce  moyen  la  largeur  de  la  Pile  fera  de  mod.  3  p  18 ,  c'eft  à  dire 
les  y  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc  -,  Et  la  même  largeur  de  la  baye 
fera  les  ^  de  fa  hauteur.  L'entre- colonne  aura  mod.  10  p.  18,  &  du 
milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  mod.  ii  p.  18  •  La  largeur  de  la  pi- 
le fera  /^  ,  c'eft  à  dire  un  peu  moins  dc  ^^  de  la  hauteur  de  la  baye. 
La  hauteur  dc  la  clef  fera  mod.  i. 
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: .  Livre  lîf, 

_  Chap.  iU. 

CHAPITRE    III. 

i^rcs  de  l'Ordre  Dorique  a^vec  piedefid  de  Palladio. 

DAns  cet  Ordre  Dorique  Palladio  prent  le  demi- diamètre  Mcfurcsdesaïc» 
de  la  Colonne  pour  Ton  module  divife  en  30  minurcs^  qui  fe  dcfta'i?"''  ^'""'  ^'^" 
trouve  par  ce  moyen  égal  à  celuy  dont  nous  nous  fer^o.ls.  Il  donne 
dans  les  nombres  de  fa  figure  mod.  107  à  la  hauteur  de  la  baye  de 
l'Arc  ,  mod.  17  ^  à  celle  de  la  Colonne  ,  &c  mod.4  *  pour  celle  du 
•piedeftal  :  à  la  largeur  de  l'alctte  min.  i6  ,&c  mod.  ij  du  milieu  d'une 
Colonne  à  1  autre.  Suivant  ce  calcul  ,  la  largeur  de  la  pile  eft  de 
mod.  3  p.  11 ,  qui  eftant  ôtée  de  la  diftancc  du  milieu  d'une  Co- 
lonne à  l'autre  c'eft  à  dire  de  mod.  15,  laine  mod.  11  p.  8  pour  la 
largeur  de  la  baye.  Ainfî  oftant  la  hauteur  de  la  baye  ou  m.  ici 
de  celle  de  la  Colonne  &  du  piedeftal  enfemble  ou  de  mod.  zz  ,  il 
rcfte  mod.  i^-  pour  celle  de  la  clef  :  La  largeur  de  la  pile  fe  trouve 
par  ce  moyen  à  peu  prés  égale  à  j  de  telle  de  la  baye  de  l'Arc  i  fon 
•cpaifleur  eft  de  mod.  3  dans  fa  figure.  La  hauteur  de  fon  impoftc 
cft  de  mod.  i  p.  13 î  ou  de  mod.  i  p.  13^  :  Ainfî  la  hauteur  du  pie- 
deftal fous  l'impofte  cft  de  mod.  13  p.Jiy  ou  de  mod.  13  p.  u|.  Il 
porte  fur  un  locle  de  la  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal. 

Palladio  a  fait  deux  defTems  de  l'impofte.  Les  moulures  du  prc-  Mouiuresdcia 
mier  qui  font  à  mam  droitte  dans  la  figure  &  qui  ont  mod.  i  p.  P"^*^'"'"*  ^"'po  •« 
13}  de  hauteur  font  celles  cy.  Un  filet  p.  ly,  un  aftragalc  p.  4, 
un  gorgerin  p.  i>,  un  autre  filet  p.i  ,  un  autre  aftragale  p.  3, une 
doucme  p.  p  ,  fon  filet  p.  1 ,  un  larmier  p  8, un  talon  p  4,  &:  fa  rè- 
gle p.  3.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  15.  Celle  du  premier  filet  eft  de 
p  i-i  du  premier  aftragale  p,  5  ,  celle  du  fécond  filet  p.  ly,  du  fé- 
cond aftragalc  p.  4,  celle  du  filet  fur  la  doucine  p.  5?  4,  celle  de  la 
goutiere  p.  ic|- ,  &  enfin  celle  du  haut  du  talon  p.  14. 

Les  moulures  du  fécond  deffein  qui  a  mod.  i  p.  13-^  de  hauteur  woniuresdci»  ft. 
font  le  premier  filet  p.  i-^ ,  Taftragale  p.  4  ,  le  gorgerin  p.  8,  une  rc.  """* 
gle  p.i^,  une  autre  règle  p.i^^^,  unovep.<^,ion  filet  p  i^,une  doucine 
p.  II, fon  filet  p.i^,un  talon  p.  4^^ fa  règle  p.  3^.  Toute  la  faillie  cft 
de  p.~i8  :  Celle  du  premier  filet  p.  i-^  de  l'aftragale  p.  4',  de  la  pre- 
mière règle  fur  le.  gorgerin  p.i-î-,  de  la  féconde  p.  1  {  ,  celle  du  filet 
furTovc  p.  6,  celle  du  ventre  de  la  Doucine  p.  7 ,  celle  du  filet  fur  ia 
doucine  p.14  ,  &  enfin  celle  du  pied  du  talon  p.ij. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  p.i^y.  Ses  moulures  font  la  première     ceiie»<iu  b»udeau 
bande  p.  64,1a  féconde  p.  <}-  ,  un  aitragale  p.i,un  talon  p.j,&:  fa  «cdcudef. 
règle  p.  i{,  L'aftragale  eft  refendu  d'olives  éc  de   patenoftres  enfi- 
lées, &  la  doucine  eft  couverte  de  feiidles  d'acante.  La  largeur  du 
bas  de  la  menfole  eft  de  mod.  i  >  Elle  eft  faite  comme  un  modillon 
rcnvcrfe  ôc  recourbé  en  dehors  en  forme  de  rouleau  i  Ses  parties 
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font  iiiiaftragalc  dans  le  milieu ,  refendu  d'un  ornement  d'ccailles.  Livre  III. 
ayant  de  chaque  côté  une  doucine  fermée  d'une  règle   entre   deux  Chap.  III. 
filets  :  Les  reo-les  font  encore  refmdiies  d'un  ornement  fait  en  forme 
de  panache  tcparé  d'un  hletpar  le  milieu;  fes  côtés  venant  du  cen- 
tre de  l'Arc  s'clargillcnt  jufqu'au  deflous  de  l'architrave  où  ils  fe  ter- 
minent. 

La  Colonne  a  la  moitié  de  fon  diamètre  engagé  dans  le  corps  de    La  faillie  de  laft- 
h  pile  ,  d'où  il  paroift  que  la  faillie  de  l'impofte ,  fuivanc  le  prc-  u°"i^  importe  cm- 

■      j  V  \      rr  r  1  •  •'  j        11     j    1    ^   I         ''"iic  plus  de  1* 

mier  dcliein  ,  embralic  precilcment  la  moitié  de  celle  de  la  Colon-  nioi"édeia  coion- 

■ne  ;  &c  la  même  faillie  fuivant  le  fécond  dcifein  en  cmbrafTe  plus  "*' 
de  la  moine  ,  c'eft  à  dire  les  ^.   Ainlî  mettant  des  pilaftres  au  lieu 
des  Colonnes  engagées  dans  le  milieu  des  piles ,  il  faut  que  leur 
laillie  foit  au  moins  de  mod.  ~  ou  de  p.  15,  il  l'impoIlc  cft  du  pre- 
mier deflein  ;  ou  de  mod.  |  ou  de  p.  18  s'il  ell;  du  fécond. 

Ce  cjui  rcfte  de  l'Arc  de  parc  &  d'autre  de  la  menfolc  jufqu  a  Enchaînement  de» 
l'impoilc  elt  partagé  en  fix  pour  autant  de  coins  ou  voulfoirs ,  ^'""'"^^^■*"- 
dont  les  joints  de  tefte  viennent  du  centre  de  l'Arc;  les  quatre  plus 
proches  de  la  carrelle  iînillent  fous  l'architrave,  les  autres  font  cou- 
pés par  la  rencontre  de  la  Colonne  ou  fe  forment  les  afïifes  de  ni- 
veau qui  font  l'cnchainemcnt  des  pierres  que  cet  Architecte  loiic 
beaucoup.  Le  focle  du  piedeilal  donne  la  hauteur  de  la  première 
de  ces  aflil'cs ,  le  Dé  fait  la  féconde  ,  latroifîéme  prend  la  hauteur  de 
la  corniche  du  piedeftal  &:  celle  de  la  plinthe  de  h  bafc  de  la  Co- 
lonne enfcmble  ;  puis  il  y  en  a  cinq  autres  entre  cette  plinthe  & 
le  haut  de  l'importe  &c  quatre  autres  depuis  le  haut  de  l'impofte 
jufques  lous  l'architrave  ;  ces  dernières  ne  font  pas  toutes  égales.  Les 
joints  montans  des  aififes  fe  prennent  aux  endroits  où  elles  coupent 
les  joints  des  VoulToirs. 


CH  AP  ITRE    IV. 
Ans  de  l'Ordre  Ionique  avec  piedcfiâl  de  Palladio, 

CEt  Architecte  dit  dans  fon  difcours  qu'aux  Arcades  de  l'Or- 
dre ionique  la  largeur  des  piles  cil  le  tiers  de  celle  de  la  baye,  ^  ^  -'^  ^'  *  ». 
&  que  la  hauteur  du  picdcftal  en  cft  la  moitié  ;  &  que  la  hauteur 
de  la  baye  eft  de  deux  quarrés  c'eft  à  dire  qu'elle  a  le  double  de  fa  ioniqu«,avec  pic, 
largeur.  Par  ce  moyen  la  largeur  de  la  piîe  eft  à  la  hauteur  du  pic-  diTcoLs?"*'"  ^°'* 
dcftai  comme  z  à  3  ,  &  à   celle  de  la  baye  de  l'Arc  comme  i  à  6  ; 
La  hauteur  du  piedeftal  eft  à  celle  de  la  même  baye  comme  i  à  4. 

Cependant  dans  fon  deflcin  il  donne  m.  z  min  38  à  la  hauteur  du 
piedeltal,  m.  9  à  celle  de  la  Colonne,  m.  11  à  celle  de  la  baye  de  P'^"'""' ''^ "'- 

1  •  V     r        t    n  11  les  qui  font  mar- 

1  Arc,  m.  7  min. 17]-  a  la  diftance  du  miheu  d'une  Colonne  a  l'au-  qu«»  dans  ion  dcf- 
tre  ,  &  min.  z6  [  à  la  largeur  de  l'alette.  C'eft  à  dire  que  reduifant 
ces  mefures  à  noftre  module  qui  n'cft  que  la  moitié  de  celuy  de 


Erreurs  de  fesnon^- 
bxes. 


Autres  erreurs. 


538  COURS     D'ARCHITECTURE. 

Palladio,  la  hauteur  du  picdcftal  eft  de  m.  j  p.  8,  celle  de  la  Colon- 
LlVRE  11  .  ^^  j-j-,  j8,  qui  font  enfcmble  m.  13  p.  8,  celle  de  la  baye  de  l'Arc  m.ii, 
Chap.  IV.     ^^^  ^^^^  1^  largeur  de  l'alette,  &  m.  14  p.  17^  pour  la  diftance  du 
milieu  d  une  Colonne  à  l'autre. 

Ces  nombres  font  fort  éloignez  des  belles  proportions  que  Palla- 
dio donne  à  ces  parties  dans  Ion  difcours  j  Car  fur  ce  pied  la  lar- 
geur de  la  pile  fera  m.  3  p.  13 ,  qui  oftce  de  m.  14  p.  lyi  de  la  diftan^ 
ce  du  mihcu  d'une  Colonne  à  l'autre  ,  laiffe  m.  10  p.  14 1  pour  la 
larcreur  de  la  baye  de  l'Arc,  dont  le  tiers  cil  m.  3  p.  18  ^,  qui  n  eft 
point  égal  à  m.  3  p.  2.3  de  la  largeur  de  la  pile  -,  &  la  moitié  eft  m.  5 
p.  Il-,  qui  n'eft  point  égale  à  m.  5  p.  S  de  la  hauteur  du  piedeftaL 
Ainfi  le  double  de  la  même  largeur  de  la  baye  eft  m.  zi  p.  15),  qui 
n'eft  point  égal  à  m.  ii  que  Palladio  donne  à  fa  hauteur. 

Il  y  a  encor  d'autres  embarras  où  ces- nombres  nous  engagent: 
Car  fi  l'on  ofte  de  m.  13  p.  8,  qui  font  la  hauteur  de  la  Colonne  &c 
du  piedeftal,  celle  de  la  baye  de  l'Arc  de  m.  ii:  il  ne  rcfte  que  m.  i 
p.  8  pour  la  hauteur  de  la  mcnfole  ,  qui  dans  le  deffcin  a  plus  m,  i{^ 
Ainfi  dans  les  deux  deffeins  qu'il  a  donnez  des  moulures  de  Mm- 
pofte,  il  paroift  par  fes  nombres  que  leur  hauteur  eft  de  m.  i  p.iz^. 
qui  n'eft  point  égale  à  m.  i  p.  5)-^-  qu'il  aiOfigne  à  cette  hauteur  dans 
fon  difcours,  difant  qu'elle  eft  la  moitié  plus  grande  que  la  largeur 
de  l'alette  de  min.  z6  '.  Où  nous  pouvons  remarquer  en  paflant  que 
M*^  de  Chambray  a  tait  erreur  en  cet  endroit  dans  la  Verfion  Fran- 
çoife  qu'il  a  donnée  de  Palladio,  mettant  que  la  hauteur  de  l'Im- 
poftc  cftoit  le  double  de  la  largeur  de  ialette.  M'  le  Muet  en  a  fait 
.  une  autre,  difant  que  cette  hautenr  d'impofte  doit  eftre  plus  grande 
X3UC  la  moitié  de  la  largeur  de  l'alette. 

Voicy  encore   d'autres  difficultez  où  les  nombres  des  figures  de 
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efpacc-;  des  mo.iii-  Palladio  nous  mcttciK.  Multipliez  m.  i  p.i^  quil  donne  a  chaque 
Ions  auvant  ces      epp^^c  Jg  modiUons  dans  les  corniches  Ioniques  ,  par  14  qui  eft  le 
nombre  des  efpaces  placez  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  d'une 
arcade  5  vous  aurez  m.  14  p.  11,  qui  ne  font  point  égaux  à  m.  14  p.iyl 
qu'il  donne  par  fes  chiftres  à  cette  diftance. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  ces  mêmes  nombres  de  mod.i 
p.i4  pour  chaque  efpace  de  modiUons  ne  conviennent  point  aux 
mefures  des  entrecolonnes  Euftylcs  que  Palladio  donne  à  l'Ordre 
Ionique  ;  car  multipliant  ce  nombre  par  6  ,  qui  eft  ccluy  des  efpa- 
ces contenus  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  dans  ce  eenre  d'en- 
trccolonnes ,  vous  avez  m.  ^  p.i? ,  qui  ne  font  point  égaux  a  m.  6J: 
qu'il  y  a  dans  cette  diftance.  D'où  il  s'enluit  qu'il  faut ,  pour  faire 
quadrer  ces  efpaces  aux  entrecolonnes,  donner  m.i  p. 2.|  à  chaque 
elpacc. 

Sur  ce  pied  nous  pourrions  re£bifier  en  quelque  manière  les  nom- 
bres de  Palladio,  6z  réduire  le  tout  à  peu  prés  à  la  beauté  de  fes  rè- 
gles. Car  fi  l'on  multiplie  ce  nombre  m.  i  p.  ly  par  14,  c'eft  à  dire 


UonAbrts. 


Erreurs  corrigées. 


yircs  avec  piédestal  de  l Ordre  lomqiie  de  Palladio 
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Livre  III.  par  ccluy  des  efpaccs  contenus  entre  les  deux  milieux  des  Colonnes 
Chap.  IV.  d'un  Arc  Ionique  ,  l'on  aura  m.  15  p.  j  pour  cette  diftance  ;  dont  le 
quart  qui  cft  m. 3  p.  13  4-  fera  la  largeur  de  la  pile,  &  celle  de  l'alettc 
p.  z6^j&i  la  hauteur  de  Timpolle  m.  i  p.  10^.  Ainfi  les  ^  de  cette 
diftance,  c'cft  à  dire  m.  11  p.n^  feront  la  largeur  de  la  baye  ,  dont 
la  moitié  m.  j  p.  zo-^  fera  la  hauteur  du  picdeftal ,  qui  avec  les  m. 18 
de  celle  de  la  Colonne  fera  111.13  p.  to^  :  Ainfi  le  double  de  la  lar- 
geur de  la  baye  m. 12.  p.  iz  ",,  lera  la  hauteur  fous  clef  5  laquelle  eftant 
oftée  de  m.  13  ^ ,  laiffe  feulement  p.  ij~  pour  la  hauteur  de  la  men- 
fole  ,  qui  par  ce  moyen  devient  plus  petite  que  celle  du  delTein  de 
Palladio. 
wouiuresde  la  clef,      L^  figutc  dc  la  clef  cft  parcillc  à  celle  d'une  confole  avec  un  rou- 
leau renvcrfé  de  bas  en  haut  :  Ses  parties  font  deux  doucines  fepa- 
récs  par  un  aftragale  &c  fermées  d'un  autre  de  chaque  cofté.    Les 
aftragales  font  chacun  entre  deux  filets  &  ils  font  refendus  en  cor- 
delières :  les  doucines  font  couvertes  de  feuilles  d'eau  :  le  bandeau 
eft  égal  à  la  largeur  de  lalette.  Il  n'y  a  point  de  mefures  pour  fcs 
moulures  qui  font   une  première  bande  ,  un  aftragale ,  une  autre 
bande,  un  autre  aftragale^  un  talon  &c  une  règle. 
Moulures  de  la  pre.       Voicy  Ics  dcux  deflcuis  de  fon  importe.  Toute  la  hauteur  eft  de 
mierc  importe.       m.i  p.n^:  Lesmoulurcs  du  premier  qui  eft  à  la  droite  dans  ledeflcin, 
font  un  filet  p. i^,  un  aftragale  p.4  ,  un  autre  filet  p.  i,  une  grande 
gueule  droite  ou  doucine  p.  17,  un  autre  filet  p.i,  un  ove  p.  5  ,  un 
larmier  p.^,un  talon  p.  4  &  fa  règle  p.  3.  Toute  la  faillie  eft  de  p.14: 
celle  du  premier  filet  p.  2.^,  de  l'aftragale  p.  4I  j  le  filet  fur  la  dou- 
cine repond  au  vif  de  l'alctte  :  la  faillie  du  filet  fur  la  doucine  p.  7  y, 
de  la  goutiere  p.  ici. 
Moulures  de  la  fe-       ^^^  moulurcs  du  fecoud  deflciii  de  l'impofte  font  un  filet  p.  1^, 
conde.  un  aftragale  p.  4  ,  un  gorgerin  p.  8  ,  un  autre  filet  p.  i ,  un  ove  p.  j, 

un  autre  filet  p.  i,  une  doucine  p.  p,  un  filet  p.  i,  un  larmier  p.  6, 
un  talon  p.3i,  &  fa  règle  p. z^-  Toute  la  faillie  eft  de  p.  ip:  Celle 
du  premier  filet  p-Zy,  de  l'aftragale  p.4 i  :  le  gorgerin  porte  fur  le 
vif  de  l'alette  j  la  failhe  de  fa  règle  eft  de  p-ij.,  du  haut  dcl'ove  p.j, 
de  fon  filet  p.  6,  de  la  règle  fur  l'ove  p.  14  ,  du  larmier  p.  i;:  La 
doucine  du  premier  deffcin  eft  couverte  de  longues  feuilles  eftroites 
&  crénelées  pofées  de  bas  en  haut  ;  l'ove  eft  refendu  d'œufs  coupez 
par  le  haut  &  fcparez  par  des  dards  antiques  j  le  talon  eft  couvert 
de  feiiilles  d'eau  pofées  de  haut  en  bas. 

La  Colonne  n'eft  pas  engagée  de  toute  fa  moitié  dans  la  pile  i 
cet  engagement  eft  proportionné  à  la  faillie  de  l'impofte,  afin  qu'el- 
le n'arrive  qu'à  la  moitié  dc  celle  de  la  Colonne;  le  pied  droit  porte 
Enchainement  des   iur  uu  foclc  pareil  à  celuv  du  picdeftal.  Voicy  la  divifion  des  affifes 

adîfcs  des  pierres,       j  ^,  ^-r  ,^/-i/-ii  11 

des  pierres  &  des  vouiloirs.  Le  locle  fait  la  hauteur  de  la  première, 
le  Dé  du  piedeftal  fait  la  féconde,  la  troifiéme  comprend  la  corni- 
che du  piedcftal  &  la  plinthe  dc  la  bafe  de  la  Colonne ,  le  refte  juf- 

qu'au 
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qu'au  dcflus  de  l'impofle  à  fîx  aflifes  &  quatre  entre  l'impofle  &  L  i  V  R  e  III. 
l'architrave  :  Le  pied  de  la  clef  eft  de  m.  i  ,  fes  coftcz  partent  du  C  HA  P.  IV. 
centre  de  l'Arc.  Ce  qui  reftc  de  lArc  entre  la  clef  &  l'iinpofte  eft 
divifé  de  chaque  cofté  en  cinq  parties  pour  les  coins  ou  voufToirs 
dont  les  joints  de  telle  partent  auili  du  centre  de  l'Arc:  le  plus  pro- 
che de  la  clef  s'arrcfte  fous  l'architrave  ,  tous  les  autres  font  coupez 
par  les  alliles  de  niveau  aux  endroits  où  naiflcnc  les  joints  montans 
pour  faire  l'enchaînement  des  quartiers. 


CHAPITRE     V. 
Arcs  de  r  Ordre  Corinthien  a'vec  piedefial  de  TalUdio, 

A  LLAD  10  dans  fon  difcours  dit  qu'aux  Arcs  de  fOrdrc  Co~  Chap.  V. 
ru'irhicn  la  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  ^  de  celle  de  la  baye 
de  l'Arc  ,  dont  la  hauteur  compris  celle  du  bandeau,  doit  eftre  de  Mefuresdes  Ares 

.  1  -n  •  I  /-  I      Conithiens  avec 

deux  quarrez  &  dcmy.    Par  ce  moyen  ces  trois  grandeurs;  fçavoir  la  pieddiaimivantfoa 
largeur  de  la  pile,  celle  de  la  baye  ,  &  fa  hauteur  compris  le  ban-   '"""' 
deau ,  font  en  continuelle  proportion  Géométrique  &  en  la  raifon 
de  1  à  j. 

Les  nombres  marquez  dans  fa  figure  ne  conviennent  pas  mieux  à  DifFerente.  d«  ccUm 
ces  belles  mefures  que  ceux  de  la  figure  des  Arcs  Ioniques  que  nous  ^"  "°n^'>r"  <ie  fa 
venons  d'expliquer  ,  &:  il  y  a  fujct  de  s'eftonncr  que  Monfieur  de 
Chambray  ou  Monfieur  le  Miiet  qui  ont  il  bien  travaillé  fur  les  Li- 
vres de  cet  Architede  ,  ayent  paffé  ces  différences  il  confidcrables 
fans  en  faire  au  moins  quelques  remarques  pour  en  avertir  les  Le- 
<5t:eurs. 

La  hauteur  du  piedcftal  eft  icy  de  mod.  i-|-:  Celle  de  la  Colonne  Etreun  d»  cei  nom. 
m.  p  ^  qui  font  enfcmble  mod.  u  pour  la  hauteur  fous  l'architrave.  ''"'• 
Celle  de  la  baye  de  l'Arc  m.  11  min.  10  i  l'alette  a  m.  17 ,  &  du  milieu 
d'une  Colonne  à  l'autre  m.  6  y.  C'eft  à  dire  que  reduifant  le  tout 
aux  parties  de  nôtre  module  la  hauteur  du  piedeftaleft  m  j:  Celle  de 
la  Colonne  m.  15),  &  enfemble  m  14  fous  l'architrave  -,  la  hauteur  de 
la  baye  m.zi  p.  10,  &  m.  13  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  pile  lera  mod.  3  p.  14,  qui  oftez  de  la 
diftance  du  milieu  des  Colonnes  de  m.  13,  laifle  mod.  5)  p.  6  pour  la 
largeur  de  la  baye,  dont  les  -]  font  mod.  3  p.  10  y,  qui  ne  font  point 
égaux  à  mod. 3  p.  24  de  la  largeur  de  la  pile,  comme  ils  le  devroicnt 
cltre.  Ainfi  multipliant  les  mêmes  m.  9  p.  6  de  la  largeur  de  la  baye 
parz  j-  l'on  aura  mod.  Z3  pour  la  hauteur  de  la  baye  &c  du  bandeau, 
qui  eftant  égal  à  la  largeur  de  l'alette  de  p.  2.7,  laiffe  m.  zz  p.  3  pour 
la  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc,  qui  ne  font  point  égaux  à  m.  zz  p.io 
compris  dans  les  nombres  de  la  figure. 

Pour  donner  quelqu'ordre  à  cette  confufîon,  ilfaur,  comme  nous 
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avons  fait  à  l'Ionique  reprendre  la  proportion  des  cfpaccs  des  mu-  Livre  ÏII. 
tulcs  dans  Tes  entrccolonnes,  qui  eftant  Syftyles  ,  comme  il  dit  dans  Chap.  V. 
cet  Ordre,  ont  m.  G  entre  les  milieux  des  Colonnes,  ou  mettant  cinq 
cfpaces  de  modillons,  c'eft  m.  i  p.  (î  pour  chaque  efpacc. 

Sur  ce  fondement  fi  l'on  multiplie  ee  nombre  m.  i  p.  (î  par  n  qui  Erreurs  corrigées 
eft  celuy  des  efpaces  des  mutulcs  qu'il  met  dans  la  diftance  du  milieu  j"  dpac°esdefm«- 
d'une  Colonne  à  l'autre  aux  Arcs  Corinthiens,  nous  aurons  m.  13  p.(î  *"'"• 
pour  la  même  diftance,  dont  les  |  font  m.3  p-2.3  7  pour  la  largeur 
de  la  pile;  les  |  font  mod. 5?  p.  12- y  pour  la  largeur  de  la  baye,  qui 
multipliez  par  zy  donnent  m.  15  p.  17  y  pour  la  hauteur  de  la  baye  & 
du  bandeau.  L'alette  par  ce  calcul  eft  de  p.  27^2^,  qui  pouvant  eftrc 
égale  à  la  largeur  du  bandeau,  fî  on  l'ôte  de  toute  la  hauteur  de  m.15 
p.  17 y,  il  reftera  m. 2.1  p.  19!-  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc,  & 
celle-cy  oftée  de  m.  24  hauteur  fous  l'architrave,  lailïe  m.i  p.io^pour 
celle  de  la  menfolc. 

Palladio  dit  que  la  hauteur  de  l'impofte  eft  la  moitié  plus  grande 
que  la  largeur  de  l'alette.  (Où  l'on  peut  remarquer  que  M. de  Chambray 
a  fait  ici  la  même  erreur  dans  fa  verfîon,  qu'il  a  faite  ci-devant  dans 
l'Ionique,  donnant  a  cette  hauteur  le  double  de  la  largeur  de  laletce.) 
Ainfî  la  largeur  de  l'alette  eftant,  comme  dit  Palladio,  de  m.  17,  la 
hauteur  de  l'impofte  doit  eftre  de  m.i  p.  lOy»  &  cependant  dans  les 
nombres  du  deflcin  qu'il  en  a  donné  ,  elle  eft  de  m.  i  p-iji^. 

Voicy  fes  moulures  :  Un  filet  p.  ly  '■>  un  aftragale  p.4 ,  un  gorgerin  p  5),  '^°j"J"'^*  ^^  '**"'" 
un  autre  filet  p.i,  un  autre  aftraçjale  p. 2-^,  une  doucine  p. 10, un  hlet 
p.  I ,  un  ove  p.  5 ,  la  goutiere  p.  6 ,  un  talon  p.  3 1; ,  &  fa  règle  p.  i  ~. 
Toute  la  faillie  eft  de  p.  15  :  celle  du  premier  filet  p.i^,  de  laftra-^ 
gale  p.  4  ~  -,  le  gorgerin  repond,  au  vif  de  l'alette  ;  la  faillie  de  fon 
filet  eft  de  p.  %  -,  celle  de  fon  aftragale  p.  3  \  s  du  filet  fur  la  doucine 
p.  7 Y,  &:  celle  du  larmier  p.H;^:  L'aftragale  fous  la  doucine  eft  re- 
fendu d'olives  &  de  patenôtres  enfilées  \  La  doucine  eft  couverte  de 
feuilles  étroites  la  pointe  en  haut  ;  Le  coin  de  love  eft  couvert  d'u- 
ne feuille  d'acante  ,  le  refte  eft  refendu  d'œuf  coupez  par  le  haut  & 
feparcz  par  des  dards  antiques  la  pointe  en  bas  j  Le  talon  eft  couvert 
de  feuilles  d'eau  la  pointe  en  bas. 

Il  n'y  a  point  de  mefures  pour  les  parties  du  bandeau  ny  pour  jviouiurcs  du  Lair- 
ccUcs  de  la  menfolc  dans  les  delFeins  de  cet  Architecte.  Les  moulu-  ''^''"" 
res  du  bandeau  font  une  première  bande  ,  un  aftragale ,  une  autre 
bande,  un  autre  aftragale,  un  filet,  un  ove,  un  talon  &  fa  règle. Les 
aftragales  font  refendus  d'olives  ou  de  fils  de  perles ,  &:  l'ove  eft  ^^        -m^nioX» 
couvert  d'œuf.  Les  parties  de  la  menfole  font  deux  doucines  ren- 
vcrfécs  une  de  chaque  cofté  entre  deux  aftragales  enfermées  de  deux 
filets  ,  le  milieu  eft  un  tore  reveftu  d'écaillés  :  Les  aftragales  font 
faits  de  fils  de  perles ,  &  les  doucines  font  chargées  de  feuilles  d'eau 
la  pointe  en  dehors. 

La  Colonne  n'eft  engagée  dans  la  pile  que  du  quart  de  fon  dia- 
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L  IVRE  III.  mètre i  Ainfi  la  faillie  de  l'impofte  n'arrive  qua  la  moitié  du  même 
Chap.  V.      diamètre.  La  faillie  de  la  corniche  du  piedeftal  repond  à  la  largeur 
de  la  pile  :  Le  pied  droit  porte  fur  un  foclc  égal  en  hauteur  &c  en 
Rapport  des  faillies  nioulures  à  la  bafc  du  même  piedeftal  :  le  pied  de  la  menfole  a  un 
Lwmpagacnt!'^'''   pcu  plus  de  m.  I  de  largeur  5  Ses  cotez  vont  en  s'élargilTant  partant 
du  centre  de  l'Arc  ;  les  voufloirs  font  inégaux  ,  les  deux  premiers 
venans  de  la  menfole  vers  l'impofte  font  prefqu'égaux  &  d'environ 
m.  I ,  le  troifiéme  cft  un  peu  plus  large  ,  &  les  deux  autres  ont  cha- 
cun plus  de  m.  ly. 
Enchainement  des        j^^  j^^^ç  J^  pieJcftal  fait  la  hauteut  de  la  première  alllfe  des  pier- 

aifi  les  ci -s  pierres.  .,  ,'■    -^  /    r    ■  1111/-  11  r^  1 

res  de  l'Arc,  le  De  fait  celle  de  la  féconde ,  ia  troilieme  comprend 
la  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  6c  celle  de  la  plinthe  de  la 
bafe  de  la  Colonne  enfemble  :  le  refte  jufqu'au  haut  de  fimpofte  ou 
plutoft  de  fon  aftragale  inférieur  contient  fix  aiïifes  j  fimpofte  en 
fait  une  j  il  y  en  a  deux  autres  entre  l'impofte  &  le  haut  du  fuft  de  la 
Colonne  ^  èc  la  dernière  a  toute  la  hauteur  du  chapiteau.  Cette  der- 
nière alfife  eft  d'un  quartier  ou  quarreau  à  peu  prés  quarré  fait  par 
ia  rencontre  des  joints  du  fécond  voulfoir,  les  autres  joints  au  def- 
fus  vont  julqu  à  l'architrave. 


CHAPITRE     VI. 

s/ircs  de  I  Ordre  Compofé  a^'ec  piedeBal  de  Palladio, 

Chap.  VI.  T     Es  piles  dans  cet  Ordre  ont  de  largeur  la  moitié  de  celle  de 

J ^la  baye  de  l'Arc,  &c  la  hauteur  fous  clef  eft  de  deux  quarrez 

Mefu-cs  des  Arcs    ^  dcmv  :  C'eft  à  dire  qu'elle  eft  à  la  largeur  comme  çàz  :  la  hauteur 

Compolcz   avec  i  n  n  i      v    1       i  1       i     i 

pic.ieiianuiva.u  fon  de  l'impofte  eft  égale  a  la  largeur  de  l'alette. 
D°focntcs  de cei.      Voilà  ce  que  PalUdio  eulcigue  dans  fon  difcours.  Les  nombres 

k  figurer"''''"  '''  '^c  ^^  fig""^^  donnent  à  la  hauteur  du  piedeftal  m.  3  min.  zo  :  à  celle 
de  la  Colonne  m,  10,  à  celle  de  la  baye  fous  clef  mod.  11  min.  2.0,  à 
la  largeur  de  lalette  min.4z,  à  celle  du  milieu  des  Colonnes  mod.  7 
min,  15.  C'eft  à  dire  que  reduifant  le  tout  aux  parties  de  nôtre  mo- 
dule, la  hauteur  du  piedeftal  eft  de  m.  6yi  celle  de  la  Colonne m.zo 
qui  font  enfemble  m.  z6  j  pour  la  hauteur  fous  l'architrave  j  Celle 
de  la  baye  fous  clef  m.  14  ^  ;  la  largeur  de  l'alette  m.  i  p.  iz ,  &  celle 
du  milieu  des  Colonnes  m.  14  x- 
Erreurs  de  ces  Aluli  la  laigcur  de  la  pile  fera  m.  4  p.  14,  laquelle  eftant  oftée  de 

celle  du  milieu  des  Colonnes  de  m.  14 y,  lailfe  m.p  p.ii  pour  la  lar- 
geur de  la  baye  ,  dont  la  moitié  eft  m.  4  p.  zj {  ,  qui  n'eft  pas  preci-- 
femcnt  égale  à  m.  4  p,  Z4  de  la  largeur  de  la  pile  &  multipliant  la 
même  largeur  de  la  baye  m. 9  p.  zi  parz|,  l'on  a  m.z4ipour  la  hau- 
teur de  la  baye  fous  clef,  qui  n'eft  point  égale  à  mod.  14^  contenus 
dans  les  nombres  de  la  figure. 

De 
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De  plus  fi  nous,  multiplions  les  min.  31  {  qu'il  donne  à  la  largeur  Li  vR  E  III. 
d'un  elpace  de  modillons  dans  cet  Ordre,  par  14  qui  cfl:  le  nombre  Chap.  Yl» 
de  CCS  efpaces  contenus  entre  les  milieux  des  Colonnes  de  Ton  Are 
Compofé,  nous  aurons  m.  15  p.5,  qui  ne  font  point  égaux  à  m.  14^ 
qu'il  donne  à  la  même  diflance  du  milieu  des  Colonnes.  Ainfi  là 
hauteur  de  l'impofte  qu'il  donne  dans  fa  figure  eft  de  min.  45-,  qui 
ne  font  point  égales  à  min.  41  de  la  largeur  de  l'alettc. 

Pour  profiter  néanmoins  de  la  beauté  de  ces  proportions  gênera-  Erreufîcotrigées  lur 
les  ,  l'on  pourroit  fe  fcrvir  de  la  hauteur  qu'il  donne  à  fa  baye  fous  ^Lye^"^  '^^  '* 
clef  de  m.i4  j  pour  fondement,  qui  divifée  par  5,  donne  m.  4  p. 18 
pour  la  largeur  de  la  pile  y  S>cm  p  p.  z6  pour  celle  de  la  baye,  m.  i 
p.  14  pour  celle  de  l'alerte,  &  m.  14  p.  14  pour  la  diftance  du  milieu 
cies  Colonnes.  Auquel  cas  faut  que  chaque  efpacc  de  modillons  de 
la  corniche  ait  m.  i  p.  ly.  D'où  il  arrive  que  fi  l'on  veut  leur  don- 
ner les  mêmes  mefures  dans  les  autres  corniches  ,  les  entrecolonnes 
auront  p.  8  i  plus  qu'il  ne  faut  pour  cftrc  Pycnoftyles  comme  Palla- 
dio l'ordonne. 

La  menfole  a  mod.  z  de  fa  hauteur.  Ses  moulures  font  pareilles  à    Mouiurw  de  i* 


nicnfolt;. 


celles  de  1  Ordre  Curinthien,  à  la  referve  du  tore  du  miàeu  qui  cft 
icy  feparé  d'un  filet,  lequel  a  de  chaque  cofté  un  petit  aftragale  cou- 
vert d'un  ornement  en  forme  de  plumes.  Il  n'y  a  point  de  mefures 
pour  le  bandeau,  dont  la  hauteur  dans  le  deifein  cil  de  mod.i3ainfî 
que  le  pied  de  la  menfole  :  Les  moulures  lont  trois  bandes  feparées 
chacune  d'un  aftragale ,  &  couronnées  d'un  talon  avec  fa  règle.  Le 
talon  cft  couvert  de  feuilles  d'eau  ,  &c  les  aftragales  font  des  fils  de 
perles  &  d'olives. 

Voicy  les  mefures  de  l'impofte.  Les  parties  font  un  filet  p.  14, un  Moulures  de  1 
aftragale  p.  4 ,  le  gorgerin  p.  10,  un  autre  filet  p.i ,  un  autre  aftragale  ^°^^^' 
p  2^,  un  ove  p.  jjfonfilet  p.i,une  gueule  droite  p.y-jfon  filet  p.i, 
une  goutiere  p.6,  un  talon  p. 3  y,  &:  fa  règle  p.iy.  Ainfi  toute  la  hauteur 
cftdem.i  p. 154.  Toutelafaillieeftdem.il:  Celle  du  premier  filet  cft 
de  p.iijdu  premier  aftragale  p. 44-,  le  gorgerin  repond  au  vif  de  l'a- 
lerte, la  faillie  de  Ion  filet  eft  de  p.i,  celle  du  filet  fur  l'ovc  p.  7,  & 
celle  de  la  goutiere  p.  n-^. 

Le  pied  droit  porte  fur  un  grand  focle  en  forme  de  foubaflcmcnt  de 
la  hauteur  du  piedeftal&de  la  plinthe  de  la  bafe  delà  Colonne  i  fa  bafc 
eft  lamême  que  celle  du  piedcftal,  mais  fa  corniche  n'eft  qu'une  plin- 
the dont  la  hauteur  eft  égale  à  celle  de  la  corniche  du  piedeftai  &  de  la 
plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  enfcmble.  Cette  plinthe  porte  fur  un 
aftragale  toutenude  fon  filer,  pareils  à  ceux  du  bas  de  la  corniche  du 
piedeftai.  Ce  qui  reitc  entre  ce  foubaflement  &c  le  haut  de  l'impofte 
eft  partagé  en  lix  pour  iix  affifes,  &  le  refte  au  deflus  cft  comme  à 
l'Arc  Corinthien.  La  Colonne  n'eft  engagée  que  du  quart  de  fon  dia- 
mètre dan^  le  corps  de  la  pile  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites 
aux  autres  Ordres. 

Ssss 


laii 


.jlrcs    Composée^  autc  picdtJ'taL    dt,  (^  aUadio  . 

j'>'u'  'U  'iJ  U  U   U  'u"-^-tj'  'u'TrnTj'  U  'u^^o^iu^tn^-^  'uL'u'  'lF^ 


du.  miUeiL'   d.  orne    Colonc   cl  L autres 
Mo  ci  j  .  min  i£. 
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CHAPITRE    VIL 
Conclujion  de  U  doEirïne  des  Ans  fuivant  Palladio. 


LiVR  E  III- 
Chap.  VII- 


L*On  voit  dans  la  fuite  de  ce  difcours  que  Palladio  n'a  pas  fait  brye*a^uh^; 
comme  Vignolc,  qui  a  donné  la  même  proportion  de  la  hauteur  T""*^"?  '= 
de  la  baye  à  fa  largeur  en  tous  les  Ordres,  faifant  par  tout  la  même 
hauteur  de  deux  quarrez.  Au  lieu  que  Palladio  fait  la  largeur  de  la 
baye  de  TOrdre  Tolcan  à  peu  prés  les  ^  de  la  hauteur  j  Celle  de 
l'Ordre  Dorique  en  cft  peu  plus  de  la  moitié  j  celle  de  l'Ionique  par  fon 
difcours  en  doit  eftre  juftement  la  moitié  •■,  mais  la  hauteur  des  deux 
autres  Ordres  a  plus  de  deux  quarrez  :  car  aux  Arcs  Corinthiens  elle 
en  a  r\^  compris  le  bandeau,  &  ly  fous  clef  aux  Arcs  Compofcz. 

La  largeur  de  la  pile  au  Tofcan  eft  peu  plus  du  tiers  de  celle  de 

la  baye  de  l'Arc  j  clic  en  eft  prefque  le  tiers  au  Dorique,  &  juftement  dèpeu^' 
le  tiers  à  l'Ionique,  au  Corinthien  les  ^ ,  &  [  au  Compofé.  & «le i» 


delà 
auteur  efl 
laifon  de  ) 


La  raifon  de  la  lar- 
geur de  la  pile  à  cel- 
le de  Ja  baye  de 
l'Arc  eft  entre  celle» 
plus  du  tiers, 
moitié. 


'"^m 


S  s  ss 


i4« 


COURS    D' ARCHITECTURE 
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(j  Ji  ii  P.     1.         v^  >.^,  i^^,  <,«^  .^i  v<^  •<5^  '■*^  '^«^^  '-«^  "«^'  '<*'•  ■^*^  v^  V5^.  <^^  v^.  -^«^s  •,^,   v,^  t.^.   v^  v5^  i*^  '^'k 

LIVRE    QUATRIEME. 

q)OCTRINE    DES    ARCS    SVJVANT    SCAMOZZI. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Bsumen  fait  f^r  Scamo'^^j  des  penfées  des  autres  Architectes  Jùr  le  fijet 

des  Arcs. 


Selon  Scamoiii. 


11  blâme  l'ufage  dej 


CAMOZZI   au  huitième   Chapitre   de  Ton  fixiémc 
Livre  s'étend  fort  à  reprendre  l'ufage  des  Architctles 
qui  l'ont  devancé  fur  le  fujet  des  Arcs,  qui  les  ont,  dit^ 
il ,  fait  ou  trop  écrafez  ou  trop   égayez  ,  fans  aucune 
^""'^^^-^""'■'"•^'^'  proportion  arreflée  de  la  hauteur  de  leur  baye  à  la  lar- 
geur, ny  de  la  groflcur  des  piles,  ny  de  la  hauteur  des  impoftes ,  ny 
de  la  largeur  des  alertes,  ny  de  celle  des  bandeaux  ou  archivoltes, 
ou  des  mtnfoles  ;  Quoique  toutes  ces  chofcs  dcuflcnt  eftrc  faites  avec 
jugement  &  par  règles,  fans  donner,  comme  l'on  fait  ordinairement, 
des  parties  maflives  & folides  aux  Ordres  délicats,  &  des  parties  fines 
&  deUées  aux  Ordres  les  plus  malTifs. 


C  H  AP.  II. 

Les  hauteurs  &  lar- 
geurs des  bayes  ,  & 
les  groHeurs  S;  tpail- 
fcuis  des  piles  doi- 
vent cftre  propor- 
tionnées. 


La  hauteur  au  Tof- 
can  peu  moins  de 
deux  Cjua  rez,  &  de 
deux  &  demy  au 
Cociniliien. 

Les  akttesdoivtnt 
avoir  propoition  à 
leurs  Otdccs, 


CHAPITRE     IL 

1{egles  générales  de  Scamoz^i  au  Jujet  des  Arcs. 

AU  treizième  Chapitre  du  fixiéme  Livre  Scamozzi  donne  des 
Préceptes  généraux  pour  tout  ce  qui  concerne  les  Arcs.  Et 
Diemiercmcnt  il  dit  que  les  hauteurs  &  largeurs  des  bayes  des  Arcs, 
a  grofleur&épailfeur  des  piles,  foit  qu'ils  ayenr  des  Colonnes  adof- 
fées  ou  engagées  avec  ou  fans  piedcftal,  foit  qu'ils  n'en  ayent  point, 
doivent  eitre  tellement  proportionnées  que  les  Arcs  puifl'ent  fervir 
aux  portiques  fur  le  rés  de  chauflée  ,  aux  Loges  ou  Galleries  ,  aux 
cftages  fuperieurs ,  aux  Cloiftres ,  aux  Chappelles,  dans  les  Eglifes, 
&  à  d'autres  femblables  Edifices. 

Il  faut,  dit-il,  que  les  hauteurs  de  la  baye  s'augmentent  petit  à 
petit  à  proportion  de  leurs  largeurs  en  tous  les  Ordres  ;  En  lortc 
qu'étant  auTofcan  un  peu  moindres  que  de  deux  quarrez, elles  de- 
viennent plus  grandes  aux  autres,  jufqu'à-ce  qu'elles foient  de  deux 
quarrez  &  demi  au  Corinthien.  Les  encognures&  les  alertes  doivent 

avoir 
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avoir  du  maflîf  ou  de  la  delicatefle  à  proportion  de  leur  Ordre  :  Et  L IVR  E  IV. 
c'cft  ce  qui  règle  mieux  les  cfpaces  des   triglyphes  &  des  métopes  C  h  A  p.  II. 
dans  l'Ordre  Dorique,  &  ceux  des  modillons  aux  autres  Ordres. 
La  hauteur  de  l'impofte  fe  doit  prendre  fur  celle  de  l'alettc  ou  du  '^*i'*"""'  «ici'im- 

....  rilJ  n.1  L  ri  porte  ft  ptent  fur 

pied  droit,  comme  li  elle  dcvoit  en  eltre  la  corniciie  ou  leulc  ou  avec  un  «"«  «Ju  p'cd  droit, 

7  •  /-«         •  n.  1     •  •  •  T  /*  dont  elle  eft  conunc 

arcrutrave.  Ces  impoltes  doivent  accompagner  autant  qu  il  le  peut  la  comidic, 
les  ornemens  des  corniches  des  portes  ou  des  entrées  principales  qui 
fe  font  ordinairement  dans  les  Arcs,  La  largeur  du  bandeau  &  celle 
du  pied  de  la  menfole  font  égales ,  &  elles  doivent  eftrc  proportion- 
nées à  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc. 

Aux  Arcs  qui  n'ont  point  de  Colonnes  ny  de  Pilaftrcs,  la  largeur  u  piu,  gnftde  lar- 
des piles  doit  cftre  prife  fur  celle  delà  baye  de  l'Arc,  &  propor- Çf" '^''*  Pi'*,'*"* 

/  Jt  i        ^  rrr  l^^^i         Colonnes   eft  de  la 

tionnee  aux  Ordres  ;  en  lorte  que  les  plus  malhrs  ayent  leurs  pues  moitié  de  ceiic  de  i« 

flus  larges.  La  plus  grande  largeur  eft  de  la  moitié  de  la  baye  pour  ucri  wcoxinîhjcn'! 
Ordre  Tofcan  ,  &c  la  moindre  eft  du  tiers  de  la  même  pour  le 
Corinthien.  Les  termes  moyens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extrê- 
mes 4  &  j,  qui  font  |^,  y,  ^;  de  la  même  largeur  de  la  baye,  font 
pour  celle  de  la  pile  aux  autres  Ordres. 

Si  les  Arcs  ont  des  Colonnes  adoffces  aux  piles  avec  picdcftal  :  les  Quand  les  ii«  ont 
piles  au  Tofcan  auront,  dit- il,  de  lareeur  m.  i^,  &  m.  i  au  Corin-  j^"  coionne.  leur 

1    ■  »n>i-  1-r  f  111      V'  •  -ni      largeur  eft  de  m.  i  & 

tliien  j  C  clt  a  dire  que  reduilant  le  module  de  Scamozzi  qui  clt  du  un  tien  au  Tofcan, 

diamètre  entier  de  la  Colonne  aux  parties  du  nôtre  qui  n'eft  que  du  tïenr**'"^*'"" 

dcmi-diamctrc ,  les  piles  au  Tofcan  auront  m.4ji  au  Dorique  in.44i 

à  l'Ionique  m.^jy  au  Compofé  m.  4^;  &  au  Corinthien  m.  4.  L'é- 

pailfeur  de  la  pile  fur  le  flanc  en  toutes  fortes  d'Arcs  doit  cftre  éga-  ^'^p*'f^^'  «^i  p« 

I  V    1      1  lui  11-  11  '**"'     8       *  la  lar- 

Ic  a  la  largeur  de  l  alettc  ,  &  aux  trois  quarts  du  diamètre  de  la  Co-  geur de  laiettc  &  * 
lonne  j  L'autre  quart  peut  fervir  au  dedans  de  la  Loge  ou  Gallcrie  *"  '  *  ""^' 
pour  la  faillie  du  contrepilaftrc. 

Si  l'on  veut  pour  mieux  fortifier  les  cncognûres  y  mettre  une  s'iiyaunecoionne 
Colonne  de  front  &  une  au  flanc  de  retour  avec  un  pilaftre  angu-  fl'nc7Lnî  encÔ-*** 
lairc  ;  Il  faut  au  Tofcan  &:  au  Dorique  acroiftre  le  tout  en  dehors  !.""/«  >  '«  '»"'.  »« 

J      1.    r  1»  ■     I        I  1.  i^     1         Tofcan  Se  Dorique 

de  1  elpacc  d un  triglyphc  &  d  une  métope  ,  &  aux  autres  Ordres  «'accroift  dun  tii. 
de  trois  cfpaces  de  mutules  du  milieu  de  la  Colonne  à  celuy  du  pi-  foJe.'&^dcTou*' 
laftre  angulaire  ,  donnant  pour  cet  effet  plus  d'épaifl*eur  aux  piles,  l*'"ir«'oS* 
afin  que  les  bayes  des  Arcs  repondent  juftcment  au  milieu  des  por- 
tiques. 

Aux  Arcs  à  Colonnes  fur  picdeftal  l'alette  ne  doit  jamais  cftre  i''*ie«e  quand  ii  y 
plus  large  que  de  mod.  ly ,  qui  eft  pour  l'Ordre  Tofcan,  ni  moins  un  ««sau  Tof^n, 
large  que  de  mod.  i,  qui  eft  pour  le  Corinthien  j  Les  nombres  rao-  S.''*  *  ""^  ^''^"*' 
yens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extrêmes  font  pour  la  largeur 
de  l'alettc  aux  autres  Ordres.  Aux  Arcs  à  Colonnes  fans  picdeftal  ^*"«  p'edeftaiie» 

II  /  1  n        ■  r    •  li--J>-.        alettcs  ont  un  peu 

les  alertes  lont  un  peu  plus  citroittes  luivant  la  diminution  des  Co-  moia»  dciargem. 
lonnes.  Ces  mcfures  font  que  les  alettes  furies  coins  s'acoramodent 
bien  à  la  diftribution  des  cfpaces  de  modillons  des  corniches ,  àc 
aux  largeurs  des  bandeaux  qu'elles  foûticnncnt. 

Tttt 
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Livre  IV.       Les  Impolies  des  Arcs  à  Colonnes  fans  piedcftal  doivent  avoir 

Chap.  il    en  hauteur  ^  de  toute  celle  de  l'alcttc  ou  du  pied  droit  au  def- 

fous  de  l'Arc  ;  Ainfi  elles  font  comme  des  corniches  proportionnées 

Sans  piedcital  les  r        ^    r         ^^  il         r  r'  r      J 

impoucsoiud.hau-  aux  alcttcs  lur  lelqucUes  elles  lont  polees  ou  Icuies  ou  avec  un  ar- 
î5'm«a"Acjieau  chitrave  :  Et  faifant  les  portes  quarrées  la  hauteur  du  haut  de  l'im- 
picd  droit.  .:j.ç  ^^  p^j.  ^ç  moyen  les  ^  de  celle  fous  l'architrave.    Mais    aux 

Avec  picdeft.1  dw  Arcs  à  Colonnes  avec  piedcftal  les  impoftes  ont  leur  hauteur  Se 
font  égai«  auicn-  j^yr  niouluics  cgalcs  à  celle  des  cntablemens  des  portes  du  dedans 

tab  ,nicns  des  pot-  -O  I  J  P 

tw  du  dedans,         des  Arcs  ;  Ainfi  les  bayes  des    portes    ont  beaucoup  de  correipon- 

dance  avec  les  faces  du  dehors  ,  ayant  en  hauteur  peu  plus  ou  peu 

moins  des  |  de  celle  fous  l'architrave. 

Largeur  du b.nd«n      La  latacut  de  i'ArchivoIte  ou  bandeau  doit  cftrc  au  plus  J  de 

un  r.cuficmedcceiie  ççj|    J    f^  j^^yg  ^^  p^jj-  qui   gft    nout  l'Ordrc    Tofcan  ,   &  au 

dei.ib.iji-auTo;can,  •      ^      .  ■         n  1        .^        ■        T    •  t  I 

&  im  caiicme  au    moins  -  dc  la  même  largeur  qui  eit  pour  le  Corinthien  j  Les  lar- 

Cotiuchuji.  '°  ^    ^     ^  r  1  ^ 

geurs  moyennes  entre  ces  deux  extrêmes  lont   pour  les  autres  Or- 
dres.   Les  moulures  des  bandeaux  font   deux  plattebandes  au  plus 
avec  leurs  cymaifes  &  autres  particules  cntrc-mclces ,  afin  qu  elles  fc 
rapportent  aux  architraves  des  principaux  cntablemens. 
isdefani.i&  un      La  hauteut  dcs  mcnloles  des  Arcs  doit  cftrc  au  moins  de  m.  i^- 
mTaucIriSuenf  *3"^  ^^  po"^  lOrdrc  Tofcatt,  &  au  plus  mod.  2  pour  le  Corinthien  : 
Les  hauteurs  moyennes  arithmétiques  entre  ces  extrêmes  font  pour 
Sa  largtur  pat  le     les  auttcs  Otdrcs.   Leur  largeur  par  le  pied  doit  cftre  égale  à  celle 

pieddt  cgalcaccile    11,1.1  1  1  1  a     /  1  11. 

du  bandeau.  Qc  l  archivoltc  OU  Dandcau ,  &  les  cotes  partant  du  centre  de  l  Arc 

vont  en  s'eflargilfant  jufque  fous  l'architravejlcur  figure  doit  cftrc  niic 
ou  travaillée  (elon  la  dignité  de  leur  Ordre. 

Voilà  ce  que  Scamozzi  ordonne  en  gênerai  fur  cette  matière  des 
Arcs  :  Apres  quoy  il  entre  dans  un  plus  grand  deftail  &  donne  les 
mefures  particulières  pour  chacun  des  Ordres,  tant  pour  les  Arcs  à 
/tcrcouvcTtra'e  "  Colonnes  fans  piedcftal  que  pour  ceux  dont  les  Colonnes  portent 
fci'tTrcflaut°fot"ra-  ^^^  ^^^  picdcftaux.  Difant  en  gênerai  qu'il  faut  que  les  cntablemens 
lignemcnt  de  1»  fa-  dcs  Colonnes  des  Arcs  faifent  reffaut  au  delTas  de  l'alignement  des 
^'  ''  fa(^ades  lorfqu'clles  doivent  eftre  couvertes  de  frontons. 

Dans  le  rapport  des  mefures  de  cet  Architeâ:c  dont  j'ay  fait  la 
redution  ,  Je  me  ferviray  des  parties  de  noftrc  module  en  la  même 
manière  que  j'ay  fait  dans  toutes  la  fuite  de  ce  Cours  d'Archi- 
cedure. 
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Livre  IV. 

^  Chap.  III. 

CHAPITRE     III. 

Arcs  To/cans  fans  piedefid  de  Sumor^. 

A  diftancc  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  mod.  ii  ,  qui  font,  Mefures  des  Arcs 
,dir-il,  neuf  cipaccs démodulons.  La  faillie  de  la  Colonne  hors  J"£i"^  f^ns  pic- 
dc  la  pile  doit  eltie  peu  plus  de  Ton  demi-diamccre.  La  largeur  de 

1  i  1         JJi/^  ■    C  ■  «Il        n.  Jil  Suivant  Ton  dif- 

la  pue  peu  plus  de  mod.  4^  ;  Ce  qui  rait  qu  elle  eit  mod.  y  plus  couiî. 
grande  qu'il  ne  faut  pour  cftre  la  moitié  de  celle  de  la  baye.  Celle 
de  l'alerte  eft  peu  plus  de  mod.  n-  Elle  ne  doit  point  cftre  diminiicc 
par  le  haut  dans  cet  Ordre.  L'efpaiflcur  de  la  pile  par  le  flanc  eft  de 
Ja  largeur  de  lalcttc  Se  de  mod.  i{.  L'autre  mod.  y  eft  pour  la  fail- 
lie du  contrcpilaftre  intérieur.  Le  plan  de  l'Arc  doit  cftre  élevé  de 
quelques  marches  ,  furquoy  l'on  met  un  (ode  qui  porte  la  Co- 
lonne. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  baye  fera  ,  dic-il ,  prés  de  mod.yl^.' 
Ainfi  l'Arc  Icra  prés  de  mod.  |  moindre  quededeuxquarrés.  Du  haut 
de  l'Arc  à  l'architrave  il  refte  mod.  ij  pour  la  hauteur  de  la  men- 
fole.  La  hauteur  de  l'impofte  doit  cftre  ~  de  celle  du  piédroit.  L'ar- 
chivolte aufli  bien  que  le  bas  de  la  menfolc  eft  j  de  la  largeur  de 
la  baye.  L'Arc  eft  un  demi-cercle  dont  le  centre  eft  mod  ^  au  def- 
fus  du  niveau  du  haut  de  l'impofte  pour  rendre  à  la  hauteur  de  la 
retombée,  ce  que  la  faillie  de  l'impofte  lui  dérobe.  Ce  qui  fe  doit 
obferver  en  tous  les  Arcs. 

Scamozzi  place  fa  porte  principale  dans  l'Arcade  du  milieu  & 
des  niches  dans  les  autres  Arcades.  Mais  nous  parlerons  cy-aprés  des 
mefures  des  unes  &  des  autres. 

Voilà  ce  que  cet  Architeâic  dit  dans  le  difcours  du  feiziéme  Cha-  Mieux  éciiircii  par 
pitre  de  fon  fixiéme  Livre  ;  Ce  qui  eft  beaucoup  mieux  éclaircy  &  ggjjeî"  '" 
par  des  nombres  plus  précis  dans  fa  figure  -,  dans  laquelle  la  largeur 
de  la  baye  eft  m  7  p.  12.,  la  hauteur  mod.  14  p.zoj  la  largeur  de  la 
pile  m.4  p  8, fon  épaiifeur  m.  1  p.  15?  i  La  largeur  de  l'alcttem.!  p.4i 
la  hauteur  du  pied  droit  jufqu'au  haut  de  l'impofte  m.  10  p.  KJ^ainli 
la  hauteur  de  l'impofte  doit  eftre  de  p.  Z3  ^  i  &  la  largeur  du  ban- 
deau p.  ijj-  La  hauteur  du  focle  fous  la  Colonne  eft  de  m.i,  celle 
de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  m.  15.  Ainfi  la  hauteur  fous 
l'architrave  eft  mod.  16,  &  partant  celle  de  la  menfole  de  m.  ij.  Lt 
plan  de  l'Arc  eft  élevé  de  trois  marches ,  la  menfolc  eft  couverte 
d'un  mafque  de  Géant  ou  de  befte  féroce.  La  faillie  de  la  Colonne 
hors  de  la  pile  eft  m.  i^.  Celle  du  contrcpilaftre  au  dedans  du  Por- 
tique m.  |.  Le  centre  de  l'Arc  eft  au  dclTus  du  haut  de  l'impofte  p. 8. 

Voicy  les  mefuies  de  l'impofte.  Toute  la  hauteur  eft  de  p.  13  "^^  ^^fjj^ 
c'eft  à  dire  de  p.  13  j-,  fes  moulures  font  un  filet  p.  i-^,  un  aftragalc 
p.iy,  le  gorgerin  p.  6,  fon  filet  p.^,  la  doucinc  p.  6,  fon  filet  p  ^^ 
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Livre  IV.  lar^icr  p.  3^,  fon  filet  p.|  &  fa  rcglc  p.  i|.  Toute  la  faillie  cft  de 
Chaï.  III.  p^^j  ççiiç  ^J^  fiiçf  fur  j^  gorgerin  p.  i,  celle  du  filet  fur  la  doucmc 
p.  j ,  de  la  gouticre  p.5i,du  filet  fur  la  goutierc  p.  6.  Les  mcfiircs  de 
iarchivolte  ou  bandeau  font  cellcs-cy.  Toute  la  largeur  cft  de  p.z6; 
les  moulures  font  la  première  bande  p.*?,  la  féconde  p.  13,  un  filet 
p.i  &  la  règle  p.  3:  Toute  la  faillie  cft  de  p.4i  celle  de  la  première 
bande  p.  i  ^  de  la  féconde  p.  z. 

j4rar  Toscans  faits  piédestal  {le  Scai7io%%i  . 
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chap,  iv-  ; 

CHAPITRE     IV.  I 

"i 

Arcs  TofcAns  a.'vec  piedefid  de  Sca.mo'z^i.  i 

LA  diftance  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  13  j,  qui  donne,  UfÇ^^<t%  des  Ar« 
dic-il,  place  pour  onze  efpaces  de  modillons  dans  la  corniche.  J°'""^  av.cpicdc^ 
La  faillie  de  la  Colonne  hor<;  de  la  pile  doit  eftrc  plus  de  Ton  dcmy  J^^^""^  ^"-^  ^'^-  j 

diamètre  pour  luy  donner  plus  de  g;race  &  plus  de  portée  à  rarchitravc. 
La  largeur  de  la  pile  eft  de  m.^~\,  qui  eft  par  conlequcnt  peu  plus 

de  la  moitié  de  la  baye  de  l'Arc  &c  à  laquelle  elle  eft  comme  7  à  i?.  l 

Son  épaifleur  en  flanc  eft  de  la  largeur  dcralette&  de  m-.  i4,  l'autre  m.i  \ 

'eft  pour  la  faillie  du  contrepilaftre  du  dedans  du  Portique.  Tout  ce  \ 

maftif  de  la  pile  eft  de  m.z^.  La  largeur  de  1  alcccc  eft  de  mod.  )■-, 

iqui  eft  la  même  qu'un  des  efpaces  de  modillons  dans  la  corniche.  j 

Le  pied  droit  doit  eftre  tout  d'une  pièce  &  à  plomb  du  haut  en 
bas. 

La  largeur  de  la  baye  eft  de  m.  8 1.  Il  s'en  faut  mod.f-  &  non  pas 
mod.ii-,  comme  dit  Scamozzi,  que  la  hauteur  delà  même  baye  ne  j 

J   foit  de  deuxquarrez;  Car  la  hauteur  du  piedcftal  eft  de  111.3  |,  celle 

'   'de  la  Colonne  m.ij:  Ainfi  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  m.i8:|.  Et  ; 

.    comme  celle  de  la  menfolc  eft  de  m. ij,  il  ne  reftc  pour  la  hauteur  ; 

I   de  la  baye  que  m.  I7  p.  i  -^  >  à  quoy  il  manque  m.  f-  ou  p.  17  i-  pour  \ 

'"   ïaire  m.  17^, double  de  la  largeur  de  la  baye  m.8j.  ' 

L'Arc  eft  d'un  demi- cercle  dont  le  centre  eft  m.  |  au  deffus  du  ni-  : 
veau  de  l'impofte.  La  hauteur  de  celle-cy  eft  égale  à  la  frife  &  la  '  I 

1!   torniche  enfemble  de  l'entablement  de  la  porte  ,  dont  nous  parle- 

tovis  cy-aprés.  La  grandeur  du  bandeau  &  celle  du  pied  de  la  men-  j 

foie  font  comme  aux;Arcs  fans  piedeftal.  i 

Voilà  ce  que  Scamozzi  dit  dans  fon  difcours  qui  ne  repond  pas  Qui repcndem  «/Tez 

i    \    t      r  1  I  1111  iiL  CL    1  a"".      r     ^"^"  ^"^^  nombre»  df 

mal  a  la  figure,  dans  laquelle  la  largeur  de  la  baye  elt  de  m.bj,  la  i^g^w, 
hauteur  m.  17^.  i  {-,  la  largeur  de  la  pile  m.  4  j ,  fon  épaifTeur  m.  ^ 
p,  15,  la  largeu^  de  1  alerte  m.  i  p.  10 ,  la  hauteur  du   pied  droit  fur 

l'impofte  m.  11  p.  11  \ ,  celle  de  l'impofte  m.  i  p.  ii| ,  celle  du  bandeau  I 

p.  2.5) ,  celle  du  piedeftal  m.  3  ^ ,  celle  de  la  Colonne  m.  15  ;  e'eft  à  dire  | 

m.  18^  pour  Ja  hauteur  fous  l'architrave.  La  mcnfole  eft  en  forme  '  j 

de  cartouche  roulée  Je  bas  en  haut  &  couverte  d'un  mafque  de  Sau-  ; 

vage  entre  deux  file^,  fa  hauteur  eft  m.i|.  < 

Les  mcfures'de  l'impofte  font  celles- cy.  Toute  la  hauteur  eft  de  Moulures  de l'im-  j 

m.  I  p=ii|  ou  plutoft  m.i  p.  11:  fes  moulures  font  la  première  bande  ^°  *"  ^ 

p.  8 ,  la  féconde  bande  p.  n^  ,  le  cavct  p.  4  | ,  fon  filet  p.  i^ ,  la  dou-    .  \ 

cmc  p.j-i,  fon  filet  p.i^,  la  goutiere  p.j,  fon  filet  p.i^  &  fa  règle  p. zi. j 

Toute  la  faillie  eft  de  p.ii  [,  celle  de  la  première  bande  p.|,  de  la  féconde 
p.iy,  du  filet  fur  le  cavet  p. 7 ,  de  la  goutiere  p.io.  Les  moulures  du  ban- 
deau font  les  mêmes  que  celles  du  bandeau  de  l'Arc  Tofcan  fans  piede- 
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ftal-;  mais  les  mcfures  ne  font  pas  les  mêmes  :  Car  toute  la  largeur  cftant  Livre  IV- 
de  p. Z5?,  celle  de  la  première  bande  eft  de  p.  9  j,  celle  de  la  fecon-  Chap.    IV- 
de  p.  14  fa  ^c  filet  p.  li  &  la  règle  p.3i;  la  faillie  eft  de  p.4ï.   l'Arc 
eft  à  plein  cemnrc,dont  le  centre  cil  élevé  m.  y  furie  niveau  du  haut 
des  importes. 


CHAPITRE     V. 
Arcs  Doriques  fms  piedefid  de  Scumo'z^. 

LE  plan  de  l'Arc  doit  eftrc  élevé  de  quelques  marches  &  ^csChàp.  V. 
Colonnes  doivent  pofer  fur  un  locle  pour  donner  plus  de  grâce 
à  l'Ordonnance  de  la  façade.  La  largeur  encre  les  milieux  des  Co-  wefures  des  Arcs 

1  1-ni  lA-ri  1  T  Doriques    fans  piî- 

lonnes  doit  eltre  de  m.  u  y  \  Ainli  il  y  aura  place  pour  cinq  trigly-  ddui. 
phes  &  cinq  métopes  dans  la  frife  &  pour  dix  elpaces  de  modiUons 
dans  la  corniche.  La  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  un  peu  cours?"'  fonder- 
plus  de  m.  I.  Les  relTauts  de  l'entablement  fur  les  Colonnes  doivent 
cftre  rares  en  cet  Ordre  à  caufc  que  les  métopes  angulaires  en  font 
interrompues.  La  largeur  de  la  pile  eft  peu  moins  de  la  moitié  de 
celle  de  la  baye,  fon  épaifTcurcft  de  la  largeur  de  Talette&de  m.  ly, 
l'autre  dem.i-module  eft  pour  la  faillie  du  contrcpilaftre  qui  fe  met 
au  dedans  du  Portique  pour  l'ornera  pour  porter  les  voûtes.  L'alctte 
a  peu  plus  de  m.  i  de  larcreur. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  peu  moins  de  m,8|^i 
Ce  qui  fait  que  la  hauteur  n'cft  pas  fort  éloignée  de  deux  quarrez. 
Encre  le  haut  de  l'Arc  &  l'architrave  il  refte  m  ly  pour  la  hauteur 
de  la  menfole  :  Ce  qui  fait  m.  18  pour  couce  la  hauceur  fous  l'archi- 
trave. L'arc  fe  faic  d'un  demi-cercle  donc  le  centre  eft  élevé  de  la 
hauteur  de  m.  |-  fur  le  niveau  du  haut  de  l  impofte  pour  rendre  à 
la  hauteur  de  l'Arc  ce  qui  luyeft  dérobé  par  la  faillie  de  l'impofte. 

La  hauteur  de  l'impofte  eft  de  ^  de  celle  du  pied  droit  de  lalctte 
jufqu'au  haut  de  la  même  impofte,  pour  eftre  ainfi  proportionnée  à 
une  corniche  qui  porteroit  fur  l'alette  ,  comme  fur  un  petit  Pilaftre, 
La  largeur  du  bandeau  doit  eftre  les  ^  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc, 
Le  pied  de  la  menfole  doit  avoir  la  même  grandeur  ,  le  front  de  la 
menfole  doit  eftre  couvert  d'un  mafque  d'Hercule  ou  de  Lion. 

Dans  la  figure  de  l'Arc  Dorique  fans  piedeftal  de  Scamozzi,  les  Plus preafes  dant 
mcfures  font  un  peu  plus  precifcs  que  dans  fon  difcours.  La  largeur  figu"".'"'""  ^^  ^* 
entre  le  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  \x\  \  Ainfi  il  y  a  place  pour 
cinq  triglyphes  &  cinq  métopes,  &  comme  il  dit  pour  dix  efpaces 
de  modiUons  dans  la  corniche.  Nous  avons  parlé  dans  un  autre  en- 
droit de  ces  modillons  que  Scamozzi  place  dans  les  corniches  Dori- 
ques. La  largeur  de  la  baye  m.  8  p.  11,  fa  hauteur  m.  \(>  J,  la  largeur     • 
de  la  pile  m.  4  p. 4,  fon  épaifïcur  mod.z  p.  17.  La  largeur  de  l'alette 
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inod.i  p.x,  la  hauteur  du  pied  droit  jufqu'au  haut  de  l'impoftcm.ii  Livre  IV* 
p.  4  j-,  la  hauteur  de  l'impolie  dans  la  figure  ell  de  p.iy  ^  ,  quoique  C  HAP.  V» 
par  le  difcoùrs  elle  ne  doive  cftre  que  de  p.  17  qui  font  les  f^  de  celle 
du  pied  droit. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  p.ty^  ,  qui  dans  Ton  difcoùrs  ne 
doit  cllrc  que  de  p-iy^V  Le  pied  de  la  meniolccft  égal  à  la  largeur 
du  bandeau;  Sa  hauteur  eft  de  mod.  ij.  L'Arc  eft  d'un  dcmi-cercIc 
dont  le  centre  eft  m  -■  au  dcfTus  du  mvcau  du  haut  de  l'impcftc. 
L  Ordonnance  porte  fur  trois  marches  qui  fouticnnent  un  focle  de 
mod. I  fous  la  bafe  de  la  Colonne,  qui  avec  la  bafe&lc  chapiteau  a 
m.  17.  Ainfi  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  m.  18. 

Voicy  les  moulures  de  l'importe.  Le  fuft  de  l'alcttc  eft  couronne  Mefures  de  nm- 
fous  l'impoftc  d'un  filet  de  p.i^  &  d'un  aftragalc  p.  3,  dont  la  faillie  ^°  '" 
eft  de  p.3x.  La  hauteur  de  l'impoite  eft  de  p.  17^  ;  Ses  moulures  font 
un  gorgcrin  p.7^,  un  filet  p. i^,  une  doucine  p.  7^,  un  filet  p.  i-, 
un  larmier  p.  4  * ,  un  talon  p.  3  &  une  règle  p.  z.  Toute  la  failhc  cil 
de  p.io|  :  Celle  du  filet  fur  le  gorgerin  p.  i  },  du  filet  fur  la  douci- 
ne p.  j  [,  de  la  goutiere  p. 7.  La  doucine  eft  couverte  de  fciiillcsd'a- 
cante  &  le  talon  de  fciiilles  d'eau  rcnverfécs. 

Les  mefutes  du  bandeau  font  cellcs-cy  :  Sa  largeur  eft  p.  ly  ;  fes  Et  au  bandeau, 
moulures  font  la  première  bande  p.  8 y,  la  féconde  bande  p.  u  j-,  un 
cavet  p.  4  &  fa  règle  p.  r-,  la  faillie  eft  de  p.^y. 

Le  pied  droit  porte  fur  un  focle  égal  à  celuy  qui  eft  fous  les  Co- 
lonnes. Il  y  a  dans  la  baye  des  Arcs  de  cet  Ordre  ,  comme  en  tous 
les  autres  Arcs ,  des  portes  &  des  niches  dont  les  mefures  feront  cx- 
phquées  en  leur  lieu. 


CHAPITRE     Vi. 

Arcs  Doriques  a<vec  piedejîd  de  Scamo^L 

VO  ICY  ce  que  Scamozzi  ordonne  dans  le  dix-ncufie'mc  Cha-  Chap.  VI. 
pitre  de  fon  fixiéme  Livre  au  fujet  des  Arcs  Doriques  avec 
•      1    n^i     Tin  1  11^1  ni  *       •    I  Arcj  Doriques  avec 

picdcUal.  La  diltance  du  milieu  des  Colonnes  eit  de  m,  ij,  qui  don-  piedeftai. 
ne  place  pour  fix  métopes  &fix  tricrlyphcs  dans  la  frife&  pour  douze 
cfpaces  de  modillons  dans  la  corniche.  La  faillie  de  la  Colonne  hors  ço«fJ*"'  °"  *  ' 
du  Pilaftre  eft  peu  plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre.  Le  plan  ae 
l'Ordonnance  eft  élevé  de  trois  marches.  La  largeur  de  la  pile  doit 
cftre  les  -^  de  celle  de  la  baye ,  fon  épaifleur  eft  toiijours  de  la  lar- 
geur de  l'alette  &  de  n\.i~,  lautre  demi-module  eft  pour  la  faillie 
du  contrepilaftre  intérieur.  La  largeur  de  l'alette  eft  de  mod.i-|,  &c 
cette  largeur  feroit  aufli  celle  des  elpaces  des  modillons  fi  l'on  en 
vouloir  faire  dans  la  corniche  ;  Auquel  cas  il  faudroit,  dit-il,  faire 
les  frifes  plus  étroites  comme  aux  autres  Ordres. 
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Livre  I  V.       La  largeur  de  la  baye  efl  de  mod.  iot;  il  manque  peu  moins  de 
C  H  AP.  VL  mod.  I  à  fa  hauteur  pour  cftre  de  deux  quarrez^  du  haut  de  l'Arc  à 
l'architrave  il  rcfte  m.  i|  pour  la  hauteur  de  la  clef.  La  hauteur  fous 
l'architrave  eft  juftcmenc  de  ni-iiy,  c'eli  à  dire  autant  que  celle  de 
la  Colonne  avec  l'on  piede{Val.  L'Arc  eft  d'un  demi-cercle  dont  le 
centre  eft  peu  plus  de  m.y  au  defTus  du  niveau  du  haut  de  l'impoftcj 
ce  qui  luy  rend  ce  que  la  faillie  de  l'impofte  luy  dérobe  de  hauteur, 
La  hauteur  de  l'impofte  doit  eftre  é^ale  à  celle  de  la  frife  &  de  la 
corniche  énfemblede  l'entablement  delà  porte  principale  dans  l'Arc, 
dont  il  fera  parlé  cy-aprés.  La  largeur  de  l'archivolte  ou  bandeau 
doit  cftre  lesT^*^^  de  la  baye  de  l'Arc-  Celle  du  pied  de  la  clef  ou  men- 
foie  eft  la  même. 
Peu  difFfr«ntes  de       Lcs  mcfures  de  toutes  ces  parties  font  à  peu  prés  les  mêmes  dans 
celles  de  la  figure,    |^  ^^^^.^  j^  mêmc  Autcut.  Car  la  diftancc  du  milieu  des  Colonnes 
y  eft  de  mod.  15,  celle  de  la  baye  de  l'Arc  mod.  ici,  celle  delà  pile 
m.  44,  fon  épaiffcur  m.  i  J,  la  largeur  de  l'alette  m.  i^,  la  hauteur 
de  la  baye  m.  15)  p.  2-5,  celle  de  la  clef  mod.  i|,  celle  du  pied  droit 
jufqu'au  haut  de  l'importe  m.  14  p.jy,  celle  de  l'impofte  m.  ij,  celle 
du  bandeau  m.  i  -^ ,  celle  du  pied  de  la  menfole  eft  la  même ,  la  hau* 
teur  du  piedcftal  m.44  ,  celle  de  la  Colonne  avec  bafc  &  chapiteau 
m.  17  i  Ainfi  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  m.  zi^.Lc  centre  de  l'Arc 
eft  p.  Il  au  deftus  du  niveau  du  haut  de  l'impofte. 
Voicv  les  mefures  des  parties  de  l'impofte.  Sa  hauteur  eft  de  m.i 

Moulures  de  l'im-  ^  .  r  \  •  I  J  1     r  i 

porte.  p.  zoi  les  moulures  lont  la  première  bande  p.  p,  la  leconde  p.  14, un 

talon  p.jx,  fon  filet  p.iT>  une  doucine  p.  yi,  fon  filet  p.  ly,  un  lar- 
mier p. 6 ,  un  autre  talon  p  3  &  fa  règle  p.  i.  Toute  la  failhe  eft  de  p.i^; 
celle  de  la  première  bande  p.  i,  de  la  féconde  p.  z^,  du  filet  fur  le 
talon  p.  7,  du  filet  fur  la  doucine  p.ii,  de  la  goutierep.ii{  ;  La  dou- 
cine eft  couverte  de  feiiilles  d'açante,&:  le  talon  fuperieur  de  feuilles 
d'eau  rcnverfées. 
Et  du  bandean.         Voicy  Ics  mcfures  des  parties  du  bandeau.  Sa  largeur  eft  de  mod.i 
0.4;  fcs  moulures  font  la  première  bande  p.  11  y, la  féconde  p.  16-, 
le  talon  p.  4  &  fa  règle  p.  2.  -,  Le  pied  droit  de  l'alette  porte  fur  un 
focle  de  la  hauteur  &  avec  les  mêmes  moulures  que  la,  bafe  du  pie« 
deftal. 


<:LÂrcs   Doi^iqicej'  auec   môd&stai   de  Scaniotl^, 
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Chap.  VIL  CHAPITRE    VII. 

Arcs  Ioniques  fans  piedefid  de  Scamozxj- 

Mefur«  d«  Arcs  TT     A  diftancc  ciitrc  le  milieu  des  Colonnes  doit  cftrc  de  m.iij  & 
loniquïi  »Tcc  pie.   J^non  pas  de  m.i3y  comme  il  dit  dans  fon  difcours  -,  car  comme 
il  y  met  dix  cfpaces  de  modillons  qui  ont  chacun  m.  i^ ,  ces  efpaces 
Erreurs  de  fon  dif-  ne  font  cnfemole  que  m.  ii  y.  Outre  que  ce  même  nombre  cft  égal  à 
cours  coriig  es.      ^^^^  ^^,.|^  donne  aux  largeurs  de  la  baye  de  TArc  &  de  la  pile.  La 
'  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  cft  de  m.ip.5.  Ce  qui  luy  don- 

ne plus  de  grâce  &  plus  de  foffite  à  l'architrave,  lequel  doit  tout  tra- 
vcrfcr  fans  faire  de  reflaut.  La  groffeur  de  la  pile  eft  juftemcnt  de 
m. 4,  la  largeur  de  l'alette  eft  de  m.  i,  lépaifTeur  de  la  pile  eftanc 
toujours  de  la  grandeur  d'une  alerte  &  de  m.  i  ^  ,  cft  par  confequent 
de  m.  i  [  ,  l'autre  demi-module  cft  pour  la  faillie  du  conÈrepilaftrc 
du  dedans  du  Portique.  1 

Le  pied  droit  de  l'alette  doit  cftrc  à  plomb  &  tout  d  une  pièce 
s'il  fe  peut ,  fa  hauteur  au  dcifus  de  l'impofte  eft  de  m.  12!^  p.  18.  Il 
porte  fur  deux  foclcs  chacun  de  m.  i  ;  le  premier  eft  le  même  qui 
rcgne  par  tout  fous  l'Ordonnance,  &le  fécond  eft  égal  à  la  bafe  de 
la  Colonne,  il  eft  couronné  des  moulures  du  pied  du  fuft/c'cft  à 
dire  d'un  aftragale  ôc  d'un  filet.  Le  plan  de  l'Arc  doit  eftre  élevé  de 
quelques  marches.  L'Ordonnance  eft  fur  un  foclc  de  la  hauteur  de 
m.  I.  La  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  cft  de  m.  17  y;  Ainfî  la 
hauteur  fous  l'architrave  eft  de  m.iSf. 

La  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  de  m. 7y,&  la  hauteur mod.  iS 
p.ij-,  qui  furpafl'e  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  m.  ii& 
non  pas  de  celle  de  mod.  y  comme  il  dit.  Où  il  cft  à  prefumcr  qu'il 
n'a  pas  penfé  au  focle  qui  règne  fous  l'Ordonnance  quand  il  a  parlé 
de  ces  mefures  ;  car  la  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc  au  dc0us  du  foclc 
excède  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  m,  ~. 
,  La  hauteur  de  la  menfole  eft  de  m.i y  qui  eft  ce  qui  refte  de  m.  i8{- 
hauteur  de  l'architrave,  après  en  avoir  ôté  m.  16  p.  ij  hauteur  de  la 
baye  de  l'Arc.  Le  pied  de  la  menfole  eft  égal  à  la  largeur  du  ban- 
deau ,  &  celle- cy  eft  les  ,^  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  c'eft  à  dire 
p.i4^  qui  cft  un  peu  moins  de  p. 144:  qu'il  luy  donne  dans  fa  figure. 
Le  nud  de  la  menfole  eft  couvert  d'un  buft  de  Pallas  ou  d'Amazo- 
ne. L'Arc  eft  d'un  demi-cercle,  dont  le  centre  eft  p.iz  au  deffus  du 
niveau  de  l'impofte,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  cy. de- 
vant. Les  Arcades  font  remplies  de  portes  ou  de  niches,  dont  il  fera 
parlé  cy-aprés. 
Moulures  de  rim-  La  hauteur  de  l'impofte  eft  les  ^  de  celle  du  pied  droit  de  l'alette, 
qui  étant  au  deffus  de  l'impofte  de  m.  u  p.  18,  donne  pour  la  hauteur 

de 
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Livre  IV.  de  celle-cy  p.  18.  En  voicy  les  mefures.  Le  pied  droit  fous  l'impoftc 

Chap.  VII.  ell  couronne  d  un  filet  de  p.  1-3-  Ik  d'un  altragale  de   p.3  ,  fa  faillie 

cil  de  p.3  1-  La  hauteur  de  fimpoite  cft  de  p.  z8  j  fes  moulures  font 

le  gorgcnn  p.  7  ] ,  fon  filet  p.  i ,  un  aftragale  p.  z,une  doucine  p.yi^ 

Ton  filet  p.  I ,  fon  larmier  p.  4},  un  talon  p.3  &  fa  règle  p.  i.  Toute 

la  faillie  cft  de  p.io|,  celle  du  filet  fur  le  gorgerin  p.  1  '  ,  du  filet 

fur  la  doucine  p.  6,  du  larmier  p.  7.  Les  mefures  de  1  archivolte  ou 

bandeau  font  celles^cy  :  Sa  largeur  eft  de  p.  i^~;  les  moulures  la 

première  bande    p.  7,  la  féconde  p.  11,  un  aftragale  p.  i^,  un  talon 

p.  3  &  fa  règle  p.  2.  ;  la  faillie  eft  de  p.4|. 


5c  du  bandeau. 


CHAPITRE     VIIL 

Jrcs  Ioniques  d'vec  piedefid  de  SccimoT^. 

Chap.  VIII   T*     A  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  doit  eftrc  de  mod  14^ 
i     .&  non  pas  de  m.  \G  comme  il  dit-,  Car  les  douze  elpaces  de- 

Mtfurcs  des  Arcs       -^ — f  ^i       i  i  '  J  o  •  1  f 

lor.K^ucs  avec  pie- modil  Ions  qu'il  place  dans  cette  étendue,  &c[ui  ont  chacun  m.i-g-ou 
''''^''  m.i  p.  5,  ne  font  que  111.14}  Qui  d'ailleurs  font  égaux  aux  deux  lar- 

çoTrcoin  îc" '^'^  geu'^s  enfemble  de  la  baye  de  l'Arc  &  de  la  pile.  La  Colonne  fort 
hors  de  la  pile  un  peu  plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre  pour  les, 
raifons  que  nous  avons  rapportées  aux  autres  Arcs.  La  largeur  de  la 
pile  eft  de  m.  4  j  ou  m.  4  p.  10  }  celle  de  l'alette  m.  i  p.  5  comme  un 
cfpace  de  modilion  -,  l'épailleur  de  la  pile  qui  eft  toujours  égale  à 
une  largeur  d'alette  &  à  m.i|-,eft  de  m.iy,  l'autre  m.  \  eft  pour  la 
faillie  du  contrepilaftre  intérieur  qui  doit  porter  la  voutc  du  Por- 
tique. 

Le  plan  de  l'Ordonnance  doit  cftre  élevé  de  quelques  marches.  La 
hauteur  du  piedeftal  eft  de  m.  5,  celle  de  la  Colonne  avec  la  bafe 
&  le  chapiteau  m.  17  ^  \  Ainfi  l'Ordonnance  fous  l'architrave  eft  do 
m.  zi  i.  La  largeur  de  la  baye  eft  m.5?  ^  &  la  hauteur  m.ij-,  qui  par- 
ce moyen  furpafle  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  m.  i  \, 
Lahauteur  de  la  menfole  eft  de  m.i,  qui  eft  ce  qui  relie  de  m.  iz^- 
.  hauteur  de  l'Ordonnance  fous  l'architrave,  après  en  avoir  oftém.iof 
'  hauteur  de  la  baye.  L'Arc  eft  un  demi-cercle  dont  le  centre  eft  m,*- 
au  delfus  du  niveau  du  haut  de  l'impofte.  La  hauteur  du  pied  droit 
jufqu'au  haut  de  l'impofte  eft  de  m.  15  p.  5,  &;  le  refte  jufques  fous  |s 
1  architrave  m.  7  p.  10.  Le  pied  droit  porte  fur  un  focle  égal  en  tout  |'u 
fens  à  la  bafe  du  piedeftal  de  la  Colonne.  Scamozzi  dit  en  un  en- 
droit de  fon  dilcours ,  que  la  hauteur  de  l'impofte  doit  cftre  égale  à. 
celle  de  la  frife  &  de  la  corniche  de  l'entablement  de  la  porte  princi- 
pale, dont  nojs  ferons  la  defcription  dans  fon  lieu  ;  Et  dans  un  autre  \\ 
il  veut  que  la  même  hauteur  de  l'impofte  loit  feulement  égale  à  celle 
de  la  frife  &  de  la  corniche  du  même  entablement  dont  on  auroit  ofté  la 


{1res    loniqitcé-   aa/cc  pit dental  d& Se arno'r:Li  . 
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Livre  IV.  dernière  moulure  de  defTus ,  c  cft  à  dire  la  cymaife  &  fa  règle  :  Cepen- 
Chap.  VIII.  danc  cette  hauteur  de  l'impoftc  eft  marquée  m.i  p.io^dans  fa  figu- 
re.  La  largeur  du  pied  de  la  menfole  eft  la  même  que  celle  de  l'ar- 
chivolte qui  doit  cftre  les  |  de  la  largeur  de  la  baye,  c'cft  à  dire  de 
p-3o,^,qui  eft  un  peu  moins  des  p. 30]-  quil  met  dans  ùi  figure. 
Il  V  a  douze  efpaces  de  modillons  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'au- 

Ffpaccj  des  modil-  i     -i       ■  ^  irt  -r  JI'a  Jn_ 

Ions.  trc,  &  il  Vient  un  mutule  lur  le  milieu  de  1  Arc^  qui  repond  julte- 

mcnt  au  fommet  du  fronton  lorfqu'il  y  en  a  au  defTus  de  l'Arcade. 
Auquel  cas  il  veut  que  l'entablement  entier  fafle  avant-corps  fur  le  I 
rerte  &c  paflc  outre  en  faillie  fur  les  Colonnes  fans  reffauts  ny  retrai-  '1 
tes  en  dedans.  Et  pour  trouver  un  jufte  compartiment  des  derniers  ij 
modillons  aux  encognures,  il  en  faudra,  dit- il,  diminuer  les  alertes,  j; 
Il  ne  dit  pas  de  combien  il  faut  les  diminuer  -,  mais  comme  il  met  ,1 
deux  mutulcs  entre  la  Colonne  &:  le  coin  ,  c'eft  à  dire  deux  efpaces  j' 
entiers  ôc  la  moitié  dune  largeur  de  front  du  modillon  ,  il  paroift  H 
que  donnant,  comme  il  fait,mod.  i  p. 5  à  chaque  cfpace  &  p-Hy  au  |; 
front  du  modillon,  dont  la  moitié  elt  p.jj^',  la  diftancequi  cft  entre  ]'. 
le  milieu  de  la  Colonne  angulaire  èc  le  bout  du  mutule  du  coin  eft  |': 
de  m.  1  p.ijl-.  Maintenant  le  demidiametre  de  la  Colonne  cftant  de  1 
m.  I,  la  largeur  de  l'alctte  m.i  p.  j  &  la  faillie  des  moulures  fous  la.  ;, 
bande  des  modillons  p.  ij^-  ;  l'on  voit  que  ces  trois  quancitez ,  faifant  '  j 
cnfemblc  m.  z  p.2.o|,  font  plus  grandes  de  p.j  que  les  m.i  p-ijl  de  la  ;  ' 
diftance  entre  le  coin  du  mutule  &  le  milieu  de  la  Colonne  ;  Et  qu'ainfi  \  | 
pour  faire  convenir  ces  deux  melures  il  faut  retrancher  p.  j  de  la  lar- 
geur de  l'alerte  du  coin  qui  n'aura  par  ce  moyen  que  m.i,au  lieu  de  ^  i 
m.  I  p.  5  qui  font  pour  toutes  les  autres  alertes. 
Moulure» éei'impo.  Voicy  Ics  mclurcs  dc  l'impoftc  &  de  l'archivolte  ou  bandeau.  La 
fte  &  ia  bandeau,  j^au^eur  de  l'impoftc  cft  de  m.  1  p.  zo^-  ;  fes  moulures  font  la  première 
platte-bandc  p. 5?,  la  féconde  bande  p.  i^~ ,  un  talon  p.  4  ,  fa  règle  p.i-î, 
un  tondin  p.  zy,unc  gueule  droite  p.8,  fa  règle  p.i^,  un  larmier  p.jy,  ;  j 
un  autre  talon  p. 3  &:  la  règle  p.i.  Toute  la  faillie  cft  de  p.iyx',  celle  i; 
de  la  première  bande  eft  de  p.i,  dc  la  féconde  p-i;^,  du  filet  iur  le  I  ': 
talon  p. 7^,  du  filet  fur  la  doucine  p.i3y,du  larmier  p.i4Y:la  gueu-  J 
le  droite  eft  couverte  de  feuilles  d'acanthe  mêlées  avec  des  feuilles 
d'eau  ,  &c  le  talon  fur  le  larmier  eft  chargé  de  feuilles  d'eau  renver-  1 
fées.  Les  mefures  du  bandeau  font  cellcs-cy.  Sa  largeur  eft  m  i  p.^  . 
ou  p.  30-^  i  fcs  moulures  iont  la  première  bande  p.  <>,  la  féconde  p.15^,  j 
un  tondm  p-i^,  un  talon  p.  3  &  fa  règle  p.i. 


CHAPITRE 
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Livre  I  V^ 

Chap.  IX. 


CHAPITRE     IX. 

jircs  Compofe\  fans  piede^nl  de  Scamo'^.  \ 

L 'Ordonnance  Compofée  fans  picdeftal  doit  porter  fur  un  Mefures  des  Arcs  ! 

focle  ,  &  en  outre  elle  doit  eftre  élevée  de  quelques  marches  ^XT^"  ^""  ^''' 
pour  luy  donner  plus  de  grâce.  La  diftance  du  milieu  d'une  Colon-  ,  i 

^^1'  AJ/-AJ  aj  A-ri  I  Suivant  fon  dif- 

ne  a  1  autre  aux  Arcs  de  cet  Ordre  clt  de  m,  13.  Amli  il  y  a  place  pour  cours. 
douze  elpaces  de  mutulcs  de  mod.  i  p.  i  y  chacun.  La  Colonne  doit 

fortir  hors  du  maflif  de  la  pile  autant  qu'il  faut  au  delà  de  fon  demi-  j 

diamètre  pour  faire  parokrc  toute  entière  la  fleur  du  milieu  de  l'a-  ' 

baque  du  chapiteau ,  ce  qui  donne  de  la  grâce  au  foffite  de  l'archi- 
trave ,  lorfqu  il  eft  fans  reflaut.  ' 

La  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  -^  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc  ; 
Son  épaifleur  eft  par  tour  égale  à  la  largeur  d'une  alerte  &  à  m.  i  y,  ■ 

l'autre  demi-module  eft  pour  la  faillie  du  contrcpilaftre  intérieur  du  ! 

Portique  :  La  largeur  de  l'alette  eft  peu  plus  de  mod.  ^ou  de  p.  lyi.  j 

La  largeur  de  la  baye  eft  prés  de  m. 5?^,  fa  hauteur  furpaffe  le  double  l 

de  fa  largeur  de  m.  |-.  Du  haut  de  la  baye  de  l'Arc  jufqu'à  l'archi- 
trave il  refte  m.  i  ^  pour  la  hauteur  de  la  clef ,  qui  eu  autant  qu'il  y  i 
a  du  haut  des  premières  feuilles  du  chapiteau  jufqu'au  deflus  de  la-                                           i 
baque.  L'Arc  eft  un  demi  cercle  dont  le  centre  eft  prés  de  m.  \  au 
dcfl'us  du  niveau  du  haut  de  limpoftc,  pour  rendre  à  l'Arc  ce  que  la 
faillie  de  l'impofte  ofte  de  vile  aux  retombées. 

La  hauteur  de  l'impofte  doit  eftre  les  f^  de  celle  du  pied  droit, 
depuis  le  plan  de  l'Ordonnance  jufqu'au  haut  de  la  même  impofte,  i 

laquelle  par  ce   moïen  eft  comme  une  corniche  limplc  &  propor-  ' 

tionnéc  au  pied  droit  comme  à  un  Pilaftre.  La  largeur  du  bandeau 
doit  eftre  les  ^  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc, celle  du  pied  de  la  men- 
fole  eft  la  même.  Par  ces  mefures  les  modillons  fe  trouvent  dans  leur 
jufte  diftribution  fur  la  corniche  :  Il  y  en  aura  un  fur  le  milieu  de 
chaque  Colonne  &  fuf  le  fommet  de  l'Arc  qui  repondra  au  faîte  du 

fronton  s'il  y  en  a  un  fur  l'Arc;  Auquel  cas  lentablement  doit  faire  , 

avant-corps  fans  retraite  fur  le  refte  de  l'Ordonnance. 

Voilà  ce  que  Scamozzi  dit  au  difcours  du  vingt-cinquième  Cha-    ^i"  ne  répondent 

J        r        V     •  '  T  ■  r         I      r    •  J  A  ><-  r         r  .pas  preaicmciu  aux  1 

pitre  de  Ion  lixieme  Livre  lur  le  iujct  des  Arcs  Compolcz  lans  pie-  nombres  de  fafi. 
dcftali  les  nombres  qu'il  a  mis  dans  fa  figure  ne  repondent  pourtant  ^""' 
pas  tout-à-fait  prccifement  à  ces  règles.  La  diftance  du  milieu  des  ' 

Colonnes  eft  de  m.  13,  la  largeur  de  la  baye  mod  9  p.  4  ,  au  lieu  de 

m. 9!^  ou  m. 9  p. 5  quelle  a  dans  le  difcours.  La  hauteur  m.  18  p.  ij  I 

qui  furpalle  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  p.  17,  qui  eft 
plus  de  m.  \  qu'il  donne  à  la  même  différence.  La  largeur  de  la  pile 
eft  m.  3  p.  26  qui  par  la  règle  devroit  avoir  m.3  p.  ly^-  pour  eftre  les|- 

de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  la  largeur  de  l'alette  eft  de  p.  z8.   Ainii  j 

Z  z  z  z  I 
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l'épaifTeur  de  la  pile  eft  de  m.  i  p.  13  ,  l'autre  demi-module  cft,  com-  Livre  IV' 
me  il  dit ,  pour  la  faillie  du  contrcpilaftre.  La  hauteur  du  pied  droit  ChàP.  IX* 
depuis  le  plan  jufquau  dcllus  de  l'impoftc  eft  de  m.  13  p.  24  ,  dont 
les  J  font  p. 30 y  &  non  pas  p.  31  j  qu'il  donne  à  la  hauteur  de  l'im- 
poftc. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  p.  z8,  qui  par  fa  règle  devant  cftrc 
Us  ,^-  de  celle  de  la  bav-^  de  l'Arc,  auroit  p.  zS-^^,  celle  du  pied  de  la 
clefluy  eft  égale.  L'Ordonnance  porte  fur  un  focle  de  mod.i,  &  la 
Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  ayant  m.  ip  [  toute  la  hauteur 
fous  1  architrave  eft  de  m. ici,  d'où  oftant  m.iS  p.zj  de  celle  de  la 
baye  de  l'Arc  il  rcfte  m.  i  y  pour  celle  de  la  clef,  qui  eft,  comme  il 
dit ,  égale  à  la  hauteur  du  chapiteau  comprifc  entre  le  fommet  des 
premières  feuilles  &c  le  haut  de  l'abaque.  L'Arc  eft  d'un  demi*cercle 
dont  le  centre  eft  élevé  fur  le  niveau  du  haut  de  l'impofte  de  p.  14, 
le  pied  droit  porte  fur  deux  focles ,  le  premier  eft  celuy  qui  règne 
par  tout  fous  l'Ordonnance  de  la  hauteur  de  m.  i,  l'autre  eft  aufti  de 
m.i  égal  à  la  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne,  &  couronné  d'un 
aftragale  &  d'un  hlet  tous  deux  égaux  à  l'anneau  du  bas  de  la  Co- 
lonne. 

Voicy  les  mefurcs  de  l'impoftc  ,  le  pied  droit  fous  l'impofte  eft  Mefures  de  rim- 
couronné  d'un  filet  de  p-i^^  d'un  tondin  de  p. 5 ,  leur  faillie  cftp.4j  f"^*- 
la  hauteur  de  l'impofte  eft  de  p.  3i|,  fes  moulures  font  la  gorge  p. 7, 
fon  filet  p. I, un  talon  p.3y,fon  filet  p.  i, un  tondin  p.iy,une  gueule 
droite  p.  6y ,  un  filet  p.  i ,  un  larmier  p.  4^,  un  autre  talon  p.  3  &  fa 
règle  p.  i.  Toute  la  faillie  eft  de  p.ij  ;  celle  du  filet  fur  la  gorge  p. 2., 
du  filet  lur  le  talon  inférieur  p.  jy,  du  filet  fur  la  gueule  droite  p. 11, 
du  larmier  p.  11.  La  gueule  droite  eft  couverte  de  feuilles  d'acanthe 
mêlées  de  feuilles  d'eau ,  le  talon  de  dcflous  eft  chargé  d'orncmens 
à  arceaux,  remplis  de  fleurs,  &  le  talon  de  deftus  eft  couvert  de  feuil- 
les d'eau  renverfées. 

Les  mefures  du  bandeau  font  celles-cy.  Sa  largeur  eft  de  p.  18,  fes  Et  du  bandeau. 
moulures  font  la   première  bande  p.  7 y,  un  ove  p.  i-'-,  la  féconde  - 
bande  p.  11,  un  tondin  p.iy,  un  talon  p.3y  &  une  règle  p.  ly.  Tou- 
te la  faillie  eft:  de  p. 5,  love  eft  couvert  de  feuilles  de  perfil  renver- 
fées, &  le  talon  de  feiiilles  d'eau  de  même. 


C  H  A  P  I  T  R  E     X. 

Arcs  Compofe-7^  a.'vec  piedefial  de  Scamo^. 

Es  plus  beaux  exemples  des  Arcs  Compofczaveo  piedeftal  font,  Chap.  X. 

dit- il,  aux  Arcs  de  Triomphe  de  Titus,  de  Severe,  de  Conftan-  ^^ç^^^^  des  Arcs 

tin  &  ailleurs.  Voicy  les  mefures  qu'il  donne  aux  fiens.  Le  plan  de  compofez  avec 

,  ,  1      •       A  '1/11  1  lin  1       piedeftal. 

1  Ordonnance  doit  être  eleve  de  quelques  marches  ,  la  diitance  du  Exemple» amiquet. 
milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  15  p.  5,  qui  contient  quatorze  efpaces  llZlT  °" 

Z  z  z  z    ij 


L 
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jY  de  modillons  de  m.i  p.  i^-  chacun.  La  Colonne  fort  un  peu  plus  de 
Y  '  la  moitié  de  fon  diamètre  hors  de  la  pile  pour  faire  paroîtrc  toute 
entière  la  fleur  de  l'abaque  du  chapiteau,  &  pour  donner  de  la  grâ- 
ce au  rcfte  de  l'architrave.  La  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  |  de 
celle  de  la  baye  de  l'Arc  ,  fon  épaifleur  toujours  égale  à  une  alette 
&  à  m.  i|,  l'autre  mod.i  eft  pour  la  faillie  du  Pilaftre  qui  porte  la 
voûte  du  dedans  du  Portique. 

La  largeur  de  l'alette  eft' de  mod.  i,\,  elle  eft  e'galc  à  un  cfpacc  de 
modillons  :  les  alettcs  fur  les  coins  doivent  eftre  diminuées  comme 
les  Pilaftrcs  &  les  Colonnes,  cela  leur  donne  beaucoup  de  grâce. 
La  hauteur  de  la  baye  furpafie  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité 
de  m.  i~.  Du  haut  de  l'Arc  jufques  fous  l'architrave  ilrefte  m.ipour 
la  hauteur  de  la  mcnfole.  L'Arc  eft  d'un  demi-cercle  dont  le  centre 
eft  au  delfus  du  niveau  de  l'impofte  p.iy^  afin  de  rendre  aux  retom- 
bées ce  que  la  faillie  de  l'impofte  leur  oftc  de  hauteur  à  la  vile.  La 
hauteur  de  l'impofte  eft  égale  à  celle  de  la  frife  ôc  de  la  corniche 
cnfemble,  moins  la  crueule  droite  &  fa  règle  de  l'entablement  de  la 
porte  principale.  La  largeur  du  bandeau  doit  eftre  les  ;^  de  celle  de 
la  baye  de  l'Arc.  Celle  du  pied  de  la  menfole  eft  la  même. 
.  ..,  Suivant  ces  mefures,  la  diftribution  des  modillons  réiilïit ,  dit-il, 
Ions.  juftement  dans  la  corniche ,  en  forte  qu'il  y  en  ait  toujours  un  fur 

le  miUeu  de  chaque  Colonne,  &  un  qui  reponde  au  milieu  du  haut 
de  l'Arc  ,  &  par  confequent  au  fommet  du  frontifpice  s'il  y  en  a  un* 
Ainfi  il  y  aura  quatorze  efpaces  de  mutules  qui  auront, non  pas  cinq 
douzièmes  &  demi,  comme  il  dit,  mais  bien  fîx  douzièmes  &i  demi 
de  fon  module,  c'eft  à  dire  m. i  p.  2.|-.  Les  alettes  avec  leur  diminu- 
tion dans  les  encognures  fe  trouvent  juftes  au  compartiment  des 
modillons  ;  Elles  pourront  avoir  leur  bafe  èc  leur  chapiteau  de  plein 
ou  fculemet  de  bas  relief  au  gouft  de  l'Architedte. 
5uivain  les  nombres  Voilà  cc  qui  eft  comptis  dans  le  difcours  de  Scamozzi.  Les  mefu- 
•gure.  ^^^  j^  ç^  fijTure  font  celles-cy.  L'Ordonnance  eft  élevée  de  trois  mar- 
ches. La  diitance  entre  le  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  ij^  ou  m.ij 
p.  5.  La  largeur  de  la  baye  m.  11 ,  la  hauteur  m.  13  -^ ,  celle  de  la  men- 
fole m.  2.,  qui  font  enfemble  m.  Z5  [  égaux  à  la  hauteur  du  piedeftal 
m.  6 ,  &  de  la  Colonne  m.  ip^  avec  fa  bafe  &c  fon  chapiteau  ,  c'eft  à 
dire  à  la  hauteur  fous  l'architrave,  La  largeur  de  la  pile  m.4-§  ou  m. 4 
p.j  qui  eft  plus  grande  que  m.4|-  ou  m.  4  p.3:^,  c'eft  à  dire  que  les  |- 
de  la  largeur  de  la  baye  comme  il  dit  dans  fon  difcours. 

La  hauteur  du  pied  droit  au  deffus  de  l'impofte  eft  de  m.  17-*-  ou 
mod.  17  p.  iz  I ,  il  porte  fur  une  bafe  égale  à  celle  du  piedeftal  de  la 
Colonne.  La  hauteur  de  l'impofte  eft  marquée  m.  i  p-z-yi-  Lalargdtir 
de  l'alerte  eft  m  i  p. i^  comme  un  efpace  de  modillons.  Ainfi  l'épaif- 
fcur  de  la  pile  eft  de  m.  z  p.  17  y,  l'autre  demi-module  eft  pour  la 
faillie  du  contrepilaftre  qui  porte  la  voûte  du  Portique,  le  centre  de 
l'Arc  eft  élevé  au  deifus  du  niveau  du  haut  de  l'impofte  de  la  hauteur 

de 


^ircs    Cû7npojcx_  atiec    picdejlaL    dcScainox^J. 
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Livre  IV-  de  p.iyl-.  La  largeur  du  bandeau  cft  de  m.i  p. 3^,  qui  eft  plus  gran- 
Chap.  X.  de  que  m.i  p-3', ',  qui  luy  appartient  dans  le  difcours,  où  cette  lar- 
geur doit  eftre  les  ^  de  celle  de  la  baye. 

Voicy  les  mcfures  de  l'impofte.  Toute  fa  hauteur  cft  de  m.i  p.^jx, 
fcs  moulures  font  la  première  bande  p-s?!,  la  féconde  bande  p-Hy, 
un  filet  p.  1-4;,  un  talon  p.  4^,  fon  filet  p.i ,  un  aftragale  p.  z,  une 
gueule  droite  p.  97^  fa  règle  p.  ly,  un  larmier  p. 7,  un  autre  talon 
p.  3  ^  &  fa  règle  p.  x.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  zo ,  celle  de  la  premiè- 
re bande  p.  i,  de  la  féconde  p.i:^,  de  fon  filet  p.3idu  filet  fur  le  pre- 
mier talon  ^.6  y  du  filet  fur  la  doucine  p.  15!,  de  la  gouticre  p.i^j. 

Les  melîures  de  l'archivolte  font  celles  cy.  Sa  largeur  cft  de  mod.i 
p.î-  :  Ses  moulures  font  la  première  bande  p.8  ,un  ove  p.  3  la  féconde 
bande  p.  13  {  ,  un  tondin  p.  z ,  un  talon  p.  4  4  &  ^^  règle  p.  i^.  Toute 
la  faillie  eft  de  p.  <î,  le  talon  inférieur  de  l'impofte  eft  couvert  de 
feuilles  de  perfil,&  le  fuperieur  de  feuilles  d'eau  rcnverfées.  La  dou- 
cine eft  chargée  de  fciiilles  d'acante.  L'ove  des  deux  bandes  de  l'ar- 
chivolte eft  aufti  orné  de  feiiillcs  de  perfil  &  le  talon  de  feuilles 
d'eau. 


/% 


Et  du  bandeau. 


CHAPITRE   XL 

Arcs  Corinthiens  fms  piedejîd  de  ScamoTSJ'  \ 

LE  s  plus  beaux  exemples  des  Arcs  antiques  Corinthiens  font  au 
Cohfée ,  au  Fore  de  Nerva ,  au  Théâtre  de  Pôle  en  Dalmatie 
àc  ailleurs.  Le  plan  de  l'Ordonnance  doit  eftre  élevé  de  quelques 
degrez.  Les  Colonnes  doivent  pofer  fur  un  focle  de  la  hauteur  de 
pies  deiami-  m.i,  qui  Tcgnc  par  tout  fous  l'Ordonnance.  La  diftance  du  milieu 
des  Colonnes  eft  de  m.  iz.  La  Colonne  doit  fortir  hors  du  Pilaftre 
plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre  autant  qu'il  faut, pour  faire  voir 
entièrement  la  fleur  du  milieu  de  l'abaque  du  côté  du  chapiteau  &: 
pour  donner  de  la  grâce  au  foffite  de  l'architrave.  La  largeur  de  la 
pile  eft  m.  y  moindre  que  la  moitié  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  fon 
épaifleur  cft  toujours  égale  à  la  largeur  d'une  alerte  &  à  m,  y.  Ainfi 
il  refte  m,  ^  pour  la  faïUie  du  Pilaftre  qui  porte  la  voûte  du  dedans 
du  Portique.  La  largeur  de  l'alette  eft  un  peu  plus  de  m.-|ou  de  p.zj 
Elles  doivent  eftre  faites  s'il  fe  peut  d'un  fcul  morceau  _,  fans  joints 
de  travers  &  à  plomb  de  haut  en  bas,  afin  de  porter  juftcment  les 


Chat.XL 


Mtfures  des  Arcs 

Corinthiens  fans 

piedelta 

Exem 

que 

Suivant   fon  dif- 

cours. 


retours  des  encosnures 


La  largeur  de  la  baye  eft  peu  moins  de  m.  8^.  La  hauteur  fur- 
paiTe  le  double  de  fa  largeur  de  mod.  z  |^,  c'eft  à  dire  de  prés  du 
tiers  de  la  même  largeur.  Du  haut  de  l'Arc  jufques  fous  l'architrave 
il  refte  m.ij  pour  la  hauteur  delamenfble  qui  fe  trouve  égale  à  celle 
qui  eft  entre  le  haut  des  premières  feuilles  &  celuy  de  l'abaque  du 
chapiteau.  Toutes  ces  hauteurs  enfemble  font  égales  à  celle  de  la 
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Colonne  avec  fon  focle,  fabafe  &  fon  chapiteaLi.  Le  centre  de  l'Arc  Livre  IV. 
cft  au  deflus  du  niveau  du  haut  de  l'importe  peu  plus  de  m,  ^  à  caufc  C  h  A  P.  XI. 
des  faillies  de  l'impoile. 

La  hauteur  de  l'impoftc  cil  les  ~  de  celle  de  fon  pied  droit,  de- 
puis le  plan  de  l'Arc  juiqucs  fur  le  haut  de  la  même  impolie,  pour 
être  par  ce  moyen  comme  une  corniche  feule  fur  le  pied  droit  com- 
me fur  un  Pilaltre  :  Elle  doit  régner  au  tour  de  la  pile  tant  au  de- 
dans qu'au  dehors  du  Portique  pour  lier  le  tout  enfemble.  La  largeur 
de  l'archivolte  doit  être/„  de  celle  de  la  baye,  celle  du  pied  de  la  clef 
luy  eft  égale. 

Ces  melures,  dit- il, s'accordent  à  la  diftribution  des  mutules,  donc  Efpaces  des  mo- 
il  y  aura  douze  elpaces  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  de  m.i  '^*'^°'"' 
chacun.  Il  y  aura  un  modillon  fur  le  miheu  de  chaque  Colonne  & 
lin  fur  le  milieu  de  l'Arc,  qui  repondra  à  celuy  du  faille  du  fronton 
s'il  y  en  a  un  -,  Auquel  cas  l'entablement  doit  paiTer  fur  les  Colon- 
nes fans  retraites  ni  reffauts.  Aux  Arcs  fans  fronton, il  ell:,dit-il,  bon  us  entabiemenj 
dans  cet  Ordre  que  les  entabicmens  faflent  retraite  entre  les  Colonnes,  '^'''^^'^.^'''^0^,"'!! 
afin  de  kiy  donner  moins  de  maffif^  qui  ne  convient  pas  bien  à  la  H"»"'^  >'  n'yapomt  , 

J    1-  rr      J       /^        •       1    •  de  fronton. 

delicatelic  du  Corinthien. 

Voicy  les  mcfuresdefa  figure.  L'Ordonnance  porte  fur  crois  mar-  suivant  les nombres 
chcs.  La  diftancc  du  milieu  des  Colonnes  cft  de  m.  u.  Il  y  a  douze  '^^^^^suf*^- 
cfpaces  de  modillons  de  m.i  chacun,  La  Colonne  pofc  fur  unfocle  ; 

de  m.i ,  fa  hauteur  avec  fa  baie  ôc  fon  chapiteau  clt  de  m.  zo.  Ainfi  ■ 

la  hauteur  fous  l'architrave  eft  m.  zi.  La  largeur  de, la  baye  eft  m.  8  1 

p.  8,  celle  de  la  pile  mod.3  p.  ii,qui  comme  il  veut  par  fa  règle  cft  '        .  I 

m.  y  ou  p.  li,  moindre  que  m.  4  p.  4  moitié  de  celle  de  la  baye.  La 
largeur  de  l'alette  eft  p.ié.  Ainfi  répallfeur  de  la  prie  eftmod.ip.ii, 
l'autre  m.^-  cft  pour  le  pilaftre  intérieur  du  Portique. 

La  hauteur  du  pied  droit  fur  le  hauc  de  l'impoile  eft  de  m.i4|.  i 

Il  pofe  lur  un  focle  ,  le  premier  eft  celuy  qui,  pail'anc  fous  les  Co- 
lonnes, règne  par  coûte  1  Ordonnance  à  la  hauteur  de  m.i,  &  l'aucre 
comprend  en  hauteur  celle  de  la  partie  de  la  bafe  attique  de  la  Co- 
lonne ,  qui  eft  au  deflbus  du  tore  fuperieur  ;  Ce  dernier  focle  cft 
couronné  d'un  tore,  d'un  aftragale  &  d'un  filet  qui  font  les  mêmes 
que  les  moulures  du  haut  de  la  bafe  &c  du  pied  de  la  Colonne.  La 
hauteur  de  l'impofte  eft  dem.i  p.3^,qui  eft  plus  grande  qu'elle  ne 

doit  être  par  fa  règle,  c'eft  à  dire  que  m.  i  p.  2.,^,  qui  font  les  ^^  de  \ 

la  hauteur  du  pied  droit.  La  largeur  de  l'archivolte  eft  p.  zj,  qui  ne  j 

devroit  être  que  p.  14  par  fa  règle.  i 

La  hauteur  de  la  baye  eft  de  m.  15)  ^  qui  furpalfe  m.  16  p.  î6  dou-  ; 

ble  de  la  largeur  de  m.  xy  comme  il  dit.  Celle  de  la  menfole  eft  de 

m.i|  &  ces  deux  hauteurs  font  celle  de  m.  11,  qui  eft  la  hauteur  fous  i 

l'architrave.  Le  centre  de  l'Arc  eft  élevé  de  p.  16  lur  le  niveau  du  hauc 

de  l'impofte.  1 

A  a  a  a  a   ii  '\ 
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Voicy  les  mefures  de  l'impoRc.  La  hauteur  cft  p.33  j:  fcs  moulu-  Livre  TV. 
res  font  la  première  bande  p  6,  un  aftragale  p.ij,  la  féconde  bande  C  HAP.  XI. 
p.  8,  un  talon  p.  3  f,  fon  filet  p.  ^  ,  un  aftragale  p.  1-^,  un  ove  p.  3, 
un  larmier  p.  5,  un  autre  ailragalc  p.  i,  un  autre  talon  p.z-j  &  fa  Moulures  de  l'im- 
rco;le  p.  1-3.  S.a  faillie   cfl  de  p.  i8j  celle  de  la  première  bande  p.i,  ^ 
celle  de  la  féconde  bande  p.  2-7,  du  filet  fur  le  talon  p.  ^,  du  haut 
Tove  p  5) y,  du  larmier  p.  15.  Le  talon  inférieur  eft  couvert  de  feuil- 
les de  perlil  rcnverfces;  Taftragale  entre  les  bandes  ôc  celuy  qui  cil 
fur  le  larmier  font  refendus  de  fils  d'olives  &  de  perles  j  l'ove  efî  cou- 
vert d'œufs  coupez  par  le  gros  bout,  &le  talon  fupcrieur  eft  chargé 
de  fciiillcs  d'eau  la  pointe  en  bas.  Les  meiures  du  bandeau  font  ccl-   Et  du  bandeau. 
Ics-cy  :  fa  largeur  eft  de  p.  zj  ;  fes  moulures  font  la  première  bande 
p.  (î,  un  talon  p  1-^ ,  la  féconde  bande  p.  5?,  un  autre  talon  p.  ly,  un 
cavet  p.  5  &  la  règle  p,  i  ].  La  fiillie  eft  de  p.  ^i  le  talon  entre  les 
bandes  eft  couvert  de  feuilles  d'eau  &  le  cavet  eft  chargé  d'un  orne- 
ttient  de  fleurs. 


CHAPITRE     XII. 
jircs  Corinthiens  d'vec  piedefid  de  Scamo'^i. 

Lts  Arcs  Corinthiens  avec  picdeftal ,  les  plus  beaux  de  TAnti-  Chàp.  XII. 
quité ,  font   celuy  de  Trajan  au  Port  d'Ancone  ,  un  autre  à 
Vérone  au  prés  du  Vicux-Château  ,  les  Arcs  du  fécond  Ordre  du  ^'"'"'"  ^"  ^'" 


iuivaat  fon  dtf- 


Corinthiens  avec 

Théâtre  de  Pôle  en  Dalmatie  &  plufîeurs  autres.  L'on  peut  faire  ces  p'^'^'-ft^'. 

,  1  •  I         ■  r    I  /  Exemples  de  1  anrr- 

Arcs  comme  tous  les  autres  avec  les  piles  ilolees  ou  autrement.  L'Or-  que. 

1    tlonnance  doit  être  élevée  de  quelques  marches.  La  diftance  du  mi- 

i  _  lieu  des  Colonnes  eft  de  m.  14.  La  Colonne  doit  fortir  hors  de  la  pile 
|)lus  de  la  moitié  de  fon  diamètre,  autant  quil  faut  pour  faire  voir 
•la  fleur  de  l'abaque  du  côté  du  chapiteau  &  la  caneîure  du  milieu 
'du  fuft  ,  ôz  pour  donner  de  la  grâce  au  foflite  de  l'architrave. 

La  largeur  de  la  pile  doit  cftre  les  y  de  celle  de  la  baye.  Son  épaif- 
Teur  eft  toujours  de  la  largeur  d'une  alerte  &  de  m.i-^  ,afin  que  l'autre 

l  -demi-module  foit  pour  la  faillie  du  contrepilaftre  du  dedans.  La  lar- 
geur de  l'alette  eft  de  m.  i.  Elle  eft  en  forme  de  pilaftreavec  fon  cha- 

f  piteau  d'Ordre  Corinthien,  fa  baie  eft  la  même  que  celle  du  piede- 
ftal  de  la  Colonne. 

La  hauteut  de  la  baye  de  l'Arc  a  peu  moins  de  deux  fois  6c  demi 
fa  largeur.  Du  haut  de  l'Arc  jufqu'à  l'architrave  il  refte  m.  z  pour  la 
hauteur  delà  clef,  &  ces  hauteurs  enfemble  font  égales  à  celles  de 
la  Colonne  avec  fon  piedeftal ,  fa  bafe  &  fon  chapiteau.  Le  centre 
de  l'Arc  eft  m.  -^  au  dclfus  du  niveau  du  haut  de  l'impofte  à  caufe 
de  la  faillie  de  la  même.  La  hauteur  de  1  impofte  qui  fait  l'entable- 
ïnent  des  alettes  eft  égale  à  celle  de  la  frife  ôcde  la  corniche  enfem- 
ble ^  moins  la  gueule  droite  &fa  règle,  de  Icntablement  de  la  Porte 
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LiVR  E  IV.  principale.  La  largeur  au  bandeau  cfti  de  celle  de  la  baye,  celle  du 
Chap.  XII.  pied  de  la  menfole  eft  la  même. 

Par  ces  mefures  les  efpaces  des  modiUons  fe  trouvent  diftribuez 

difc  '^"  "'°'     juftcmenc  dans  la  corniche.  Il  y  en  a  14  entre  le  milieu  des  Colonnes^ 

chaque  Colonne  a  un  imitulc  dans  le  milieu  ,  &  il  y  en  a  un  autre 

au  milieu  du  haut  de  l'Arc  qui  repond  à  celuy  du  faite  du  frontoa 

s'il  y  en  a.  Chaque  efpace  de  modiilons  cil  de  m.  i. 

Les  alertes  des  coins  fe  icduifcnt  en  pilaftres  de  la  hauteur  des, 

le  s  alettes  fe  redui-  inii^ol  •  •  Jo/^  ri> 

font  en  pilaftres,  Colouncs  avcc  piedeital ,  baie  &  chapiteau, mais  nud  &  lans  teuilies 
ibncnudT'""^  pour  ne  fe  pas  confondre  avec  celles  du  chapiteau  des  mêmes  Co- 
lonnes. Les  importes  aufli  bien  que  les  moulures  des  bafes,  doivent 
régner  autour  des  piles. 
Mefnres  fuiv.nc  les  VoiIà  Ics  lucfurcs  qu'ïl  a  expUq^uées  dans  fon^  difcours.  Celles  de- 
nombres  de  la  h-  j^  fiaurc  fout  ccllcs-cy.  L'Oidoiinance  cft  élcvéc  dc  trois  marches,. 
*    *  La  diftance  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  m. 14,  contenant  quatorze 

efpaces  de  mutules  de  m.  i  chacun.  La  hauteur  du  piedcftal  eft  de 
m.  <$4.  Celle  de  la  Colonne  avec  bafe  &c  chapiteau  mod.  zo.  Ainiila 
hauteur  fous  l'architrave  eft  m.%6j. 

La  largeur  de  la  baye  eft  de  m.  10,  fa  hauteur  m.  Z4-|  qui  eft  moin- 
dre de  p.  10  que  deux  fois  ôc  demi  fa  largeiu:.  La  largeur  de  la  pile 
m.  4  égale  comme  il  du  aux  y  de  celle  de  la  baye,  celle  de  l'alecte 
m.  I  ;  Ainfi  l'épailfeur  de  la  pile  eft  m.i^:,  l'autre  m,y  eft  pour  la  faillie 
du  pilaftre  qui  porte  la  voûte  du  Portique. 

La  hauteur  du  pied  droit  au  deifus  de  l'impofte  eft  de  m. 18  p.i7{-;. 
celle  de  1  impofte  m.  i  p.  2-5 4.  Celle  du  pied  droit  fous  l'impofte  m. 17 
p.  z.  Il  eft  fait  en  pilaftre  avec  un  chapiteau  Corintliien  proportion- 
né à  la  hauteur  du  tout;  il  pofc  fur  une  bafe  égale  &  pareille  à  celle 
LVettcducoinn-eft  Jq  picdcftal  de  la  Colouuc  :  Le  pied  droit  de  l'alette  de  l'encognure 
Lmoofte"^'''  ^"  pofe  fur  un  piedeftal  fcmblable  à  celuy  de  l'Ordonnance  :  De  là  it 
pafle  tout  d'une  pièce  fans  interruption  de  rimpofte  julques  fous 
l'architrave  y  11  eft  couronné  d'un  filet  ôi  d'un  aftragale  comme  le 
fuft  de  la  Colonne ,  puis  d'une  platte-bande  de  la  hauteiu'  du  chapi- 
teau couronné  du  même  abaque. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  m.  i  qui  eft,  comme  il  dit  i  de  celle 
de  la  baye;  celle  du  pied  de  la  menfole  eft  la  me'me;  celle-cy  eft  un 
rouleau  en  forme  de  modillon  renverfé  &  couronné  d'une  moulure, 
égale  à  l'abaque  du  chapiteau.  Le  centre  de  l'Arc  eft  m. -|  ou  p.  ii-^ 
&c  non  pas  m. y  ou  p.zc,  comme  il  dit,  au  defl'us  du  haut  de  l'im- 
pofte, à  caufe  de  la  faillie  de  la  même  impofte. 
Moulûtes  de  lini-  Voicy  Ics  mcfutes  de  l'impofte.  Sa  hauteur  eft  m.  ip.ij;  :  y  fes  niou- 
P°^*-  lures  font  la  première  platte-bande  p. 5?,  un  aftragale  p.  z,  la  fécon- 

de bande  p.i3|,  un  filet  p-i^-,  un  talon  p.  4^,  un  autre  filet  p.  i,un 
tondin  p.  i{-,une  gueule  droite  p.  7,  Ion  filet  p.i^-,  un  larmier  p.<JY, 
un  aftragale  p.  i  ^  ,  un  talon  p.  3  &  fa  règle  p.  z.  Toute  la  faillie  eft 
de  p.  i8  ^  :  celle  de  la  première  bande  p.i,  de  la  féconde  p.  z^,  de 


K^trcj  ■  Cûrifzthîcjis  catec  picdestaL  d&ScamoLtj  , 

f  'J  UL^  u  LL^u  ''J  'u'  y  u  y  'u  u  'u  u  uvu  ij  UjUJi-I^j' 


7;z<9a,     Zi^ 


•jK-: 
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Livre  iV.  ^^^  £|çf  p.3^^  Ju  filet  fur  le  talon  inférieur  p.8{  ,  du  filet  fur  k^-. 

Chàp.  Ali.  gueule  droite  p.  13 4  >  tlu  larmier  p.iy.Lc  talon  de  deflous  eft  orné  de 
feuilles  d'acanthe  la  pointe  en  bas  leparécs  de  fleurs  à  campanes.  La 
gueule  droite  eft  aufli  chargée  de  feuilles  d'acanthe ,  &  le  talon  de 
dcflus  a  des  feuilles  de  perfil&des  feuilles  d'eau  entremeflées  la  poin- 
te en  bas.  L'aftragale  entre  les  bandes  eft  refendu  d'olives  &  de  pa- 
tenôtres. Les  mefures  de  l'archivolte  font  celles-cy.  Sa  largeur  eft  de 
m.i:  fes  moulures  font  la  première  bande  p.  7:^,  un  talon  p.  2,-|,  la  / 
féconde  bande  p.  11,  un  autre  talon  p. 3,  un  cavet  p.3l  &  fa  rcglô^ 
p.  2.^.  Toute  la  faillie  cfl  de  p.  7. 


Si  du  bandeau. 
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LIVRE    CINQUIEME. 

SVITE    DE  L^i    DOCTRINE   DES   ARCS. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Arcs  de  Serlio, 

^^^■.  L  y  a  dans  Serlio  divers  exemples  de  differens  Arcs  de  fon  Arcs  Tofcanj  de 


^^J^/  invention  &  particulièrement  de  l'Ordre  Tofcan,  qui  ne 


Serlio. 


f^,4j0gs  font  point  à  méprifer  ,  comme  eft  celuy-cy  dans  lequel 
,  a  largeur  de  la  pile  eft  égale  à  la  moitié  de  celle  de  la  baye ,  la  hau- 
teur fous  l'impolte  eft  d'une  largeur  &  demie,  celle  de  l'impoftc  eft  J- 
de  la  même  largeur  ,  &  l'Arc  eft  un  demi-cercle  au  dc0us  de  la  mê- 
me impofte.  Amii  la  hauteur  de  la  baye  eft  de  deux  largeurs  &  l  : 
La  hauteur  fous  la  bande  qui  fert  de  couronnement  aux  Arcs  eft  de 
deux  largeurs  &c{  ,1'efpace  au  defTusdu  double  de  la  largeur  eft  par- 
tagé en  quatre  alfifes ,  qui  fe  rencontrent  avec  les  coins  des  treize 
vouflbirsjde  l'Arc  pour  taire  l'enchainemcnt  des  pierres»^ 
.  .^  xArc^    Toscans        dt  Serlio .  i. 


Exemple, 


Ccccc 
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Livre  V. 
Çhap.  I. 

i.  Exemple, 


En  voicy  un  autre  du  même  Ordre  qui  peut  fervir  à  faire  de  foupan- 
tes  fur  des  boutiques.  La  largeur  de  la  pile  eft  les  -|  de  celle  de  la 
baye  de  l'Arc.  La  hauteur  de  la  baye  fous  l'impofte  eft  d'une  largeur  &  i 
dans  la  figure  de  Serlio ,  quoique  dans  fon  difcoursclle  ne  doive  eftrc 
que  d'une  largeur.  La  hauteur  de  limpofte  eft  un  quart  de  la  même 
largeur  ;  Elle  couppe  l'Arc  par  le  travers  en  forme  de  platte-bandc 
de  cinq 'pièces  ou  claveaux,  dont  les  joints  vont  à  un  centre,  qui  eft 
le  fommec  d'un  triangle  équilateral  qui  a  la  longueur  de  l'impoftc 
pour  bafe.  La  hauteur  depuis  le  plan  de  l'Arc  jufqu'au  delTus  de  l'im- 
poftc eft  double  de  la  largeur  de  la  pile.  Toute  la  hauteur  fous  clef 
de  TArc  eft  double  de  la  largeur  de  la  baye.  La  hauteur  de  la  clef 
eft  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile.  Cet  efpace  eft  coupé 
par  deux  affifcs ,  qai  avec  les  neuf  vouffoirs  de  l'Arc  font  un  agrea=. 
«nchainemcnc  des  pierres. 


yl/rj  Toscans  de  SetHio  .   %  , 


î.  Exemple.  Celuy-cy  peut  fervir  aux  grands  Ouvrages  à  caufc  de  fa  folidité. 

La  largeur  de  la  pile  eft  les  ^  de  celle  de  la  baye  de  lArc,  la  hau- 
teur fous  l'impofte  eft  d'un  quarré  ,  celle  de  l'impofte  eft  de  i-  de  la 
largeur  de  la  baye,  &  l'Arc  eft  d'un  demi-cercle  au  delfus  de  l'im- 
pofte. Ainfî  la  hauteur  de  l'Arc  fous  clef  eft  à  la  largeur  comme  2.3 
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à  14    quoique  dans  le  difcours  elle  doive  cftie  comme 3  à i.  La  liau-  L  i  v RE  V. 
teur  entre  la  plmche  qui  fert  de  couronnement  aux  Arcs  &:  le  hau,t  Chap.   L 
de  i'impoftc,  eft  égale  à  la  largeur  de  la  baye.   Toute  cette  hauteur 
eft  coupée  par  des  afTifes  chacune  égale  à  la  hauteur  de  l'importe , 
elles  font  l'enchainemcnt  des  pierres  avec  les  onze  voufToirsde  l'Arc. 
La  hauteur  de  la  plmthe  ou  bande  qui  fait  le  couronnement  des 
Arcs  eft  égale  à  la  grolTeur  du  pied  de  la  clef,  qui  eft  un  quart  plus 
large  que  celuy  de  chacun  des  autres  voulToirs.  Le  pied  de  la  clef 
peut  pendre  fi  l'on  veut  audeflbus  du  trait  de  l'Arc  de  la  hauteur  dc^ 
de  fa  largeur. 


Ajts  Toscans  de  Serlio .  j 


^ 


On  pourroit ,  dit- il ,  faire  cette  forte  de  Portique  fi  l'on  avoit 
des  Colonnes  qui  fuffcnt  trop  courtes  pour  l'Ordonnance  entière  : 
mais  en  ce  cas  ce  Portique  feroit  tout  à  jour  ,  &  il  faudroit  pour 
fa  folidité  qu'il  fuft  appuyé  dans  fes  extrêmes  à  de  bons  contreforts. 
Il  ne  faudroit  pas  même  voûter  le  dedans  du  Portique  pour  évi- 
ter les  pouffées  des  Arcs  de  la  voûte  j  il  faudroit  feulement  faire 
porter  un  platfonds  fur  des  poutres  ou  des  folives  bien  attachées  & 
eramponéeso 

Ccccc   ij 


4.  Exemple. 


Livre  V. 
Chap.  I. 
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Les  Arcs  portent  fur  des  Colonnes  ifolées  &  feparées  par  des  cn- 
tricoionncs  Areoftylcs.  La  hauteur  des  Colonnes  eft  dcmod.ii,leur 
chapiteau  fert  de  coufTinet  aux  retombées  des  Arcs  qui  font  d'un 
demi- cercle  au  dclTus  ,  leur  largeur  eft  de  m.8  ,  la  hauteur  fous  clef 
eft  ainfi  de  m.  16,  les  entrecolonnes  font  de  m.6.  La  platte- bande 
oui  porte  fur  les  Colonnes  eft  de  cinq  pièces  coupées  en  voulloirs 
ou  claveaux,  leurs  joints  de  tefte  tendent  à  un  centre  qui  eft  le  iom- 
met  d'un  triangle  équilateral  fait  fur  lamêmebafe.L'Arcàiivoufloirs. 
La  hauteur  de  la  clef  eft  de  m.  3,  celle  de  la  bande  qui  fait  le  cou- 
ronnement de  l'ouvrage  mod.  z. 


FaTtLciue  a  Aras  l'oscam  de   fSei^lw 


f.  Eifmpie; 


En  voicy  un  d'une  grande  {implicite,  qui  peut  fervir,  dit- il,  non 
feulement  pour  Portiques  &  Galeries,  mais  même  pour  des  Arches 
de  Pont  lut  des  torrents  &c  pour  des  Aqueducs,  La  largeur  de  la  pile 
eft  la  moitié  de  celle  de  la  baye  ,  la  hauteur  fous  l'impofte  eft  d'un 
quarré,c'eft  3  dire  qu'elle  eft  égale  à  la  largeur  de  l'ouverture,  celle  de 
l'impofte  eft  5  de  la  même  largeur.  L'Arc  eft  d'un  demi-cercle  parta- 
gé en  neuf  voulToirs,  la  hauteur  de  la  firadojfe  eft  les  |  de  Ja  lar- 
geur de  la  pile.  La  bande  qui  fait  le  couronnement  de  l'ouvrage  eft 
«gale  au  pied  de  la  clef  de  1  Arc,  dont  k  largeur  eft  ^  plus  grande 
que  celle  des  autres  coins  ou  vouffoirs. 

Ce 
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Livre  V. 
Chap.  I. 


Arrj   Tosca7ts  de  Scrhc  .  ^  . 


7 


Ce  Portique  cft  d'Ordre  Dorique  qui  a  beaucoup  de  rapport  au  ^^^^  Doriques  ac 
pénultième  Tofcan  que  nous  venons  d'expliquer.  Les  grands  entre-  seiim. 
colonnes,  c'eft  à  dire  l'ouverture  de  la  baye  des  Arcs^  eftde  quatre 
diamètres  de  Colonnes  ou  de  m.  8,  &  les  petits  font  de  m.  4,  La  hau- 
teur de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  eft  de  m.  14.  Sur  les  Co- 
lonnes il  met  un  architrave  payant  fur  les  petits  cntrecolonnes  & 
coupé  fur  les  grands: Sa  hauteur  eft  de  m.iyjil  fcrt  d'impofteàl'Arc 
qui  cft  d'un  demi-cercle.  La  hauteur  de  la  baye  fous  clef  eft  ainfi  de 
m.  15)  \,  Le  bandeau  eft  de  m.  ï ,  fur  lequel  la  corniche  eft  pofée  qui 
couronne  l'Ordonnance  j  Sa  hauteur  eft  égale  à  celle  de  1  architrave, 
c'eft  à  dire  à  m.  i  [.  Entre  deux  Arcs  il  fe  fait  une  ouverture  ou  fe- 
neftre  au  deffus  de  l'architrave,  dont  la  largeur  eft  égale  à  celle  de 
l'cntrecolonne  qui  la  fouticnt;  la  bande  qui  l'environne  eft  de  m.  i , 
c'eft  à  dire  égale  à  celle  du  bandeau  de  l'Arc  ;  le  cavet  &  \q^ç.  qui 
font  les  moulures  du  pied  de  la  corniche  font  reflaut  fur  les  fenê- 
tres pour  leur  fervir  de  couronnement.  Il  faut ,  dit  Seilio  ,  que  le 
Portique  foi.t  voûté  en  berceau  fur  les  petits  entrecolonnes  ,  &  a 
croifîercs  fur  les  grands,  &  pour  affermir  les  Colonnes  en  forte  qu'elles 

Ddddd 
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Livre  V.  puifTent  foutenir  les  pouflees  des  voûtes  i  II  faut  dans  les  flancs  des 

C  H  A  r.  I.      berceaux  mettre  des  clefs  de  bronze  depuis  le  mur  jufqu  au  centre  de 

la  Colonne  j  &  fi  les  clefs  font  de  fer,  il  faut  les  vernir  au  feu  pour 

empêcher  qu'il  ne  fe  roiiiHe  ,  ou  même  l'envelopper  de  lames  de 

plomb  ou  de  cuivre  aux  endroits  où  il  pofe  dans  le  mur. 


At'C'S'  Donqiindt  Serlio.i 


QUATRIEME    PARTIE. 
Ce  Portique  cft  auffi   d'Ordre  Dorique  ;  Les  Arcs  norr.nf  ri. 
chapueaux  des  P.laftres  qu,  leur  fcrveni  a'^oftt  Lerp     ft  e[ !„:  ^  '  ^  "^  ^  Y' 
quarrez  &  leur  haurcur  cft  de  m...  comprja  bafc  &   e  ch tueau       "^'^  '* 
La  baye  de  1  Arc  a  m.  8  de  largeur,  fa  ha\,teur  fous  clef  m «77  ^^       b      . 
bandeau  m.,  i Les  coins  du  bâfimenc  doivent  eftre  forrifi.,^      '  ' 

trefor«  de  Pilaftres  ou  deColonnes  de  la  hauteur  ciS,av"'î: 

Sfeli7;:"arc^r^i;T;  ria-r;:  i  r  -  ^^ 

que  lur  des  Colonnes  ,  parce  que  les  retombées  eftam  quarrées  ne 
Ci:rtrrTL:Xttrer  '°"^_^"  ^"  "^^  ^^^ 

Arcj  Doriaiicj  de  Set-Iio  . 


■^-4 


V-K 


Dam  ceîuy.cy ,  qui  cft  encore  Dorique,  la  largeur  de  la  pile  eft  les  ^ 

lur  La  h'  ^T^\  ^'^^^fi  ^°^  ^P^^^'^-  ^^  ^^  ---e  de  r  lar! 
gcur  La  hauteur  de  la  baye  eft  d  un  quarré  &  deux  tiers  ou  même 

a  la  Color^ne  Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  eftant  éaal  l 
U  moine  de  la  largeur  de  la  pile,  cette  largeur  eft  de  m  T  1  fl  ce 
m.  X ,  1  epaifTeur  de  la  pile  m.  1,  la  largeur  de  la  baye  m  io'Va  W 
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Livre  V.  teur  m.i<J  | ,  le  bandeau  m.  i,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  iS^  celle 
C  H  AP.  L  de  la  mcnfole  m.  i  ]  ,  celle  de  i'impoftc  m.  i.  Et  fî  l'on  vouloit  faire 
la  hauteur  de  la  baye  de  deux  quarrcz,  comme  il  dit,  c'eftà  dire  de 
mod.  lo,  il  faudroit  que  la  hauteur  de  la  Colonne  fut  au  moins  de 
m.  II ,  ce  qui  eft  exorbitant  j  Et  déjà  celle  de  m.  i8  qu'il  eft  oblige 
de  luy  donner  lorfque  la  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  feulement 
d'un  quarré  &  deux  tiers,  n'cft  que  par  trop  grande  pour  un  Ordre 
Dorique ,  quoiqu'il  ait  dit  ailleurs  qu'elles  pouvoient  avoir  cette  hau- 
teur quand  elles  eftoient  engagées  dans  le  corps  d'un  mur  ou  des  piles, 
Ainfî  pour  fe  fervir  utilement  de  ces  Arcs ,  il  vaudroit  mieux  mettre 
un  focle  ou  deux  fous  les  Colonnes  qui  rcndroicnt  leurs  hauteurs 
plus  régulières. 


Arcs  jDçfKjues 


Quoique 
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Quoique  dans  cet  Arc,  qui  eft  d'Ordre  Ionique,  la  hauteur  de  la  L  î  v  R  e  V. 
baye  ne  (bit  pas  double  de  fa  largeur  ;  Serlio  dit  néanmoms  que  fa  C  h  a  p.    I. 
figure  n'cft  pas  abfolumcnt  à  méprifer,  puifque  dans  la  conibutbion  ^^.^  ioi„   „  de 
d'un  édifice  on  peut  eftre  quelquefois  tellemenc  contraint  par  les  ^"^o- 
hauteurs  ôc  par  les  largeurs ,  que  pour  faire  le  nombre  des  Arcs  im- 
pair dans  une  façade  afin  de  placer  la  belle  porte  au  milieu ,  on  ne 
peut  pas  donner  toute  la  hauteur  que  l'on  voudroit  à  leur  baye, 
laquelle  en  tous  les  lieux  où  l'on  eft  en  liberté,  doit  toujours  avoir 
le  double  de  fa  largeur.  En  cetuy-cy  donc  la  largeur  de  la  baye  eft  à 
la  hauteur  comme  3  àj,  &  la  largeur  de  la  pile  eft  à  celle  de  là  baye 
comme  x  ày,  la  grolTcur  de  la  Colonne  eft  [^  de  la  largeur  de  la  pile. 
Sur  ce  pied  la  pile  a  m.  4,  l'alette  m.  i,  la  lirgeur  de  la  baye  m.  10, 
fa  hauteur  m.  i<îy  ,  l'impofte  m.  i,  le  bandeau  m.  i ,  la  hauteur  de  la 
Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  m.  18 ,  la  hauteur  du  pied  droit  fous 
l'impofte  m.  II y,  la  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  m.i4,l'c- 
paifleur  de  la  pile  m. 2,  la  largeur  du  dedans  du  Portique  m.  10.  Si 
l'on  vouloit  que  l'Arc  fut  de  deux  quarrcz ,  il  faudroit  mettre  un  focle 
de  la  hauteur  de  m.  3]-  fous  les  Colonnes. 


Atûs  loniaues  de  Serho 


f^FartUZ  £    Cl  ■ 
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L'on  peut  dire  la  même  chofe  de  cet  Arc  qui  eft  d'Ordre  Com-  a,„  compofade 
pofé  tiré  des  defleinsde  Serlio,  que  ce  qui  s'eftdit  du  précèdent  qui  5«^''''. 
eft  Ionique  au  fujet  de  la  proportion  de  la  largeur  de  la  baye  à  fa 
hauteur.  La  largeur  de  la  pile  eft  auffi  de  m.4,fon  épaifleur  mod.z, 
l'alette  m.i,  la  largeur  de  la  baye  m.iz,  fa  hauteur  m.  15? ,  la  hauteur 

Eeeee 


Livre  V. 
Chap.  I. 
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de  la  Colonne  avec  bafc  &  chapiteau  m.ir,la  hauteur  du  pied  droit 
fous  rimpoftc  m.  13, celle  de  l'impcftc  mod.i,la  largeur  du  bandeau 
m.  1 ,  la  hauteur  de  la  clef  m.  % ,  la  diftancc  du  milieu  d'une  Colonne 
à  l'autre  m.  lé.  La  hauteur  de  la  Colonne  dans  cet  exemple  eft  excef. 
five,  &j'aimerois  mieux,  confcrvant  le  refte  des  mefurcs,  luy  donnée 
feulement  m.  lo  au  lieu  de  m.  zi ,  a<:  l'élever  fur  yn  fock  de  m.i  pour 
Arcâ  (L'Ordre  cvmvose  de  Serlio   > 


Mod-  16 . 
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îiry  (îorrrterTtï  h^âticeur  qu'il  clcmîïïie§e.  Au  tt^t  ce  que  Scriio  dit  que  LivRk  V. 

h.  largeifr  cfe  k  h-ijc  cft  à  la  hauteur  comme 3 à;,  eft  fjm.  dans  fa  Chap.  I.  ' 

figure,  où  la  hauteur  de  la  clef  cit  de  m.z  :  car  par  ce  moyen  il  ne 

lelk  quem.ii)  pour  la  hauteur  de  la  baye.   Ainfî  il  faudroit  ou  que 

la  Colonne  eut  m.iz  avec  la  bafc  &  le  chapiteau,  ou  que  le  haut  du 

bandeau  touchât  l'architrave  5  car  en  ces  deux  cas  la  hauteur  de  la 

baye  leroit  de  m.  zo,  qui  auroit  à  la  largeur  de  m  iz  la  raifon  de  < 

à  3.  Ce  n'cft,  dit- il,  qu'en  cas  de  fujettion  neccfTaire  que  la  hauteur 

de  la  baye  n'eft  à  la  largeur  que  comme  j  à  3  :  car  aux  lieux  où  l'on 

n'a  pomt  de  contrainte,  il  faut  que  la  hauteur  foit  de  deux  quarrez; 

Ce  qui  fe  pourroit  faire  en  mettant  un  focle  fous  les  Colonnes,  ainfî 

que  les  anciens  l'ont  fouvcnt,  dit-il,  pratiqué.  W  efl  vray  que  Serlio  Si la coionne  eftoit 

ne  s'apperçoit  pcut-eflre  pas  que  mettant  la  Colonne  dans  fa  hau^  gZ^e^^X/c S 

teur  légitime  il  faudroit  donner  m.  6  à  celle  de  ce  focfe  ;  ce  qui  pour-  '^''"'  qu^nez ,  ii  y 

roit  fulhre  à  la  hauteur  d'un  piedeftal  raifonnablc.  beau  pfedcftai!"^  "" 

Serho,  fur  l'entablement  de  cette  première  Ordonnance,  place  un  Le,  Arcs  <je  k  fe: 
piedcilal  de  la  hauteur  de  m.z  pour  l'Ordonnance  de  deilus   oui  eft  ?''^^  OfJ°""ance 

/r     1'^      1        ^  r'  111  "^1*".^  ,  V.JUH..1I.   (ont  doubles  de  ceux 

aulii  d  Ordre  Compote  ,  &  dont  la  hauteur  doit,  dit-il  eftre  les  trois  «lei-» première, aina 
quarts  de  celle  de  dcflous.    Dans  la  largeur  entre  le  milieu  des  Co-  î'urqu''"po^'e''f"/i» 
lonnes  de  la  première  Ordonnance  il  met  deux  Arcs  dans  la  féconde  ^'"^ '^'^ ^'*""** - 
dont  les  piles  font  à  la  largeur  de  la  baye  comme  là  3.  La  Colonne 
eft  la  moitié  de  la  pile,  la  largeur  de  la  baye  eft  à  la  hauteur  comme 
6  à  II.  Sur  ce  pied  la  groffeur  de  la  Colonne  de  deflus  eftant  de  m.z  _  _ 

la  pile  a  m. 4,  la  largeur  de  la  baye  m.  iz,  fa  hauteur  m. zz  ,  l'im-  î'      • 

polie  m.  I,  le  bandeau  m.  i,  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l'impoftc 
m.  16,  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &c  chapiteau  m.  Z4.  Parce 
moyen  il  y  a  une  pile  alTiic  fur  la  clef  de  l'Arc  de  defl'ous ,  qui  eft 
une  choie  que  les  bons  Architectes  condamnent  &  évitent  autant 
qu'ils  peuvent  j  Ce  qu'd  a  néanmoins  pratiqué  dans  ce  deflein,  après 
en  avoir,  dit- il,  vu  un  exemple  confiderablc  dans  l'Ordre  Dorique 
du  Portique  de  Pompée.  Au  refte  je  n'ay  pas  bcfoin  d'avertir  que  la 
hauteur  de  m.z4  qu'U  donne  à  la  Colonne  eft  hors  de  toute  mefurcj 
Qui  voudroit  la  remettre  dans  fa  légitime  hauteur  de  mx.zo,  il  fau- 
droit l'élever  fur  un  focle  de  m.  4.  Et  fi  l'on  élevoit  le  bandeau  juf- 
qu'à  l'architrave,  la  hauteur   de  la  baye  fcroit  auffi  de  deux  quar- 


rez. 


CHAPITRE     II. 
Exemples  de  quelques  Arcs  antiques. 

LEs  Colonnes  Doriques  du  Théâtre  de  Marcellus  n'ont  pointCHAP.  II. 
de  bafè-i  leur  fuft  porte  à  nud  fur  un  o;rand  focle  dfe  la  hauteur  ^'"  1"  Théâtre  d<i 

J  •  1  r        1  1        T    1  II  —  Marcellui.  _2 

de  trois  marches  lur  lequel  eit  le-pjan  des  Arcs.   La  Colonne  a  les  Dorkpes  dans  la" 
deux  tiers  de  la  largeur  de  la  pile^  La  pile  a  un  tiers  de  la  largeur  ,^^^"""^ 

£  c  e  e  e   i  j 


lance. 
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L I V R  E  V.    de  la  baye  de  l'Arc,  &  cette  largeur  eft  les  j  de  la  hauteur  de  lamê^ 
C  H  A  P.  II.   me  baye.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant  m.  i ,  la  pile  a  mod.3 ,  l'alctte 


I        '.       .1        ■: 


yb^'cj  duj'heatre  de.  Marcellus  cl  Ironie  '    ■ 
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m.  î ,  la  largeur  de  la  baye  m.  9,  fa  hauteur  m.  13  y,  le  bandeau  m.|,  Livre  V. 
l'impolie  m.  i ,  la  hauteur  du  piédroit  fur  l'impoftecft  de  m.  5>,  égale  Ch  ap.  1 1. 
à  la  largeur  de  la  baye ,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  14  avec  le  cha- 
piteau j  La  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  m.  12.  égale  à  la  lar- 
geur du  Portique,  Cette  dillance  contient  cinq  cfpaces  de  triglyphes 
&  de  métopes  dans  la  frile,  chaque  efpace  de  m.  i  y,  qui  font  par 
confequcnt  plus  petits  qu'ils  ne  devroient  eftrc  par  la  règle  de  Vi- 
truve  qui  leur  donne  m.i],  s  Ce  qui  vient  de  ce  que  la  hauteur  du 
tricrlyphe  au  defl'ous  de  fon  chapiteau  n'eft  que  de  m.  ij-,  &  de  m.  i~ 
avec  ion  chapiteau  ;  Ainii  la  frife  ayant  la  même  hauteur  de  m.  ly 
fous  la  bande  du  chapiteau  des  triglyphes ,  &  les  métopes  eftant 
quarrées ,  elles  n'ont  que  les  mêmes  m.iy  de  largeur ,  qui  avec  celle  du 
triglyphe  qui  cft  de  m.i,  font  rn.  zy  pour  chaque  efpace. 

Dans  la  féconde  Ordonnance  qui  ell  d'Ordre  Ionique,  la  grof-  ioniques  dans  la 
feur  du  pied  de  la  Colonne  ert  égale  à  celle  du  haut  de  la  Colonne  ^"""^  '"* 
Dorique  de  deflous  j  ce  qui  fait  que  la  largeur  de  la  pile  &  celle  de 
la  baye  ellant  les  mêmes  que  celles  de  l'Ordre  Dorique  ,  la  grolTeur 
de  la  Colonne  Ionique  elf  à  la  largeur  de  la  pile  comme  3  à  5.  La 
pile  eft  à  la  largeur  de  la  baye  comme  i  à  3  i  La  Colonne  eft  à  la  mê- 
me largeur  comme  i  à  5.  La  largeur  cft  à  la  hauteur  de  la  baye  com- 
me 5  à  8  ,  &:  la  Colonne  a  la  même  hauteur  comme  i  à  8.  Sur  ce  pied 
la  Colonne  ayant  m.  z  ,1a  pile  a  m.3y,  l'alette  m.  ^  ,  la  Lugeur  delà 
baye  m.  10,  fa  hauteur  m.  16,  le  bandeau  m. y,  limpofte  mod.i,  la 
hauteur  du  piédroit  fur  limpofte  mod.ii,  la  hauteur  de  la  Colonne 
avec  baie  &  chapiteau  mod.  16 y,  la  diftance  entre  le  milieu  des  Co- 
lonnes m.  13  j. 

Au  Colizee  il  y  a  quatre-vingts  Arcs  au  pourtour,  les  trois  pre-  ArcsduCoHzi:e. 
miers  Ordres  ont  des  Arcs  dont  les  hauteurs  &  les  largeurs  font  peu  &Tcurconiuinèns 
diftcrentes  l'une  de  l'autre.  Dans  l'Ordre  de  deflous  la  largeur  de  la 
pile  cft  la  moitié  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  cette  largeur  de  la 
baye  eft  égale  à  la  largeur  intérieure  du  Portique,  la  hauteur  de  la 
baye  eft  d'un  quarré  &  demi,  la  groifeur  de  la  Colonne  eft  à  la  lar- 
geur de  la  pile  comme  i  à  z.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant  m.  z,  la 
pile  a  m.  4,  l'alette  mod.i,  la  largeur  de  la  baye  àc  celle  du  Portique 
m.  8  ;  La  hauteur  de  la  baye  m,  iz,  l'impofte  m.  i ,  le  bandeau  mod.  i, 
la  hauteur  de  la  clef  m,  3  ,  celle  de  la  Colonne  avec  bafe&  chapiteau 
m.  ij,  la  diftance  du  milieu  des  Colonnes  m.  16. 

Au  dedans  du  Théâtre  de  Pôle  eniftric,  ily  avoit  trois  files  d'Ai-cs  Arcs  du  Théâtre  de 
d'ouvrage  Tofcan  tournans  fous  les  degrez   du  Théâtre  ,  dont  les 

•  1  h      ■  r  A->     T  T  1  ("L     •        I  ■  '       i      Trois  fiies  d'Arcs 

piics    citoient    lans   Colonnes  y  leur  largeur   eitoit    la   moitié    de  xofcans  par  dedans, 
celle  de    la  baye  ,   &  la  hauteur   de  la  baye  étoit  d'un  quarré   & 
demi.  L'Arc  étoit  à  plein  ceintre  fermé  de  cinq  gros  voulToirs  égaux.  comKhieles"Tr''" 
Au  dehors  il  y  avoit  deux  Ordonnances  Corinthicnes  l'une  fur  Tau-  dehors. 
tre  poiées  fur  un  foubaifement  ruftiquc.    Les  Arcs  de  l'Ordonnance 
inférieure  cftoicnt  alïis  fur  un  ftereobate  cg-al  à  la  hauteur  du  pic- 

Ffftf    ^    ■ 
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Livre  V.    deftal  des  Colonnes  ;  mais  ceux  de  l'Ordonnance  de  dcfTus  pofoicnt 
Chap.  II.    fur  la  corniche  de  l'Ordonnance   de  deiTous.  La  largeur  de  la  pile 
cltoit  cn-ale  en  l'une  &  en  l'autre  à  la  moitié  de  celle  de  la  baye  de 
l'Arc.  La  hauteur  de  la  baye  cftoit  de  deux  quarrez.   La  largeur  du 
•  dedans  du  Portique  eftoit  égale  à  la  diftance  du  milieu  des  Colon- 

nes, l'épaiiTeurde  la  pile  compris  la  failhc  de  la  Colonne  cfloit  éga- 
le à  la  moitié  de  la  largeur  du  Portique;  &c  la  grofleur  de  la  Colon- 
ne eftoit  la  moitié  de  celle  de  la  pile.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant 
m. z,  la  pile  avoit  m. 4,  ce  qui  eftoit  aufti  égal  à  la  hauteur  du  pie- 
deftalde  la  première  Ordonnance.  L'alette  m.  i,  la  largeur  de  la  baye 
m. 8,  fa  hauteur  m.  16 ,  la  hauteur  de  la  clef  m.  x,  le  bandeau  m.  i, 
l'impoftc  mod.i,  la  hauteur  de  la  Colonne  de  defTous  avec  bafe  & 
chapiteau,  &  celle  de  la  Colonne  de  deflus  avec  baie,  chapiteau  & 
picdcftal  m.i8  j  Celle  du  pied  droit  jufqu'au  delTus  de  l'impofte  m.xi, 
la  diftance  entre  le  miheu  des  Colonnes  m.  iz,  la  largeur  du  dedans 
du  Portique  m.  iz ,  l'épailïeur  de  la  pile  compris  la  faillie  de  la  Co- 
lonne m.  6. 
Arcs  des  Arènes  de  ^^x  Arcncs  de  Vcione  Ics  pilcs  dcs  Arcs  des  trois  Ordres  qui 
font  l'un  fur  l'autre  ont  dans  leur  milieu  des  Pilaftres  ruftiques  adoflez. 
Trois  Ordonnances  Lcs  pilcs  dc  l'Oi'donnance  de  deflous  ont  pour  leur  largeur  les  ^  de 
Tofcanes.  ^^^j^  j^  j^  ^^^^  j^  l'Arc.  La  hauteut  de  la  baye  eft  de  deux  quarrcz. 

La  groffeur  du  Pilaftre  eft  à  la  largeur  de  la  pile  comme  z  à  ;.  Sa 
hauteur  cil  à  fa  grofl'eur  comme  17  à  z.  Sur  ce  pied  le  diamètre  du 
Pilaftre  ayant  m.  z,  la  largeur  de  la  pile  eft  mod.;,  l'alette  m. i y,  la 
largeur  de  la  baye  m.  7 ,  fa  hauteur  m.  14.  L'impofte  mod.  i  ^  le  ban- 
deau m.i-^,  la  hauteur  de  la  Colonne  mod. 17,  la  largeur  du  dedans 
du  Portique  m. 8.  L'épailTeur  dc  la  pile  mod.  4;  La  diftance  entre  le 
milieu  des  Colonnes  m.  iz.  Au  fécond  Ordre  ,  la  pile  a  les  y  de  la 
largeur  de  la  baye,  la  hauteur  eft  aufti  de  deux  quarrcz.  Le  Pilaftre 
eft  aufli  égal  en  grolfeur  à  celuy  de  la  première  Ordonnance,  &par 
confcquent  il  eft  à  la  largeur  de  fa  pile  comme  5  à  iz.  Ainfî  le  dia- 
mètre du  Pilaftre  ayant  m.  z,la  largeur  de  la  pile  aura  m,  4^, l'alet- 
te m.  ly,  la  largeur  delà  baye  m.7y,  fa  hauteur  m.  i4y.  L'impoftc 
te  le  bandeau  font  égaux  à  la  largeur  de  l'alette.  Au  dernier  Ordre, 
la  largeur  du  Pilaftre  eft  égale  à  la  pile  du  fécond  Ordre.  La  largeur 
de  la  baye  eft  à  celle  de  l'Ordre  de  deflous  comme  3  à  4 ,  fa  hauteur 
eft  aujQi  de  deux  quarrez.  Sur  ce  pied  la  largeur  du  Pilaftre  eft  de 
m.  4 1 ,  celle  de  la  baye  m.  5  y,  fa  hauteur  m.  10  | ,  l'alette  m.  ~.  L'im- 
pofte &  le  bandeau  font  aufîi  égaux  à  la  largeur  de  l'alette, 
dJpoïpre?"^"^  Voicy  une  manière  d'Arc  qui  a  quelque  chofe  de  particulier,  non 
feulement  à  caufe  de  la  proportion  que  fes  principales  parties  onc 
entr'cUes,  mais  même  à  caufe  de  leur  ligure  &  de  leur  liaifon  :  Qu- 
Les  Arcs  de  defTus   trc  que  les  Aixs  dc  l'Ordre  fuperieur  font  doubles  en  nombre  dc 

doubles  de  ceuï  de  ^     i        ,    ^r  ^    r  i  rT C     J       l»  i      i 

dcUous.  ceux  de  dcilous  ,  &c  ont  par  coniequcnt  le  maint  de  1  une  de  leurs 

pilcs  appuyé  fur  le  vuidc  des  Arcs  de  l'Ordre  inférieur  j  ce  qui  eft 
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Livre  V.   condamné  par  la  bonne  Architcdurc  ,  &:  ne  peut  eftre  fauve  dans 
Ch  AP.  II.     ^^^  exemple  cjue  par  la  folidité  des  corps  qui  font  au  deflous.  Il  ne 
fe  voit  plus  rien  de  cecy  prefcntemcnt  à  Rome ,  quoique  du  temps 
/^  "  *      de  Scrlio   on  en  pût  encore  découvrir  affez  pour  en  reconoîtrc  la 
forme  tant  du  plan  que  de  l'élévation.  Cet  Architede  a  crû  que  ce 
pouvoit  cftre  le  Portique  de  Pompée  ou  la  maifon  de  Marius  que 
les  Romains  appelloicnt  de  fon  temps  Cacabario.  C'eftoit  un  quatre 
loncT   de  fîx  files  de  pile  d'un  cofté  &  de  quatorze  files  de  l'autre, 
■Jy  ayant  chacune  une  Colonne  engagée  à  moitié  dans  le  milieu  de  la 

pile  aux  endroits   ou  elles  faifoient  face  en  dehors ,  ou  un  Pilaftre 
du  collé  du  dedans  des  Portiques.  Ces  piles  faifoient  enfemble  cinq 
files  de  Portiques  à  Arcades  fur  une  face,  &  treize  files  fur  l'autre. 
Deux  onionnances  Ellcs  avoicnt  dcux  Oi'donnances  dont  l'inférieure  eftoit  dune  efpe- 
Sr^nir  ^  ^°""'  ce  de  Dorique  ,  &  la  fjpcricure  ciloit  de  Pilaftres  Corinthiens.  Les 
mefures    de  la  Dorique   efloient  celles -cy.  Le  diamètre  de  la  Co- 
lonne eftoit  à  la  largeur  du  front  de  la  pile  comme  4^7;  la  largeur 
de  la  pile  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc  comme  7  à  15?,  la  largeur  de  la 
baye  à  fa  hauteur  comme  15»  à  30.  La  largeur  intérieure  des  Porti- 
'      ^^  ques  eftoit  égale  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  la  hauteur  de  la  Co- 

lonne eilioit  de  diam.  8  ^  ,  le  pied  droit ,  l'impofte  ,  la  clef  de  l'Arc 
èc  la  hauteur  de  la  pile  elfoient  de  gros  quarreaux  de  pierre  de  tail- 
■  le  ,  mais  la  fimdojj'e  de  l'Arc  ôi  le  rcife  jufqua  l'architrave  efloient 

;:  de  grands  quarreaux  de  brique  ou  terre   cuitte.  Sur  la  Colonne  il 

I,?       ,        ii'y  avoit  qu'une  feule  bande  au  lieu  d'entablement  dont  la  hauteur 
eftoit  égale  au  diamètre  inférieur  de  la  Colonne,  6c  une  autre  bande 
au  defl'us  ayant  même,  hauteur  pour  fcrvir  de  fouballement  à  l'Or- 
donnance de  delfus.  Cette  Ordonnance  avoir  deux  Arcs  entiers  dans 
;  la  diftance  d'entre  le  milieu  des  Colonnes  de  deflous  dont  voicy  lai 

! — •  proportion:  La  pile  des  Arcs  de  dcflus  eftoit  à  celle  de  dclTous  com- 

me 5^7,  &  à  la  largeur  de  fa  baye  comme  5  à  8  j  Cette  largeur 
eftoit  à  la  hauteur  de  la  baye  comme  4  à  9  ,  le  diamètre  de  la  Co- 
lonne ou  plûtoft  du  Pilaftre  a  la  largeur  de  la  pile  comme  7  à  15, fa 
Il  hauteur  eftoit  de  diam. p 4- 

coupie  des  quar-         Ce  oul  cft  de  dIus  confidetablc  dans  cet  Ouvrage  eft  en  la  bande. 

rcaux.  ou  fomniicrs  -rt,  ii  \i  •  r>.     ^  ■       n    r    ■        r 

dans'ia  bande  entre  qui  Iclrt  cl  entablement  a  la  première  Ordonnance,  &  qui  elt  raitc  iur 

OrdttuMiws,'^"'^     chacun  des  Arcs  de  trois  quarreaux  de  taille  coupez  en  contreclefs 

ou  voufloirs  renverfcz  que  l'on  appelle  autrement  des  fommiers^ 

dont  les  deux  extrêmes  portent  fur  les  Colonnes,  &  celuy  du  milieu 

, .  :        jk  s'appuye  fur  la  clef  de  l'Arc.  Ces  contreclefs  ou  fommiers  font  ban- 

/  m    \  ^'^^  P'^'-  ^^^  longs  quarreaux  de  brique  taillez  en  voufloirs  &c  pofez 

L -I— -iXur  les  reins  de  l'Arc  de  deflous  ;  ce  qui  a  l'apparance  d'une  grande 

fermeté.  La  pierre  qui  fert  d'impofteeft  aufli  remarquable  en  ce  que 
fur  le  haut  elle  ne  fouticnt  pas  les  retombées  de  l'Arc  fur  fon  plat, 
mais  elle  fe  relevé  fur  le  derrière  afin  de  prefler  davantage  les  quar- 


reaux 


QUATRIEME     PARTIE.  35^ 

reaux  des   mêmes  recombtfcs  &  pour  en  mieux  loutciiir  les  poui- Livre    V. 
fées.  Chap.  II, 

Sur  ces  mefurcs  on  peut  dire  que  le  diamètre  de  la  Colonne  Do- 
rique cftant  de  m.  x ,  la  hauteur  cil  de  mod.  17.  La  laro-eur  de  la  pile  Mefurcs  Je  k  pn-. 

ii,i  jll  J1L  Tri  t  miere  Ordonnance, 

m.  34,  lalctte  m.^,  la  largeur  de  la  baye  m.5)|,la  hauteur  mod.  ij, 
la  hauteur  de  l'impofte  m.  |;  celle  de  la  flradfjje  mod.i,  celle  de  la 
clef  m.  z  i  La  largeur  du  pied  de  la  clef  mod.  i ,  la  largeur  intérieure 
du  Portique  m.  p  4  ;  La  hauteur  de  la  bande  qui  fert  d'entablement 
fur  les  Colonnes  Doriques  m.  2  i  celle  de  la  féconde  bande  qui  fert 
de  foubaffement  à  l'Ordonnance  Corinthiene  m.  2^ 

Aux  Arcs  de  1  Ordonnance  de  deflus  le  diamètre  du  Pilaftre  Co-  Mefures  de  «Ue  a$. 
rinthien  eftant  de  m.  z,  la  hauteur  cft  de  m.ip,  la  largeur  de  la  pile  ''''''"'• 
m.4y,  l'alettc  m.iy,  la  largeur  de  la  baye  m.  6~,  fa  hauteur  m. i;^-. 
Aux  encognurcs  de  ce  grand  Bâtiment  il  y  avoit  des  Pilaftres  quar- 
rez  pour  remplir  le  vuide  ou  enfoncement  qui  fe  faifoit  entre  les 
faillies  des  Colonnes  des  deux  faces ,  afin  que  le  coin  de  l'édifice 
s'avançant  en  dehors  fuft  fur  1  alignement  des  Colonnes,  ce  quin'cft 
point  à  mcprifer.  Au  refte  cette  licence  de  faire  porter  le  folide  des  i 

piles  de  deflus  fur  le  vuide  des  Arcs  de  delTous  n'elf  pas  feulement 
dans  cet  exemple  ^  La  même  chofe  fe  voit  en  divers  autres  Ouvra- 
ges trcs-confiderables  &  dont  la  réputation  eft  bien  eftablie,  ainlî 
que  nous  le  ferons  remarquer  dans  la  fuite, lorfque  nous  parlerons 
des  Arcs  de  Triomphe  &:  des  Aqueducs. 

J'ay  dit,  après  Serlio,quc  la  difpofition  des  fommiers  &  des  cla- 
veaux de  la  première  plattebande  avoit  l'apparance  d'une  tres-oran- 
de  folidité  i  Ce  qu'il  faut  entendre  au  cas  que  l'Arc  de  dcfl'ous  en 
prenant  fon  faix  ne  s'affaiffe  point,  car  pour  peu  que  la  clef  vint  à 
le  baifler  ,  le  fommier  qui  porte  deflus  la  fuivroit  &r  ne  reticndroit 
plus  les  pouflees  des  claveaux  ,  ce  qui  pourroit  caufer  des  fractions 
dans  la  plattebande.  Ainfi ,  à  moins  que  cette  bande  ne  fuft  pofée  fes^uvsauJ^ *^°"^* 
après  avoir  laiflé  repofcr  l'Arc  de  deflous  aflez  de  temps  pours'cftïc 
affermi  :  Il  vaudroit  mieux  ne  mettre  des  lommiers  que  fur  les  Co- 
lonnes &;  pofer  au  droit  du  milieu  de  l'Arc  un  gros  quarreau  taillé 
en  forme  de  clef  plûtoft  qu'en  celle  de  (ommicr,  fermant  le  refte  de  ' 

la  plattebande  avec  des  longs  quarreaux  de  brique  en  claveaux  i  car 
par  ce  moyen  la  plattebande  feroit  en  décharge  au  deflus  de  lArc 
&  ferviroit  à  foutenir  le  poids  de  l'Ordonnance  de  deflus. 
.    Palladio  lotie  extrêmement  la  beauté  des  cinq  Arcs  qui  faifoicnt  '^''"  ''"  Coniiê  du 

1       r  1        1      1.  /         1        >^  1  1  J       T-  II..  Tc-mple  d'Aatonîn 

Ja  ra<^ade  de  1  entrée  du  Cortile  au  devant  du  i  cmple  d  Antonin  àc  &  fauitme, 
de  Fauftine  ,  dont  il  a  vu,  dit-il,  détruire  ce  qui  en  reftoit  d^e  fon 
temps.  La  pile  avoit  (a  Colonne  Corinthiene  au  milieu  adoflee  feu- 
lement &  entièrement  en  dehors  -,  Le  diamètre  de  la  Colonne  cftoit 
égal  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile  j  La  largeur  de  la  pile 
cftoit  à  celle  de  la  baye  de  l  Arc  comme  z  à  5.  La  largeur  de  la 
baye  eftoit  a  fa  hauteur  comme  5  à  <?.  Sur  ce  pied  le  diamètre  de 
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Livré  V.  la  Colonne  ayant  module  i,  fa  hauteur  aura  module  lo.  La  pile 
Chàp.  IL*   ^^^'  4>  ^°^  épaiiTcur  mod  z,  l'alettc  mod.  i,  l'archivolte  module  i, 

l'impoftc  mod.  z ,  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  mod.  lo,  fa  hauteur 

mod.  i8. 


Arrs  Ju  Ccrtile  du  TcmpU  d'Ai^tonin  etFau/bnc- 


CHAPITRE     II L 

ixemples  de  quelques  Arcs  t'ire^  des  'Xâtimens  modernes. 


CHAr.IIL 


Bafil: 
«ciize, 


LA  Bafîliquc  de  Vincenze  cft  environnée  de  beaux  Portiques  de 
l'invention  de  Palladio,  à  deux  Ordonnances  lune  fur  Tautrc 
ique  d«  Vin-  ^jont  la  première  eft  Dorique  &  l'autre  eft  Ionique.  La  largeur  des 
*  prmcipales  piles  &;  celle  de  la  baye  eft  la  même  en  l'une  &  en  l'au- 

tre i  Mais  la  proportion  de  la  grofleur  des  Colonnes  ,  de  leur  hau- 
teur &  de  celle  de  la  baye  des  Arcs  eft  différente.  Dans  l'Ordre  de 
defTous  l'cntrecolonne  cft  égal  à  la  hauteur  de  la  Colonne  qui  eft 
de  diam.  8.  La  largeur  de  la  baye  prend  la  moitié  de  celle  de  l'cn- 
trecolonne ,  &  le  rcfte  de  chaque  cofté  eft  partagé  en  n,  dont  p.  z 
font  l'alettc  de  la  Colonne  ,  p.  6  font  l'cntrecolonne  fous  rimpoftc 
de  l'Arc,  &  les  autres  p.  5  font  le  diamètre  de  l'autre  Colonne  qui 
fcrt  de  pied  droit  à  la  même  impoftc.  La  hauteur  de  cette  Colonne 
eft  aufli  de  8  de  fes  diamètres ,  l'impofte  qui  luy  fert  d'entablement 
eft  de  diam.i  aulTibien  que  la  hauteur  du  bandeau  ;  La  largeur  du 
Portique  eft  à  celle  du  grand  entrccolonne  comme  4  à  j.  Sur  ce  pied 
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donnant  au  diamètre  de  la  grande  Colonne  Dorique  mod.  tJ'Acuc  Livre  V. 
aura  mod.  y ,  la  pile  mod.  i  f ,  Ton  épaiflfeur  mod.  2 1  :  La  largeur  du  C  h  a  p.  1 1 1. 
Portique  m.  12.  j:  La  hauteur  de  la  Colonne  mod.  16,  la  largeur  du 
milieu  des  Colonnes  mod.  18,  celle  de  l'entrecolonne  mod.  16  j  la  lar- 
geur de  la  baye  de  l'Arc  mod.  8,  fa  hauteur  mod.  14  i-:  Le  diamètre 
de  la  Colonne  qui  fait  le  pied  droit  fous  l'impofte  mod.i-,  l'entre- 
colonne fous  l'impolie  mod.  z^,  la  hauteur  de  la  Colonne  'du  pied 
droit  avec  fa  bafe  &c  fon  chapiteau  mod.  p|,  celle  de  fa  corniche 
qui  fait  l'impofte  de  l'Arc  mod.  i},  celle  du  bandeau  mod.i  j.  En 
l'Ordonnance  Ionique  de  dcflus,  la  largeur  de  la  baye  eft  à  fa^havfe 
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Livre  V.  A  Belvédère  au  Jardin  du  Vatican  à  Rome,  il  y  a  une  belle  Galc- 
Chap.  III.  rie  du  deffcin  de  Bramante,  dans  laquelle  les  piles  ont  deux  Pilaftres 
feparez  d'un  entrccolonne  de  diam.  Zy.  La  largeur  de  la  pile  ell 
A  BeiTcdereau  ^aalc  à  ccUc  de  la  bavc  de  l'Arc  dont  la  hauteur  eft  de  deux  quar- 
rez.  Cette  largeur  de  la  pue  fe  partage  en  p.  ii ,  dont  part,  i  de  cha- 
que cofté  des  Colonnes  eft  pour  l'alettc  ,  p.  i  pour  chaque  Colonne 
&  p.  3  pour  la  largeur  de  la  niche  qui  eft  dans  le  milieu  de  chaque 
entrccolonne.  La  Colonne  eft  Corinthiene,  fa  hauteur  eft  de  diam.  t;^ 
fon  piedeftal  a  de  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de 
l'Arc.  La  largeur  du  Portique  eft  la  même  que  celle  de  la  baye.  Sur 
CCS  mcfures  le  diamètre  de  chaque  Colonne  eftant  de  m.i,  la  hau- 
teur eft  de  mod.  i8,  chaque  alettc  mod.  i,  l'entrecolonne  mod.  j,  la 
largeur  de  la  niche  m. 3, la  largeur  de  la  pile  m.  11, fon  cpaiflTeur  m.4, 
la  hauteur  du  piedeftal  m.  5-^,  la  hauteur  fous  Tarchitravc  mod.23^; 
La  largeurde  la  baye  de  l'Arc  mod.  n,  fa  hauteur  mod.iij'impojtc 
m.i,  le  bandeau  m. i,Ia  hauteur  du  pied  droit  fur  l'impoftc  m.i<5i, 
la  largeur  du  Portique  mod.  11. 


■Galerie  âe  Bramin. 
ici  Belredeic. 


Voicy  une  autre  Galerie  dans  le  même  lieu  &  du  dcflcin  du  même 
Architcde.  c'cft  à  dire  de  Bramante,  que  je  rapporte  pour  faire  voir 
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poids  de  1  lonii^ue 
de  dcflbus 


Livre  V.    qu'il  cft  dangereux  de  donner  trop  peu  de  force  aux  piles  des  Arcs 

Chap.  III.  lorfqu'ils  font  beaucoup  chargez  ,  car  dans  cet  exemple  la  foiblcfTe 

de  la  pile  de  1  Ordre  Dorique  de  delTous  n'a  point  pCi  lono;-temps 

Ordre  Dorique  trop  ^     ,       r   %     i      >  i  nTll-^J  i-  ^        i     rr 

foibiepo:.r  poiteric  foutenit  la  loliQUe  OU  le  maliir  de  1  Ordonnance  ionique  de  deiius 
&  les  Colonnes  Corinthienes  du  troifiéme  Ordre,  fans  menacer  ruine. 
Dans  ces  Arcs  la  largeur  de  la  pile  eft  à  celle  de  la  baye  comme  3  à  8,  la 
hauteur  de  l'Arc  compris  le  bandeau  eft  de  deux  quarrez,  lagrofleurde 
la  Colonne  Dorique  adoffée  à  la  pile  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
pile,  fa  hauteur  avec  bafe  &  chapiteau  cft  de  diam.8 ,  celle  de  fon  pie- 
deftal  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  l'Arc.  Sur  cet  Arc,  à  la  féconde 
Ordonnance  qui  eft  Ionique,  tout  cft  maffif  à  la  referve  de  l'ouver- 
ture d'une  feneftrc  dont  la  largeur  eft  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc  de 
delfous  comme  ip  à  3z. 

Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  Dorique  eftant  de  mod.i, 
l'alette  eft  mod.i,  la  hauteur  de  la  Colonne  mod.i<î,  la  largeur  de 
la  pile  mod.  4 ,  celle  de  la  baye  de  l'Arc  mod.  lo  | ,  la  hauteur  de  la 
baye  mod.  zo  ^ ,  celle  du  piedeftal  mod,  jJ-,  la  hauteur  fous  l'archi- 
trave mod.zi  '  ,  l'impofte  mod.  i,  le  bandeau  mod.  i ,  la  largeur  de 
la  fencftre  du  fécond  Ordre  mod.  6  J .  Cet  ouvrage ,  comme  j  ay  dit, 
fe  feroit  bien  -  toft  ruiné ,  fi  Ba.lta.%ard  Sene^e  ne  l'avoit  foutenu  en 
fortifiant  les  piles  par  d'autres  alettes  qui  foutiennent  des  Arcs  au 
deffous  de  ceux  de  Bramante. 

Aux  Galeries  du  dedans  du  Palais  Farncfe  à  Rome,  faites  fur  les 
delfcins  de  Miehel-Ano-e  Bonarote  &  de  Sano-allo,  la  laro-eur  de  la 
pile  eft  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc  comme  3  a  8.  Le  diamètre  duPi- 
laftre  Dorique  de  l'Ordonnance  de  delfous  eft  à  la  largeur  de  la  pile 
comme  3  à  z,  fa  hauteur  eft  de  diam.  8j  il  porte  fur  un  focle  dont 
la  hauteur  cft  d'un  demi-diametre.  La  hauteur  de  l'Arc  &  du  bandeau 
cnfemble  eft  de  deux  quarrez.  La  diftance  du  milieu  des  Colonnes 
cft  égale  à  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l'impofte.  Suivant  ces  mefu- 
res  le  diamètre  du  Pilaftre  ayant  mod.  z,  falette  amod.  {  ,  la  largeur 
de  la  pile  mod.  3 ,  la  hauteur  du  Pilaftre  avec  fa  bafe  &  fon  chapi- 
teau mod.  16,  celle  du  focle  mod.  i,  la  hauteur  fous  l'architrave  m. 17, 
la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  m. 8,  la  hauteur  m.  15  y,  celle  de  l'im- 
pofte m.z,  celle  du  bandeau  m. y,  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l'im- 
pofte m.  II  j  la  diftance  du  milieu  des  Pilaftres  m. 11  -,  La  pile  &  la  baye 
ont  même  largeur  au  premier  Ordre  qui  eft  Dorique  &  au  fécond  qui 
cft  Ionique. 

La  façade  du  dedans  de  la  Cour  du  Palais  Barberin  au  Quirinal  à 
Rome  a  trois  Ordres  d'Arcs  l'un  fur  l'autre  ,  Dorique  ,  Ionique  &: 
Corinthien.  Au  Dorique  la  largeur  de  la  pile  eft  à  celle  de  la  baye 
de  l'Arc  comme  3  à  5.  Le  diamètre  de  la  Colonne  eft  à  la  largeur  de 
la  pile  comme  4  à  5».  La  hauteur  de  la  Colonne  eif  de  diam.  8  5  Elle  eft 
fur  un  focle  dont  la  hauteur  eft  d'un  diamètre.  La  diftance  entre  le 
milieu  des  Colonnes  eft  égale  a  celle  du  pied  droit  jufqu'au  deffus 


Palais  Farnefc, 


Palais  Barberin. 
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de  rimpofce.  La  hauteur  de  la  baye  eft  égale  à  celle  de  la  Colonne,  Livre  V. 
ôc  partant  elle  a  plus  de  deux  quarrez.  La  pile  eft  diviiéc  par  des  Chap.I  IL 
coupes  de  belles  pierres  de  taille  auiîibien  que  l'Arc  qui  eft  fait  de 
cinq  voulToirs.  La  largeur  de  la  baye  de  l'Ordre  Ionique  eft  la  mê- 
me que  celle  du  Dorique  ,  auflibien  que  la  largeur  de  la  pile  com- 
pris la  faufle  aiette  qui  eft  en  arrière- corps  avec  le  bandeau  de  l'Arc 
ious  la  pile  Ionique.  Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  Dorique 
ayant  m.z  ,  l'alette  a  m.  i;^,  la  pile  mod.4Y,  la  largeur  de  la  baye 
ni,  7  4i  fa  hauteur  m.  16:  La  hauteur  de  la  Colonne  m.  16  ,  celle  du 
focle  m.  z  :La  hauteur  fous  l'architrave  m.  18,  celle  du  pied  droit  fur 
l'impofte  mod.ii,  la  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  mod.  u, 
i'impofte  mod.i. 


C  H  A  P  I  T  R  E     I  V. 

'(^onclufion  de  h  Docîrine  des  Arcs  (dr  Arcades. 

CETTE  matière  des  Arcs  &  Arcades  n'eft  pas  tellement  épui-  Chap.  IV. 
lee  qu'il  ne  refte  encore  pluiieurs  remarques  coniidcrablcs  à  y 
faire  au  pardelTus  decc  que  nous  en  venons  d'expliquer.  Mais  comme  '-^  conoiifancedes 
la  conoiiTance  des  Portes  ôc  des  Feneftres  a  beaucoup  de  rapport  avec  feT&°'fcnéftr"do[t 
ce  que  nous  avons  dit  cy^dcvant,  &  qu'elle  peut  même  apporter  ^urrcfte  "'ïi« a" 
quelque  lumière  au  refte  :  Il  feroit  ce  femble  plus  à  propos  de  trai-  '^'"• 
ter  auparavant    de    cette    matière  ,  &    de    rechercher    avec     foin 
les  éclairciflemens  que  nous  en  pourrons  tirer  des  Ecrits  ou  desOu- 
vrag-es  des  anciens  Architeâ:es  &  des  modernes  ,  fur  le  fait  de  la  fi- 
gure  Se  des  belles  proportions   qu'ils  ont  données  aux  Portes,  aux 
Feneftres,  aux  Niches  &aux  autres  Ouvertures  de  cette  nature,  &qui 
ne  font  pas  la  partie  la  moins  confiderable  des  bâtimens.  Après 
<][uoi  nous  pourrions  reprendre  ce  que  nous  aurions  laiffe  lur  le  ilijet 
des    Arcs  &  Arcades  &  expliquer  au  long  leurs  différentes  efpeces 
Se  ce  que  nous   fi^avons  de  la  diverfité  de  leurs  figures  Si  de  leurs 
mcfurcs. 

Mais  pour  mieux  profiter  des  chofes  que  nous  venons  d'enfeigncr  Les  Régies  genera- 
fur  cette  matière  ,  il  faut  en  continuer  encore  une  bonne  partie,  &  le • '^«^.l' fon/pas 
remarquer  par  exemple  que  les  Relies  crencralcs  que  Vienole  a  pri-  conformes  à  la  na- 

^  -ir  11  00,  T.  D  r  :ure  des  dlftcreius 

les  pour  les  deux  clpeccs  de  les  Arcs  paroillent  un  peu  trop  univer-  ordres, 
telles,  fi  l'on  confiderc  que  de  donner  toujours  la  même  largeur  de 
pile  ,  la  même  épaiffeur,  &  les  mêmes  raifons  de  la  hauteur  à  la  lar- 
geur des  bayes  en  toutes  fortes.  d'Arcs,  ne  garde  pas  allez  ce  qui  fe 
doit  au  caradtere  de  chacua  des  Ordres  ,  dont  les  uns  demandent 
beaucoup  plus  de /ueltez^e ^  e'eft  à  dire  de  delicatefl'e  ôc  de  dégage- 
ment que  les  autres. 

Nous  pouvons  à  peu  prés  faire  le  même  jugement  des  manières 
de  Palladio  qui  fait  la  largeur  des  piles  à  proportion  de  celle  de  la 

Hhhhh    ij 
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Livre  V.   baye  des  Arcs  beaucoup  plus  grande  en  l'Ordre  Compofé  qu'au 
Chap.   IV.  Corinthien;  &  à  celuy-cy  plus  grande  qu'à  l'Ionique,  &  à  l'Ioniquc 
plus  grande  qu'au  Dorique,  quoique  celle  de  l'Ordre  Dorique  foie 
di^PaiiX"^"'"""  moindre  que  celle  de  l'Ordre  Tofcan  ,  laquelle  cft  à  peu  prés  dans 
les  mêmes  raifons   que  celle  du  Corinthien  :  Ce  qui  ne  repond  pas 
afl'ez  à  cette  correfpondance  naturelle  de  mefures  qui  fc  doit  ob- 
Les  hauteur»  aes   fctver  dans  la  fuite  des  Ordres  d'Architecture,  La  proportion  de  la 
o7dr«  fontTrop'    hautcut  à  la  largeur  de  la  baye  que  Palladio  donne  aux  deux  derniers 
grandes.  Ordres  a  peu  d'exemples  hors  ceux  du  Théâtre  de  Marcellus ,  &  je 

ne  voudrois  pas  confeiller  d'en  mettre  louvent  la  pratique  en  ufa^ 
ge,  parce  que  ces  hauteurs  rcllentent  plus  lestmefures  des  niches  ou 
des  feneftres  d'Eglifc,  que  celle  des  Arcs  qui  fervent  ordinairement 
aux  Lo^es  ou  Galeries. 
Lfs  Règles  de  Sca-       ^cs  mefui'cs  de  Scamozzi  ont  beaucoup  plus  de  régularité.  Il  blâ- 
mozzi  (ont  belles,    ^q  ^  ^yg^  raifon  ,  le  peu  de  foin  que  les  Architectes  qui  l'ont  de- 
vancé ont  pris  de  faire  les  largeurs  des  piles  ai  celles  des  bayes,  leurs 
hauteurs  ,  leurs  alertes ,  leurs  bandeaux  &  leurs  autres  parties  pro- 
portioneles  entr'elles  &  conformes  au  maffif  ou  à  la  dclicatefle  de 
la  hauteur  des  im-  îcurs  Ordics.  il  croit  que  la  hauteur  des  importes  fe  doit  prendre 
d°e  ^rceiic^des^p^el  ^ut  cclIc  dcs  pieds  dtoits  qui  les  foutiennent,  avec  lefquels  elles  doi- 
droits  des  Arcs.      ^^^^   avoit  k  ptoportioii  que   l'on  donne  ordinairement  aux  Cor- 
niches à  l'égard  de  leurs  Colonnes,  ou  de  la  hauteur  de  Tcftage  qu'el- 
les couronnent. 

Sur  ce  fondement  il  cnfeigne  de  trcs-belles  Règles  dans  fon  dif- 
cours  &  il  les  exécute  fort  exactement  dans  fes  figures.  L'on  peuc 
Les  hauteurs  des    néanmoins  fur  fon  fujet  faire  la  même  reflexion  que  nous  avons 
or.ires  font  auiii    fliitc  fut  la  hautcur  des  bayes  des  deux  derniers  Ordres  de  Palladio, 
tiop  gran  es.         Liquclle  cft  pi'cfque  la  même  dans  les  defleins  de  Scamozzi.  Ce  qui 
A  moins  que  cène  ^"^^  ^^^^  croiie  qu'iis  oHt  cn  cccy  plûtoft  coniideré  l'un  &  l'autre,  ce 
fiiifer"^^'""*^"  ^^^  ^'^  pouvoir  pratiquer  aux  Arcs  Compofez  &  Corinthiens  qui  fc 
font  dans  les  grandes  Eglifes ,  où  ces  hauteurs  extraordmaires  peu- 
vent faire  un  bel  effet,  que  ce  que  l'on  devoir  mettre  en  ufage  aux 
autres  Arcs  que  Ion  fait  plus  communément  pour  les  Loges  ou  Ga- 
leries &  ailleurs  :  Ou  qu'ils  ont,  comme  j  ay  dit,  voulu  imiter  l' Ar- 
chitecte du  Théâtre  de  Marcellus,  quoiqu'en  des  Ordres  differens: 
r  Car  dans  le  premier  Ordre  ,  qui  eft  Dorique,  la  hauteur  de  l'ouver- 

ture de  l'Arc  eft  de  deux  quarrez  &c  ~^bc  de  plus  de  deux  quarrez 
&  -^  dans  le  fécond  qui  eit  Ionique. 


CHAPITRE 
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__— Livre  V. 

Chap.  V. 


CHAPITRE     V. 
Autres  confidemtïons  fur  le  fujct  des  Arcs  {^  Arcades, 

QUoiQii^E  nous  nousfoyons  déjà  fort  étendus  fur  la  Doctri- 
ne des  Arcs  &  des  Arcades,  il  y  a  néanmoins  des  obfervations 
à  faire  que  je  n'ay  pas  crû  devoir  omettre  avant  que  de  pafTer  à  cel- 
le des  Portes  &  des  Fenellrcs.  Et  premièrement  que  c'eft  une  prati-  ^'  faut  que  i? centre 
que  louable  lorfquc  Ton  doit  conilrmre  dct  Arcs  à  plein  ceintre  de  cancre  au  aeiius  de 
les  furmonter  quand  ils  font  au  deilus  de  l'œil,  c'eft  à  dire  de  pofer  q^e  ia°!gn^cmenrrf^ 
leur  centre  plus  haut  que  l'alignement  du  dcflus  des  impoftes  ,  afin  ^'""P°ft^- 
de  leur  donner  plus  de  ^aycté  &  leur  rendre  la  hauteur  que  la  faillie 
\     des  moulures  des  mêmes  impolies  peuvent  dérober  à  la  viie;  Ainfi 
que  quelques  Architcdles  ont  fait  qui  ont  pris  la  grandeur  de  cette 
faillie  pour  la  mefure  de  rexhaulfcment  de  ce  centre  ;  quoiqu'il  y  ait 
des  rencontres  où  cette  faillie  cleve  cxceflivement  le  ceintre,  &  d'au- 
tres où  ils  demeurent  cncor  trop  écralez. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  Scamozzi  ne  s'eft  point  afTujetti  à  ces 
înefures ,  &  qu  il  a  pris  des  hauteurs  différentes  félon  les  dilïerentes 
largeurs  des  Arcs  &  félon  la  différence  de  leurs  Ordres.  Ainfi  aux    scamozzi  dôme  "à 
Arcs  Tofcans  fans  piedeftal  ,  le  centre  de  l'Arc  cft  élevé  de  la  hau-  arTof«n''"rns  je- 
teur de  p.  8  fur  la  ligne  du  haut  des  impoftes  qui  font^;  de  la  largeur  drftai  &  avec  p.ede- 
de  la  baye,  laquelle  cft  de  m. 7  p.zz.  Et  dans  les  Arcs  Tofcans  avec 
piedeftal  ce  même  centre  eft  élevé  de  m.  ^  ou  de  p.  10  qui  font  ^^  de 
la  largeur  de  la  baye,  laquelle  cft  de  m.8j. 

Aux  Arcs  Doriques  fans  piedeftal,  l'élévation  de  ce  centre  eft  au  Dorique  fans 
aufti  de  m.  -^   ou  p.  10  qui  font  à  la  largeur  de  la  baye  ,  laquelle  eft  avcc^pLiliW^ 
de  m.  8  p.  II,  comme  10  à  zji,  c'eft  à  dire  peu  moins  de  ^-    Et  aux 
Arcs  Doriques  avec  piedeftal,  elle  cft  de  mod.  y  <^^  de  p.  ii ,  qui 
font  à  m.  icydc  la  largeur  de  la  baye  comme  4  à  loy,  c'eft  à  dire  peu 
moins  de  ~, 

Aux  Arcs  Ioniques  fans  piedeftal,  elle  eft  aufli  de  m.  -)  ou  p.  it  /,T.iT^r.ltl] 
qui  font  à  mod.  7  j  de  la  largeur  de  la  baye  comme  6  à  nj,  ou  peu  avec  picdefiai. 
moins  de^.  Et  aux  Arcs  Ioniques  avec  piedeftal  elle  cft  de  m.-  ou 
p.i;  qui  font  à  m.p  J  de  la  largeur  de  la  baye  comme  3  à  58  ou  peu 
moins  de  ~. 

Aux  Arcs  Italiques  ou  Coinpofez  fans  piedeftal,  cette  hauteur  Aut  compofez  fans 

J  11.»  irrji  J/irLJ  •  P'-^^l^alp.i4,2vee 

du  centre  de  1  Arc  au  deilus  du  haut  des  impoltes  clt  de  p.  14  qui  p,cjabi  p.i/  & 
font  à  la  largeur  de  la  baye  de  m.  5?  p.  4  comme  7  a  137,  c'eft  a  dire  '^^""' 
peu  plus  de  i.  Et  aux  Arcs  Compofez  avec  piedeftal  elle  eft  de  m..^ 
ou  p.i7x  quiiontàm.  11  de  la  largeur  de  la  baye  comme  7  à  131,  c'eft 
à  dire  peu  plus  de  ~. 

Aux  Arcs  Corinthiens  fans  piedeftal  elle  eft  de  p.  i^,  qui  font  a    Aux  corinthiens 
m.  8  p. 8  de  la  largeur  de  la  baye  comme  z  à  31,  c'eft  à  dire  peu  plus  av"c  pieddui ^p. U'. 

Uni 
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Livre  V.  dc^,.  Et  enfin  aux  Arcs  Corinthiens  avec  picdeftal  elle  eft  de  p.  ri, 
Chap.  V.  qui  font  à  m.  ii  de  la  largeur  de  la  baye  comme  ii  à  150,  c'eft  à  dire 
plus  de  ^ 


)eu  . —  —  „. 


CHAPITRE     VI. 

^es  Dômes  ou  Coupoles. 

Chap.  VI.  TV  yfÎGHEL-ANGE  BoNAROTEcna  fait  autant  dans  le  cein- 

l^/j^tre  intérieur  de  la  Coupole  de  faint  Pierre  qui  eft  de  plus 

Lecentreduceintre  j.       demi  cercle ,  ay.iiK  fou  ccntre   élevé  au  de  (Tus  de  la  corniche 

intcruur  de  U  l  ou-  "^  1       \    i        i  i       i      l       i       i  l  • 

pôle  de  S.  Pierre  cltq^i  j^y  [qj;^  d'impoile  a  la  hauteur  de  ,^  de  la  largeur  entre  les  pic- 

élevt  d'un  douzième    1  J        ,  .^  ,  )n^I  ti        r  1  ^^ 

de  la  largeur.        droits  qui  loutieiincnt  la  voûte,  c  cit  a  dire  f^  de  ion  diamètre.   Ce 

trait  de  plein  ceintre  ou  de  demi- cercle  n'eft  que  pour  la  voûte  du 

dedans  de  cet  Ouvrage  merveilleux  ,  car  celle  de  dehors  fait  une 

Leceintrede  dehors  demi- ovale:  Quoique  tous  les  exemples  de  Coupoles  que  nous  avons 

cfteii  ovale.         ^^^  Aucicns  foieut  en  demi-cercle  tant  au  dedans  de  leurs  Temples 

que  par  dehors.  C'eft  ainfi  que  Vitruve  l'ordonne  pour  la  chappe  de 

cette  partie  des  bains  qu'il  appelle  Laconique,  laquelle  doit,  dit-il, 

,  ,        eftre  en  hemifphere.  La  voûte  du  Panthéon  eft  furmontée  à  peu  prés 

Lcccntre  delayou-  T  •    i        r        i  ii         n  t      r     u-         t 

te  du  pintiuon  eii  d  autaut  que  la  corniclie  iur  laquelle  elle  porte  a  de  iaillie  ^  Le  con- 
de^aVaiuiefck cor- tour  du  dcliors  cft  atoudl  comme  celuy  de  dedans  ,  à  la  referve  des 
Couvert  par  dehors  g^'^'^^is  qui  l'cntourcnt  depuis  le  bas  de  la  calotte  jufqu'à  la  moitié 
en  calotte  de  cul  de  2c  fa  hautcut  ,  ô<:qui  augmentent  de  beaucoup  ion  épaiffeur  en 
con^mc  fainte  So-  defceiidaiit.  Le  Temple  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople  &:  toutes 
pir&kb°Mofqu^'c°s,les  principales  Mofquécs  de  cette  Ville  là,  qui  font  toutes  bâties  fur 
&s.Marca Vaille. [-Q^-^  iiiodcle ,  fout  couvettes  Cil  cul  dc  fout  •-,  Ainii  que  le  Dôme  de 

l'E^life  de  faintMarcà  Venife  5e  quantité  d'autres. 

Dôme  de  Milan  eu      C'cft  fculcment  daiis  la  fttuâiure  du  Dôme  de  Milan  ,  dont  nous 

°"''^-  ne  conoiiTons  point  lArchiteûe  ,  quoique  l'on  puiife  conje6lurcr 

qu'il  foit  de  Cezariani  qui  a  le  premier  traduit  Vitruve  &  fait  des 

Commentaires  dcilus  en  Italien  barbare  ,  que   l'on  a  commencé  à 

donner  plus  dc  gaycté  aux  Coupoles   des  Temples  5c  à  les  élever 

^       ,   ^,  plus  haut  qu'en  demi-cercles.  Celuy  du  Dôme  de  l'Eslife  de  faintc 

Dôme  de  Florence.  1  1  J  &. 

Marie  det  Flore  à  Florence  eft  des  premiers  &  des  plus  parfaits ^  il  eft 

dune  très-grande  largeur,  &  élevé  en  l'air  à  une  hauteur  extraordi- 

naire,  compofc  de  deux  voûtes  faites  de  quarreaux  de  pierre  dure, 

bien  liez  &cramponcz  enfemble,  dont  l'intérieur  eft  à  plein  ceintre, 

&:  celuy  de  dehors  à  peu  prés  en  demi-ovale  faite  d'un   trait  tout  à 

fait  agréable.  Ces  deux  voûtes  font  leparécs  l'une  de  l'autre  à  telle 

diftance  que  l'en  peut  aller  librement  par  tout  entre  les  deux  fur 

Bien  di-crit  par  Va- dcs  mai'clies  que  l'on  y  a  pratiquées.  La  conftrudtion  de  cet  Ouvra- 

s^"  L^p^l\rulZie'^  g^  admirable  à  efté  tort  bien  décrire  par  Vaz,:ri  dans  la  vie  de  Ser 

^*'"'  iipp)  Bmnellcjchi  qui  en  a  efté  l'Architecte,  ou  il  rapporte  mille  par- 

ticularitez  remarquables  que  l'on  peut  voir  dans  fon  Livre. 
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Mi^Kel-Ange  Bonarore  a  fuivy  alfez  cxadtementcet  exemple  dans  Livre  V. 
la  ftrudurc  du  Dôme  de  faint  Pierre  à  Rome,  qui  a  Tes  deux  voûtes  Cha  p.  V  I. 
bien  bâties  &  feparées  l'une  de  l'autre  ,  dont  l'mterieure  ell  aulFi  à 
plein  ceintre  comme  nous  avons  dit,  &  l'extérieure  à  demi-ovale  ou  ^™'^  p^"^  Bonarote 

J  .  ,       ^  /  ,   ,^  1.     r  1  A         •  a  celuy  de  s,  Pierre. 

demi-cercle  lurmonte.  Je  neveux  pas  blâmer  lulage  des   Anciens 

qui  fe  font  contentez  du  demi-cercle  par  tour  y  mais  il  me  fcmble  Les  oomesmoicr- 

quc  nos  Modernes  ont  eu  raifon  de  changer  quelque  chofe  à  leur  "ffe:°uc Tes  ami?*^' 

pratique  :  Car  faifant  comparaifon  de  la  Coupole  de    faint  Pierre  'i""- 

avec  celle  de  la  Rotonde  que  l'on  peut  voir  tout  d'une  veiie  ,  cette 

dernière  me  paroit  un  peu  trop  écrafée  en  façon  de  calotte  platte, 

à  quoi  les  marches  qui  l'environnent  peuvent  auifi  contribuer,  quoy 

que  d'ailleurs  elles  luy  donnent  beaucoup  de  grâce  ;  L'on  peut  dire  LaTnbune  de  def- 

^aufTi  que  la  Tribune  qui  eft  élevée  au  deffus  du  Domc  de  S. Pierre,  %'uPI onZ^a:"' 

augmente  en  quelque  manière  cette  gayeté  que  l'on  admire  dans  tout 

ce  grand  Ouvrage. 

Il  n'y  a  plus  d'E^life  moderne  en  Italie  qui  ne  foit  ornée  de  Dôme  ^ 

\    1  1        1  1  ^       1       r  '  Dômes  par  mutes 

a  l'exemple  de  ccluy  de  laint  Pierre.  Les  Elpagnols  en  ont  un  excel-  le*  Eghfes  dir.iie. 

lent  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent  de  l'Efcunal.   Et  nous  en  avons  i-EiclTrui.''""'"' 

un  aflez  bon  nombre  à  Paiis  ,   quoiqu'ils  ne  fôicnt  pas  tous  d'une 

beauté  égale  ;  Car  il  faut  beaucoup  de  prudence  &  d'art  pour  dif-       ^  ^■'"^* 

pofer  les  centres  des  Arcs  qui  forment  ce  trait  de  telle  lorte  que 

fuivant  la  hauteur  &les  autres  parties  du  bâtiment,  il  ne  paroilTepas 

trop  gras  ,  comme  difent  les  Ouvriers ,  ny  trop  maigre  ,  c'eft  à  dire 

qu'il  ne  foit  ny  trop  arondi  par  le  haut  ny  trop  en  pointe. 

Ccluy  qui  paroît  avec  plus  de  o-race  ,  eft  le  Dôme  de  la  petite    La  proportion  de 
glile  du  Colcgc  des  Quatre  Nations  ;  Comme  au  contraire  celuy  NanonseftiSuabie. 
que  l'on  a  bâti  depuis  peu  aux  Fiiks  de  l  Ailomption  prés  la  Porte  ^.^îl,'euft«"e^iAf! 
faint  Honoré  eft  tout  à  fait  extravagant,  auffi  bien  que  le  reftc  de  ^0'»?"°". 
Tedifice  5  Car  à  dire  le  vray  quelque  beauté  que  puilTe   avoir  le    ,, 

•        J'  /-  I  U      r  '^  J-        I        J  1    '^    ■  Une  Coupoledoi: 

trait  d  une  Coupole  ,  elle  iera  toujours  ridicule  dans  un  bâtiment  eiire  accompagnée 
fi  elle  n'eft  accompagnée  non  feulement  parle  Portail  fur  la  face  du  a-amt^es  omèntcifs" 
devant  du  Temple  lur  lequel  elle  eft  conftruite  ,  mais  par  d'autres  I"' '*  ^°""^""*"^* 
ornemens  fur  les  autres  faces. 

C'eft  comme  je  croy  pour  ce  fujet  que  rArchite£te  du  Panthéon, 
outre  le  beau  Portique  qu'il  a  joint  au  contour  du  Temple  a  encor 
revêtu  le  nud  de  fa  Coupole  par  des  ornemens  en  forme  de  mar- 
ches ou  de  devrez.  Et  le  Dôme  de  faint  Pierre ,  n'a  receu  une  appro-  „         ,  ,  r    , 

,  e>  ^  Il  Beautez  de  ii  façade 

bation  li  p;encrale  de  tout  le  monde  que  parce  qu'il  eft  ioutenu  &  de  a  rdrre  de  ûmc 

P  ri  1  I     T^  •     r    •      1  ■  Pit-rrcloUéesde  touc 

environne  ,  non  leulement  par  le  grand  Portique  qui  rait  la  prin-  kmondc. 
cipale  façade  du  Temple,  mais  par  mille  excellens  morceaux  d'Ar- 
chiteûurc,  qui  me  font  dire  hardiment  que  la  façade  de  derrière  de 
l'Eglile  de  faint  Pierre  eft  en  fon  tout  une  des  plus  belles  choies  que 
les  Modernes  aycnt  jamais  produites  en  Archite6):ure.  Je  dis  en  ion 
tout ,  car  il  y  a  des  licences  dans  les  membres  ôc  les  moulures  parti- 

Iiiii     ij 
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Livre  V.    culieres  que  je  ne  voudrois  pas  toujours  imiter,  quoiqu'elles  falTent 
C  H  AP.  VII.  un  effet  merueilieux  dans  le  lieu  où  elles  font  placées. 
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CHAPITRE    VII. 

Des  Ceintres  ou  Armatures  des  Voûtes. 

O  MME  toute  la  force  des  Arcs  &  des  Voûtes  refidc  dans  îé 
I  trait  de  la  couppc  des  pierres  qui  les  compofcnt  &  dans  leur 
affemblacre -,  Et  comme  elles  ne  fubrillent  pomt  avant  qu'elles  foicnt 
fermées  de  leurs  clefs  ,  c'eft  à  dire  avant  qu'elles  foicnt  entièrement 
achevées  :  Les  Ouvriers  pour  les  foutcnir  en  les  conftruifant  ont 
'Qu'eft-ce^e      sccoutumc  dc  fairc  certains  aflcmblagcs  de  bois  de  charpante  faits 
ccmcic?  ç^^  j^  ficTure  de  la  voûte  qu'ils  veulent  pofer  deffus,  &  qu'ils  appel- 

lent des  Ceintres  &  les  Italiens  des  Armutmes  ,  fur  lefqucUes  ils  po^ 
fcnt  en  place  les  vouffoirs  des  Arcs  àc  des  Voûtes  ,  &  qu  ils  olfent 
quand  l'ouvrage  cft  achevé  ,  &  qu'Us  font  alTurcz  que  le  corps  dc 
leur  ma(^onnerie  à  fait  bonne  prife. 

Il  y  a  mille  manières  différentes  de  conflruirc  ces  maffes  dc  char- 
pante félon  le  lieu,  la  figure  &  la  grandeur  de  l'ouvrage  j  Mais  je 
n'en  ay  point  vu  qui  ait  plus  de  fimplicité  ny  plus  de  fermeté,  que 
ccluy  dont  Mighel-Ange  s'cft  fervy  pour  la  conflruâ:ion  du  plus 
treiuyquiaffrvyau  grand  Ouvrage  du  monde  en  cette  efpece  ,  c'eit  à  dire  en  bâtiffant 
Doniede  \. pi^^f ■  f-  Douic  dc  faint  Pierre  ,  dont  i'ay  voulu  rapporter  &  expliquer  le 

cil  (i'une  admirable  _  -\  \      \   ■  ■  u  ■  ,,  -v 

implicite.  defiein  que  l'on  dit  cltrc  de  1  invention  d  ^ntmio  Sangalio  s  &c  qui  a 

proprement  parler  n'eft  qu'une  ferme  compofée  d'un  entrait  ,  por- 
tant fon  poinçon  &  les  deux  chevrons  de  ferme  ,  foutcnu  de  deux 
jambes  de  force  appuyées  fur  la  corniche  qui  fert  d'impofte  au  trait 
de  l'Arc.  Mais  comme  cet  alfemblage  eft  fortifié  de  pluiîeurs  autres 
pièces  dont  les  mefures  &:  la  difpoiition  font  prifes  avec  beaucoup 
dc  jugement  ,  j'ay  mis  des  lettres  à  la  figure  que  j'en  ay  faite  afin 
d'en  mieux  faire  entendre  toutes  les  particularitcz. 

La  ligne  S  AT  eft  le  niveau  de  la  corniche  qui  fouticnt  l'Arc  &: 

Sédefcription.  ^^^^  |^  longueur  eft  de  plus  de  dix  thoiles.  A  B  eft  la  hauteur  per- 
pendiculaire du  Ccintre  dont  le  centre  eft  au  point  C,  élevé,  com- 
me nous  avons  dit ,  au  defl'us  de  l'alignement  des  impoftes  S  T,  dc 
la  hauteur  de  ^  du  diamètre  de  l'Arc,  c'eft  à  dire  de  -^  du  demi-dia- 
metreCB.  Cette  droite  CB  partagée  en  trois  parties  égales  aux 
points  E  &  D,  donne  premièrement  au  point  D  la  hauteur  du  grand 
entrait  F  G,  avec  fon  poinçon  D  B  de  la  hauteur  d'une  de  ces  par- 
ties i  &  les  deux  chevrons  de  ferme  FB,  G  B,  encaftrez  par  le  bas 
fur  l'entrait  &  joints  en  haut  par  le  bout  au  poinçon  D  B.  Les  che- 
vrons de  ferme  font  foutenus  par  les  liens  V  Y,  XZ,  qui  par  le  pied 
partagent  la  longueur  de  l'entrait  F  G  en  trois  portions  égales  aux 

points 
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points  V  &:  X,  &  par  le  haut  font  joints  aux  chevrons  de  ferme  Livré  V. 
aux  points  YZ,  en  forte  que  les  dilbnces  BY,  B  Z,  foicnt  les  |  de  Chap.  VII. 
la  longueur  des  chevrons  BF,  BG.  Au  pied  de  ces  liens  V&X,  il 
y  en  a  encore  deux  autres  a  b ,  d  e  y  ({m  fervent  à  foutenir  les  deux 
fouchevrons ,  c  b ,  f  e.  L'entrait  F  G  eft  foutenu  de  fcs  deux  bouts 
par  deux  jambes  de  force  K  H,  N  I,  appuyées  par  le  bas  dans  le 
mur  au  defllis  des  impolies  &  alfcmblées  par  haut  à  tenons  &  mor- 
taifcs  dans  l'entrait.  Ces  forces  foutienncnt  une  femelle  KN  dont 
l'entrait  eft  fortifié  par  deifous ,  laquelle  eft  de  trois  pièces  d'égale 
longueur   K  L,  L  M,  M  N  ,  qui  font   portées    en   dedans   aux 
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Livre  V.  points  L  &  M  par  deux  bras  ou  contrefichcs  LP,MO,  alTemblées 
Chap.  VII.  par  le  bas  aux  jambes  de  force  &  fur  le  mur  des  impolies  ,  &  con- 
uebutées  par  le  ious-cntraïc  Q^,  lequel  palTe  au  pomc  E  ou  le  de- 
mi-diametre  C  B  eft  coupé  en  trois  parties  e'gales.  Ce  fous- entrait 
OR  eft  foutenu  par  les  deux  fous-bras  ou  fous-fiches  QS^  &  RT, 
qui  par  le  pied  pofent  fur  le  mur  des  importes  ;  &  foutient  deux 
lieras  pofez  en  chevron  de  ferme  ^^ ,  k^h^  fous  la  femelle  LM,  dans 
le  milieu  de  laquelle  ils  font  affcmblez  au  point  h.  Il  y  a  encore  d'au- 
tres liens  comme  Q_P,  ML,  qui  font  affemblez  quarremcnt  fur  les 
contrefichcs  aux  points  P  &  L,  &  fervent  à  foutcnir  les  forces  &les 
femelles  aufquelles  ils  font  aflemblez.  Et  deux  autres  encore  plus  pe- 
tits R  S ,  NO,  qui  fervent  à  lier  les  forces  &  les  contrefichcs  &  les 
tenir  cnfcmble. 
Rcflcrion  fur  ccne      L'on  voit  patcct  cxempic  que  ces  grands  Architedles  jugeant  bien 
deknption.  ,^j  eftoit  impoifible  de  trouver  un  tirant  de  la  longueur  ST,  fur 

lequel  ils  puifent  afleoir  le  poids  de  la  voûte  &  de  la  charpante,  ils 
ont  reclierché  le  moyen  de  s'en  paflcr,  reduifant  la  plus  grande  lon- 
gueur de  leurs  boisa  celle  de  l'entrait  F  G-,  qui  n'a  guère  plus  de  huit 
thoifes,  &  fortifiant  le  tout  en  la  manière  que  l'on  voit  dans  le  def- 
fein  ;  Ce  qui  leur  a  parfaitement  bien  réiilli.  Il  n'eft  pas  neceflairc 
<ie  dire  que  tous  ces  bois  cftoicnt  de  bonne  épailfeur  àc  de  la  meil- 
leure qualité  qu  ils  purent  trouver,  &  qu'ils  les  recouvrirent  dedolfes 
par  deflus  en  telle  forte  que  le  Ceintre  eut  precifement  en  dehors  la 
c'«[i  p<m-eflre  fur  lormc  quc  la  voutc  dcvoit  avoir  par  dedans.  Mais  je  ne  puis  m'em- 
MatfarTa'^usrM'ce  P^chcr  dc  fairc  icy  remarquer  ce  que  j'ay  dit  dans  les  notes  que  j'ay 
destoitj  qu£  Ion    faitcs  cv-devaut  fur  l'Archite6ture  Franc oifc  dc  Savot  ,  que  feu  M. 

appelle  ae fon  nom.  ^    ^j  .  ■       i.   j  '       j  i  1       T       >1  J  ^ 

Manlard  pouvoir  avoir  lidee  de  cette  charpante  lorlqu  il  a  donne 
l'invention  des  Toits,  qui  font  prcfcntement  fi  fort  en  ufageà  Paris, 
àc  que  pour  ce  fujet,  l'on  appelle  des  Toits  à  la  Manfarde. 


CH  A  PITRE    VIIL 

Des  Ornemens  du  fonds  des  Voûtes. 

Chap.VIII.  TT     Es  Anciens  ont  pris  grand  plaifir  de  remplir  dOrnemens  îe 

t    y  fond  s  de  leurs  voûtes ,  dans  leiquelles  ,  au  rapport  de  Leon- 

compartimerj  en  gaptifte  Albctt,  ils  avoient  accoutumé  de  tranfporter  les  Sculptures 

cdogones,  (ontKs  dout  Ics  Otfevrcs  enrichifloient  les  vafes  des  Sacrifices  ,  comme  il  fc 

Oinemens   ordinai-  -^llllr,  i  i-r-'  ïij  i  i  i 

tes  des  routes.  voit  a  cclles  de  la  Rotonde ,  du  Temple  de  la  Paix  ,  de  celuy  du 
Soleil  &  de  la  Lune  &  en  mille  autres  endroits  •  Où  ces  Ornemens 
font  pour  la  plufpart  à  compartimens  quarrez  ,  octogones,  ou  dc 
quelqu'autre  figure  régulière  ,  creufez  dans  le  fonds  de  la  Voûte  & 
difpolez  par  rangs  l'un  fur  l'autre,  avec  tel  ordre  que  ceux  dedeffus 
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vont  toujours  en  s'apctiflant  fuivant  la  proporrion  de  la  diminution  L  i  v  R  E  V.  ' 

des  cercles  de  la  voûte.  Et  comme  les  Anciens  n'ont  point  dit  de  Ch  ap.VIII.  ! 

quelle  manière  ils  fe  fervoicnt  pour  la  conftrud:ion  de  ces  Ornemens  i 

enfoncez,  le  même  Albert  en  rapporte  l'invention  ,  qu'il  a  ,  dit-il, 

trouvée  à  peu  de  frais  ,  &c  qu'il  a  heurcufement  mife  en  œuvre,  ce  '[ 

qu'il  explique  à  peu  prés  en  cette  manière. 

Je  trace,  dit-il^  iur  le  dos  du  Ceintre  de   charpante   que  j'ay  Manière  de  kscon- 
preparé  pour  la  conftrudion  de  la  voûte,  les  plans  des  comparti-  ""*"^*  1 

mens  que  j'y  veux  faire  ,  fur  lefqucls  j'élève  en  Pyramides  ou  maC- 
fes  de  relief  les  mêmes  Ornemens  qui  y  doivent  eftrc  en  creux, 
que  je  conftruits    avec  des   briques   feichcs  &  non  cuittes ,  ôc  du 

mortier  de  terre  au  lieu  de  chaux.  Apres  quoy  je  fais  élever  le  corps  | 

de  ma  voûte  avec  des  briques  bien  cuittes  &:  d'une  longueur  fuffi-  J 

fante  pofées  l'une  fur  l'autre  fuivant  les  joints  tendans  au  centre,  à 
bain  de  moitier  de  chaux  &  de  cyment  fait  de  tefts  de  pots  caflez 
ôc  pilez  :  ayant  foin  que  tous  les  petits  intervales  qui  fe  rencontrent 

entre  ces  maifes  de  relief  foient  prccifemcnt  remplis  du  même  mor-  ; 

tier,  &  que  les  briques  qui  portent  fur  le  haut  des  mêmes  maffes 
foient  bien  jointes  à  celles  qui  defcendent  plus  bas.  Puis  quand  la 
voûte  cil:  achevée  ,  que  la  maçonnerie   s'eft  fuffifamment  r'affile  &c 

<ju'elle  a  fait  bonne  prife  ;  Il  n'y  a  qu'à  la  deceintrer  ,  &  vuider  les  j 

creux  des  Ornemens  ,  en  oftant  facilement  les  mafles  de  relief  qui  ' 

leur  ont  fervy  de  moule  ,  &  qui  ne  font  que  de  terre  fans  liaifon,  ; 

les  réparer  enfuite  &c  en  perfedionncr  les  moulures  avec  le  ftuc.  ' 


CHAPITRE     IX. 

Arcs  Jur  des  Colonnes  ifolées. 

'On  voit  en  divers  endroits,  &  particulièrement  dans  IcsCloî-  Chap.  îX. 
très  des  maifonsReligieufes,des  Arcs  qui  ne  portent  que  fur  le 

Arcs  fur  les  Coloft- 


L 


chapiteau  des  Colonnes  ifolées  &  folitaires  j  Ce  qui  n'eft  pas  ap-  |^'",,oi^^ 
prouvé  par  plufleurs  Architeâes  ,  à  caufe  ,  difent-ils ,  que  le  plan  approuvez, 
de  la  retombée  de  l'Arc  citant  quatre  ,  il  faut  de  neceflité  que  fes 
angles  fortent  hors  de  celuy  du  haut  de  la  Colonne  qui  cil  ron- 
de ,  &  portent  par  confequent  à  faux.  Mais  fans  m'arreller  à  cette 
raifon  ,  qui  ne  me  paroift  pas  de  grande  force,  puifqu'elle  conclud 
la  même  choie  contre  les  architraves  coupez  fur  les  Colonnes,  donc 
les  extremitez  eitant  quarrées  fous  leur  foflite,  fortent  neceifaircmenc 
en  dehors  du  haut  des  Colonnes  i  ce  que  l'on  ne  s'eft  pourtant  point 
encore  avifé  de  condamner. 

Sans  m'arrefter  ,  dis- je,  à  ce  raifonnement  ,  je  diray  que  cette 
pratique,  quoy  qu'autorifée  de  quelques  exemples  de  l'Antique, 

Kkkkk    ij 
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A  eau 


d'une  torce  lum.Hu..  .  .v.......   ^-  pouiiee  aes   n.c.,;  qi  ^ 

r  ■  A^^  ^n-  rrtnr  ^  fait  Gotiquc  &  de  méchant  çroulti  a, moins 

caufc  deicui  foi-  que  cet  ulage  elt  tout  a  rait  uoii^u^  «^  u P_„„,     s,  ^„^ 

'^*-  flue  les  Arcs  ne  portent  fur  les  corniches  des  cntablemens  ,  &  que 

ks  Colonnes  ne  toient  adoifées  ou  appuyées  d  un  mur  comme  elloient 

celles  des  angles  du  Temple  de  la  Paix,  ô.  celles  des  Salles  des  Ther-^ 

mes  Dioclctiancs. 


LIVRE 
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LIVRE     SIXIEME. 

DES  PORTIQVES  A  JRCS  OV  J  COLONNES 

ifolées  ^ofeJ^  l'idn  far  l'antre  en  des  Etages   dijferens. 


CHAPITRE      PREMIER. 

*I>^  la  proportion  de  leurs  Entre  colonne  s» 

L  eft  mal-aifé  de  difpofer  des  Arcs  ou  des  Colonnes  Les  Arcs  &  lesOo- 
ifolées  dans  des   Portiques  mis  l'un  fur  l'autre  aux  l"""^"  ''^°'"'  '""^ 

--,  j    ^  f.'-  lur  1  autre  ne  =pjj- 

eitages  dittercns  ,  en  lorte  que  leur   largeur  &  leur  vem  pas  avoir  u-urs 

1  1  ■  r  1  mcfures  fuivaiit  -ks 

hauteur  repondent  precilemenc  aux  règles  que  nous  rcgks. 
avons  enfeignées.  Car  pour  parler  premièrement  des 
Portiques  à  Colonnes  ifolées,  iî  l'on  fuit  la  doctrine 
de  Vitruve  qui  ordonne  que  les  Colonnes  du  fécond  cftage  n'ayenc 
■en  hauteur  que  les  \  de  celles  du  premier  fur  lequel  elles  font  affi- 
fes  j  &  celles  du  troifiéme  les  ^  de  la  hauteur  des  Colonnes  du  fé- 
cond s  II  n'cft  pas  mal-aifé  de  comprendre  que  les  Entrecolonnes  de 
ticifus  ont  plus  de  largeur  que  ceux:  de  dcflous  :  Mais  de  conoître 
quelle  eft  leur  proportion  félon  la  différence  des  Ordres  &  des  efpe- 
ces  des  Entrecolonnes,  c'eft  ce  qu'il  eft  maintenant  à  propos  d'exa- 
miner. 


CHAPITRE    II. 
^and  lès  Ordonnances  font  de  même  Ordre. 

SI  les  Ordonnances  eftant  d'un  même  Ordre  d'Architecture  les 
Entrecolonnes  de  deffous  font  Pycnoftyles  ou  de  m.  3  i  ceux  de 
la  féconde  Ordonnance  feront  entre  les  Syftyles&lcs  Diaftyles,  c'eft 
à  dire  de  m.  4  j  j  &  ceux  de  la  troihéme  peu  plus  de  Diaftyles  ,  c'eft 
à  dire  de  m.  6|^  ou  peu  moins  de  m.  7.  Et  ainlî  des  autres. 

Si  les  Entrecolonnes  de  la  première  Ordonnance  font  Syftyles  ou 
de  m.  4  \  ceux  de  la  lecOnde  feront  Diaftyles  ou  de  m.  6  j  &  ceux  de 
la  troifiéme  Areoftyles  ou  de  m.  8  j. 

Si  les  Entrecolonnes  de  la  première  Ordonnance  font  F.uftyles  ou 
de  mod.4{  i  ceux  de  la  féconde  feront  plus  de  Diaftyles  ou  de  m.6|-, 


Chàp.  il 

Les  t  ntrecolonnes 
de  dellbus   eftant 
Pycnoftyles,  ccuS  de 
delFus  font  entre  lirs 
Syltyles  &  les  Dia- 
ftyles, 

iiftant  '^yiiylcs,  les 
autres  font  Diaftyles' 
&  les  iroifiùiiei 

Areoftyles, 

.Sur  les  Euftyles  ,  ils 
foiitirias  de  JJiiiJty- 

k-s.  " 


&  ceux  de  la  troifiéme  Areoftyles  ou  de  m.  9 


f>' 
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L I V  R  E  VI.       Si  ^cs  Entrccolonncs  de  la  première  Ordonnance  font  Diaftyles  ou 

Chap.  II.    de  m.  6,  ceux  de  la  feondc  feront  arcoftyles  de  m.8j,  &ceux  de  la 

Sur  les  Di.%i«,iis  troifiémc  auflî  areoftyles  de  m.  ii  -. 

foi.c  Arcoftyles.  ^j  [^^  Entrccolonncs  de  la  première  Ordonnance  font  areoftyles 

ou  de  m. 8,  ceux  de  la  féconde  feront  de  m.io^,  &  ceux  de  la  troi- 
fiémc de  m.  i;| ,  &  amfi  des  autres. 

Quand  les  Ordonnances  font  toutes  Doriques,  les  Entrccolonncs 

Ain  Doriques,  fi  les  v<Li^i  «^  ^  ,r>        r    1 

Diaa.ctres  des  co-  ^  \q^  hauteuts  dcs  Colouncs  ont  d  autres  proportions.  Carli  la  pre- 
!Cpcu?àvo.f  deux-  miere  Ordonnance  eft  Pycnoltylc  monotriglyphe  ou  à  un  triglyphe 
fr§;;ÏSm"ir'  entre  deux  métopes ^  pour  faire  la  féconde  de  même, il  faut  que  les 
l'autre.  hautcuts  &  Ics  diamctres  des  Colonnes  foicnt  les  mêmes  en  lune  ôc 

.  ...         .      en  l'autre.  Mais  /î  l'on  veut  que  les  Colonnes  de  deflus  ayent  moins 

Si  le  diamètre  lupe-  u        r  ■     \}       r  tV  r         J   C  r-i 

ricut  n-a  que  les  Je  hautcut  quc  cclks  lut  qui  elles  lont  aliiles,  il  raut  en  ce  cas  taire  la 
it?Am"tbt'l>mo-  féconde  Ordonnance  Syftyle  ditriglypheàz  triglyphes&3metopes,& 
notr.giyphc^u.i^d^  la  hautcut  auflibicn  que  le  diamètre  de  la  Colonne  ne  fera  que  les  j 
luy-cv  un' tmrigiy- jjç  ^ej|e  ^q  dcifous.  Ainll  la  première  Ordonnance  cftant  Syftyle 

phe  &  fur  ce  dernier  •     i        i  i      r  ^       r  rt-     rL    1      "-r-    •      •     I        1        n  -il 

un  quadriuigiyphc.  Dittiglyphe ,  la  icconde  lera  Uialtyle  Tritrigiyphc  a  trois  triglyphes 
&  quatre  métopes,  &  la  hauteur  de  la  Colonne  de  deffus  fera  les  -| 
de  celle  de  deflbus,  conformément  à  la  règle  de  Vitruve.  Si  enfin  la 
première  Ordonnan-ce  eft  Diaftyle  Tritrigiyphc,  celle  de  deffus  fera 
Areoftyle  quadritriglyphe  à  quatre  triglyphes  &c  cinq  métopes  ,  &c 
la  hauteur  de  la  Colonne  de  dcflus  fera  à  celle  de  dcffous  comme 
z  à  3. 


CHAPITRE     III. 

^und  les  Ordonnances  font  de  differens  Ordres. 

Chap.   III.  /^^U  aKd  les  Ordonnances  font  de  Colonnes  de  differens  Or- 
\^  ^  dres  d'Architcd:ure,  luppofant  que  la  hauteur  de  la  Colonne 
Tofcane  foit  de  m.  14,  celle  de  la  Dorique  de  m.  16,  celle  de  l'Ioni- 
Les  Colonnes  Tof-  quc  dc  mod.iy,  &  celle  des  Connthiene  6c  Compofée  de  m.zo.  Si 
aux"or{quersy%.  fur  dcs  Colonucs  Tofcaucs  à  Entrecolonnes  Syftyles  de  m.  4,  vous 
comte'f  a't"      «icttcz  dcs  Colouues  Dotlqucs  Syftyles  ditriglyphes  à  deux  trigly- 
phes &  trois  mctopes,  la  hauteur  des  Colonnes  Tofcanes  fera  à  celle 
Les  Tofcanct  dia-  jes  Colonucs  Doriqucs  comme  3?  à  32.,  La  raifon  de  la  hauteur  des 

Itvles  aux  Doriqucf    _,,  t-T  *t-  linl  l  ^  111 

diaftyles  ditrigiy.  Coionucs  Tolcaucs  a  Entrecolonnes  dialtyles  de  m.  ^,  a  celle  des 
LsTolbTn«A*reo- Colonnes  Dotlqucs  diaftyles  tritriglyphes  à  trois  triglyphes  &  quatre 
înti7<'f"'hc'^commc  ^^ictopes,  cft  aufll  commc  35  à  31.  Mais  fi  les  Colonnes  Tofcanes  étant 
5fà56,  &auxDori-  atcoftylcs  dc  m. 7,  les  Doriques  font  diaftyles  tritriolyphes  ;  la  hau- 

■ques  quafiritrigy-  J      ^     ^  '  t-,  C  ^,-r  ^ 

phescommeu  a.<5.  tcut  dcs  1  olcancs  aux  Doriqucs  lera  comme  35  a  36  5  Et  comme  2.1  a 
eiLu°ics7quaus''de  ii^jfilcs  Donqucs  lont  Arcoftyles  quadritriglyphes. 
Iri  f°hc  anTeco'       0^3^^^  l'Ordounancc  de  dclfous  eftant  Dorique  Pycnoftyle  mo- 
lonne  fera  entre    Hottiglyphe  OU  à  un  triglyplic  euttc  dcux  métopes,  l'on  veut  mettre 
fty^e.^  *     *    **'  une  Ordonnance  ionique  au  deffus ,  dont  les  Colonnes  n'ayent  en 
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hauteur  que  les  |  de  celles  de  dcflous  conformément  à  la  règle  de  L  i  v  R  E  VL 
Vitruve  j  L  Entrecolonne  Ionique  en  ce  cas  fera  entre  l'Euftyle  &  le  Chap.  III, 
Diaftvle  de  m.  5-.  Et  fî  l'on  veut  que  1  Entrccolonne  foit  Euftyle,  la 
hauteur  de  la  Colonne  Dorique  cft  en  ce  cas  à  celle  de  l'Ionique  ^'''.=''^"ÎÎ>;1^!'^ 

■'■'"""■  '  •     r     l>-^     1  •  Dorique  efl al  loiiî- 

commc  16  a  13-^-  ou  comme  104  a  85.   Ainii  1  Ordonnance  Dorique  quccomme«ày. 
ertant  Syftyle  ditriglyphe  ,  les  Entrecolonnes  Ioniques  feront  Areo- 
flylcs  de  m.8 1 ,  fi  les  Colonnes  Ioniques  n'ont  en  hauteur  que  les  ^  des  tr^giy^hfSew- 
Doriques.  Mais  fi  les  Entrccolonnes  Ioniques  fontEuftyles  de  m.  ^l,  ^^'^^^^^"^yif^^ 
la  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  à  l'Ionique  fera  comme  16  àio-^  ou  ^"""«^  "'^'Ve  i« 

^  il  'i  trois  quarcs   de 

comme  155  a  io8^  '  rauue. 

Lorjque  le  diamètre  inférieur  de  la.  Colonne  de  deffus  eft  égd  au  diamètre 

Jiiperiiur  de  celle  de  dejpMs. 

Si  les  Ordonnances  cftant  d'un  même  Ordre  d'Architcdure,  l'on  Aux  colonnes  de 
veut  difpofer  les  grofleurs  des  Colonnes  fuivant  la  plus  belle  des  "'""''  "^  "*  ■ 
Règles  de  Serlio  ,  que  nous  avons  expliquée  cy-devant,  c'cft  à  dire 
en  forte  que  le  diamètre  inférieur  de  la  Colonne  de  delTus  foit  égal 
au  diamètre  fupcrieur  de  celle  de  deflbus  ;  Les  Colonnes  aux  Ordon- 
nances qui  ne  font  point  Doriques  &  leurs  Entrccolonnes  auront 
entr  elles  ces  proportions.  La  première  Ordonnance  eîtant  Pycno- ^'^°P°"'°n  <î"  co- 

_,.^  i.r  ,  1^  11-  J-  r        'onnes  &desEncrc- 

ftylc  a  Entrecolonnes  de  m.  3  ,  polant  la  diminution  au  diamètre  lu-  coionncsfi  ceiksds 
perieur  de  m.  ^  de  chaque  cofté,  la  hauteur  des  Colonnes  du  premier  ft/i°j"'  ^°"'  ^^"^°^ 
cilage  fera  à  celle  des  Colonnes  du  fécond  comme  8  à  7  ,  &  à  celle 
du  troifiéme  comme  64  à  45)  i  les  Entrecolonnes  du  fécond  cftage 
feront   peu  moins  que  Syftyles  de  m. 3|-,  &  ceux  du  troifiéme  peu 
plus  qu'Euftyles  de  m.  4  ^^. 

Si  la  première  Ordonnance  eft  Syftyle  d  Entrecolonnes  de  mod.4,  g«"«'  ^""t  ^n^ï-- 
&  la  diminution  au  diamètre  fupcrieur  de  m. y  de  chaque  cofté,  la 
hauteur  de  la  Colonne  du  premier  eftage  à  celle  du  fécond  fera 
comme  7  à  (î,  &  à  celle  du  troifiéme  comme  45)  à  36.  Les  Entreco- 
lonnes du  fécond  eftage  feront  entre  l'Euftyle  &c  leDiaftyle  de  m.j^ 
&  ceux  du  troifiéme  peu  plus  que  Diaftyles  de  m,  C^, 

Lorique  la  première  Ordonnance  eft  Euftyle  de  m.  44  d'Entreco-  sicijes  font  Êuftj- 
ionne,  àc  demod.-i  de  diminution  de  chaque  cofté,  la  hauteur  de  la  ^"* 
Colonne  de  l'eftage  inférieur  à  celle  du  fécond  eftage  fera  comme  6 
à  y  ,  &  à  celle   du    troifiéme   comme    36  à  zj.    Les    Entrecolon- 
nes du  fécond  eftage  feront  peu  moins  que  Diaftyles  de  mod.  ^^,  &C 
ceux  du  troifiéme  peu  moins  qu'Areoftyles  de  m,  7^:. 

Si  la  première  Ordonnance  eft  Diaftyle  à  Entrccolonnes  de  m,  6,  ^j  ^j,^j  ^^^^  jj.^. 
&  la  diminution  de  m.  ^  de  chaque  cofté;  La  hauteur  des  Colonnes  fty'es. 
du  premier  eftage  à  celle  du  ficond  fera  comme  5  à  4  &  à  celle  du 
troifiéme  comme  zjà  16.  Les  Entrecolonnes  au  fécond  eftage  leront 
Areoftylcs  de  m.8,  &  au  troifiéme  de  m.  10 {-.  Mais  lorfque  les  Or- 
donnances font  de  diffcrcns  Ordres  d"Architeâ:ure  ,  fi  la  première 

Lilll    ij 


i 

411  COURS     D'ARCHITECTURE. 

livï^-E  VI.  Ordonnance  eftant  Tofcane  &:  la  féconde  Dorique  ,  le  diamètre  in^ 

Chap.  III.  fcrieur  de  la  Colonne  Dorique  cft  égal  au  fuperieur  de  la  Tofcane, 

la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  p.  la  Dorique  fera  comme  y  a.  6. 

Aux  Colonnes  de    £r  j^g  Doiioues  étant  Pvcnoftylcs  monotrio-lyphes  d'un  trielvphe  entre 

di&rcni  Ordres.  ,  ^  1         t-  I  >r     T  r  J  ?    À  '      fL 

deux  métopes,  les  Entrecolonncs Tolcans  ieronr  de  m.z-^:Ce  qui  elt 
par  trop  ferre  auTofcan.  Si  les  Doriques  font  Syftyles  ditriglyphes  de 
deux  tricrly  plies  &  trois  métopes ,  les  Entrecolonnes  Tofcans  feront  de 
m.  3  4,  ce  qui  eft  encor  trop  ferré.  Si  les  Doriques  font  DialVyles  tri- 
tri^lyplics  de  trois  triglyph^s  &  quatre  métopes  ,  les  Entrecolonnes 
Tofcans  feront  de  mod.jy,  ce  qui  fe  peut  fouffrir  dans  l'Ordre 
Tofcan.  Et  fi  les  Doriques  font  Areoftyles  quadritriglyphcs  à  qua- 
tre tiiglyphes  ôc  cinq  métopes ,  les  Entrecolonncs  Tofcans  feront  de 
mod.yl- 
•    j  ^  r       Lorfquc  la  première  Ordonnance  eft  Dorique  Se  la  féconde  loni- 

Proportion  des  Tof-  1  r'^ii-  ri  A  r      ^ 

canes  lous  les  Dori  que  ,  fuppolant  la  diminution  Dorique  de  m.  y  de  chaque  cofte  ,  la 
^"'■*'  '  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  à  l'Ionique  fera  comme  zo  à  ly.  Et 

fi  la  Dorique  eit  Pycnoftyle  monotriglyphe  d'un  triglyphc  &  de 
deux  métopes,  l' Entrecolonne  Ionique  fera  peu  moins  qu'Euftyle  de 
m.4|.  Si  la  Dorique  eft  Syftylc  ditriglvphc  d-c  deux  triglyphes  & 
trois  métopes,  l^Entrecolonne  Ionique  fera  peu  moins  qu  Areoftyle 
de  mod.yl-  Mais  fi  la  Dorique  eft  Diaftyle  tritriglyphc  de  trois  tri- 
glyphes 6c  quatre  métopes  ,  1  Entrecolonne  Ionique  fera  plus  qu  A- 
reoftyle  de  m.  lOy,  ce  qui  eft  excefïif  pour  l'Ordre  Ionique. 

Lorfquc  la  première  Ordonnance  eft  Ionique  &  la  féconde  Corin-» 

Des  Doriques  fous      ,.  ^  L  ii-  •  ?■  i  rit 

des  Ioniques.  tmcne  OU  Compolec,  polant  la  diminution  Ionique  de  m.^  de  cha-^ 
que  cofté ,  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  à  la  Corinthiene  ou 
Compofée  fera  comme  ji  à  50  iEt  fî  l'Ionique  eft  Pycnoftyle  de  m. 5 
celle  de  defïus  fera  Syftyle  de  m.  4;  Si  l'Ionique  eft  Syftyle  de  m.  4, 
celle  de  deflus  fera  peu  moins  que  Diaftyle  de  m.jy  ;  Si  l'Ionique  eft 
Euftyle  de  m.  4^  ,  celle  de  deflus  fera  de  mod.j'^  j  Etfî  l'Ordonnance 
Ionique  eft  Diaityle  de  m.  6,  celle  de  deflus  fera  de  m.  64-. 

Des  loniqves  fous       Lorfquc  la  première  Ordonnance  eft  Corinthiene  ou  Compofée  & 

des  ronmhiencsou  T     T  l.r-.i-  y^  cr  r  ii-  i  » 

conipoices.  1^  lecondc  Corinthiene  ou  Compoiee, polant  la  diminution  de  m.^ 

de  chaque  cofté,  la  hauteur  de  la  Colonne  inférieure  à  celle  de  deflus 
eft  comme  3  à  7.  Et  fi  l'Entrecolonne  inférieur  eft  de  m.  3  ,  celuy  de 
deflus  fera  de  m.  3^ .  Si  l'inférieur  eft  de  mod.  4 ,  le  fuperieur  fera  de 
m.  4y.  Si  l'inférieur  eft  de  m.  4^ ,  le  fuperieur  fera  de  m.  54.  Si  l'infé- 
rieur eft  de  m.  6 ,  le  fuperieur  fera  de  m.  7  y.  Enfin  l'inférieur  eftant 
m,  8,  le  fuperieur  fera  de  m.5>|. 


CHAPITRE 
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Chap.  IV. 


CHAPITRE     IV. 

Méthode  pour  trowver  les  proportions  des  hauteurs  des  Colonnes  pofècs 
tune  fur  l  autre  (^  des  largeurs  des  Etitrecolonnes  far 
toutes  fartes  (thypothefes. 

IL  ne  fera  pas  difficile  de  troLiver  par  le  calcul  la  proportion  des 
hauteurs  des  Colonnes,  &des  largeurs  des  Entrccolonnes  iur  toute 
autre  forte  d'hypotheie  j  Et  c'eft  pour  ce  lujet  que  je  ne  m'y  arrelle-  ! 

ray  pas  davantage  ,  après  avoir  iculement  fait  voir  dans  quelques  i 

exemples  ,  Quelle  eft  la  méthode  dont  je  me  fuis  fcrvy  pour  mon  ■ 

calcul  ?  afin  que  l'on  puiffe  en  faire  de  même  il  l'on  veut  ailleurs. 

_  l)r-  1  l'A^i  T-  Exemple  du  calcui  ^ 

Comme  pour  trouver  1  Entrecoioime  d  une  Ordonnance  loniaue  poucim  lonn^uefut 
pofée  fuivant  la  Règle  de  Vitruve  fur  une  Dorique  Pycnoftyle  ino-  Z£'^i^c7<xZT'  ' 

BOtriglyphe ,  c'eft  à  dire  en  forte  que  la  hauteur  de  la  Colonne  lo-  vmuvc 
nique  foit  feulement  les ^  de  celle  des  Colonnes  de  deifous.  Je  dis:  i 

Les  ^  de  la  hauteur  des  Colonnes  Doriques  de  m.  18 font  m. 11  j  Ainfî 
la  hauteur  des  Colonnes  Ioniques  eft  de  mod.  ii  Doriques.  Et  parce 
que  cette  hauteur  eft  aulli  de  m.  17  Ioniques, il  paroît  que  m.i  Ioni- 
que eft  égal  à  m.  ^  Doriques.   Et  comme  dans  le  Dorique  monocri-  ; 
glyphe  la  diftance  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  eft  de  mod.  j  I 
Doriques,  il  ne  faut  que  multiplier  cette  diftance  par  17,  denomi-  ! 
nateur  du  module  Ionique  pour  avoir  m.^^'  pour  la  diftance  qui  eft 
entre  le  milieu  des  Colonnes  Ioniques  ,  A'où.  ôtant  deux  modules 

ou  7-7,  il  reftera  mod.  ~  Doriques  pour  la  largeur  de  l'Entrccolonne  ■ 

lomque,  lequel  contient  cinq  fois  &:  demi  le  module  Ionique  ~  du 
module  Dorique.  Et  partant  j'ay  pu  dire  que  l'Entrccolonne  Ionique 
ciloit  dans  cette  hypothefe  de  m.  ji. 

Pour  fcavoir  quelle  eft  la  proportion  de  la  hauteur  de  la  Colon-  ,^j"'g^f^^^'Sm^,f'' 
ne  Ionique  à  la  Dorique  monotriglyphe  ,  fi  l'on  veut  que  l'Entre-  io"'qu«  lo.u  eu- 

1  T      ■         /    •    t  a  1  j      ^    4      I     A7   ■  ■^■     'V'"  i"i  "'>  Don-  ■ 

colonne  Ionique  loit  Euityle  ou  de  mod.  4 4: i  Veicy  comme  je  dis:  que monotngijphe,  i 

Aioutant  m.  z, pour  les  deux  dcmi-diametres  des  cotez,  à  m.4|-  de 

l'Entrccolonne  ,  j'ay  Ti\.6~  Ioniques  pour  la  diftance  du  milieu  des  , 

Colonnes, qui  eftant  é^aux  à  m.j  Doiiques  qui  iont  compris  entre 

les  milieux  des  Colonnes  Doriques  monotriglyphes  5  Je  trouve  en 

divifant  j  par  6^  que  mod.  i  Ionique  eft  égal  à  mod.^.  Doriques;  ! 

Qui  multipliez  par  17  me  donnent  mod. -^  ou  module  13  _-j  Dori-  j 

ques  pour  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  ,  laquelle  par  confe- 

quent   eft  à  celle  de   la  Dorique  comme  13^  à  16  ou   comme   85 

a.  104.  -  ♦ 

Ainii  fi  je  divife  m.  7I-  Doriques,  qui  font  du  milieu  d'une  Co-  Oufir  un  Dorique 

lonne  à  l'autre,  quand  [Ordonnance  Dorique  eft  Syftylc  ditriglyphe,   "''°^^  ^' 

par  m.  6  y  Ioniques  qui  font  dans  le  même  intetvale  lorfque  l'Or-. 

donnancc  Ionique  efl  Euftyle,  j'auray  mod.  i  Ionique  égal  à  mod*.  ~f. 

M  rn  m  m  m 
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L I V  R  E  VI.  Doriques  ;  Qui  multipliées  par  17  donnent  m.  19  ^  Doriques  pour  la 
C  HAP.   IV.  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  ,  laquelle  par  confcquent  cil  à  celle 
de  la  Colonne  Dorique  comme  15)7:  eft  à  16  ou  comme  xjjà  io8. 


CHAPITRE     V. 

Conclufion  du  même  Sujet. 


Chap  V     T^Ar  la  fuite  de  ce  difcours  on  peut  facilement  comprendre  que 
J^    les  bons  Architedes  ar    " 
s   qu'un  même  diamètre  aux 
\'  pofées  lune  fur  l'autre ,  qu'c 


Les  Entrecolonnfs 


aux  Colonnes  de  différentes  Ordonnances 
!i:;iS"uTiTs'  pofées  lune  fur  l'autre,  qu'afin  de  rendre  leurs  Entrecolonnes  mieux: 
Colonnes  des diffe-  nronortionués  ;  Car  à  dire  le  vray,  lorfque  les  Colonnes  font  ifo- 

rentes  Ordonnances  Jt^'^'^^'^^  '  •  1  i  i    r  11         i 

ont  un  mémedia-  J^'cs  Icuts  Entrccoloniics  oHt  certaiiics  Dorncs  dans  lelquelksils  peu- 
*"""'  vents'étendre  légitimement,  perdant  beaucoup  de  leur  grâce  quand 

L«  Entrecolonnes  ils  cu  fortcnt.  Auifi  je  nc  voudrois  jamais  donner  auxEntrecolonncs 
fntd^eï bornes!^"''''  Tofcaiis  iTiolns  dc  m.4Y  m  plus  de  m.  5).  Aux  Doriques  jamais  moins 
AuTofcanentrem.  Jg  ^^  ,  jii  plus  dc  \o\  QUI  font  Dout  les  monotriglvphes  &  pour  les 

4.  &  demi  &  m.  9.  ,  i^     i  •  .<-'•'>  ^ 

/^u  Doiiquedem.î  quadri ttigly phcs ,  que  je  ne  mettray  pourtant  jamais  en  œuvre  (ans 
ATio^n^nede,  scneceiTiféi  les  Entrecolonnes  de  m. 5 4  &  ^^  ^"^-'^  q^-^i  ^ont  pour  les 
Au'cir^iDthien  &  dittiglyplics ,  &  pour  les  tritriglyphes  ertant  infiniment  plus  beaux» 
compoféentrcm.  5  ^^^  louioues  jamals  moins  de  m.Sjni  plus  de  111.7;  Aux  Corinthiens 

&  m.  6.  ^/>  1  •       1      ^  1 

&  Compolez  pas  moins  de  m.  3  ni  plus  de  m.  C. 
Les  Entrecolonnes        Ce  qui  fait  que  jc  ne  fcaurois  loiier  la  pratique  de  l'Arcliitediedii 
dusetuzonehorsdc  g^^^j^onc  de  Scvcte  ,  quoqu'il  fut  du  temps  de  la  belle  Archircaiure, 
qui  dans  fes  trois  Ordonnances  qui  eftoient  de  même  Ordre  Corin- 
thien, avoit  fait  les  Entrecolonnes  de  deifous  de  prés  de  m.(?,  ceux 
du  milieu  de  prés  de  m.8,  &  les  plus  hauts  de  plus  de  m.  10,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  defleins  qui  nous  relient  de  cet  ouvrage, 
AuiTibien  aue  ceux  leqyei  ^  elle  abbatu  de  nôtre  temps.  Te  fuis  même  en  peine  de  (ça- 

delaSceneduThea-         i.  .  ni  li 

tredcvitruve.  yolt  de  qucllc  manière  Vitruve  ajuftoit  les  Entrccolonnes  de  fes  Or- 
donnances fuperieures  au  Portique  de  la  Scène  du  Théâtre  &  ailleurs, 
fi  tant  eft  qu'il  ait  entendu  de  les  faire  à  Colonnes  ilolées. 

Je  ne  crois  pas  au  relie  qu'il  foit  neceffaire  de  dire  que  lorfque 
pour  mettre  les  Entrecolonnes  de  defliis  dans  leurs  bornes ,  les  dia- 
mètres de  leurs  Colonnes  viennent  plus  gros  que  ceux  des  Colonnes 
de  delTous  ;  comme  il  fe  voit  à  quelqu'un  des  exemples  dont  nous 
T     ^  ,         ,  avons  fait  cy-devant  le  calcul  ;  La  pratique  n'en  eft  point  fupporta- 

I.es  Colonnes  de  ,   ,  ^  J  '  F  ^  rr    ^      i        ^^\ 

dejius  ne  doivent  ja-  Dlc  puilque  tout  ce  que  1  on  peut  donner  a  la  groileur  des  Colonnes 
fes  que  wues'^dT'  fupcricures  eft  de  les  rendre  égales  à  celles  de  dcll'ous ,  fans  qu'il  foie 
deiious.  jamais  permis  de  leur  donner  un  plus  grand  module. 
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CHAPITRE     VI.  Chap.  VI. 

Galeries  a  Arcades  l'une  Jur  l'autre. 

LO  RsC>uE  les  Portiques  ou  Galeries  font  à  Arcades^il  n'y  a  pas 
moins  de  difficulté  de  leur  donner  des  mefures  proportionnées 
dans  diffcrcns  cftages.  Car  fi  l'on  vouloit  fuivre  la  règle"  de  Vitruve 
qui  ordonne,  comme  nous  avons  du,  que  les  Colonnes  du  fécond 
cftacre  n'ayent  en  hauteur  que  les^  de  celles  de  dcflbus,  &  celles  dû 
troifiéme  les  ^  de  celle  du  fécond  ;  d'où  il  s'enfuit,  par  le  calcul  que 
nous  avons  fait  lorfque  nous  avons  parlé  des  différentes  hauteurs  des 
cftages  j  que  la  hauteur  du  fécond  n'a  guère  plus  que  les  ~  du  pre- 
mier, &  celle  du  troifiéme  guère  plus  que  les  y  du  fécond  5  Pour  taire  L'on  ne  peut  faire 
des  Arcs  dans  ces  eftagcs  fuperieurs  &  leur  donner  autant  de  largeur  SiSrcfqland^'les 
de  baye  qu'à  ceux  de  dcflbus,  il  arrive  que  la  hauteur  n'eft  à  la  lar-  colonnes  de  deffus 
çcur  que  comme  4  a  3  ,  qui  clt  une  proportion  que  l'on  ne  fouftre  quarts  de  cdies  de 
point  aux  Ouvertures  des  Arcades,  ht  pour  en  mieux  proportionner 
les  mefures  il  faudroit  neceflairement  diminuer  la  largeur  des  bayes 
à  proportion  de  la  diminution  de  la  hauteur, &  augmenter  par  con- 
fequent  celles  de  leurs  piles,  qui  fe  trouvant  plus  mafiives  que  celles 
de  deflbus  porteroient  en  partie  à  faux  fur  le  vuidede  l'Arc  de  dcflbus 
&  pecheroient  contre  les  règles  de  l'Architedure  qui  veut  que  ce  qui 
foutient  ait  toûjouis  plus  de  force  &  de  folidité  que  ce  qui  eft  fou- 
tenu. 

C'eft  fans  doute  pour  cette  raifon  que  dans  les  plus  ei'^nds  Ou- Auxgrinîs  ouvra^ 

ftl        1»  A         ■  I  A  I        '^A        1    -        r^        ses  de  l'Antique  les 

_,      ^  ent  de  1  Antique,  il  paroit  que  Jes  Architedes  colonnes  de  deffus 

ne  fe  font  pas  afl'ujettis  à  la  règle  de  Vitruve  ,  &  qu'ils  ont  mieux  dVdiSncrJe^'^ 

aimé  donner  aflez  de  hauteur  aux  eftages  fuperieurs  dont  ils  ont  fou- S'^^'^^"'^- 

vent  fait  les  Colonnes  aufli  grofles  que  celles  de  deflbus,  afin  de 

pouvoir  trouver  les  juftes  mefures  de  leurs  Arcs  fans  pécher  contre 

les  bonnes  reo-les.  Ainfiles  trois  premiers  Ordres  du  Colifée  ont  peu  r       ^  j  <r  .  j. 

s  1  f         ht  peu  de  airterence 

de  différence  pour  le  diamètre  des  Colonnes  &  pour  la  hauteur  des'^«^»"'""^'^'^^^2«. 
eftagcs  afin  que  les  Arcs  cuflent  en  l'un  &  en  l'autre  la  même  largeur 
&  à  peu  prés  la  même  hauteur.  Il  en  eft  de  même  aux  deux  Ordres 
du  Théâtre  de  Marccllus,  où  les  largeurs  des  Arcs  font  égales  &  où 
la  hauteur  de  ceux  de  l'Ordre  Dorique  eft  prés  de  deux  quarrez  & 
un  tiers,  qui  dans  ceux  de  l'Ordre  Ionique  n'eft  que  de  deux  quar- 
rez &  un  iixiéme.  Les  largeurs  des  bayes  des  Arcs  font  les  mêmes 
aux  deux  Ordres  du  Théâtre  de  Pôle,  à  ceux  de  l'Amphithéâtre  du 
même  lieu  ,  auflîbien  qu'aux  deux  premières  Ordonnances  des  Are- 

dxT  /^\i  ■       \      ■    '      rr  11  -n   Pârticularitez  aux 

e  Vérone  ;  Ou  il  y  a  une  particularité  allez  remarquable  quieit  Arcs  des  Arènes  de 

que  l'Architedlc  ayant  voulu  donner  moins  de  hauteur  au  dernier 

Ordre,  il  a  fcparé  toute  fon  Ordonnance  par  de  gros  Pilaftres,  à 

qui  il  a  donné  la  largeur  entière  des  piles  de  dcflbus  j  entre  Icfquels 

M  m  m  m  m    ij 


Vctoncs 
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VT   il  ^  '^^^^  ^^^  ^'■^  nioiri^ï^cs  en  largeur  que  ne  font  ceux  fur  qui  ils 

p  V  t'  ^o"'^  pofcz,  mais  qui  font  cantonez  d'alettes  qui  (ont  fort  retirées  en 

^     ^*        *  dedans  en  manière  d'arrierc-corps,  afin  de  leur  ofter  ,  autant  qu'il 

l'a  pu  faire, cette  apparance  choquante  d'un  folide  qui  porte  fur  un 

vuide. 

L'on  peut  voir  par  l'exemple  que  j'ay  expliqué  cy- devant  d'un 
cL'r"/r  kfTrcs  de  Pottique  que  Bramante  avoit  fait  dans  le  Jardin  du  Pape  à  Belvédère, 
trop°grands  far-  coiiime  il  cft  daugcieux  de  charger  les  Arcs  de  trop  grands  fardeaux, 
^  faire  porter  des  maiïlfs  trop  pefants  fur  le  vuide  de  leurs  bayes. 
Car  quelque  foin  que  ce  grand  Archite£tc  eut  pris  de  la  foUdité  de 
fon  édifice  :  parce  néanmoins  que  fur  les  Arcs  de  la  première  Or- 
donnance qui  eft  Dorique  ,  il  a  mis  dans  la  féconde  Ordonnance 
ciui  eft  Ionique  des  Feneftres  quarrées  qui  ont  beaucoup  moins  de 
largeur  de  baye  que  les  Arcs  de  dcflous  j  la  charge  de  leurs  alertes 
portant  à  faux  alloit  renverfer  tout  l'ouvrage ,  ii  Baltazard  de  Sienne 
ne  l'avoit  foutenu  en  fortifiant  les  piles  du  Dorique ,  ^  retreciffant 
fuffifammcnt  la  baye  de  leurs  Arcs. 

C'eft  pour  la  même  raifon  qu'il  y  a  plufieurs  Architedes  qui  n'a- 
pï!irArcaacTc.r  prouvent  pas  que  l'on  mette  un  plus  grand  nombre  d  Arcades  dans 
haut  qu'en  bas  peu  jg^  eftap;es  de  dclfus  Qu'il  n'v  en  a  dans  ceux  de  deflbus.  Et  à  dire  le 
vray  je  ne  le  voudrois  pas  raire  lans  y  eltre  oblige  par  quelque 
puifl'ante  confideration,  quoique  nous  en  ayons  de  très-grands  exem- 
ples dans  les  Bâtimens  antiques  &  modernes  ,  comme  à  cet  édifice 
que  l'on  a  crû  eftre  le  Portique  de  Pompée  &  que  l'on  appelle  vul- 
exïi?pîî'du"Uai-  gairement  Cacahario  à  Rome ,  où  il  y  a  dans  la  féconde  Ordonnance 
que  de  Pompée,     ^cux  Atcadcs  Corinthicncs  avec  leurs  piles ,  pilaftres  &  alertes  qui 
repondent  au  deflus  de  chacun  des  Arcs  de  l'Ordonnance  Dorique 
de  delTous,  en  forte   que  le  milieu  du  pilaftre  qui  fepare  les  bayes 
des  Arcs  Corinthiens  foit  juftemcnt  affis  lur  le  milieu  de  la  clef  de 
^    .     ,  „        l'Arc  Dorique  :  Aux  Arcs  de  Triomphe  qui  font  à  Vérone,  où  il  y 

Des  Arcs  de  Vérone.  i  irrili  iii/y- 

a  trois  petites  Arcades  au  deflus  de  chacun  des  grands  de  deflousi 

A  ce  grand  Aqueduc  que  l'on  appelle  le  Pont  du  Gard  en  Langue- 

Du  Pont  du  Gard,  doc  ,  &  à  celuy  dc  Belgrade  ,  dont  nous  avons  parlé  cy- devant,  qui 

fournit  les  eaux  à  la  Solymanie  &  aux  quartiers  les  plus  élevez  de  la 

Et  de  Belgrade  prés  «T  11        l       y->         n  •  I 

dc conftaminopie.   ViUe  de  Conitantinoplc. 

Les  Architeâ:es  en  ont  ufé  dc  cette  manière  quand  ils  ont  voulu 
donner  moins  dc  hauteur  à  leurs  eftages  dc  deffus.  Celuy  du  Porti- 
que de  Pompée  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  ,  après  avoir  relolu  de  ne 
donner  pour  hauteur  à  la  icconde  Ordonnance  que  les  deux  tiers  de 
celle  de  deflbus.  Les  Ordonnances  des  Arcs  deTriomphe  de  Vérone 
uc£'quf"/o,î''  °^  ^^^  Arcades  font  triples  de  celles  fur  qui  elles  font  aflifes ,  ne  font 
pratiquées.  à  proprement  parier  que  des  mezanins,  dans  la  hauteur  defquels  l'on 

a  DÛ  pratiquer  trois  Arcades  fur  la  largeur  de  chacune  de  celles  de 
dc  dcllous  ;  En  quoy  j'eftimc  que  l'ArchitetSbe  à  eu  beaucoup  de 
laiion  de  mettre  trois  Arcs  plutoll  que  deux  fur  une  Arcade  parce 

que 


e 

uc 
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que  le  viiidc  de  l'Arc  du  milieu  des  trois,  portant  fur  le  foibk  de  Livre  VT. 
la  clef  de  l'Arcade  de  defiouSj  ne  le  charge  pas  tant  que  lorlque  n'y  Chap.   VL. 
ayant  que  deux  Arcs  au  dcllus^il  faut  que  la  clef  de  defTousen  porte 
la  pile  du  milieu. 

C'cft  à  dire  qu'ayant  a  faire  nccefTairement  un  plus  Q;rand  nombre  Danscmc  praripé 

,,  .  11  in  r  ■  •'    •  -ï  A  .      ^  .  i:  faut  au  moins  que 

d  Arcades  dans  les  eltages  lupeneurs  5  j  amieray  toujours  mieux  ,  au-  les  Arcs  de  .icfius 
tant  qu'il  me  (era  polTiblc,  de  les  ajuftcr  en  nombre  impair,  plûtoft  Spa'r  Turc^u^x 'lé 
Gu'en  nombre  pair  au  deflus  de  chacune  des  Arcades  de  l'Ordon-  ;i.ff""s^.q"eietom 
nance  intérieure,  ahn  que  la  clet  nen  loit  point  chargée.  Surtout  je 
feray  toujours  en  lorte  que  les  intervales  foient  juftes  &bien  exad:s, 
Biettant  le  milieu  precifement  iur  le  milieu  &  les  piles  precifcment 
fur  les  piles  ,  comme  a  fait  l'Architcâe  du  Portique  de  Pompée  ôc 
celuy  de  l'Aqueduc  de  Belgrade  ,  n'approuvant  nullement  les  prati- 
ques irregulieres  que  nous  avons  remarquées  dans  la  difpofîtion  des 
Arcades  aux  Arcs  de  Triomphe  de  Vérone,  èc  dans  celle  de  l'Aque- 
duc du  Pont  du  Gard. 


CHAPITRE     VII. 

De  quelques  autres  efpeces  dArcs, 

LE o N- Baptiste  Albert  dans  le  cinquième  Chapitre  de  q ^ À p=  Vit* 
fon  troilîéme  Livre,  difcourant  de  la  manière  de  bien  fonder 
les  Edifices  j  dit  ainfi  que  Vitruve  ;  Que  lorfque  les  bâtimens  font 
foutenus  par  des  Colonnes,  il  ell  fouvent  plus  à  propos  pour  éviter 
la  dcpenfe  de  ne  fonder  que  des  piles  au  droit  des  Colonnes,  plûtoft 
que  de  fonder  un  maiïif  dans  toute  fon  étendue.  Et  ces  piles,  au 
fentiment  de  Vitruve  &  de  tous  les  autres  Architectes ,  doivent  eftrc 
bandées  &  liées  enfcmble  par  de  bonnes  Arcades  à  plein  ceintre  qui 
fe  contrcbutant  l'une  fur  l'autre  ,  tiennent  les  piles  en  eftat  de  fer- 
meté &  les  empêchent  de  fe  démentir. 

Mais  Albert  après  avoir  fait  reflexion  fur  ce  que  ces  piles  eftant  Arcs  rcnverfez-, 
quelquefois  affiles  fur  des  fonds  de  folidité  différente ,  peuvent  per- 
cer k  terrain  ,  &  s'affai(fant  plus  facilement  d'un  côté  que  de  l'autre, 
caufcr  par  ce  moyen  beaucoup  d'altération  à  route  la  mafie  de  l'é- 
difice ;  (  Comme  il  elf ,  dit- il,  arrivé  au  Temple  de  la  Paix  à  Rome 
par  l'enfoncement  de  la  pile  angulaire  qui  regarde  le  couchant  d'hy- 
ver.  )  Il  confcille  de  lier  ces  piles  &  les  bander  par  des  Arcs  qui  fe 
contrebuttenc  à  ceintres  furbaiffcz  &  renverfez,  &  dont  la  courbure 
foit  tournée  en  delTous,  afin  quecettc  courbure  pofant  precifcment 
fur  le  terrain  qui  reite  au  tour  des  piles,  puiffc  par  la  rcfiltance  delà 
couppc  de  fcs  voufloirs  &  par  celle  du  terrain  de  deifous ,  foutenir 
la  charge  de  la  Colonne  &  l'empêcher  de  s'affaifler  en  pei<^.int  le  ter- 
rain plûtoft  d'un  côté  que  de  l'autre.  Ce  que  j'ay  voulu  expliquer 
un  peu  plus  au  long  qu'il  n'eft  dans  le  texte  de  l'Auteur  pour  k 

N  n  n  n  n 
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Livre  VI.  rendre  plus  intelligible,  parce  que  cette  penfée  qui  eft  fmgulierc  & 
Ch  AP.  VII.  extraordinaire  mérite  bien  de  n'cftre  pas  raeprifce. 


Entre  les  Arcs  qui  font  faits  de  portions  de  cercle  ou  de  cercles; 
les  uns  n'ont  qu'un  centre  Se  les  autres  en  ont  davantage.  De  la  pre- 
mière efpece  ceux  qui  font  d'un  demi  cercle  font  appeliez  Arcs  à 
Arcrfumioiit'cz.  '  plein  ccitttte  ;  Ceux  qui  font  d'une  portion  plus  grande  que  le  demi 
Atcifurbaiikz.  ^çj.^-|ç  Çq^^  ji^j  ^jcs  furmontez  ;  Et  ceux  qui  font  d'une  portion 
moindre  que  le  demi-cercle  font  appeliez  Arcs  furbaiifez.  Nous 
avons  prefque  toujours  parlé  des  Arcs  à  plein  ceintre  dans  ladoâ:ri- 
ne  des  Arcs  que  nous  avons  expliquée  ,  &  même  afTcz  fouvent  de 
ceux  qui  font  furmontez,  dont  nous  nous  fommes  fervis  dans  les 
Arcades  des  Portes  &  des  Galeries  fuivant  la  dodrine  de  Scamozzi, 
aufTibicn  que  dans  la  conftru6tion  des  voûtes  des  Dômes  ou  Cou- 
poles. 

Uufagc  des  Arcs  furbaiffez  eft  afTez  fréquent  dans  la  ftrudure  des 
Arcades  des  Ponts,  &:dans  la  figure  ronde  que  l'on  donne  aux  fron- 
Pones&Feneftresà  tons  quc  Ics  Italiens  appellent  à  remenato.  Il  y  a  même  des  bâtimens 
Arcs  liirbwffM.  confiderablcs  où  les  Portes  &  les  Feneftres  font  cambrées  par  le  haut, 
c'eft  à  dire  terminées  par  un  Arc  furbaiflé  qui  eft  le  plus  fouvenc 
celuy  de  l'hexagone ,  èi  dont  le  centre  eft  au  fommet  d'un  triangle 
cquilatcral  qui  a  la  largeur  du  haut  de  la  Porte  ou  de  la  Feneftrc 
pour  bafe. 

Ce  qui  eft  le  plus  à  remarquer  dans  la  conftruâ:ion  de  ces  diffé- 
rents Arcs  c'eft  la  différence  de  leurs  poufl'écs  ;  c'eft  à  dire  de  la  force 
L'é  aiiièur  des    i-  ^'^^^  ^^^  chacun  en  particulier  à  charger  plus  ou  moins  les  piles  ou 
les  doit  cftre  pio-  les  piedroics  qui  les  portent.  Car  il  eft  conftant  que  plus  un  Arc  eft 

portionnée   àla^^  ^n-I  rC  r 

poufli-e  des  Atcs,  lurmontc  ôc  moins  il  poulie  ,  comme  au  contraire  les  Arcs  furbaif- 
t'.?riuX.£  1'"  font  ceux  dont  la  poulfée  eft  la  plus  forte,  laquelle  s'augmente 
ment.  qu  dimiiiuc  fuivant  la  différence  du  plus  ou  du  moins  de  fou  fur- 
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baiflemcnr.  Ainfî  il  cft  à  propos  de  donner  des  épaifTcurs  aux  piles  L  i  v  R  E  V I. 
ou  piédroits  différentes, fclon la  différence  des pouifées ,  Icfquclles  fe  Ch  ap.  VII. 
trouvent  par  une  règle  de  pratique  affez  facile  en  cette  manière. 

Partagez  l'Arc  en  trois  parties  égales,  &  menant  une  des  cordes  ^"';q« po"^ '/<"i- 

IJI»-  A  ''liri  A  v^ivi-wa  Ter  1  épaiffeur  des 

par  le  point  de  1  impoltc,  prenez  en  dehors  iur  la  même  continuée   p*'"  p°"'^  f°"'" 

■"^  1       „  ;   1  r    •      /        1  T       J        •  /      ^        1  1  I.  '  forres d'Arcs fuivint 

une  ligne  qui  luy  loit  égale  j  la  droite  menée  a  plomb  par  Icxtre-  la  difFer«ncc  d« ieu« 
mité  de  cette  ligne  déterminera  l'épaiffeur  extérieure  du  pied  droit.  P°"^^"* 
Comme  fî  divifant  l'Arc  A  C  D  B  en  trois  parties  égales  aux  points 
C  &  D ,  je  mené  la  corde  D  B  palfant  par  le  point  de  Timpollc  en 
B  ;  je  n'ay  qu'à  prendre  en  dehors  fur  la  même  droite  continuée  la 
partie  B  E  égale  à  B  D ,  &  menant  les  deux  perpendiculaires  E  G,  B  F, 
elles  détermineront  l'épaifTeur  de  la  pile  ou  du  piédroit  B  G,  E  F,  qui 
fera  proportionnée  à  la  pouffce  de  l'Arc  A  CD. 


Par  cette  Règle  il  s'enfuit,  conformément  à  ce  que  nous  avons  en-  l»  pii»  tixx  Arss  i 

r  •        I  1  11  1  -T  A  ^J    ;_„!      demi-cercle  doit 

leigne  cy-devant ,  que  la  largeur  des  piles  aux  Arcs  a  demi^cercle  jy^ir  le  quait  d»  , 
doit  eftre  du  quart  de  leurs  diamètres,  &  qu'aux  Arcs  furmontcz  il  '^^metre. 
faut  moins  d'épaiffeur  de  piédroits  ,  comme  au  contraire  il  en  faut 
plus  à  ceux  qui  font  furbaiffez. 

Entre  les  Arcs  qui  font  faits  fur  deux  centres,  les  plus  confidera-  Arc«  idcupointi 
blés  font  ceux  qu'on  appelle  à  tiers  point ,  faits  de  deux  Arcs  d'he- 
xagone ,  qui  ont  chacun  pour  rayon  &  pour  bafe  la  largeur  qui  eft 
entre  les  piédroits  qui  les  portent.  C'ell  l'efpecc  d'Arcade  la  plus  Propos  à  porter  Ja 

r  T^  r  iri  I  grands  fardeaux. 

forte,  la  plus  propre  a  porter  de  grands  fardeaux, &  qui  a  le  moins  Frcquents  auxbâù-. 

1  /-.-/^    ^11  .1/  r        c  r  1  T        tJ;      ™«"'  Gotiques. 

de  pouflee.  Elle  a  elle  pour  cette  railon  rort  en  uiage  dans  les  hdi- 
JSces  Gotiques ,  dont  les  Portes,  les  Feneftres,  les  Niches,  les  Arca- 
des des  voûtes ,  &  mille  autres  Ouvertures  font  quali  toutes  terminées 
par  des  Arcs  à  tiers  point.  Mais  il  faut  bien  fe  garder  de  les  mettre  Mais  hors  anfage 
en  pratique  dans  les  bâtimens  qui  fe  conflruifcnt  félon  les  règles  de  ^j^l'/^^^J"""'  ^^' 
la  bonne  Architecture ,  laquelle  ne  fouffre  point  de  ces  courbures 
qui  font  un  jarret  û  difforme  fur  le  haut. 

Nnnnn   ij 
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LiVR  E  VI.  Les  Arcs  qui  fc  font  de  portions  de  cercles  qui  ont  plus  de  deux 
Chap.  VII.  centres,  font  ceux  que  l'on  appelle  ordinairement  Ovales  ou  Arcs  à 
anfc  de  panier,  Icfqucls  font  d'un  grand  ufage  dans  rArchitcdure-, 
Atci  âanfede  f-a-  Q^  g'^j^  Ç^^^  pQ^-  ^^g  Arcadcs  dcs  Ponts,  pour  cclks  des  Portes  & 
"*'*  des  Fcncftres,  à  qui  l'on  ne  veut  pas  donner  la  hauteur  des  Arcs  à 

Fort  «n  uûsc  plein  ccintrc,  pour  les  voûtes  des  chambres  &  des  falons  ,  que  l'on 
jiommc  ordinairement  Chambres  ceintrées  à  l'Italienne,  il  y  a  des 
exemples  confidcrables  de  ces  Arcs  à  anfe  à-z  panier  dans  quelques 
Eglifes  modernes  ou  l'on  a  pratiqué  des  Galeries  en  mczanins  fur  les 
prmcipalcs  Arcades  des  bas  coftez>  Et  comme  l'on  a  voulu  donner 
à  leurs  ouvertures  la  même  largeur  que  celle  des  Arcs  de  defTous, 
on  les  a  fermées  par  le  haut  avec  des  Arcs  en  ovale  ou  à  anfe  de 
panier ,  qui  conviennent  beaucoup  mieux  aux  Ouvertures  qui  ont 
peu  de  hauteur  que  les  Arcs  à  plein  cemtrc.  Ce  n'eft  pas  que  cet 
krB?"' peu  ap-"' ufage  de  faire  des  mezanins  dans  les  Eglifes,  foit  généralement  ap- 
prouvcz.  prouvé  de  tout  le  mondes  Au  contraire  la  plufpart  des  Archite<51:cs 

«n  condamnent  la  pratique  ,  comme  pauvre  &  mefquine  ,  &  qui 
lend  ordinairement  les  Eglifes  obfcures.  Et  à  dire  le  vray ,  les  Ou- 
vrages ont  beaucoup  plus  de  grâce  &:  de  majcfté  lorfque  les  Entre- 
colonnes font  occupez  en  toute  leur  hauteur  par  les  Arcades  ,  que 
lorfqu'ils  font  interrompus  &:  entrecoupez  par  ces  efpeces  d'entrefo- 
ies  ou  fauifes  Arcades  que  l'on  place  au  deffus  des  principales. 


CHAPITRE   VIIL 
'Décrire  des  Ovales  ou  Arcs  a  Anfe  de  Panier, 

Chap.VIII.  ^PÉrlio  enfeignc  divcrfes  manières  de  déci:irc  des  Ovaks  oii 
^J^Arcs  à  anfe  de  panier  avec  le  compas,  qui  fe  peuvent  touteà 
i.Pr.itiquf  par  deux  rcduite  à  cctte  fcuk  pratique.  Faites  de  part  &:  <l'autre  d'une  droite 
oppoicz  fuiDJcnic  donnée  comme  bafe  ,  deux  triangles  ilolcelcs  égaux  \  leurs  fommets 
&  les  extremitez  de  leur  bafe  commune  feront  les  centres  des  cer^ 
clcs  ,  qui  fe  toucheront  fur  chacun  des  coftcz  des  triangles  prolon- 
gez ,  &  feront  par  ce  moyen  tant  d'Ovales  que  l'on  voudra  parallèles  & 
fans  jarret,  &  qui  feront  plus  ou  moins  rondes  ou  plattes  félon  que 
les  dcmidiamctrcs  des  petits  cercles  feront  plus  ou  moins  grands. 

Ainfi  faites ,  aux  quatre  premières  figures ,  fur  la  droite  donnée 
AB  comme  bafe  &  de  part  &i  d'autre,  les  deux  triangles  ifofcelcs  èc 
égaux  ACB,  ADB,  &  prolongeant  indéfiniment  les  collez  D  A» 
DB,  CA,  CB.  Du  centre  C  &  de  quelque  intervalc  que  ce  foit 
comme  CE  plus  grand  que  C  A,  faites  l'Arc  de  cercle  EG  F,  cou- 
pant le  codé  C  A  prolongé  en  E  ^  &  C  B  prolongé  en  F.  Puis  du 
centre  D  du  mcme  intervale  CE  ou  D  H,  faites  un  autre  Arc  H  Kl 
coupant  D  A  prolongé  en  H,  &  D  B  en  I.  Après  quoy  des  centres 

A 
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A  &  B,  &  de  l'intervale  A  H  ou  BF,  faites  les  autres  Arcs  EMH>LivreVL 
F  L  I,  lefquels  toucheront  neceflaircment  les  autres  Arcs  aux  points  C  hap.VIIL 
E,  F,  I ,  H ,  &  feront  par  confequent  l'Ovale  E  H I  F  régulière  &  fans 
jarret.  Et  fi  d-crivant  des  mêmes  centres  C  &  D,  d'autres  Arcs  en 
dedans  ou  en  dehors  de  ceux-cy,en  forte  qu'ils  coupent  les  coftcz  C 
A ,  C  B ,  D  A  j  D  B ,  hors  des  triangles  ,  vous  en  faites  cncor  d'au- 
tres des  mêmes  centres  A  &  B  palFmt  par  les  points  ou.  les  collez 
des  triangles  (ont  coupez  j  Vous  aurez  encor  d'autres  Ovales  régu- 
lières fans  jarret  &  parallèles.  Dans  la  première  figure  les  deux  trian- 
gles font  équilateraux  ,  ils  font  redanglcs  dans  la  féconde,  ambly- 
gones  dans  la  troifiéme  c'eft  à  dire  que  la   bafe  commune  eft  plus 
grande  que  les  coftez ,  &  dans  la  dernière  ils  font  oxygones  ou  la 
bafe  commune  eft  moindre  que  les  coftez  des  triangles.   L'on  voit 
par  ces  exemples,  Quelles  (ont  les  pratiques  qui  font  les  Ovales  plus 
-oblongues  6c  plattes  ou  plus  rondes  que  les  autres? 


C^-  ^ 

'■■A 

K- 

>^^^/^\  '■' 

T^/''^ 

\-Nr 

/^ 

/x      \ 

I    y 

\^^\ 

^*^^^/      ^s       \  . 

1  / 

tz f^^^ 

k^'^^ ^«H 

A  - 

I 

c 

S 

3 

Quand  les  deux  axes  de  l'Ovale  font  donnez  il  faut  aux   deux 

Oo  ooo 
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Livre  VI.  cxtrcmitczdu  plus  grand,  prendre  les  rayons  des  deux  cercles  extrêmes 
Ch  Ar.VIII-  moindres  que  la  moitié  du  petit  axe  5  fur  lequel  ayant  du  lommet 
pris  une  droite  égale  à  ce  rayon,  &  joint  le  pomt  où  elle  Te  termme 
t.  Pratique  quand   ^yc^  Ic  ccntre  du  cctcle  extrême  par  une  lignes  la  droite  menée  per-       I 
donl«'""  ""'  pendiculairement  fur  le  milieu  de  cette  ligne,  coupera  le  petit  axe 

prolongé  en  un  point  qui  fera  le  centre  de  l'Arc ,  lequel  pafTant       | 
I.  Exemple.  j^  fommet  du  petit  axe  touchera  les  cercles  extrêmes.   Comme        î 

dans  la  cinquième  figure  où  le  grand  axe  donné  cft  A  B,  &  le  petit 
DO  qui  (c  couppent  à  angles  droits  en  Ci  Prenez  des  points  extre-  b 
mes  A  &  B  fur  le  grand  axe  AB  les  lignes  A  Q^B  E  moindres  que 
D  C  moitié  du  petit  axe  ;  Et  des  centres  E  ôc  Q^&  intervale  A  Q^ 
EB,  faites  des  Arcs  de  cercle  comme  BI,  A  R:  Puis  coupant  fur  le 
petit  axe  D  C  la  droite  D  F  égale  à  BE,  &  joignant  FE,  partagez  la 
même  FE  en  deux  également  en  G  par  la  perpendiculaire  GH  ,qui 
coupera  le  petit  axe  DO,  prolongé  s'il  eft  befoin,  comme  au  point 
H ,  d'où  menant  H  E  qui  coupe  l'Arc  B  I  en  I ,  &  H  Q_coupant  l'Arc 
AR  en  R;  L'Arc  RDI  fait  du  centre  H&de  l'intervalc  H  D,  tou- 
chera les  deux  autres  Arcs  AR,  BI  aux  points  R  &  I,  &  achèvera 
la  moitié  de  l'Ovale  A  R  D  I B ,  laquelle  fera  régulière  Se  fans  jarret. 
Si  ayant  pris  d  autres  rayons  B  K,  A  S  moindres  ou  plus  grands  que 

«.Exemple.  ^  t-  •  ^  •  ■     j  r\  r>       '  r  •     J»  a  a  ' 

B  E  mais  toujours  moindres  que  D  C  ,  j  avois  rait  d  autres  Arcs  A  f , 
B  p;  fait  D/  égale  à  B^  &  mené  /  4?  la  ligne  ynn^  qui  coupe  /^  en 
deux  également  en  m  &:  qui  luy  eil:  perpendiculaire,  auroit  coupé  le 
petit  axe  DO  prolongé  s'il  eftoit  befoin  comme  cn?2;  d'où  menant 
les  droites  «/>,  ^k.p  i  TArc^D/?  fait  du  centre  n  &  intervale  «D, 
auroit  aulïî  touché  les  Arcs  extrêmes  At,B  p  aux  points  t  &c  p ^  &c 
l'on  auroit  par  ce  moyen  achevé  la  moitié  d'une  autre  Ovale  Af  D 
p  B  régulière  &  fans  jarret  ,  &  dans  les  mêmes  termes  que  l'autre. 
LesOvaifsdont  les  OÙ  il  paroît  que  les  Ovales  dont  les  cercles  extrêmes  ont  leur  rayon 
fom"ius"et'i»""af-  P^^^  petit,  pafTent  en  dedans  de  celles  qui  ont  les  rayons  de  leurs  cer- 
fent  au  dedans  des  clcs  cxttemcs  dIus  grands.  Ainfî  vous  pouvez  choifîr  entre  un  nom- 
bre  intini  d  Ovales  qui  peuvent  eitre  décrites  reguherement  lous  les 
mêmes  axes,  celles  qui  vous  paroiftront  plus  agréables  ou  qui  réiif- 
fîront  le  mieux  dans  les  lieux  où  vous  voudrez  les  placer. 

Il  eft  quelquefois  plus  à  propos  lorfque  les  axes  font  donnés  de 
faire  des  Ellipfes  que  des  Ovales  à  diverfes  ouvertures  de  compas. 
On  peut  les  décrire  par  Cherches  c'eft  à  dire  par  le  moyen  de  cer- 
vPrarique,  décrire  tains  poiuts  ttouvez  eii  ccttc  manière.  Du  point  où  les  axes  fe  coup- 
poimt trouvM entre  pent,commc  d'uu  ccntie  commun,  faites  deux  demicercles  dont  les 
deux  cercles.         rayons  foient  égaux  à  la  moitié  des  axes  :  Puis  prenant  dans  la  cir- 
conférence du  cercle  intérieur  tant  de  points  que  l'on  voudra ,  faites 
palTer  par  chacun  d'eux  une  ligne  parallèle  au  diamètre  commun  & 
un  rayon  du  cercle  extérieur  ,  de   l'extrémité  duquel  abaifl'ant  une 
perpendiculaire  fur  la  parallèle  j  le  point  de  leur  rencontre  fera  dans 


autres 
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l'ElIipCe  que  l'on  veut  décrire.  Ainfi  dans  la  fixiéme  figure^  les  deux  Livre  VI. 
axes  d'une  Elliple   eftant  donnez  A  B  le  plus  grand,  &  G  R   le  Chap.VHL 
moindre;  du  centre  C  où  ils  fe  couppent&des  intervales  CA,CG 
faites  deux  cercles  ADB,  EGF.  Enfuite  prenant  dans  la  circonfé- 
rence de  l'intérieur  EGF   tant  de  points  que  l'on  veut  comme  H 
I,K,  menez  par  chacun  d'eux  des  lignes    comme  HO,  IP,  K  O 
parallèles  au  grand  axe  AB,  &  des  rayons  comme  CHL,  G;  M 
CKN  coupants  la  circonférence  du  cercle  extérieur  aux  points  com- 
me L,  M,  N;  d'où  menant  les  droites  comme   L  O,  M  P,  NO 
parallèles  au  petit  axe  C  G,  &  rencontrant  les  autres  parallèles  qui 
leur  repondent  en  des  points  comme  L  O  couppe  H  O  en  O  ;  M  P 
couppe  1 P  en  P  ;  N  Q^ouppc  K  Q^n  Q^c.  Tous  ces  points  G,  O, 
PjQ^Jcront  dans  l'Eilipie  que  l'on  veut  décrire.  Ainlîii  ne  fera  pas 
mal-ailé  de  la  tracer  uniment  par  ces  points  trouvez  ,  auxquels  on 
pourra  trouver  d'autres  points  fcmblablemcnt  pofez  de  l'autre  côté, 
&  achever  la  defcription  de  l'Elliple  par  cette  pratique,  laquelle  fera 
d'autant  plus  exade  que  l'on  aura  pris  plus  de  points  dans  la  circon- 
férence du  petit  cercle. 

Cette  même  Ellipfe  fe  peur  décrire  tout  d'un  trait  &:  fans  cftre  4.P'-atique.L'Eiiipfè 
obligé  de  chercher  les  points  par  où  elle  doit  pafTer,  fe  fervant  de  ^  """' 
la  manière  que  l'on  appelle  des  Jardiniers,  cefta  dire  par  le  moyen 
d'un  cordeau  attaché  aux  foyers  de  l'EIlipfe  en  cette  forte.  Du  fom- 
met  du  petit  axe  D  comme  d'un  centre  dans  la  fcptiéme  ficrure ,  & 
de  l'inrervalc  égal  à  AC  moitié  du  grand  axe,  décrivez  l'Arc  de 
cercle  El  F,  coupant  le  grand  axe  aux  points  E  &  F  qui  feront  les 
foyers  de  l'Ellipfe,  que  les  Ouvriers  appellent  autrement  des  Singliots, 
fur  lefquels  il  faut  attacher  les  deux  bouts  d  un  cordeau  dont  la 
longueur  foit  égale  à  la  ligne  A  B.  Après  quoy  vous  n'avez  qu'à 
palfer  une  plume  ou  un  poinçon  comme  G  fous  la  corde  ,  &  la 
tenant  toujours  bandée  &  ferrée  contre  le  plan  fur  lequel  vous 
voulez  faire  voltre  Ellipfe ,  tournez  le  poinc^on  tout  au  tour  de  la 
ligne  A  B ,  lequel  par  fa  pointe  tracera  l'Ellipfe  A  D  B  H  G  que  l'on 
demande. 


O  o  o  o  o   ij 
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Livre  VI. 


COUR' S     D' ARCHITECTURE. 


Atcs  rampants. 


Tort  en  ufage. 


Chap.  IX.  CHAPITRE     IX. 

Des  Arcs  rampants.       ^ 

TOuT  ce  que  nous  avons  dit  jufquicy  fur  ladodrine  des  Arcs> 
a  toujours  cfté  dans  la  fuppofition  que  les  piédroits  fuflent 
parallèles  &  à  plomb  &  que  la  corde  de  l'Arc  fuft  de  niveau.  Mais  com- 
me il  arrive  aflcz  fouvent  des  cas  contraires  à  cette  hypothefe  ;auflî 
faut- il  alors  décrire  des  Arcs  d'une  autre  nature,  lefquels  par  l'obli- 
quité de  leurs  cordes  font  ordinairement  appeliez  des  /ires  obliques 
ou  des  Arcs  rampants ,  &c  dont  la  defcription  eft  différente  de  toutes 
les  manières  que  nous  avons  expliquées.  Leur  ufige  eft  axiez  fréquent 
dans  rArchitc(fturc  comme  dans  des  paflages,  aux  Arcs  des  voûtes, 
aux  Lunettes  que  l'on  pratique  dans  des  voûtes  obliques,  &  fur  tout 
aux  rampes  des  Efcalliers. 

Il  y  a  eu  divers  Architcâ:es  qui  ont  effayé  de  trouver  des  maniè- 
res d'en  tracer  le  trait  par  des  portions  de  cercle  lur  divers  centres: 
Mais  comme  leurs  pratiques  font  faufles ,  faifant  jarret  «n  divers  lieux. 
Difficulté  de  i« bien  ^  principalement  fur  les  lignes  des  piédroits  .,  outre  que  les  centres 

tracer  pir  des   por.  K  Y  -,      r    r  ^  r  1         1         T 

Hons  de  cercle.  <les  ccrclcs  dout  ils  Ic  ietvent  ne  lont  le  plus  louvent  trouvez  que  par 
hazard  &  en  tâtonant  ;  Te  n'ay  pas  crû  devoir  y  faire  aucune  refle- 

CVflunedes  feârios       .  „.,  •/  a  O         ■     n         o  --l        J  ■ 

Coniques  qu .1  faut  xiou ,  &  j  ay  juge  que  ces  Arcs  pour  eitre  jultes  &  corrects,  dévoient 
hue'iuaer'"      cftre  l'une  des  Sections  Coniques  ,  c'eft  à  dire  une  ellipfe  qui  eft  la 

plus  ordinaire,  ou  une  parabole,  ou  une  hyperbole;  félon  la  diver- 

iité  des  fujetions  qui  peuvent  eftrc  propolées. 

Car  les  piédroits  font  parallèles  ou    non.  S'ils  font  parallèles  ils 
les  différentes  fuje-  ç^^^  ^^^g  ^ç,,^^   pcrpendiculaircs  à  l'horifon  c'cft  à  dire  tous  deux  à 

tionsdesArcspaila  J    ^  Ll  ^    l'I  C  '    4l   ^    J-  1> 

fi.uationdes  pic-  ploiiiD  ,  OU  tous  dcux  ODliques  a  1  norilon  c  eit  a  dire  que  1  un  peut 
eftre  en  talu  &  l'autre  en  furplomb.  S'ils  ne  font  point  parallèles,  les 
lignes  qui  les  forment  fe  rencontrent  au  dellous  ou  au  deffus  de 
l'Arc,  c'eft  à  dire  qu'ils  peuvent  eftre  tous  deux  en  talu  ,  ou  tous 
deux  en  furplomb  ;  ou  l'un  en  talu  &  l'autre  en  furplomb  ,  en  forte 

Ou  par  leur  hauteur,  que  l'auglc  de  l'uD  foit  plus  ouvctt  que  celuy  de  l'autre.  De  plus  la 
hauteur  de  l'Arc  eft  déterminée  ou  non  :  Si  elle  eft  déterminée  c'eft 
par  un  point  par  lequel  il  faut  faire  paffer  l'Arc  ;  Ou  c'eft  par  une 
ligne  qu'il  faut  que  l'Arc  vienne  toucher  en  quelque  point.  Et  cette 
ligne  que  j'appelle  la  ligne  de  la  hauteur,  eft  ou  parallèle  à  la  corde 
de  l'Arc  que  j'appelle  la  ligne  de  la  rampe  ,  &  qui  paffe  par  le  haut 
des  piédroits  ;  ou  ces  deux  lignes  fc  rencontrent  cftant  prolongées. 

la  defcription  deces^"^  ^^  toutcs  manictes  il  faut  quc  l' Atc  touche  Ics  piédroits  aux  points 

j|\rcsranip3n  sfaitie  Je  la  li^rnc  dc  la  tampe  fans  les  coupper  ni  fine  de  jarret. 

fécond  des  quatre  ,-^         »^  P  .        '^  ■    •  l 

pnncipauj  i  robie-        Toutcs  CCS  (ujetious  &  tous  CCS  cas  qui  rendent  cette  queftion  affez 
"doiut.  '"^  "'  "*  difti  elle  &embarraflee,  font  le  fujct  du  fécond  des  quatre  principaux 

Problèmes 
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Problèmes  d' Architecture  dont  j'ay  donné  la  refolution  fous  le  nom  LiVRE  Vï. 
^ Apollonms  Gdlus ^  dans  un  Livre  qui  a  elle  imprimé  il  y  a  aiîez  ChàP.  IX* 
long-temps  par  ordre  du  Roy  en  ion  Imprimerie  Royale  du  Lou- 
vre ;  dans  lequel  cette  matière  eft  entièrement  éclaircie  &  démon- 
trée Gcometric[uemcnt  dans  tous  les  cas  pollibles.  J'y  ay  même  ajou- 
té des  pratiques  univerielles  pour  la  delcription  de  ces  Arcs  ,  Icf- 
quelles  ellantune  fois  bien  entendues  peuvent  eftre  de  grande  utili- 
té pour  \zs  Ouvriers.  Mais  comme  ce  Livre  ne  tombe  pas  facile- 
ment entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  j'ay  crû  qu'il  ne  feroit  pas 
hors  de  propos  d  en  tirer  feulement  ce  qui  fcrt  pour  ces  pratiques 
univerfelles  j  &  les  inférer  dans  ce  Cours  d'Architedlure  •  en  la  com- 
pofinion  duquel,  j'ay  eifayé  de  mettre  tout  ce  qui  m*a  paru  pouvoir 
eftre  utile  au  Public. 

Ces  Seû'ions  Coniques  fe  décrivent  par  tout  avec  beaucoup  de 
facilité  quand  on  en  conoît  les  axes  &:  les  foyers.  Mais  comme  on  ne 
vient  pas  d'abord  à  la  conoiiHuice  de  ces  chofes,  &  que  le  plus  louvent 
Ton  ne  peut  fur  les  fujetions  données,  trouver  autre  choie  que  le 
centre  de  la  Se6lion  &  les  cxtremitez  de  quelques-uns  de  fes  diame-  Trois  pratiques  n^ 
très,  que  l'on  appelle  de  même  conjugaifon,  par  le  moyen  defquels  bt^tTulor^  ^'°' 
on  vient  enfuitc  à  la  conoiflance  de  fes  axes  &  de  fes  foyers  j  La  pre-  La preanere  pour  le 

dr   ■  \  -1  1  o       1  centre  &  les  diame- 

es  pratiques  enleigne  la  manière  de  trouver  le  centre  &  deux  très  conjuguez  de  la 

diamètres  de  même  coniuo-aifon  ,  de  la  Seâ:ion  qui  doit  fatisfaire  f!fi°,"\  / 

>     o  ^  1  lls  deux  au  très  pojlr 

aux  fujetions  du  cas  propofé  ;  Puis  il  y  en  a  deux  autres  pour  trou-  p  ""  ^  f"' 
ver  les  axes  &:  les  foyers  d'une  Sed:ion  dont  on  a  le  centre  &  deux 
diamètres  de  même  conjugaifon. 


CHAPITRE    X. 

^iCLnieve  uniterjèlle  de  trou<ver  deux  diamètres  de  même  conjugaifon  de 

la,  SeUmi  qui  doit  former  un  Arc  rampant  fur  toutes  fortes 

de  piédroits  (^  de  hauteurs. 

Ô  lENt,  dans  toutes  les  figures  de  cette  planche,  les  piédroits  Chàp.   X-. 

AC,BD  continués  jufqu'au  point  de  leur  rencontre  G,  s'ils  ne 
font  pas  parallels,  comme  aux  cinq  dernières,  &:  la  ligne  de  la  rampe  Première  Pratique, 
A  B  diviféc  en  deux  également  en  Z  ;  puis  du  point  Z  foit  menée 
une  droite  ou  parallèle  aux  piédroits  s'ils  font  parallels  entr'eux,  ou 
paflant  par  le  point  de  leur  rencontre  G.  Enfuite  ioit  la  ligne  EF 
qui  détermine  la  hauteur  de  l'Arc  propofé, laquelle  foit  ou  parallèle 
à  la  ligne  de  la  rampe  A  B,  comme  en  la  première  &:  troifiéme,  ou 
la  rencontrant  au  point  I,  comme  en  toutes  les  autres.  Et  cette  ligne 
EF  comprife  entre  les  droites  AC, BD  continuées,  foit  coupée  en 
deux  également  en  K ,  qui  fera  le  même  que  le  point  H  ,  où  l'Arc 
doit  toucher  la  ligne  EF,  lorfqu'elle  eft  parallèle  à  la  rampe  AB» 

Ppppp 
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Mais  pour  trouver  le  même  point  H,  lorfque  E  F  &  A  B  ne  font  Livre  VÏ. 

pomr    parallèles  -,  il  faut  du  point  K  mener  une  ligne  KM  égale  ChàP.  X. 

à  KF  ou   K  E  ,  <jui  faffe   quelque  angle  que  ce  foit  avec  E  F,  & 

mener  I  M  j  à  laquelle  du  point  F  il  faut  tirer  une  parallclc  F  L  ,  & 

faire  KH   éaale  à    K  L  &  de  la  part  du  point  I.    Puis  du  point  froiscasquieDgen- 

..o  iir>/l  1  drent  les  diamètres 

H  mener  la  ligne  HB;&  la  diviiant  également  en  S,  tiret  du  point  de  même  conjugai- 
E  la  droite  F  S  Y,  laquelle  fera  parallèle  à  la  ligne  G  Z,  comme  en  la  aîons" 
feptiéme  figure,  ou  bien  elle  la  rencontrera  au  point  Y  dans  l'ano-le 
AGB  comme  en  la  troiiiéme  ,  quatrième  &  cinquième  figures,  ou 
•dans  celuy  qui   luy  eft  au  fommet  comme  en  la  fixiéme.    Au  pre- 
:mier  cas  la  fc6lion  doit  eftre  une  parabole  :  Au  (econd  cas  une  elli- 
pfe  ".  &  au  troifiéme  une  hyperbole.  Apres  quoy  joignant  aux  deux 
derniers  cas  la  ligne  H  Y,  &  la  continuant  en  forte  que  YT  foit 
égale  à  YH  j  menez  par  le  point  Y  la  droite  VYX  parallèle  à  EF, 
fur  qui  du  point  B  faites  paffer  la  ligne  B  N  parallèle  à  HY,&  fai- 
tes YQ^gale  à  YN5  puis  fur  la  ligne  QYX  comme  diamètre, dé- 
crivez le  demi-cercle  X  R  (^qui  foit  coupé  en  R  par   k  droite  Y 
■R,  menée  du  point  Y  perpendiculaire  à  V  Xy&c  enfin  faites  les  deux  De  lEiiipfe  eu  de 
YO ,  YP  chacune  égale  à  Y  R.  Les  diamètres  de  même  conjugiifoii  1  Vp«boic. 
de  rdlipfe  ou  de  l'hyperbole  que  l'on  demande  leront  les  deux  li- 
gnes HT  &  OP. 

Pour  la  parabole  au  premier  cas  ,  il  faut  du  point  B  mener  B  N  oudeiapariboi». 
parallèle  à  E  F ,  &  H  V  parallèle  à  G  Z,  coupant  BN  en  N,  fur  la- 
quelle il  faut  prendre  Fi  V  égale  à  BNi  &  du  point  V  mener  VX 
parallèle  à  EF  &  rencontrant  H  B  prolongée  en  X;  &  enfin  prendre 
fur  EF  continuée  la  lienc  HT  égale  à  VX.  La  droite  HN  fera  le 
diamètre  de  la  parabole  ,  auquel  BN  fera  ordonnée  fous  l'angle  HN 
B,  &  la  ligne  HT  en  fera  le  paramètre. 


CHAPITRE   XL 


Sitiniere  de  trowver  les  axes  d'une  Ellipje  fermant  à,  U  defcription  d'un 
Arc  rampant  dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  Jont  dontiCT^  i 


Ou     PLUTÔT: 


"Règle  de  Pappm  :  Deux  diamètres   de  même  conjugaifon  d'une  Ellipje 
e  fiant  donncx^^  trou<ver  les  axes  ^  les  foyers. 

LEs  deux  diamètres  de  même  conjugaifon  HT&OP  eftant  pro-  Chap.  XL 
pofez  ,  &  par  le   point  H   la  ligne  EH  F  indéfiniment   pro- 
longée &  parallèle  à  O  P-,  Il  faut  fur  HT  au  point  H  ,  élever  à  Seconde Ptat^uc. 
angles  droits  la  ligne  H  I  égale  à  O  Y  &  mener  I  Y  ,  fur  laquel- 
le au  point  î,  il  faut  mener  à  angles  droits  la  droite  IK  coupant 
T  H  prolongée  en  K.  Enfuite  après  avoir  divifé  en  deux  également 

Ppppp    ij 
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Li  VRE  VI.  ^^  point  R,  la  ligne  Y  K,  &  mené  à  angles  droits  la  ligne  R  S  eoii-; 

Chàp.  XI.  P^^"^"^  ^P  ^^  point  Si  il  faut  du  même  point  S  comme  centre  &  de 
l'mtervale  S  Y  ou  S  K^  décrire  le  cercle  K  4  Y  /S,  lequel  couppe  EF 
aux  deux  pomts  J\  ôcfi;  d'où  par  le  point  Y  il  faut  mener  les  deux 
lignes  indéfinies  ;3Y,  4  Y;  fur  Icfquelles  du  point  H  menez  à  angles 
droits  les  lignes  H  L  &  H  M.  Enfuitc  prenez  fur  /3  N  prolongée 
N  Y  égale  à  Y  L  ,  &  fur  la  droite  ^  N  X  comme  diamètre, 
décrivez  un  demi- cercle  NQ^>  qui  coupe  4  Y  au  point  Q^&  rap- 
portez la  ligne  Y  Q_de  part  &  d'autre  du  point  Y  fur  (S  Y ,  en  forte 
que  les  lignes  Y  V,  Y  X  foient  égales  à  Y Q|  &c  par  ce  moyen  nous 
aurons  la  toute  VX  pour  l'un  des  axes.  En  la  même  manière  prenant 
fur  Jl  Y  prolongée  la  ligne  Y  ('égale  à  Y  M  &:  iur  la  toute  4  C  com- 
me diamètre  décrivant  le  demi- cercle  4a  ^  qui  couppc  (B  Y  prolon- 
gée au  point  a,  il  faut  de  part  &  d'autre  du  point  Y  fur  la  ligne  4  Y, 
prendre  les  deux  Y  G  &  Y  Z  égales  à  Y  a  ,  afin  d'avoir  la  toute  G  Z 
pour  l'autre  axe.  Et  prenant  une  extrémité  du  moindre  des  axes 
comme  pour  G  centre,  &  de  l'intervale  Gâ  égal  à  la  moitié  du  plus 
grand  ,  c'eft  à  dire  à  Y  V  ;  il  faut  décrire  les  deux  Arcs  de  cercle  qui 
Gouppentla  ligne  BY,  c'eft  à  dire  le  plus  grand  axe  aux  points  ô  & 
i,  lefquels  feront  les  foyers  de  l'Ellipfe  que  les  Ouvriers  appellent 
autrement  les  Singliots, 


CHAPITRE 


QJJATRIEME    PARTIE. 
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L  I  V  R  E  VI. 

Chàp.XII. 


CHAPITRE     XII. 

Autre  maniera  de  trouver  les  axes  d'une  SeBion  Conique  dont  les  diamè- 
tres de  même  conjugaijon  font  donnez^ 

Pour  l'Ellip/è  ^  pour  l'Hyperbole. 

SOIENT  donnez  dans  les  première ,  féconde ,  quatrième  &  cin-  Troifiéme  Pratique, 
cjuiéme  figures ,  deux  diamètres  de  même  conjugaifon  d'une 
Hyperbole  ou  d'une  Ellipfc  HT,OP,  fe  coupant  au  centre  Y,  & 
l'angle  obtus  HYOi  il  faut  premièrement  prendre  la  ligne  HD 
troiliéme  Géométrique  aux  deux  T  H  &:  O  P ,  ôi  l'ajouter  à  la  ligne 

Z,   /  /'   J2. 
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Livre  VI-  T  H  dans  rEllipfc  ;  &  dans  l'Hyperbole  il  faut  la  retrancher  de  la 
C  H  A  P.  XII.  même  TH  i  ou  enfin  retrancher  la  ligne  T  H  de  D  H  fi  celle- cy  cft 
plus  grande  que  lautrc-,  puis  couper  en  deux  également  en  I  la  toute 
ou  la  différence  TD.  Enluite  coupant  le  dcmi-diametre  H  Y  en  deux 
également  en  G,  du  centre  G  ôc  mtervale  G  Y  ou  G  H  foit,  dans 
l'angle  obtus  H  Y  O  ,  décrit  le  demi-cercle  H  N  K  Y ,  lequel  par  con- 
fequent  ne  coupera  pas  l'autre  diamètre  O  Pj  &  dans  ce  demi  cercle 
foit  appliquée  H  N   parallèle  à  O  P  &  continuée  indéfiniment.  Puis 
Pour i'Empfc& pour  après  avoir  divife  H  N  en  deux  également  en  C  &  tiré  CG,  il  faut 
1  Hyper  oe.  pj-^ndrc  fur  CH  continuée  s  il  ell  befoin,  la  ligne  CB  égale  à  I  H, 

&  tirer  BL  parallèle  a  G  C  ou  perpendiculaire  à  C  B,  laquelle  BL 
rencontrera  la  ligne  T  H  prolongée  s'ileilbeioin  comme  en  L;  d'où 
il  faut  mener  LM  parallèle  à  OP  &  égale  à  HD,  de  la  part  de  H 
vers  Cdans  l'Hyperbole,  &  même  dans  l'Elliple  fi  le  point  1  fe  ren- 
contre entre  les  points  D  &  H,  ou  de  la  parc  oppofée  fi  le  point  H 
fe  rencontre  entre  I  &  D.  Puis  du  point  M  par  G,  menez  M  K  G 
qui  couppe  le  demi-cercle  en  K ,  par  ou  des  points  H  &  Y  il  faut 
mener  indéfiniment  de  part  &  d'autre  les  lignes  H  K  Q^  FYK 
qui  rencontre  HN  continuée  en  V.  Après  quoy  entre  les  deux  V  Y 
&  Y  K  il  faut  faire  Y  E  moyenne  Géométrique  ,  à  laquelle  il  faut 
prendre  Y  F  égale,  ôc  tirer  des  points  E  &  Y  des  lignes  indéfinies  E 
R  &  ZYX  parallèles  à  H  K  5  puis  aux  deux  E  K  &  HK  faire  une 
troifiéme  Géométrique  K  Q^^  du  point  F  par  Qjiiener  FQR  qui 
coupe  E  R  en  R  j  Et  enfin  entre  les  deux  E  R  &  EF  trouver  une 
moyenne  Géométrique,  dont  la  moitié  foit  égale  à  chacune  des  li- 
gnes YX  &  YZ.  Et  faifant  dans  l'Ellipfc  du  point  F  fur  l'axe  XZ 
les  lignes  F  A,  F  S  égales  à  YZ:  Ou  bien  dans  l'Hyperbole  du  point 
Y  fur  l'axe  EF  les  lignes  Y  A  ,YS  égrJesàEZL  On  aura  les  deux  axes 
que  l'on  demande  ZX  ô<:  EF,  &  les  deux  foyers  ou  fingliots  A&S. 

Pour  U  Parabole. 

Pour  la  Parabole.  Soit,  dans  la  ttoifiémc  figure  ,  O  Z  le  diamètre  d'une  Parabole 
&  OR  fon  paramètre  dans  l'angle  RO  Z.  Après  avoir  continué  ZO 
au  deflus  du  point  O,  il  faut  prendre  OP  égale  à  la  moitié  du  para- 
mètre OR,  &  du  point  P  tirer  la  ligne  PQ^  perpendiculaire  à  RO 
continuée  s'il  cft  befoin  ;  puis  du  point  Qjiiener  QT  parallèle  à  O 
Z,  &  O  S  perpendiculaire  à  QJT  Enfuite  après  avoir  divifé  QS  en 
deux  également  en  X ,  mener  X  V  parallèle  àO  S,  &  troifiéme  Géo- 
métrique aux  deux  lignes  O  S,  XS.  Je  dis  que  le  pointX  elt  lelom- 
met,  la  ligne  XT  l'axe,  &  XV  le  cofté  droit  de  la  Parabole  pro- 
poiée. 
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Livre  VI. 

CHAP.Xill. 


Première. 


CHAPITRE    XIII. 

Manière  de  décrire  les  Ellipfes  p-r  les  axes  ^  fur  les  dkr^etres  trowve-^ 

de  même  conjugtiijon. 

QUoiQiiE  l'on  puifTc  facilemcnc  fe  fervir  des  pratiques  que  Autres  pratiques 
)'ay  enlcignécs  cy-devant  pour  la  defcriptioiides  Ellip(es,lors  5°"E]fi  ^^=^''="P"°'^ 
que  j'ay  parlé  de  leurs  udigcs  pour  la  ligne  du  contour  &  de  la  di- 
minution des  Colonnes,  au  cinquième  Chapitre  du  premier  Livre  de 
la  féconde  Partie  de  ce  Cours  d'Architcdure  j  je  ne  lailTeray  pas  d'en 
rapporter  encor  icy  quelques-unes,  afin  que  l'on  puifle  fe  fervir  uti- 
lement des  Règles  que  je  viens  de  déduire. 

Lors  donc  que  les  axes  d'une  Elliple  font  donnez  &  par  confe- 
quent  leurs  foyers,  l'on  peut  le  fervir  du  trait  du  Jardinier  pour  la 
décrire  par  le  moyen  d'un  cordeau  attaché  par  les  deux  bouts  aux 
deux  foyers ,  &  dont  la  longueur  foit  égale  à  celle  du  grand  axe 
comme  il  a  cite  dit  cy-devant.  On  peut  même  y  employer  d'autres 
inftrumens  comme  ceux-cy.  Soit,  dans  la  première  figure,  C  le  centre 
d'une  Ellipfe  à  décrire  dont  les  axes  font  A  B,  D  I.  Prenez  une  récrie 
comme  F  E  marquée  aux  points  F,  G,  E,  en  forte  que  F  G  foit  égale  à  A 
C  moitié  du  grand  axe,&  G  E  égale  à  C  D  moitié  du  petit  axe,  &  met- 
tez des  pointes  aux  trois  points  F,G,  E.  Puis  ayant  ajuité  l'Equerre  H  C 
K  fur  le  centre  C ,  en  forte  que  le  cciU  H  C  reponde  à  l'axe  C  D ,  &  le 
cofté  CK  à  l'autre  axe  CB,  &  qu'elle  demeure  ferme  en  cette  ficua- 
tion  -,  faites  couler  la  règle  E  F  dans  l'angle  de  l'Equerre,  de  manière 
que  la  pointe  F  touche  toujours  au  long  du  cofté  HC,&  la  pointe 
E  au  long  du  coRé  C  K:  l'autre  pointe  G  dans  ce  mouvement  dé- 
crira le  quart  de  l'Ellipfe  que  l'on  demande  j  Le  refte  s'achèvera  en 
tournant  1  inftrument  de  tous  les  coftez. 

En  voicy  encore  un  autre ,  Prenez,  dans  la  féconde  figure,  une  rco-Ie 
comme  E  F  feparée  par  trois  points  E,G,F,  en  forte  que  ladillance  des 
deux  E  F  foit  égale  à  la  moitié  du  grand  axe,  c'eft  à  dire  à  A  C,&:  la  di- 
ftance  G  F  égaie  à  la  moitié  du  petit  c'elt  à  dire  CDi  puis  ayez  une 
Equerre  à  marteau  H  L  1  dont  le  centre  C  reponde  au  centre  de 
l'Ellipfe  propoféc  &  le  cofté  H  I  au  grand  axe  A  B  i  &  qui  ait  un 
petit  canal  comme  C  M ,  dans  lequel  la  pointe  E  de  la  règle  E  F  puif- 
ie  couler.  Après  quoy  fi  l'Equerre  demeurant  ferme  en  cette  iitua- 
tion,  vous  taites  couler  la  règle  EF  en  iorte  que  le  point  E  fe  mou- 
vant au  long  du  canal  C  M ,  le  point  G  fe  mené  au  long  de  la  rcglc 
Hli  le  point  F  dans  ce  mouvement  décrira  la  moitié  de  rElHpfeque 
Ion  demande,  dont  l'autre  fera  décrite  en  tournant  1  inftrumeut  de 
l'autre  part. 

Ces  deux  pratiques  nous  en  donnent  deux  autres  pour  la  defcription  -q^^^  ^y^^  ^^^  j„ 
de  i'Elhpfe  par  des  points  trouvez,  iuppoté  qu'on  en  ait  les  axes.  Carf°'"" 

Q^qqqq    ij 
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trouvez. 


Première, 


43r  COURS     D' ARCHITECTURE. 

Livre  VI.  -iprcs  avoir ,  dans  la  troifiéme  figure ,  étendu  de  part  &  d'autre  l'axe  A 
C  H  ÀP.XIll.  Bi'^  ^^^^  ^^  centre  C  fur  la  perpendiculaire  C  D  prolongée,  prendre  C I 
égale  aux  deux  demi-axes  A  C,  C  D  ,  en  faifant  D  I  égale  à  A  C.  Et  de 
tant  de  points  que  l'on  voudra  prendre  dans  la  ligne  A  B  même  prolon- 
gée, comme  des  points  E,Q,K,G,  couper  fur  C  l  des  droites  E  M,  Q^, 
KO,  G N, chacune  égale  à  Cl,  fur  lefqucUes  il  faut  couper  d'autres 
parties  EF,  QK,  KL,  GM,  égales  à  la  moitié  du  petit  axe  CD; 
&  mener  par  les  points  trouvez  A,F,R,D,L,H,  B,  une  courbe 
qui  fera  l'Ellipfe  que  l'on  cherche  •■,  laquelle  fera  décrite  d'autant  plus 
aifement  que  l'on  aura  trouvé  plus  de  points  par  où  elle  doive  palfer. 

M.anieres  Je  décrire  les  niiiTjes^fiir  les  OA^es  et/urLf  diametrf 
irûuuez  Je  mejitie  coiiju(^aiso7i  . 


XI 


Seconde.  L'aucrc  pratique  eft  celle- cy.  Du  point  C,  dans  la  quatrième  figure; 

fur  C  A,  prenez  C  N  égale  à  C  D  i  ainfi  N  A  fera  la  différence  des  deux 
dcmi-axes  C  A,  C  D.  Puis  des  points  comme  G,  O ,  P,  K ,  pris  dans  la 
droite  D  C  prolongée  fous  le  centre  C,  coupez  fur  A  B  des  droites  com- 
me G  L,0  E,  P  Z,  K  H ,  chacune  égale  à  la  droite  N  A }  &  fur  les  mêmes 

continuées 
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conrinuéf  s ,  coupez  les  ligne  G  L  M ,  O  E  F ,  P  Q^R  ,  K  H  I  chacune  L 1  v  R  e  V I. 

égale  au  demi-axe  A  C  ,  &  tous  les  points  A  ,  1,  M,D,F,  RB, feront  Chap.  XIII.  j 

dans  rEllipfc  que  l'on  demande.  j 

L'on  peut  fe  feivir  d'milrumens  prcfque  pareils  pour  la  defcription 
des  Eliipfes  dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  (ont  donnez, 

fans  cihe  obligé  de  chercher  les  axes.  Soient,  dans  la  cinquième  figure,  tm^y^TSaml  - 

A  B,  G I,  diameires  de  même  conjugaifon  d'une  Elhpfe  à  décrire,  &  le  '"'"'• 
centre  C.Dc  l'extrémité  G  de  l'un  des  diamètres  I  G.menez  fur  l'autre  A 

P  la  perpendiculaire  E  G  F  continuée  de  la  part  de  G  en  F ,  en  forte  que  '  | 

G  F  loit  égale  à  A  C  ;  Et  appliquez  au  centre  G  la  fauterclle  ou  fauffe  : 

cqucrrc  Fi  G  K ,  dont  le  bras  C  H  pafl'c  par  le  point  F ,  &  l'autre  bras  j 

G  K  par  le  point  B.  Puis  ayez  une  règle  E  F  divifée  en  G  par  les 

trois  points  E,  G, F  éloignés  aux  diltances  EG  ,  GF  :  Puis  l'equerre  ] 

demeurant  ferme  en  cette   fituation,  faites  couler  la   règle  EF  au  \ 

long  de  la  droite  CB,  en  forte  que  la  pointe  E  touche  toujours  la 
même  droite,^  la  pointe  F  la  droite  CF^La  pointe  G  tians  ce  mou- 
vement, décrira  une  portion  de  l'Ellipfe  comprife  dansfangle  FCB;  ] 
le  reitc  fe  décrira  transférant  la  récrie  E  F  dans  tous  les  autres  angles 
de  l'equerre. 

La  même  choie  peur  eftre  faite  d'une  autre  manière.  Soient,  dans  la    seconde, 
fîxiéme  figure,  A  B,D  E  diamètres  de  même  conjugaifon  d'une  Ellipfe  à  j 

décrire ,  <k  le  centre  C.  Du  point  D  fommct  du  diamètre  E  D,  laifïez  i 

tomber  fur  A  B  la  perpendiculaire  O  G  F ,  &  faites  D  F  égale  à  D  C ,  &  j 

menez  la  droite  F  C.  Puis  prenant  une  règle  égale  à  DF  &  percée  par  ; 

des  pointes  en  F,  G ,  Di  Appliquez  la  faufl'e  equerre  H  K  L  fur  l'angle  1 

AC  F,  &  la  tenant  ferme  en  cette  fituation,  faites  mouvoir  la  règle  | 

D  F,  en  forte  que  la  pointe  F  coule  dans  le  canal  1 F  C,  &  la  pointe  G 

au  long  de  la  ligne  A  B  jEt  la  pointe  D  par  ce  mouvement  décrira  j 

la  moitié  de  1  hllipfe  que  l'on  demande, &  le  refte  s'achèvera  fî  l'on  • 

tourne  la  fiutcrelle  de  l'autre  cofté.  ! 

La  même  chofe  fe  fait  auffi  fans  inflmmens  en  diverfes  manières,  Autreipir les  point» 
Comme,  dans  la  feptiéme  figure,  A  B,  Gl  font  les  diamètres  de  même  "°»v"- 
conjugaifon ,  &  C  le  centre  d  une  Ellipfe  à  décrire.  Du  point  G  menez    ^^^  .^^ 
fur  A  B  la  perpendiculaire  E  G  F  &:  prenez  G  F  égale  à  A  C,  puis  menez  j 

la  droite  C  F.  Enfuite  de  tous  les  points  de  la  ligne  AB  prolongée  s  il 
efl  bcfoin,  menez  vers  la  ligne  C  F  des  droites  qui  foient  toutes  égales 

à  la  ligne  E  Ficommedes  points  L,  D,  H,  V,E,K&c,  les  lignes  L  QM,  | 

D  S  N,  Fi  O  T,  V  Y  P,  K  X  R  :  fur  lefquellcs  des  points  fur  A  B,  coupez  , 

des  droites  comme  LQ^DS,HO,  VY,  KX  égales  à  la  ligne  E  ; 

G  -y  Tous  les  points  A ,  Q^S ,  O ,  Y,  G,  X,  B  feront  dans  l'Ellipfe  pro,  | 

f''  ] 

ee.  J 

Ainfi,  dans  la  dernière  figure,  du  bout  D  du  demidiametrc  CD  fur     second*.  " 

l'autre  AB,  laiflez  tomber  la  perpendiculaire  DGF  égale  à  la  même 

C  D ,  &  du  point  F  menez  F  C.  Puis  de  tous  les  points  de  la  même  F  C,  \ 

comme  K,  H ,  I,  L,  menez  les  droites  H  M  Q^l  N  R,  K  O  P,  L  T  S  &c^  \ 

Rrrrr 
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Livre  VI.  chacune  égalcà  C  D  ou  D  F  j  En  force  néanmoins  que  toutes  les  lignes 
Chap.  XIII.  comprifes  encre  AB&  CF  comme  A  M, IN,  KO,LT  &c,  foienc 

chacune  égale  à  M  F.  Et  tous  les  poincs  A,  P,  Q,  D,  R,  S,  B  &:c,  liront 

dans  rEllipfc  propofée  dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon 

font  A  B  ;,  D  E ,  &  le  centre  C. 


CHAPITRE     XIV. 

Des  FUttes-bundes. 

Chap.  XIV.  X  ^^  Plattes-bandes  que  l'on  fait  fervir  pour  linteaux  aux  Portes 
li&  aux  Feneflres,  &  pour  architraves  aux  Colonnes  ifolécs,{qui 
Les  Plattes-bandes  fc  foutieunent  d'cUcs-mêmes  parce  qu'elles  font  faites  de  claveaux 
Pt7«  aux^Arcades  ou  voufloirs ,  c'cft  à  ditc  de  quartiers  de  pierre  de  taille  coupez  par 
firenVcouprdcI  joints  tendans à  un  même  centre,)  peuvent  auffi  eftre  rapportez  aux 
claveaux.  Aicadcs,  quolqu'ellcs  foient  de  niveau  &  fans  rondeur.   Toute  leur 

force  confifte  en  la  couppe  de  leurs  claveaux,  &  le  plus  fouvent  on 
prend  pour  centre  des  lignes  de  leurs  joints  de  tefte,  le  fommct  d'un 
triano"le  équilateral  renverfé ,  dont  la  bafc  cil:  la  largeur  de  l'ouver- 
ture fur  qui  la  Plattc- bande  cft  affife.  Le  nombre  des  claveaux  doit 
eftre  impair  comme  celuy  des  voufloirs  des  Arcs ,  afin  qu  il  y  en  ait 
ii'es  doivent  eftre         j        |g  miUcu  Qui  fervc   de  clef.  Il  eft  aufli  necelTaire  quand  ils 

foulsgees  par   des      "  /iirr  iiiia 

iefïharges.  ont  un  peu  de  portée  de  les  foulager  par  des  Arcs  de  décharge  bâtis 

au  dcifusjqui  rejettent  en  dehors  la  plus  grande  partie  du  poids  du 
maffif ,  &  l'appuyent  fur  le  fort  des  piédroits.  L'on  y  met  même 
fouvent  des  barres  de  fer  pour  les  fortifier  ,  mais  cette  précaution 
n'eft  pas  pour  les  rendre  de  longue  durée,  car  le  fer  ronge  la  pierre 
&  la  fait  rompre  avec  le  temps.  Nous  n'avons  point  d'exemples  de 
Plattes-bandes  dans  les  Ouvrages  antiques,  quoiqu'il  foit  à  prcfumer 
qu'elles  fuflent  auflibicn  en  ufage  parmy  les  Anciens  que  parmy  nous. 
Ce  qui  nous  peut  faire  conoître  que  cette  manière  de  bâtir  a  de 
foy  par  trop  de  foiblefle  pour  pouvoir  fubfifter  pendant  plufieurs 
Siècles. 
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5f.>r^>f)fjf.j(ijf.;f;>f>(^>fif^Y***-<**>t;>|t:^    y.    ^    ^    ^    y^    ^    ^    ^ 
CVif^  0  55  iC^^  ii^;^^  Êlîîï^  Si^f^  Ck^^  §  Ct^f^  ■  (^^Mi  §  CtMi  rfè^  cTfc^l^  ,<^^  ($?5ï^  ÎS  o'S^i 

LIVPvE    SEPTIEME. 

DES    PORTES    &   FENESTRES. 

ANS  tout  ce  qui  nous  refte  des  Bâuimens  des  An-    Les  Portes  &  les 
ciens,  il  parole  que  les  Portes  &  les  Feneftres  de  leurs  ^^^^^'"'^ 
Temples  de  de  leurs  principaux  Edifices  eftoient  cou-  '°'""  q^arrées. 
tes  quarrées  ,,&  nous  n'avons  aucun  exemple  ou'ils  r         j     /i 

^       t  /    t       r  ,  r   ^       1  Les    rondes  clloient 

aycnr  donne  la  hcrure  ronde  aux  Portes   qu'a  celles  P°"f  '"  ^rcs  de 

■     I  r  ■  I  1  T-  /  Triomphe  &:   pour 

qui  leur  Icrvoicnt  pour  les  grandes  Entrées  comme  les  Entrées  des  vii- 
pour  les  Portes  de   Villes ,  pour  les  Entrées  des  Théâtres  ou  des  '"' 
Amphithéâtres  &c  pour  les  Arcs  de  Triomphe. 


C  H  A  P  1  T  P.  E      P  Pv  E  M  I  E  Pv. 

VoSirine  de  Vitrwrje  Jlir  le  fiijet  des  Tories  (g?-  Pemftres, 

VItruVE  en  fon  quatrième  Livre,  où  il  traite  de  cette  ma-  Chai».  I. 
tiere,  dit  qu'il  y  a  des   Portes  de  trois  efpcces  différentes  j 
Scavoir,  les  Doriques  ,  les  Ioniques  &  les  Atticurgues  ou  Attiques.  pJ/J^'^^^^"  ^^ 
Il  y  a  peu  d'endroits  dans  les  Livres  de  cet  Auteur  dont  le  texte  loit  Donques,iomqu 
plus  difficile  a  entendre  que  lorfqu'il  explique  les  orncmens  &  les      ^""^"^S"^'- 
mefures  des  Portes ,  non  feulement  à  caule  qu'il  fe  fert  de  plufieurs 
termes  extraordinaires  &  pour  la  plulpart  inconus,  dont  on  ne  trou- 
ve point  d'exemple  ailleurs  ,  mais  même  parce  que  fes  mefures  ne 
pondent  pas,  ny  à   ce  que  la  fuite  des  Ordres  femble  naturelle- 
ent  exiger,  nv  à  la  beauté  des   Portes  qui  nous  relient  de  i'An- 


es. 


re 

ment  exiger,  ny 

tiquité 


CHAPITRE    IL 
T?one  Dorique  de  Vïtru^e. 

VOiCY  ce  qu'il   ordonne  pour  les  Portes  Doriques.  îl  faut,  ChàP.  IL 
dit-il,  que  le  haut  de  la  couronne  qui  fe  met  fur  le  linteau 
de  deffus  foit  de  niveau  avec  le  haut  du  chapiteau  des  Colonnes  du  pefcription  &  me- 

o.       ■*•  1  1  1      •  n         lures  de    la  Porte 

Portique.  La  hauteur  depuis  le   pavé    jufquau  plancher  doit  eltre  oor^ue  fuivant  le 

1-     ■  r'  T         1  \        \     rr  r  \       \  1       1       L  texte  cic  Vitruve  qui 

divilee  en  p.3| ,  dont  p.  i  de  delïous  tont  la  hauteur  de  la  baye  ou  eft  extremmienc 
de  l'ouverture  de  la  Porte  ;  laquelle  fe  divife  derechef  en  p.iz,  &  l'on  ^n^''^'^-'^^- 

R  r  r  r  r    ij 


plication. 
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Livre VII.  en  donne  p.5T  à  la  largeur  du  pied  de  la  baye,  qu'il  faut  rctrcffir 
Chàp.  II.  '  ou  diminuer  fur  le  haut  du  tiers  de  la  largeur  du  piédroit,  fi  la 
■  '  hauteur  de  la  baye  n'eft  pas  plus  grande  que  de  16  pieds  ,  ou  du 
quart  fi  elle  eft  entre  16  &  z;  pieds  ,  ou  de  la  huitième  partie  fi  elle 
cft  entre  15  &  30  i  Apres  quoy  cette  diminution  s'évanouit  ,  à:  les 
piédroits  doivent,  dit-il,  eihc  perpendiculaires.  La  largeur  du  pied 
droit  eft  en  bas  de  la  douzième  partie  de  la  hauteur  de  la  baye  ,  & 
elle  fe  retrefTit  par  le  haut  d'une  de  fes  quatorzièmes  parties  •  la  hau- 
teur du  linteau  qui  fe  met  fur  le  haut  de  la  baye,  &  que  fAuteur 
appelle  fupercîliunt ,  eft  égale  à  la  largeur  du  haut  du  piédroit.  Il  eft 
couronné  d'une  cymaifc  de  la  fixicme  partie  de  fa  hauteur  &  autant 
de  faillie.  Elle  eft  faite  comme  il  dit  d'une  cymaile  Leftjienne  avec 
un  aftragale.  L'on  met  fur  le  linteau  cette  partie  que  Vitruve  appelle 
hypcrthyron,  comme  qui  diroit  un  dcjfus  de  Porte  y  qui  a  autant  de 
hauteur  que  le  linteau.  Ton  y  doit  infculper  une  cymaife  Dorique 
&  un  aftragale  Left^ien  de  peu  de  relief ,  après  quoi  l'on  fait  la 
couronne  plane  ou  pUtte  avec  fa  cymaife. 

Voilà  à  peu  près  l'explication  du  Texte  de  Vitruve  fur  le  fujec 
de  la  Porte  Dorique  •  Je  n'ay  pas  voulu  m'engager  à  parler  de  quel- 
ques autres  exprcftions  parce  qu  elles  ne  contribuent  rien  à  la  con- 
Figuredefesiiuer  noiflaucc  dcs  mcfurcs  qu  il  douue  à  cette  Porte  5  Pour  l'intelligence 
prêtes  pour  fou  ex-  ^^  laquelle  il  cft  bou  avattt  toutes  chofes  de  faire  voir  la  figure  que 
la  plufpart  de  (es  Interprètes  ou  Sedatcurs  en  ont  faite  ;  Où  la  hgne 
A  B  qui  eft  celle  qu  ils  prennent  pour  la  hauteur  entre  le  pavé  &  le 
plancher  cft  divifé  en  p.3y,  dont  les  p.i  de  defibus  donnent  la  hau- 
teur de  la  baye  de  la  Porte  A  C.  Cette  hauteur  eft  derechef  diviféc 
en  p.  Il,  &  l'on  en  donne  p.;^  à  la  largeur  inférieure  de  la  même 
baye  D  E ,  laquelle  fur  le  haut  eft  rctreflîe  &  diminuée  de  la  gran- 
deur du  tiers  du  pied  droit  F,  qui  par  le  bas  eft  égal  à  ^  de  la  mê- 
me hauteur  de  la  baye  A  C  ;  &  fur  le  haut  il  cft  aufti  diminué  d'u- 
ne de  fes  quatorzièmes  parties.  Le  linteau  G  a  de  hauteur  autant 
V  que  le  pied  droit  a  de  largeur  par  le  haut.  Les  moulures  dont  ce 
linteau  eft  couronné  ,  font  ce  qu'ils  croient  que  Vitruve  a  en- 
tendu par  fa  Cymaife  Lefhïenne  (^  fin  Aftragale.  La  frife  H  a  autant 
de  hauteur  que  le  linteau  G.  Les  moulures  qui  la  couronnent  font 
a  leur  fens  ce  que  Vitruve  appelle  Cymaife  Dorique  t^  Afiragale  Lejbien 
de  peu  de  faillie  ,  la  table  ou  platte- bande  I  eft  la  couronne  pUne  oh 
platte  de  Vitruve  dont  le  haut  eft  de  niveau  avec  le  fommet  des  cha- 
piteaux des  Colonnes  du  Portique. 

C'eft  ainfi  qu'ils  expliquent  les  termes  de  cet  Architede,  appeî- 
lant  plancher  ce  qu'il  nomme  Z,dc««^n^,qu  ils  eftcndentjufqu'au  dei- 
lus  de  la  bande  du  chapiteau  des  triglyphes  en  B;  linteau  G,  ce  qu'il 
appelle  fupercilium  ,  qu'ils  joignent  aux  piédroits  appeliez  par  Vitru- 
ve Antepzgmenta  y  de  manière  que  le  linteau  &  les  piédroits  ne  faf- 
fcnt  enfemble  qu'un  même  corps   de  placard   ou  chambranle.  La 

frife 
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Livre  VI.  fnfe  H  cft  V hyperthyron  de  Vitruve,&  I  cft  fa  corona plam ,  dont  le 
C  HAP.VIII.  haut,  qui  repond  au  haut  des  chapiteaux  des  Colonnes  du  Portique, 

eft  ce  que  Vitruvc  appelle  Coronam  Jummam.  Lerefte  de  leurs  difcours 

ne  fait  rien  à  noftrc  fujet. 
L»  iiaureur  du  de-  Quand  on  parle  de  la  hauteur  des  dedans  d'un  Edifice,  l'on  en^ 
«iièfou'Smî  tend  ou  de  la  hauteur  fous  poutre,  ou  de  la  hauteur  fous  folive,  ou 
yc  par  dehors.  ^^  ^^  hautcut  du  pLinchcr  fous  Tentrevoux  ,  c'eft  à  dire  fous  cet 
Hauteur  fous  foii-  efpace  qui  cft  entre  les  folives.  Et  comme  fuivant  la  dodrme  de 
ves.cft  ceiiedubas  y.  Ics  tri<Tlvphes  dans  l'Ordre  Dorique  reprefcntent  les  tcftes 

des  trjglyphcs.  Tit    "»  &  ^i  -,  /ni  i 

des  folivcs  de  dedans,  qui  lont  portées  lur  les  poutres  marquées  par 
Hauteur  du  plan,    l'archittave  j  il  paroit  que  la  hauteur  fous  poutre  du  dedans,  feroit 
foux?"eft  cërdu  celle  depuis  le  pavé  jufqucs  fous  1  architrave  :  La  hauteur  fous  folive, 
haut  des  uigi^phes.  ^^^^^^  ^^jj^  ^^  ^^  ^^-^^j-^  j^  p^^yé  &  le  bas  dcs  ttiglyphes  i  &  la  hau- 
teur du  plancher  fous  l'entrcvoux,  feroit  la  ligne  A  B  que  les  Inter- 
prètes de  Vitruve  ont  prife  pour  celle  qu'il  appelle  à,  pammento  ad 
Lacunariay  c'eft  à  dire  depuis  le  pavé  jufqu'au  plancher. 
.  ,   ,  Ce  Qu'ils  ont  fait  avec  beaucoup  de  raifon,  parce  que  s'ils  avoienc 

Ils  ont  pris  la  iiâu-  i  '■         ,->  ^  V"  /*   i  ■  i 

teur  du  plancher  entcndu  Cette  hauteut  de  Vitruve  ou  lous  poutre  ou  tous  louves,  la 
pour  cdie  fous'T'en'  larcreur  &  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  en  auroient  efté  confide- 
confcrver' les  Portes  tablemcnt  diminuécs ,  &  celle  de  la  couronne  platte  augmentée  j  Ce 
dans  une  grandeur    ^^.'A^  q^j  voulu  évitet  tant  pout  conferver  la  proportion  que  l'ou- 

lajlonnabk.  1"  a  il       j       i.  I  i  n 

verture  de  la  Porte  doit  avoir  avec  celle  de  1  entrecolonne,  laquelle 
ne  paroît  pas  dcfagreable  de  la  manière  qu'ils  l'ont  prife  ,  &  qui 
autrement  auroit  efté  mcfquine  &  trop  petite,  que  pour  ne  point 
eftcndre  dans  l'excez  cette  Table  ou  couronne  platte  qui  leur  dé- 
plaift  affez  d'elle-même  à  caufe  de  fon  exceffive  grandeur.  Car  bien 
que  Daniel  Barbaro  aflûre  qu'il  en  a  vu  des  exemples  dans  les  Ou- 
vrages des  Anciens,  il  avoiic  néanmoins  avec  tous  les  autres  qu'elle 
feroit  d'un  ufage  extraordinaire. 
coneaure  de  Phi-  Philandcr  la  trouve  fi  difforme  ,  qu'il  dit  à  ce  fujet  qu'il  a  crâ 
lander  pour  la  cor-  Quclquc   temps  qu'il  Y  avoit  faute  au  Texte  de  l'Auteur  ,  &  qu'au 

reaion  du  Tcïte  de     1         T  r      ^  J  1     J-  o       J. 

Vitruve.  heu  de  partager  la  hauteur  AB  en  p.Sy,  comme  il  dit,  &  den 

prendre  p.  z  pour  la  hauteur  de  la  baye  AC,  il  a  peut-cftrc  divifé 
la  même  AB  en  p. 3  feulement ,  pour  en  donner  p.iy  à  la  ligne  A 
C.  Il  n'a  point  ofé  pouffer  plus  loin  fa  conjecture,  pour  n'en  avoir 
pcut-eftre  trouvé  aucun  veftige  dans  les  differens  exemplaires  de  Vi- 
truve, qui  font  tous  tres-conformes  fur  ce  paffage. 
Qui  rend  la  chofe  Mais  nous  pouvons  de  nous-mêmes  faire  quelque  reflexion  fur  ce 
i"lupïa«.u."  jugement  de  Philander,  &  remarquer  qu'il  n'a  pas  moins  de  dif- 
ficulté que  le  texte  de  Vitruve  j  Et  fi  c'eft  Interprète  n'avoit  répété 
la  même  chofe  dans  la  notte  où  il  a  corrigé  le  Texte  de  fon  Auteur 
fur  les  melures  de  la  Porte  Ionique,  je  croirois  qu'il  y  a  de  l'erreur 
dans  le  fien  propre  -,  Car  de  diviler  la  ligne  AB,  c'eft  à  dire  la 
hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au  plancher  en  p.  3  &  prendre  p.  z  [- 
pour  celle  de  l'ouverture  de  la  Porte  A  C ,  c'eft  juftement  faire  arri- 
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ver  cette  dernière  hauteur  à  l'endroit  oùVitruve  fait  monter  le  haut  Livre  VIL 
de  fa  couronne  plattc  ou  plane,  c'eft  à  dire  au  niveau  du  haut  des  Chap.  II. 
chapiteaux  des  Colonnes  du  Portique  ;  auquel  cas  il  n'y  a  plus  de 
place  au  deflus  ny  pour  le  linteau  ny  pour  la  frifcjbien  loin  d'y  en 
avoir  pour  la  couronne  platte. 

Pcut-eftre  a-t'il  voulu  dire  que  la  hauteur  AB   cftant  divifée  en  conjeéiure  fevora. 
p. 3  il  en  faut  prendre  p.  2.  pour  celle  de  la  baye,  en  quoy  il  ^uroit  S^7^i^'^^e''°""^'^ 
eu  beaucoup  plus  de  raifon  ;  Et  c'cft  pour  ce  fujet  que  dans  la  hgurc 
de  la  Porte  Dorique  de  Vitruve  que  je  viens  d'expliquer  ,  j'ay  mar-  , 

que  par  des  lignes  de  points,  l'effet  de  la  Porte  Dorique  (ur  ces  me- 
fures,  où  elle  ne  paroît  pas  moins  belle  ny  moins  proportionnée 
que  l'autre,  ôc  où  cette  couronne  platte  ou  plane  fe  trouve  réduite  à 
fa  hauteur  légitime,  laquelle  fe  rencontre  heureufemcnt  égale  à  celle 
du  chapiteau  des  Colonnes  du  Portique. 

L'on  voit  un  effet  à  peu  prés  pareil  dans  la  figure  que  Rufconi  a  ^u^e  divifion  des 
faite  de  la  Porte  Dorique  de  Vitruve  en  fon  quatrième  Livre,  dans  ''«"f*^""  de  vitruve 

1  11      1  1  /VA  11  ,11  parRuIconj. 

laquelle  la  corniche  paroit  même  avoir  moins  de  hauteur  qu  elle  ne 
devroit  ,  quoiqu'elle  arrive  à  celle  du  haut  des  chapiteaux  des 
Colonnes  du  Portique  j  parce  que  la  hauteur  du  pavé  au  plancher 
cftant  diviféc  en  p.3[,  il  en  donne  p-i^  à  celle  de  l'ouverture  de  la 
Porte  &  achevé  le  refte  conformément  aux  Règles  de  Vitruve. 

Leon-Baptifte  Albert,  fans  parler  de  Vitruve  ,  fait  dans  fon  feptié-  oivi/ions  d«  mê- 
me Livre,  une  Porte  Dorique,  dont  le  haut  delà  corniche  repond  de  T/on^'Bapuftc  ^""^ 
niveau  à  celuy  des  chapiteaux  de  fes  Colonnes  qui  ont  une  bafc  at-  ^"'"^• 
tique.  Toute  la  hauteur  de  l'Ordonnance  ,  c'eft  à  dire  depuis  le  pavé  .) 

jufqu'au  plus  haut  de  l'entablement  eft  divifé  en  p.  16;  La  hauteur  :? 

de  la  baye  en  a  p.  10,  la  largeur  p.  ç,  chacun  des  piédroits  p.  i.  La 
largeur  inférieure  de  la  baye  eftant  derechef  divifée  en  p.  14,  il 
en  prend  p.  ij  pour  la  largeur  fupericure  ,  ainii  fa  porte  ell  par  ce 
moyen  retreftie  ou  diminuée  d'une  de  fes  quatorzièmes  parties.  Mais 
cette  dodirine  fera  mieux  expliquée  dans  la  fuite. 

Scamozzi,  au  neufiéme  Chapitre  de  fon  fixiémc  Livre,  dit  que  la  Explication  duTeir- 
caufe  de  l'erreur  dans  laquelle  les  Interprètes  de  Vitruve  font  tom-  TcamozziT^  ^" 
bez  fur  le  lujet  de  l'entablement  de  fa  Porte  Dorique  ,  vient  de  ce 
qu'ils  n'ont  pas  pris  garde  à  la  différence  qu'il  y  a  entre  ce  que  cet 
Auteur  appelle  CofonMn  fummàm  dans  un  endroit, &  Coronam  planAm 
dans  l'autre,  &  qu'ayant  confondu  toutes  les  deux  dans  une  même 
corniche  platte ,  ils  font  tombez  dans  Icrrcur,  &  fe  font  extrêmement 
éloignez  du  véritable  fentiment  de  Vitruve  fur  le  fujet  de  fa  Porte 
Dorique. Il  dit  doncque  Vitruve  entend,  que  ce  qu'il  appelle  Cflro»^»? 
fiimmam^  foit  la  corniche  du  fronton  qui  s'élève  en  pointe  au  dcffus  de  la 
corniche  de  l'entablement  à  laquelle  corniche  il  donne  le  nom  de  Coromt 
pUna.^  à  caufe  qu'elle  eft  de  niveau.  Ainli  fans  rien  altérer  au  Tcxte,il  fait 
voir  que  l'on  peut  fur  fes  mefures,  donner  aux  parties  de  l'entable- 
ment de  la  Porte  Dorique,  fes  légitimes  proportions,  &  faire  quadrer 

S  s  s  s  s    1  j 
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le  fommet  ou  la  pointe  de  fon  fronton  au  niveau,  comme  il  dit,  du  Livre  VIL 
haut  du  chapiteau  des  Colonnes  du  Portique.  Chap.  IL 

La  manière  de  faire  les  Portes  plus  eftroites  en  haut  qu'en  bas, 
cftoit  feins  doute  en  ufao;e  parmy  les  anciens  Grecs,  dont  Vitruvc  a  f°.""  eftroirçs  par 
explique  la  dodtrmc  -,  &  les  Romains  mêmes  s'en  font  fervis  quelque  ^es Grecs  &dcsan.. 

r    ■  r      ■>  \  n.  n"        I      I  i  4-1     "ens  Romains, 

rois,  puilqu  il  nous  en  relte  encor  un  allez  bel  exemple  w  Temple 
de  la  Sibylle  à  Tivoly,  où  non  fculenicnt  les  Portes,  mais  les  Fenê- 
tres même  font  diminuées,  il  eil  vray  que  cette  pratique  s'ell  abolie 
dans  le  temps  que  l'on  a  beaucoup  bâti  à  Rome,  où  il  n'en  relie 
aucun  vcftigc,&  où  les  plus  belles  Portes  comme  celle  de  la  Roton- 
de ,  du  Temple  d'Antonin  &  Faurtine  &  quantité  d'autres  ,  ont 
leurs  piédroits  parfaitement  à  plomb.  Il  y  a  des  Modernes  qui  l'ont 
voulu  faire  revivre  dans  leurs  Ouvrages  comme  Sangallo  au  dedans 
du  Palais  Farneie ,  de  Vignole  dans  les  dedans  de  la  Chancellerie  à 
Rome,  mais  cela  n'a  point  elle  fuivy. 

Il  cil  bon  de  remarquer  en  cet  endroit  que  la  largeur  que  Vitru-  j,  ^^^^    ^^,^  ^^^^^ 
ve  donne  i  la  Porte  Dorique  luppofe  que  l'entrecolonne  du  milieu  oon^uc  de  vkruvc 
de  Ion  Portique  loit  Areoltyle,  &  quil  ait  toujours  trois  triglyahes  lomic  areoftyk. 
&  quatre  métopes  ,  foit  que  le  Portique  foie  diaitylc  ditriglyphe  ou 
Syiîyle  monotriglyphe  :  Quoique  félon  le  fentiment  de   Philander 
dont  nous  avons  parlé  cy-devant  lorlque  nous  avons  expliqué  les 
mcfures  des  Entrccolonnes  de  l'Ordre  Dorique  ,  l'entrecolonne  du 
milieu  de  trois  triglyphes  &:  de  quatre  métopes  foit  difforme  dans 
le  SyRyle  monotriglyphe  où  les  autres  cntrecolonnes  ont  un  crig'.y- 
phc  ôi  deux  métopes  feulement. 

Car  11  fuivant  l'opinion  de  Philander  Ion  ne  donnoit  que  deux  Autrement  rouver- 
tricrlyphes  &  trois  métopes  à  cet  cntrecolonne  du  milieu  ,  l'ouvcr- '""='^^'''^''"^"^'' 

1       I        T^  r  J        ■         r  ^  i  i         i  piédroits  fcroic 

ture  de  la  Porte  avec  les  piédroits  Icroïc  plus  grande  ^  &  le  chan-  plus  grande  que 
branle  cntreroit  de  part  &  d'autre  dans  le  corps  des  Pilalfres  du  de-   ^""^'^'"°""^' 
dans  du  Portique  qui  feroicnt  vis  à  vis  des  Colonnes  de  dehors.  Il  ccqu-ii  faut  éviter 
cfl:  vray  que  cette  exception  n'a  point  de  lieu  qu'aux  endroits  où  il  des  coiomïs 'Idof^ 
y  a  des  Colonnes  ou   des  Pilaftres  adolfez  au   mur  dans  lequel  on ''^"*""^"r°«^"'* 
fait  fouverture  de  la  porte  :  Car  on  luy  peut  donner  telle    largeur 
que  l'on  veut  fi  le  mur  fe  trouve  nud  ,   ôc  c'eft  pour  cette   raifon 
que  dans  la  plufpart  des  Portiques  anciens  qui  nous  reifent,  il  n'y  a 
point  de  Pilallrcs  contre  le  mur  de  la  Celle  du  dedans  du  Poftique 
oppofés  aux  Colonnes  du  dehors;  Et  l'ouverture  des  Portes  ell  pref- 
que  par  tout  plus  grande  que  l'entrecolonne  du  Portique  qui  luy 
repond ,  principalement  lorfque  les  Portiques  ont  leurs  cntrecolon- 
nes moindres  que  diaftyles. 
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L  I V  R  E  VII. — ■ — 

Chap.III.  chapitre     III. 

Porte  Ionique  de  Vitrwve. 

Dtfcription  &  me-  T     A   fccondc  efocce  de  Portes  de  Vitruve  eft  de  celles  qui  font. 


L 


%cç^.:n'll'».  X_>dit-il  ,  de  l'Ordre  Ionique  ,  dont  la  hauteur  eft  en  la  même 
î^trï^ii^/qu'e^ir  manière  que  celles  de  l'Ordre  Dori<iuc  ;  Mais  la  largeur  eft  differcn- 
prccedem.  j-g^  (^^r  il  faut,  dit- il,  divifcr  la  hauteur  de  la  baye  en  p.  x-^ épren- 

dre p.  I  Y  pour  la  largeur  ,  qui  par  ce  moyen  aura  les  \  de  la  hau- 
teur. La  diminution  ou  eftrcciflement  de  l'ouverture  par  le  haut  eft 
pareille  à  celle  de  l'Ordre  Dorique  j  la  largeur  du  piédroit  eft  par  le 
bas  ^^  de  la  hauteur  de  la  baye ,  fa  cymaifc  eft-|  de  la  même  largeurj 
Le  refte  fe  doit  divifer  en  p.iz,dont  les  premières  p. 3  font  la  pre- 
mière platte-bande  avec  fon  aftragale,  les  fuivantes  p.  4  font  pour 
la  bande  du  milieu ,  ^  les  autres  p.  5  font  la  troifiéme  bande  ;  Les 
bandes  avec  leurs  aftragales  tournent  alentour  du  chanbranle,  c'cft 
à  dire  qu'elles  fe  trouvent  auflibicn  dans  le  linteau  au  deflus  de  la 
Porte  que  fur  les  piédroits.  Les  chofes  que  Vitruve  appelle  hyperthyra. 
doivent  eftre  faites  de  la  même  manière  qu  en  l'Ordre  Dorique.  Les 
confoles  qu'il  appelle  Ancones  y  comme  qui  diroit  des  Equerres  ,  & 
prothyrides  y  doivent  eftre  fculpées  &  mifes  à  droite  de  à  gauche  de  la 
Porte  ,  en  forte  que  fans  leurs  feuilles  elles  ne  pendent  pas  plus  bas 
que  le  niveau  du  bas  du  linteau  •■,  Leur  largeur  par  le  haut  eft  égale 
au  tiers  de  celle  du  piédroit,  6c  par  le  bas  elle i eft  diminuée  d'un 
quart. 
,  ,  ,  Voicy  la  figure  que  la  plufpart  de  fes  Interprètes  en  ont  faite, 

rigure  de  Tes  Inter-  '  /  &  I  T        ^  f    ,.  ' 

prêtes  pour  fon  dans  laquelle  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  au  commence- 
«phcation.  nient  de  ce  Chapitre  que  les  mefures  des  Portes  de  Vitruve  ne  re- 

pondent pas  ny  à  ce  que  la  fuite  des  Ordres  femble  naturellement 
demander  ,  ny  à  la  beauté  des  Portes  qui  nous  reftent  des  Bâtimens 
Sur  laquelle  la  Porte  antiques.  Car  l'Ordre  Ionique  doit  naturellement  avoir  plus  de  deli- 
lonique  convient    cateflc  Que  \t  Doriquc ,  &  (es  modules,  comme  dit  Vitruve,  doivent 

mal  aux  proportions  ^  T.       '  i         r  ^  ■     r 

de  fon  Ordre.        eftre  plus  grèles ,  c'eft  à  dire  plus  fins  &  plus  dégagez;  Ainn  com- 
me la  Colonne  Ionique  eft  plus  longue  à  proportion  de  fa  grofleur 
que  la  Dorique,  il  femble  que  la  Porte  Ionique  fur  ce  principe  de- 
vroit  avoir  plus  de  hauteur  à  proportion  de  fa  largeur  ,  &  c'eft  ce 
que  les  meilleurs  Archite(5tes  ont  pratiqué  •  Cependant  par  la  Règle 
de  Vitruve  ,  la  largeur  de  la  baye,  qui  dans  la  Porte  Dorique  n'a 
que  les  ,^,  c'eft  à  dire  moins  de  la  moitié  de  (a  hauteur,  devient 
les^  c'eft  à  dire  beaucoup  plus  de  la  moitié  de   fa  hauteur  dans  la 
Porte  Ionique, 
s*  Urgeur  plus         Outic  quc  l'enti'ecolonne  du  milieu  du  Portique  Ionique,  quoi- 
fofo"nne'^ri%ie"du  4"^  Diaftyle ,  c'eft  à  dire  de  trois  diamètres  de  Colonnes  fuivant  les 
milieu  du  Portique,  rcglcs  dc  Vuruvc,  cft  toûjours  moindre  que  la  largeur  de  la  Porte, 
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&  fes  piédroits  cntrcroicnt  de  part  &:  d'autre  dans  les  Pilaftrcs  du 
dedans  du  Portique  oppofez  aux  Colonnes  du  dehors  plus  avant  que 
de  la  moitié  de  leur  diamètre ,  s'il  y  en  avoit.  Et  quoique  les  Anciens 
ayent  afTez  négligé  d'y  en  mettre,  cela  ne  laifle  pas  de  faire  dire  à 
Philander  que  le  Texte  de  Vitruve  luy  paroilt  fufpea:  en  cet  endroit 
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Livre VII.  où  il  dit  que  divifant  la  hauteur  de  la  Porte  Ionique   en  p.^{  il  en 
ChaP.  III.  faut  prendre  p.iy  pour  la  largeur  j  &  qu'il  aimeroit  beaucoup  mieux 

fuivre  celuy  qu'il  a  vu  dans  un  manufcrit ,  où  il  y  a  qu'il  en  fliut  feu- 
correftion  du  texte  Id-pient  ptcndre  p.i,  au  lieu  de  p.  i  yj  comme  il  eft  dans  tous  les  au- 

de  Vitruve  par  phi-  ^t-^^,     n^T>^  1)  r-\l 

landcr  qui  k  rend  ttcs  exemplaires  :  C  elt  adiré  qu  a  ce  conte  la  largeur  icroit  a  la 
plus  embarraiic.      j-j^^^jj-ç^^  commc  z  à  j.  Ce  qui  fetoit  ce  me  femble  un  autre  plus  mé- 
chant effet  comme  j'ay  voulu  le  faire  voir  par  des  lignes  de  points 
dans  la  même  figure,  où  la  hauteur  paroift  trop  grande  à  propor- 
tion de  la  largeur. 

Il  femble  qu'il  y  ait  eu  des  Architedes  au  temps  dePhilander^qui 
ayent  entendu  par  ces  mots  de  Vitruve  ,  lumen  aimm  ad  eundem  mo- 
dum  quem  in  Doriàs ,  que  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  Ionique 
fuft  jullement  la  même  que  celle  de  la  Dorique  j  Car  il  reprend  cet- 
te penfée  &  dit  que  les  Colonnes  Ioniques  ayant  lur  même  module 
plus  de  hauteur   &  de  delicatelTe  que  les  Doriques ,  il  ell  bien  rai- 
fonnable  que  la  Porte  Ionique  ait  aulTi  plus  de  hauteur  que  la  Dori- 
Equivoque  fur  Tex  quc  ;  Outtc  quc  fi  la  liauteut  elloit  la  même  en  l'une  &  en  l'autre , 
£"niot$.^  'i"'''    la  corniche  platte  devicndroit  d'une  hauteur  infupportable  dans  l'Io- 
nique. Ce  qui  fait  voir  que  le  même  Philander  a  crû  que  ce  mot 
hyperthyra.y  dont  Vitruve  le  fert  au  plurier,&  qui  proprement  figni- 
fie  tout  ce  qui  fe  met  au  deffus  de  la  Porte  ,  fe  devoit  prendre  pour 
Tentablement  entier,  lequel  devoit  aulli  cftre  fcmblable  à  celuy  des 
Portes  Doriques.  Au  lieu  que  les  autres  Ir^tcrpretes  ont  confondu 
ce  terme  plurier  hyperthyra,  avec  fon  fingulier  hyperthyron  ,c^v\c  Vitru- 
ve femble  entendre  leulement  pour  la  frifc  dans  fa  Porte  Dorique  j 
àc  ils  ont  crû  pouvoir  mettre  fur  cette  frife  telle  corniche  qu'il  leur 
a  plû,  parce  difent-ils,  que  Vitruve  n'en  a  point  donné  de  précepte 
particulier. 
La  hauteur  de  la         Au  rcftc ,  quoiquc  Ic  même  Philander,  ait  eu  raifon  de  dire  que 
bi°en%°'dfirDt  ^^  hauteur  de  la  Porte  Ionique  ne  doit  pas  cftre  la  même  que  cdlc 
lique  doit  avoir  les  dc  la  Doriouc ,  mais  qiie  l'une  &  l'autre  fe  trouve  en  la  même  ma- 

quatre  leptiâiies  dc       .  .    n     v      1  •  i  •     •  /-  il  i  ■       l  /  /> 

cd!e  qui  eft  fous  le  nicre  ,  C  clt  a  dire  en  divilant  la  hauteur  depuis  le  pave  julqu'au 
pane  er.  plancher  du  Portique  en  p.  3  i,  &:  prenant  p.  i  pour  la  hauteur  dc 

la  Porte,  qui  par  ce  moyen  devient  les^  de  cette  première  hauteur} 
Ce  qu'il  ajoute  néanmoins  pour  corrc6l:ion  du  Texte,  que  cette  hau- 
teur devroit  eftre  feulement  partagée  en  p.  3 ,  donc  les  p  2.  i  feroient 
la  hauteur  de  la  Porte,  ne  peut  point  avoir  plus  de  lieu  dans  l'Or- 
suitesvicieufesdeia  ^^^  loniquc  quc  dans  le  Dorique  j  Car  fi  cela  eftoit  la  hauteur  de  la 
SrÏÏtdrcmc'"*  '^^y^  ^"  l'Ionique  arriveroit  à  celle  des  volutes  des  Colonnes  &  rie 
hauteur.,  laiifetoit  pouit  de  place  au  pardeffus  pour  y  faire  aucun  membre  dc 

l'entablement  ,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  fur  k  fujet  de  la 
Porte  Dorique. 
Qu"eftcîqucco»/«?      Le  mot  de  Corja  ,  dont  Vitruve  fe  fert  pour  la  diftribution  des 
parties  du  chanbranle  de  la  Porte  Ionique    ell  fort  bien    expliqué 
par  celuy  de  platte-bande  ,  dont  les  Interprètes  fe  font  fervis,  parce 

que 


ue  Vi. 
onne  ont 
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que  cette  diftribution  de  parties  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  Livre  Vil. 
l'architrave  de  rentabiement  Ionique  du  même  Auteur,  où  il  appeL  Chap.  III. 
le  fdfcUs  fafces  ou  bandes ,  ce  qu'il  nomme  Corfas  dans  l'architrave 
de  la  Porte  du  même  Ordre. 

Les  Confoles,  que  Vitruve  appelle  Prothyrides   ^  /,f2cones  com-  Confoies  dans  la 

,.  I       ■'t-  r  11  n  l'orte  Ionique  font 

me  qui  diroit  des  Equcrres ,  ront  un  tres-bel  ornement  aux  coltez  uu  fo«  bel  e£F«. 

de  la  Porte  Ionique  ^  Il  n'en  donne  ny  la  figure  ,  ny  les  mefures  i 

Il  dit  feulement   qu'elles  doivent  ,  Tans  leur  feuille  ,  pendre  juf- 

qu'au  niveau  du  bas  du  linteau,  fous  lequel  il  entend  par  confe- 

qucnt  que    la  feuille  doive  s  étendre  ,  &  que  leur  largeur  par   le 

haut  eft  feulement  d'un  tiers  de  celle  du  piédroit,  qui  le  diminue 

d'un  quart  par  le  bas.  Les  Interprètes,  fur  les  exemples  qu'ils  ont  vus 

dans  les  Ouvrages  antiques  ,  ont  dit  que  ces  confoles  avoient  à  peu 

prés  la   figure  de  la  lettre  S  majufcule  en  caractère  Romain.  J'ay 

ajouté  à  la  figure  qu'ils  ont  faite  de  la  Porte  Ionique  le  profil  qu  ils 

donnent  des  confoles,  pour  montrer  qu'ils  les  font  principaLment 

fervirà  porter  le  larmier  de  la  corniche, à  laquelle  par  ce  moyen  ils 

donnoient  beaucoup  de  laillie. 

La  largeur  que  Vitruve  leur  donîic  par  le  haut,  du  tiers  de  celle  Les meOires q 

1        •         nV  r  r  11  I        truve  leur  don 

du  piédroit  elt  rort  melquinej  Et  nous  voyons  par  les  beaux  exemples  peudcgrace^. 
de  I  Antique  &  du  Moderne,  que  cette  largeur  du  haut  de  la  con- 
folc  doit  eltre  plus  grande  que  la  moitié  de  celle  du  piédroit.  Leur 
hauteur  compnfe  entre  le  haut  de  la  baye  de  la  Porte  &  le  bas  du 
larmier  de  la  corniche ,  eft  affez  grande  fur  la  largeur  que  Vitruve 
leur  donne  ;  mais  fi  Ton  veut  les  augmenter  de  largeur  ,  on  verra 
que  cette  hauteur  les  fait  paroitre  naines  &:  écrafées,  &c  qu'il  faut  par 
confequent  les  faire  defcendrc  plus  bas  que  le  haut  de  la  baye  de  la 
Porte.  Je  parleray  cy-aprés  de  la  manière  de  les  décrire  dans  leurs 
juftes  proportions. 


CHAPITRE     ïV. 

^orte  Attiqtte  de  Vitrunjt. 

VItruVE  dit  que  la  Porte  Attiquc  ou  Atticurguc  a  toutes  les  ChAP.  IV. 
mêmes  mefures  que  la  Dorique  j  la  différence  cil:  feulement 
au  chanbranle  qui  dans  l'Attique  eft  environné  de  bandes  qu'il  ap-  Les  mefuret  de  la 

•*"  1,  1         in      1^     •  r      r-  r  •  n.  '    I       Porte  Atnque  font  à 

pelle  Cor/as,  &  dont  la  diftribution  le  tait  en  iorte,qu  ayant  olte  la  peu  prés  lesmêmes 
largeur  de  la  cymaife  de  celle  du  piédroit,  les  bandes  prennent  deux  Jl^y"""  ^  *  °' 
parties  de  fept  du  refte. 

Je  croy  que  la  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  ce  peu  de  mots,  a 
eftonné  la  plufpart  des  Interprètes  de  Vitruvc,  qui  ont  mieux  aimé 
paffer  par  defîus  fans  en  parler,  que  de  nous  en  expliquer  leurs  pcn- 
fees.  Barbaro  Te  contente  de  faire  une  figure  de  la  Porte  qu'il  appelk 

Vuuuu 
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Livre  VU-  Attiquc  ou  Corinthiene  entre   deux  Colonnes  de  ce  dernier  Ordre 
Chap.  I V.  croy^n'^  q^«=  ce  que  Vitruve  appelle  Attiquc  ou  Atticurgue  foit  la 
même  chofe  que  Corinthien,  Tur  ce  que  cet  Auteur  immédiatement 
Figure  de  la  Force  aptés  avoit  pailé  de  la  Portc  Attique  ,  dit   qu'il  a  expliqué  autant 
îi^ÛTren:  pot"°  qu'il  luy  a  cfté  polTible  les  proportions   des  Temples  ou  Bâcimens 
conadùcnnc.        ç^^^^^  ç^^^^  ^^^^^  Qrdres  Dorique ,  Ionique  &c  Corinthien.   Ce  qui 
fait  voir  qu'il  n'a  point  fait  reflexion  au  véritable  fens  de  ce  difcours 
conrreie  femyen-  ^^  Vittuve ,  qui  ne  fe  rapporte  point  à  ce  qu'il  a  dit  fur  le  fujct  des 
tabiede  vitruve,     Portcs  ,  mais  à  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  le  Livre  qu'il  écrit  & 
dans  le  précèdent ,  où  il  a  expliqué  fort  au  long  Tes  mefures  de  cha- 
cun de  ces  Ordres  ,  ôi  dont  il  achevé  la  dodrine  par  ces  derniers 
termes  ,  afin  de  palier  cnfuite  à  une  autre  matière  ^c'ell  à  dire  à  cel- 
le de  l'Ordre  Tolcan. 

Il  y  a  même  apparanccque  Barbaro  ne  s'cft  point  arrefté  au  dif- 
cours de  Vitruve  quand  il  a  fait  le  deflein  de  la  Porte  Attique,  ny 
Palladio  luy-même ,  s'il  ell  vray  qu'il  ait  fait ,  comme  on  dit  ,  les 
figures  des  Livres  de  Barbaro  :  Car  les  bandes  qu'il  fait  tourner  au- 

Auquel  les  moulures       *^         ,         ,         ,  i       r  .    n        ^  '  v 

<ic  la  figure  ne  Gon-  tour  du  chaubranle  iont  entr  elles  a  peu  près  comme  3  a  4,  &  par 

viciineiir  pas.  r-  r  '  \     ■         ^         i  11_'\7;_.. 

^  confequcnt  fort  éloignées  de  celles  que  Vitiuve  y  veut  mettre  ,  qui 

doivent  eflre  en  la  railon  de  2.  à  5.  Outre  que  Barbaro  met  un  aftra- 
gale  entre  les  deux  bandes,  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  le  Texte 
de  Vitruve. 
La  Porte  Attique         Quelqucs  auttes  Interprètes  ont  crû  avec  plus  de  raifon  que  la 
Hnlhi/nequciaSi  Po^'^^  Attique  n'eftoit  pas  plus  Porte  Corinthiene,  que  la  bafc  Atci- 
At:i.jue.  que  Je  Vitruve  eft  bafe  Corinthiene  :  Et  comme  cet  Architeâie  n'a 

point  donné  de  règles  particulières  pour  la  bafe  Corinthienne  ,  à 
caufe  que  cet  Ordre  eft ,  dit-il  ,  le  même  que  l'Ionique  ,  dont  il  ne 
diffère  que  par  le  chapiteau  i  il  a  peut-eftre  crij  que  la  Porte  Ioni- 
que pouvoir  auffibien  convenir  à  l'Ordre  Corinthien  qu'à  tout  le 
relie. 

L'on  ne  fçait  /i  les      Nous  avons  dit  ailleurs  qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  Vitruve  fefuft 
Colonnes Attiques    entièrement  expliqué  fur  cette  matière,  &c  qu'il  nous  eut  cnfeiené  fî 

tjui  iont  quarrces  ,  ,  i  ^        t]  ■        n  -il» 

font  un  Ordre  difFe-  Cet  Otdre  Attique  dont  parle  Pline  ,  &  qui  eit,  comme  il  dit ,  de 

rent  des  autres,  ou  fi   ,^     t  /  ■      r  [  \- cC  J  II  l 

elles  peuvent  convc-  Colonues  quatrecs ,  avoit  les  melures  dmerentes  de  celles  des  autres 

mratous.  Ordrcs,  &  moyennes  entre  celles  du  Dorique  &  de  l'Ionique  ,  ainfî 

<jue  quelques  Interprètes  de  Vitruve  l'ont  penfé.  Ou  fi  les  Colonnes 

Attiques ,  eftantlcs  mêmes  que  nos  Pilaftres ,  peuvent  par  confcquent 

convenir  à  tous  les  Ordres.   Ainfi  conoiflant  les  mefures  de  leurs 

cntrecolonnes,  nous  pourrions  mieux  juger  de  la  beauté  de  la  Porte 

Attiquc  ^  mais  comme  nous  n'en  trouvons  rien  de  plus  dans  les  Li^ 

vres  des  Anciens ,  il  faut  s'en  tenir  aux  conjc6lures. 

Mefures  de  la  Porte       Voicy  cependant  fes  mefures  conformes  au  Texte  de  Vitruve,  où 

Attique  fuivant  le    il  paioiit  quc  Ics  dcux  bandcs  du  chanbranle  font  fort  éloienées  des 

Texte  de  Vitruve,  11  1  /  & 

fortcioigncesdecei-  ptopottions  dc  cclles  quc  Ics  Aucicus  oiit  dounccs  aux  architraves 

les  des  belles  Portes   J„l^  11  \   \  \  l^r-  11,. 

de  leurs  plus  beaux  cntablemens,  comme  a  ceux  du  Temple  d  Antonin 


antiques. 
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Se  Fauflinc,  Se  du  Temple  du  Soleil  au  Quirinal ,  où  les  bandes  font  LiVRE  VIL 
cnti'clles  comme  4  à  5  &   non  pas  comme  i  à  5  ,  ainfi  que  Virruvc  Chap.  IV. 
l'ordonne  à  la  Porte  Attique.   Il  clt  vray  que  cette  difformité  peut 
cftrc  corrigée  fî  l'on  met  un  aitragale  entre  les  deux  bandes  ,  donc 
la  grandeur   foit  prife  fur  la  largeur  de  la  plus  grande  ,  car  par  ce 
moyen  les  deux  feront  cntr'elics  à  peu  prés  comme  3^4. 

J'ay  mis  la  plus  petite  des  bandes  au  defTous  des  autres  pour  fui-  ^ueh'^ius'^'fmJdel 
vre  le  bon  ufag-e  des  Anciens     &  je  m'ellonne  que  quelques  Inter-  bandes  dun  aiciù- 

,.^,  ri  r  ■  •  J  trave  foit  au  dcilbus. 

prêtes  de  Vitruve  les  ayent  miles  dans  une  lituation  contraire  dans 
leur  dclfcin  de  la  Porte  Attique  ,  non  feulement  autour  du  chan- 
branlc  ,  mais  même  fur  l'architrave  de  l'entablement  des  Colonnes. 
S'il  y  a  quelque  exemple  pareil  dans  les  ruines  des  bâtimens  que  l'on 
voit  encore  en  Grèce,  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  prendre  pour  mo- 
dellcs  de  l'Ordre  Attique,  ce  font  fans  doute  des  Edifices  bâtis  dans 
des  temps,  où  l'Architeâurc  eftoit  déchue  de  fes  premières  beautez 
par  la  licence  des  Ouvriers,  dont  nous  n'avons  encore  que  trop  d'e- 
xemples en  France  &  en  Italie. 

^Lortc  ^ittiiiuc  de     Q/itt^iHJ^c, 
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LïvreVII. 
Chàp.  V. 


Vi 


CHAPITRE     V. 

P  0  RT  E  S    D  E     FIGNOLE. 

Forte  Dorique* 

I GNOLE  a  fait  des  dcfTeins  de  diverfcs  Portes  d'une  aiîei 
belle  invention  fans  les  avoir  toutes  expliquées.    Voicy  les 
mcfurcs  de  la  première  qui  eft  d'Ordre  Dorique  entre  deux  Colon- 
nes feparécs  de  rcfpace  de  cinq  métopes  &  quatre  triglyphes ,  qui 
font  m.ir  ^  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre.   Les  Colonnes  font 
Mefjre  delà  prc   fur  un  foclc  de  m. y.  Amfi  la  hauteur  fous  l'architrave  ell:  de  m.  lé},- 
miere  Porte  de  vi-  T      larcreut  de  la  bave  eft  de  m.  7  ,  fon  chanbranlc  m»  i ,  la  hauteur 

gnolcqui  eft  Don-  '"'^    ^      b  ,i^  Tll  r  tCl         Ji  11 

que.  <ie  la  baye  &  du  linteau  enlembie  arrive  lous  k  hict  du  haut  de  la 

Colonne  ,  ce  qui  fait  que  la  baye  a  un  peu  plus  de  deux  quarrez. 
Toute  la  Porte  eft  fur  un  efpece  de  placard  ou  avant-corps  dont  la 
laro-eur  eft  comprifc  entre  les  faillies  des  bafcs  des  deux  Colonnes, 
&  qui  partant  excède  celles  des  chanbranlcs  de  m.^de  chaque  co{\:é-^ 
ce  qui  donne  place  à  ces  faillies  de  part  &  d'autre  du  linteau,  c'eft  à 
dire  du  haut  du  chanbranlc  ,  lefquelles  forment  ces  figures  que  les 
Itahens  appellent  Zanche  &  à  qui  nos  Ouvriers  ont  donné  le  nom 

StàctoiTetKs.""'^  d'Oreilles  ou  de  CroffcttcSjdont  le  bas  repond  au  haut  de  la  baye. 
L'aftragalc  &c  le  filet  du  haut  de  la  Colonne  régnent  au  travers  du 
placard  &  au  delfus  du  linteau,  &  laiffent  vers  farchitrave  la  hau- 
teur de  mod.  I  pour  fervir  de  frifc  à  la  Porte  couronnée  des  der- 
nières moulures  de  l'abaque  des  chapiteaux.  Le  chanbranle  a  deux 
bandes  ,  un  aftragale  ôc  un  talon  avec  fa  realc.  La  première  bande 
a  p. 5  ,  la  féconde  p. 5,  laftragale  p.  i  ,  le  talon  p.  z  &  fa  règle  p.i. 
Le  grand  entablement  a  j-  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & 
chapiteau  ;  Il  porte  une  baluftradc  dont  la  hauteur  en  a  j.  Elle  fe 
partage  en  C ,  les  baluftres  en  ont  p.  4,  le  focle  p.  i,  &  autant  pour 
ia  corniche.  Cette  Porte  eft  la  principale  entrée  du  Palais  de  la  Chan- 
cellerie â  Rome. 


CHAPITRE 


F  orrte  V>  oiAquc  de  Vi qno Icj . 
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Livre  VIL 


C"-^^-  ^^'  CHAPITRE     V-L.. 

Forte  Kujîique  de  Vignole,  : 

Seconde  Porte  de  T7  N  voicv  unc  dc  rOidrc  Tofcan  Ruftlqucl^'offag-e  &  fans; 
cai^e  Ruftique.  j.  yCoIoniics.  Toutc  la  liautcur  de  1  Ordonnance  clt  de  mod  30 
&  fa  largeur  m.  10.  La  largeur  de  la  baye  cft  mod.  10  &  fa  hauteur 
m.  10.  Le  chanbranle  m.  i,  &  les  codez  de  la  Porte  chacun  mod.  4. 
La  corniche  de  rentablcment  a  m.z,  le  refte  fe  partage  en  p.  2.1  qui 
ont  par  confcquent  m.  1  j^  chacune  ,  la  plus  haute  ell  pour  la  frifc^ 
celle  qui  fuit  pour  l'architrave  avec  fa  règle,  les  18  autres  font  18  afïi- 
fes  de  bolTages,  &  la  plus  balTe  cil  pour  un  focle  tout  uni.  La  lar- 
geur du  linteau  du  chanbranle  eft  de  mod.  iz  qui  fe  partage  en  p.  «y. 
pour  le  bas  de  neuf  claveaux  qui  font  la  platte-bande  (ur  la  Porte, 
&  qui  par  confcqucnt  ont  chacun  m.  ij  comme  chaque  affife  des 
boflagcs  i  Ils  partent  d'un  même  centre  qui  cft  au  fommct  d'un 
triangle  équilateral  fait  fur  toute  la  longueur  du  linteau,  &  ils  font 
coupez  à  la  rencontre  des  ajTifes  de  niveau  qui  leur  répondent.  Ainfî 
le  boflage  de  la  clef  occupe  une  partie  de  la  frilc  de  lentablement,^ 
les  deux  claveaux  qui  la  fuivent  entrent  dans  l'architrave  j  Chaque 
aflife  elt  de  deux  quarreaux  de  bolTages,  les  petits  ont  m.  i  j  de  lar- 
geur &  les  grands  ont  le  double  ,  c  ell  à  dire  mod.  z-^  ;  Ils  font  po- 
fi-z  alternativement  l'un  fur  l'autre.  Le  chanbranle  eft  fait  d'un  gros 
talon  de  mod.^  ou  p. 9  &  de  fa  règle  p. 3,  Toute  la  hauteur  de  l'en- 

Wefuretdei'em».  tablement  eft  de  mod.  4  y.  Le  module  cft  divife  en  p.  iz.  Voicy  les 
mcfures.  L'architrave  a  mod.  i  p.  3,  fes  parties  font  la  platte-bandc 
mod.  I  &  fa  règle  p.  3  •■,  la  faillie  de  fa  règle  eft  de  p.  i.  La  frife  a 
mod.ij.  La  corniche  a  mod.  zj  fes  parties  (ont  un  talon  p.tf,  fon 
£iet  p.|,  le  larmier  p.5? ,  un  filet  p.|,  un  aftragale  p.i|  &  un  ove 
p.6  i  la  faillie  cft  de  mod.z  comme  fa  hauteur,  celle  du  larmier  m.r. 
p.  J,  celle  du  filet  fur  le  talon  p.<î.  Sous  le  foftitc  du  larmier  il  y  a 
une  bandelette  pour  la  mouchctte  en  dehors  de  p. i  y,  puis  un  canal 
creufé  en  montant  de  p.  i^  de  largeur  ,  puis  une  efcape  de  p. i, puis, 
une  autre  bandelette  qui  defcend  au  niveau  de  la  règle  iur  le  talon, 
de  p.  i{-,  &c  unc  fcotic  de  p.j|-.  La  faillie  du  pied  du  talon  eft  de: 
p-tj. &  celle  du  haut  p. 5. 


blemenc. 
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Chap.  VU.  CHAPITRE     VIL 

Tone  Ionique  de  Vignole.  .:^^-r:^-^-v- 

CEtte  Porte  eft  Ionique  &  fes  mefures  font  marquées  dans  la 
ficTure  de  Vignoîe.  Le  module  y  cft  divifé  en  p.  i8.  La  largeur 
gnoie  qui  eitiom  ^^  ^^  ^^^^  a  m. 5  &  fa  hauteur  m.io,  rentablement  m.y\,  le  chan- 
branle  m. i,  la  frife  m.i,&:  la  corniche  mod.i-^.  A  chaque  coftc  des 
piédroits  il  y  a  une  confole  de  m.  z  p.  7  de  hauteur  :  les  p.  7  d'en 
bas  pendent  au  dcflbus  du  haut  de  la  baye  &;  forment  la  petite  vo- 
lute tournée  en  dehors  de  la  confole  ;  Les  deux  modules  qui  relient 
occupent  la  hauteur  de  l'architrave  ou  linteau  du  chanbranle, Scel- 
le de  la  frife.  Cette  hauteur  de  la  frife  eft  feparée  en  deux ,  la  partie 
de  deffous  a  mod.  j  de  hauteur  &  elle  eft  tournée  en  rond  de  boffe 
platte,  la  partie  de  dcffus  eft  de  m.  ^  formée  en  quart  de  rond  creux 
qui  embralfe  le  contour  de  la  volute  fuperieure  de  la  confole,  dont 
l'œil  cft  dans  la  fgne  qui  fut  la  feparation  des  parties  de  la  frife, 
éloigné  de  p.  3  Y  du  vif  du  piédroit,  La  largeur  de  la  confole  par  le 
haut  eft  de  m.  y  ou  p.  5) ,  &  par  le  bas  de  mod,  y  ou  p.  6  i  Elle  a  une 
feuille  pendante  au  dclfous,  de  la  longueur  de  m.^.  Les  piédroits  du 
chanbranle  ont  à  chaque  cofté  un  autre  piédroit  en  arriere-corps  de 
la  largeur  du  haut  de  la  confole  ,  c'cft  a  dire  de  m, 4,  compolé  du- 
ne  Scorie  de  p,  6  entre  deux  règles  chacune  de  p,  i  [,  La  feuille  &  le 
rouleau  inférieur  de  la  confole  eft  enfermé  dans  la  Icotie  entre  les, 
deux  relies  ,  &  la  règle   intérieure  détermine  la  faillie   des  Oreilles, 
du  linteau  qui  defcendent  jufqu'au  bas  de  la  coniole.  Chaque  con- 
fole eft  couronnée  d'une  efpece  de  mutule  quarré  haut  de  p.  4,  &: 
ayant  p,ix  de  faillie,  &  ce  mutule  eft  aufli  couronné  en  avant  corps, 
du  hier,  de  l  aftragale  &  de  l'ove  qui  font  fous  la  bande  des  mod  li- 
ions de  la  corniche.  Du  milieu  d'une  des  confoles  à  l'autre,  il  y  a 
m.  7  '  qui  donnent  place  pour  cinq  cfpaces  de  modiUons  ,  lefqucls 
ont  chacun  mod.  i  {  de  longueur  c'cft  à  dire  m.  [  pour  le  front  du 
Mefures  de  l'enta,  î^^utule,  &  m,  I  pour  l'intervalc,  La  hauteur  du  chanbranle  ou  archi- 
bicmcnt.  trave  eft  de  m,iifes  parties  font  la  première  bande  de  p.  3, un  aftra- 

gale p,  Y,  la  féconde  bande  p.  4,  un  ove  p.  i4:,  la  troiiiéme  bande 
p.  5,  un  talon  p.  3  &  fa  règle  p,  i.  La  hauteur  de  la  fnfe  mod,  i,  les 
parties  font  le  rond  de  bolfc  platte  p.ii,  &  une  efcape  ou  quart  de 
rond  creux  p,(î.  La  faillie  du  quart  de  rond  fur  le  vif  des  piédroits 
cft  de  p.  5^  entre  les  confoles, &  de  p,  ii  au  droit  des  confoles;  ainfi 
ce  quart  de  rond  a  p.  (î  ^-  de  faillie  en  avance  de  mutule  fur  les  con- 
lolcs,aufquelles  ils  fervent  de  couronnement,  Vautour  dcfquelles  ils 
font  joints  par  une  efcape.  La  hauteur  de  la  corniche  cft  de  m,  1 1; 
fes  parties  font  un  filet  p,4-,un  aftragale  p,i  jun  ove  p.3  ,  la  bande 
des  modillons  p.  5^5  un  petit  talon  p.iy,  fon  filet  p.  4  j  ^^  larmier 

P-;> 
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Livre  VU.  p. 5,  une  rcgle  p.  i,  la  douane  p.3  ^  ,  &  Ta  règle  p.i{-.  Toute  la  fail- 
Chap.  VII.  lie,  compnfc  celle  du  quan  de  rond  de  la  frile^ell  demod.i.  Celle 
du  vif  de  la  bande  des  macules  lur  celuy  des  piédroits  cil  de  p.  16, 
la  faillie  du  larmier  fur  le  vif  de  la  bande  des  modillons  p.  16 ,  c'eft 
à  dire  m.i  p.  14  fur  le  vif  des  piédroits  ;  de  celle  de  fa  règle  au  dcf- 
fus  m.i  p.  15.  Le  pied  de  la  Porte  eft  élevé  fur  le  rés  de  chauflcc  de 
la  hauteur  d'une  marche  de  p. 5,  couronnée  d'un  filet  de  p.  ^,  & 
d'un  aftragale  de  p.  i.  Toute  la  Porte  avec  fon  placard  fait  un  avant 
corps  fur  le  mur  du  bâtiment ,  lequel  eft  fait  de  taille  à  boffage 
quarré  de  17  quarreaux  de  hauteur  égale  depuis  le  focle  de  la  Porte 
jufqucsfous  la  corniche  de  l'entablement,  les  quarreaux  fontfcparcz 
par  des  règles  quarrées  creufes  de  la  hauteur  d'une  fîxiémc  partie  de 
celle  de  la  pierre. 


CHAPITRE    VIII. 
yîutre  Porte  Dorique  de  Vignole, 

Ch  AP.VIII.  T     A  dernière  des  Portes  de  Vignole  eft  d'Ordre  Dorique  àquar- 

I    ^reaux  deboflage  plat  fcparezd'un  gros  filet  quatre  creux.  Elle 

Mefuresde  la  qua-  qI^  entre  deux  Pilattrcs  dont  la  hauteur  eft  de  vn.iG .  la  largeur  m.z. 

tricuie  Poite  de  Vi-   ,       ,  .,  ■     r    '•    1  n      J  I  i  / 

gnoiecjm  eft  Dori-  la  Lugcur  de  la  pile  a  m.  3  •>  Ainu  1  alerte  elt  de  chaque  coite  m. y. 

^"'^'  Du  milieu  d'un  Pilaftrc  à  lautre  il  y  a  m.  10,  qui  donnent  place  à 

quatre  métopes  &  cinq  triglyphes.  Par  ce  moyen  la  largeur  de  la 
baye  eft  de  m.  7  &  fa  hauteur  m.  14.  La  hauteur  de  l'impofte  mod.i; 
fes  moulures  font  pareilles  à  celles  de  l'Arc  Dorique  fans  piedeftal 
du  même  Archited:e  que  nous  avons  décrites  cy-devant.  La  hauteur 
du  piédroit  fur  l'impofte  eft  de  m.  10  ~.  Les  quarreaux  du  boflage 
font  diftribuez  par  affiles  en  forte  que  la  hauteur  de  l'impofte  en 
ait  une  ,  huit  au  deifous  vers  la  bafe  ,  &  quatre  au  deflus  vers  le 
chapiteau.  L'Arc  a  treize  vouiToirs  de  même.  Tout  le  boffage  eft  fur 
un  même  plan  en  avantcorpsde  m.  \  de  faillie  fur  les  piles.  L'Arc  qui 
termine  le  bas  des  voufl'oirs  cil:  fur  le  même  ayant-corps,  &:  lia  m. 8 
de  diamètre.  La  clef  pend  jufqucs  fur  l'Arc  de  l'arriére- corps  :  Ses 
joints  partans  du  centre  de  l'Arc  fc  terminent  fur  le  haut  de  l'archi- 
trave du  grand  entablement,  d'où  ils  font  élevez  à  plomb  dans  la 
frife  ,  fur  laquelle  la  clef  couvre  le  triglyphe  du  milieu.  Les  deux 
vouiloirs  à  coité  de  la  clef  font  terminez  au  haut  du  même  archi- 
trave ,  &  les  auttes  de  fuite  font  coupez  par  la  rencontre  des  affifcs 
de  niveau.  La  hauteur  du  grand  cnLablcment  eft  de  m.  4.  Ainfi  la 
hauteur  de  l'Ordonnance  efl  de  m.io,  &  double  de  la  dilliance  du 
milieu  des  Pilaftres.  Les  mcfures  des  parties  de  l'entablement  font 
conformes  aux  règles  de  TOrdre  Dorique  de  Vignole  ,  que  nous 
avons  expliquées  dans  la  première  Partie  de  ce  Cours  d'Architedure. 


lortc  Boricjuc     de  Vianolc^. 
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Livre VII.  Sur  la  Porte  il  y  a  un  Attique  dont  la  hauteur  cft  le  tiers  de  l'Or-- 
Chap.VIIi'  donnance  de  deffous.  il  porte  fur  un  focle  qui  prend  le  tiers  de  tou- 
te la  hauteur  &  qui  cft  couronné  d'un  talon  &  d'une  règle.  Le  reftc 
Mefurcsdei'attiquc,  cft  commc  un  piedeftal  dont   la  hauteur  eftant  divifée  en  p.  8,  la. 
première  eft  pour  la  bafe  ,  les  p.  6  fuivantes  pour  le  Dé  ,  &  la  der-. 
niere  pour  la  corniche.  Toute  cette  hauteur  de  la  Porte  &  de  l'At- 
tique  enfemble  eft  double  de  la  largeur,  compris  la  (aillie  des  piles. 


CHAPITRE    IX. 

Fortes  t^  Femftics  de  Palladio. 

Chap   IX.  /  i   <OuT  ce  que  Palladio  cnfeigne  fur  le  fujet  des  Portes  ôc  des 

I     Feneftres  &  fur  celuy  de  leurs  ornemens  cft  contenu  dans  les, 

qumziémc  &c  feiziémc   Chapitres  de  fon  premier  Livre,    Où  il  dit 

premièrement  qu'il  eft  mal-ailé  de  donner  des  règles  certaines  pour 

LesmefuresdfsPor-  jej  mcfurcs  dcs  principales  Portes  d'un  bâtiment,  ny  pour  celles  des> 

do^^'nu'efhrpnf"  Portes  &:  des  Feneftres  des  chambres  -,  Parce  qu'il  faut  en  cccy  qu'un 

ibr  la  grandeur  du  Aj-^u.rpA-c  ait  la  prudcncc  de  s'accommoder  à  la  crrandcur  de  fon 

du  Maître  &  la  corn-  £jiî£cc    à  la  Qualité  de  celuy  pour  qui  il  le  bâtit  &  a  la  commodi- 

moditc  du  pallage,  ,    \  *  ^~  ^  ^  ^        r  j      •  n  / 

té  du  pallage  des  choies  qui  y  doivent  citre  amenées. 
La  h.iutcur  fous  le       il  loije  cnfuitc  11  pratiquc  de  Vitruve  qui  divife  la  hauteur  entre 
pïi'lro'./Miy'a'^  u  le  pavé  &  le  plancher  en  p.  3  1 ,  dont  il  prend  p.  2.  pour  la  hauteur 
iw  &""''Tout  la  ^^  la  Porte,  &  p.  i  moms  ,^  de  la  hauteur  pour  fa  largeur,  c'eft  a  dire 
largeur.  qyc  divifaiit  cct  cfp^cc  cn  p.  zi.,  les  p. Il  font  la  hauteur  de  laPorte^^ 

êc  p.  5  la  largeur. 
Les  Portes  des         Lcs  Portcs  dcs  çhambrcs  ne  doivent,  dit-il,  point  avoir  plus  de 
tui;,:;' det:  trois  ny  moins  de  deux  pieds  de  large  ,  ny  plus  de  fix  6c  demy  ny 
ge,&cnrrecmq&  ^-^q^-^^  ^q  cinq  plcds  dc  haut.  Lorfque  les  Feneftres  font  plus  petites, 

lix&deuudehjut.  T    1  r  l-         -1  l    p  t 

qu'il  ne  faut ,   les  chambres  en  iont,  dit -il,  oblcures  &  triftes  ^  & 

elles  font  fujettes  aux  grandes  incommoditez  du  froid  &  du  chaud, 

Lî  largeur  des  Fene-  lorfque  Ics  Fcncftres  oiit  ttop  dc  largeur.  Ainfi  cette  largeur  ne  de- 

ftrcs  entre  le  quart  •  •  n  T  1  1  •       1  I  • 

&  le  cincjuiénVe  de  vroit  point  citrc  plus  grande  que  le  quart ,  ny  moindre  que  la  cin- 
La'haut'clrïiux  qulémc  partie  de  celle  des  chambres ,  &  leur  hauteur  égale  à  deux 
quairczac  un  fixié-  laiCTcuTs  &  uii  fixiéiiic.  Et  comme  pour  la  fymmetrie  du  dehors  ,  il 

me,  O  i        .  ■/ 

faut  que  les  Feneftres  foicnt  toutes  égales  dans  un  même  eftage  5  Pour 

les  faire  convenir  à  l'inégalité  des  pièces  qui  le  compofcnt,  Palladio 

La  largeur  dç  la  rcalc  Icuts  mcfurcs  fur  ccilcs  dc  la  chambre  dont  la  longueur  eft  les 

chambre  OUI  cft  à  la     j  1  f  II  oJ-T  I 

longueur  comme ,  a  "cux  ticts  plus  giandc  quc  la  largeur  ,  &  divuant  cette  largeur  en 
dcmitdoin^" ^;\ft  P"  4t>  ^^  ^^^  doiinc  p.  I  à  celle  de  la  Feneftre,  &  p. i^  à  la  hauteur; 
pour  celle  de  la  Fe-  commc  fi  la  lousucur  dc  k  chambre  eftoit  dc  30  pieds  ôc  la  larseur 

neftre   &  p.i  &un  ,      ,  ,    ^  ,         _  ,-,  ri  -1  S 

/ixumepouriahau-  i8 ,  là  kugcur  dc  toutcs  Ics  Fencltres  leroit  de  quatre  pieds  ,  &c  leur 

hauteur  de  huit  pieds  huit  pouces.    Lcs  Feneftres  du  fécond  eftage 

Au  fécond  eftnge   doivcnt  cfttc  uii  iixiémc  plus  bafles  que  celles  du  premier,  &  il  faut 

elles  (ont  plus  baills   j.       .  ni  ^     n  J       J    /T       *    1  a  • 

d'un  fiiitme.        Qiminuer  celles  des  autres  eitagcs  dc  dcilusa  la  même  proportion. 

Les. 
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Les  Feneftrcs   de  main  droite  doivent  repondre  à  celles  de  mam  L  IVRE  VIL 
gauche  ,  &  celles  de  dcfTus  au  droit  de  celles  de  dcfTous.  Il  faut  me-  C  HAP.  IX. 
me  que  les  Portes  foient  à  plomb  l'une  fur  l'autre,  afin  que  le  plein 
foit   toujours  fur  le  pleni  &c  le  vuide   fur  le  vuidc.  Elles  doivent  l«  Pones doivent 
eltre  ,  tout  autant  qu'il  le  peut ,  lur  un  même  alignement  au  de-  a'ignement  au  de- 
dans de  chaque  eilagc,  afin  que  l'on  puiffe  voir  d'un  bout  à  l'autre 
d'un  Edifice  tout  d'une  viie.  Il  ne  faut  point  oublier  de  faire  des 
Arcs  de  décharge  au  dcflus  des  Portes  &  des  Fenellres,  pour  donner 
plus  de  fermeté  à  l'Edifice  &  pour  eirxpéchcr  que  le  poids  s'aftaiflant 
ne  rompe  les  linteaux.  Les  Fcneltres  &  les  autres  Ouvertures  doivent  Eiies doivent  efire 
cftre  éloignées  des  encognures  du  bâtiment  autant  qu'il  eft  polïlble.  ç°if"s""^"  """' 
Les  piédroits   des  Portes  &  des  Fenellres  n'auront  pas  moins  d'un  ^"  r'^drous  entre 

r       '  r  111  111  ""  cinquicme  &  un 

lixiemc  ny  plus  d'un  cinquième  de  la  largeur  de  leur  baye.  fixiémedeUbaye. 

Voilà  toute  la  do6lrine  de  Palladio  fur  cette  matière.  OÙ  nous 
pouvons  remarquer  en  paflant ,  que  ce  qu'il  dit  que  la  larcreur  des 

r.  J  1  u  J     •  il  1  J       J  •  La  largeur  des  Por- 

Portes  des  chambres  ne  doit  pas  eltre  plus  grande  de  trois  ny  moin-  tes  entre  d  ux  & 
dre  de  deux  pieds,  ne  peut  s'entendre  que  pour  les  bâtimens  ordi-  "«^ pieds nv a  que 

r  ^  r  ,  11  pour  les  batimens 

iiaires  des  Particuliers  ;  puilque  dans  les  Edifices  tant  foit  peu  con-  'i"  Parncuiiers. 
{îderables,  la  largeur  des  Portes  des  chambres  eftfouvent  de  quatre, 
ou  de  cinq,  iS.:  même  quelquefois  de  flx  pieds,  &  leur  hauteur  à  pro- 
portion. 


V 


CHAPITRE    X. 

€nta.blemens  des  Fortes  de  Palladia, 

O  ICY  les  quatre  differcns  deflcins  pour  les  Entablemcns  des  Chap.  X, 
Portes  &  des  Feneftrcs  que  cet  Archite6tc  a  expliqués  dans  le 
fcizicme  Chapitre  de  (on  premier  Livre.    Dans  le  premier  la  hau-    Qhs"«  dépeins 

1.  n.     /        1        ^  '  1        I  J  ■     J  1     dtntabiemens  pour 

teur  de  1  architrave    elt  égale   a  la  largeur   des    piédroits,  car  ilsiesPones, 
tournent  enfemblc  au  tour  de  la  baye  j  Cette  hauteur  par  confe- 

,n  I  1  !••'  JII  Premier  defleii». 

oucnt  nell  pas  plus  grande  que  la  cinquième  partie  de  la  largeur 

de  la  baye  ,  ny  moindre  que  la  fixicme.   La  hauteur  de  la  frife  eft 

€galc  aux  trois  quarts  de  l'architrave  ,  &  celle  de  la  corniche  aux  L-Enrabiemencu, 

cinq  quarts  du  même  :  Ainfi  toute  la  hauteur  de  l'entablement  con-  ^{^,[f^"^^]^'^ ^J^^^i^ 

tient  p  iz,  dont  l'architrave  a  p.  4,  la  frife  p.  3  &la  corniche  p.  5.      chc  y. 

Les  parties  de  l'architrave  font  deux  bandes  ,  un  talon  &  une  Moulures  de  l'arcin- 
rcgle.  Toute  la  hauteur  fe  divife  en  p.  10:  La  première  bande  a  p.  3, 
la  féconde  p.  4.  Les  autres  p.  3  fe  divifent  derechef  en  p.  5,  dont  p.5 
font  pour  le  talon,  &  p.  1  pour  fa  règle.  La  laillie  du  talon  eft  égale'  , 

à  fa  hauteur ,  &  la  règle  n'a  que  la  moitié  de  la  ficnne  pour  faillie. 
La  frife  eft  faire  d'une  portion  de  cercle  &  fa  courbure  a  la  même 
faillie  que  l'architrave. 
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QUATRIEME     PARTIE.  4j5, 

Les  parties  de  la  corniche  font  un  cavet ,  une  règle  ,  un  ove,  un  Livre  VIL 
filet,  un  larmier  ,  une  rcglc  ,  une  doucine   &  une  règle.  Toute  la  Ch  a  P.  X. 
hauteur  cft  de  p.  j,  dont  le  cavet  &:  (a  règle  ont  p.  i  ,  en   forte 
néanmoins  que  la  règle  foit    la  cmquiémc  partie  du  cavet,   une  j^^'J"""''*'*  "*' 
autre  p.  i  elt  pour  l'ove  ;  les  autres  p.  3  fe  divifcnt   derechef  en 
p.  17  ,  dont  le  larmier  avec  fes   deux  liftels  a  p.  8  ,  en  forte  que 
le  liftel  de  dcffus   ait    p.  i  &   ccluy    de    deflbus    foit    la    fixiémc 
partie  de  l'ove.  Les  autres  p.  5?  fc  partagent   en  4  ,  dont  les  p.  3 
de  dcffous  font  pour  la  doucine  &  p.  i  de  dciTus  eft  pour  la  règle. 
La  faillie  de  la  corniche  cft  égale  à  fa  hauteur,  le  cavet  ôc  l'ove  n'ont 
chacun  que  les  deux  tiers  de  leur  hauteur  pour  faillie. 

Dans  le  fécond  deffein  les  principales  parties   de  l'Entablement    second  de(r«n. 
ont  cntr'clles  la  même  proportion  que  dans  le  précèdent  ;c'cft  à  dire  ^^^f""^"  Jes  partie* 

,       r     r  I  ■     I  •  1  I  1  l'Eiuablcmcnt 

que  la  rrile  a  trois  parties  &  la  corniche  cinq  de  celles,  dont  1  archi-  comme  au  prece- 
crave  a  quatre  parties.  Les  moulures  de  l'architrave  font  deux  ban-  °'^'"' 
des ,  un  aftragale  ,  un  talon  &  une  règle.   Toute  fa  hauteur  eftant  Mcfures  de  i-aichi- 
partagée  en  trois,  les  parties  i  de  dcffousfont  pour  les  deux  bandes,  '"'^' 
en  forte  qu'eftant  divilée  derechef  en  7,  la  bande  inférieure  ait  p.  3 
&  celle  de  deilus  p.  4  ;  L'autre  partie  fe  divifc  encor  en  p.  5) ,  &  les  p. 2. 
de  dcflous  font  pour  l'aftragalc  ^  les  autres  7  eftant  derechef  divifées 
en  5,  il  y  en  a  p.  3  pour  le  talon  &  p.  x  pour  fa  rcglc.  Palladio  ne 
parle  point  de  la  faillie  de  l'architrave  ,  il  fuppofe  que  l'on  fçache 
que  le  talon  a  autant  de  faillie  que  de  hauteur,  &  que  la  rcglc  a  feu- 
lement-de  la  fienne.  La  frife  dans  fon  dcflcin  eft  la  même  que  celle 
du  précèdent.  Mais  les  moulures   de  la  corniche  font  difFcrentes  ;  Moulures  delà  cm- 
Scavoir  un  talon  ôc  fon  iilet,  un  ove  &  fa  règle  qui  fe  prend  dans  '" '^ 
le  fofîite  du  larmier,  le  larmier  couronné  d'un  autre  talon  &  de  fa 
règle,  &  la  gueule  droite  avec  fa  règle.  Toute  la  hauteur  fe  partao-e, 
dit-il,  en  p.5|,  dont  la  première  cft  pour  le  talon  inférieur  avec  fa 
règle,  en  forte  qu'étant  divifée  en  p.  6 ,  les  p.  j  de  dcffous  faflent  le 
talon,  &  p. I  de  deftus  foit  pour  la  rcglc  ;  La  féconde  cft  pour  l'ove, 
fa  règle  en  cft  la  fixiéme  partie  qui   fc  prent  au  dcflus   de  l'ove 
dans  le  foffitc  du  larmier.  En  fuite  il  faut  partager  trois  de  ces  pre- 
mières parties  en  17  &  en  prendre  p.  8  pour  la  hauteur  du  larmier ,  & 
p.^  pour  celle  de  la  doucine  &  de  fa  règle  ,  qui  eftant  divifées  en 
p.  4,  donnent  p.  3  à  la  doucine  &  p.  i  à  fa  règle  ;  les  p,  |-  qui  rcftcnt 
de  la  première  divifion  font  pour  le  talon  &  fa  règle  qui  fe  mettent 
entre  la  doucine  ôc  le  larmier  ,  &  cette  hauteur  divifée  en  p.5  i,  il 
en  faut  donner  p.4x  au  talon  &  p.  i  à  fa  règle.  La  faillie  de  la  cor- 
niche eft  égale  à  fa  hauteur  j  11  en  eft  de  même  de  celles  des  talons 
ôc  de  leurs  règles  :  celle  de  l'ove  en  a  feulement  les  4-  j  niais  le  lar- 
mier  a  i^  de  fa  hauteur. 

Au  rcftc  pour  apporter  de  la  facilité  à  la  dcfcription  de  cette  cor-  Éipiîcation  de «» 
niche  qui  cft  allez  cmbarraffée  par  fes  divifions  en  nombres  rom-  '"^^"'"* 
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Livre VII.  pus,  l'on  pourroit  pour  la  divifcr  aifémcnt  en  parties  j^,  la  divifcr 
Chap.  X.  premièrement  en  p.  13  ,  &  quatre  de  ces  parties  en  feroient  une 
de  celles  de  la  première  divilion  de  Palladio.  Ainii  lorfquil  or- 
donne de  divifer  les  p.  -|  en  p.  j^  >  ^^  pourra  prendre  trois  de  ces 
parties  de  la  divifion  en  vingt-trois  &  les  partager  en  onze,  dont 
parties  9  donneront  la  hauteur  du  talon  de  deflus  &  p.  1  celle  de 

la  règle. 
Ttoificmc  deffcin.        £)ans  le  troificme  dclTein  la  frifc  a  p.  3  ^-  &  la  corniche  p.  j^  de 
celles  dont  l'architrave  a  p.  4.   Ceft  à  dire   que  la  hauteur  de  l'ar- 
chitrave ,  laquelle  cft  toujours  déterminée  par  la  largeur  des  pie- 
droits  ,  clbnt  divifée  en  parties  16  ,  la  frifc  en  a  parties  13  &  la 
corniche  p.  2.0  ;   Ainfî  tout  l'Entablement  efl;  de  p.  45?.  Les  moulu- 
ilSlrT^Sr^ia  res  de  l'architrave  font  une   platte-bande  ,  un  tu  Ion  ,  un  cavet  3i 
2ch/'''i'o^ '"°'"  ^"^^  ^^§^^-  Toute  la  hauteur  fc   partage  en  huit,  &  p.  5  de  dcflbus 
font  celle  de  la  platte-bande  j  les  autres  p.  3  fe  divifent  derechef 
Moulures  de  l'archi-  en  huit  ,  dont  il  y  a  p.  3   pour  le  talon  ,  p.  3  pour  le  cavet,  &i 
p.  1  pour  la  règle.  Les  moulures  de  la  corniche  font  un  aftragalcj 
Moulures  de  la  cor   un   cavet ,  une   règle ,  un  larmier  couronné    d'un  talon  avec  fon 
""^^'''  filet,  &  une  doucine  avec  fa  règle.    Toute  la  hauteur  eftant  divifée 

en  6,  la  doucine  &  fa  règle  en  ont  p.  i,  le  talon  fous  la  doucmc 
&  fon  filet  p.  I  i  les  parties  z  fuivantes  eftant  derechef  divifces  en 
neuf,  le  larmier  en  prend  p.  8  ,  &  l'aftragalc  prend  un  tiers  de  la 
première  partie  de  deffous  &  laiffc  ce  qui  rcfte  jufqu'au  larmief 
pour  le  cavet.  Voilà  tout  ce  que  dit  Palladio  ,  qui  fuppofe  que  l'on 
fij-ache  que  diviiant  la  hauteur  de  la  doucine  6c  de  fa  règle  en 
quatre  ,  les  parties  3  de  deffous  font  pour  la  doucine  &  le  rcfte 
pour  fa  règle.  Ainfi  partageant  celle  du  talon  &  de  fa  règle  en  p.  n, 
le  talon  en  prend  p.  5  &  fon  filet  p.  1.  Il  fuppofe  auffi  que  l'on  fça- 
che  que  la  faillie  de  la  corniche  cft  la  même  que  fa  hauteur ,  aulfi 
bien  que  celle  du  cavet ,  du  talon  avec  fa  règle,  &  de  la  doucine; 
&  que  celle  du  larmier  a  i  -  de  fa  hauteur.  La  frife  eft  la  même  pour 
fa  figure  bombée  &  pour  fa  faillie  en  tous  fes  deffeins.  La  faillie  du 
talon  de  l'architrave  eft  comme  fa  hauteur  ,  mais  celle  du  cavet  n'a 
que  les  ^  de  la  fienne. 
Ciuatriémederrcin.  Dans  Ic  quattiémc  deffein  la  frife  a  p. 3  ^,  &  la  corniche  p.  j  de 
celles  dont  l'architrave  a  p.  4.  Ceft  à  dire  que  partageant  la  hau- 
rlrXul'vTsTii  '  ^^"^  ^^  l'architrave  en  parties  8  ,  la  frife  a  parties  7  &  la  corniche 
"-'  7,&iacorni-  partlcs  10  j  Alufi  tout  l'Entablement  a  part.  15.  Les  moulures  de 
l'architrave  font  une  platte-bande ,  un  aftragale  ,  un  talon  &c  un 
uiuresdei'archi.  cavct.  Toutc  fa  hauteur  fe  partage  en  huit  ,  les  part.  5  de  dcfl'ous 
font  la  platte-bande  ;  les  autres  part.  3  fe  divifent  en  fept ,  &  p.  i 
eft  pour  l'altragale  ,  les  autres  part.  6  efKmt  derechef  divifées  en 
huit,  il  y  a  part.  3  pour  le  talon ^  p.  3  pour  le  cavet,  &c  part,  z  pour 
la  realc. 
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Les  parties  de  la  corniche  font  le  talon  ôc  fa  règle,  une  ban-  Livre VII. 
de  de   denticulcs    avec   fon    filet,  un  ove  &c    fa   règle  pnfc    dans  Chàp.  X. 
le  foffite  du  larmier  ,  un  larmier  couronné   d'un  talon  Se  de  fon 
liftcl,  de  une   doucine  avec  fa  refile.    La  hauteur  de  la  corn'chc  fe  Voulûtes  de  lacor- 

-'1  11  1  1  1         •     ^  niche. 

partage  en  p»  6  ^-,  la  première   clt  pour  le  talon  de  deiTous  Ôe  fa 
règle  ,  la  féconde  pour  la   bande  des    dcnticules  ,  &  la  troifiémc 
pour   love  &  le  filet  de  deffous.    En    fuite  divifant    trois  de   ces 
parties  en  dix-fept  ,  le  larmier    en  prend   p.  8  pour  fa  hauteur, 
Ôc  la  doucine  avec  fa  règle  p.  p  pour  la  fienne  ;  Le  talon  oui  eft 
entre  deux  a  pour  luy  &  pour  fon  filet  les  p.  i-  qui  relient  de 
la   première  divifion.  Toute  la   faillie  de  la  corniche  eft   égale  à 
fa  hauteur  ,  auffibien  que  celle  des  talons  &  de  la  doucine  •  cel- 
le de  la  bande    des    denticules   a   feulement   les  deux  tiers  de  la 
fienne,  6c  celle  de  l'ovc  les  trois  quarts  -,  mais  le  larmier  a  i  i  de 
fa  hauteur  pour  fa  faillie.  Au  refte  fi  l'on  veut  divifer  avec  plus 
de   facilité  toute  la  hauteur   de    la  corniche  en  p.  6  trois  quarts, 
ainfi  que  Palladio  l'a  ordonné  ,  il  ne  faut  que  la  partager  en  vino-t 
fcpt  ,  &  p.  4  de  cette  divifion  en  feront  une  de  celles  de  la  pre- 
mière. Il  faut  auffi  fe  fouvenir  que  le  filet  du  talon  de  deflous,  eft 
un  cinquième  de  la  hauteur  du  même  talon  ;  comme  les  deux  qui 
font  au  deflus  ôc  au  dcfibus  de  l'ove ,  font  chacun  un  cinquième  de 
la  hauteur  de  love j le  filet  du  talon  de  deflus  eft  les  deux  neufiémes 
de  la  hauteur  du  talon,  &:  la  règle  fur  la  doucine  eft  un  tiers  de  la 
hauteur  de  la  doucine. 


CHAPITRE     XL 

(^oncîujîon  de  la.  'DoSîrine  des  Fortes  ^  Fenefires  de  Pal/adio. 

NO  us  voyons  dans  les  defleins  de  quelques  Bâtimens  confî-  ChaP.  XI. 
derables,  que  Palladio  a  faits  pour  des  Particuliers,  qu'il  y  a 
o-ardé  les  règles  qu'il  a  données  ,  tant  pour  les  proportions  des 
hauteurs  des  Portes  &c  des  Feneftres,  que  pour  leurs  ornemens  Les 
Feneftres  ont  quafi  par  tout  quatre  pieds  de  large  &  huit  &  demy 
de  haut  dans  les  eftages  bas,  ôc  huit  pieds  dans  ceux  de  deffus. 
Les  Feneftres  des  Attiques  ont  toujours  la  même  largeur  ,  mais  les  Dans  les  dcfrdns  de 

,  f  r  J   rC  /-'■l  J  ^  1-  Palladio  les  Tenc- 

hauteurs  iont  tort  ditterentes  ;  Car  il  y  en  a  de  quarrees,  d  autres  ftresontauxtftjges 
où  la  hauteur  n'a  que  trois  pieds  &  demy  ,  ou  même  quelquesfois  &demydehlm,'^& 
deux  pieds  &:  demy.  s  p.  au  deflus. 

Palladio  a  voulu  imiter  Vitruve  en  diminuant  la  largeur  du  haut  iiy  a  quelques  rej 
des  Feneftres  du  fécond  eftagc  du  Palais  du  Comte  Barbarano  à  Vin-  parkhaùç^""* 
ccnze,  aulquelles  il  a  donné  quatre  pieds  de  largeur  par  le  bas,  & 
feulement  trois  pieds  neuf  pouces  par  le  haut.   Il  a  fouvent  fait 

Aaaaaa 
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Livre  VII.  des  Orciilcs  ou  CrolTettcs  aux  chanbranles,  qu'il  a  toujours  drefFecs 
Chap.  XI.  fur  l'alignement  du  haut  de  la  baye.  Il  y  a  mis  des  confoles  qui  ne 
pendent  pas  plus  bas  que  le  haut  de  la  baye^  ^    '     ^  ^      -    '-  ' 


à  la  referve  de  leurs 


Et  des  croflittïs  fur  feuiUes  Conformément  au  précepte  de  Vitruve.  Il  eft  vray  que  leur 
dcîa "bi^e"'  "       largeur  eft  plus  grande ,  qu'elle  ne  devroit  eftre  fuivant  la  règle  de 
Vitruvc,  eilant  de  la  moitié  &  non  pas  du  tiers  de  celle  du  pie- 
droit. 


QUATRIEME     PARTIE. 


4^5 
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;^>^)fj(L^Jf-Jf>f^>f>f^>f>f^*ît:****>|c=(c:f>f.     ******     *      C  H  A  P.    I. 
^^^^^^•^^■^■^Tk^c-*:^****************     * 

LIVRE    HUITIEME. 

DOCTRINE     DE     SCAMOZZI 

fur  les  mejkres  des  Portes  &  des  Feneftrss* 


CHAPITRE      PREMIER. 
T)es  Fortes  (ë^  Femjires  en  General, 

C  A  M  O  Z  Z I  au  vingt  -  unième   Chapirrc   de  fou 
troificme  Livre  dit  que  pour  bien  régler  les  mefures 
des  Portes  &c  des  Feneftres  ,   il  faut  avoir  égard  à  la 
^  qualité  du  Bâtiment ,  à  la  grandeur  des  chambres ,  & 
J  au  tempérament  de  l'air  &  du  pais,  où  on  les  dcfit 
faire.  Il  y  a,  dit-il ,  de  trois  fortes  de  Portes ,  les  gran-  p^^^j,  grandes; 
des  ou  principales,  les  moyennes  ou  ordinaires ,  &  les  petites,  qu'il  "j""^'""^"  ^  f**- 
appelle  autrement  accelToires.  Il  compare  la  Porte  principale  à  la 
bouche  de  l'animal,  qui  doit  eftre  mife  au  milieu  de  l'Edifice,  où 
elle  donne  plus  de  beauté,  plus  de  majefté  &  plus  de  commodité. 
Elle  doit  elhe  faite  en  Arc,  pour  plus  de  fermeté  &c  pour  plus  gran- 
de facilité  du  palfagc.  Elle  doit  avoir  corrcfpondançc  aux  ornemens  LedefTemdesgran^ 
du  rcfte  du  Bâtiment  &  à  la  difpofinon  de  l'Ordonnance  du  de- meforcfde" ^"cs. " 
hors.  Leur  defl'ein  s'en  doit  prendre  dans  la  doctrine  des  Arcs  expli- 
quée cy-devant. 

Les  Portes  moyennes  ou  ordinaires  foQt  pour  les  Galeries,  Porti-  H'  ""ox^"""  °"t 

1  1  r»      11  \    I  •  I  A     toujours  cité   qiiar» 

ques.  Sales,  Salons,  Elcalliers  &c  autres,  ou  les  Anciens  les  ont  tou- rces  chez  les  Aa^: 
jours  fait  quarrées.  Il  cft  plus  à  propos  de  les  placer  au  milieu  de  la 
longueur  des  Galeries  ,  des  Sales  &  des  autres  lieux  ,  qu'à  l'une  de 
leurs  extremitez  :  Et  ces  Portes  faites  de  belle  grandeur  &  avec  les 
mefures  &  les  ornemens  qui  leur  conviennent ,  donnent  beaucoup 
plus  de  grâce  &  de  majeilé  que  les  petites  j  outre  qu'elles  contri- 
buent davantage  à  la  falubrité  de  l'Edifice,  donnant  plus  de  liberté 
a  l'air  de  pafler  ,  fe  renouvellcr  &  fe  rafraîchir  de  temps  en  temps 
ôc  ielon  le  befoin. 

La  grandeur  des  Portes  principales  fe  prend  de  celle  du  bâtiment, 
laquelle  elles  doivent  eltre  proportionnées,  &  leur  hauteur  dépend 
:  celles  des  principaux  heux  ou  elles  font  dilpofées.  Ainfi  lorfquc 
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Livre  VIII.  ces  lieux  auront  une  belle  hauteur  &  qu'ils  feront  voûtez  par  dedans, 

Ch  AP.  I.      la  hauteur  des  Portes  fera  belle,  ù  elle  a  les  deux  tiers  de  celle  qui  eft 

,   ,     depuis  le  plein  pied  lufques  fous  l'architrave  de  dehors  j  Et  aux  lieux 

La  hauteur  de  la  T  l  ^  i  ^  11       j        t>  1  r        ■  ^ 

rorrerft  belle  fi  elle  J  unc  mediocrc  hauteur,  celle  des  Portes  aura  les  quatre  Icptiemes 
ceiiVquidtiouliïr-  dc  ccUc  qui  cil  dcpuis  le  bas  jufquau  deflbus  du  platfonds  de  de- 
?anl u  glLf îk°"  dans.  Les  bayes  des  Portes  les  plus  mafTivcs  &  les  plus  fimples  fcronc 
ouïes  quaircftptii.  j^f^c^-ncnt  de  deux  quarrez, Scellés  des  plus  délicates  auront  la  hau- 

itiode  celle  qui  cfl  J  1  ,.  1  I  t  -r  1   1  r        \ 

au  d.iibus  du  plat  tcut  dc  Icut  architrave  ou  linteau  dc  plus.   Les  hntablemens  lut  les 
L^^r^LZ'Tsc  Portes  auront  i  de  la  hauteur  dc  la  baye  aux  plus  folides  ôi  mafTives, 
t"ïr.^ff&i  aux  plus  délicates 
lin  > au  de  plus.  j^ç^  nctitcs  Portcs  font  pour  la  communication  des  parties  du  de- 

L'Entablementeft  \  ^  i      ,  ,  n    I      r    •  i 

tnrre  le  qnait  &  le  dans  ;  il  j  cu  taut  autant  qu  il  en  clt  beloin  pour  rendre  cette  com- 

h.'Xr'*^^^*      munication  commode  ;  Et  celles  d'un  même  appartement  doivent 

Les  Portes  d'un     n        j    '     jj.  j'^j^ç  ^ç,  l'auttc ,  car  ccla  coutribuc  beaucoup  à  la  beauté 

même  appartement  «'■•'•'»''  ■         t     r  1/^-  a 

doivent  cihe  vis  à  ^  ^  la  maenihccncc , de  voir  plulicurs  pièces  de  fuite,  &  même  à  la 

■vis  l'unede  l'autre.      ,-,../     *^       i       r       1      '      l  rC  J       1>    •         il  C  r  ■ 

11  n'en  faut  point  ialubrite  pat  la  racilite  du  pallage  de  1  air.  11  ne  taut  point  en  raire 
au^pré.de5e«cognu.pj.^^  dcs  cncognûrcs  dc  l'Edificc  pour  n'en  point  affoiblir  la  con- 
ftru(5bion.  La  hauteur  de  ces  Pertes  doit  eflrc  aufTi  proportionnée  à 
celle  des  chambres  i  Ainfi  il  cft  bon  qu'elles  ayent  ou  y  ou  y  dc  celle 
qui  eft  entre  le  pavé  &  la  voûte.  Elles  ne  doivent  point  avoir  plus 
dc  quatre  pieds  de  largeur  ny  moins  de  trois.  Leur  hauteur  ne  doit 
pas  avoir  moins  dc  deux  quarrez,  ou  même  un  quinzième  de  la  lar- 
geur dc  plus.  Leur  Entablement  comme  aux  autres  eft  d'un  quart 
de  la  hauteur  dc  la  baye  aux  Portes  mallivcs,  &  d'un  cinquième  aux 
délicates:  Aux  grandes  chambres  la  Porte  doit  cftre  au  milieu, mais 
aux  petites  il  importe  peu  qu'elle  foit  plus  d'un  cofté  que  d'autre  ; 
&  en  cecy  il  faut  s'accommoder  à  la  dilpofition  des  Fcncftrcs  &  à  la 
place  du  ht. 
^,  „  ,       ,.,    .       Quant  aux  Feneftres, après  les  avoir  comparées  aux  yeux  del'ani- 

Ildl  benqui  y«t  "^^  v    1       1  •  r^  ■         J        U'^  1 

nue  Fenenrc  a  Aie  mal,  par  OU  la  lumicrc  le  communique  aux  parties  du  bâtiment,  il 

furie  milieu  d'une      i-^  r-it-  •  j-  CL^  i» 

façade.  Qi^^  ^^  pout  cc  iujct  il  doit  y  cn  avoir  autant  d  un  coite  que  d  au- 

tre, &  qu'il  cft  bon  d'en  faire  une  à  Arc, ou  quelqu'autre  ouverture 
plus  grande  fur  le  milieu  des  fa  crades  conhd  érables.  Les  Feneftres  du 
devant  doivent  repondre  à  celles  dc  derrière,  &  celles  du  cofté  droit 
à  celles  du  cofté  gauche.  Il  ne  faut  pas  qu'il  yen  aie  trop  ny  trop  peu 
7en7ent^  i«  cW  ^^"^  "^  Edifice,principalement  loriqu'il  y  a  compartiment  de  Colones; 
btes  incommodées  patcc  quc  Ics  d'cdans  font  obfcurs  &  mal-fains,  lorfqu'iln'y  a  pas  affez 
&  trop  peu  les  rend  de  Fcncftrcs  \  &c  lorfqu'il  y  en  a  par  trop ,  les  chambres  font  incommo- 
Ln^s'."  ^ '"^      ^ccs  des  températures  inégales  de  l'air,  il  en  faut  plus  aux  fales  & 
falons qu'aux  chambres,  ôc  ccUes-cy  cn  doivent  avoir  au  moins  deux 
dans  leur  fac^ade  la  plus  grande,  &  une  dans  la  moindre  ;  L'on  peut 
L^uir'ndtres&lis  P^^^^^^  la  clicminéc  entre  les  deux  Feneftres,  &  la  Porte  vis  à  vis  de  la 
à  VIS  de  la  Porte,      chcminéc.  Il  ne  faut  point  de  Feneftres  trop  prés  du  ht  ny  du  lieu 
où  on  a  accouftumé  d'eftudier  ou  fe  repoftr  ,  de  peur  que    l'air 

ne 
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ne  nuifc  à  la  fapté.  Aux  petits  lieux  ,  une  Fencftrc  fuffit.  LiVRE  VIII. 

La  hauteur  des  Feneftre$  doit  çftrc  prife  fur  celle  des  Talons  &  des  Chap.  I. 
chambres  les  mieu^f  proportionnées  plutoft  que  fur  leurs  larcrpurs. 
Lorlqu'il  n'y  ^  point  de  fujcttiqn  de  Colonnes  aux  fa(:adcs  de  de-    1-3  hauteur  des  fc- 
hors,la  hauteur  desFenefrres  peyt  ei^rc  |a  rnoitié  de  celle  qui  elj:  de-  poinT pre^n/re fur k 
puis  le  pave  jufqu'au  plar- fonds  du  dedans  ,  ou  même  quciquesfois  fuH'a'weur''d« 
jufqu'à  la  voûte  iP'où  il  arrive  que  cette  hauteur  cil  juftementqua-  ''^''"  chambres. 
tre  fcptiémes  de  celle  qui  eft  fqus  l'architrave  de  la  faqade  de  de- 
hors, &  vient  par  confequcnt  au  niveau  des  Portes  principales;  il    ,„  :,  . 

fn         1  }  III  1  ^"*  °'"'  avoir  les 

aut  olter  de  cette  hauteur  celle  des  appuis ,  qui  monte  ordinaire-  q"»"^  fepn<.'mesdc 

„_    ^    I  •       •„         J  1  1  1-  1  -wT  1         celles  fous  l'a  rchitra- 

ment  a  la  poitrine  des  nommes  de  médiocre  grandeur  ;  Une  plus  vede  dehors  eom- 
grande  hauteur  eft  incommode  ,  à  moins  qu'on  ne  veiiille  haulTer  ^"'  '*^^"'* 
les  appuis  pour  plus  de  feurctc  &  pour  empêcher  que  du  dehors  on 
ne  voye  ce  qui  fe  fait  au  dedans  ;  Ce  qui  fe  doit  principalement 
obferver  aux  Fcneftres  des  eftagcs  bas  qui  font  fur  les  riies. 

Ayx  bâtjniens  considérables  les  Feneftres  des  plus  belles  chambres  ^^^^  '^^s^"'  '^''^-■ 
n  ont  pas  plus  de  cinq  pieds  de  large,  &  les  moindres  environ  trois  p'^ds. 
pieds  &  demi.  Aux  Edifices  malTifs  la  largeur  des  Fenclbes  doit  eftre  Leur  hauteur  entre 
telle  que  leur  hauteur  foie  de  deux  quarrcz  &  i  de  la  largeur,  &aux  tll^Z'l^fur 
délicats  de  deux  qqarjrez  &  J ,  &  en  cgs  de  befoin  de  deux  quarrcz  ^1^',!^"  ^  ""  ***"' 
^  Y  comme  les  Niches. 

Quand  il  y  a  pluficurs  Ordres  l'un  fur  l'autre  ^  les  Feneftres  doi-  ^^  hauteur  des  fc- 

i-..  Il  \  111-  •  it  neftres  diminue  à 

vent  diminuer  de  hauteur  a  proportion  de  la  diminution  de  leurs  proportion  de  i»di. 
Ordres  èc  de  leurs  Entablcmens-  ^eur  largeur  doit  eftre  la  même  en  'ordre^maltTr- 
tous  les  eftages.  Outre  les  Feneftres  principales  il  y  en  a  d'accefloi- s^"' "^^^ '°^i°""  ^* 

1       1    -^^       J  J  r     r  ri  même. 

tes  ou  de  bac?rd.es,dont  on  le  Icrt  ^^xcntrclolcsou  Mezanins,pour  Feneiif  es  bâtardes. 
des  delfus  de  Feneftres  &c  ailleurs.  Leur  hauteur  eft  ou  moindre  que 
leur  largeut ,  ou  au  plus  d'une  Urgeur  &  demie  :   On  les  fait  rare- 
ment d  un  quatre  parfait  &  jamais  rondes.  Leurs  chanbranles  doi- 
vent eftre  Semblables  à  ceux  4es  F,encftres  de  même  largeur. 

Au  neufiémc  Chapitre  du  Ciif.icp[).c  hiyrp  :  Apres  avoir  exagéré  le 
peu  de  foin  que  les  Architectes  mo4ernes  ont  eu  de  tfaijter  des  pro- 
portions des  ^or^es  èc  des  Feneftres,  &  fait  voir  comme  ils  ont, dit- 
il,  mal  entendu  le  texte  de  Viiruve  fur  cett^  matière  ,  il  apporte 
l'explication  de  fa  Potte  Dorique  en  la  manictc  que  nous  l'avons 
déduite  cy-dcvant ,  f^qnt  l'Entablement  luy  paroît  néanmoins  pau- 
yr,e  &c  tnefqnin  ,  &  principalement  patce  qu'il  ne  donne  qu'une  ban- 
de à  l'arclutrave  &  aux  piédroits  avec  une  feule  cymaife  foible  &  samoizi  biime  h 
petite  ,  &  que  la  corniche  n'a  qu'un  l^rniicr  ave,c  une  cymaife  au  «»"icheDoii(iucdc 
deffous  i  Ce  que  Sçamp^zi  J^lâinc  e^  ce,t  endroit  &  en  tout  le  refte 
.de  l'Or.djce  Dorique. 

Il  fe  trouve  fort  embarr^iTé  pOiUf  les  mefures  de  la  Porte  de  l'Or- 
dre Ionique  >du  même  Auteut  i  Et  pour  s'en  tirer  à  quelque  prix  que 
ce  foit,  il  dit  premiciement  cjue  les  Portiques  Ioniques  eftoient  avec    Explication  qu'il 
piedcftal,  &  qu'il  faut  que  le  tex-te  foit  coirorapu  ,  ou  Vitruve  dit  loZue'dïVitt'uvc. 

Bbbbbb 
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Livre  VIII.  que  divifcVnt  la  hauteur  de  la  baye  en  p.  i  y  il  en  faut  donner  p.  i  *: 
Chap.  I.  à  la  largeur  ,  car  cela  cftant  la  Porte  Ionique  eft  plus  large  que  la 
Dorique;  Ce  qui  eft,  dit-il,  hors  de  raifon  ,  «loigné  de  la  délica- 
te fle  de  l'Ordre  Ionique  &  des  belles  mcfures  des  Portes  Antiques 
qui  nous  rcftent,  &  qui  ont  toutes  plus  de  deux  quarrcz  de  hau- 
teur. 

S'il  n'y  a  point  de  faute  au  Texte,  il  faut,  dit- il,  entendre  que  la 
hauteur  de  la  Colonne  jufques  fous  le  plat- tonds  foit  divifé  en  p.  3  {-. 
tomme  au  Dorique,  dont  il  y  ait  p.  ^  pour  la  hauteur  de  la  baye 
de  la  Porte  ;  laquelle  eil:ant  derechef  diviiéc  en  p.z{,  on  en  peut 
donner  p.iy  à  largeur  5  ou  p.  3  ,  la  hauteur  cftant  diviiée  en  p.  j; 
&  ajoutant  la  hauteur  du  piedcftal  à  celle  de  la  baye,  elle  fera  de 
plus  de  deux  quarrcz  ,  &  partant  mieux  proportionnée  à  fa  largeur. 
pUcation  des  me  Qç.  Q^g  j'cxpliquc  cu  ccttc  manière.  La  hauteur  delà  Colonne  loni- 

:e!  dont  il  le  fert.  ^^  i      -i    i      i  i       •  '      ^  Il        J       t  ■        i       i 

que  ians  piedeftal  de  m.  17  y  ajoutée  a  celle  de  la  partie  de  1  Enta- 
blement ibus  le  foftite  ,  qui  eft  d'environ  m.  z  p  17  i  fait  mod.  zo 
p.  11^ ,  dont  les  ^  font  m.  11  p.  2.0  pour  la  hauteur  de  la  baye  far  le 
niveau  du  haut  des  piedeftaux  \  &  cette  hauteur  eftant  partagée  en 
p.  1  Y,  il  en  vient  p.i-,  ou  plûtoft  p.  3  de  cette  hauteur  divilce  en  j-, 
<|ui  font  m.  7,  pour  la  large-ur  de  la  baye.  Puis  ajoutant  m.  j,  hauteur 
du  piedeftal  Ionique,  à  m.  11  p.  zo  hauteur  delà  baye  fur  le  niveau 
des  piedeftaux,  l'on  aura  m.  16-^  pout  la  hauteur  entière  de  la  baye, 
laquelle  par  ce  moyen  excède  deux  largeurs ,  qui  font  m.  14  ,  de  la 
quantité  de  m.  i4.  Où  il  eft  à  remarquer  que  cette  explication  de 
Scamozzi  fcroit  paftable,  ft  le  texte  de  Vitruve  ne  difoit  pas  en  ter-; 
mes  exprés,  que  c'eft  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au  plat-fonds 
tju'il  faut  divifer  en  p.3y,&  en  prendre  p.i  pour  celle  de  la  Porte.  • 
Au  quatorzième  Chapitre  de  fon  fîxiéme  Livre,  il  entre  dans  un 
plus  grand  détail  dcsmefures  des  Portes,  des  Feneftres,&  des  Niches. 
Et  après  avoir  dit  qu  aux  Bâtimens  à  Portiques  ou  Colonnatcs ,  les 
Anciens  avoient  toujours  mis  des  Portes  quarrées,  refervant  les  ron- 
la'ffautfurdes^Foi-  ^^^  pour  Ics  graudcs  entrées  5  II  veut  pour  règle  générale  de  la  hau- 
'"'  tcur  des  Portes  que  l'on  prenne  celle  qui  eft  entre  le  pavé  &  le  fofïi- 

Qui  ooit  nvoir  i«  ^^  ^^  platiouds  du  dcdaus  du  Portique,  qui  repond  au  deifus  de  la 
quatre  fcpticnies  de  fiifc ,  OU  dcs  mctopcs  aux  dcux  prcmiers  Ordres  ,  ôc  fous  les  efpaces 

celle  qui  eft  fous  le     ,  jn  J  J  •        1  t-  1>  \-       T' 

plat  fonds.  des  modiiions  ou  des  denticulcs  aux  autres  ;  ht  que  1  ayant  diviiee  en 

p. 34,  on  doilne  p  z  à  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  qui  aura  par 

kVaLau"r^olrc'nnc  <:e  moycu  Ics^idc  la  première  hauteur-,  En  forte  qu'eftant  de  z8  pieds 

dcuxquarTezs:dri:s£  fous  le  ioffitc ,  ccllc  dc  la  Pottc  fcta  de  \6  pieds.  Pour  la  largeur  elle 

quarr.z  p!us  la  hau-  '  .  r  o 

tcur  de  latchittave.  -doit  eltic  telk,que  la  Porte  en  TOrdre  Tofcan  foit  juftement  de  deux 
quarrcz ,  au  Corinthien  de  deux  quarrez  &  de  la  hauteur  dc  l'architrave 
-de  plus  j  Et  aux  autres  Ordres  à  proportion. 
,     ^    ^,        '     Les  Entablemens  doivent  avoir  ^  de  la  baye  en  l'Ordre  Tofcan. 

.les  Entablemens  ^  r  ■  \\ 

enfte le  qujrr&  a •&  M\\  Cinquième  au  Corinthien,  6l   ainii  proportionnellement  aux 

cinquième  partie  dc  e         \  ri    r  /"•■  ir  l  „ 

•c&«"de  là  bave,      autrcs  Urdrcs.  Il  taut  en  luite  divuer  cette  hauteur  en  p.  15,  &  en 


"QJU  À  T  R  I  E  M  E   :P  A  R  T  I  E.        ^  41^7 

prendre  p.;  pour  rarcl-iitrave,p.4  pour  la  frire,&  p.^  pour  h  côrni-  LiVRE  VIIL 
che.  La  largeur  des  piédroits  eft  égale  à  celle  de  l'architrave,  avec  Chap.   I. 
lequel  ils  compofent  le  placard  du  chanbranJe  :  mais  leur  épaiffeur 
au  dedans  du  vuide  de  la  Porte,  doit  eltre  telle, que  les  piédroits  foient    L'EntaSiemem  ,rv 
comme  des  Pilaltrcs  proportionnez  a  1  ordre  des  Portes  &  pofez  pour  4.  &  la  cormche  &. 
en  foutenir  les  Entablemens. 

Voicy  la  Table  que  Scamozzi  a  faite  de  toutes  ces  mefures-, 

rTosCANE  li  6  §  ir»  ^'1'-''  '^'  '°""=  ^« 

I  04'  mclures. 

I  ^^^  4  4  delà  hauteur  f.  "    de /a 

I  au   dciius  de  I 

^Pone  -{  Ionique  hauteur  p. 13  ~  largeur  p- <î4  '^^"^ quarrés. i  Entabicim-si.  Ujaù- 
Compose'e  i±\  6i-  ^  ± 


teur, 

T-4  4  »?  r? 


^Corinthienne      15  7  ~  i 

Quand  aux  Fcneftres ,  leur  hauteur  doit,  dit- il,  eftre  au  plus  de  La  hauteur  des  Pe- 
dcux  quarrez  &  demy  &  au  moins  de  peu  plus  de  deux  quarrez.  Les  piu!dedeuxquarr"ez 
plus  hautes  font  pour  les  derniers  Ordres  ,  &  les  moindres  pour  les  5^,f^^"  ^"''""  ^ 
plus  mafTifs.  Celles  des  Ordres  moyens  doivent  avoir  leur  hauteur 
entre  ces  termes  extrêmes.  Les  Fcneftrcs  font  un  bel  effet  dans  les 
Portiques  &:  Colonates,  lorique  leur  hauteur  eft  au  niveau  de  celle  l^"«  Entabicment 

Jr->  1  o/"  J11/'  A  »  comme  teux  des 

des  Portes  principales  j  &  iur  tout  quand  elles  iont  en  Arc.   Leurs  pones, 
Entablemens  ont  leur  hauteur  fur  la  même  règle  que  ceux  des  Por- 
tes \  ceft  à  dite  qu'elle  eft  de  i  de  celle  de  la  baye  au  Tofcan  &  de  i 
au  Corinthien,  &  proportionnellement  aux  aurrcs  Ordres. 

Les  Niches  &  les  Rcquadres  que  l'on  fait  dans  les  murs  vis  à  vis 
des  t ntrecolonnes  ou  des  Arcades  des  Portiques,  ou  même  dans  \ç.^ 
f.içidcs  du  dehors  ,  dans  les  fales ,  falons  &  ailleurs  ;  peuvent  avoir 
différente  largeur  félon  la  m.efure  des  Entrecolonnes  ou  des  lieux 
•où  elles  font  pofées.  Mais  les  plus  malfivcs  &  limples  doivent  avoir  œufdeut^a^a^iîf 
en  hauteur  deux  largeurs  ô»:^,  &  celles  qui  accompao-nent  les  Ordres  '^""  ^"*"  s>:aeBx 

t  J  ]    r  ;    J      1  1  T  C  1     •      iSc  trois  quarts. 

fcs  plus  délicats  i|  de  leur  largeur.  Leur  creux  ou  cnroncement  doit 

eibe  un  demi-cercle,  &:  les  Niches  quarrées  ou  Requadres,  doiveiK  Le  creux  cft  en  demi 

5voiT  la  même  profondeur  <|ue  les  rondes  ,  c'elf  à  dire  la  moitié  de  '"*"" 

leur  largeur.   Le  bas  des  Niches   doit  toujours  pofer  fur  la  hauteur    lc  bas  des  Nkheç 

des  appuis  des  Fencilres.  On  les  peut  faire  toutes  niies  &  fans  orne-  ^"'"^ '•'-'^«.  à  hauteur 

rr  III-  r>  1  appuis   nés  Fe-- 

mcns,  ou  leur  donner  des  piédroits,  des  impoftes,dcs  Pilaftres  avec  "'^'"es. 
leurs  entablemens  comme  à  de  petits  Tabernacles  j  ainli  au'il  fe  verra 
•dans  la  luite  des  Ordres. 

Les  Ornemens  oui  fe  mettent  aux  Entablemens  des  Portes ,  Fene^^  Les  Entablemens 

1  ,  .     ,  ,  "«s  Portes  &  Fene- 

•Itrcs,  Niches  ou  Tabernacles  qui  iont  entre  les  Colonnes  ou  les  Pi-  ^f"  doivent  avoir 

In  j,  ri  I  •  \        ■    \      rC      y  moins   de  moulures 

altres  dune  ra(^jdc,  ne  doivent  jamais  avoir  tant  derichelie  de  par-  queiesprincipanr. 

ties  que  ceux  qui  font  aux  Lntablemens  principaux,  ahn  de  ne  les  pas 

confondre ,  à:  pour  faire  voir  que  ceux-là  dépendent  des  autres» 

Bbbbbb    ij 
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Livre  VIII-  Ainfi  pour  varier, on  peut  les  faire  de  quclqu'Ordre  plus  délicat,  & 
Chap.  I-  lorfque  leurs  corniches  paffent  outre,  il  faut  avoir  foin  de  les  con- 
vertir en  demi -corniches  ou  plattes- bandes ,  en  forte  qu'ils  ayent 
ouSfluti»  con-  moins  de  faillie  que  les  Pilaftres  principaux,  contre  les  flancs  defquels 
ntchcVou'pUtS''  elles  viennent  mourir,  foit  que  la  faillie  de  ces  Pilaftres  foit  de  m.-l- 
Srn^'rpVSe.  OU  feukment  de  m.i. 


CHAPITRE    IL 

D€s  Portes  Mobiles. 

Chaî.  h.  ÉHCamozzi  donne  en  fuite  quelques  règles  pour  les  comparti- 
^^mcns  des  Portes  mobiles,  que  les  Anciens  ont  faites,  comme  il 
dit,  avec  beaucoup  de  foin;  ou  de  metail  (  dont  on  voit  encor  di- 
vers exemples  à  Rome  ,  comme  à  la  Rotonde,  aux  Eglifes  de  faint 
Adrien ,  de  faint  Cofme ,  de  fainte  Agnes  &  ailleurs  )  ;  ou  de  pièces  de 
bois  de  rapport  précieux. 

Pour  cet  effet,  il  fuppofc  premièrement  que  toute  la  Porte  foit 
cnchaifée  dans   un   premier    chaffis    d'affcmblage  ,    compofc    de 
<leux  montans  à  cofté  des  piédroits  ,  ôi  de   deux  traverfans  ,  l'un 
en  haut  &  l'autre  en  bas;  Puis  il  veut  qu'elle  foit  brifée,  &  que  cha- 
que battant  ait  deux  compartimcns  l'un  fur  l'autre ,  compolé  chacun 
d'un  panneau  dans  un  fécond  chaffis  d'aflemblagc,  fait  de  deux  mon- 
tes m^ouvf  me"     *  tans  Se  de  deux  traverfans  ornez  des  deux  collez  d'une  moulure  ,  c'eft 
à  dire  ou  d'une  gueule  droite,  ou  d'un  ove,  ou  d'un  talon  avec  fa 
règle.  Comme  il  fc  voit  dans  la  figure  fuivante,  dans  laquelle, 
C  C ,  Sont  les  montans  du  premier  chaffis  d'aflemblagc. 
EE,  FF,  Les  traverfans  de  deffiis  &  de  dcffious  du  premier  chaffis 
d'aflèmblage. 

A  A ,  Les  panneaux  de  deflous  dans  chaque  battant, 
B  B ,  Les  panneaux  de  deffius  dans  chaque  battant.  r 

DD,  Les  montans  du  fécond  chaffis  d'aflèmblage. 
G  G,  H  H,  ï  I,  Les  traverfants  du  fécond  chaffis  d'aflèmblage  en 
haut,  au  milieu,  &c  en  bas. 

K  K ,  Les  Ornemens  des  moulures  à  chaque  cofté  des  montans  du 
fécond  chaffiis  d'aflèmblage. 

LL,  Les  mêmes  Ornemens  de  moulures  à  chaque  coftc  des  traver- 
fans du  fécond  chaffis  d'aflèmblage. 
Mefuresdeia  Porte      Cela  pofé  :  Scaiiiozzi  pout  fes  mefures  gcneraks  fait  fon  exemple 
Tofcane.  ç^^  j^  Porte  Tofcane  dont  la  hauteur  eft  de  deux  quarrcz  ;  laquelle 

il  divife  en  p.  ii ,  &  la  largeur  par  confequent  en  p.  6 ,  &  chaque 
battant  en  p.  3,  qu'il  diftribue  aux  largeurs  des  parties  des  comparti-- 
mens  en  cette  forte.  A  chaque  montant  du  premier  chaffiis  d'aflèm- 
blage C  C  p.  ;^.  A  chaque  montant  du  fécond  chaffis  d'alfcmblage 
DD  p.i.  A  chaque  montant  des  moulures  KK  p.i.  A  chaque  pan- 
neau 


^  1 


(    omjJdrHiih  iff  de' /il  la  rie  mobile  de  Scamn:^  i , 
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Livre  VlU-  ncau  A  A,  BB  p.  i-j.  Qui  toutes  cnfemble  font  p.  5  pour  chaque 
Ch  AP.  11.  battant  ôi  p.  <î  pour  toute  la  largeur  <dc  la  Porte.  La  hauteur  cft 
auffi  diftribuce  en  cette  manière.  A  chaque  panneau  de  delTous  A  A 
p.  6.  A  chaque  panneau  de  defTus  B  B  p.  4.  A  chaque  traverfant  du 
premier  chaffis  d'aflemblage  EE,  FF  p.^^.  A  chaque  traverfant  du 
fécond  chaflis  d'affcmblage  G  G ,  H  H ,  1 1 ,  p.  y.  A  chaque  traverfant 
des  moulures  LL,  p.  ii^,  qui  toutes  enfemblc  font  p.iz,  pour  la  hauteur 
entière  de  la  Porte, 

Voicy  maintenant  les  difFerens  deffeins  des  Portes  de  Scamozzi  fui- 
vant  la  différence  des  Ordres. 


CHAPITRE     II L 


Portes  (§r  Niches  Tofcmes  dam  les  Entrecolonnes  d'un  Tortique 

/ans  piedefial. 

Chap.  III.  TL  faut  placer  la  Porte  principale  vis  à  vis  de  l'EntrecoIonne  du 
Mcfures  des  Portes    I  j^iilieu  du  Portiouc  :  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &:  cha- 

&  Niches  dans  les       -^-  ni 

EntabiemensTof-    pitcau  clt  de  m.ijjCclle  de  l'architrave  m.  i  p.ii,&  celle  de  la  fiifc 

cansfjnspiedeft«l.    *  •' '  T       *» 


Portes  d  nielles   dans  La  iCntrecolona  Toscans  sans -piccLa  tal  dcScamom^\ 
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avec  la  partie  de  la  corniche  fous  le  loftîte  m.  i  p.  n  i.  Ainfi  la  hau-  Livre  VIIL 
teur  du  pavé  au  plat-fonds  du  Portique  cil  de  m.  17  |,  dont  les  ^  Chap.  ill. 
font  m.  10  pour  la  hauteur  de  la  Porte,  &  m.  5  pour  la  laro-cur  ,  qui 
dans  cet  Ordre  eft  juftcment  la  moine  de  la  hauteur.   Le  quart  de  £,"7'"^^^'^""' 
la  hauteur  m.  10   ell  m.  2.  {  pour  l'Enrablcment ,  dont  les  /^  font  p.iç 
pour  l'architrave,  les  -^  p.  zo  pour  la  frife,&  les^.  p.  30  pour  la  cor- 
niche. Les  parties  de  l'architrave  font  la  première  bande   p.  8  - ,  la 
féconde  bande  p.  12, y,  le  filet  p.  i,&  la  règle  p.  3.  Les  parties  de  la 
frife  font  la  plattc-bande  p.  z8,&  fa  règle  p.  1.  Les  parties  de  la  cor- 
niche font  un  cavet  p.  4^ ,  fa  règle  p.i,  un  ove  p.  5I,  un  larmier 
p.  8  y,  fa  règle  p.ii,  la  doucinc  p.  7,  &  fa  règle  p.  zj  la  faillie  eft 
la  même  que  la  hauteur. 

Il  faut  icy  remarquer  que  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  eftant 
de  m.  5 ,  &  ccll-e  du  piédroit  qui  eft  égale  à  l'architrave  eftant  decha- 
■que  cofté  p.  ij,  l'une  &  l'autre  cnfemble  font  m.  6  -^  pour  la  largeur 
de  la  Porte  avec  fon  chanbranle.  Et  comme  l'entrecolonne  du  mi- 
lieu de  l'Ordre  Tofcan  fans  piedeftal  de  Scamozzi ,  eft  feulement  de 
m.  6  i  il  paroift  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  de  Pilaftres  au  dedans  du  n  ne  peut  point  y 
Portique  qui  repondent  aux  Colonnes  du  milieu  ,  parce  qu'il  fau-  Tv^s'es^Sionnis 
droit  qu'ils  fulTent   mangez    de  cofté    &c  d'autre  de  la  laro-cur   de  "^^  "^"^"'^  >  '^'"'  '* 

,.•'•  ,  -j-iii  1  ./-.  5  i"ut  ou  eft  la  Porte, 

mod.  j  par  les  piédroits  du  chanbranle  j  ce  qui  reroit  un  eitet  tres- 
defagreable. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ornemens  de  la  Porte  mobile,  Scamozzi  dit   omemens  de  i» 
feulement  qu'en  cet  Ordre  Tofcan  ,  non  plus  qu'au  Dorique,  ny  à  ''*'"' '^*''''^' 
l'Ionique 5  il  ne  faut  pas  que  les  Portes  foient  diminuées,  c'eft  à  dire 
moins  larges  par  le  haut  que  par  le  bas.  il  dit  de  plus  qu'il  faut  que 
la  Porte  principale  foit  brifée  en  deux  battans  égaux,  avec  des  ban- 
des depuis  le  haut  jufqu'enbas.  Cependant  comme  il  ne  donne  point 
de  mefures  pour  les  compartimcns,  quoiqu'ils  foient  allez  differens 
de  ceux  dont  il  a  donné  des  règles  générales ,  en  ce  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  panneau  dans  chaque  battant  &c  un  fcul  chaftis  d'allemblage  j  11 
me  fcmble  que  ces  mefures  pourroient  eftre  celles-cy.  Donnés  à  cha-  Explication  de  leur. 
que  montant  des  Ornemens  de  moulures  p.^jà.  chaque  montant  du  n^^^"^". 
chaffis  d'affemblage  p.  {,&  à  la  largeur  de  chaque  panneau  p. ly-  vous 
aurez  p. 3  pour  la  largeur  de  chaque  battant,  &  p.  6  pour  la  largeur 
entière  de  la  Porte.  Ainfi  donnez  à  chaque  traverfant  des  Ornemens 
de  moulures  p.  g ,  à  chaque  traverfant  du  chaftis  d'affemblage  p.  y  ôc 
à  la  hauteur  du  panneau  p.  10  ^  i  vous  aurez  p.  11  pour  toute  la  hau- 
teur de  la  Porte. 

La  Niche  repond  au  milieu  des  entrccolonncs  des  coftez.  Sa  hau-  .   .     , 
de  niveau  a  celle  de  la  baye  de  la  Porte  principale  ;  Elle  pofc 
par  le  bas  fur  un  appuy  qui  a  m. 3  de  hauteur.  Cet  appuy  aies  mem-  Moulures  de i appui 
bres  d'un  piedeftal,  c'eft  à  dire  un  focle  de  la  hauteur  de  m.i  qui '^" ^^'^**' 
repond  aux  bafes  des  Colonnes,  un  Dé  de  m.i^,  &  une  corniche  de 
m.  y,  compoféc  d'une  bande  de  p.  li  &  d'une  règle  de  p.  3  •  la  hau- 

C  c  c  c  c  c   ij 
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Livre  VIîI.  teur  de  la  Niche  cft  par  ce  moyen  de  m.  7  &  fa  largeur  de  m.3p.3l 
Chap.  in.  Ainfi  la  hauteur  cil  de  deux  quarrez  &  ^,   La  corniche  de  l'entable- 
ment de  la  Porte  convertie  en  deux  plattesbandes  couronnées  d'une 
doucine  avec  fa  règle,  règne  au  pourtour  du  dedans  du  Portique. 


CHAPITRE     IV. 

Fortes  ^  Niches  entre  les  Arcs  Tofcans  fms  piedefid  de  ScAmoT^. 

SCamozzi  dit  que  la  Porte  principale  doit  eftrc  au  dedans  de 
l'Arc  du  milieu  ;  &  que  la  faifant  quarréc  il  faudroit  que  le 
Mefuresdes  Portes  ]^;x\xi  dc  la  comiche  fuft  de  nivcau  à  celuy  de  l'impofte  de    l'Arc, 
Arcs  Tofcans^fans"  &  quc  Ic  rcfte  de  l'entablement  fuft  pris  au  deiTous  y  Ainfi  la  hau- 
sSnffondifcour,  teur  de  la  baye  fcroit,  dit-ll,  les  ^  de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé 
jufqucs  fous  l'architraveo 


Chap.  IV. 


loHes  d  nielles   dans  La  ôibrecoloneô Toscans  sam  vicdcs tal  dôScama^. 
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Voilà  le  difcours  de  cet  Archircdc  qui  n'cft  point  uns  difficulté-*  LiVRE  VÏII. 
Car  comme  il  élevé  Tes  Colonnes  fur  un  foclc  de  m.  i  de  hauteur,  la  C  h  ap.  IV. 
hauteur  fous  l'architrave  eft  par  confequcnt  de  m.  16,  dont  les  4  font 
m.  5)  p.  4  qui  feroicnt  la  hauteur  de  la  bave  de  la  Porte  quarrée;  la-  i^'^"''^"  furi'ex- 

II       rt.  n.'       ^  t  i'       1    /r        1      I,-    ^      -.        I      ^    plii-atioa  de  CCS  me- 

queile citant  oltec  de  m  10  p. 16  hauteur  du  deflus  de  1  inipolle,  laifTe  ^"i«, 
leulemenc  m.i  p.iz  pour  la  hauteur  de  l'entablement  de  la  Porte,  qui 
par  ce  moyen  ne  fcroitpas  ^-  de  celle  de  la  baye,  bien  loin  d'en  eftrc 
~  comme  il  dcvroit  cftrc  par  les  Règles. 

Le  calcul  ne  fera  pas  plus  heureux  fi  l'on  veut  que  l'entablement 
foit;^  de  la  hauteur  de  la  baye,  car  en  ce  cas  m. 8  p.  u  1  qui  font  les 
j  de  mod.  10  p.i^,  qui  eil:  la  hauteur  du  haut  de  l'impoftc,  fcroienc 
celle  de  la  baye  de  la  Porte  -,  &c  ce  nombre  eft  les  quatre  feptiémcs 
de  m.i4p.zi,&  non  plus  de  m.  16  hauteur  fous  l'architrave.  De  forte 
que  de  quelque  manière  que  l'on  le  prenne,  il  eft  difficile  de  faire 
repondre  le  difcours  de  cet  Archite6tc  à  fes  règles. 

C'eft  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n'a  pas  voulu  approfondir  cette  iif«tia  Porte  ron- 

aJo  I  ••/  ■  rie  dans  l'Arc  Dour 

^       ion  en  cet  endroit,  &  qu  il  a  mieux  aime  pour  varier,  comme  vaner. 

il  dit,  faire  fa  Porte  ronde  dans  l'Arc  ôc  luy  donner  un  peu  moins 
de  largeur ,  afin  de  compofcr  cette  partie  qu'il  appelle  Modono  ,  & 
qui  eft  comme  un  chaffis  immobile  ôi  dormant  autour  de  la  Porte 
de  p.  il  de  largeur.  D'où  il  arrive  qu'oftant  de  m.  7  p.  iz  largeur  de 
la  baye  de  l'Arc,  mod,  i  p.  iz  pour  la  largeur  des  deux  montans  ou 
piédroits  du  chaflîs,  il  refte  m.6-j  pour  celle  de  la  baye  de  la  Porte. 
Ainlî  oftant  de  mod.  14  y  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc,  les  p.  21  de  la 
hauteur  du  bandeau  du  chaffis  dormant ,  il  refte  mod.  13  p.zp  pour 
celle  de  la  baye  de  la  Porte  ,  qui  eft  par  ce  moyen  de  peu  plus  de 
deux  quarrcz.  Les  moulures  de  l'impofte  régnent  au  travers  de  la 
baye  de  l'Arc  fur  le  chaffis  dormant,  &  même  fur  la  Porte  mobile: 
laquelle  s'ouvrira,  dit-il,  en  toute  fa  hauteur  fi  l'on  veut,  ou  feule- 
ment depuis  le  bas  de  l'impofte  -,  au  deffias  de  laquelle  le  rond  de  la 
Porte  pourra  eftre  ouvert  en  chafiis  dormant  &  grillé ,  pour  donner 
jour  aux  dedans ,  ou  fermé  à  compartimcns  de  panneaux  comme  le 
refte. 

La  Porte  eft  cnboitée  dans  un  traverlant  par  bas  de  la  hauteur  du  Mefuret  àa  parties 
foclc  qui  eft  fous  les  Colonnes,  c'eft  à  dire  de  m.ij  le  refte  jufquau  f"  '^^°f"  "V'^" 
deftous  de  l'impofte  n'a  qu'un  panneau  dans  un  chaflis  d'affi^mblage, 
avec  fes  moulures  en  chaque  battant.  Scamozzi  n'en  donne  point  de 
mefures,  mais  dans  fon  defl'ein  elles  paroiffi^nt  eftre  telles.  A  chaque  Suivam  fà  figure. 
montant  de  moulures  p.  i^,  à  chaque  montant  de  chaffis  d'affi:;mbla- 
gc  p.  ^-,  &  à  la  largeur  du  panneau  p.  z  ■■,  ainfi  il  y  a  p.  3  pour  un  bat- 
tant ,  &  p.  6  pour  la  largeur  de  la  Porte.  De  plus  à  chaque  traver- 
fant  de  moulures  p.  A  >  ^  chaque  travcrfant  de  chaffis  d'affirmblagc 
p.  j  ôc  à  la  hauteur  du  panneau  p.n  j  ainfi  il  y  a  p.  iz  pour  la  hau- 
teur. 

D  d  d  d  d  d 
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Livre  VHI-  Dans  les  Arcades  à  cofté  de  celle  du  milieu  ,  l'on  peut,  dit-il ,  faire 
Chàp.  IV.  des  NicheSjdont  on  fe  peut  fcrvir  pour  Feneftrcs  11  on  les  fait  quar- 
rées  fur  le  haut.  Elles  pofcnt  fur  un  appuy  comme  il  c'eftoit  un  pie- 
II  met  des  Niches  dcftal  de  la  hauteut  ,  dit-il,  du  quart  de  la  Colonne,  qui  feroit  de 
cofté, "uu«vent*  m.3|,  quoique  dans  fa  figure  qui eft  plus  correde  que  fon  difcours, 
fonfqu.'«ée!,^"""  U  liauteut  de  cet  appuy  foit  feulement  un  cniquicmc  de  celle  de  la 
Colonne  &c  de  fon  focle  ;  car  il  a  mod.  3  p.  ^,  dont  la  bafe  eft  une 
plattc-bande  comme  le  focle  de  mod.  i,  le  Dé  eft  de  m.i  p.u,  ^h 
corniche  mod.|  ou  p.  15,  compofce  d'une  bande  de  p.  10  &  d'une 
règle  de  p.  5. 


Hauteur  &  moulu 
rei  de  leur  appui. 


CHAPITRE    V. 

Portes  (^  Niches  dans  les  Entrecolonnes  Tofuns  a'vec  piedefid 

de  Scamo^. 

Chap.  V.  T  A  Porte  fe  fera,  dit- il,  dans  l'Entrecolonne  du  milieu,  &  fa 
I  ^hauteur  aura  les  quatre  feptiémcs  de  celle  du  pavé  au  platfondsj 
fc^SefauiT"  O^  ^^  4^^  revient,  dit-il,  à  peu  prés  au  même, les  deux  tiers  de  la 
trccoionnes  Toicanj  hautcut  fous  l'archittave  y  la  largeur  fera  la  moitié  de  la  hauteur.  Il 
avec  pie  e  a.  ^^^^  ^^^  l'entablement  obferver  ce  qui  s'cft  dit  en  la  defcription  de 
s»mn.icdi:cour5.  |^  p^^^^  j^^^  l'entrecolonne  Tofcan  fans  piedeftal. 

Sur  ce  pied,  comme  la  hauteur  du  piedeftal  eft  de  mod. 3^,  celle 
de  la  Colonne  mod.  15,  &  celle  des  parties  de  l'entablement  fous  le 
fofEte  mod.  %{:  Il  paroift  que  la  hauteur  fous  le  plat- fonds  eft  de 
m.  10^,  dont  les  quatre  feptiémes  font  m.  11  p.  17;  &  que  la  hau- 
teur fous  l'architrave  eft  de  m.iS^^,  dont  les  deux  tiers  font  m.  11  y. 
Ainfila  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  devroit  cftre  ou  de  m.ii  p.  17, 
Je'fèÏÏgu'ret"""  OU  de  m.ii-|  fuivant  la  dodrinedu  difcours  deScamozzi.  Cependant 
dans  fa  figure  elle  eft  dem.iip.3  j,&falargeurm.(î  p.i|.  La  hauteur  de 
l'entablement  m.  3  p.  i  qui  eft  i  de  la  hauteur  de  la  baye  ,  &  eftantr 
divifée  fuivant  la  règle  de  cet  Architede  donne  m.  i  p.  j  pour  l'ar- 
chitrave, p.  Z4  fç  pour  la  fiife,  &  m.  i  p.  6|^  pour  la  corniche.  Les 
Moulures  de  l'En-  moulures  font  pareilles  &  proportionnelles  à  celles  des  Entablemens 

labkmenr.  iit^  -t-i    r  ^    r  i  a  ■     r  u 

de  la  Porte  Tolcane  que  nous  avons  delcrittescy-dcvanti  Ainii  1  ar- 
chitrave a  fa  première  bande  p.  10  ,  fa  féconde  p.  15,  un  filet  p.ii,& 
une  règle  p.  4.  La  corniche  a  un  cavet  p.5  4:>  ^^  ^^§}^  p-^  i*  ^^  ove 
p.  é^i  un  larmier  p.  10,  fa  règle  p.z,  une  doucine  p.8{,  &  fa  règle 
p.ii. 

Les  mcfurcs  des  compartimens  de  la  Porte  mobile  font  fuivant  les 
règles  générales  ,  à  la  rcfervc  qu'il  n'y  a  point  de  premier  chafîîs 
d'alTemblage ,  &  que  les  panneaux  de  deffous  font  par  le  bas  au  ni- 
veau du  focle  des  picdeftaux  des  Colonnes.  L'on  ne  doit  point  faire 
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Chap.  V. 


ortes et  niches   daju  les  Efit>^c\oloncj  Toscans   auec   -picdcstaL    citScamcTxi 
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de  Pilaftrcs  au  dedans  du  Portique  visa  vis  des  Colonnes  du  milieu- 

car  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  eftant  de  m.  ^  p  i  J  •  fi  Ton  v  "^•"'"  pi^Jrok.eft 

ajoute  de  chaque  cofté  mod.i  p.i-  de  la  largeur  des  piédroits ,  l'on  ^nS^rir 

aura  m.  8  p.z|  pour  la  largeur  de  la  Porte  &  du  chanbranle,  qui  cft  '''"* 

par  confequent  plus  grande  que  m.  7}  de  l'Entrccolonne  du  milieu 

de  l'Ordre  Tofcan  avec  piedcftal  de  Scamozzi ,  de  la  grandeur  de 

m.  -^  où  il  paroift  que  le  piédroit  entreroit  de  chaque  coftc  dans  le 

vif  du  Pilaftre  de  la  largeur  de  mod.  |  ou  de  p.  n-|.  Ce  qui  feroit  de 

mauvaifc  graçc.     -• 

Dddddd    ij 


47^  COURS      D'  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E. 

Livre  VIII.       La  hauteur  des  Niches  ou  Fcncftres  que  l'on  peut  mettre  dans  le 
Chap.  V.    milieu  des  autres  Entrecolonnes,  doit  elhe  à  niveau  de  celle  de  la 

baye  de  la  Porte  principale  ,  &  par  le  bas  elles  doivent   repondre  à 

LesNichtirepon.  ccluv  du  haut  de  la  bafc  des  Colonnes  ficc  font  Niches  -,  Car  fi  elles 

Su'aVSori;  font  Fcnclbes ,  elles  doivent  pofer  fur  l'appui  qui  eft  de  la  hauteur 

VL^l'bSt  du  piedeftal  ,  dont  les  membres  &  les  moulures  doivent  régner  en 

coion.,r,.  plattes-bandes  dans  le  pourtour  du  dedans  du  Portique ,  auflibien  que 

Les  moulures  du  pie    1  '■    t      i      r  ■  r      \      }>  Il  Jlr» 

dcftai  &  de  l'cnc  cellcs  dc  la  comiche  &  de  la  frile  de  1  entablement  de  la  Porte  prin- 
So""/î:sn\r°;ar  cipale.  La  hauteur  des  Niches  eft  de  m.  7  p.  n  ^-,  &  leur  largeur  m.  3 
"'^'    p.  ^ ,  &  non  pas  m.  5  p.  3  ^  comme  il  eft  dans  fa  figure. 


tout  en  bai  iclief. 


CHAPITRE     VL 

Portes  Gf  Niches  entre  les  Arcs  Tofcans  avec  pie  défi  al  de  Scamo-z^i. 

Chap.  VI.  T     Es  mefures  de  la  Porte  principale  entre  les  Arcs  Tofcans  avec 

1   y  piedeftal  fe  trouvent  en  cette  manière.  Partagez  la  hauteur  de- 

Mefures  des  Portej  ^^[^  jç  p^y^  jufqu'au  deflus  dc  l'impoftc  dc  l'Arc  en  p.  f,  &  prenez 

&  des  Niches  dans  r  f  >      ^  j      1      1  J      I     n  1  a      T  I' 

les  Arcs  Tok»ns     p.  4  poui  la  hauteur  dc  la  baye  dc  la  Porte,  le  relte  lera  pour  lenta- 
ayecpie  e  a.        blcment.  OÙ  il  faut  rcmarqucF  que  ce  deflus  de  l'impoftc  de  l'Arc 
fe  doit  icy  prendre  fur  la  ligne  où  eft  le  centre  dc  l'Arc ,  c'eft  à  dire 
p.  10  au  delTus  du  haut  de  l'impoftc.  Car  toute  cette  hauteur  cftant 
dc  m.  ir|:,  Ics^  qui  font  m.  lo  p.  6  donneront  la  hauteur  dc  la  baye; 
&  la  moitié,  c'eft  à  dire  mod.  j  p.  3,  fera  pour  la  largeur.  Le  reftequi 
eft  m.  i  p.  i<;  "x  &  le  quart  dc  la  hauteur  de  la  baye,  eft  pour  celle  dc 
l'entablement,  dont  les  nombres,  félon  les  règles  générales  dc  Sca- 
mozzi  font  tels  ,  qu'il  y  a  p.  z; {   pour  l'architrave,  p. 2.0 y  pour  la 
frife,  &  p.  30  Y  pour  la  corniche.  Les  moulures  particulières  de  cha- 
que membre  font  les  mêmes  que  celles  des  Portes  Tofcancs  que  nous 
avons  expliquées  cy- devant. 
Pour  la  Porte mouj      Ea  Pottc  mobilc  cft  cnboitcc  par  le  bas  dans  un  traycrfant  dc  la 
vante.  hautcur  dc  m.  I,  les  compartimens  dans  le  refte  dc  la  hauteur  font 

les  mcmes  que  les  preccdcns.  L'impoftc  dc  l'Arc  dcfcend  jufqu'au  bas 
dc  la  frife ,  &  fa  hauteur  par  confequent  eft  de  m.  i  p.  ii  }  j  il  faut  la 
faire  régner  par  tout  en  plattcs-bandcs  au  travers  des  Arcs  aufli  bien 
que  les  parties  du  piedeftal  des  Colonnes. 
Fout  les  Niches.         Lcs  Nlchcs  font  pat  Ic  haut  au  niveau  du  haut  dc  la  baye  dc  la 
principale  Porte ,  &  par  le  bas  à  celuy  du  haut  des  bafes  des  Colonnes: 
Fautes  aux nombic»  ^'^^^^  ^^^^^  doivcnt  avoir  dc  hautcur  m.  5  p.  134,  &  de  largeur  mod.  z 
de  fa  figure.         p.  ix  |  ^  &  non  pas  m.  6  p.  Il  y  dc  hautcut ,  &c  m.  1  p.  zjt  de  largeur, 
comme  il  le  met  dans  fa  figure.  Si  au  lieu  dc  Niches  on  met  des  Fc- 
ncftres, elles  doivent  dcfcendre  jufques  fur  l'appui,  qui  eft  à  hauteur 
du  piedeftal ,  &  il  faut  les  faire  plutoft  quarrécs  que  rondes  par  le 
haut. 

CHAPITRE 
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Livre  VJII. 
Chap.  VI. 


'tes  d  niches  dans  les   arcs  Toscans      aucc  jji&J  desLaL    de.    Scanioi^'i . 


'mmm///////M},7.^////m/mw. 


CHAPITRE    V  I  I. 

ToYtts  ^  Niches  dans  les  Entrecolonnes  Doriques  fans  piedefid 

de  Scafnot^. 

SCamozzi    après  avoir  fait  une  ample  dcirription  de  la  Porte  Chap   VÎT 
Dorique  de  VitruvC  en  la  manière   que  nous  avons  rapportée 
cy-devant,  dit  que  l'on  peut  trouver  les  proportions  de  cette  Poîtc     Wefur„  pour  les 
d  une  façon  beaucoup  plus  aiféc.  En  prenant,  dit-il,  la  hauteur  qui  SL^'''^'" 
clt  depuis  le  pave  jufqucs  au  haut  des  triglyphes  de  l'entablement,  ^l^P 
ou  arrive  le  foft  te  ou  plac-fonds  du  Portique  ,  &  la  divifant  en  7 
prenez  en  4  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  ;  laquelle  cibm 

Eeecec 


es  entrc'coloa- 
ues  fans 


Suivant  fon  dif- 
cours. 
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Livre  VIII.  derechef  partagée  en  p.  iz^,  il  faut  en  prendre  p.^i  pour  la  largeur: 
Ch  AP.  Vil.  Par  ce  moyen  la  hauteur,  dit-il,  cft  égale  à  deux  largeurs  &  au  ^uart 
•de  la  hauteur  de  l'architrave. 

X ovtas  cl  nicher  daiu  U^  CntrcÇoione^  ÇT^ orienter  Saiu  -jntac^ lai  ae^  Sc^inioLir^  , 


,1  -       I 


=T= 


«1 


On 


Mefurc,  d.ivnta:       Cellc  de  l'cntablcmcnt'  cft  d'une  partie  de  la  hauteur  de  la  t)ay6 

bkmcnt.  divifée  en  p.  4  i  :  &  cette  hauteur  cftant  partagée  en  3,  une  partie  cft 

pour  l'architrave,  une  autre  moins  un  cinquième  pour  la  frilc ,  & 

une  autre  plus  un  cinquième  pour  la  corniche.  C'elt  à  dire  que  di- 

vifant  cette  hauteur  en  p.  15,  l'architrave  en  a  p. y,  la  frife  0.4,  &la 

corniche  p.(î.  Cette  corniche  n'a  point  de  doucine  ny  de  règle  au 

le  chanbr.nic  do:  d^flus  loifqu' il  y  a  uu  ffontou.  La  Porte  Dorique  doit  avoir  fon  ar- 

aroiVdes  croucucl  chittave  en  dehors  des  piédroits  du  chanbranlc,  pour  faire  des  oreilles 

qui  luy  donnent  beaucoup  de  grâce. 
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La  Dodiine  de  Scamozzi  eft  contenue  dans  ces  termes  que  l'on  Livre  VIII. 
peut  entendre  en  cette  manière.  La  hauteur  de  la  Colonne  avecbafc  Chap.  VU. 
&  chapiteau  cil  de  m.  17,  &  celle  de  cette  partie  de  l'entablement 
qui  eft  au  deflous  du  haut  des  trig-lyphcs  m.  1  p.ic,  qui  font  cnfemblc  ^^'^pi-'^ation  de  cette 
m.  15?  p.  2.J  pour  la  hauteur  lous  le  piatronds;  dont  les  quatre  Icptie- 
mes,  c'eftà  dircm.ii^,font  la  hauteur  delà  baye.  Où  il  faut  remarquer    Fautes  dans  les 
qu'il  y  a  faute  dans  la  figure  de  Scamozzi ,  dans  laquelle  il  ne  met  "''"^''^"  '^^^  2""^ 
que  m. 5 y  pour  cette  hauteur  ,  au  lieu  démettre  jy  de  fcs  modules 
qui  font  m.  11  ~  des  nofties.  Il  faut  entuite  prendre  pour  la  largeur 
p.i  ^  de  cette  hauteur  de  m.  Hy  partagée  en  p.  iz  |  j  ou  pour  plus 
de  facilité  prendre  p.  2.5  de  la  même  hauteur  divilce  en  p.  51,  qui 
réduites  aux  parties  de  noftre  module  font  m.  5  p.  i6y.  Puis  pour  la 
hauteur  de  l'entablement  prendre  une  partie  de  la  même  hauteur  di- 
vifée  en  p. 4^  5  ou  pour  plus  de  facilité,  prendre  p. 4  de  cette  hauteur 
divifée  en  p.  17,  qui  réduites  à  noftre  module  donnent  m.  ly;  lef- 
qucls  partagez  fuivant  les  règles  de  Scamozzi,  donnent  p.i<îy  pour 
l'architrave,  p.  21  y  pour  la  frife,  &  m.  i  p.  1  pour  la  corniche.  Par 
ce  moyen  la  hauteur  de  la  baye  de  mod.iiy  iurpalTc,  comme  il  dit, 
deux  fois  la  largeur,  qui  eft  de  m.  j  p.  16  y,  de  la  grandeur  de  p. 64, 
c'eft  à  dire  de  -^  de  la  hauteur  de  Parchitrave. 

Il  ne  donne  qu'un  feul  deflein  de  moulures  de  l'entablement  de  la  ,.    ,      ^  „     , 

^  jMoulures  de  Icntî- 

Porte  Dorique,  qu'il  fait  fur  les  mefures  de  celuy  de  la  Porte  dans  biemeiu, 
l'Arc  avec  piedeftal  ,  lequel  peut  aulTi  fervir  aux  autres  Portes  du 

A  .^      1  I>  r    n'     1  T      ,-  •  /^  ^^   l'architrave, 

même  Ordre,  pourveu  que  Ion  en  ralie  les  réductions.  Comme  en 

cclle-cy  où  la  hauteur  de  l'architrave  eft  de  p.z6yj  fes  parties  font,  de  kcomiche. 

la  première  bande  p. 8,  la  féconde  bande  p.  iz,  le  talon  p.  4,  &  fa 

règle  p.  z  y.  La  frife  a  p.zi  y.  La  corniche  a  m.  i  p.  z  ;fcs  parties  (ont 

un  talon  p.  4  y,  une  règle  p.iy,  un  ove  p.  5,  un  larmier  p.  7 -g,  un 

talon  p.  3  |,  fa  règle  pi  y,  ladoucine  p.  6i;,&  fa  règle  p.  z-f-. 

L'on  ne  doit  pas  dans  le  Portique  Dorique  fans  piedeftal,  mettre  n  ne  faut  point  de 

,_-.,p  .v^.,         ^->i  1  -l-  A->  •  ^  J        Pilaitrcj  au  droit  Jes 

de  Pilaltres  vis  a  vis  des  Colonnes  du  milieu  j  Car  ajoutant  a  mod.5  colonnes  dans  le 
p.  16  j  largeur  de  la  Porte ,  deux  fois  p.  z6  y  pour  les  deux  piédroits,  "^"  °"  ^'^  '^  p°"^' 
l'on  aura  mod.7y  pour  la  largeur  de  la  Porte  &  de  fonchanbranlej 
qui  eft  plus  large  que  m  5  -^  ^^  ^^  largeur  de  l'cntrecolonne  diaftylc 
ditriglyphe  du  milieu  ;  autrement  les  piédroits  entreroient  p.  Z7  ~  de 
chaque  cofté  danslc  vif  des  Pilaftres,  ce  qui  eft  contraire  à  la  bonne 
Architedlurc. 

La  Porte  mobile  a  deux  battans,  elle  eft  enboitée  par  le  bas  dans  ^i^ruresde  lîPcrtc 
un  traverfant  dont  la  hauteur  eft  égale  à  celle  delà  phnthe  de  la  bafe  "pouvante. 
de  la  Colonne,  c'eft  à  dire  à  m.  ].  Chaque  battant  a  dans  fa  largeur 
un  panneau  entre  deux  montans  ;  &C  dans  fa  hauteur  trois  panneaux 
ôc  quatre  traverfans.  La  hauteur  des  panneaux  fuit  la  raifon  de  ces 
trois  nombres  3,  z,  i.  C'eft  à  dire  que  celuy  d'en  bas  eft  à  celuy  du 
milieu  comme  3  a  z ,  &  celuy- cy  au  dernier  comme  z  à  i  j  les  mon- 
tans &  les  traverfans  font   égaux  avec  leurs  moulures ,  chacun  a  la 

Eeeeee  ij 
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LiVRB  VIII.  moitié  de  la  hauteur  du  dernier  panneau.  Ainfi  la  hauteur  de  la  baye 
Chap.  VII.  quircftcau  dcfTusdu  traverfancde  deflous ,  peut  eilre  divifee  en  p.i^, 
dont  il  en  faut  p.  6  pour  le  panneau  de^deflous,  p.  4  pour  celuy  du 
milieu,  p.z  pour  celuy  de  delfus,  &  p.i  pour  chacun  des  travcrfans 
avec  fes  moulures.  Ce  qui  eftant  réduit  aux  parties  de  noftrc  modu- 
le,donne  p.  20  I  pour  la  hauteur  de  chaque  traverfant  avec  Tes  mou- 
lures, m.  4  p.  3  ^  pour  celle  du  panneau  de  delTous,  m.z-|  pour  celle 
du  panneau  du  milieu ,  &  m.  i  p.  n  i  pour  celle  du  panneau  de  deflus. 
D'où  il  arrive  que  la  hauteur  du  pied  du  panneau  du  milieu  ell:  de 
m.  5  p.i^,  qui  cft  au  niveau  du  pied  des  Niches.  Ainfi  la  largeur  de 
chaque  montant  eft  de  p.  zo  |^ ,  &  celle  de  chaque  panneau  mod.  r 

tes  moulures  de        La  hautcur  de  la  corniche  oc  de  la  frile  de  Tentablemcnt  de  la  Porte, 
l'entablement  de  la  j-^^nc  gj^  ^^s   relief  dans  le  pourtour  du  Portique  :  auflibien  qu'un 

Porte  &   celles   d«        5  ^  j         '      I    n     1  ^ 

appuis  des  Niches   appui  de  la  liauteuT  de  m.  3  p.  15  tait  en  rorme  de  piedeital,  avec  un 
ba^7edcf.*"'°"'  '"  focle  de  m.i  &  égal  à  la  bafe  de  la  Colonne,  d'un  Dé  de  mod.i ,  ôc 
d'une  corniche  de  p.i^jCompofée  d'un  talon  de  p. 6,  de  fa  règle  p.x, 
&  d'une  plinthe  p.  17. 
dlnîîes  e "re'^oion!      SI  dans  les  autrcs  Entrecolonnes  qui  font  Syftyles  monotrigly- 
nés  des  coftez.       phcs ,  on  vcut  mettre  des  Niches  ou  des  Feneftres,  leur  hauteur  doit 
cftre  à  niveau  de  celle  de  la  baye  de  la  Porte.  Et  par  le  pied,  les  Fe- 
neftres doivent  pofer  fur  l'appui  ,  mais  les  Niches  font  élevées  à  la 
hauteur  de  m.  z  au  delTus  ;  ce  qui  fait  qu'elles  font  de  niveau  avec  le 
pied  des  panneaux  du  milieu  des  compartimens  de  la  Porte  mobile. 
Leur  hauteur  eft  de  m.5^,&  leur  largeur  (fuivant  les  règles  généra- 
les de  cet  Archite6te  qui  veut  que  la  hauteur  foit  de  deux  largeurs 
&  un  quart,  de  m.  z  p.  16  l)  ôc  non  pas  m.  z  p. iz-|-,  comme  il  y  a 
dans  fa  iîsure. 


CHAPITRE    VIIL 
Fortes  (^  Niches  entre  les  Arcs  Doriques  fins  piedepd  de  ScumoT^. 

Chap.VîII.  ^Camozzi  dit  que  l'on  peut  faire  une  Porte  quarrée  dans  le 
Meibres  des  Portes  .^  milicu  dc  l'Aix  pruicipal,  don»:  l'entablement  eftant  pris  du  haut 

&   Niches  dans  les    ^— '  iiiiii  r  IJ  II 

Arcs  Doriques  fans  de  l'impofte  eii  bas,la  hauteur  dc  la  baye  fe  trouve  les  A  de  celle  qui 

^.uivanVfon  dif-    cft  cntrc  Ic  pavé  &  le  deflous  de  l'architrave. 

cj"i"''eft  point  fans       Cecy  lie  fc  trouvc  pourtant  pas  dans  la  precifion  de  fes  règles  ge- 

difficuitc.  neralcs,  car  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au  deflus  de  l'impofte 

eft  m.iz  p.4y,  dont  les  quatre  cinquièmes  font  m.  5)  p.zi|-pour  la 
hauteur  de  la  baye, qui  font  moindres  que  m.  10  p-8^,  c'cft  à  dire 
que  les  quatre  feptiémcs  de  mod.  18  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au 
dclfous  de  rarchicraye,  bc  leur  différence  cft  peu  moins  de  p.  17  c'eft 

a 
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à  dire  de  p.i^^.  La  différence  feroit  encore  moindre  fî  l'on  prenoic  Livre  VIIL 
ic  haut  de  l'impofte  au  niveau  du  centre  de  l'Arc  j  Car  par  ce  moïcn  Chap.  VIIL 
la  hauteur  de  la  baye  feroit  de  m.  5)  p.  15?  |-  qui  ne  diffère  des  mod.io 
p.  8^,  c'eft  à  dire  de  la  hauteur  fous  l'architrave,  que  de  peu  moins 
de  p. p,  c'eft  à  dire  de  p.8j7, 

^ortcéctnicniiA    aairs  Le^  arcs^oriaucA  Saizô  pitcUdtaL     cic  Scamoy^^i . 


Pour  apporter  de  la  différence  dans  la  conftrudion  des  Portes,  11  faù ie*  Portes 
"Scamozzi  dit  que  celles  qui  font  dans  les  Arcs  fans  picdeftal  peuvent  pout"anér/"  "^^ 
auffi  eftre  rondes  \  &  pour  cet  effet  il  les  environne  tout  alentour 
d'un  chaffis  dormant  qu'il  appelle  modono  de  p.  zz  de  largeur  •  Et 
comme  celle  de  la  baye  de  l'Arc  eft  de  m.  8  p.  11,  fi  Ton  en  oftc  de 
chaque  cofté  p.iipour  le  montant  du  chaffis  dormant, il  reftera  ra.6 
p.  17  pour  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte ,  ôc  m.  ij  p.  z8  pour  fa 

hauteur, 

Ffffff 
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Livre  VIII       Les  Orncmens  ou  moulures  de  l'impollc  régnent  au  dedans  des 

Chap    Vill*.  Arcs  fur   le  chaflis  dormant  &  fur  la  Porte  mobile  •  laquelle  peut 

'  s'ouvrir  de  bas  en  haut  fi  l'on  veut,  ou  feulement  au  delTous  de  l'im» 

L«  mouiurct  de  poftc  i  laiffaiit  l'Arc  dormant  au  deffus,  ouvert  à  grilles  ou  fermé  à 

;;';Tatr"!rbL.  compammens  femblables  à  ceux  de  la  Porte  de  defTous.  La  Porte 

mobile  cft  enboitéc  par  le  pied  dans  un  traverfant  en  platte-bande 

^obik"  '^'^^  ^*'"'  ^e  la  hauteur  de  m.  i,c'cft  à  dire  de  la  hauteur  du  focle  qui  eft  fous 

les  Colonnes  i  le  rcfte  jufqu'à  l'impoftc  eft  partagé  en  hauteur  en 

deux  panneaux  &:  trois  traverfants ,  qui  ont  entr'eux  les  proportions 

Moulures  de  l'jppui  qyç  nous  avons  expliquées.  Les  Niches  ou  Fcneftres  qui  font  dans 

des  Niches.  ^^^  auttcs  Arcs  pofent  fur  un  appui  de  la  forme  du  piedeftal,  dont 

la  hauteur  doit  eftre  ^,  c'cft  à  dire  p.i  de  toute  la  hauteur  fous  far- 

diitrave  divifée  enp.4|,qui  font  m.3  p.  14  Ses  parties  font,  le  focle 

m.  I,  le  Dé  mod.z  p.  5,  &  la  corniche  platte  p.  ip  compofée  d'un 

talon  p. 4,  de  fbn  filet  p.  It>  «l'une    plinthe  p.  10  ,  &  d'une  rc- 

o-Ic  p.  3  l.  La  hauteur  des  Niches  eft  de  mod.6  p.  15 1 ,  &  leur  largeur 


mod.i  ^. 
4 


CHAPITRE     IX. 

Portes  €5*  Niches  dans  les  €ntrecolonnes  Doriques  a<vec  piedelîa.1 

de  icamo-z^. 


Chap.  IX.  ^C  amozzi  explique  en  peu  de  mots  toute  la  do6trine  des  Por- 

^l^tes  dans  les  cntrecolonnes  Doriques  avec  piedeftal,  difant  que 

fc^Nk^esli"  cmr"  leut  hauteur  doit  eftre  les  quatre  feptiémes  de  celle  qui  eft  depuis  le 


cours. 


colonnes  Do.iqucs      ^^£  jufqu'au  plat-fonds  du  Portique  ;  ou  bien  les  deux  tiers  de  la 

avec  picdeltal.  r  }       ^l  !>  I'  r  l-       -i       v 

hauteur  lous  1  architrave  5  Car  1  un  &  1  autre  lont,  dit- il,  a  peu  près 
Suivant  fon  dif-    la  même  chofe.  Pour  ce  qui  eft  de  la  largeur  de  la  Porte,  de  la  hau- 
teur de  l'entablement,  de  chacune  de  fcs  parties,  &  de  tout  le  refte; 
Il  n'y  a,  dit-il,  qu'à  prendre  garde  à  ce  qui  s'eft  dit  dans  la  descri- 
ption de  la  Porte  dans  l'Entrecolonne  Dorique  fans  piedeftal. 
Explication  de  ces      Voilà  tout  cc  qu'il  y  a  dans  fon  difcours.  Sur  lequel  nous  pou- 
di1appor"àu"^^^^^^  vo"^  ^^"^^  ^u*^  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe, chapiteau  &  pie- 
deftal eft  de  m. II  p.i<j,  &:  celle  de  la  partie  de  l'entablement  qui  eft 
au  deftbus  du  haut  des  triglyphes  m.i  p.  ij,  qui  font  cnfemble  m.z4 
p. II  pour  la  hauteur  fous  le  platfonds  du  Portique;  dont  les  quatre 
feptiémes  font  m. 13  p.  17 1-:  Mais  les  deux  tiers  de  m.  zi  p.  16  hauteur 
fous  l'architrave,  font  mod,i4  p.iOj  qui  font  allez  diflfercns  de  l'au^ 
trc  nombre,  quoique  Scamozzi  die  que  c'eft  à  peu  prés   la  même 
choie. 

La  hauteur  de  la  baye  delà  Poîte  dans  fa  figure  eft  de  m.  13  p.zy^, 
qui  eft  à  peu  prés  égale  aux  quatre  feptiémes  de  la  hauteur  fous  le 
fbflîte,  &  la  largeur  eft  m.  6  p.  Z4  l^  qui  eft  aufti  à  peu  prés  égale  aux 
|-f-,  ceft  à  dire  à  p.  6^  de  la  hauteur  divifée  en  p.iz->  La  hauteur  de 
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rentablemcnt  eft  m.  3  p.  3  4  qui  cft  aufÏÏ  à  peu  prés  égale  à  m.3  p.  8/,,  Livre  VIII. 
qui  font  les  i,  c'cll  à  dire  p.  i  de  la  même  hauteur  divilce  en  P.4I.  Ch  ap.  IX. 
La  hauteur  de  l'architrave  eit  de  m.i  p.  i{-,  celle  de  la  frife  p.  t6~, 
Si  celle  de  la  corniche  m.  i  p.  p  ^.  Leurs  moulures  font  pareilles  ôc  m '^"'"  "^^  l'^""" 
proportionnées  a  celles  de  1  entablement  de  la  Porte  dans  l'entreco-  P""«- 
lonne  Dorique  fans  piedcftal.  Elles  peuvent  eftre  réduites  à  ces  me-  ^ 

fures.  Les  parties  de  l'architrave  font,  la  première  bande  p.  o^- ,  la  fe- 


conde  bande  p.  14 1,  le  talonp.  j|,&  fa  règle  p.  3  i.  Celles  de  la  cor-  «avï.' 
niche  font,  un  talon  p.j^,  une  règle  p.i|,  un  ove  p.  (î,un  larmier  ^^'' 
p.p  i-,  un  autre  talon  p. 4,  un  filet  p.i|,  une  doucinc  p.  8^,  a^  fa 
règle  p.  3. 


Moulures  de  l'archi- 

I 

>a  coiniche. 


Pcrt&s  et^^ichej  aaru  les  etiirecolûftes  Doriau&s  avec  vieAesml Au  Sca7no%%t 


Ffffff    ij 
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Livre  VIII-      La  larecur  de  la  baye  de  la  Porte  avec  celle  des  deux  piédroits  du 
Chap.  IX.  chanbranîe  fait  m.  8  p.ig^  ,  qui  font  plus  grands  que  m.8  dei'entre- 
colonne  du  milieu  de  l'Ordre  Dorique  avec  piedeftal  de  Scamozzi; 
i!nc  fautpoinndc  ^  ^  1'  j-  „  'j[  j^^  f^^^j^  point  dc  Pilaftrcs  au  dedans  du  Portique 

cùcfi  k  loite.       yis  à  vis  des  Colonnes ,  li  1  on  ne  veut  que  les  piedrous  du  chanbranîe 
de  la  Porte  entrent  dans  le  vif  de  la  largeur  dc  prés  de  m.  ^  dc  cha- 
que code. 
Mcfurcs  de  UFottc      La  Portc  mobile  eft  cnboitée  tout  autour  dans  un  chafTis  d'aflem- 
mobiic.  ^i^gç  j^  j^  hauteur  de  mod.i.  Chaque  battant  dans  fa  largeur  a  un 

panneau  de  m.  i  p.  12-  J  entre  deux  montans  chacun  de  m.^  avec  fes 
moulures  5  &  dans  fa  hauteur  il  eft  partagé  en  trois  panneaux  &  qua- 
tre traverians;  le  pied  du  panneau  de  deffous  repond  à  la  hauteur  du 
foclc  du  piedeftal ,  &  le  haut  repond  au  bas  de  la  corniche  du  mêmcj 
Ainfi  la  hauteur  du  traverfant  avec  fes  moulures  eft  aufti  dc  mod.^. 
D'où  il  arrive  que  le  pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  niveau  du 
haut  du  piedeftal  j  fa  hauteur  clt  de  mod.j,  &  celle  du  panneau  de 
deffus  peu  moins  de  m.  i  j,  c'eft  à  dire  m.  1  p.  15)  i. 
■ueh:etie$  Niches       Lcs  Niches  OU  Fcneftres  que  l'on  peut  mettre  dans  les  autres  entre- 
Entiecoionncs^dcs''  colouncs,  quc  Scamozzi  fait  diaftyles  ditriglyphcs,  &  celuy  du  mi- 
'°""-  heu  areoftyle  tritriglyphe,  font  par  le  haut  de  niveau  à  la  hauteur  de 

la  baye  de  la  Porte,  &  les  Feneitres  par  le  bas  pofent  fur  l'appui  qui 
règne  dans  le  pourtour  du  Portique  à  la  hauteur  &  avec  les  mêmes 
Erreurs  dans  les    pattics  &  moulutcs  dcs  picdcftaux  dcs  Colouncs  j  Mais  le  pied  des 
nombre»  dc  fa  fi-  ]sjiches  cft  élcvé  à  la  hauteur  de  m.i  au  deffus,  ainlî  leur  hauteur  eft 
^"'^'  m. 8  p.  11^  &  leur  largeur  prés  de  m.^^j  c'eft  à  dire  m.  3  p.  zi  |  & 

non  pas  m.  8  p.  17  pour  la  hauteur  ,&  m.  3  p.  18  pour  la  largeur,  com- 
me il  y  a  dans  les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi. 
Les  moulures  de        Lcs  moulurcs  dc  la  comichc  &c  de  la  fiife  dc  l'entablement  de  la 
gncnf  pTr^Jurên   Portc ,  regncut  en  bas  relief  au  pourtour  du  Portique  ;  Et  pour  leur 
bat  relief.  douncr  moins  dc  faillie ,  la  hauteur  de  la  frife  eft  divifée  en  deux  plat- 

tes-bandes  comme  celle  d'un  architrave,  fur  quoi  pofe  le  talon  infé- 
rieur de  la  corniche  avec  fon  filet,  qui  leur  fervent  de  cymaife,  la 
hauteur  de  Tove  &  du  larmier  ne  font  qu'une  autre  plattc-bande  qui 
eft  couronnée  du  refte  des  moulures  de  la  corniche. 
orneir.ens  au  deffus  Vis  à  vis  dcs  cntrccolonnss  oû  fout  Ics  Nichcs ,  &:  dans  la  place  qui 
Niches.  cft  entre  la  corniche  paflante  &  le  platfonds  du  Portique ,  il  y  a  des 

tableaux  quarrcz  repondans  en  largeur  aux  Niches  de  deffous ,  leur 
hauteur  fe  trouve  en  lailfant  au  deflus  &  au  deffous  une  bande  dc 
p.  16  j  de  hauteur,  c'eft  à  dire  égale  à  celle  de  l'ove^:  de  l'abaque  du 
chapiteau  des  Colonnes.  Ces  tableaux  ont  un  ornement  de  moulures 
tout  autour  en  dedans  compofé  d'un  talon  de  de  fon  iiler. 


CHAPITRE 
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— — __.  Livre  VIII. 


CHAPITRE    X,  Chap.X. 

Portes  ^  Niches  dans  les  Arcs  Doriques  a^ec  piedefld  de  Sca,mo7^u 

PO  uîi  trouver  la  hauteur  de  la  Porte  Dorique  dans  l'Arc  avec  Mcfures  des  portes 
piedcilal  ^e  Scamozzi  j  Partagez,  dit-il,  la  hauteur  depuis  le  pavé  oort^uM  avec'^pkl 
jurqu'au  haut  de  l'impoite  en  ^'i$\  &  prenez  en  p.  ii-|,  qui  feront,  dit-  '^'"*'* 
il,  comme  les  quatre  Teptiémes  de  la  hauteur  fous  l'architrave.  La    suivmt fon dif- 
largeur  doit  cilrc  de  p.  6^  des  mêmes  ;  ainfi  la  hauteur  aura   deux  """• 
largeurs, &  un  quart  de  l'architrave  de  plus.  La  hauteur  del'impoiie 
eft  égale  à  celle  de  la  frifc  &  de  la  corniche  de  l'entablement  de  la 
Porte,  moins  la  doucine  &  fa  règle.  Et  fcs  moulures,  qu'il  faut  fai- 
re régner  au  travers  des  Arcs,  doivent  accompagner  en  bas  relief 
celles  de  la  même  corniche  qui  leur  repondent.  Le  rcftc  des  mefu- 
res  &  des  proportions  fc  doit  tirer  de  ce  qui  s'eft  dit  dans  les  règles 
générales. 

Voilà  tout  ce  qu'il  y  à  fur  ce  fujet  dans  le  difcours  de  Scamozzi.  Explication  de  c«  , 
Pour  l'éclairciflement  duquel  nous  dirons  que  la  hauteur  fous  l'ar-  Q^i"ont'peu de raj-: 
chitrave  eft  m,  11  p.  i^,  &  les  quatre  feptiémes  m.  11  p-9y-  De  plus  ^ °"  ""^ *""• 
fi  l'on  prend  p.  ii_^-  de  la  hauteur  du  haut  de  l'impofte  (qui  eft  m. 14 
p. 6)  divifcc  en  p.15^, c'eft  à  dire  prenant  les^-i  de  la  même  hauteur, 
l'on  aura  m.  11  p.  14 -3.  Où  l'on  voit  que  ces  deux  quantitez  mod  12, 
p.5)y,i^  m.  II  p.  14  j  font  allez  diftcrentcs,  quoique  Scamozzi  veiiillc 
que  ce  ioit  quah  la  même  chofe. 

La  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  fuivant  fcs  règles,  feroit  donc 
de  m.  II  p.  14 -f-,  &:  la  largeur  m.j  p.  i8{  :  Car  ce  nombre  eft  les^[ 
c'cft  à  dire  x>.  6  -^  de  la  hauteur  diviféc  en  p.  iz-i.  Ce  qui  marque  qu'il  ^ 

J  ^  i+,  iir  i(--x  1^  Erreurs  aux  nom- 

1  •     y  a  taure  aux  nombres  de  la  figure  de  cet  Arcmtedte,  qui  donnent  tr-s  de  r»  %uie. 
m.  II  p.  10  pour  la  hauteur,  ôc  mod.  5  p.  10 1  pour  la  largeur.  Sur  ce 
pied  la  hauteur  de  l'entablement  fera  m.z  p.  ii,  car  ce  nombre  eft 
les'^  c'eft  à  dire  p.  1  de  m.  11  p.14  j  (  hauteur  de  la  baye)  diviféc  en  bien"cnt.  ^  ^"'''' 
p.4-^i  tt  l'architrave  aura  p.  zy  i  la  frife  p.2.i{  j  &  la  corniche  m.i 

i        P-2.T-  Leurs  moulures  font  les  mêmes  que  celles  des  Portes  précé- 
dentes, qui  par  réduction  font  fous  ces  mefures.  Les  parties  de  l'ar- j.^^^hit^ve'"^"*^'^ 
chitrave  font,  la  première  bande  p.  S,  la  féconde  p.  iz,  le  talon  p. 4  j, 
&  fa  règle  p.  2.  y,  La  frife  a  p.ziy.Les  parties  de  la  corniche  font  le  &  de  la  comichc. 
talon  p.  4  [ ,  fa  règle  p.  i^,  un  ovc  p. 5,  un  larmier  p. 7-^-,  un  talon 
p. 3 Y,  fa  règle  p.i^,  la  doucine  p. 6  |,  &  fa  règle  p. zy. 

Par  ce  moyen  la  hauteur  de  limpofte  eft  prés  de  m.  ly,  c'eft  à  Les  moulures  de 
dire  qu'elle  eft  de  m.i  p.i44;  fes  moulures,  aullibien  que  celles  du '""P"'*"  ^  ''"p'^- 

1    A     1  1  1  ■    r  1  VI-  °^"*'  régnent  par 

picdeital ,  régnent  en  bas  relier  au  travers  des  Arcs  a  la  manière  que  wuc en  bas idief, 
nous  avons  dit  dans  l'explication  de  la  Porte  précédente.  Les  Niches 
&:  les  Fencftres  dans  les  Arcs  fuivent  aufti  les  mêmes  proportions  j  ^^^^"r"'^"  N'^'*"' 
c'eft  à  dire  que  par  le  haut  elles  doivent  eftre  de  niveau  au  haut  de 

G  «■  a  cr  (T  p- 
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Livre  VIII.  la  baye  de  la  Porte ,  &  pofer  par  bas  fur  l'appui  qui   eft  à  hauteur 
C  H  À  P.  X.    du  piedcftal ,  fi  ce  font  Fencftres  ;  ou  eftre  élevée  au  deffus  de  la  hau- 
teur de  m.  I ,  fi  ce  font  Niches  :  Par  ce  moyen  la  hauteur  des  Fcne- 
Btdes  Fcncftrt..     ft^es  fera  m.  6  p.zSj  &  leur  largeur  m.  3  p.  3}.  Mais  la  hauteur  des 
Niches  fera  feulement  de  m. 5  p.  18  j,  &  leur  largeur  m.i  p.ip  j. 


PortM  ci  niehcA     dattA  lej>  arcA  Dorioues    aiicc  piédestal     de    Scamoi^  . 

.v-i:.'^-..-,— -j- — ■■■  ^'  ■    il— — \       t  \       f  'i       i»-         'r    '  ]■  '1    ■  i''   '  -'1       \'      — 1 — 
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La  Porte  mobile  ell  enboitée  par   bas  dans   un  travcrfant  de  la  Livre  VIIL 
hauteur  de  m.~.  Le  refte  de  la  hauteur  contient  trois  panneaux  &:  Chap.  X. 
quatre  traverfans  avec  leurs  moulures.  Le  panneau  de  dciîous  rcoond 
par  bas  au  niveau  du  loclc  de  la  baie  du  piedeilal  ,  &  par  haut  au  wtfuresdeiaPortc 
bas  de  la  corniche  du  même  ;  D'où  il  arrive  que  fa  hauteur  elt  de  "°  '^ 
m.i  p.  2-3|.  Celle  du  panneau  du  milieu  ell  de  m.  4  p.  4,\,  &  celle 
du  dernier  qui  cft  quarré  eft  de  m.  i  p.  ^^.  Chaque  traverfant  a  m.i 
de  hauteur  avec  fes  moulures.  La  Porte  cft  à  deux  battans ,  qui  ont 
chacun  un  panneau  &  deux  montans  dansjeur  largeur.  Celle  du  pan- 
neau eft  de  m.i  p.5>  ^  j  &-'  celle  de  chaque' nontant  eft  de  m.  J. 


CHAPITRE      XL 

Fortes  ^  Niches  dans  les  Entrecolonnes  Ioniques  fans  piedcfial 

de  ScamoT^. 

LA  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  eft ,  dit-il ,  en  cet  Ordre  com-  c  h  A  P.  XL 
me  aux  precedens,  les  quatre  (eptiémes  de  celle  qui  cft  depuis 
le  pavé  jufqu'au  platfonds  du  Portique  ,  qui  fe  prend  au  dcfious  du  îf^N^Lf dam"" 
champ  qui  eft  dans  le  foflîte  entre  les  modillons  de  la  corniche  c.uKcoionnes  lo;  i- 
principale  ;  ou  bien  au  deflous  du   larmier  lorfqu'il  n'y  a  point  de 
modillons.  La  même  hauteur  fe  trouve,  dit-il ,  en  prenant  les  deux  suivant  fon  dif- 
tiers  de  celle  qui  cft  depuis  le  pavé   jufqu'au    dclfous   de  larchi- '"""• 
travc. 

Partagez  enfuitc  cette  hauteur  en  p.i3{-,  &c  donnez  en  p.  ^i  à  la 
la  largeur  de  la  baye  qui  cft  la  même  en  haut  &  en  bas  di;  la  Porte. 
La  largeur  des  piédroits  aulhbien  que  celle  de  l'architrave  eft  de  p.  i 
des  mêmes.  Ainfî  la  hauteur  de  la  baye  fera  égale  à  deux  largeurs, & 
à  un  quart  de  la  hauteur  de  l'architrave  de  plus. 

L'entablement  eft  de  p.  3  de  la  même  divifîon,  c'eft  à  dire  de  la  ^/jj^^"^'  dei'enw- 
hauteur  de  la  baye  divifée  en  p.  13  y;  dont  1  architrave  prend  p.i,la 
frife  p.|,  &  la  corniche  p.ij.  A  infila  hauteur  entière  de  l'entable- 
ment cft  les  I  c'eft  à  dire  p,  1  de  la  même  hauteur  de  la  baye  divifec 


en  p.4i 


Si  l'on  met  des  confoles  aux  deux  coftcz  de  la  Porte  ,  il  faut  leur  EcdcsconfoUs. 
donner  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  pour  leur  largeur  de 
front  5  leur  longueur  s'étend  depuis  le  delfous  du  larmier  jufques  lur 
le  haut  de  la  baye  de  la  Porte ,  non  compris  la  hauteur  de  la  feuille    L'fntabiemsnt  re: 
quidefcend  encore  au  deftbus.  La  corniche  de  l'entablement  de  la  f^^" '"''''" ''^ 
Porte  doit  régner  en  bas  relief  dans  le  pourtour  du  Portique,  au  dclTus 
duquel  il  faut  faire  des  requadres  ou  tableaux  au  droit  des  Niches. 

La  Porte  mobile  eft  à  deux  battans  ,  elle  a  trois  panneaux  pour    .p°«c  mobile, 
chacun  dans  leur  hauteur.  Celuy  du  milieu  eft  plus  grand  que  les  au-, 
très,  rinfcricur  accompagne  le  dcilous  de  la  cymailc  du  piedeftal. 

Gggggg    ij 
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l  IVRE  VIII  Si  l'on  fait  des  Niches  à  droite  &  à  gauche  de  la  Porte  principale 
t  V  r'  Dour  mettre  ^cs  ftatues,  il  faut  fe  fouvenir  qu'elles  ne  paroifTent  pas 
L.HAP.  Al.  r.     ,    ^      ,    ^,.  ,      r ^ u — «.,  .,,,  j-,*,.  ^^u^c -ni.i r^,^.. 


Niches, 

Ou  Feneftrfs  dans 
les  enrrecoloniieï 
des  codez. 


Explication  de  tout 
ce  difcouiSt 


bien  lorfque  les  Niches  font  par  trop  hautes,  ny  dans  celles  qui  font 
plus  baffes  que  de  deux  quarrez  &c  demi.  L'on  peut  faire  desFcneftres 
au  lieu  de  Niches, pourveu  qu'elles  foient  quarrées  par  le  haut.  Fai- 
tes que  le  fommet  des  unes  &  des  autres  reponde  au  niveau  du  haut 
de  la  baye  de  la  Porter  &  par  bas  faites  lespofer  fur, une  bande,  qui 
foit  comme  la  cymaife  d'un  piedeftal ,  régnant  tout  autour  du  Porti- 
que ,  &c  fervant  d'appui  aux  Fenefl:res,à  la  hauteur  de  |-  c  cftàdirc  de 
p.i  de  celle  de  la  Colonne  divifée  en  p.4T- 

Pour  donner  plus  de  lumière  à  tout  ce  difcours  de  Scamozzi,qui 
contient  fa  dodiine  fur  ce  fujet^U  faut  premièrement  prendre  gar- 
de que  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &c  chapiteau  eftant  de 
m.iyl,  àc  celle  des  parties  de  l'entablement  au  deffous  du  champ 


Q  ,w/      Portes  et  niches  datu  les  &ttr-êco loues  lo riLct nés jkns  piédestal  de  Scamozzi. 
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entre  les  miuulcs  m.i  p. 16.  Toute  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au  Livre  VIII. 
platfonds  cft  de  m.zo  p.  11,  dont  les  quatre  rcpticmes  font  mod.n  Chap.  XL 
p.i5>|.,  Icfqucls  iont,  comme  il  dit,  prclqu'égaux  à  m. 11  p-zo,  qui 
font  les  deux  tiers  de  m,  17  [  hauteur  de  la  Colonne.  Ainlî  il  donne 
à  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  m,  11  ^  ;  laquelle  il  faut,  comme 
il  dit,  divifcr  en  p.  134-»  &  en  prendre  p.  6  ^ ,  c'cll  à  dire  ies;'-  pour 
la  largeur,  qui  par  ce  moyen  cft  de  mod.j  p.  18^,  &  à  peu  prcs  la 
même  que  celle  qu'il  met  dans  la  figure  m.  5  p.  iSy.  Sur  ce  pied  la 
hauteur  de  l'entahlcment  devant  cftre  p.  3  de  la  même  divifion,  c'eft 
à  dire  les  ^  ou  les  ^  de  la  hauteur  de  la  baye  ,  aura  mod.i  p.i7|-, 
qui  eft  prés  de  ce  qu'il  met  m.  i  p.  18  ;  Icfqucls  donnent  p.zfî  à  l'ar- 
chitrave ,  p.  15)  ^  à  la  fnfc ,  &[  m.  I  p.  2.  y  à  la  corniche ,  ou  fans  fra- 
(Slions  p.zo  à  la  hife,  ôc  p.3z  à  la  corniche. 

Scamozzi  ne  donne  qu'un  fcul  dcllcm  pour  les  moulures  de  l'en-  Moulures  de  rema- 
tablcment  des  Portes  Ioniques  ,  dont  les  mcfures  peuvent  eftre  rc-  '"""^"'' 
duites  aux  parties  de  noihe  module  en  cette  manière.  La  hauteur  de 
Larchitravc  eft  de  p.  t6  ■■,  Ces  parties  font,  la  première  bande  p.  7^^ 
la  féconde  bande  p.  11 ,  un  aftragale  p.  i,  un  talon  p,4  ,  &  une  reu-Je 
p.2.[.  La  fnfea  p.zo,  les  parties  font, un  filet  p.  i,un  rond  de  bolfe 
p.  18,  &  un  autre  filet  p.  1  ;  C'eft  à  due  que  la  ftife  eft  bombée  entre 
deux  filets  &  fa  fullie  eft  égale  à  celle  de  l'architrave.  La  corniche  a 
In.  I  p.z  i  fes  parties  font,  un  talon  p.  3:|,  fon  filet  p.  i,  la  bande  des 
denticulcs  p. 5,  fi  règle  p.i,  un  ove  p. 3^,  le  larmier  p.  6 ,  un  autre 
talon  p. 3,  fon  filet  p.i,  la  doucine  p.;  [,  &  fa  règle  p.z.  Cette  cor- l^,  ^oui„,es  .k  k 
liiche  règne  en  bafl'e  taille  dans  le  pourtour  du  Portique,  en  forte  que  com^he  régnent 
ce  qui  elt  contenu  entre  le  haut  du  larmier  &  le  talon  inrcricur  ne  rcUcf. 
foit  qu'une  feule  plattebande. 

La  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  eftant  de  mod.j  p.  iS^,  &  celle 
<les  deux  piédroits  mod.i  p.  it  ■■,  toute  la  largeur  de  la  Porte  avec  le 
chanbranle  eft  de  m.  7  p.  10  [  :  Et  comme  l'entiecoîonne  du  milieu  ''  "^  f .ut  point  de 
;dc  l'Ordre  Ionique  fans  piedeftal  de  Scamozzi  cft  feulement  de  m.  55  où  ea  u  Porce. 
il  paroift  que  les  piédroits  du  chanbranle  cntreroient  de  chaque  cô- 
té de  la  grandeur  de  p.  17^  dans  le  vif  des  Pilaftres,  fi  l'on  en  met- 
toit  vis  à  VIS  des  Colonnes  du  milieu  dans  le  Portique. 

Le  chanbranle  ne  fait  point  d'oreilles  dans  l'Ordre  Ionique  com-    chanbranle  r^i» 
me  aux  l^ortes  Doriques;  mais  il  y  a  a  chaque  cofté  une  confole,  croflmes,  mais 

•       •  J        ■  ■     I      J    n'  J      1  •         J      1'  11  •    r      '        1         '  avsc  des  confolcs. 

qui  vient  depuis  le  délions  du  larmier  de  1  entablement  juiqu  aunaut 
de  la  baye,  ôc  qui  par  conlcquent  a  m.  i  p.i  i  de  hauteur,  &  p.  lû 
de  largeur,  c'eft  à  dire  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  j  la 
feuille  pend  au  delfous  du  haut  de  la  baye  une  fois  &  demi  autant 
cju'cUc  a  de  largeur  ,  c'eft  à  dire  à  la  longueur  de  p.  14. 

La  hauteur  d'appui  qui  règne  par  tout  dans  le  Portique  en  forme  Mefures.ie  l'ap^ui 
de  piedeftal,   &  que  Scamozzi  dit  devoir  eftre  les  deux  neufiémes,  '^"  Niches» 
c'eft  à  dire  p.  i  de  la  hauteur  de  la  Colonne  divitée  en  p. 4  y,  iera 

Hhhhhh 


^' 


mouvante. 
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Livre  VIII.  de  m.  3  p.  i6  7  i  le  focle  cft  de  m.  i ,  le  Dé  m.  i  p.  8  ^  j  &  la  corniche 

Chap.  XI.  p.  18.  Sur  ce  pied  la  hauteur  des  Feneftres  fera  de  m. 7  p. 2-3 y,  &leur 
largeur  m. 3  p.  37  5   Celle  des  Niches,  qui  font  élevées  de  la  hauteur 

''^^dcT/cneUref"  ^^  ?'^5  ^^  dclfus  dc  Tappui,  (cra  de  m. 7  p.  5  j,  &  leur  largeur  m.i 
p.  16 ,  &  non  pas  m.  7  p.  10  pour  la  hauteur ,  &  m.  3  p.  z  pour  la  lar- 

nombres  de  fa  figure  geur ,  comme  il  y  a  dans  les  nombres  de  la  ngure. 

ornemrns  au deiTus       Au  dcfTus  dcs  Nlchcs  cntre  la  corniche  paflante  &c  l'architrave  ,  il 

&  au  ddfous  des  y  a  un  tableau  dont  la  largeur  cft  égale  à  celle  de  la  Niche  ,  &  fa 
hauteur  cft  de  m.  3  -,  Il  laifl'c  une  bande  au  deflus  &l  une  au  deftous, 
chacune  de  la  hauteur  de  p.iS^iileft  enveloppé  au  dedans  d'un  petit 
chaftis  de  moulures,  c'cft  à  dire  d'un  talon  Se  d'un  filet. 

MefurM  delà  Porte  La  Porte  Mobile  eft  enboitée  par  le  bas  dans  un  traverfant  de 
p. 5  de  hauteur;  Elle  eft  à  deux  battans  qui  ont  trois  panneaux  dans 
leur  hauteur ,  enboité  chacun  dans  un  chaffis  de  p.  5  de  largeur,  &: 
quatre  travcrfans  chacun  de  m.  y  de  hauteur  avec  Tes  moulures.  La 
hauteur  du  premier  panneau  avec  fon  chafTis  eft  de  mod.  x  p.  11^  ;  le 
pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  niveau  du  haut  de  l'appui;  l'a  hau- 
teur avec  ft)n  chaflis  cft  de  m.  3  p.  16;  &  celle  du  dernier  panneau 
cft  de  m.z  p.  17-,  leur  largeur  cft  de  m.  i  p.  14^,  celle  de  chaque 
mon-anc  de  p.  20. 


CHAPITRE     XII. 
Portes  (^  Niches  ddns  les  Arcs  Ioniques  fans  piedefid  de  Sca.mo'x^. 

Chap.  XII.  1  "^ Ans  l'Arcade  du  milieu  ,  on  pourra  ,  dit- il,  faire  la  Porte 
\  y  principale  en  Arc,  afin  qu'elle  foit  différente  de  celles  que  l'on 
Mefures  des  Portes  j-ne^  ayx  Entrccolonncs  &  aux  Arcades  avec  piedeftal.  Elle  doit  eftrc 
Arcs  Ioniques  fans  plus  cftrolte  quc  l'Atcadc  dans  laquelle  elle  cft  faite  de  toute  la  lar- 
piede  al.  j.  j^  front  du  chafTis  dormant  qui  l'environne,  àc  l'impofte  de 

Suivant  fon  dif-    PArc  luy  doit  fetvir  d'entablement  ou  de  corniche  pafTante.  Si  on 
cours.j  vouloit, dit-il,  la  faire  quarrée , la  hauteur  de  la  baye  feroit  environ 

les^  de  la  hauteur  fous  l'architrave. 

La  Porte  mobile  eft  au  deffous  de  l'impofte ,  qui  s'ouvrira  à  deux 
battans  ,  chacun  defquels  fe  partage  en  deux  quadres  ou  tableaux  de 
différente  hauteur  avec  des  ornemens  de  moulures  alentour  ,  ainlî 
que  nous  l'avons,  dit-il,  expliqué  ailleurs.  L'on  peut  faire  des  Ni- 
ches dans  les  autres  Arcades  pour  mettre  des  ftatûes  :  L'on  y  peut 
aufli  faire  des  Feneftres  quarrées  qui  poferont  fur  une  bande  paffan- 
te  au  travers  des  Arcs  en  forme  d'une  cymaife  de  piedeftal ,  dont  la 
hauteur  doit  eftre|-,  c'eft  à  dire  p.  i  de  la  hauteur  fous  l'architrave 
divifée  en  p.4Y,  le  haut  des  Niches  doit  eftre  un  peu  au  deffous  du 
bas  de  l'impofte. 


QUATRIEME    PARTIE.  4^1 

Livre  VIIÎ. 

Portes  et  Niches  aa/is  les  Jiras  loniaues  fajis  pLûdestal  ae  tScaniûz^  ■ 
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Scamozzi  n'en  dit  pas  davantage.  Dans  fa  figure  la  Porte  cft  ron-  Suivant  r»  fîgurei 
de  dans  l'Arcade  du  milieu  j  Elle  efl  environnée  d'un  chaffis  dor- 
mant dont  les  montans  ont  m.  y  ou  p.  20  de  largeur  ;  Ainfî  oftant 
le  double  de  cette  grandeur  de  m.  7  j  largeur  de  la  baye  de  l'Arc, il 
refte  m.  6  ~  pour  celle  de  la  Porte  mobile.  Sa  hauteur  fc  trouve  en 
oftant  p.  10,  qui  eft  celle  du  bandeau  du  challis  dormant,  de  m.  iC 
p.  15  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc,  &  elle  eft  par  confequent  mod.6 

E.j.  La  hauteur  de  l'impofte  qui  cft  de  m.  i  p.ij,oftée  de  m.  iz  p.r8 
auteur  entre  le  pavé  &  le  dcflus  de  la  même  impofte,  laifle  mod.ii 
p.  15  y  pour  celle  de  la  Porte  mobile  i  laquelle  par  le  bas  eft  enboi-  Jfobïïe. 
tce  dans  deux  traverfans  l'un  fur  l'autre  en  forme  de  foclcs ,  le  pre- 
mier au  niveau  de  celuy  qui  cft  fous  les  Colonnes  de  l'Ordonnance, 
&  l'autre  au  niveau  de  leurs  bafes,  chacun  de  la  hauteur  de  m.  i  j  le 
refte  de  la  hauteur  a  deux  panneaux  envelopez  chacun  dansunchalTis 
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Livre  VIII.  de  la  largeur  de  m.  ^  ou  p.  7^ ,  &  trois  traverfans  chacun  de  m.  ^ 
Chap.  X 1 1:  de  hauteur  \  celle  du  premier  panneau  cft  de  m.  4 1  avec  Ton  chaflis, 
&  celle  du  fécond  m.  1  p.ijy.  La  Porte  ciV:à  deux  battans  qui  ont 
chacun  dans  leur  largeur  un  panneau  entre  deux  montans  :  la  largeur 
'~      du  panneau  avec  fon  chalTis  eft  de  m.  i  p.  15,  celle  de  chaque  mon- 
tant cft  aufTi  de  m.  4-  ou  p.  xo, 
rcur  les  Nichesoa      Lcs  Nichcs  OU  Fencftrcs  que  l'on  peut  faire  dans  les  autres  Arca- 
feneftres.  ^^^  doivcnt  pofct  fur  une  bande  qui  eft  comme  la  corniche  d'un 

piedcftal,  lequel  devant,  comme  il  dit,  eftre  les  deux  neufiémes  ou 
p.i  de  m.  18  Y  hauteur  fous  l'architrave  divifce  en  p. 44,  aura  m. 4 
.     ,      ,  „      .  p.  ^4  de  hauteur:  Ses  parties  font,  deux  bandes  en  manière  de  focles 

Moulures  de  1  appui  l'^i  i  \      r^^     i  i  1 

des  Niches  qui  rc-  l'un  fut  l'auttc  chacun  de  m. i,  le  De  de  m.  i  p.  18  j,  &  la  corniche 

gncncau  tlayers  des  i  i-    r  ■-t-  1  iTL„^    ^         ^  J 

^res,  en  bas  relier  p.  ij.  Toutes  ces  moulures  palient  au  travers  de  tous 

les  Arcs ,  auifi  bien  que  celles  de  l'impofte ,  qui  régnent  même  fur 

de"rki''oft^e"' """  ^^  ^^^^"^  ^^  ^^  Porte  mobile  à  qui  elles  fervent  d'entablement.  Sca- 
mozzi  donne  à  la  hauteur  de  la  Niche  ra.  6  p.i6-^-,  &  à  la  largeur 
m.  2.  p.  i8  ^.  Ainfi  la  hauteur  cft  de  deux  quarrez  &  demi. 

Çjuard  la  Porte  eft  Si  au  licu  dc  faire  la  Porte  ronde  dans  l'Arcade  ,  on  vouloir  la 
faire  quarrce,  prenant  la  hauteur  dc  l'entablement  au  dcffous  de  l'im- 
pofte; il  faudroit  divifcr  m.  iz  p.  i8, hauteur  du  dcffous  de  l'im.pofte, 
en  p. II,  ôi  en  prendre  p  ç)  pour  la  hauteur  dc  la  baye  de  la  Porte; 
&  par  ce  moyen  1  entablement,  fuivant  la  règle  de  Scamozzi,  feroit 
Ies|  de  la  hauteur  de  la  baye,  laquelle  par  ce  calcul  auroit  m.  lo  ^.^tï 
dc  hauteur  ,  à  peu  prés  ,  comme  il  dit ,  les  ~  de  la  hauteur  fous  l'ar- 
chitrave, c'eft  à  dire  m.io  p.  17  y. 


quarrce. 


CHAPITRE    XI  IL 

Portes  ^  Niches  dans  les  Entrecolonnes  Ioniques  avec  piedefial 

de  ScamoT^. 

Chap.XIII.  r^CAMOzzi  ne  dit  icy  prefque  rien  qu'il  n'ait  dit  ailleurs.  Car 
yj  il  veut  que  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  foit  les  quatre 

Mefures  des   Portes  r        ■  r  j  n  ■      CL    i  1  ^Ji-»  ri  ii 

&  Niches  des  entre-  icpticmes  dc  ccllc  qui  cit  dcpuis  Ic  pave  du  Portique  iur  lequel  les 
aye7p"dS""  piedeftaux  font  pofez  jufqu'au  lambris,  c'cft  à  dire  jufqu'au  deflbus 
des  efpaces  des  modillons  dans  la  corniche  du  grand  entablement. 
Suivant  fon  dif-  Que  la  latgcur  foit  les  -i|- ,  c'eft  à  dire  p.  G  {  de  la  hauteur  divifée 
en  p.i3T-  Ainfî  la  hauteur  aura,  dit-il,  deux  largeurs,  &  la  moitié 
de  la  hauteur  de  l'architrave  de  plus.  Et  que  pour  le  refte,  l'on  fui- 
vcce  quia  efté  dit  iur  le  fujet  des  Portes  dans  les  cntrecolonnes  lans 
piedeftal. 

Le  pied  des  Niches  qui  fe  mettent  dans  les  autres  entrecolonncs 
doit,  dit- il,  eftrc  de  uiyeau  au  haut  des  bafcs  des  colonnes,  &  leur 

hauteur 
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hautcilr  an  niveau  du  haut  de  la  bayt  êc  h  Porte,  Et  fi  l'on  fait  LiVkE  VIIL 
des  Fonclkcs  (jua-rrées  au  lieu  de  Niches  ,  il  faut  qu'elles  porcntfiVr  ChaI?.  XIII. 
l'appui -cjui  doit  régner  dans  rout  le  Portique  à  la  hauteur  dci  ^^iedè- 
ilal  des  Colonnes  &:  avec  les  mêmes  moulures. 

Pour  bien  entendre  ce  difcours  de  Scamozzi,  il  faut  fçavoir  que  Evpiication  de  fon 
la  hauteur  des  Colonnes  avec  bafc  ,  chapiteau  &c  piedeilal  cfl:  de  '^""""• 
m.  izy,  &  celle  des  parties  de  l'entablement  au  dcllbus  des  efpaces 
entre  les  modillons  m.z  ^.i6 ,  Ôc  qu'ainfi  toute  la  hauteur  fous  le 
platfonds  du  Portique  eft  de  m.  z;  p.ii^  dont  les  ^  font  m.  14  p.  15, 
&non  pas  m.  14  p.  17,  comme  il  y  a  dans  les  nombres  de  la  fio-ure 
de  Scamozzi. 

Enfuitc  fi  l'on  prend  les  4y  ou  p.  6  y  de  la  même  hauteur  divifée  Mefur«deia  baye, 
en  p.i3ï,  l'on  aura  m.  6  p.  19 1,  ou  plutoil:  fans  fradions  m. 7,  pour  i^J,"kmcnc" '^' 
la  largeur  de  la  baye-,  les  ~  de  la  hauteur  de  la  baye  font  m. 3  p.6^ 
ou  comme  il  le  met  m.  3  ~  pour  celle  de  l'entablement ,  dont  l'ar- 
chitrave aura  m.i  p.  ly,  la  frifc  p.z^,  &c  la  corniche  m.  i  p.  5).  Par 
ce  moyen  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  aura,  comme  dit  Sca- 
mozzi ,  à  peu  prés  deux  de  fes  largeurs  ôc  la  moitié  de  la  hauteur 
de  fon  architrave. 

Les  parties  de  l'entablement  réduites  aux  mefures  de  noftrc  mo-  Moulures  de  l'enu? 
dulc  font  celles-cy.  L'architrave  a  p.3z {,  fes  moulures  font,  la  prc-  ''''■™'^"'' 
miere  bande  p. 5?^,  la  leconde  bande  p.  14,  l'artragale  p.  i,  le  talon  '^^ ^'«'«'"trave , 
p.  4  Y,  &  la  règle  p.  z  4.  La  frifc  a  p.  z6,  elle  eft  bombée  entre  deux 
filets  chacun  de  p.  i  ^ ,  &  le  rond  de  la  bolfe  p.  13,  La  corniche  a  m.i  &deia  eomiche, 
p. 5?,  fes  moulures  font,  un  talon  p.  4^,  fa  règle  p.i^,la  bande  des 
denticules  p-6y,  un  filet  p.  i,  un  ovc  p.  4  ^  ,  le  larmier  p. 7I,  un 
autre  talon  p.  3  y ,  un  filet  p.  1 1 ,  la  doucinc  p.  7,  &  fa  règle  p.  i  i-,  La 
largeur  des  confoles  qui  le  mettent  de  chaque  cofté  de  la  Porte  eft 
de  p.  19  4  ,  c'eft  à,  dire  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  ; 
leur  longueur,  qui  eft  depuis  le  haut  de  la  baye  jufqu'au  dclfous  du 
larmier  de  la  même  corniche  ,  eft  de  m.  z  p<î-j;  la  longueur   de  la 
feuille  pendante  au  deifous  du  haut  de  la  baye,  eft  de  p.p|,  elle  doit 
cftre  de  chefnc. 

La  corniche  &  la  frife  de  l'entablement  de  la  Porte  régnent  en  ces  moulures  doi- 
bas  relief  dans  le  pourtour  du  Portique  ,  en  forte  que  ce  qui  eft  cn'batfdietr'^ 
compris  entre  les  deux  talons  de  la  corniche  ne  fafle  qu'une  platte- 
bande.  La  frifc  divifée  en  deux  autres  bandes  proportionnées  com- 
me z  i  3 ,  ainfi  que  celle  de  l'architrave  ;  le  talon  inférieur  de  la  cor- 
niche luy  fert  de  cymaifc. 

La  Porte  mobile  a  deux  battans,qui  dans  la  hauteur  qui  rcfte  au  parties  deia  Porte 
deflus  du  travcrfant  de  mod.  ~  dans  lequel  elle  eft  enboitéc  par 
le  pied ,  ont  chacun  trois  tableaux  &  fix  travcrfans  entre  deux  mon- 
tans.  chaque  panneau  eft  dans  un  chalfis  de  mod.  y  de  largeur  ;  les 
montans  &  les  traverfans  ont  chacun  m.  |:  la  hauteur  du  premier 
panneau  repond  au  deifous  de  la  corniche  du  piedeftal  &  par  le  bas 
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tout 


mouvante. 


^^^  COURS     D'ARCHITECTURE. 

T  T,.p,  VîTT  au  dcfTus  du  foclc  du  même;  ainfi  fa  hauteur  avec  fon  chaïTis  cft  de 
n      .  Y  n  m. 3-^;  celle  du  panneau  du  milieu  cft  de  m.4  p-Hi  &  ^^^^^  ^,"  ^''''' 

cft  de  m.  i  avec  le  chafTis. 
Portes  etNiches dans  les  r7itj'ecûl/7nes  Io7iimies  auec  viedestal  de  Scaniozz.i    . 
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QUATRIEME     PARTIE.  4^^ 

Les  moulures  des  parties  du  picdcftal  régnent  auiTi  en  bas  relief  Livre  VIIL 
en  forme  d'appui  au  pourtour  du  Portique , en  forte  quelles  n'ayent  Chap.  XlIL 
point  plus  de  faillie  que  n'en  a  le  chanbranlc  de  la  Porte.  Les  Fenê-    ^es  moulures  du 
très  quarrécs  que  l'on  fait  dans  les  cntrecolonnes  pofcnt  fur  cet  ap-  P'^'i^'i^i  ngncnc 
pui,&  font  par  haut  au  niveau  du  haut  de  la  baye  de  la  Porte  j  ainfi  baiiî  faiîie,""^  '" 
leur  hauteur  eft  de  m.  5?  ^ ,  &c  leur  largeur  m.  j  p.  24.  Les  Niches  font 
fur  une  bande  au  niveau  du  haut  des  bafcs  des  Colonnes,  c'cft  à  fdTF'cne"S?& 
dire  qu'elles  font  élevées  plus  haut  que  ne  fcroient  les  Fcnei1:res*dc  !•"  °'"fni«"s  qui 
m.  I  ;  Ainh  leur  hauteur  cit  de  m.  8^,  &  leur  largeur  m. 3  p.  iz,  &c  <i<:ii'°^^. 
non  pas  m. 8  p.  17  de  hauteur  ,  &  m. 3  p.  11  f,  comme  il  elt  dans  les 
nombres  de  la  figure  de  Scamozzi.  Les  tableaux  qui  font  au  dclTus 
des  Niches  entre  la  corniche  palTante  &  l'architrave  ont  leur  largeur 
égale  à  celle  des  Niches  ;  leur  hauteur  eil  de  m.  3  p.  j ,  ils  laiflcnt  une 
bande  au  deflous  &  au  deflus  d'eux  de  la  hauteur  chacune  de  p.  14, 
ils  font  cnchafTcz  par  le  dedans  dans  un  chaflis  de  moulures  qui  n'a 
qu'un  talon  ôc  un  filet. 

Ajoutez  à  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  de  m.  7,  le  double  de  î,'.,"^^*"f  P°V"  ^^ 
la  hauteur  de  1  architrave  c  elt  a  dire  m.  z  p.  5-,  vous  aurez  m.  p  p.  5  de  la  Pone. 
1  pour  la  largeur  de  la  Porte  &  de  fon  chanbranlc  ,  qui  excède  de 
m  I y,  celle  de  l'entrecolonnc  du  milieu  de  l'Ordre  Ionique  avec 
piedcftal  de  Scamozzi  qui  eil  de  m.  7  p.  zo;  Et  partant  fi  l'on  met- 
toit  des  Pilaftres  dans  le  Portique  au  droit  des  Colonnes  du  milieu, 
ils  fcroicnt  cachez  de  part  ôc  d'autre  de  la  largeur  de  mod.  ^  par  les 
piédroits  du  chanbranlc.  Ce  qui  cil  tres-yicicux. 


CHAPITRE     XIV. 
Portes  (gf  Niches  dans  les  Arcs  Jomqnes  Âvec  piedeflal  de  Sca,mo%^. 

AJOUTEZ,  dit-il,  à  la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé  fur  le-  Chap.  XIV. 
quel  pofcnt  les  piedeftaux  des  Arcs,  jufqu'au  deffus  de  leur 
impofte,  celle  que  peut  avoir  la  doucine  &  fa  règle  de  la  corniche  mcOiks  des  Portfs 

dr,,  ,   ,  ■     r  •       r         1       r>  •        •        1  o      J         r  &  Niches  dcj  Arcs 

C  1  entablement  qui  Icra  mis  lur  la  Porte  principale  ;  &  diviiant  ioniques  avec 

toute  cette  hauteur  en  p.Kïyj  prenez  en  p.  13  |  pour  la  hauteur  de  p'"'^''^^'- 
la  baye,  qui  fera  aulTi  la  même  que  les  quatre  fcptiémcs  de  la  hauteur  ^^ly^^.^  fou  dif- 
fous  l'architrave  i  les  autres  p.  3  feront  pour  celle  de  l'entablement, 
dont  vous  prendrez  p.  i  pour  l'architrave  ou  les  piédroits  du  chan- 
branlc, p.  j  pour  la  frife,  &  p.  i  y  pour  la  corniche.  La  frife  lera 
platte  ou  bombée  comme  on  voudra  ;  la  hauteur  de  l'impoftc  fera 
égale  à  celle  de  la  frife  &  de  la  corniche  moins  celle  de  la  doucine 
&  de  fa  règle ,  comme  il  a  efté  dit  ailleurs  ;  les  moulures  de  1  une 
accompagnent  celles  de  l'autre.  Pour  le  refi:e  il  faut,  dit- il,  obferver 
ce  qui  s'cll  dit  au  fujet  des  Portes  du  même  Ordre  :  les  Niches  &  les 
Fcncftrcs  doivent  pofer  fur  la  cymaife  de  l'appui  régnant  dans  les 
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cours. 


49<î  COURS     D' ARCHITECTURE 

Livre  VIII.  Arcs  à  la  hauteur  du  picdcftal,  &  leur  hauteur  doit  cftrc  au  niveau 
Chap.  XIV.  du  haut  de  la  baye  de  la  Porte. 

Voilà  tout  le  difcours  de  Scamozzi  :  où  Ton  doit  remarquer  nue 

Remarques  fur  ce  '  iii  Jlr.  \  r  rii         r^ 

aifcourj.qui luppoie  pour  ttouvcr  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  iiruppole  la  diyifion 

dune  quantité  qui  nelt  pas  conue,cclt  a  dire  la  hauteur  de  la  dou- 
cinc  &de  Ta  règle,  de  la  corniche  de  l'entablement  de  la  même  Por- 
te, que  l'on  ne  conoît  que  par  la  proportion  que  ces  moulures  peu- 
vent avoir  avec  la  corniche  entière  ;  laquelle  ne  fe  trouve  que  par  la 
proportion  que  l'entablement  a  avec  la  hauteur  de  la  baye  que  l'on 
cherche. 

Comme  il  dit  que  la  hauteur  de  la  baye  eft  égale  aux  quatre 

fcpticmes  de  celle  qui  eft  fous  l'architrave,  il  feroit  aifé  de  s'en  fer- 

ce  qu'il  dit  eft  dif-  vif  pour  trouvct  celle  que  l'on  demande.  Car  la  Colonne  Ionique 

^il'TiiR'^azr"'^  avec  piedeftal,  bafe  &  chapiteau,  cftant  de  ir].iz^;û\'on  en  prenoit 

les  quatre  fcptiémes  qui  font  m.iz  p.z5^,  l'on  pourroit  dire  que 

Explication  de  fon  J'en  3  par  ce  moyen  la  hauteur  de  la  bave  ;  Mais  comme  ces  nom- 

difcours  {"ur  la  hau-    ,  ^^  rC         / i     ■  l  r  1  r      r  -l 

teut  pofée  dani  fa  orcs  ioiit  allcz  cloigncz  Qc  ccux  qui   lont  dans  la  ngurc  ,  il  vaut 
^"'*'  mieux  s'y  tenir,  &  prendre  comme  il  a  fait  m.  ii  p.  17 y  pour  cette 

hauteur  ;  Icfquels  ajoutez  à  m.  2.  p.  15Î  qu'il  donne  à  la  hauteur  de 
l'entablement,  font  m.  15  p.  13  pour  toute  la  hauteur  de  la  baye  ôi 
de  l'entablement,  c'eft  à  dire  à  celles  du  haut  de  l'impoftc  &  de  la 
doucinc  de  la  corniche  &  de  fa  re^le.  Maintenant  comme  la  liautcur 

o 

du  haut  de  l'impoftc  eft  de  m.  15  p.  5,  il  paroift  que  celle  de  la  dou- 
cinc de  la  corniche  &  de  fa  règle  eft  de  p.  8i 

cotreaion  de  fes       Si  nous  pofons  donc  que  la  doucine  ôc  fa  règle  aycnt  p.  8  ;  Prc- 

mefmes.  nons  Ics  ,^  ,  c'cft  à  dltc  p.  13  y  dc  ccttc  hautcut  de  m.  15  p.  13  diviféc 

en  p.  16  Y,  &  nous  aurons  m.  iz  p.  18  f,  pour  la  hauteur  dc  la  baye, 
&  m.  z  p.i4~  pour  celle  de  l'entablement,  ou  fans  fractions  m.  12, 
p.ip  pour  la  baye,  &  m.  x  p.  14  pour  l'entablement  j  Qui  donne- 
ront p.iS  pour  l'architrave  ,  p.  zx  }  pour  la  frxfe,  &  m.  i  p.  3 1  pour 
la  corniche  5  ou  plutoft  p.  zzy  pour  la  frifc  ,  &  m.  i  p.  3  [  pour  la 
cornichcjlcs  ^c'eft  à  dire  p. 6^  de  la  même  hauteur  de  la  baye  de 
m. Il  p.  19  divifée  en  p.  i3  4>  ^^^^  ^'^'  <»  P-^-t  pour  la  largeur  de  la 
baye  5  Ainfî  la  hauteur  contiendra  deux  largeurs  &c  h.  rnoitié  de  la 
hauteur  de  l'architrave. 

Moulures  de  l'enta-      Lcs  moulures  dcs  partics  de  l'entablement  réduites  aux  mefurcs  de 
*'"'"''  noftrc  module  font  celles-cy.  La  hauteur  de  l'architrave  eft  de  p.zSj 

de  l'architrave,  f^s  moulutcs  font,  la  prcmicrc  bande  p.  8,  la  féconde  bande  p.  iz, 
un  aftragale  p.  i  [-  •  un  talon  p.  4 ,  &  fa  règle  p.  z  [.  La  frife  a  p.zzi; 

fcd.  u  corniche,  f^  gU^  cft  bombéc,  Ic  rond  de  boflc  aura  p.  to  ^  entre  deux  filets 
chacun  dc  p.  i.  La  corniche  a  m.i  p.3T5  fes  moulures  font,  un  ta- 
lon p.  4,  fon  filet  p.  I ,  la  bande  des  denticules  p.  5,  fa  règle  p.  i, 
un  ovc  p.  4,  le  larmier  p. ^f ,  un  autre  talon  p. 3,  fon  filet  p.  i,  la 
doucinc  p.  y,  &  fa  règle  p. 3. 

1".  "'      '  ""  °"      La  largeur  des  confolcs  eft  de  p.i<J  ^ ,  leur  longueur  depuis  le  haut 

.  de 


QUATRIEME    PARTIE. 
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Livre  VIII. 
Ghap.  XiV. 


Lortcs  et  niches  dans  les   arcs  Joniqucs  aictc  viedeslal  dcScamoy^ 


àt  la  baye  jufqu  au  dcifous  du  larmier  de  la  corniche  eft  de  mod.  i  ^  „•     «    > 

Il       1      1  1      I      r  •••11  \    rr  II  III  De  Imipofle;  fes 

p.j,  celle  de  la  pente  de  la  reuille  au  deflous  du  haut  de  la  baye  eft  moulures  rcgnent 
de  p.  15.  La  hauteur  de  l'iinpofte  eft  de  m.i  p.tyv,  &non  pas  m.  i  Kiief.°°'  ""'  ^" 
p.  14  |-,  comme  il  eft  marqué  dans  la  figure  de  Scamozzi  \  Ses  mou- 
lures traverfcnt  les  autres  Arcs.  Celles  du  piedeftal  régnent  aufTi  par 
tout  en  bas  relief,  &  de  forte  que  leur  faillie  ne  foit  pas  plus  crrandc 
que  celle  du  chanbranle  contre  lequel  elles  viennent  fe  terminer.  Sur 
le  haut  de  fa  corniche  comme  fur  un  appui  doivent  pofer  les  Ni-  i^carer'*^''"  ^  ^^' 
çhcs  ou  Feneftrcsquc  l'on  veut  mettre  dans  les  autres  Arcs,  dont 

Kkkkkk 


mourante. 


45,8  COURS    D'ARCHITECTURE 

Livre  VIîI.  la  hauteur  doit  repondre  an  niveau  de  celle   de  la  baye  ,  &  elle  eft 
Chap.  XIV.  par  confcquent  de  m.  7  p.  19,  &  leur  largeur  m.  3  p-ïy- 

La  Porte  mobile  ctt  à  deux  bcttans  enboitée  par  le  pied  dans  un 
Parties  de  la  Porte  ^.^.^^^,-0^^^^  jç  ^  i.  Jg  hautcut  j  cHaquc  battant  a  dans  le  refte  de  fa 
hauteur  trois  panneaux  &  quatre  traverfans  ,  &c  un  panneau  entre 
deux  montans  dans  la  largeur.  Chaque  panneau  cil  dans  un  clu.fhs 
de  m.  4  de  haut  &  de  large  avec  (on  filet.  Les  montans  &les  traver- 
fans font  chacun  de  m.  -^  de  largeur  avec  leurs  moulures.  La  hau- 
teur du  premier  panneau  qui  eft  compnfe  entre  le  (oclc  de  la  bafe 
du  picdellal,  &  la  corniche  eft  de  m.^^  avec  fon  chafTis  j  celle  du 
panneau  du  mdieu  de  m.  4.  p.  4  ;  le  dcinier  panneau  eft  quarré  de 
m.  2.  en  tout  fens  avec  (on  chaffis.  Amil  la  largeur  de  chaque  pan- 
neau eft  de  m.  z. 


CHAPITRE      XV. 

Portes  ^  Niches  dans  les  Bntrecolonnes  de  t Ordre  Cempoféfum  piedeftd 

de  ScamoT^. 

Chap.  XV.  T     A  hauteur  de  h  baye  eft  icy,  comme  en  tous  les  autres  ,  les 

I    y  quatre  (eptiém'cs  de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé  jufqu'au  foihtc 

Mcfiires  des  Portes  ^^  pottiquc,  qui  (c  prend  daus  les  efpaces  des  modiUons  ;  ou  les  deux 

mcoionncs  Corn-    ticrs  dc  U  hauteur  Tous  l'architrave  j  ce  qui  revient  au  même.  Cette 

pofésfanspicdcftai.  j^^^^^^j.  j^  \^  b^yc  cftaut  divifée  en  p.14^,  il  en  faut  prendre  p.  6j 

Suivant  fon  dif-    pour  la  largcut  du  bas  de  la  même  baye,  &  p.  5  pour  la  hauteur  de 

cours.  l'entablement  -,  dont  il  y  a  p.  i  pour  l'architrave,  p.*  pour  la  frife, 

^  p.  1 1  pour  la  corniche,  moins  celle  de  la  doucine  &  de  fa  règle, 

qui  font  partie  du  fronton.  La  baye  doit  eftrc  retrelTie  par  le  haut, 

en  forte  que  le  dehors  des  piédroits  du  chanbranlc  foit  parallèle  aux 

Colonnes  qui  leur  répondent. 

La  hauteur  contient  deux  fois  la  largeur  &  les  trois  quarts  de  l'ar- 
chitrave. Les  cartouches  ou  confoles  que  l'on  met  aux  deux  coftcz  de 
la  Porte  ont  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  pour  leur  lar- 
geur, qui  parce  moyen  eft  égale  aux  trois  cinquièmes  de  celle  du 
piédroit  du  chanbranlc.  Elles  pendent  par  le  bas  au  delfous  du  haut 
de  la  baye  de  la  longueur  de  leurs  petites  volutes  Ssrde  leurs  feiiilles, 
&  par  le  haut  elles  ne  vont  que  jufqu'au  deifous  de  la  corniche. 
^^  Pour  ce  qui  regarde  le  retrelTiircment  du  haut  de  la  baye,  que  l'on 

Le  retretliflcment  1  O^  J     '    ï 

du  haut  de  la  biye    poutroit   mêmc  faite  a  proportion  de  celuy  des  piédroits-,  Il  faut 

nercufflt qu'aux  en-    f  .  i  ■       -i       z'-       i  i  i  i  '  r         ■  C  \ 

droits  pu  il  peut     bien,  dit- il,  le  donner  de  garde  de  s  en  icrvir  en  toutes  lortes  de 

dmmlm*oude7cil  Colounatcs ,  patcc  qu'il  ne  réùftit  qu'en  celles  où  le  dehors  des  pie- 

'°"""-  droits  fc  trouve  au  delà  du  centre  des  Colonnes  du  milieu ,  &  où  le 

rctrelTiirement  de  deifus  puifl'e  eftre  parallèle  à  la   diminution  àcs 

mêmes  Colonnes,  &:  fiire  bonne  correfpondancc  l'un  avec  1  autre. 


QJJ  A  T  R  I  E  M  E     ï>  A  ^  t  ï  E.  495, 

Et  cela  pourra  même  s'accorder  à  la  diminution  des  Pilaftres  que  l'on -LivïiE  VÎH. 
voudra  adoflcr  au  mur  du  Portique  à  droite  &  à  gauche  de  la  Porte  <:  s  a  P.  XV. 
&  vis  à  vis  des  Colonnes  de  dehors  ;  Se  mieux  encor  aux  endroits  c 

\irj  j  II  \,  fat  jamais  entre  les 

ou  l'on  rait  des  requadres  ou  tableaux  :  D  ou  l'on  peut,  dit- il,  con-  '^^cs. 
clurrc  que  l'on  ne  doit  jamais  rctrcilir  le  haut  des  Portes  que  l'on  fait 
antre  les  Arcs. 

La  Porte  mobile  doit  avoir  les  mêmes  parties  de  la  Porte  Ionique,     rone  mobile. 
mais  plus  ornées  de  chaflis  d'afTemblage  &  de  moulures.  Les  Niches 
dans  les  Entrccolonnes  des  collez  doivent  eftre  de  niveau  au  haut  J^ècoionïeTdcl  câl 
de  la  baye  de  la  Porte,  &  par  bas  elles    doivent  cltrc  quelque  peu  '^^• 
élevées  au  deflus  de  la  bande  ,  qui  ell  comme  la  corniche  d  un  pie- 
deftal ,  régnant  dans  tout  le  Portique  à  la  hauteur  de  p.  i  de  celle  de 
la  Colonne,  diviCée  en  p.  3-^.  Et  ii  l'on  fait  des  Fencftres  quarrées  au 
lieu  de  Niches,  il  faut  les  faire  pofer  fur  cette  bande  qui  leur  doit 
fervir  d  appui. 

Pour  donner  plus  de  grâce  au  dedans  du  Portique  ,  il  faut  faire  l„  moulure»  de 
reener  tout  alentour  en  bas  relief  les  moulures  de  la  corniche  &c  de  ^entablement  ic- 

1     ^      -      1      1>  I   1  11  1  11  gnent  par  tout  en 

la  rrite  de  1  entablement  de  la  Porte  ;  &:  en  haut  ôc  en  bas  des  Niches,  bas  reUef. 
il  faut  faire  des  requadres  ou  tableaux  qui  leur  repondent. 

Voicy  maintenant  de  quelle  manière  je  conc^ois  tout  ce  difcours  Explication  des  dif- 
de  Scamozzi.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  cil  Jem"ans*ce''dir' 
de  m.iî)^>  ^  celle  des  parties  de  i'cntabkmcnt  qui  font  fous  les  cf-  coûts, 
paces  des  mutules  m.  3  ^.  Ainlî  la  hauteur  du  platfonds  du  Portique 
ell  de  m.ii  4j  ^ont  les  quatre  feptiémes  lont  m.  15  pour  la  hauteur 
de  la  bayt  de  la  Porte,  laquelle  cft  auffi  égale  aux  deux  tiers  de 
m.  19  ^  hauteur  fous  l'architrave  :  Où  l'on  voit  qu'il  y  a  faute  dans  Et  correciion  des 
les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi,  qui  ne  met  que  m.  6  au  lieu  f^^'^f^-^dansfesmou- 
de  m.6{,  c'ell  à  dire  m.  11  au  lieu  de  m.  13  pour  cette  hauteur.  Les 
neuf  dix-neufiémes,  c'eft  à  dire  p.  6^  de  ces  m.  13  divifez  en  p.  14^, 
qui  font  m. 6  p. 4^,  ou  plutoft  mod.<;  p-4^,  font  la  largeur  de  la 
baye  ,  &   les  quatre  dix-neufiémes,  c'ell  à  dire  p.  3    de  la  même 
hauteur  &  de  la  même  divifion  font  m.  x  p.  2.2.7  pour  celle  de  len- 
tablcment  ;  dont  il  y  a  p.  17^  pour  l'architrave  ,  p.  zi  pour  la  frife, 
&  m.  1  p. 3  pour  la  corniche,  moins  la  doucine  &fa  règle.  Ainfi  la 
hauteur  de  la  baye  contient  deux  fois  la  largeur  ,  &  à  peu  prés  les 
trois  quarts  de  la  hauteur  de  l'architrave. 

Il  n'y  a  qu'un  icul  dclTcin  de  moulures  pour  lés  patries  de  l'enta-  Moulures  |de  l'ema- 
blemcnt  des  Portes  de  cet  Ordre  •■,  Iclquellcs  réduites  aux  parties  de    ^'"^"  * 
noiue  module  font  telles  pour  cellc-cy.  La  hauteur  de  l'architrave  De  l'architrave, 
cil  donc  de  p. 2.7^,  fes  moulures  lont,  la  première  bande  p. 7  ,  uil 
ove  p.  ly,  la  féconde  bande  p.ic4,un  aftmgale  pi^,  un  talon  p.3|, 
&  fa  règle  p.  1 1.  La  hauteur  de  la  fnfc  qui  n  ell  qu'une  plattebandc 
cft  de  p.  il.  Celle  de  la  corniche  moins  fa  doucine  &  fa  règle  m.i  p.  3:  °'  '*  comiche. 
fes  moulures  font,  un  filet  qui  Icrt  de  cymaife  à  la   frife  p.i^,  un 
talon  p- 4  j ,  ia-  règle  p.i,  un  larmier  ou  plattebandc  p.  ^,  fa  règle 
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Et  dei  confole*. 


p.  1^,  un  ovc  p.5^,  fon  filet  p.i^,  le  larmier  p.8,  un  autre  taîoH 
p.  z  j^,  &  fon  filet  p.  I.  La  doucinc  fur  cette  corniche  fait  partie  du 
fronton,  elle  a  p. 7,  &  fa  règle  p.z  j. 

Les  confoles  <^ue  l'on  met  aux  deux  coftcz  de  la  Porte  ont  p.  Kj^ 
de  largeur  \  leur  longueur  eft  de  m.  z-j-,  dont  il  y  a  p.  20  j  pour  la 
longueur  de  la  pente  volute  qui  defcend  au  deflous  du  haut  de  la 
baye  de  la  Porter  le  rcftc  qui  eft  m.  i  p.  19 y,  comprend  la  hauteur 
de  l'architrave  &:  de  la  fïifcj  &  s'étend  depuis  le  haut  de  la  baye 
jufqu'au  bas  de  la  corniche  \  la  feuille  eftencor  au  deflous  de  la  lon- 
gueur de  p. 2.4  4-  Ce  doit  cftrc  une  feuille  de  chefnc* 

Les 
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Les  moulures  de  la  corniche  &  de  la  frife,  régnent  en  bas  relief  Livre  VIIÎ. 
dans  tout  le  tour  du  Portique  ;  en  forte  que  ce  qui  eft  entre  les  deux  C  h  a  P.  XV. 
talons  de  la  corniche  ne  falle  qu'une  plattcbande,  &  que  lafrife  foie  „,  ,  -     ,       ,, , 

Il  '  1  rlattobandc  pour  us 

feparée  en  deux  autres  bandes   qui  foient  entr'ellcs  comme  i  à  3  ;  '"o"'"'". ''^'^  "'^- 
ainfi  que  celle  d'un  architrave,  le  talon  inférieur  de  la  corniche  leur  toutawo'ur. 
fert  de  cymaife. 

Il  y  a   aufli  une  efpece  d'appui  en  forme  de   piedcftal  qui  reçne  P""«  ^«  ''=pp"' 

L  1  ■    r  J         r>  •  ^11  J       ^  '    /l     ^      1  régnant  par  tout 

en  bas  rclict  autour  du  Portic|ue  a  la  hauteur  de  Z^,  celt  a  dire  commcunpurdcftai. 
de  p.i  de  m.i5>4  hauteur  fous  l'architrave  divifée  en  p. 3-^-, qui  font 
m.  4],.  Ses  parties  font  ,  un  focle,  à  la  hauteur  des  bafcs  des  Co- 
lonnes c'eft  à  dire  de  m.  i,  une  grande  bande  en  forme  de  Dé  de 
m.  X  p.i7,&une  autre  bande  en  forme  de  corniche  de  p.  18.  Les 
moulures  de  cette  corniche  font  une  plattcbande  entre  deux  talons, 
ou  entre  un  Gavet-&  un  talon  couronnez  de  leurs  filets.  Toute  leur 
faillie  doit  eftre  égale  à  celle  des  piédroits  du  chanbranle  de  la  Porte, 
c'cft  à  dire  à  celle  des  moulures  de  l'architrave. 

Si  l'on  met  des  Feneftrcs  quarrécs  au  milieu  des  autres  entreco-  Méfores  des  pcne- 
lonnes  ,  leur  hauteur  fera  au  niveau  du  haut  de  la  baye  ;  &  par  le  fjbnnesdèlcôtcz!' 
pied  elles  poferont  fur  cette  bande  comme  fur  un  appui,  ainfi  toute 
leur  hauteur  (era  de  m.Sy,  &  leur  largeur  ne  fc^auroit  avoir  plus  de 
m.  2,  p.  15  :  Car  fi  de  m.  5  p.  2-  ~,  qu'il  y  a  du  milieu  du  grand  entre- 
colonne,  au  milieu  du  petit  qui  luy  cft  le  plus  proche,  dans  cette 
efpece  de  colonnate  compofée  fans  piedeftal  de  Scamozzi,  l'on  oftc 
m, 4  p.  16;^  qu'il  y  a  du  milieu  de  la  Porte,  au  bout  des  confoles  en 
dehors,  il  refera  m.  i  p.  u^  pour  la  diftance  entre  la  confole  &  le 
milieu  du  petit  entrecolonne  -,  Et  partant  la  Feneftre  ou  la  Niche  ne 
fçmroit  point  avoir  plus  du  double  de  cette  grandeur,  c'eft  à  dire 
plus  de  m.  2.  p.zj  pour  fa  largeur. 

Les  Niches  font  élevées  de  la  hauteur  de  m.  ij  au  de  (Tus  de  cet  ^efures  des  Niches. 
appui  :  Ainfi  leur  hauteur  n'eft  pas  de  m.  6  p,  xi^,  &c  leur  largeur 
m.  X  p.  17 ,  comme  il  y  a  dans  les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi,    ^"f""  ^^"\.'" 

.     Jj    .   '        ,  •'  ,  o  '  noaibrcs  de  U  ligure 

mais  bien  de  m,  6  p.  xj  de  hauteur,  &  m.x  p.  14  de  largeur  j  Car  par 
ce  moyen  la  hauteur  eft  à  la  largeur  comme  11  à  4,c'eft  à  dire  qu'el- 
le contient  deux  de  fes  largeurs  &  les  trois  <juarts,  fuivant  ta  règle. 

Au  dcifus  des  Niches  dans  l'efpace  qui  eft  entre  la  corniche  &  omemensau  demi* 
l'architrave,  &  au  deflbus  dans  le  Dé  du  piedeftal  paffant ,  il  y  a  des  NicheJ  *"' 
tableaux  dont  la  lareeur  eft  ésalc  à  celle  des  Niches.  La  hauteur  de 
celuy  d'en  bas  qui  laiffe  au  dcifus  &  au  defious  de  luy  une  bajide 
égale  à  la  corniche  du  piedcftal ,  c'eft  à  dire  de  p.  18,  eft  de  m.  i  p.xi, 
Scelle  du  tableau  de  defliis  eft  de  m.  i  p.  xy^.  Les  deux  bandes  qu'il 
laiffe  au  deflus  &  au  deifous  de  luy  font  chacune  de  m.4>  c'eft  à  dire 
égale  aux  parties  du  chapiteau  compofé  qui  font  au  deftus  des  feuil- 
les. L'un  &  l'autre  des  tableaux  eft  dans  un  chaftrs  de  moulures  faits 
d'un  ovc  ou  d'un  talon  &  de  fa  règle. 

Llllll 
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Livre  VIII.       La  Porte  mobile  cft  à  deux  battans,  qui  ont  chacun  trois  panneaux 

Chap.  XV.  &  quatre  traverfans  dans  leur  hauteur  ,   &c  un  panneau   entre  deux 

montans  dans  leur  lareeur  comme  la  Porte  Ionique  ^  les  montans  & 

Parrirsdcla   Porce  ,       O  ■  1  >- 1 

mouvante,  les  ttaverlans  ont  chacun  m.  |  avec  leurs  moulures.  Chaque  panneau 

eft  dans  un  chafTis  de  la  largeur  de  m.  y  par  bandes  avec  Ion  filet 
qui  l'environne.  La  hauteur  du  panneau  de  deflous  eft  de  m.  3  avec 
fon  chalfis-  le  pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  niveau  du  haut  de 
l'appui ,  &  fa  hauteur  cft  de  m.  5  T^.it{y\c  plus  haut  eft  quatre  &  fa 
hauteur  cft  de  m.i  p.iyx-  Ai"^i  ^^  largeur  de  chacun  d'eux  cft  aufli 
de  m.i  p.  17  ^  avec  leurs  chaflis. 
Explication  da  ce       Si  j'ay  bien  coir.pris  ce  que  Scamozzi  veut  dire,  fur  le  retreffif- 

qu,  s^amozziditdu  fcment  des  Portes  dans  cet  Ordre  &  dans  le  Corinthien,  il  me  fcm- 

retrcmlk-iiKtit   du  iir-ll  ltr>  JPl 

haut  de  la  Porte.  \)\c  qu  il  cntcud  quc  lotlquc  la  largeur  de  la  Porte  &  de  Ion  chan- 
branle  cft  plus  grande  que  la  diftancc  qui  eft  du  centre  d'une  des 
Colonnes  du  milieu  du  Portique  à  l'autre:  Il  faut  mener  le  dehors 
du  piédroit  en  ligne  courbe  éc  parallèle  à  celle  qui  fait  le  contour 
de  la  diminution  de  la  Colonne  qui  luy  répond  ,  afin  que  par  ce 
moyen  le  chanbranle  foit  un  peu  plus  eftroit  par  le  haut  que  par  le 
pied.  Il  eft  vray  que  je  ne  con<^ois  pas  que  cela  fe  puifle,  comme  il 
dit,  acomoder  à  la  diminution  des  Pilaftrcs  que  l'on  pourroit  met- 
Qui  a  de  grandes  tic  cntte  le  iTiut  du  Portique  à  droite  &  à  souche  de  la  Porte.  Je  crois 
même  qu'il  eft  impoftible  de  placer  des  Pilaftres  en  ces  endroits,  à 
moins  qu'on  ne  veiiiUe  qu'ils  foicnt  couverts  plus  de  leur  moitié  par 
le  chanbranle,  &c  plus  encor  par  les  conloles  qui  font  aux  deux  co- 
tez de  la  Porte. 

Il  ne  dit  rien  du  dedans  des  piédroits,  ôc  le  foin   qu'il  a  eu  de 
mettre  les  mêmes  nombres  de  m.  3  min.  5 ,  c'eft  à  dire  m.  6  p.  5,  pour 
Il  pnroift  que  ce  re-  la  largcur  dc  la  Porte  en  haut,  en  bas  &  au  milieu,  fait  allez  voir 
qul'p'àri'è'd'ehors  ^l^'il  n'a  pas  entendu  qu'il  y  euft  aucune  diminution  à  la  largeur 
du  chanbranle.       ^q  \^  ^^yg  .  ^  q^g  [q  [gut  n'cft  quc  pout  le  dchots  du  chanbranle. 
Et  comme  la  Colonne  commence  ordinairement  £à  diminution  au 
tiers  de  fa  hauteur,  il  paroift  que  la  hgne  qui  doit  tracer  le  dehors 
du  chanbranle  ,  commencera  feulement  fa  courbure  à  cette  hauteur 
qui  eft  d'environ  m.  6,  c'eft  à  dire  peu  moins  de  la  moitié  de  fa  hau- 
teur -,  D'où  il  arrive  que  toute  la  diminution  dans  le  refte  ne  fc^au- 
roit  pas  eftrc  de  p.  1  j-  ou  p.iy  au  plus  j  &  qu'ainfî  la  largeur  de  la 
Porte  &  du  chanbranle  eftantpar  le  pied  de  m.  7  p.  19  ^,  dcvicndroit 
par  le  haut  feulement  dc  m.  7  p.  z(S|-  Et  cette  différence  feroit  en- 
cor  moindre  fi  les  Colonnes  eftoient  fur  des  piedeftaux.  Ce  qui  fait 
que  je  doute  fort  que  Ion  puiflc  jamais  la  rendre  fenfible  dans  quel- 
que ouvrage  que  ce  loit  ,  &  quelque  foin  que  l'on  apporte  à  la  de- 
ces  pratiques fonr  licatcfle  du  travâil.  Et  cela  me  fait  dire,  que  ces  fortes  de  pratiques 

plus  iiigtiiieulcs    en  '■    i  r 

apparance  qu'en     cxtraordiBaires  quoiqucUes  aycnt  quelque  beauté  en  apparance  ne 
font  pas  en  effet  dc  grande  utilité.  Les  Anciens  dont  parle  Scamozzi, 
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ne  fc  font  point  avifcz  de  cette  manière  de  diminuer  les  Portes,  ies  Livre  VIII. 
exemples  qui  nous  en  relient  font  tous  avec  des  lignes  droites  auflî  Chap.XV. 
bien  par  le  dehors  du  piédroit  que  pir  le  dedans  du  collé  de  la 


b 


aye. 
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CHAPITRE     XV I. 

Portes  &  Niches  dans  les  Arcs  Compofcz^  fans  piedeflul  de  Scawo-^i^. 

I  l'on  veut  que  la  Porte  principale  foit  quarrée,  il  fcUit,  dit-il,  Chap.  XVI. 
_    que  le  haut  de  la  corniche  de  ion.  entablement  foit  au  niveau 
de  l'impotte  de  l'Arc  :  D'où  il  arrive  que  la  hauteur  de  la  baye  ell  &  dt>-Niches  des 
les  quatre  feptiémcs  de  celle  qui  cil  fous  l'architrave.  Il  cil:  pourtant  p/edeSiT^'' ''"* 
mieux  de  la  faire  ronde  afin  qu'elle  foit  diftcrente  des  autres  du  mê- 
me ordre.  La  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  eft  moindre  que  celle  de 
l'Arc ,  de  la  largeur  du  chaflis  dormant  qui  l'environne.  L'impofte  de   ^"'^*'"  fo"  <Ji4 

i>  r  1  I    1  NI  I  r  cours. 

1  Arc  kït  d'entablement  a  la  Porte  mobile  qui  a  deux  batrans  au 
deflous  de  la  même  impofte,  divilé  chacun  en  deux  quadres  ou  ta- 
bleaux de  différentes  hauteurs  avec  leurs  chaiTis  &  moulures  ,  ainfi 
qu'il  s'elt  dit  ailleurs.  L'on  peut  monter  par  degrez  dans  la  Porte  à 
la  hauteur  du  focle  qui  eli  fous  les  Colonnes  pour  donner  plus  de 
grâce  &  de  majeiié  à  la  principale  entrée. 

Les  Fenertres  &  les  Niches  des  autres  Arcs  doivent  pofer  fur  un  Nkhcs  «.Fcaefîres, 
appui  fait  en  forme  de  corniche  d'un  piedeilal  ,  dont  la  hauteur  eft 
de  p.i,  de  celle  qui  elt  fous  l'architrave  divifée  en  p.  4 i^  leur  hau- 
teur eli  un  peu  moindre  que  celle  du  bas  de  l'impoife.  Les  Niches 
peuvent  bien  avoir  leurs  piédroits  ,  leur  importes  ôc  leur  bandeau 
qui  les  environe  en  forme  de  chanbranle  avec  leurs  oniemens  ou 
moulures  proportionécs.  Les  locles,  les  bafes  &  les  impolies  de  l'Arc 
doivent  régner  en  bas  relief  au  dedans  des  Arcades,  &c  autour  des 
murs  de  piles. 

Scamozzi  ne  dit  rien  plus.  Et  comme  la  hauteur  fous  l'architrave  Explication  de  ce$ 
compris  le  focle  qui  eli  fous  les  Colonnes  efl  de  m.  10 y,  dont  jes '"^''""' 
quatre  fcptiémes  (ont  environ  m.  11  p.  iiy  ■  Il  paroît  que  cela  feroit 
la  hauteur  de  la  baye,  li  on  vouloir,  comme   il  dit  ,  faire  la  Porte 
quarrée;  Et  la  hauteur  du  haut  de  limpofte  eflant  de  m.  13  p.  Z4,  il 
ne  relleroit  que  m.  i  p.  z^.^  au  lieu  de  m.  i  p.  14  qu'il  faudroit  fui- 
vant  la  règle  de  Scamozzi  pour  la  hauteur  de  l'entablement.  Ainfî  Manière  de  les  w- 
il  fcroit  pcut-cllre  plus  à  propos  de  divifer  la  hauteur  du  haut  de '^'S"- 
l'impofte,  qui  eli  de  m.  13  p.  14  ,  en  p.  13  &  en  prendre  p.  19  pour  la  „ 

I  1       1      I  !  1  .    n    N     1  ^  ii        1       r.  Pour  la  hauteur  de 

hauteur  de  la  baye,  &  le  relte  celt  a  dire  p. 4  pour  celle  de  1  enta-  l'eiuabiemcat. 
bleip>cnt.  Car  par  ce  moyen  Tentablement  auroit  les  -"^  de  la  hauteur 
de  la  baye.  Sur  ce  pied  cette  hauteur  feroit  de  m.  n  p.  12. ,  &  celle  de 
l'entablement  m.  z  p.  li. 

L  II 1  1 1    ij 
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La  largeur  que  Scamozzi  donne  aux  piédroits  &  au  bandeau  du  Livre  VIII. 
chaiïis  dormant  qu'il  met  autour  de  la  Porte  ronde  cil  de  m.  y  j  &  Chap,  XVL 
comme  la  hauteur  fous  clef  de  l'Arc  cfl:  de  m.  17  p.  2.5,  &  fa  largeur 
m  9  p.  4:  U  s'enfuit  que  la  hauteur  de  la  baye  ronde  eft  de  m.  17  1,  ^*  '^auteur  de  'a 

■^    t     ^  i  Jln  II  Jn-1  "^'^  mobile  fous 

6:  la  larçreur  m.  8  p. 4.  La  hauteur  de  la  Porte  mobile  au  dcilous  de  l'impofie  n'cft  i]uc 

i<-  n  n.    J  ;       I  11  C  ;_  d'un  quatre  &  demi. 

1  impolie  elt  de  m.  u  ^ ,  laquelle  par  conlcqucnt  ne  contient  guère 
plus  qu'une  largeur  &:  demie.  L'on  monte  au  dedans  de  cette  Porte  par  sesmefures, 
des  marches  qui  ont  cnfemble  m.  i  de  hauteur  ,  c'eil  à  dire  autant 
que  le  (ode  lur  lequel  les  baies  des  Colonnes  des  Arcs  font  pofécs. 
La  Porte  mobde  a  deux  battans  qui  ont  deux  panneaux  entre  trois 
travcrfàns  dans  leur  hauteur,  &:  chacun  un  panneau  entre  deux  mon- 
tans  dans  leur  largeur  ;  les  montans  &  les  traverfans  ont  chacun  m.4 
de  largeur  avec  leurs  moulures.  Les  panneaux  font  dans  des  chaffis 
d'ailemblacie ,  dont  les  bandes  ont  la  lar«:eur  de  m.4-  tout  alentour 
avec  leur  tilct  :  Ils  font  en  hauteur  l'un  à  l'autre  avec  leurs  chafïîs 
'comme  3  à  z.  Ainfi  le  panneau  inférieur  a  de  hauteur  m.^  p.p,  & 
celuy  de  deifus  m.  4  p.  6  j  leur  largeur  avec  les  chaflis  eft  de  mod.z 

Le  foclc  qui  eft  fous  les  Colonnes  règne  par  tout  dans  les  autres  us  moulures  Jes 
Arcades  ,  &  un  autre  au  deifus  à  la  hauteur  de  la  bafe,  couronné  partôut^cn'p^iatte' 
d  un  aftragalc  &  d'un  filet  ainfi  que  l'orle  du  bas  de  la  Colonne.  ''*"'^^î 
ïl  y  a  de  plus  une  bande  entre    deux  talons  couronnez  ,  l'un  ôc 
l'autre  de  la  hauteur  de  p.  18,  en  forme  de  corniche  plattc  d'un  pie- 
deftal,  dont  la  hauteur,  à  prendre  fur  le  pavé  où  pofent  les  focles 
fous  les  Colonnes,  eft  de  mod.  <.  Les  Feneftres  ou  Niches  que  l'on  ,.  ^     ,    .,. , 

,  /  1  r-i  r  r  11  Mefures  des  Niches 

peut  mettre  dans  les  Arcs  des  coltez  polent  lur  cette  bande  comme  &  des  Feneitres. 
fur  un  appui  ;  Leur  hauteur  elt  de  mod.  6  un  quart  ,  &  leur  largeur 
<le  m.  z~.  Ainfi  la  hauteur  eft  à  la  largeur  comme  5  à  z ,  fuivant  les 
reelcs  de  Scamozzi.  Les  Niches  font  entourées  d'un  chanbranle ,  c'eft 
à  dire  de  deux  piédroits  de  peu  de  faillie  &  d'un  bandeau  fur  une 
impolie  ,  qui  traverfe  avec  les  moulures  le  dedans  du  creux  de  la  Ni- 
che 5  la  largeur  du  piédroit  &  du  bandeau  eft  de  m.^,  auffibien  que 
la  hauteur  de  l'impofte. 


M  m  m  m  m  m 
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Livre  VIII.  _ , 

Chap.XVII. 

CHAPITRE    XVII. 

Portes  (^  Niches  dans  les  €'4trecolonnes  Compofe^  a<vec  piedejîd 

de  ScamoT^. 

Mcfures  aes  Poi:tei    1  "^ I V  I S  E z ,  dit- il,  la  hautcuF  qui  eft  depuis  le  pavé  du  Porti^ 

(<.    Niches   dfj   en-       Rh  ■     r       -.^      r  }       r         l        ,  ■     C  "^11  i 

trccoioniies  Corn-    _|^_^  ^uc  julqua   loïi  plattonds  (qui  le  trouve  a  la  hauteur  des 

pofczavecpicdeftai.  ^^p^^-^^  ^^^  mutulcs  dc'la  comiche  du  grand  entablement  )  en  p.  7, 

&c  prenez  en  quatre  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  princi- 

suivant  fon  dif-  P''^^^  3  4^^  ^°"^  ^'^^^^  ^^^  ^  "^^^  ^^  l'entrccolonne   du  milieu.   Cette 
COU".  hauteur  de  la  baye  eliant  derechef  divifée  en  p.  14 -i;, il  faut  en  pren- 

dre p-  6  ^  pour  la  largeur  du  pied  de  la  même.  Le  dehors  des  pic^ 
droits  du  chanbranle  doit  eftre  mené  parallèle  à  la  ligne  du  dehors 
des  Colonnes  du  milieu  i  ainfi  la  Porte  fera  tant  fort  peu  rctreffic 
par  le  haut,  ôc  fa  hauteur  contiendra  deux  largeurs  &  les  trois  quarts 
de  la  hauteur  de  l'architrave.  L'entablement  doit  avoir  p.  3  de  la  hau»- 
teur  divifée  ,  comme  nous  venons  de  dire,  en  p.  14^»  Obfcrvant  au 
relie  ce  qui  s'eil:  dit  de  la  Porte  dans  la  Colonatc  fans  piedcftal  de 
cet  Ordre.  La  Porte  mobile  fera  à  deux  battans  avec  compartimens 
de  tableaux  de  différente  grandeur,  enfermez  dans  des  chaffis  d'af- 
fcmblage  avec  moulures  &  ornemcns,  &  repondans  en  hauteur  aux 
bafes  &  corniches  des  piedeftaux. 

La  hauteur  des  Fcncllres  qui  fc  font  dans  les  autres  entrccolonncs,' 
doit  eftre  au  niveau  de  celle  de  la  baye  de  la  Porte  :  Et  par  le  pied 
elles  doivent  eftre  tant  foit  peu  plus  hautes  que  les  bafes  des  Colon- 
nes; ainfi  elles  pourront  avoir  beaucoup  de  hauteur  ôc  de  largeur 
dans  les  grands  Bâtimcns.  L'on  pourra  même  en  faire  des  Niches 
avec  chanbranles  ,  impoftcs  ,  compartimens  de  tableaux  &  autres 
fcmblables  ornemcns.  Les  moulures  des  parties  du  piedcftal  doivent 
régner  en  bas  relief  dans  tout  le  Portique,  aulTi  bien  que  la  frife  & 
la  corniche  de  l'entablement  de  la  Porte.  Dans  les  vuides  au  deflus 
ôc  au  deffous  des  Niches  ,  on  pourra  mettre  des  quadres  ou  tableaux 
ornez  de  moulures ,  ôc  remplis  fi  l'on  veut  d'hiftoires,  de  Sculptures 
ôc  d'autres  ornemcns,  Icfqucls  donnent  beaucoup  de  grâce  &de  ma- 
jefté  aux  fac^ades. 
ExpUcationde  ces  Pour  cnt.iidre  ce  difcours  de  Scamozzi,  il  faut  prendre  garde  que 
mciuics.  1^  hauteur  de  la  Colonne  avec  piedcftal ,  bafe  ôc  chapiteau,  eft  de 

m.  15  Y  ;  Et  celle  des  parties  qui  font  fous  les  elpaces  des  mutulcs 
dans  la  corniche  de  m.  3^.  Ainfi  la  hauteur  du  platfonds  du  Porti- 
<|ue  eft  de  m.  i8|-,  dont  les^-  ne  font  pas  comme  il  met  dans  fa  fi- 
gure m.  16  p.iiyj  mais  bien  m.  \6  p.  18  pour  la  hauteur  de  la  baye; 
dont  les  ^  (  c'eit  à  dire  les  p.  6  ^  de  ces  m.  16  p.  18  divifez  en  p.  14^) 

Erreurs  des  ncm-  ,,„   r   .  i    r    ■  r  I  '      I    •  1-7 

biMdeia  figure.      ^^^  I^jn^t  pas  m.  7  p.  Z3  y  luivaiit  Ks  noiiibrcs ,  mais  bien  m.  7  p.  ty— 


C^J  A  T  R  I  E  M  E     PARTIE.  J07 

c'cft  à  dire  m.  7  p.  16  pour  Hi  largeur.  Les  ,^  (c  eft  à  dire  p.  5  des  me-  Livre  VîÎL 
mesm.Kî  p, 18, hauteur  de  la  baye  diviiec  en  p.14^)  font  m.3  p.i4-î—  Chap.XVH. 
ou  plutoft  m. 3  Y  pour  la  hauteur  de  l'entablement,  dont  l'architra- 
ve aura  m.  ï  p.j,  la  frife  p.  18,  &  la  corniche  m.i  p. 11.  Ainli  la  hau- 
teur delà  baye  contiendra  deux  fois  fa  largeur,  ôcles-^de  la  hauteur 
d-e  l'architrave. 

Les  moulures  des  parties  de  l'entablement  font  celles- cy.  L'archi-  Mefures  des  pâmes 
trave  a  m.  i  p.  j.  Ses  moulures  font  la  première  bande  p.  ^  ,  un  ovc  '^^  ^"'"''*''''="'""- 
J  m^&r  etJV^ic/u'.f  a  ans  les  fnfrecoiûnes  Composes  avec  ptedestat  ae  Sca?ri07:.7.i 


M  m  m  m  m  m   i  j 
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Livre  VIIï.  p^Ja  féconde  bande  p.i3i,  Tallragale  p.i,  le  talon  p.4Y,  &  fa 
Chap.XVU.  règle  p. 3.  La  frife  a  p.  18,  elle  n'eft  que  d'une  plattebande.  La  cor- 
niche a  m.i  p.  11 ,  fcs  moulures  font  lareo-le  qui  fert  de  cymaifc  à  la 

de  l'architrave ,  ,.     ,^  ,  ^         i  i       r  n  1  •  ■ 

delà  corniche,       hilc  v.i]  y  un  talon  p.4y,  lon  hier  p.  i,  la  première  gouciere  p.  6^ 
des  coiuoies,        ç^  ^^^j^  ^  ^ ^  ^^^  ^^^  p.  5 ,  Ta  règle  p.  1 1,  le  fécond  larmier  p.  7 1 ,  un 

autre  ralon  p.  3^,  fon  filet  p.  i,  la  doucine  p.  7,  &  fa  règle  p.  2.  i 

La  largeur  des  confolcs  qui  fe  mettent  aux  deux  coftez  de  la  Porte 
eft  de  p. i3, égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche^  leur  lon- 
trucur  eft  de  m,  3  p. 15?,  dont  il  y  a  p.z(S  pour  la  petite  volute  qui 
pend  au  dcflous  du  haut  de  la  baye  ,  &  le  rcftc  m.  2.  p.  13  comprend 
les  hauteurs  de  l'architrave  ôc  de  la  frife  enfemble  ;  la  feuille  pend 
encor  plus  bas  à  la  longueur  de  m.  I  p.  4  y. 

de  la  Porte  mobile.  ■      La  Portc  mobilc  cil  à  dcux  battans,  qui  font  enboités  chacun  par 
le  pied  dans  un  traverfant  de  m.  ^  de  hauteur.  Ils  ont  quatre  com- 

~  partîmens  de  tableaux  ôc  cihq.traverfans  dans  le  refte  de  leur  hau- 

teur, &un  panneau  entre  deux  montans  dans  leur  largeur  j  les  mon- 
!  Tins  &  les  traverfans  ont  chacun  mod.  ^  avec  fes  moulures  5  chaque 

panneau  eft  dans  un  chailis  d'a{femblage  dont  les  bandes  ont  m.  |- 


Iiaut  du  même  panneau  repond  au  bas  de  la  corniche,  &  le  pied  du 

;  fécond  panneau  à  la  hauteur  du  piedeftal  ;  Ainfi  le  traverfant  qui 

'  fepare  les,  deux   premiers  panneaux  eft  en  tput  fens  de  niveau  à  fa 

corniche  ^  &  la  hauteur  du  premier  panneau  eft  par  confequent  de 

m.  4  y  avec  fon  chailis  d'aflemblage,  celle  du  fécond  panneau  eft  de 

m. 5,  le  troifiéme  eft  quarré  en  tout  fens  &  fa  hauteur  de  m.z  p.  13, 

'       le  dernier  n'a  que  p.  27  y  de  hauteur  avec  fon  chaftis.  La  largeur  de 

,   .  ;       chaque  panneau  &  de  fon  chaflis  eft  de  m.  2  p.  13. 

Les  mou'.iires  Jej         Lcs  moulurcs  des  bafcs  &  dcs  comiclics  du  piedeftal  doivent  rc- 

dcs"  pLefiTilx  &    g"er  par  tout  le  Portique  en  bas  relief,  en  forte  que  leur  faillie  ne 

"""  ^'^  )'„["'*  ^'foit  pas  plus  crrande  que  celle  des   piédroits  du  chanbranle  de  la 

cormche  cfe  1  enta-_  l  i        ^    b  ni  i-         l    ■ 

Uement  rcg.uiit^ar  Porte  ;  c'cft  a  dltc  Quc  Celle  des  parties  de  rarchitrave  ,  celles  de  la 

tout  en  bas  relief,  ■^        À      ^       ^       r     r  r  r  r 

corniche  &;  de  la  rrile  en  tout  autant ,  en  lortc  néanmoins  que  ce 
qui  eft  entre  les  deux  talons  de  la  corniche  ne  foit  qu'une  bande, 
&  que  la  frife  foit  partagée  en  deux  plattebandes,  dont  l'inférieure 
a  p.  n'y  de  hauteur  &  celle  de  delTus  p.  17^,  comme  celles  d'un  ar- 
1'        chitrave,  à  qui  le  talon  inférieur  de  la  corniche  fert  de  cymaife. 
Mefures  desi  Feue-       Lcs   Fcneftres  &  Ics  Nichcs  que  l'on  peut  mettre  dans  les  autres 
"'"'  entrecolonnes ,  doivent  par  leur  hauteur  eftre  de  niveau  au  haut  de 

i         la  baye  de  la  Porte  j  Les  Feneftres  doivent  par  le  pied  repondre  au 
i      -  niveau  du  haut  des  baies  des  Colonnes  du  Portiquey  ainfi  leur  hau- 
teur eft  de  m.  5)  p.  18,  leur  largeur  m. 3  p.  z^y  fi  l'on  veut  que  la  hau- 
teur contiene  feulçment  deux  largeurs  &  une  demie,  ou  bien  de  m.3 

_  ^  :  F-  ^^ 


QJJ  A  T  R.  I  E  M  E     P  A  R  T  I  E.  505? 

p.  14,^;  ou  plutoft  m.3Y  fi  ^'on  veut  que  leur  hauteur  contienne  deux  I-iVRE  VIII. 
largeurs  &  {.  Chap.XVII. 

Les  Niches  doivent  crtrc  élevées  à  la  hauteur  de  m.  5  au  defl'us  de 
la  corniche  du  piedeftal:  Ainfi  leur  hauteur  eft  feulement  de  m.  7  ^^«^"«^«Nichcs. 
p.  18,  compris  la  hauteur  du  bandeau  de  fon  chanbranlcjC'cft  à  dire 
m.  7  p-3  pour  la  hauteur  de  la  baye.  Sa  largeur  lur  ce  pied  fera  de 
m.  2.  p.  X5  5  il  l'on  veut  que  la  hauteur  n'ait  que  deux  largeurs  ôc  de- 
mie, ou  m.  1  p.  i7ï  fi  Ton  veut  qu'elle  en  ait  deux  &  trois  quarts. 
La  Niche  eft  environée  d'une  bande  en  forme  de  chanbranle  de  la 
largeur  de  m.~  avec  fon  bandeau  &  fon  importe  de  la  même  gran- 
deur. Ce  chanbranle  defcend  jufqu'au  niveau  du  haut  des  bafes  des 
Colonnes ,  laiilant  fous  la  Niche  un  quadre  ou  tableau  plat  de  la 
hauteur  de  p.zy  entre  deux  plattebandes,  dont  la  première  a  p. 10  de 
hauteur  ,  de  h  dernière  qui  fcrt  d'appui  à  la  Niche  m.  v,  comme  le 
reftc  du  chanbranle.  Le  bandeau  a  deux  bandes  couronécs  d'une  cy- 
maifcj  c'ell  à  dire  d'un  talon  de  de  fa  règle  i  l'impolie  en  a  autant, 
&  fcs  moulures  régnent  dans  le  fonds  de  la  Niche. 

Il  y  a  des  tableaux  au  droit  des  Niches  dans  les  efpaces  qui  font  Tableaux  au  Hroit 
entre  la  corniche  platte  de  l'entablement  de  la  Porte  &  l'architrave  metures.  "'  '^"^ 
du  grand  entablement,  &  entre  la  bafe  delà  corniche  platte  du  pie- 
deftal. Leur  largeur  aux  uns  ôc  aux  autres ,  eft  la  même  que  celle  des 
Feneftres  ou  des  Niches ,  mais  leurs  hauteurs  font  différentes  j  celle 
.1  <iu  tableau  d'en  bas  eft  de  m.  z^,  laiffant  au  dcflus  &c  au  deffbus  de 
'  luy ,  une  bande  de  la  hauteur  de  m.  -^  ;  celle  du  tableau  de  deffus  eft: 
de  m.z  p.iij  les  bandes  qu'il  laifle  au  delTus  ôc  au  deflous  font  de 
m.  I Y  ;  Ces  tableaux  font  environnez  de  moulures  qui  ne  font  qu'un 
talon  ou  un  ove  avec  fon  filet. 

Je  ne  repeteray  point  icy  ce  que  j*ay  dit  fur  le  rctrcffifTement  de 
f|         la  Porte,  qui  dans  cette  Colonnate  feroit  encor  bien  moins  fenfible 
qu'à  celle  qui  n'a  point  de  piedeftal. 


CHAPITRE     XVIII. 
Portes  ^  Niches  dam  les  Arcs  Compo/è'^  avec  piedcjîd  de  Scamo%^, 

DIVISEZ,  dit-il ,  la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé ,  fur  lequel  Ch.  X  V 1 1 1» 
les  piedeftaux  font  alîis,  iufqu'au  haut  de  l'impofte  de  l'Arc,  Mcfures  des  poncs 
r  '  J        1  r  »  &    Niches     des 

(  compris  encor  la  hauteur  de  la  doucine  &  de  la  refile  qui  ront  le  Arcs  compofez 
couronnement  de  l'entablement  de  la  Porte,)  en  p. 17  ^,  &  prenez  en  ^^^'^  ^"^  "^  ^' 
p.  14^  pour  la  hauteur  de  la  baye.  Et  cecy  fait  juftement  les  quatre  Suivant  fon  dir^ 
leptiémes  de  la  hauteur  depuis  le  même  pavé  jufques  fous  1  architra- 
ve du  grand  entablement.  La  largeur  de  la  baye  eft  de  p.  6  ^  ,  d'où 
il  arrive  que  la  hauteur  contient  deux  fois  la  largeur  &  les  trois  quarts 
de  celle  du  piédroit  jLes  p.  3  cpi  rcftent  au  deffus  du  haut  de  la  baye 

N  n  n  n  n  n 


cours. 
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LiVR-E  VIII.  font  pour  rentablcmenc  de  la  Porte,  dont  il  faut  donner  p.i  à  l'ar- 
Chap  XVIII  chitrave  ,  la  hauteur  duquel  eft  toujours  égale  à  la  largeur  des  pie- 
droits  ,  p.  f-  à  la  frife,  &  p.  ïy  à  la  corniche,  moins,  dit-il,  fa  dou. 
cinc  &  fa  règle.  Cette  diftribution  eft  la  même  que  celle  qui  parta- 
ge toute  la  hauteur  de  l'entablement  en  p.  15.  Ainfi  runpofte  a  au- 
tant de  hauteur  que  la  frife  &  cette  corniche  ,  &  les  moulures  de 
l'un  s'accordent  bien  avec  celles  de  l'autre.  Pour  ce  qui  regarde  le 
reftc  de  la  Porte  ,  des  Niches  &  des  Fencftrcs  i  II  faut,  dit- il, 
obferver  ce  qui  s'en  eft  dit  ailleurs.  Outre  que  dans  fcs  figures  il  a 
exprimé  ce  qui  leur  peut  appartenir,  tant  pour  les  compartimens  des 
tableaux  de  la  Porte  mobile,  que  des  autres  choies  qui  les  accom- 

pagnent. 
îea  conformei  aux       Cc  difcoufs  de  Scamozzi  ttc  convicnt  pas  entièrement  aux  nom- 
no„.brcs  ae  fa  fi-    ^^^^  j^  ç^^  ^^^^^^^  ^  ^,^^_  ^^^  ç^^^^  difficulté  au  rcftc.   Pour  le  bien 

entendre ,  il  faut  premièrement  fc  fouvcnir  que  les  proportions  qu'il 
Explication  de  tes  J^Q^5  Jonnc  en  ces  nombres  rompus  17  4,  14  ï  3  ^l  ^ont  en  nombres 

mefutes.  *      .  ^  F  /    4  '      ^4  4  i  •     •  r 

entiers  les  mêmes  que  de  13,  ip,  5> ,  celt  a  dite  que  de  diviicr  une- 
hauteur  en  p-  17  ^  &  en  prendre  p.  14^,  ou  p.  ^  ^,  c'eft  le  même 
que  de  la  divifer  en  p.  13  &  en  prendre  p.  15;  ou  p.  5». 
Il  fuppofe  ce  qui      il  f^ut  enfuitc  prendre  garde  que  Scamozzi  n'ayant  rien  dctcrmi- 
n'cft  point  conu.     ^^  j^  |^  hauteui  qu'il  donne  au  pardeflus  de  celle  du  haut  de  l'im- 
poftc  pour  la  gueule  droite  de  la  corniche  de  l'entablement  de  la 
Porte   Se  pour  fa  règle  j  Nous  ne  pouvons  pas  devmer  quelle  eft 
cette  hauteur,  qu'il  faut,  comme  il  dit,  divifcr  en  p.  17:^.  Ainfî  il  n'y 
auroit  rien  de  certain  ny  de  déterminé  dans  fcs  préceptes, s'il  n'avoic 
ajouté,  que  prenant  p.  14^  de  cette  hauteur  inconiie  partagée  en  17', 
cela  fait  juftcment  les  ^-  de  la  hauteur  fous  l'architrave  du  grand  en- 
tablement, 
corrcaionde  fes      ^^^  donc  CC  qui  nous  doit  fervir  de  règle.  Et  comme  cette  hau- 
ijpmfaiçs..  teur  fous  l'architrave  eft  de  m.  2.5 y,  dont  les  quatre  fcptiémcs  fonr 

m,  14  p.  i7yj  nous  pouvons  dire  que   la  hauteur  de  m.  14  p.  17  ^  eft 
celle  qu'il  veut  donner  à  k  baye  de  fa  Porte  j  quoique  dans  les  nom- 
bres de  fa  figure  il  n'y  ait  que  111.14-.  Sur  ce  pied  fi  nous  faifons 
que  comme  14-^  eft  à  17^,  ou  plutoft  comme  15)  eft  13,  ainfi  m.  14 
p.  17^  eft  à  un  autre, nous  aurons  m.  17  p.  15?  pour  la  liauteur  depuis 
le  pavé  jufqu'au  haut  de  l'impofte  compris,  comme  il  dit,  celle  de 
la  doucine    de  la  corniche  de  l'entablement  de  la  Porte  &  de  fa 
Hauteur  je  l'enta-  ^egle.  Ainfi  la  hautcut  de  l'entablement  de  la  Porte  fera  peu  moins 
Me"ur«*defes   ar-  '^^  m.  3  p,  1  ;  qui  divifez  en  p.ij  fuivant  la  règle  générale  de  Scamoz- 
»««•  zi,  donneront  prés  de  mod.i  p.  |  pour  l'architrave,  p.  14 y  pour  la 

frife,  &  m,i  p.é|  pour  la  corniche. 
Merureideiâ  baye.       De  plus  fi  VOUS  faites  que  comme  14  i  eft  à  6-^,  ou  comme  10  à  5?, 
ainii  m.  14  p. 17  7  hauteur  de  la  baye  eft  à  un  autre  j  vous  aurez  iii.^; 
p.  17  pour  la  largeur  de  la  baye  :  Et  la  hauteur  aura  par  ce  moyen  le 
double  de  fa  largeur,  6v:  les  trois  quarts  de  la  hauteur  de  l'architrave. 


Eort^  cl  iiLcncJ  daiu  les  arcs   C  omvosci_aucc  picdeslal    ac  ScainoLJjr, 
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Livre  VIII.  La  hauteur  de  l'impofte  a  cfté  poféc,  dans  la  dcfcription  de  l'Arc 

Chap.XVIII  Compolé  avec  piedeftai  de  Scamozzi,  de  m. i  p.i;^-  Et  comme  elle 

clt  éo-ale  à  la  hauteur  de  la  frife  &  de  la  corniche  de  l'cntablcmenc 

Mefures  de  l'im-  î^  •  i         i  •  o     r  1  T  A  r 

po/te.  de  la  Porte  moins  la  doucme  &c  la  règle  ^  li  on  olte  ces  m.i  p.ijl 

des  m.z  p.  i4-,  c'eft  à  dire  de  la  hauteur  de  la  frife  &  de  la  corni- 
che enfemblc,  il  reftera  p.  ç-6  po^^^  ^-^  hauteur  de  la  doucine  &  de 
fa  reo-le  ,  qu'il  faudra  ajouter  au  deflus  des  moulures  de  la  même 
impolie  pour  avoir  celles  de  la  corniche  du  même  entablement,  qui 
font  dans  leurs  mefures  en  la  figure  précédente ,  dans  laquelle  la  hau- 
teur de  larchitrave  eft  de  m.  i  p.  ^  i  les  moulures  font,  la  première 
Moulures  de  l'archk  bandc  V-jjy  u^  ove  p.  Zy,  la  iccondc  bande  p,  iiy,  un  aftragale 
De'L'fnfc.  p. 2-,  un  talott  p.4].  ^  fa'icglc  p.2.  ^  La  hauteur  de  la  frife  eft  de 

p.  14 1,  fcs  moulures  font    une  grande  plattebande  p.  2.1 4,  &un  filet 
&  de  la  corniche.         ^  i^^  £^  hautcut  dc  la  comichc  eft  de  m.  i  p.6  ]  ,  fes  moulures  font 
un  talon  p.4^,fon  filet  p. i,  un  aftragale  p.i,  une  gueule  rcnverfée 
p,  p  jj  une  règle   p.ij,  un  larmier  p.  7,  un  autre  talon  p. S^j  fon 
filet  p.  X,  une  doucinc  p. 5,  &  fa  règle  p.i  j. 
Mefures  des  confo-      Les  confolcs  qul  foiit  à  chaque  cofté  de  la  Porte  foutiennent  la 
corniche  entière  de  l'entablement.  Leur  largeur,  fuivant  la  règle  gé- 
nérale de  Scamozzi,  doit  cftre  la  moitié  de  la  hauteur  dc  la  corni- 
che, &  partant  de  p.  18-^.  Leur  hauteur  entière  avec  la  feuille  eft  dc 
Li  grande  vohite  a  m.  3  p.17  jj  cUcs  font  fomiêes  dc  dèux  volutes  renverfées  ,  dont  la 
VrATcLttt  grande  qui  eft  celle  de  deffus  contient  la  hauteur  de  la  frife  &  de 
la  pente  a  trois     i'archittave  enfcmble  c'eft  à  dire  mod.  i  p.iç^,  &:  la  petite  pend  au 

quarts  de  module  111  1       1       t\  \     1      1  J  J     2     t 

fous  le  haut  de  la  dcflous  du  liaut  dc  la  bayc  de  la  Porte  a  la  longueur  de  mod.  *,  La 

laTuiiic  duem.i!  fcuillc  dcfccnd  cncot  au  delTous  à  celle  de  mod.i.  Ces  confoles  lont 

enfermées  dans  une  bande  entre  deux  filets  ,  laquelle  pend  jufqu'au 

bas  dc  la  Porte  en  forme  d'alette  ou  dc  piédroit. 

Parties  de  la  Porte      La  Pottc  mobilc  â  dcux  battans ,  qui  font  enboitez  chacun  par  le 

bas  dans  un  traverfant  de  m.  ^  de  hauteur  -,  Ils   ont  chacun  trois 

compartimens  de  tableaux  entre  quatre  traverfans  dans  le  rcfte  dc 

leur  hauteur  ,  &  un  tableau  entre  deux  montans  dans  leur  largeur. 

Chaque  montant  &  chaque  traverfant  avec  fes  moulures  a  mod.|  de 

Rapport  de  la  hau-  largeur.  Lc  premier  tableau  eft  compris  entre  le  haut  du  foclc  dc  la 

«ïies^des  pauks'de  ^^^^  ^^  picdcftal ,  &  Ic  haut  du  Dé  du  même  ;  &  il  a  par  confequent 

la  Colonne.  m.  4  ^  dc  hautcut  compris  fon  chaflis.  Le  pied  du  fécond  tableau 

repond  à  celuy  de  la  bafe  de  la  Colonne,  &  la  hauteur  eft  de  mod. 5 

p.  4.  Le  dernier  eft  quarré  &c  a  tant  en  hauteur  qu'en  largeur  mod.  i 

p.  z8  4  5  Cette  même  largeur  de  mod.  i  p.  z8  ^  eft  commune  à  tous  les 

autres.  Chaque  tableau  eft  dans  un  chaflis  de  m.  {  de  largeur  &  dc 

Les   nroulures  dei  r/i>  r^         r>i>  n  ix  i  Jl'-  n. 

l'impofte  &  du  pie-  hautcur ,  tcmie  dun  hlet  &  d  un  altragale.  Les  moulures  delimpoitc 
out^n'bl^rche"   &  cclles  du  picdcftal  traverfent  avec  peu  de  relief  le  dedans  des  autres 
Arcades,  dans  Iciquelles  on  pourra,  comme  il  dit,  faire  des  Niches 
ou  des  Fencftres ,  avec  les  mefures  qui  ont  efté  expliquées  cy-dcvant. 

CHAPITRE 


cou 


QUATRIEME     PARTIE.     '  ji^ 
— _  Livre  VIII. 


CHAPITRE     XIX.  Chap.XIX. 

Portes  (^  ISliches  dans  les  Entrecolonnes  Corinthiens  fins  piedeftal 

de  Scamo'z^i. 

I  l'on  veut  que  la  Porte  principale  qui  repond  au  plus  grand  des  Mefure,  des  pott« 
y3£n'"i'ccolonnes  dans  une  Colonnate  Corinthienne  fans  picdeftal,  Ent^ecoVomitrco' 
foie  proportionnée  au  refte  du  bâtiment  :  Il  faut ,  dit-il ,  divifer  la  ""^^i^^^  fans  pic. 


dciUJ. 


hauteur  qui  cft  depuis  le  pavé  jufqu'au  platfonds  du  dedans  ,  &i  qui 
repond  au  fofïitc  des  modillons  de  la  grande  corniche  de  dehors ,  en 
p.  7,  &  en  prendre  p.  4  pour  la  hauteur  de  la  baye,  qui  viendra  la 
même  fi  l'on  prend  les  deux  tiers  de  la  hauteur  fous  rarchitrave. 

Cette  hauteur  de  la  baye  eftant  derechef  divifée  en  p.  ij,  il  en   Suivant  fon  ac^ 
faut  prendre  p.  7  pour  la  largeur.  La  hauteur  de  l'entablement  fera  *'°""'. 
de  p.  3  des  mêmes  parties ,  c'eft  à  dire  qu'elle  fera  juftcment  un  cin-       /V 
■quiémc  de  la  hauteur  de  la  baye.  Cette  hauteur  de  l'entablement 
eftant  encor  divifée  en  p.  15,  il  y  en  a  p.  y  pour  l'architrave ,  p.  4  pour       r 
la  frife,  &  p.  <>  pour  la  corniche.  Ou  l'on  voit  que  la  hauteur  de  la 
baye  contient  le  double  de  fa  largeur  &  la  hauteur  de  l'architrave. 
Les  piédroits  ont  autant  de  largeur  que  l'architrave  a  de  hauteur  ;  ils        ^ 
doivent  avoir  leurs  reifauts,  oreilles  ou  crolTcttes  ,  que  les  Itahcns  -.~^:.-.--— - 

appellent  Zunche  y  &  leurs  cartouches  ou  confoles  fous  la  corniche .^,^_ .= 

dont  la  largeur  cft  les  trois  cinquièmes  de  celle  des  piédroits,  c'eft  à     -    - 
dire  la  moitié  d^e  la  hauteur  de  la  corniche  :  Elles  dcfcendent  auili 
bas  que  les  oreilles,  au  delTous  defquelles  les  feuilles  s'étendent,  qui         > 
font  enfermées  dans  une  bande,  laquelle  dcfccnd  jufqu'eh  bas  en  for- 
me d'alette  ou  de  piédroit.  '  1    i 

Si  l'on  veut  retreffir  le  haut  de  la  Porte,  il  faudra  le  faii'e  de  ma-  Retreffiflemen:  du 
^iere  que  le  dehors  des  piédroits  foit  parallèle  au  pro4l  du  dehors  ""^"^  '*'''*  ^""^^ 
des  Colonnes  du  milieu.  Les  compartimens  de  la  Porte  mobile  font  l 

à  deux  battans  de  haut  en  bas  ,  &c  comme  elle  doit  eftrç  plus  ornée 
que  toutes  les  autres,  elles  ont  pour  ce  fujct  cfté  defGinces  avec  des 
tableaux  de  diverfes  formes ,  enferme's  de  frifes  &  de  corniches. 

Si  Ton  fait  des  Niches  dans  les  grands  Entrecolonnes ,  lé  haut  de 
leur  jour  fera  de  niveau  à  celuy  du  haut  de  la  baye  de  la  Porte  j  Et 
par  le  pied  elles  dait^ent  efîre  un  peu  plus  hautes  que  la.  (ymaife  dun 
piedefldl  de  mod.  4  j  du  tiers  de  la.  humeur  de  la  Colonne  ou  du  Pilafire 
qui  poferoit  dcjfiis.  Et  cette  cymaife  pourroit  fcrvir  d'appui  aux  Fe- 
ncftres  que  Ton  voudroit  faire  au  mur  pour  donner  jour  au  dedans. 
Toutes  les  bafcs  des  Colonnes,  les  cymaifes  du  picdeftal,  la  frife, & 
la  corniche  de  l'entablement  de  la  Porte  ,  doivent  régner  au  tour 
des  murs  du  dedans  de  la  Colonnate ,  avec  des  moulures  de  peu  de 
relief 

Oo  0000 
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Livre  VIÎI.       Pour  l'intelligence  de  ce  difcours  il  faut  f<^avoir  que  les  parties 
Chàp.  XIX.  <îc  la  corniche  du  grand  entablement  comprifes  au  dclTbus  du  fofïitc 

des  mutules  font  p.  zi  {-,  qui  jointes  à  la  hauteur  de  la  frife  de  m.  l 

Hipiicâtjon  de  CCS  0     ^  11       J       1'         L  J      w  C  r        1   1 

mefurcs.  p.  1,  &  a  ccHc  de  -1  architrave  de  ïn.i  p.  io,ront  ensemble  m,  3  p.3~j 

&  la  Colonne  avec  bafe  6c  chapiteau  cftant  de  m.  20,  il  paroît  que 
la  hauteur  depuis  le  pavé  de  la  Colonnate  jufqu'au  platfonds  du  de- 
dans qui  repond,  comme  il  dit,  au  foifitc  des  niodillons  de  la  cor« 

Toi'^tcs  etiliclies  dans  les  CntiTColones  Corinthiens  Sans  vie  des  tai  de    Scanionu^ . 

■'u'  u  'u'  'u  u  u  u  u  u  u  u  yj\s  u  u  u  u  u  u  u  u  u  u  'u  u 


QJJ  A  T  R  I  È  M  E    P  A  R  T  ï  É.  jij 

niche  du  grand  entablement  du  dehors,  efl  mod.  13   p. 34  ;  dont  Livre  VIIÎ- 
les  quatre  fcptiémcs  font  m.  13  p.  G  j  pour  la  hauteur  qu'il  donne  à  ChàPo  XIX. 
la  baye  de  fa  Porte  principale.  De  plus  les  deux  tiers  de  m.  lo,  c'eft 
à  dire  de  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au  dejGfous  de  l'architrave 
du  même  entablement ,  font  mod.  13  p.  10,  que  cet  Architcde  donne  Nombres  aflè 
auiîi  à  la  même  hauteur  de  la  baye  de  fa  Porte  ,   quoique  ces  deux  ^"^"î  r°"' 
quanrucz  loient  dittercntcs  lune  de  1  autre  de  p. 3  y.  Ce  que  Sca- 
mozzi,  qui  n'eft  pas  fcrupuleux  dans  le  détail  de  Tes  mefures  parti- 
culières, quoiqu'il  affedte  par  tout  une  cxaditude  extraordinaire  ,  a 
négligé  &:  a  pris  la  dernière  de  ces  deux  quantitez  qui  eft  de  m.i3-j 
ou  m.  13  p.  10,  pour  la  hauteur  du  jour  de  la  Porte  dans  les  nombres 
de  fa  figure. 

Les  fept  quinzièmes  de  m.  13 -i  fontj  comme  il  dit,  mod.<î  p.è4    sa  largm. 
pour  la  largeur  de  la  même  baye,  &  les  ^,  c'cft  à  dire  le  i  de  cette 
hauteur  de  m.  13  j, fait  m.z  j  pour  la  hauteur  de  l'entablement  delà  bkmen'"  &  dc"iè£ 
Porte  j  dont  les  ^  donnent  p.  2.6  y  pour  celle  de  l'architrave  ,  les  f^  p""^*' 
donnent  p.  x\~  pour  la  frife,  &  les  ^  donnent  m.i  p.z  pour  celle  de 
la  corniche,  La  largeur  des  piédroits  eft  de  p.x(î  j,  ainfi  que  la  hau- 
teur de  l'architrave.  Où  l'on  voit  que  Scamozzi  a  eu  raifon  de  dire 
que  la  haureui  de  la  baye  contient  le  double  de  fa  largeur  avec  celle 
du  piédroit,  car  mod.  12.  p.  13  y  qui  font  le  double  de  la  largeur,  6i 
p.  16 y  largeur  du  piédroit,  font  enfcmble  m.  13  p.  10 de  la  hauteur 
de  la  baye. 

Les  moulures  de  l'entablement  font  celles-cy.  La  hauteur  de  l'ar-  ,„   ,      .  „    , . 

-  i-^-LJ  I     Moulure»  isl'ïîch" 

chitrave  elt  de  p.  xG  j\  les  moulures  lont  j  la  première  bande  p.  7  J-,  "ave, 

un  talon  p.  1 1 ,  la  féconde  bande  p.  n  j  un  autre  talon  p.  t  :^  ,  un  ca- 

vet  p.  if,  &  une  règle  p.  ly.  La  hauteur  de  la  frife  eft  de  p.  zi-~  jfes  Deiafrife, 

moulures  font ,  une  grande  bande  p.  10,  &un  filet  p.  ly.  La  hauteur 

de  la  corniche  eft  de  m.  i  p.  z  j  fes  moulures  font,  un  talon  p.  4,  un  *^'^''  '*  "'"«^«• 

filet  p.  I ,  un  aftragale  p.  i  y ,  un  ove  p.  4  ^ ,  un  petit  cavet  p.  i  -^ ,  un 

larmier  p. 7,  un  petit  aftragale  p. i^,un  autre  talon  p.3jfon  filctp.is 

une  doucine  p.  ^,  &  fa  règle  p-iy. 

La  corniche  &  la  fnfe  qui  font  enfembic  mod.  i  p.  n  j,  régnent  l.s  mou:ur«  u  u 
avec  peu  de  relief  dans  le  pourtour  du  mur  du  dedans  de  la  Colon- ^f''*  *''•'» 

c  11  !•  y        \    rr  C   cC  •  chtregnent  p»i  i 

nate,  en  lorte  que  le  larmier  &  love  de  dcllous  ne  rallcnt  qu  une  en  pUucbandês. 
plattebande.  La  hauteur  de  la  frife  eft  partagée  en  deux  bandes  qui 
ont  proportion  entr'cUes  comme  i  à  3 ,  ainfi  que  celles  d'un  archi- 
trave. Les  oreilles  fortent  hors  du  filet  extérieur  du  piédroit  de  la  Mefurs»  dei  crof- 
largeur  de  la  première  bande  de  l'architrave  ,  c'eft  à  dire  de  p.  7y  :  ^*""' 
Elles  dcfcendent  au  deflbus  du  haut  de  la  baye  autant  que  le  pie- 
droit  a  de  largeur  moins  fa  première  bande,  c'eft  à  dire  à  la  lon- 
gueur de  p.i5>y-,  Et  c'eft  aufti  la  hauteur  de  la  volute  inférieure  des 
confoles  ;  dont  la  hauteur,  à  la  prendre  depuis  le  bas  de  la  corniche  ,   . 

n        r  -11  11  ni  &  «es  eontolêî. 

qu'elles  loutiennent,  eft  de  m.  i  p.  éj  leur  largeur  elt  de  p.  16  ,  c'cft 

O  o  o  0  o  o   i j 
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Bande  en  forme  d'a- 
lette  fouj  let  confo- 
let  à  cofté  des  pie- 
itoits. 


Mefurcs  de»  appuis 
des  Nichei  k  Fcnt- 
ttts. 


parties  de  1»  Porte 
mobile. 


Obrcutiré  dans  le 
texte  pour  les  Riefu- 
ie$  des  Niches, 
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à  dire  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  j  Cette  largeur  def- 
cend  jufqu* en  bas  en  forme  d'alettc  à  cofté  des  piédroits  de  la  Porte. 
La  feuille  defccnd  cncor  au  deflfous  du  bas  de  la  confole,  à  la  lon- 
gueur de  p.  Z4.  Ainfi  toute  la  longueur  de  la  confole  avec  la  feuille 
cft  de  mod  3.  Scamozzi  donne  fur  la  fin  du  fixicme  Livre  une  trcs- 
bclle  dcfcription  des  conlolcs  &  des  oreilles  pour  les  Portes  Corin- 
thicnes ,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Au  pied  du  mur  dans  le  pourtour  de  la  Colonnate  ,  il  y  a  une 
plinthe  retenante  à  la  hauteur  de  m.  1,  couronnée  d'un  petit  aftra- 
ealc  &  de  fon  filet, c'cft  à  dire  des  moulures  qui  font  l'ork  du  pied, 
de  la  Colonne  ;  cette  plinthe  fait  reflaut  fur  Talette  qui  repond  aux 
confoles.  Il  y  a  aufli  dans  le  même  pourtour ,  une  efpece  de  cymai- 
fe  ou  corniche  de  piedeftal  qui  règne  à  la  hauteur  de  m.  5  depuis  le 
pavé  ,  la  hauteur  de  cette  cymaife  cft  de  mod.  -y  elle  eft  compofée 
d'un  cavet  avec  fa  règle ,  d'un  ovc  &  <l'un  larmier  couronné  d'un  ta- 
lon &  de  fa  rcgle. 

La  Porte  mobile  s'ouvre  à  deux  battans.  Elle  eft  enboitée  en  haut 
Se  en  bas  dans  un  travcrfant  de  la  hauteur  de  mod..^  j  le  travcrfant 
cft  fait  d'une  frife  entre  deux  filets.  Le  refte  de  la  hauteur  cft  parta- 
gé par  trois  compartimens  de  tableaux  ou  quadres  ,  &  par  quatre 
craverfans  ;  comme  la  largeur  de  chaque  battant  cft  partagée  par  un 
compartiment  de  quadres  entre  deux  montans  ;  chaque  montant  & 
chaque  travcrfant  eft  auifi  fait  d'une  frife  entre  deux  filets  ,  ôc  leur 
largeur  cft  de  p.  ii.  Les  trois  tableaux  fuivent  pour  leur  hauteur  la 
proportion  de  ces  trois  nombres  5,3,  i,  c'cft  à  dire  que  celuy  de 
deifous  a  m.(>  p.  7^3  celuy  du  milieu  m. 3  p.iiy,  &  le  dernier  m.  i 
^'7  j'y  leur  largeur  cft  de  mod.i  p.p|.  Chaque  quadre  eft  dans  un 
chaflis  double  avec  fes  moulures. 

Le  haut  du  cintre  des  Niches  lorfqu'il  y  en  a  dans  les  autres  en- 
trecolonnes doit  eftre  de  niveau  au  haut  de  la  bafe  de  la  Porte ,  & 
par  le  pied  elles  doi^vent ,  dit-il  j  eftre  un  peu  plus  hautes  que  la.  cymai- 
fe du  piedeftal  de  mod,  4  du  tiers  de  la.  hauteur  de  la  Colonne  ou  du  Pi~ 
laftre  qui  poferoit  dejfus.  Ce  qui  cft  obfcur  &  me  fait  juger  qu'il  y  a 
faute  au  texte.  Il  fcmble  néanmoins  qu'il  ait  voulu  dire  que  fi  Ion 
fait  des  Feneftres  5  elles  doivent  pofer  fur  un  appui  régnant  par  tout 
en  forme  de  cymaife  ou  de  corniche  d'un  piedeftal ,  dont  la  hau- 
teur feroit  le  tiers  de  celle  de  la  Colonne  ou  du  Pilaftre  qui  pofe- 
roit dclTus  ce  piedeftal  fi  l'on  avoir  envie  d*y  en  mettre.  C'eft  à  dire 
en  un  mot  que  cette  cymaife  viendroit  à  la  hauteur  du  quart  de 
celle  qui  eft  depuis  le  pavé  jufques  fous  l'architrave }  Comme  en  cet 
exemple  elle  feroit  à  la  hauteur  de  m.j,  qui  cft  ^  des  mod.  lo  de  la 
hauteur  de  la  Colonne  du  Portique  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau» 
&c  ]-  de  m.  15,  qui  cft  la  hauteur  qui  refte  au  defius  ,  3c  qu'auroicnt 
les  Colonnes  ou  Pilaftrcs  que  l'on  voudroit  mettre  fur  cette  cymaife, 

mais 
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mais  que  lorfque  l'on  y  veut   faire  des  Niches,  elles  doivent  avoir  LivRE  VIII 
leur  pied  plus  élevé  que  cette  cymaife,  comme  Scamozzi  a  fait  aux  Chàp.  XIX» 
autres  Ordres  ;  ainfî  qu'en  la  Colonnatc  Ionique    fans  piedeftal   ou 
le  pied  des  Niches  eft  de  p.  18  au  delTus  de  cette  cymaiie,  de  mod.  i 
en  la  Colonnatc  Ionique  avec  piedeftal ,  de  mod.  1 1  en  la  Compofce 
fans  piedeftal,  &  de  m..3  en  la  Compofée  avec  piedeftal. 


CHAPITRE    XX. 

Fortes  ^  Niches  dans  les  Arcs  Corinthiens  fans  piedefînl  de  ScamoxTJ. 

QUoiQjiE  la  Porte  de  la  principale  entrée  pût  eftre  quarrée  Chap  XX» 
comme  les  autres,  elle  cft  icy  néanmoins  ronde  ou  en  Arc 
pour  y  apporter  de  la  différence.  Sa  largeur  n  eft  que  les  i  de  celle  Mcfur«  des  porte* 
de  la  baye   de  l'Arc,  qui  laiilc  par  ce  moyen  7^  de  la  même  largeur  conmhienf  fan/'* 
de  chaque  cofté  pour  celle  du  piédroit,  &  autant  pour  la  hauteur  du  ^"'*"'^'' 
bandeau  du  chanbranle  ou  chaflis  dormant  qui  enveloppe  la  Porte,  suivant  fon  aç 
Limpofte  de  l'Arc  avecfes  moulures,  règne  au  deffus  de  la  Porte  &  '^°""- 
luy  doit  fervir  comme  d'entablement,   il  faut  pour  donner  plus  de 
majefté  à  cette  entrée  &  plus  de  falubrité   aux  dedans ,  que  l'on  y 
monte   par  q^uelqucs  degrez.  Lorfqu'on  y  voudra   faire  une  Porte 
quarrée,  il  faudra  donner  à  la  hauteur  de  fa  baye  les  ^-  de  celle  qui 
cft  depuis  le  pavé  jufques  fous  l'architrave,  &  ion  entablement  vien- 
dra à  la  hauteur  de  l'impofte  de  l'Arc. 

La  Porte  mobile  qui  s'ouvre  au  dcffbus  de  l'impcfte,  eft  à  deux  Pour  i«!porteme. 
battans  feparez  dans  leur  hauteur  par  trois  quadres  de  différentes  ''''^* 
grandeurs  environnez  de  corniches ,  frifes  doubles  &  autres  moulu- 
res, ainfi  que  les  Anciens  ont  pratiqué  dans  leurs  Portes  de  bronze; 
Et  ces  parties  repondent  aux  bafcs  des  Colonnes  &  à  la  cymaife.  Ce 
qui  refte  en  Arc  au  deffus  de  l'impcfte,  peut  eftre  fait  de  metail  à  ja- 
loufies  ou  treillis,  ou  bien  à  compartimens. 

L'on  peut  faire  des  Niches  ou  des  Tabernacles  dans  les  autres  pour  les  Nrich«  os 
Arcs,  ornés  de  petits  Pilaftres  &  de  frontons  ,  lefqucls  peuvent  Tabernacles. 
fervir  à  mettre  des  ftatiies  ,  ou  même  eftre  changées  en  Fencftres 
pour  donner  du  jour  au  dedans.  Elles  doivent  pofer  fur  une  cymaife 
ou  corniche  proportionnée  à  un  piedeftal ,  dont  la  hauteur  ieroit  le 
quart  de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé  julques  fous  l'architrave,  <5i  il 
feroit  par  coniequent  du  tiers,  comme  en  la  principale  Ordon- 
nance. 

Les  bafes,  les  cymaifes  des  piedeftaux  ,  les  moulures  de  l'orle  in-  Les  moulures  àes 
fericur  des  Colonnes  &  les  impoftes,    doivent  régner  par  tout  au  dèfcîonn«''i°dit 
travers  des  Arcades  avec  peu  de  rehef  :  parce  que  ces  fortes  de  liai-  i'"poft«, reg"enc 
Ions  augmentent  la  grâce  &  la  beauté  de  1  ouvrage  j  Ce  que  les  An-  taiiie. 
ciens  ont  pris  loin  d'obferver.  La  largeur  des  Niches  ou  des  Fenê- 
tres, que  l'on  pourroit  même  taire  quarrées ,  doit  eftre  tellement 
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Livre  VIII.  proportionnée  que  leur  hauteur  foit  de  deux  quarrez  &  deux  tiers 
Chap.XV.  L'impofte  régnante  doit  cftre  réduite  en  telle   forme   quelle   leur 
puifle  fervir  d'entablement. 

Voilà  tout  le  difcours  de  Scamozzi.  Sur  quoy  il  eft  à  remarquer 
que  mettant,  comme  il  fait ,  un  focle  de  mod.  t  fous  les  bafes  des  Co- 
lonnes ,  la  hauteur  fous  l'architrave  cft  de  m.zi  ;  dont  les  ^  font  m.12 
qu'il  donne  à  la  hauteur  de  la  baye  de  fa  Porte,  (au  cas  que  l'on 
veuille  la  faire  quarrée,)  laquelle  cftant  oftée  de  mod.  14 1  qui  eft  la 
hauteur  depuis  le  pavé  jufqu  au  haut  de  l'impofte  de  l'Arc  il  ne 
refte  que  m.z-  pour  celle  de  fon  entablement,  qui  parce  moyen  ne 
fcroit  que  les  |  de  la  hauteur  de  la  baye  ;  Quoique  Scamozzi  ait  dit 
ailleurs  qu'elle  dévoie  cftre  j  de  la  même  hauteur. 


Toi~tc  et  niche  dam  lc\ 


Scanip2j-z,L 
arcs 


cortnt/iiens  faju  mcdùstal  j 
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Au  fujet  de  la  Porte  ronde  qu'il  décrit,  on  peut  dire  que  la  baye  Livre  Vllî, 
de  l'Arc  ayant  mod.8  p.  8  de  largeur,  li  on  en  prend  les  ^,  on  aura  Chap.  XX. 
m.  6  p.  i8y  ,  &  non  pas  m.  6  p.2-6  j  comme    il  met  dans  la  figure^  .y^,^  ^^.^^  j^  ,^ 
pour  la  larïicur  de  la  baye  de  la  Porte  :   Q;ii  laiiTcra  de  chaque  cô-  ^°"^  '°"'^^- 

/     I     J  11       J       l'A  '    iT_   ^     J  ■  4.     o  1  Ericius  dans  les 

te  -  de  celle  de  1  Arc,  ceit  a  dire  p.  14  y  &  non  pas  p.  10 1-,  comme  nombres  de  la  figure 
il  y  a  dans  les  nombres  de  fa  figure,  pour  la  largeur  de  chacun  des 
piédroits  ,  ôc  pour  la  hauteur  du  bandeau  de  l'Arc  du  chanbranle 
ou  chalîis  dormant  qui  eil  immobile  au  tour  de  la  Porte.  La  hau- 
teur de  la  même  baye  qui  s'ouvre  au  defTous  de  l'impoite  cft  de 
m.  13  p,  i6y  ,  qui  excède  par  ce  moyen  le  double  de  la  largeur  de 
peu  moins  de  m. y,  c'eft  à  dn-e  de  p.  p  y\-  La  hauteur  de  l'n-npollc 
c[ui  règne  au  defliis  de  la  Porte  en  forme  d'entablement  cil  de  m.  i 
p.3y.  Ses  moulures  ont  cy-devant  elle  pleinement  expliquées  au  Cha- 
pitre des  Arcs  Corinthiens  fans  piedellal  de  Scamozzi. 

La  Porte  mobile  ne  s'ouvre  qu  au  defTus  du  focle  qui  eft  fous  les  vom  h  tom  mù- 
Colonnes,  dont  la  hauteur  cft  employée  en  marches  ou  dcgrcz  pour  ""' 
monter  au  plein  pied  des  logemens  de  dedans,  qui  font  élevez  d'au- 
tant au  delVus  du  rés  de  chauflée  du  focle.  Amfi  la  hauteur  de  la 
Porte  mobile  n'eft  que  de  m.  ix  p.Kîy.  Elle  eil  à  deux  battans  en- 
boicée  tout  autour  dans  un  chalhs  d'ailcmblage  de  p.  n  de  Liro-eur, 
&  fait  d'une  frife  entre  deux  filets.  Tout  le  refte  de  la  hauteur  elî 
partagée  par  trois  quadres  entre  quatre  traverfans  ,  de  le  refte  de  la 
largeur  cft  divifée  dans  chaque  battant  par  un  quadre  entre  deux 
montans.  La  largeur  de  chaque  montant  &  de  chaque  traverfant  eft 
de  p.  18,  La  hauteur  du  premier  tableau  qui  repond  par  le  pied  ati 
haut  de  la  bafe  de  la  Colonne,  &  par  le  haut  au  deflbus  de  la  cy- 
maiie  régnante  du  piedcftal,  cft  de  m.z  p.15)  {.  Celle  du  fécond  qui 
repond  par  le  bas  au  haut  de  la  même  cymaife  ,cft  de  m.  4  p.  u  y-^. 
Et  celle  du  dernier  qui  eft  de  figure  quarrée  cft  de  mod.i  p-iiy.  La 
largeur  de  chacun  d'eux  cft  aufh  de  m.i  p.  iij. 

La  hauteur  du  focle  fous  les  bafcs  des  Colonnes  eft,  comme  nous 
l'avons  dit,  employée  en  marches  pour  monter  au  dedans  de  la  Por- 
te. Mais  dans  le  refte  des  Arcs  ce  même  focle  rcgne  par  tout  en  for- 
me de  plinthe^  aufîi  bien  qu'un  autre  au  deffus  qui  repond  aux  bafcs 
des  Colonnes-,  &  ce  dernier  eft  couronné  d'un  tore  égal  au  tore  fu- 
perieur  de  la  bafe  &  d'un  aftragale  avec  fa  règle  qui  repondent  aux 
moulures  de  l'orle  du  pied  des  Colonnes.  De  plus  Scamozzi  fait  ré- 
gner une  efpece  de  cymaife  ou  corniche  de  piedeftal  de  la  largeur 
de  p.  18,  quoiqu'il  ait  accoutumé  de  donner  p.  iz^aux  mêmes  mem- 
bres dans  les  autres  Ordonnances.  Ses  moulures  font  un  cavet  avec  Moulures  de  iac6r- 

niclic 

fon  filet,  &  un  larmier  couronné  d'un  talon  &c  de  fa  règle.  Cette 
cymaife  règne  à  la  hauteur  de  m.  ^~y  c'eft  à  dire  à  celle  du  quart  de 
m.  zi,  qui  eft  la  hauteur  depuis  le  pied  du  focle  juiques  fous  l'archi- 
trave. D'où  il  arrive  que  cette  hauteur  du  piedcftal,  fcroit  le  tiers  de 
celle  qui  refte,  &  qui  fcroit  pour  les  Colonnes  ou  Pilaftres  que  l'on 
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Livre  VIII.  y  pourroit  mettre  deffus.   Et  partant  qu'il  fe  trouveroit  dans  la  mê- 
Chap.  XX.  iTie  proportion  que  ces  membres  ont  entr'cux ,  comme  il  dit,  dans 

les  grandes  Ordonnances. 
Quifertd-appuiaux       Ccttc  cvmaifc  fcrc  d'appui  aux  Feneftrcs  &  aux  Niches  que  l'on 

Niches  &  aux   Fc»  '      ,  ,  ^  ^   .  ,  i  J         n       ••  t-  ■ 

ncitrcs.  peut  mettre  dans  les  autres  Arcades  pour  y  placer  des  Itatues  :  ht  qui 

dans  cet  Ordre  doivent  eftrc  avec  leurs  piédroits ,  impoftes  &  ban- 
deaux accompagnez  de  Pilailres  en  forme  de  Tabernacles ,  foutenans 
un  entablement  a  la  hauteur  de  l' importe  de  l'Arc  avec  fon  fronton. 
Mcfurfs d«  Niches,  La  largeur  de  l'Ordonnance  de  la  Niche,  c'cft  à  dire  du  dehors  d'un 
&  de  leur,  Gxne.   p^j^^^j^  ^  Tautre^efl:  égale  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  comprife 
entre  le  haut  de  la  cymaife  régnante  du  piedeftal  &  le  bas  de  l'im- 
poftc    de  l'Arc.   Ccttc  largeur  eft   aulïi  égale  à  la  hauteur  entre  la 
même  cymaife  &  le  bas  de  l'importe  de  la  Niche.  La  largeur  de  la 
Niche  en  a  la  moitié,  c'ert  à  dire  qu'elle  eft  égale  au  tiers  de  toute 
la  hauteur.  La  largeur  du  Pilartre  eft  ^  de  la  même  hauteur.  La  bafc 
qui  règne  en  forme  de  focle  au  dedans  de  la  Niche  eft  de  {-  de  la 
largeur  du  pilaftre.  La  hauteur  de  l'impofte  a  les  ~  de  celle  du  pie- 
droit  fur  lequel  elle  eft  aftife.  La  hauteur  du  bandeau  eft  {  de  celle 
de  l'impofte.  La  diftance  entre  le  hauc  du  bandeau  &  l'architrave  de 
l'entablement  de  la  Niche  eft  de  p. 4.  Sur  ce  pied  la  largeur  de  l'Or- 
donnance aufTi  bien  que  la  hauteur   fous  l'impofte,  que  Ton  peut 
aulli  appeller  hauteur  du  piédroit  de  la  Niche,  feroit  de  m.j  p.  16.,  h 
largeur  de  la  Niche  m.  z  p.  2.3-,  celle  de  l'alette  p.  kJ^   j  celle  du  Pi- 
laftre p.  i4f„  ou  plutoft  p.i5i  la  hauteur  de  fa  baie  ou  du  focle  ré- 
gnant fous  la  Niche  p.  12- y.  celle  de  l'impofte  p.  zi^^;  celle  du  ban- 
deau p.  ii.^j  lefpace  au  deflus  du  bandeau  p.  4.  La  hauteur  de  la 
Niche  m.  7  p.n  f;  qui  fera  par  ce  moyen  de  deux  quarrez  ôc  deux 
tiers  fuivant  la  règle  de  Scamozzi,  qui  dans  fa  figure  a  mis  des  nom- 
bres qui  ne  font  pas  entièrement  les  mêmes  que  ceux-cy. 


CHAPITRE    XXL 

Tones  ^  Niches  dam  les  Bntrecolonnes  Corinthiens  a^ec  piedefid 

de  Scamo'z^, 

CHAr.  XXI.  X     ^  hauteur  de  la  Porte  principale  doit  eftre  les  ^  de  celle  qui  eft 

J[ ycntre  le  plein  pied  du  Portique  &  fon  platfonds  ,  qui  repond 

au  foffite  des  modillons  de  la  corniche  de  dehors.  Cette  hauteur 

Mefures  des  Portes  cftaut  diviféc  en  p.  ij  ,  on  cn  doiine  p.  7  à  la  largeur  j  ainfi  la  hau- 

trcco.on"t''conn   t^ut  cft  dc  dcux  quancz  &y,ou  de  deux  largeurs  avec  celle  de  l'ar- 

thiens  avec  piedeftal  chittavc.  Lcs  p.  3  qui  font  j  delà  même  hauteur,  font  pour  celle  dc 

^     ...    l'entablement,  donc  il  y  a  p.  i  pour  l'architrave  ,  la  hauteur  duquel  eft 

Suivant  fon  dif-  rr   /       \      ^    \     \  1     ^    ■   ^       ■  a  \     c    r  \ 

couis.  aum  égale  a  la  largeur  des  piédroits.,  p.  ^  pour  la  rrile,  &  p.  ly  pour 

la 
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Li corniche,  dont  il  fautoftcr  la  doucineficfa  règle  quine  fe  mettent  Livre  VIII. 
qu'a  la  corniche  du  fronton,  v      -  Châp.  XXI. 


Torte  dam  V ftrtrecûlonne  Corinthien  dvec  vieAestal  de  Scamc^y 
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McTures  dis  cro 
fcttcs  &  des  cou 
foies. 


Pour  les  Niches, 


Livre  VIII.  L'on  met  des  crofTettes  &r  des  confoles  à  droite  &  à  gauche  des 
Chai'.  XXi.  piédroits  qui  fe  font  ainfi  qu'aux  Portes  idns  piedcftal.  Au  droit  des 
confoles  on  peut  placer  des  Feilons  ou  d'autres  pareils  ornemens  en 
pente.  La  Porte  mobile  eft  à  deux  bartans  divifé  chacun  de  trois 
quadrcs  de  différentes  grandeurs  :  Tout  l'ouvrage  doit  eftrc  envi- 
ronné de  corniches  avec  peu  d^felief ,  &  leurs  frifcs  doubles  avec 
leurs  enfoncemens  ;  ils  doivent  repondre  aux  bafes  &c  corniches  des 
piedcftaux. 

~  "  Si  1  on  veut  faire  des  Niches  au  delà  des  Entrecoloones  qui  font 
occupez  par  les  alertes  de  la  Porte,  il  faut  les  faire  de  deux  quarrez 
&  demi  ou  peu  plus.  Elles  doivent  par  le  haut  eftre  de  niveau  avec 
le  haut  de  la  baye  de  la  Porte  ,  6c  par  le  bas  il  faut  les  élever  un 
peu  au  defl'us  de  la  cymaife  du  piedeilal,  afin  que  les  ftatiics  foient 
Pouxks  Feneftres,  vciics  plus  commodeiTient.  Mais  fi  l'on  fait  des  Feneftrcs  il  faut  que 
.  la  cymaife  leur  ferve  d'appui.  Les  cymaifes  ôc  les  bafes  doivent  ré- 

gner en  bas  relief  au  long  du  mur  ,  auffibien  que  la  frifc  &  la  cor- 
niche de  la  Porte  j  &  l'allragale  du  haut  de  la  Colonne  avec  fon  fi- 
let ;  parce  que  cette  liaifon  iert  de  beaucoup  à  l'ornement  de  l'édi- 
fice. Et  fi  le  bâtiment  eft  confiderablc  ,  l'on  fera  des  Pilaftres  tout 
au  tour  ,  &c  l'on  mettra  des  feftons  pliez  &c  d'autres  enjolivemens 
dans  les  Entrccolonnes. 
Explication  de  tout  Voilà  toutc  la  Dodtinc  de  Scamozzi  fur  ce  fujct.  Pour  rintclli- 
gcncc  de  laquelle  nous  difons  que  la  hauteur  de  la  Colonne  avec 
Ion  piedcftal  de  m.x6  p.zo,  jointe  à  celle  qui  eft  entre  le  pied  de 
l'architrave  &  le  foffite  desmodiUons  du  grand  entablement,  laquel- 
|;         .  le  (ainfi  que  nous  avons  dit  cy-devant,)  eft  de  m.  3  p.  3  ^  ,  fait  m,  ip 

1  p.  i^Y  pour  la  hauteur  depuis  le  plein  pied  du  Portique  jufquà  fon 

Hauteur  de  la  b:iye.  platfoiids  ;  dont  Ics  ^  foiit  m.  17  pout  la  hauteur  de  la  baye  de  la 
!     ■'  Porte  ■■,  les 7-  de  cette  hauteur  font  111,7  p,i8  pour  la  largeur  j  &c  les,^-, 

[b!lpf"iu , ï-  de"ics  ^'^^  ^  ^^^'^  yj  fo"^  ^'  3  p-12.  pour  la  hauteur  de  l'entablement  de  la 
ï,parcics.  Pottc  :  dont  j  cft  111. 1  p,  4  pour  l'architrave,  les  quatre  cinquièmes 

i.  I  '^ — "font  p,  17  y  pour  la  fnic,  ôc  les  fix  cinquièmes  font  m.  i  p.  lo  y  pour 

\l .  la  corniche. 

Les  moulures  de  cet  entablement  font  les  mêmes  pour  le  nombre, 
,|   ^  ^our  la  figure  &c  pour  les  proportions ,  que  celles  que  nous  avons 


De  la  ftife. 


"expliquées  cy-devant  en  la  Colonnate  Corinthienne  fans  piedeftal; 

Moulures  oï  lar-  rll  Jtf  1  1  a  ■     /-    T      1  ■'•11. 

chitrave.              hlles  116  diîterent  que  par   leurs  hauteurs,  Amii  la  hauteur  de  1  ar- 
chitrave eft  icy  de  m.  i  p,  4  5  fes  moulures  font,  la  première  bindc 
p.5)i,  un  talon  p.  2.  y,  la  féconde  bande  ^.13  4  ,  un  autre  talon  p.  3, 
un  cavct  p,  3  ^  ,&  une  règle  p.i-^-.  La  hauteur  cic  la  frife'  eft  de  p.i7fi 
„_^  fçs  moulures  font  la  grande  plattebande  pi  z6^  ik  un  filet  p.if.  La. 
&  de  h  coruiAe.     hautcur  dc  1^  comichc  eft  de  m.  i  }>.  lo  J  ;  ijès  moulures  font  un  talon 
p.5^,  un^^jjikt-p.ï^-, un  aftragàle  p. 2., un  ovè  p.5|,un  petit  cavet  p.ij, 
le  iarmicf  p.S;^,  un  autre  aftiag:ile  p,  i  ^ ,  un  autre  talon  p.^,  fon  filet 
~—^-~p.  t^,  "la  doucine  p-.y^,-;^  la  regi'é'p.  if:  "     ~ 
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La  Porte  mobile  cft  à  deux  battans  cnboitcz  roue  alentour  dans  Livre  VI'L 
un  chaflis  d'aflcmblage,  fait  de  deux  bandes  fermées  d'un  filet  cha-  Chap  XXL 
cune  &  de  La  largeur  en  tout  de  p. if.  Le  refte  de  la  hauteur  elt  par- 
ta^e  dans  la  nguredeScamozzi  en  quatre  compartnnens  de  tableaux,  ^'^ 

.1»  ^„^;J.-i"  jr  T  r     \    Le  nombre  des  pa'i- 

cjuoiqu  il  nen  mette  que  trois  dans  Ion  dilcours.   Le  premier  pôle  a  nemu  uc  a  fi^^ure 
la  hauteur  du  focle  du  piedcftal,  &  prend  pour  la  hauteur  le  relie  T,  ""'?  s^''^^  ;i«<^ 
de  la  baie,  le  Dé  ôz  m.-  lur  la  corniche  du  même  ;  Et  fa  hauteur  '^°'^"- 
cft  par  confequcnt  de  m.  5^.  Le  fécond  pofe  à  la  hauteur  de  la  mê- 
me corniche,  &  fa  hauteur  n'eft  que  de  m.  t  p.  ip  ~.   La  hauteur  du 
troifiéme  eft  de  m.  4  p  5.   Et  celle  du  dernier  feulement  de  mod.  i 
p.  15  y.    Ainli  ces  trois  tableaux  le  fuivcnt  pour  ieur  hauteur  en  la 
proportion  de  ces  trois  nombres  7,  n,  4;  leur  largeur  commune  cft 
de  m.  z  p.  14.  Les  cinq  traverfms  de  les  deux  montans  qui  les  envi- 
ronnent en  chaque  battant  ont  chacun  m.  [  de  largeur.  Chaque  qua- 
dre  eft  dans  un  chaiTis  d'alfemblaa^c.fait  d'une  frilc  ou  eorcrc  entre 
deux  ornemensde  moulures  faits  d'un  ove  chacun  ou  d'un  talon  avec 
fon  filet. 

Les  oreilles  fortcnt  en  dehors  des  piédroits  du  chanbranle,  de  la  Mefuresdesorcines. 
Iar2;eur  de  p.5>  ^  de  chaque  cofté  ;  Elles  pendent  au  deflous  du  haut 
de  la  baye  de  la  largeur  de  p. 14 -|,  qui  déterminent  auifi  la  hauteur 
•de  la  volute  inférieure  delà  confolc,  dont  la  largeur  elt  de  p.  zo-l,  £t  des  confo!«, 
&  fa  longueur  m.i  p.^;  Celle  de  la  feuille  au  delTous  eft  de  m.i  p.i- 
Ainfi  toute  la  longueur  de  la  volute  &  de  la  feuille  enlcmble  eft  de 
m.  3  p.  I  r^.  L  on  fait  dcfcendre  en  forme  d'alette  une  bande  entre 
deux  filets  fous  les  confoles,  jufques  fur  la  cymaife  qui  règne  à  la 
hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  ;  &  cette  bande  eft  ordinaire- 
ment couverte  de  pantcs  de  fleurs  ou  de  fruits  en  forme  de  feftons 
pendants. 

Les  moulures  de  la  bafe  &cdc  h  corniche  du  piedeftal ,  celles  de  la    tes  moulure?  da 
corniche  &  de  la  fnfe  de  l'entablement  de  la  Porte,  &  celles  du  haut  &d'e^a^ôrmdv-'ce 
du  fuft  de  la  Colonne,  régnent  dans  le  pourtour  du  mur  de  la  Co-  l;^;;^^^*^^  fct 
lonnate  avec  peu   de  relief,  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué  cy  de-  coiomie  regunc 
vant.  Et  lorique  le  bâtiment  cft  grand  &  coniiaerable,  il  L:ut  adol-  iief. 
fer  au  mur  du  Portique,  des  Pilaftres  visa  vis  des  Colonnes  ô^  placer 
au  deflus  des  moulures  régnantes  du  haut  du  fuft,  des  feftons  cour- 
bcz  au  droit  des  enrrecolonnes. 

L'on  ne  peut  faire  ny  Niches  ny  Feneftrcs  dans  les  enrrecolonnes  l'on  «e  peutpo 

11  iil-r^  '   \       r  I         taire  de  iVichcsdar 

les  plus  proches  de  la  Porte  ,  parce  qu  us  lont  trop  occupez  par  les  i^s  Emre.oionnes 
oreilles  &  par  les  confoles  ;  Mais  fi  on  en  vouloir  faire  dans  les  au-  prociiesdcia  pone. 
très,  il  faudroit  que  par  le  haut  elles  fuftent  de  niveau  avec  le  haut  j^iefnres  des  Niches 
de  la  baye  de  la  Porte,  &  que  par  le  pied  elles  pofalfent  fur  la  cor-  &Feneftrtsdans.eï 

•T  ■      ^      ~i     \      r      ^  '  ^         -f  n  1         autres  entrccolon- 

niche  régnante  du  piedillal,  ii  c  eroit  des  Feneltres  ;  ou  un  peu  plus  nés. 
haut  au  dellus,  fi  c'étoit  des  Nîchcs.    Leur  hauteur  ,  comme  il  dit, 
doit  eftre  au  moins  de  deux  quarrez  &  demy.  Ainfi  dans  cette  Co- 
lonnate,  la  hauteur  des  Feneltres  feroit  de  m.  8  p.io,  &  la  largeur 

Q^qqqqq     ij 
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Livre  VIII.  au  plus  de  m.  3  p.  10;  Et  pofant  les  Niches  au  dcffus  de  la  cymaire 
Chap.  XXI.  régnante  des  piedeftaux  à  la  hauteur  de  m.  i ,  leur  hauteur  fcroic  de 

m.  7  p.  10  ,  èc  leur  largeur  de  m.  z  p.  tS. 


CHAPITRE     XXII. 

Portes  (ë^  Niches  dans  les  Arcs  Corinthiens  avec  pi^deflal  de  ScamoT^. 

Chap. XXII  "T     A  Porte  principale  doit 3  dit-il,  eftre  au  dedans  du  Portique. 

J ^Pour  en  trouver  les  mcfures -,  Partagez  la  hauteur  depuis  le  plein 

Mefures  des  Portes  pied  du  Pottique  jufqu'au  dcffus  de  l'impode  ,  compriie  encore  la 

comuhTenJ"vtc"  liauteur  de  la  doucine  ^  de  fa  règle ,  en  p.  18  ;  &  donnez  en  p.  15  à  la 

piedeft.1.  hauteur  de  la  baye&  p.  7  a  fa  largeur:  Ainfi  la  hauteur  fera  de  deux 

Suirantfon        quartcz  &  ~.  Les  p.  3  qui  reftent  au  deflus  du  haut  de  la  baye,  font 

dikouii.  pour  l'entablement,  dont  il  y  a  p.  i  pour  l'architrave,  la  hauteur 

duquel  cft  toû;ours  égale  à  la  largeur  des  piédroits  du  chanbranlc, 

p.  -i  pour  la  fnfe ,  &  p.  i  j-  pour  la  corniche. 

L'impode  des  Arcs  &:  l'entablement  des  petits  Pilaftrcsdcs  aletres, 
ont  la  hauteur  &  les  moulures  de  la  corniche  platte  &  de  la  frifc 
de  l'entablement  de  la  Porte  :  Et  ces  moulures  doivent  régner  par 
tout  alentour  du  Portique ,  aufTi  bien  que  celles  des  corniches  &  ba-' 
fes  des  piedeftaux.  Si  l'on  vouloit  faire  quelques  marches  ou  degrez 
pour  monter  dans  cette  Porte,  fa  hauteur  deviendroit  les  ^  de  celle 
qui  eft  depuis  le  plein  pied  jufques  fous  l'architrave  -,  mais  alors 
elle  feroit  un  peu  plus  eftroittc.  Pour  ce  qui  cft  de  la  Porte  mobile, 
il  faut  luy  donner  beaucoup  de  conformité  avec  celle  de  la  Colon- 
nate  que  nous  venons  d'expliquer,  ce  qui  fait  que  nous  n'en  difons 
rien  davantage.  Et  ft  l'on  veut  dans  les  autres  Arcs  faire  des  Niches, 
Fencftres  ou  Tabernacles ,  il  en  faudra  prendre  les  mefures  fur  celles 
dont  nous  avons  parlé  cy-devant. 
Qiii  fe  trouve  aiTez  Scamozzi  mct  uuc  Pottc  quartée  dans  cet  Arc,  dont  les  mefures 
font  prifes  d'une  hauteur  qui  n'cft  point  déterminée  ,  &  qui  donne 
en  cet  exemple  le  même  embarras,  donc  nous  avons  parlé  ailleurs. 
Car  il  ordonne  de  partager  d'une  certaine  manière,  la  hauteur  qui 
11  fuppore  des  me-  ^^  dcpuls  Ic  plein  pied  du  Portique  jufqu'au  haut  de  l'impofte  de 
furcs  qui  ne  font    l'Arc  comorife  la  doucine  &  la  règle  ,  fans  avoir  dit  en  aucun  en- 

point  determmces,      y        ■       y       ^         y-  r  uni 

droit  de  fon  difcours ,  quelle  eft  cette  hauteur  ny  de  quelle  manière 
piication  de  fes  OU  la  oeut  conoîtte.  De  forte  qu'il  faut  neceffaircment  s'en  rappor- 

ures  lut  la  poli-  ^  iij-/-  i  i  r         \  i 


Ex 

nicl 


iirciurci  lur  la  pou-  -  •  \        C      C  ô  1  C  \  1 

tion  des  nombres    tcr  aux  iiombrcs  de  la  figure,  bc  prendre  pour  rondement  la  quan- 
de  fa  figure.  ^^^^  j^  ^^  ^^  ^^>-j  (^qj=jj^ç  ^  j-^  hauteut  de  la  baye  de  fa  Porte  j  la- 

Hauteur  &  largeur  ^^ellc  devant  eftre  les  ^  ou  les  |  de  cette  hauteur  inconiie  au  deffus 
de  la  baye  Ju  liaut  de  l'imDofte  compris  la  doucine  &  fa  récrie-  on  aura  m.io 

Mefures  de  Tenta-  T  1  i      l  i       i      l 

bicmcnt&  de  fcs    p.6  pout  Cette  hauteur,&  m.7  p. 14  pour  la  largeur  de  la  baye,  donc 
paitKj.  2^  hauteur  fera  par  ce  moyen  de  deux  quarrez  &  j. 

u 
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La  hauteur  de  l'entablement  fera  de  m.  3  ^.  6  ,  dont  l'architrave  Livre  VîIL 
&c  chacun  des  piédroits  du  chanbranle  aura  m.  1  p.  i,  la  frife  p.  ij-i  Chap.XXIL 
ou  plûtoft   p.  z^l,  &  la  corniche  m.  1  p.8  ^  ou  p.  8 1;  la  frife  &  la 

i.,  All  i\n  1  AK'fiires  de  l'enta- 

cornichc  cnlemble  ont  parce  moyen  m.  2  p.  4;  d'où  oitant  mod.i  bicmcm,  &  de  a-s 

p.  15  Y  ,  que  Scamozzi  donne  à  la  hauteur  de  l'impofte  de  l'Arc,  il  f^'""'- 

rcfte  p.  8  Y  pour  celle  de  la  doucine  &  de  \a  règle  de  l'entablement 

de  la  Porte:  car,  comme  il  dit,  l'impolie  cft  égale  à  la  frife  &  à  la 

corniche  cnfemble  du  même  entablement,  moins  la  doucine  &  fa 

règle.  Et  comme  les  moulures  des  uns  &  des  autres  font  les  mêmeS) 

il  y  a  peu  de  chofe  à  changer  à  celles  de  1  importe,  que  nous  avons 

décrites  au  Chapitre  des  Arcs  Corinthiens  avec  piedeilal  de  cet  Ar- 

chitcdlc  ;  Aulquellcs  il  faut  Iculement  ajouter  cette  doucine  de  p.  6, 

Se  fa  règle  de  p.  z-.  Et  h  nous  voulons  y  mettre  les  moulures  de 

l'architrave,  nous  aurons  les  mclurcs  des  parties  de  rentablemcnt 

entier  en  cette  manière. 

La  hauteur  de  l'architrave  eft  de  m.  i  p,  t  ;  Ses  moulures  font  la  Moulures  de  l'atciii- 
-premicre  bande  p.  8  ^  ,un  talon  p.  x  !  ,  la  féconde  bande  p.  13,  un  au-  '"^'^• 
tic  talon  p. 2-1,  un  cavet  p. 3^,  &  fa  règle  p.  2. 

La  hauteur  de  la  fiife  eft  de  p.25Y  j  Ses  parties  font  une  grande    De  ii  frife. 
plattebandc  p.  14,  &  un  filet  p.i{-.  La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  dc  la  comiche, 
m. I  p.8  y;  Ses  moulures  font  un  talon  p-4:|,  un  filet  p.  i  ^, un  ailra- 
gale  p.  ii,une  gueule  droite  p.  7,  un  filet  p.  i-j,  un  larmier  p.  6  | , 
■un  autre  aftragale  p.  ly,  un  autre  talon  p.3  ^j  fa  règle  p.  17  ,  une 
doucine  p.iî,  &  fa  rcglc  p.  2.  y. 

Si  l'on  montoit  au  dedans  de  la  Porte  par  quelques  marches  de 
la  hauteur  de  p.  12  y,  il  relleroit  m.15  p.7y  pour  celle  de  la  baye;  ce 
qui  fcroit  juftemcnt  les  ^  de  la  hauteur  depuis  le  plein  pied  du  Por- 
tique jufqucs  fous  l'architrave.  Mais  en  ce  cas  la  largeur  ne  feroit 
que  de  m. 7  p.  3  |,  fi  l'on  vouloir  que  la  hauteur  fuil  de  deux  quar- 
rez  &y,  &  l'entablement  feroit  un  peu  plus  grand  que  y  de  la  même 
hauteur.  Les  moulures  de  fimpofte  des  Arcs  ôz  celles  de  la  bafe  6c  ,.^"  moulures  de 
de  la  corniche  du  picdeital,  régnent  en  bas  relier  par  tout  autour  des  dotai,  regnem  par 

Al  tout  en  bas  relief. 

rcades. 

Quoique  Scamozzi  ne  parle  point  de  la  Porte  m.Qbile ,  parce  qu'el- 
le a  ,  comme  il  dit, beaucoup  de  rapport  à  celle  du  Chapitre  précè- 
dent; Je  ne  laiflcray  pas  néanmoins  d'en  donner  icy  l'explication,  à 
caufe  qu'elle  a  quelque  chofe  de  particulier.  Elle  ell  à  deux  battans  Mefures  de  k  rorrr 
cnboitée  tout  autour  dans  un  chafiis  d'aflemblaec ,  fait  d'une  bande  "^°'"'«« 
entre  deux  filets  de  la  largeur  de  p.  11  j  le  refVe  dc  la  hauteur  eft 
partagé  par  quatre  panneaux  ieparez  de  cinq  traverfans  ,  &  chaque 
battant  a  dans  fa  largeur  un  panneau  entre  deux  montans.  La  lar- 
geur des  montans  &  des  traverfans  eft  égale  -,  elle  eft  chacune  de 
p.  14-J.  La  hauteur  du  premier  panneau  eft  de  m.  j  p. 9  y.  Le  fécond 
pofc  à  la  hauteur  de  la  corniche  du  piedcftal;  il  eft  quarré  en  tout 
fens,  &c  fa  hauteur  eft  dc  m.  i  p.  11  y.  Le  troificme  a  m.  3  p.i6^j  &le 

R  r  r  r  r  r 


ïorle^  et  niches   laru  les  arcs  Corinmiens  aarec  pic  dental  de.  Se  cwxoa^, 
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'dernier  m.  i  p.17  i  :  Ainfi  ces  trois  panneaux  fuivent  pour  leur  hau-  Livre  VîII. 
teur  la  proportion  de  ces  trois  nombres  6,  4,  $>.  Où  l'on  voit  que  Chap.XXIL 
la  hauteur  de  celuyqui  cftquarré  ell  moyenne  proportionnelle  Gco- 
metriquej  en  raifon  rcfquialtere,  entre  les  hauteurs  des  deux  autres. 
Leur  largeur  commune  ell  de  mod.z  pny-  ^Is  font  chacun  dans  un 
chailis  d'aflcmblaee  fait  d'une  frife  entre  deux  ornemens  de  moulu- 
Tes,  compofcz  chacun  d'un  ove  ou  d'un  talon  &  d'un  filet,  le  tout 
de  la  largeur  de  m. y. 


CHAPITRE     XXIII. 
-Suiie  de  la.  DoBrine  de  ScuCmoT^  Jur  le  fujct  des  'Portes  ^  des  Fensfires, 

DA  N  s  le  vingt-quatrième  Chapitre  du  fixiémc  Livre,  cet  Ar-  Ch.  XXIIL 
chitccfle  dit  cntr'autrcs  choies,  qu'après  avoir raifonné  cy-de- 
vant  fur  les  Portes  &  Fencftres  qui  peuvent  fervir  aux  Colonnates 
&  aux  Portiques  :  i^l  cft  julfe  qu'il  dife  aulîi  quelque  chofe  de  celles 
que  l'on  fait  pour  donner  du  jour  aux  parties  du  dedans  du  bâti- 
ment. Il  dit  donc  que  la  largeur  &  la  hauteur  des  bayes  doivent    ^"  mefuret  des 
eftre  proportionnées  à  celles  des  fales ,  falons -,  chambres  &:  des  autres  qu.  donncn:  jour 
lieux,  &  même  aux  chofes  que  l'on  y  doit  faire  paflcr.  Il  cil  vray  mnrjiurîo.tîn' 
néanmoins  que  les  principales  doivent  eftre  réglées  fur  les  mefures  ^^^'^  propo«ion- 
rapportées  cy-devant  :  Ceft  à  dire  que  la  hauteur  de  leur  baye  doit  i-«  principales  doi- 
eftre  les  -^  de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé  jufqu'au  plancher  ou  fof-  rbr"«ues^  ^m'om 
fite,  ou  même  jufqucs  fous  l'architrave  aux  lieux  où  les  fac^ades  font  ^îi^  "y'i'^ poTnc  de 
libres.  Au  refte   il  n'y  a,  dit-il,  point  de  raifon  qui  puifle  obligera  "i(on  qui  obligea 

...  ,  ^,  ■'I  ,,  Il  o  retreflir  le  haut  des 

diminuer  les  Portes  ny  les  Feneltres  par  le  haut.  Poms. 

Les  petites  Portes  ne  doivent  point  avoir  moins  de  trois  pieds  de  Les  peme$  poues 
largeur,  pouY  y  pouvoir  palfer  deux  perfonnes  de  front  j  On  la  peut  moins",  prcïdeTar. 
ausnienter  iufqu'à  quatre  pieds  dans  les  bâtimens  des   particuliers-,  g<^,s:au  pius6  aux 

•     /-      >x       •  r  II  I        T-  1  ■  r  11-  T  1  Haifices  publics. 

ti  juiqu  a  cinq  ou  iix  pieds  dans  les  Ldinces  publics.  Leur  hauteur, 

doit  elVre  au  moins  de  deux  quarrcz  aux  plus  mallives  y  à  quoy  l'on    i-fut  hauteur  au 

h/        IV  IIJ        l'_I;_  J        1-  moins  de  deux  quar- 

^  ^  auteur  égale  a  celle  de  i  architrave  ou  du  linteau  rez,  oudeuxqulrrez 

aux  Portes  plus  délicates ,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  en  l'Ordre  Corin-  V^Khkil^rin\t% 
thicn. 

Il  eft  vray ,  dit-il,  que  les  Feneftres  doivent  repondre  aux  Ordres  Mefures  des  fciîï- 
de  la  façade  de  dehors  ,  en  forte  néanmoins  qu'elles  donnent  allez 
de  lumière  au  dedans.  Ainfi  il  eft  bon  que  par  haut  elles  foicnt  de 
niveau  avec  le  haut  des  bayes  des  Portes  ,  &  tellement  larges  que 
leur  hauteur  au  dellus  de  l'appui, foit  au  moins  de  deux  quarrez  & 
demi, qui  eft  aufli  la  proportion  que  l'on  donne  aux  Niches. 

L'i^ncablcment  des  Portes  &  des  Feneftres,  en  quelque  lieu  qu'el- 

i        r  C  1     •  1      •  ^1  1  •    '    o      ^     I  1  .        L'entafclement  Ca 

les  loient  polees,  doit  avoir  relation  a  la  qualité  &  a  la  nature  de  prend  fur  uhauteur 
l'Ordre  de    l'ouvrage,  aulfi  bien  c^u'à  la  hauteur  de  leurs  bayes  j  jî,"ieu7^'rg*' """ 

R  r  r  r  r  r    i  j 
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Livre  VIII.  n'étant  ,  dit- il,  pas  raifonnable  de  prendre  leurs  mcfures  fur  leur 
Chap.XXIII  largeur  ,  comme  ont  fait  la  plufpart  des  Architectes  modernes ,  cjui 
n'ont  pas  conliderc  que  la  hauteur  des  entablemens  des  façades  fc 
prend  de  celle  des  Colonnes,  &  non  pas  de  la  largeur  des  Entrcco- 
lonnes  ou  de  celles  des  Arcs. 
Sa  hauteur  fft  au       II  faut  donc  pout  tcgle  générale,  que  l'entablement  des  Portes 
fcltUe.'^ &aù  malTives  &  fans  ornement ,  ait  en  hauteur  le  quart  de  celle  de  leur 
moins  d  un  cinquic-  bavc ,  poui  cftre  proportionuéc  à  leur  Ordre,  comme  il  s'eftditcy- 
devant  en  l'Ordre  Tofcan.   Mais  lorfqu  elles  font  entre  les  mafTives 
6c  les  plus  ornées,  comme  en  lOrdre  Ionique,  il  faut  que  leur  enta- 
blement foit  entre  le  quart  &:  le  cinquième  :  &  leur  donner  moins 
de  hauteur  lorfque  les  Portes  doivent  eftre  délicates  &  ornées  ;  en 
forte  toutcsfois  que  ce  ne  foit  jamais  moms  du  cinquième  de  la  hau- 
teur de  leur  baye,  comme  il  s'eft  dit  au  Corinthien. 
La  hauteur  de  l'en-       Scamozzi  dîvife  toûjours    la    hauteur   de    fon   entablement  en 
fls^'^^^^^  ?'  ^5 ,  dont  il  y  a  p.  5  pour  l'architrave ,  p.  4  pour  la  fnCc ,  &  p.  <î  pour 
p.,,iafnfep.4,&:ia  j^^  comïche  ;  laquelle  par  ce  moyen  contient  la  frife  une  fois  ôc  de- 

corniche  p.  6.  '         i  1  ^  ^ 

mie  ,  &  l'architrave  une  rois  &  un  cinquième.   Les  piédroits  &  les 
Il  ne  faut  jamais  aixliitraves  OU  linteaux  des  chanbranles  des  Portes  ôc  Fcneftres    ne 

plus  de  deux  bandes     ,      .  .  .  •  t  t        i  I  I  1  r 

aux  piédroits.         cioivent  jamais  avoir  plus  de  deux   bandes  avec  leurs  cymaiies  au 

dclTus,  &  un  aftragale  ou  une  autre  moulure  entre  deux.  Aux  flancs 

des  piédroits  par  dedans  la  Porte  6c  dans  le  platfonds    de  l'archi- 

compartimensdans  ^^fave  l'ou  fait,  daiis  ks  Ouviages  publics,  des  compartimens  de  qua- 

lefoffitedc  l'archi-  f^^cs  6c  d'ovales  entrcmcflcz  ,  remplis  de  Sculpture  ,  d  Hiftoires  ou 

d'autres  Ornemens  ,  &c  environnez  de  bordures  faites  de  différentes 

Peu  de  moulures  moului'es,  Leurs  corniches  ne  doivent  point  avoir  beaucoup  de  par- 
dans  les  corniches,       •  n  i  /  i      i  11  a 

ties  ny  eitre  chargées  de  beaucoup  de  moulures  ;  pour  ne  paroitrc 
pas  trop  mcfquines  6c  trop  feiches ,  &  pour  ne  point  faire  de  con- 
fufîon  avec  celles  des  grands  entablemens. 

Dans  le  vingt-cinquiéme  Chapitre,  qui  eft  le  dernier  dû  iixiémè 
Livre,  il  dit  parlant  des  Niches,  qu'à  l'exemple  des  Anciens  qui  s'en 
font  fervis  aux  Temples,  aux  Thermes,  aux  Scènes  des  Théâtres,  aux 
Amphithéâtres ,  aux  Cirques ,  aux  Arcs  de  Triomphe  ,  6c  en  mille 
autres  endroits  des  Edifices  publics  jauffi  bien  que  dans  les  Vcftibules, 
les  Sales,  les  Portiques ,  les  Galeries ,  les  Cabinets ,  6c  divers  autres  lieux 

ufage  des  Niches.  ^^^  bâtimcns  patticuliets  ^  Nous  pouvons  comme  eux  les  mettre  en 
ufage  pour  l'ornement  des  fai^ades  du  dehors  6c  du  dedans  des  Tem- 
ples ,  aux  entrées  des  belles  Maifons,  aux  Sales,  Galeries,  Efcaliers, 
6c  par  tous  les  endroits  les  plus  confiderables  des  Edifices  tant  pu^ 
blics  que  particuliers. 

,  ,,.    f  •        Les  Niches  veulent  eftre  mifes  en  lieu  agréable  à  la  viie  6c  vis  à 

Les  murs  ou  Ion  bit      .  O 

des  Niches  doivent  vls  des  Ouvcrtutes  :  comme  dans  les  Entrecolonnes  ,  dans  les  coftez 

avoir   aflcz  dépaif-    j-rril-  ni  T  l-  l 

feur.  des  Llcailiers,  6c  dans  les  autres  lieux  de  cette  nature-,  pourveu  que 

les  murs  dans  lefquels  on  les  fait ,  foient  d'une  épaifleur  fufhfante 
pour  les  fouffrir  fans  que  leur  folidité  foit  altérée.  Il  y  en  a,  dit- il, 

de 
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de  deux  fortes:  de  petites  ou  ordinaires  ^  &:  de  grandes  eu  principa-  Livre  VIÎL 
les  que  l'on  appelle  autrement  des  Tribunes, qui  en  contiennent  or-  Ch.  XXIII. 
dmairement  d'autres  petites  ■■,  &  dont  il  y  a  divers  exemples  dans  Les  Niches  font 
l'Antique  comme  celles  qui  font  au  Portique  du  Panthcon ,  aux  ""r'*"''T''°"'''* 
Thermes  Antonianes ,  a  celles  de  Titus  -,  dans  Icfquelles  il  y  avoit 
autrefois  des  groupes  entières  de  figures  ,  à  la  différence  des  petites 
Niches  qui  ne  font  que  pour  une  feule  ftatiie.  Les  Niches  doivent  eiw  doivent efi 
eftre  crcuféesen  dedans  peu  plus  peu  moins  du  demicercle,  &  faites  "aTiehlu^  en"dai 
en  rond  par  le  haut ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  quarrées ,  tant  dans  leur  '^"'^^'^• 
creux  que  vers  les  linteaux. 

Les  Tabernacles  font  encore  une  autre  efpcce  de  Niches  ou  ron-  r   -r-  u 

,  .  ^  r  I.f  sTabemacles  font 

des  OU  quarrecs ,  qui  ne  différent  des  autres  que  parce  qu'ils  font  N'cIks  rondes  ou 

J/^l  T^In  <1-  .,      N  1  I  quarrées ,  qui  f.nu 

ornez  de  Colonnes  ou  Pilaltres  a  droite  bc  a  gauche  avec  leurs  en-  o  né«  de  coiomies 
tablemens,  &  faifant  faillie  hors  du  mur,  comme  à  ceux  de  la  Ro-  ""  ^''•^'^'^«• 
tonde,  &c  de:s  Thermes  Antonianes  &  Diocletianes.  La  proportion  ut<reat  des  Niche» 
des  Niches  qui  font  entre  les  Colonnes  fans  piedeftal  cil  belle,  lorf-  ^""^  '  « /^'o^-^es 

11  fLi  oi  r^inr  1        fans  piedeltal  m  ;  , 

que  leur  largeur 'cit  de  m.3;  &  de  m.  3  j  quand  elles  lont  entre  les  &av.cpied  ft-iimi 
Colonnes  avec  picdeffal.  Leur  hauteur  doit  cftre  peu  plus  peu  La"hauteur  deux 
moins  de  deux  largeurs  ôc  demie,  félon  le  malTif  ou  ladelicateffe  de  us7onïs1o'npus 
l'Ordre  des  Colonnes.  Leur  creux  doit  eitre  d'un  demi- cercle  ,  je  b^iics  que  ks  q^ar- 
rond  faifint  un  plus  bel  effet  que  le  quatre  ou  toute  autre  figure. 

Les  Statiics  font  un  effet  agréable  &i  majeftueux  dans  leurs  Niches  Le  haut  des  épaules 
quand  elles  y  font  proportionnées   de  telle  forte    que  le  neud  du  de'nWeau  aud'nus 
goiicr  ou  le  haut  des  épaules  ,  vienne  de  niveau  avec  le  deffus  de  1^;.'^^''"^°^^  '^^  '* 
leur  importe,  ou  du  lieu  où  commence  le  rond  de  leur  Arc.  Si  Ton    L"  impolies  des 

^,.  nJ-vî-1  ir  T  J  1  Niches  ornées,  doi- 

veut  orner  les  impoites  des  Niches,  il  raut  leur  donner  en  hauteur  vent  avoir  ou  les 
Icsy^  au  plus,  de  celle  qui  eft  depuis  le  pied  de  la  Niche  ou  du  Pila--  dr!rhtu''tevfrdu'pc^d 
ftrc  ou  piédroit  qui  elt  à  codé ,  jufqu'au  deffus  de  la  mêmeimpofte;  fj^'X^iT^f^  &^" 
laquelle  alors  fait  le  même  effet  qu'une  frife  &  une  corniche  que  l'on  dune  cormche;  ou 

•^  I        .         ^-       .  _.  •  1         1     1       1  A  1  ■*  .  les  deux  vingt  -  fe- 

y  voudroit  alleoir  :  Et  au  moins  les-",  de  la  même  hauteur  y  ce  qui  ne  pciémes  pour  ceiu/ 
fait  en  ce  cas  que  l'effet  d'une  fimple  corniche  ,  ainfi  qu'il  s'eft  pra-  J"J^^  ^'"^^  ''°""" 
tiqué  dans  les  deffeins  expliqués  cy-devant.  Les  bandeaux  autour  des 
Arcs  ces  petites  Niches  peuvent  avoir  de  laro;eur  un  fixiéme  au  plus,  Lebandeatvntreun 

l-'l  II  III  \x     •  Al         hïiime  &un  huitie- 

&  au  moins  un  huitième  de  celle  de  la  baye-,  Mais  aux  Arcs  des  me  de  la  largeur  de 
£;randes  Niches  ,  leur  largeur  doit  eftre  entre  un  huitième  &  un  Au/grândes  Niches 
dixième  de  la  même,  fuivant  que  leurs  Ordres  ont  plus  de  folide  ou  un di^ém"'"^'"^ * 
de  delicatcffe. 

Scamozzi  dans  le  même  Chapitre  parle  ainfi  de  certains  ornemens 
qui  le  mettent  à  cofté  des  Portes  &c  des  Feneffres ,  qu'il  appelle  Zar^- 
che y  &c  que  nos  Ouvriers  nomment  des  Oreilles  ou  des  Cioffettes. 
Le  Ziinche  ou  les  Oreilles  ou  Croffcttes,  font,dit-il,  certains  rcffauts  Qu'efi-ce  que 
ou  faillies  des  parties  de  l'architrave,  qui  fortent  en  dehors  deçà  &  uacs."  "'* 
delà  en  la  partie  fuperieure  des  piédroits  des  Portes  &des  Fcncllres, 
&  même  des  chanbranlcs  des  cheminées.  Elles  fe  font  ordinairement 
aux  Ordres  délicats ,  quoiqu'il  y  en  ait  quelquefois  aux  plus  folides, 

Ssssss 
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Livre  VIII.  On  pourroic  prefumer  en  quelque  facjon  qu'elles  n'ont  cilé  intro- 

Chap.XXIII  duitcs  que  par  le  hazard  &c  par  la  faute  du  linteau  que  l'on  avoit 

.   pcut-cftrc  fait  plus  lonç  qu'il  ne  falloit,  pour  la  largeur  de  la  baye 

IiurodLites  par  le  i^  X  £>     1  '1  O  ; 

hx^ti.  de  la  Porte. 

Quelle  que  foit  néanmoins  leur  origine,  on  ne  peut,  dit-il,  nier 

qu'elles  ne  donnent  beaucoup  de  grâce  &  de  majcité  aux  lieux  où 

Il  ne  faut  p«  i«  cllcs  Cc  ttouvent.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  qu'elles  ne  doivent  ja- 

mettrc  fui  les  pie-    ^^^j^,  ç£^j.ç  mifcs  aux  cndtolts  OU  Ics  piedtoits  des  chanbranles  n'ont 

qu'une  bande.        qu'unc  fcuk  bande ,  mais  bien  ou  ils  en  ont  deux,  blies  doivent  cftre 

fait'cs  avec  mefure  &c  proportion ,  &  non  pas  au  hazard  :  Leur  faillie 

âîa"prîmkrfb'.nî  hors  du  piedroit  doit  eftre  de  la  largeur  de  fa  première  bande;  & 

lï^'cV'rfo'us'K  Hn' leur  lottgueut  au  deflbus  du  haut  de  la  baye,  doit  eftre  égale  à  la 

teoi.  éfaïc  a cJK  du  ^auteut  dc  l'architravc  moins  fa  première  plattcbande  :  comme  aux 

incmelintcau,nioin5  iii  ir—  ijJ't-'Ia  i 

fa  première  bande.  Feneittcs  du  dcdans  du  Temple  rond  de  iivoli  ;  Autrement  la  pre- 
mière bande  fcroit  doublée.  Et  les  oreilles  quife  font  d'autre  manière 
font,  dit-il,  faulTes ,  capricieufes  &c  fans  raifon. 
Qu'cft  ce  que  con-      Volcy  cc  qu'il  dit  enfuitc  des  Confolcs  ou  Cartouches,  qu'il  ap- 
jwl';'/*/"j,^c^°m//"' pelle  Menfules  ou  Carte  lies.  Ce  font,  dit -il,  certains   coudes  re- 
torts ,  qui  femblent  naître  dc  fous  le  larmier ,  ou  même  dc  fous  la 
corniche  entière ,  qui  fe  contournent  en  haut  &  en  bas  comme  les 
volutes,  &:  qui  fe  mettent  en  dehors  à  cofté  des  piédroits  des  Portes 
Fort  pratiquées  par  &  des  Fcneftres.  C'eft  un  ornement  dont  les  Anciens  fe  font  bcau- 
ks  Anciens.  qq^^  fctvis :  comme  il  fc  voit  dans  leurs  Ouvrages,  &par  le  témoi- 

gnage de  Vitruve  qui  les  appelle  Ancones  &c  Prothyrides  dans  la  defcri- 
Sur  les  Ordres  dcii-  ptioii  de  la  Portc  loniquc  i  cc  qui  fait  qu'au  jugement  dc  Scamozzi, 
""•  les  confoles  conviennent  principalement  aux  Ordres  Ionique  &  Com- 

pofé ,  à  caufc  des  volutes  dont  leurs  chapiteaux  font  ornez. 
Elles  s-étendent de-       La  hautcut  dcs  confolcs  pcut  cftrc  prife,  comme  il  dit,  en  deux 
limier 'jdî'lu''    manictcs  :  l'une  qui  commence  au  delTous  du  larmier  &  s'étend  en 
hautdeia  baye  ou  \y^ç^  jufqu'au  liaut  de  la  baye  ■■,  &  l'autre  commence  au  bas  de  la  cor- 

depuis  le  bas  de  la       .       ^         1  ,  \         r       >         i  n  rc 

corniche  juiqu'au    niclie  &  dciccnd  julqu'au  bas  des  oreilles.  Leur  grofleur  ou  largeur 
*Léutu°geuTdc   de  front,  doit  eftre  les  j  de  la  hauteur  de  l'architrave,  ou  (cc  qui  eft 
îr'blut'urT'ia'''  le  même) la  moitié  de  celle  de  la  corniche.  Les  volutes  de  deffus  ont 
corniche.  autant  dc  hauteur  que  la  frife  ,  &  celles  de  deflous  autant  que  les 

lûtes  àcdtirusc-gaie  oteilles  au  delfous  du  haut  de  la  baye; l'une  &: l'autre  fe  forme  com- 
arcdics  dVdcVous  nie  les  Ioniques.  Elles  ont  leurs  feuilles  qui  pendent  encore  au  defl 
tu"ddibus"u''haut  ^ous,  dont  la  largeur  eft  la  même  que  celle  de  la  confole  ;  mais  qui 
delà  baye.  doivcnt  avoit  dc  longucur,  au  moins  une  fois  &  demie  de  leur  lar- 

geur :  Elles  font  plus  belles  de  feuilles  de  chefne  que  d'aucune  autre. 
cftre  de  cheihe.      Pour  donncr  plus  de  grâce  à  la  Porte,  il  eft  bon  de  fane  defcendrc 
à  plomb  au  deifous  des  confoles,  une  alerte  dc  la  même  largeur,  juf- 
ques  lur  le  plein  pied  du  Portique. 
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CHAPITRE     XXIV. 
'^eîle  figure  de  Scamoz:zj  fitr  les  Omemens  des  Portes. 

NO  us  finirons  tous  ces  raifonncmens  de  Scamozzi,  par  l'ex- 
plication d'une  belle  figure  qu'il  a  mife  dans  le  trente-qua- 
trième chapitre  de  fon  fixiéme  Livre  j  laquelle  doit  fervir  d'cclair- 
cifTement  entier  à  tout  ce  qu'd  a  dit  fur  le  fujct  des  Portes  &  des 
Fcrncftrcs,  &  même  de  fijppîemcnt  à  ce  qui  peut  manquer  à  fa  Do- 
ctrine dans  fon  difcours.  C'cft  le  deifein  en  grand  dune  portion  de  Explication  de  h  s- 
Porte  ou  de  Feneftre  d'Ordre  Corinthien,  contenant  la  hauteur  de  fZol^^Z]^. 
l'entablement ,  une  partie  d'un  des  piédroits  du  chanbranle  auecunc  *'"  ^"  S"''-',*  '^^  '» 

1  iio  J  r   \  r      f  11  Porte  Coiuuhieune. 

des  oreilles  &  une  des  conloles  melurees  &  tracées  dans  la  jufteffe 
de  leurs  proportions.  Toute  la  hauteur  de  l'entablement  eft, comme  wefures  jei-ema- 
il  dit,  par  tout  de  p.  15,  dont  il  y  a  p. 5  pour  l'architrave,  p.  4  pour  DeTSuave. 
la  frife,  &  p.^  pour  la  corniche.  La  hauteur  de  l'architrave  fe  divifc 
en  p.  59,  dont  il  y  a  p.  16  pour  la  première  bande,  p. 4  pour  fon  talon 
&  p.i4pour  la  féconde  bande  \  les  autres  p.ij  qui  font  pour  les  mou- 
lures de  la  cymaile,  fe  divifent  derechef  en  p.  20,  dont  il  y  a  p.  7 
pour  un  autre  talon,  p.  8  pour  un  cavet ,  &  p.  j  pour  fa  règle  -,  la 
faillie  de  la  féconde  bande  eft  égale  à  la  hauteur  du  talon  inférieur, 
auili  bien  que  celle  du  cavet  \  celle  de  la  cymaife  entière  au  delà  de 
la  féconde  bande ,  eft  éo;ale  à  la  hauteur  du  cavet  &  de  fa  reale. 

S\  fon  vouloir  avoir  les  mefures  des  parties  de  l'architrave  en    Mefures  du  même 
nombres  entiers  &  fans  faire  de  féconde  divifion,il  nefaudroit  que  brïendL^"  '"'"^° 
partager  toute  la  hauteur  en  p. i3<j,&:en  donner  p. 64  à  la  première 
bande,  p.  \6  à  fon  talon,  p.5>6  à  la  féconde  bande,  p. 21  au  fécond 
talon,  p.  24  au  cavet ,  &  p.if  à  fa  règle.  Ainfi  pour  avoir  celles  de 
la  corniche  il  faudroit  diviier  toute  fa  hauteur  en  p.  66  ^  &  prendre 
p.  8  pour  le  talon ,  p.  i  pour  fon  filet,  p.  3  pour  l'all:ragale ,  p.  ç,  pour 
l'ove,  p.  z  pour  la  règle  fous  la  goutierc,  p.  18  pour  la  goutiere,  p. 6 
pour  un  autre  talon  ,  p.  1  pour  ion  filet,  p.  12  pour  la  doucine  ,  &: 
p.  4  pour  fa  règle.  La  faillie  eft  aufli  de  p.  66  comme  la  hauteur: 
Celle  des  moulures  particulières  (uit  cet  ordre  \  la  faillie  du  pre- 
mier talon  &  de  fa  règle  eft  de  p. 6,  celle  de  l'aftiagale  &  de  l'ove 
eft  en  fuite  de  p.  10:  Ce  qui  refte  entre  le  haut  de  love  &  le  bout 
de  la  mouchette  du  larmier  eft  de  p.  30,  qui  fe  diftribuent  en  cette 
forte  :  Entre  l'ove  &  la  Scotie  creufée  dans  le  foffite  de  la  rej^le  fous 
la  goutiere  p.  2,  la  largeur  de  la  fcotie  p.  20,  le  rcfte  de  la  règle 
p.  4  ^,  &  le  refte  de  la  mouchette  du  larmier  p.  3  i  ;  La  faillie  du  ta^ 
Ion  iur  la  goutiere  avec  fon  filet  eft  de  p  7,  ôc  celle  de  la  doucme 
&  de  fa  règle  p.  13, 

S  s  s  s  s  s    ij 
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La  dcfcription  qu'il  fait  dans  cette  figure  d'une  Zcinchx  ou  oreille  i-iVRE  VIIL 
ou  crofl'ettc  à  coiU  du  piédroit  ,  le  comprendra  comme  je  crois  Ch. XXIV. 
beaucoup  mieux  par  le  moyen  des  lettres  que  j'y  ay  ajoutées.  Il 
continue  premièrement  la  ligne  M  A  du  haut  de  la  baye  ,  &  celle  ^attoku"f''"''" 
de  la  première  bande  de  l'architrave  I  D  juiqu'en  C  &:  E,  en  forte 
que  les  lignes  BC,  DE  prifes  en  dehors  de  la  ligne  de  la  première 
bande  du  piédroit  LD  foicnt  égales  cntr'clles ,  &  à  la  hauteur  de 
la  même  première  bande  BDi  &  menant  la  droite  EC,  le  quarré 
DECB  fait  la  faillie  de  cette  première  bande  dans  rorcille.  Pour 
l'achèvement  de  laquelle  du  point  B  par  E,  il  mène  une  diagonale 
BE  prolongée  en  F,  ou  elle  coupe  le  dehors  de  la  règle  fupcricure 
de  la  cymaife  de  l'architrave  id'oû  il  abbaifle  la  droite  F  G  parallèle 
aux  collez  du  piédroit,  &  coupée  en  G  par  une  autre  diagonale  D 
C  prolongée  i  ce  qui  détermine  la  longueur  extérieure  de  l'oreiUc 
F  G.  Et  menant  la  droite  GHN  parallèle  aux  lignes  de  l'entable- 
ment, &  rencontrant  en  H  le  collé  extérieur  de  la  règle  de  la  cy- 
maife du  piédroit  O  H  ^  Le  dehors  de  l'oreille  fe  trouve  entièrement 
marqué  par  les  droites  F  G  H,  dont  la  iaillie  G  H  cil  éo-alc  à  la  lar- 
geur de  la  première  bande  du  piédroit  A  B,  &  dont  toutes  les  mou- 
lures font  coupées  dans  leurs  joints  par  les  diagonales  B  F,  D  G  ,  & 
ijar  la  droite  B  H  menée  du  point  13  parallèle  à  D  G.  La  lono-ueur 
G  P  ou  A  N ,  qui  eft  celle  de  la  pente  de  l'oreille  au  deffousdu  haut 
de  la  baye, cil  éga'e  -à  la  droite  F  Q  ou  LK,c'c{l  à  dire  à  la  hauteur 
de  l'architrave  A  K,  moins  celle  de  la  première  bande  A  L 

Scamozzi  dans  les  mcfures  qu'il  a  miles  à  codé  de  fa  ligure,  don- 
ne à  la  hauteur  de  l'entablement  p.  15,  à  celle  de  l'architrave  p.  5,  & 
à  cette  hauteur  GP  p.  3f  :  c'efl  à  dire  qu'il  veut  que  cette  hauteur 
foit  à  celle  de  l'architrave  comme  3^  à  y  ou  comme  11  à  15;  Uo\x  il  lcs  nombres  de  \» 
s'enfuit  que  la  première  bande  A  I ,  eft  à  la  hauteur  A  K  comme  a.  ^S'''^'^  '*''  swmozzi 

1         .        r  ».  r    1-  .  ^  ne  fom  pas  précis. 

a  15.  Ce  qui  n  clt  vray  que  mcciianiquement  j  car  11  i  on  s  en  rap- 
porte à  la  precifion  des  mefures  qu'il  donne  en  détail  aux  parties  de 
fon  architrave  ,  on  trouvera  que  la  raifon  de  la  hauteur  de  la  pre- 
mière bande  à  celle  de  l'architrave  qui  eft  de  64  à  Z3<î  ,  eft  plus 
grande  que  celle  de  4  à  ij  ou  de  64  à  Z40. 

A  colté  de  la  Z.wJj.i  ou  oreille  ou  croflette,  fe  trouve  la  cartou-  Mefur«  dîi  conv 
chc  ou  confole,  que  Scamozzi  appelle  comme  nous  avons  dit,  Ca.r-  ^°'"'* 
telU  &L  MenJ^U:  dont  la  hauteur  cil  depuis  le  bas  de  la  corniche  de 
l'entablement  jufqu'au  pied  de  la  Zunchu  ou  oreille.  Sa  largeur  eft 
des  I  de  celle  de  i  architrave,  ou  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
corniche,  c'cft  à  dire  de  p  3  dont  l'entablement  contient  p.  15.  Cette 
largeur  eft  partagée  d'un  tore  par  le  milieu  accompagné  de  chaque 
collé  d'un  filet,  d'une  gueule  droite  ou  renveriée  &  d'une  récrie  ;  dont  L"  moulures  de  u 

I  f  —,  r      \  \      c  r        \         r  I      corniche  fous  lelat. 

voicy  les  melures.  Toute  la  largeur  de  iront  le  divile  en  p.  30,  le  mier  lervcu  de 
tore  en  a  p.  4,  chaque  filet  p.  i ,  chacune  des  gueules  p.  10 ,  &  chacu^  roicr''*"  *"''  '°"' 

T  ttt  et 
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Livre  VIII.  ne  des  règles  p.  i.  Les  moulures  de  la  corniche  qui  font  fous  la  gou- 
Ch.  XXIV.  tiere,  fontrelTaut  au  deflus  de  la  confole,  à  laquelle  elles  fervent  com- 
me de  chapiteau. 
Bande  en  forme  d'à        ^^  deffous  de  la  confole ,  Scamozzï  fait  dcfcendre  à  plomb  juf- 
con'oie.'''''""'-''''*  qu'au  bas  de  la  Porte  une  bande  de  la  largeur  delà  confole,  en  for- 
me d'alctte  creuféc  en  fcotie  entre  les  deux  règles  des  colfcz  de  la 
confole  prolongées 5  dans  laquelle ilmct  la  feuille  d'une  largeur  éga- 
le à  celle  de  la  fcotie,  &  de  la  longueur  fous  la  confole  de  p. 4  1  de 
Forme  & mefures  celles  dont  l'cntablement  a  p.  15.  Cette  feuille  eft  d'acanthe  dans  fa 
de  la  feuille.  g^uie ,  quoiqu'il  ordonne  qu'elle  foit  de  chcfne  dans  fon  difcours. 

Elle  fait  un  contour  affez  femblable  àceluy  des  mutules  Corinthiens 
ou  des  confoles  bombées  par  le  haut,  ôc  crcufées  par  le  bas  jufqu'au 
revers  de  la  feuille.  Sa  plus  grande  faillie  dans  le  profil  qui  ell  à  l'en- 
droit où  elle  eft  bombée,  repond  à  la  ligne  quipafle  par  les  centres 
des  yeux  des  volutes  de  la  conlole. 
Explication  du  pro.      Les  Ictttes  que  j'ay  ajoutées  à  la  figure  du  profil  de  la  confole  en 
fil  de  la  confole.     fcj-Qnt  micux  entendre  la  defcription.  Du   point  a,  où   elle  le  joint 
par  dehors  à  la  corniche  ,  il  prend  fur  la  ligne  du  haut  de  la  frife 
continuée  en  dehors  a  b  égale  à  la  moitié  de  la   hauteur  de  la  frife^ 
&c  du  point  b  il  abailfc  une  perpendiculaire  b  c  égale  à  toute  la  lon- 
pour  la  première  gucut  dc  la  confolc.  Puis  il  partage  k  même  hauteur  de  la  frife  a  d 
'^'«'«-  au  point  e  ;  en  forte  que  la  portions  ^  foit  à  l'autre  portion  ed,  com- 

me le  fécond  demidiametre  de  la  volute  Ionique  eft  au  quatrième  5 
dont  la  raifon  dans  cet  exemple  de  Scamozzi  eft  comme  celle  dc  4 
à  3.  Et  du  point  e  il  mené  la  droite  e  f  perpendiculaire  à  hc  &  la 
coupant  en  /", où  fe  trouve  le  centre  de  l'œil  delà  volute fuperieurej 
au  delà  duquel  il  prend  fur  f /continuée  la  ligne  fg-^  de  forte  que 
e  fioit  ^^fgy  comme  7  eft  à  9  :  &  fait  que  la  droite/^  foit  le  pre- 
mier rayon  de  la  volute,  fb  le  fécond  ^fe  le  trcifiéme,  f  u  le  qua- 
trième, &c  ainfi  du  refte.  D'où  il  arrive  que  la  hauteur  ^«  du  fécond 
Se  du  quatrième  rayon  enfemble,  eft  égale  dans  la  figure  de  Scamozzi 
à  celle  de  la  frife  a  d.  Enfuite  coupant  toute  la  ligne  e  g  en  p.  î<î,  il 
faut  du  centre  /  faire  l'œil  ,  c'eft  à  dire  un  cercle  dont  le  diamètre 
foit  d'une  de  ces  parties ,  dans  lequel  il  trouve  les  centres  de  tous 
les  quarts  de  cercle  du  contour  de  la  volute  par  l'une  des  dernières 
manières  qui  ont  efté  enfeignées  cy-devant  pour  la  defcription  des 
volutes  Ioniques. 
Pour  la  petitevo-  La  première  volute  eftant  decritte,  il  fait  pour  la  delineation  de 
la  petite,  que  comme  gf  premier  rayon  dc  la  grande  volute  eft  au 
fécond  /  b ,  ainfi  la  droite  e  f  on  fon  égale  rc,  eft  à  une  autre  ch\ 
&c  par  le  point  h  il  mené  la  ligne  i  h  l  parallèle  à  ^  ^  ;  puis  il  prend 
fur  /  h  continuée  la  ligne  h  l  i  en  Cône  que  i  h  foit  â  />  /,  comme  ^/ 
eft  à  fe  c'eft  à  dire  comme  5»  à  7  i  &  coupant  la  toute  i  l  en  p.  kî  , 
il  fait  du  centre  /;  le  cercle  de  l'œil  de  la  volute  inférieure  dont  le 
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diamètre  foie  d'une  de  ces  parties  ,  &  trouve  dans  ce  cercle  ks  cen-  LivRe  VIIL 
très  de  tous  les  quarts  de  cercle  du  contour  de  cette  volute  ;  donc  C  H.  XXiV. 
le  premier  rayon  ell  h  i  ,  le  fécond  h  c,  le  troiiieme  h  /,  le  quatriè- 
me h  f^  ôc  ainli  des  autres.  D'où  il  arrive  que  la  hauteur  c  /'  ou  r  t 
détermine  celle  de  la  volute  de  deflous  ;  laquelle  par   cette  defcri-    r»  defcription  do 

r  ^1^1  ■  ï         I>  il  -  I  f^'t  de  la    volute 

ption  ne  le  trouve  pas  égale  a  la  partie  de  1  oreille  qui  pend  au  iahrKurc ,  i.econ. 
delTous  de  Tarchitiave ,  quoique  cet  Architcde  l'ordonne  ainli  dans  !''!"' ^?i"'''  "''"" 

'X  1  ^  res  qu  11  lUy  aJon. 

les  préceptes  de  Ion  dilcours ,  mais  moindre  de  telle  forte  qu'elle  ^^"  ^^'" '"  «s'« 
n'en  eft  pas  plus  que  les  —j  ce  qui  n'cft  point  à  négliger,  tt  il  eft  '^ 
à  prcfumer  que  Scamozzi  a  trouvé  fa  volute  plus  belle  la  décrivant 
dans  cette  proportion,  qu'elle  n'auroiteilé  d'une  autre  manière,  &  il  Pourquoy? 
a  peur-eftrc  crû  qu'il  valoit  mieux  faire  le  premier  rayon  de  la  vo- 
lute, inférieure  moyen  proportionnel  Géométrique  entre  le  premier 
&  le  troifiéme  de  celle  de  delTus,  que  de  les  aifujettir  à  la  hauteur  de 
l'oreille  &:  de  la  baye. 

Les  deux  volutes  cftant  achevées,  dont  la  grande  commence  en  confttudion  d« 
dehors  au  point  g  &  -marche  de  bas  en  haut  vers  ^  ,  &  la  petite  ^°'''"'  '«'"wur^». 
-au  contraire  a  Ion  commencement  en  dedans  au  point  /  &  marche 
^de  haut  en  bas  vers  c  ;  il  conilruit  les  volutes  internes  donnant  la 
droite  g  m  pour  commencement  de  largeur  à  la  bande  de  la  plus 
2;rande  ,  &  la  droite  i  n  pour  celle  de  la  petite  ;  en  forte  que  f  m 
fou  le  premier  rayon  de  lune  y  Se  h  n  premier  rayon  de  l'autre; 
fur  lelquels  il  commence  la  defcription  de  fes  volutes ,  dont  il  trouve 
les  centres  au  dedans  de  lœil  ,  comme  nous  avons  dit  dans  l'Ordre 
Ionique.  Apres  quoy  il  joint  les  deux  points  ^  &  «  ,  c'ell:  à  dire  le 
premier  point  en  dehors  de  la  grande  volute  extérieure  5c  le  pre- 
mier point  en  dedans  de  la  petite  intérieure,  par  la  droitte  ^  «,  la- 
quelle il  couppe  en  deux  également  en  ^,  &  fur  chaque  moitié  g  p^ 
n p^  il  conftruit  de  part  &  d'autre  un  triangle  équilatcral  ;  dont 
le  fuperieur  g  o  p  a.  fon  fommet  en  dedans  en  o  ,  qui  fert  de  cen- 
tre à  la  defcription  de  l'Arc  g  p  ,  àc  l'autre  n  q  p  a  le  fîen  en  de- 
hors en  q  ,  qui  fert  aulli  de  centre  à  la  defcription  de  l'autre  Arc 
n  p.  Amfi  le  contour  gp  n  qui  joint  les  deux  volutes  eft  fait  des 
deux  Arcs  égaux  g  p  &c  n  p.  Èz  par  ce  moyen  fon  profil  fe  trouve 
achevé  avec  beau  galbe.  Il  n'a  point  marqué  comme  il  faut  tracer 
le  contour  intérieur  m  x  i  qui  joint  le  dehors  de  la  grande  volute 
interne  avec  le  dedans  de  la  petite  externe ,  ny  de  quelle  largeur  de- 
voir eftre  la  bande  gm^  qui  dans  fon  dcilcin  cil  un  peu  moindre  que 
le  tiers  du  premier  rayon  gf. 

Te  ne  fçaurois  finir  ce  difcours  fans  avertir  que  bien  que  j'aye  dit,,  i-«  mouiuf«  Je 

■'  i  ,..,  *■     (,  1  eiuableineiu  dans 

dans  le  commencement  de  I explication  de  cette  figure,  que  les  me-.ia  figure  (ont  dans 

.-  ,-,      •  '1  1        •     n_    rr      1      1  in.  une  fituation   difFe- 

iures  y  eitoient  tracées  dans  la  julrelie  de  leurs  proportions  :  il  elt  rente  de?  mefures 
pourtant  vray  que  la  plufpart  des  moulures  de  ^ow  entablement  font  ?"s'legU:'s  gTmk" 
fituécs  entr'elles  d'une  manière  très -différente  de  celle  qu'elles  au- 

T  1 1 1 1 1    ij 
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Livre  VÏTI.  roienr,  fi  elles  fuivoicnt  les  mefiires  qu'il  leur  donne  par  les  nom- 
Ch   XXIV.  bres  de  {a  figure.  A  quoi  il  eft  à  propos  de  bien  prendre  garde  ,  & 

s'attacher  plutoft  à  fa  Dodnnc,  qu'à  ce  qu  il  a  exécuté  de  (amam 

ou  de  celle  de  Ton  Graveur  dans  fon  deffein. 


LIVRE 
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SENTIMENS  DE  QVELQyES  ^VTRES 

Arch'tteâes  ,  fur  le  fujct  des  portes  &  Niches. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Sentimens  de  Serlio] 
ERLIO  dans  fon  Livre  de  Géométrie  donne  deux 

1  ■  r  ^  1-  ,  2     Sentimenj  de 

règles  qui  ne  lont  pas  a  négliger  :  La  première  eft  seriw. 
pour  trouver  le  diamètre  d'une  de  ces  Fcneftres  ron- 
des que  Ton  appelle  un  O  ou  Oeil  de  bœuf,  &  l'autre 
eft  pour  former  la  hauteur  &  la  largeur  d'une  Porte 
proportionnée  à  une  largeur  donnée  dans  un  Edifice. 
Voicy  Texplication  de  L\  première. 


Renfermez,  dit- il,  dans  un  demi-cercle  l'elpace  dans  lequel  vous 

1  r  n  lit  rn  iii  /  Pratique  pour  trou- 

devez  taire  voitre  œil  de  bœur  ,  &  ce  demi-cercle  dans  un  quarre  ver  le  diameae  des 

1  r,-  'J  J„loJ  I  1-      Fencftres  rondes  en 

long  :  Puis  ayant  mené  deux  diagonales  &  deux  autres  lignes  depuis  œ,i  de  bœuf. 
les  anales  inférieurs  vers  le  fommet  du  demicercle  ;  abailfcz  des 
points,  où  ces  lignes  rencontrent  les  diagonales,  des  droites  perpen- 
diculaires au  diamètre  du  demicercle  \  &  prenant  le  concours  àc^ 
diagonales  pour  centre,  faites  le  cercle  de  la  baye  de  voftre  œil  de 
bœuf  entre  ces  perpendiculaires.  La  corniche  qui  luy  doit  fervir  d  or- 
nement tout  alentour,  doit  avoir  pour  fa  largeur  la  fixicme  partie  dij 
diamètre  de  la  baye. 

V  u  u  u  u  u 
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Livre  IX.  La  féconde  Règle  eft  celle-cy.  Pour  faire  la  Porte  comme  d'un 
Chàp.  I.  Temple  proportionnée  à  l'efpace.  Prenez,  dit-il,  la  largeur  du  corps 
Pratique  pour  faire  ^^^  ^^^^^^ ,  c'cil:  à  dirc  ccUc  qui  cll:  entre  les  deux  murs  fi  le  Tcm- 
une  Porte  propor-  plc  cft  Dctit ,  OU  ccllc  oul  cft  cntte  Ics  Pikftres  s'il  a  des  aîles  ou  des 

tioiiiue  a  un  clpacc.  f  n  r     r    r  '   r  i  i         , 

bas  coitcz  ;  ht  railant  un  quatre  iur  cette  largeur  ,  menez-y  des  dia- 
gonales. Se  d'autres  lignes  de  les  angles  inférieurs  vers  le  milieu  du 
cofté  de  dcflus  du  même  quarré,  comme  en  la  règle  précédente  :  Et 
ces  lignes  par  leur  rencontre  donneront  les  proportions  de  la  hau- 
teur &c  de  la  largeur  de  la  Porte  &  même  de  fes  ornemens  ;  Où  il 
eft  à  remarquer  que  Scrlio  dans  fa  figure,  donne  à  la  largeur  du  chan- 
br'anle  la  fîxiéme  partie  de  celle  de  la  baye. 

•  «  KcûU  le  Scrlio  pour  LcLiJT-'opoj^oiz  dej-  po-rh^. 


La  largeur  de  la 


Il  arrive  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  Règles ,  &  dans  toutes 
moyen  le^^iers  de  Ics  intetfections  de  cette  nature ,  que  la  largeur  de  la  baye  de  l'œil 
rftV«"«"7&"if'  ou  de  la  Porte  eft  toujours  le  tiers  de  la  baie  du  lieu  ou  lun  où  l'au- 
hauteur  eft  à  fa  lar-  tre  cft  olacé  ;  &  ouc  la  hauteur  de  la  baye  eft  à  fa  largeur  comme  la 

;eur  comme  1»  hau    .  i.  ^  i.  iiIH  Cl  c\        •  c\     ^ 


teut  de  la  figure  où  hautcut  de  fa  figure  recStangle  dans  laquelle  elle  eft  conftruite  cft  à 
mohic  de  fa laV"^''.  ^^  moltié  dc  fa  largeur.  D'où  vient  que  dans  l'exemple  de  Serlio  la 
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hauteur  de  la  baye  cft  double  de  fa  largeur,  parce  que  par  Ton  hy-  Li  VRE  IX. 
pothefe  elle  cil  conftruite  dans  un  quarré.  Il  y  a  d'autres  reflexions  Chap.  L 
à  fane  fur  ce  fujct,  mais  il  y  aura  lieu  d'en  parler  plus  à  propos  dans 
la  fuite. 

Cependant  pour  profiter  de  ce  qui  fc  trouve  de  bon  dans  les  Mefures  d'une  For- 
Ouvrages  de  cet  Archite6le  i  Je  rapporteray  icy  le  deffcin  d'une  asseiUoT  ^^  "^"^ 
Porte  Tofcane  ruftique  qu'il  décrit,  laquelle  fe  voyoit  de  fon  temps 
à  Rome  au  lieu  que  l'on  appelle  le  Camp  de  la  Milice  de  Trajan; 
Et  que  j'ay  fait  mettre  en  œuvre  en  divers  endroits  dans  de  grands 
Ouvrages  de  cet  Ordre, comme  aux  Forges  de  l'Arfenal  de  Roche- 
fort,  &  en  quelques  lieux  de  la  Corderie  qui  a  elle  conftruite  fur 
mes  delTcins  j  &c  où  cette  Porte  fait  un  fort  bel  effet.  En  voicy  les 
proportions  :  La  hauteur  de  la  baye  eft  à  la  largeur  comme  5^3.  Elle 
eft  environnée  d'un  chanbranle  de  bollages  inégaux  faits  de  fîx  pic- 
ces  en  chaque  piédroit,  lefquellcs  font  entr'ellcs  comme  3  à  z  ,  c'eft 
à  dire  que  le  premier,  le  troifiémc  ôc  le  cinquième  quarrcaux  ont  de 
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hauteur  y  de  celle  de  la  baye ,  &:  les  trois  autres  entre  ceux-là  n'en 
ont  que  les  j-.:  Ainfi  pour  les  coupper  facilement  il  ne  faut  que  di- 
vifer  la  hauteur  de  la  baye  en  trois  parties, &  chacune  de  ces  parties 
derechef  en  cinq  ,  &  prendre  les  trois  parties  de  delfous  pour  les 
grands,  &  les  deux  autres  pour  les  petits  dans  chaque  tiers.  La  lar- 
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L  ivR  E  XI.  geur  des  grands,  qui  à  proprement  parler  cft  celle  du  chanbranlc,efi: 
C  H  AP.  I.     égale  à  leur  hauteur,  c'eft  à  dire  au  tiers  de  la  largeur  de  la  baye. 
Mais  les  petits  font  faillie  en  dehors  de  la  grandeur  d'un  cinquième 
de  la  largeur  des  autres.  L'architrave  ou  linteau  du  chanbranle  eft 
fait  en  platrcbande  de  fept  claveaux  de  différentes  groffeurs  ;  leur 
hauteur  eft  égale  à  la  largeur  des  piédroits  ,  c'eft  à  dire  au  tiers  de 
celle  de  la  baye.  Les  joints  de  tefte  des  claveaux  fe  rencontrent  à  un 
même  centre  au  dedans  de  la  baye,  où  cft  le  fommet  d'un  triangle 
équilatcral  fait  fur  la  largeur  du  haut  de  la  même  baye.  Les  joints  des 
encognurcs  ne  font  pas  prccifément  dans  l'angle  ,  mais  ils  font  tant 
foit  peu  au  dedans.  Les  deux  claveaux  qui  font  de  chaque  cofté  de 
la  clef,  font  égaux  &  moindres  que  ceîuy  de  la  clef  d'un  quart  de 
leur  largeur;  les  deux  derniers, aufli  bien  que  le  premier  boffage  du 
bas  de  la  Porte  &qui  fert  de  focle  au  piédroit ,  palTent  quarrémenten 
faillie  tant  foit  peu  au  delà  des  derniers  boflages.   Sur  l'architrave  il 
y  a  une  autre  bande  compoféc  auffi  de  fcpt  quarreaux  de  boffage, 
dont  la  largeur  repond  à  celle  du  haut  des  claveaux  fur  lefquels  ils 
font  affis,&  leur  hauteur  eft  égale  à  la  moitié  de  celle  de  l'architra- 
ve. Le  vif  de  cette  bande  repond  par  dehors  à  celuy  des  petits  quar^ 
reaux  des   piédroits.  Sur  cette  bande  s'élève  un  fronton  compofé 
d'une  autre  bande  de  la  même  hauteur  &ù  faite  de  bolTages  fembla- 
blés,  dont  les  deux  de  la  pointe  fe  joignent  au  faifte.  Le  boffage  du 
chanbranle  cft  feparé  tout  au  tour  du  vif  de  la  baye  par  un  filet. 
Le  boffage  ruftique       Cet  Atchitcdc  parlant  du  boffage  ruftique ,  dit  que  c'eft  un  or- 
po?r  ^orJrc'xoi'  ^cmcnt  qul  nc  convient  pas  à  l'Ordre  Tofcan  fcul ,  mais  que  l'on 
""•  en  voit  d'affez  beaux  exemples  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  de 

l'Ordre  Dorique,  &  même  de  l'Ionique  &  des  autres  Ordres.  Car, 
Le  mélange  du  bof-  comme  il  dit,  Ic  mélange  de  boffaee  qui  reprefente  la  fimplicité  de 

fage  avec  les  moulu-   i  ,  °i  \'  ^        ]    ■        cy  P  Irf  i 

rcs  d'Architedure,    la  natute  ,  avcc  les  membres  d  Architeôtuie  qui  lont  les  cltets  des 

fok  afcr"gcmlnî!  F^ccptes  de  l'Att,  nc  peut  eftre  que  tres-agreable  aux  yeux  des  per- 

fonnes  intelligentes,  lorfqu'il  eft  fait  avec  modération  &  prudence^ 

Quoy  qu'à  dire  le  vray  cette  manière  loit  beaucoup  plus  propre  aux 

bâtimens  maffifs,  comme  aux  Portes  des  Fortereffcs  &  en  d'autres 

Jules  Romain  la  fcmblablcs ,  OU  à  ccux  oû  il  faut  dIus  de  delicateffe,  Jules  Romain  eft. 

fort  mis  ca  ulage.       j-      •,  i  i  •  r    ■  l '^    1  1  M  a 

dit-il,  celuy  a  qui  cette  compoiition  a  plu  le  plus,  comme  ilparoît 
dans  la  plufpart  des  Ouvrages  qu'il  a  faits  à  Rome  ,  à  Mantoiie  ,  ôc 
particulièrement  au  Palais  du  Té  y  où  l'on  voit  une  Porte  Tofcanc  de 
ce  deflein. 
Mefures d'une  Porte  Elle  cft  toiide ,  &  k  hautcut  de  la  baye  fous  clef  eft  double  de  fa 
deikm.^  '^^  ^"^  largeur.  Chaque  alerte  ou  piédroit  à  cofté  de  la  Porte  a  y  de  la  mê- 
me largeur;  &  le  diamètre  des  Colonnes  eft  le  double  de  la  largeur 
de  l'alette  ,  laquelle  par  ce  moyen  eft  de  m.i  ;  la  largeur  de  la  baye 
m. 7,  6c  la  hauteur  fous  clef  mod.14  j  celle  de  la  Colonne  avec  fon 
chapiteau  m.  15:  Le  refte  eft  conforme  aux  règles  de  l'Ordre  Tofcan. 
L'Arc  de  la  baye  cft  de  treize  vouffoirs  égaux ,  à  la  rcfcrvc  de  celuy 

de 
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de  la  clef  qui  a  un  peu  plus  de  largeur  que  les  autres,  &  qui  peut  Livre  IX. 
jncmc,  fi  l'on  veut,  defcendre  un  peu  plus  bas  au  dcfTous  du  rond  Chap.  I. 
de  l'Arc.  Les  trois  vouflbirs  du  milieu  s'étendent  en  haut  jufques 
fous  la  corniche  au  travers  de   l'architrave  &  de  la  frifc  j  un  autre' 
cnfuite  traverfe  de  chaque  cofté  l'architrave ,  &  s'arrefte  au  defTous 
de  la  frife  ;  &  ccluy  qui  fuit,  s'arrefte  fous  l'architrave.  La  grolTcur 
de  l'impofte  eft  de  m.  i.  La  hauteuï  entre  le  plein  pied  de  la  baye  &c 
le  deflous  de  l'impofte  fe  divife  en  p.p  j  les  deux  d'en  bas  font  pour 
le  bofTage  du  pied  qui  couvre  la  baie ,  &  fert  de  focle  à  l'Ordonnan- 
ce j  chacune  des  autres  parties  font  alternativement  des  affifes  du 

loi'ic  Toscane  abopaac    riLôHcjUC  ac  Scrlio., 
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LîVR  E  IX.  nud  du  mur  ôc  du  boflfagc,  lequel  cmbrafle  la  Colonne,  &  doit  cftre 
Chap.  I.      taillé  grollîeremcnt ;  en  lortc  néanmoins  qu'il  le  foit  avec  art ,  & 
qu'il  eonviennc  à  la  dignité  du  rcfte  de  l'ouvrage.  Il  n'y  aqu'unfcul 
boflage  entre  l'impofte  &  le  chapiteau  de  la:  Colonne,  dont  la  hau- 
teur ell  j  de  cet  efpace. 

Voicy  k  defTein  d'une  Porte  quairée  Dorique  &  fans  frife,  qui 
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n'cft  point  dcfagrcablc  pour  fa  fimplicité.  La  hauteur  de  la  baye  eft  Livre  IX. 
double  de  fa  largeur;  la  largeur  du   chanbranlc  eft  i  de  celle  de  la  C  h  ap.  L 
baye  ;  il  eft  couronné  d'un  ove  de  peu  de  relief  entre  deux  filets, 

dll  /"LlJ  11J  -Il  11  1  1  rt      Mefures  d'une  Por- 

ont  la  largeur  elt  j  de  celle  du  piédroit  du  chanbranlc  ;  le  reftc  te  q..arrée  Domiu* 

eftant  divifé  en  p.  5»,  il  en  faut  donner  p.  4  à  la  première  bande,  &  ""  û'"?'^- 
p.j  à  la  féconde.  Sur  le  linteau  ou  architrave  du  chanbranlc  fe  met 
la  corniche,  dont  la  hauteur  eft  égale  a.  celle  de  l'architrave  ;  elle  fc 
partage  en  trois  ,  la  première  partie  de  deflbus  eft  pour  un  talon 
avec  un  aftragale  au  deflbus  &c  un  filet,  &c  un  autre  filet  au  deflusi 
la  féconde  eft  pour  le  larmier  avec  fon  cavet  &c  fon  filet  ;  &  la  der- 
nière pour  la  doucine,à  laquelle  il  faut  ajouter  la  huitième  partie  de 
fa  propre  hauteur  ,  pour  donner  à  celle  de  fa  règle.  La  faillie  de  la 
corniche  eft  égale  à  toute  fa  hauteur. 

Parmi  les  deffeins  des  Portes  de  Serlio ,  il  y  en  a  une    qui    à  ce  Autre  ooiique  du 

•  ■11-  rLJI»'  •  JTïI  11^  .  dclltin  de  Baltaiari 

quil  dit,  elt  de  1  invention  de  Baltazard  de  Sienne,  c]uc  ]c  rapporte  d.  iiamt  avec  ac-s 
icy  parce  qu'elle  a  quelque  chofe  d'extraordinaire  dans  le  mélange  gi^p^S  ^  " 
des  confoles  &  des  triglyphcs  dans  la  frife.  Ses  proportions  font  ccl- 
les-cy  :  la  hauteur  de  la  baye  eft  double  de  la  largeur  ;  le  piédroit  a 
de  chaque  cofté  -  de  la  même  hauteur  ,  &  l'architrave  a  la  moitié 
de  la  largeur  du  piédroit.  Il  y  a  dans  la  frife  deux  mutules  fur  cha- 
«que  piédroit  dont  ils  occupent  toute  la  largeur  avec  leur  métope,  & 
quatre  triglyphes  fur  le  vuide  de  la  baye  ;  leur  largeur  de  front  eft 
aux  uns  &  aux  autres  de  la  moitié  de  celle  de  l'architrave  ,  &  leur 
hauteur  double  de  leur  largeur  j  Par  ce  moyen  les  efpaces  fe  trou- 
Vent  partagez  de  telle  forte  que  les  métopes  deviennent  quarrécs. 
Le  chapiteau  des  confoles  qui  règne  avec  toute  fa  portée  fur  les  tri- 
glyphes ,  a  de  hauteur  les  trois  quarts  de  leur  largeur  de  front,  & 
la  cymaife  qui  luy  fert  de  couronnement  a  le  tiers  de  la  hauteur  du 
chapiteau.  Sur  cette  cymaifc  pofe  le  larmier  de  la  corniche  ,  dont 
la  hauteur  avec  celle  de  la  cymaife  eft  égale  à  la  même  laro-eur  du 
front  du  triglyphc  ;  aufiï  bien  que  celle  de  la  doucine  avec  fa  règle. 
La  faillie  de  la  goutiere  doit  eftre  telle,  que  les  compartimens  qui 
font  encre  les  chapiteaux  des  triglyphes  ou  des  confoles  foientquar- 
rés  dans  fon  foffitc.  Celle  de  la  doucine  eft  égale  à  fa  hauteur.  Le 
fronton  eft  élevé  fur  la  corniche  platte  de  la  hauteur  d'une  cinquiè- 
me partie  de  toute  fa  largeur.  Il  y  a  des  oreilles  de  peu  de  faillie  en 
haut  &  en  bas  des  piédroits,  dont  la  hauteur  eft  la  même  que  celle 
de  l'architrave:  Elles  fervent  principalement  fur  le  haut, à  feparer  le 
vif  du  pied  de  la  con(ole,du  coin  de  celuy  de  la  ligne  extérieure  du 
piédroit  fur  laquelle  il  pôle  à  plomb.  Il  faut  icy  prendre  garde  que 
les  triglyphes  dans  la  frife  paroificnt  fccs  &  décharnez,à  caufe  qu'ils 
ont  plus  de  hauteur  qu'ils  ne  doivent  naturellement  avoir  à  propor- 
tion de  leur  largeur  de  front. 

Il  y  a  dans  les  Livres  de  Serlio  quelques  autres  deffeins  de  Portes 
qui  ne  font  pas  entièrement  à  rejetter  ,  &c  particulièrement  celuy 
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d'une  Porte  Ionic[uc  enfermée  de  boflage  ruftique,  dont  je  ne  rap-  Livre  IX. 
porte  pas  icy  la  defcription  ny  la  figure  ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  Ch  ap.  I. 
de  rapport  en  gros  à  celle  de  la  Porte  Tolcanc  à  bofTages  que  j'ay 
expliquée  cy-dcvant,  &  parce  qu'elle  peut  facilement  eftre  imaginée 
par  ceux  qui  ont  connoifl'ance  de  l'Architeânare.  C'eft  aufîi  pour  la 
même  raifon  que  je  n'ay  pas  voulu  remplir  mon  papier  de  quelques 
autres  dclTeins  de  Portes  Ioniques  ôc  Corinthiennes,  quoique  pafla- 
blés,  de  cet  Architcâie. 


CHAPITRE    IL 

Semimcns  de  Léon-  BAptijie  Albert. 

LEon-Baptiste  Albert  dan's  le  feptiéme  Livre  de  Ton  C  H  A  P.  Il, 
Architedure  dit  premièrement  que  les  Architectes  anciens  n'ont 
jamais  fait  que  des  Portes  quarrées  ;&  que  les  plus  habiles  d'entr'eux  ^ouri«^Pone"/A"* 
foit  Doriques,  comme  il  dit,  ou  Ioniques  ou  Corinthiens,  ont  toii-  ^f"'  '=  fcmimenc 
jours  fait  leurs  Portes  plus  eftroites  par  le  haut  que  par  le  bas  de 
leur  quatorzième  partie;  Qu'ils  onc  donné  au  linteau  autant  de  hau-  Régies  générale», 
teur  que  les  piédroits  avoient  de  largeur  par  le  haut,  joignant  l'un 
6c  l'autre  avec  beaucoup  d'exadtitude  &  les  environnant  de  mêmes 
moulures;  Et  qu'ils  ont  toujours  voulu  que  le  fommet  de  la  corni- 
che de  l'entablement  de  la  Porte,  vint  au  niveau  du  haut  des  chapi- 
teaux des  Colonnes  du  Portique.  Ce  font,  dit -il,  des  règles  qu'ils  Regi«  particuiictes. 
ont  généralement  gardées,  quoique  dans  le  détail  il  y  ait  beaucoup 
de  différence  entr'cux  :  Car  les  Architectes  Doriques  partagent  toute  ^°^'  '"  Doriques. 
la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé  jufqu'au  plancher  en  p.  \6 ,  dont  ils 
prennent  p   10  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  p.  j  pour  fa 
largeur  ,  &  p.  i  pour  celle  de  chaque  piédroit.  Les  Ioniques  parta-  ionique». 
gent  la  même  hauteur  en  p.  15) ,  dont  ils  donnent  p.  iz  à  la  hauteur 
de  la  baye ,  p.  <S  à  fa  largeur ,  6c  p.  i  à  celle  du  piédroit.  Et  les  Co-  corinthiennes, 
rinthicns  divifant  cette  hauteur  en  p.  zi ,  ils  en  donnent  p.  14  à  la 
hauteur  de  la  baye,  p.  7  à  fa  largeur  &  p.  i  à  celle  du  piédroit.  En  ^oLnetTTrchuu. 
toutes  ces  Portes  les   piédroits  (ont  les  mêmes  que  les  architraves;  ^" 
D'où  vient  que  les  Ioniques  fe  font,  dit- il,  plus  à  orner  leurs  pie- 
droits  de  trois  bandes  comme  les  architraves,  &  les  Doriques  en  ont 
ofté  les  goûtes  ôc  leurs  filets.  Tous  ces  Architeâes  ont  mis  au  deflus 
de  l'architrave  la  plufpart  des  parties  qui  conviennent  aux  corniches 
d.s  entablemcns.  Les  Doriques  ne  mettent  point  de  triglyphes  dans  P°'nc<ie  ttigiyphei 
leur  frife,  qu'ils  ne  font  que  d'une  plattcbande  égale  à  la  hauteur  de  cm  Doiiques. 
l'architrave  ;  &c  au  deiTus  ils  pofent  une  cymaife  ,  une  gueule  droite^ 
une  bande  pour  les  denticules,  un  ove,  un  larmier  avec  fa  cymaife, 
^  une  doucine.  Les  Ioniques  mettent  fur  l'architrave,  au  lieu  de  fri-  reftono.  faiifcaf 
fe,  un  fefton  ou  faiffcau  de  feuillages  verts  bombé  bi  lié  de  bandes fjfc*"ôni5ue.^*"'* 
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LiyKE'lX.  àc  h  liauiteur  des  deux  tiers  de  celle  de  rarcliitrave  :  Sur  ce  fefton 
Chat.  II.  i^s  pafcui:  les  moulures  de  la  corniche  qui  font  une  cymaife,  une 
'bande  de  dencicules,  un  ove,  un  grand  larmier  avec  fa  cymaifc,& 
une  doucine.  A  chaque  cofté  de  la  Porte  en  dehors  des  piédroits,  ils 
mettent  fous  le  larmier  des  menfolcs  ou  confolcs  qui  font ,  comme 
il  dit,  faites  en  oreilles  de  chien,  &  en  la  forme  de  la  lettre  ma- 
jufculc  S  ;  dont  la  groiïeur  de  front  par  le  haut  eft  la  même  que 
celle  du  fefton  de  la  frife ,  mais  qui  diminue  d'tm  quart  par  le  bas  : 
leur  longueur  s'étend  depuis  le  deffous  du  larmier  jufqu'au  haut  de 
la  baye.  Les  Corinthiens  ont  transféré  tous  les  ornemens  de  leurs 
Colonnates  aux  parties  des  entablcmens  de  leurs  Portes. 

Par  les  figures  de  cet  Architc^^c ,  il  paroift  qu'il  prend  la  hauteur 
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de  toute  l'Ordonnance  ,  ccft  à  dire  celle  cjui  cil  depuis  le  pave  du  Livre  IX. 
Portique  jufcju'cn  haut  de  la  corniche  de  1  entablement ,  pour  celle  Ch  ap.  II. 
qu'il  appelle  depuis  le  même  pavé  jufqu'au  plancher  ;  &c  fur  laquelle 
il  fait  îa  première  diviiion,  pour  trouver  les  proportions  de  la  hau- 
teur &  de  la  largeur  de  les  Portes  :   Qijoiquc  dans  le   deflein  de  Doflrine  particuiie- 
ù  Porte   Corinthienne  il  ait  pris   une   autre  voye  y  Car  voicy  fa  p^^^^j""""  ^ °'"  ^" 
dodrine  fur  ce  fujet.  L'on  peut,  dit-il,  orner  les  Portes ,  &  princi- 
palement celles  qui  font  à  découvert  avec  placards  &:  ornemcns  at- 
tachez au  mur  en  cette  manière  :  Ayant  détermine  &  pofé  les  pie- 
droits  &  le  linteau  de  la  Porte,  ajoutez-y  de  part&  d'autre  une  Co- 
lonne  ou  Ifolée  ou  engagée  à  dcmy  dans  le  mur ,  dont  les  baies 
foient  éloignées  de  telle  forte  que  les  piédroits  foicnt  à  l'aife  entre 
les  deux.  La  longueur  des  Colonnes  avec  bafe  &  chapiteau  doit  eil:re 
juftcmcnt  égale  à  la  diftance,  qui  ell  entre  le  coin  extérieur  de  la 
bafe  du  collé  droit  ,  &  celuy  de  la  bafe  du  collé  gauche.  Sur  ces 
Colonnes  il  faut  mettre  l'architrave,  la  frife,  la  corniche  &  le  fron- 
ton fuivant  les  règles  de  cet  ordre. 

Les  mcfures  qui  paroiflcnt  dans  les  figures  de  la  Porte  Corin-  Mefiufs  d«  panîcf 
chienne    de  Leon-Baptiftc  Albert ,   expliquent    plus  clairement  fa  tî.JLnuiraarrr 
penfée.  La  hauteur  de  la  baye  eft  double  de  fa  largeur  ,  &  cellc-cy  ^S'»"* 
diminue  par  le  haut  d'une  de  fes  feptiémes  parties.  Chaque  piédroit 
a  aulli  de  largeur  y  dé  celle  du   pied  de  la  baye.  Toute  la  hauteur 
<ie  la  Porte  avec  fon  linteau  cftant  divifée  en  p.io,  il  en  prend  p.  i 
pour  la  hauteur  du  focle  qu'il  met  fous  les  CoJonnes  ,  &:  p.  5?  pour 
la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau.  La  largeur  de  l'Or- 
donnance entre  les  arêtes  extérieures  des  deux  focles  eilaufli  de  p. 5?, 
c'ert  à  dire  égale  à  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau. 
Sur  quoy  il  eit  bon  de  remarquer  que  cette  manière  de  faire  monter  Deux  architraves 
le  linteau  de  la  Porte  juiqucs  fous  l'architrave  de  l'entablement  ,  qui  [•""/"'  ^'*""^'  "' 
à  proprement  parler  eil  mettre  deux  architraves  l'un  fur  1  autre,  fait 
un  effet  qui  n'ell  pas  fort  agréable. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la  Doctrine  de  Leon-Ba-  i-«  %"f«  font  de 
ptifte  Albert  au  fujet  des  Portes,  a  elle  tiré  des  Livres  de  fes  Tradu- 
d:eurs,dont  l'un  eft  Banholi  Florentin  qui  a  traduit  cet  Auteur  en 
Italien,  6c  l'autre  eft  Jean  Martin  ,  qui  l'a  traduit  en  François.  Ils  y 
ont  ajouté  l'un  &  l'autre  des  figures  qui  ne  font  point  dansl'orio-inal, 
dont  ils  ont  voulu  rendre  le  texte  plus  intelligible  5  il  paroift  qu'ils 
fe  font  fervis  des  mêmes  planches.  A  dire  le  vray,  il  y  a  divers  en-  Qui  nei'ont  pat 
droits  où  ils  ne  l'ont  pas  trop  bien  traduit,  comme  lorfqu'ils  difent  î'outy"'""^"  ^" 
que  tous  les  Architccies  anciens  ont  fait  leurs  Portes  diminuées  par  le 
haut  de  U  qudtor'z^cme  partie  de  leur  largeur  par  le  pied  :  Ils  ne  par- 
lent  pas  dans  le  fens  de  l'Auteur  ,  qui  dit  feulement  que  latera.  in 
jummo  ex  parte  fui  quarto,  atque  decimi  graciliora,  fecere  quant  in  imo  : 
Ce  qui  veut  dire  que  les  Anciens  ont  fait  les  coflez^  ou  piédroits  des 
Portes  par  le  haut  plus  efiroits  dune  quatorzième  partie  que  par  le  bas,  ce 
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qui  cil:  conforme  à  la  Docl:nnc  de  Vitruvc  ;  Mais  il  ne  dit  rien  de  Lr  VRE  IX. 
l'ouverture  de  la  baye.  ^  „     „    i  t  * 

T^        I       I  1  \^  HA  P.   1  I, 

De  plus  la  première  hauteur,  que  Lcon-Baptifte  Albert  prend  pour 
divifcr  en  p.  16  dans  l'Ordre  Dorique  ,  ou  en  p.  15,  dans  l'Ionique  &c,  "^"^ 
cil  toujours  celle  qui  repond  au  haut  du  chapiteau  des  Colonnes  du 

forte  J onicjiLe,  a&)  Traductcwis  acJO.h\^Hj ci'^ , 


utre  C2cmfle. 
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Livre  IX.  Portique,  ce  que  cet  Auteur  répète  exprés  afin  qu'il  n'y  ait  poino 

Chap.  II.     d'équivoque  en  ces  termes,  primam  ilUm  integram  altitudinem  qu<e 

fummîs  cdpitulis  colummirum  aquatur  ;  C'cft  à  dire ,  toute  cette  première 

hauteur  qui  efl  égale  a,  celle  au  haut  des  chapiteaux  des  Colonnes,    Et 

cependant  l'Interprète  Italien  dit  pour  expliquer  le  texte  que  c'eft 

Raifonspourexcuier  ^^  hautcur  deùuis  U  pa'vé  jufqu  au  plancher;  Et  dans  leur  ficrure,  cette 

(es  Inccrprctes.  /  ,/-'  ii  ni  1  /    ■     n       , 

divifion  fe  prend  fur  toute  la  hautcur  qui  eit  depuis  le  pave  julqu  au 
haut  du  grand  entablement.  L'on  peut  dire  pour  les  cxcul^r  qu'ils 
l'ont  apparemment  fait  pour  rendre  les  règles  de  cet  Architecte  en 
qucTque  fa(^on  pratiquables  pour  les  Portes  :Car  à  prendre  fes  mefu- 
res  au  fcns  du  texte  ,  il  faudroit  que  l'entablement  de  la  Porte  aux 
deux  premiers  Ordres,  eut  plus  de  la  moitié  de  la  hautcur  de  la 
baye, à  laquelle  il  fcroit  comme  3^5  dans  le  Dorique,  &  comme  7 
a  II  dans  l'Ionique  ;  Ce  qui  eft  infupportable  :  AuiTi  bien  qu'au  Co- 
rinthien où  l'entablement  feroit  à  la  hauteur  de  la  Porte  comme  5  à 
,,    14  ;  ce  qui  ne  vaut  pas  beaucoup  mieux.  Ainfî  il  eft  à  prcfumer  que  ces, 

Qtii  ont  acomode         ~'j.  1  i/ir  1  A.^  >■! 

1  urs  figures  a  ce    Interptctes  ont  accommode  leurs  hcrurcs  plutolt  a  ce  qu  ils  ont  crû 

qu'ils  onc  crû  eftre     iT^  j  •  ,^  -i  /j  i 

mieux.  devoir  clrrc  pour  le  mieux  ,  qua  co  quils  ont  trouve  dans  leur 

Auteur. 

Il  eft  encore  à  remarquer  que  dans  l'Ordre  Corinthien  ,  où  il  dit 
qu'il  faut  partager  cette  première  hauteur  in  partes  unde  viginti  ex 
quihus  datai  funt  partes  feptem  latitudini  <vacui ,  altitudinem  autem  ejfe- 
cere  dupUm  ad  Utitudinem  j  C'eft  à  dire  en  dix-neuf  parties  ,  dont  il  en 
faut  donner  Jept  à  la  largeur  du  ^uide  Cjf  faire  la  hauteur  double  de  la, 

Autre  exemple.  largeur  i  1  Intcrprctc  Italien  a  mis  que  les  Corinthiens  divifcnt  cette 
hauteur  en  (vingt  une  parties  Ç^c.  Où  il  paroift  qu'il  a  crû  que  ce  mot 
unde  viginti  eftoit  le  même  que  unam  ^  'i://^/«ti,  c'cft  à  dire  vingt-un, 
&  non  pas  comme  il  fignifie  unam  de  viginti  ou  une  ofté  de  vingt, 
c'eft  à  dire  dix- neuf. 

Quoique  conférant  le  texte  de  l'Auteur  avec  ce  que  fes  Interpre- 
pretes  ont  dit ,  il  paroifle  qu'ils  n'ayent  pas  entièrement  fuivy  fon 
véritable  fens;  Je  me  fuis  néanmoins  contenté  de  le  faire  remarquer 
fans  rien  changer  à  ce  qu'ils  ont  écrit,  afin  que  chacun  puilTc  juger 
de  foy-même  fi  les  expediens  qu'ils  apportent,  pour  rendre  les  pré- 
ceptes de  leur  Auteur  pratiquables,  peuvent  cftre  de  quelqu'utilité. 
C'eft  auflï  pour  ce  fujct  que  j'ay  ajouté  leurs  figures  à  ce  difcours. 


"^^^^ 
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CHAPITRE     III.  Chàp.  III. 

Sentimens  de  di'vers  autres  ArchiteBes. 

DU  Cerceau  &  Philibert  de  l'Orme  font  pleins  de  dcfTcins 
de  Portes,  de  Fcncftrcs  ,  de  Lucarnes  &  d'autres  Ouvertures 
qui  peuvent  donner  quelqu'idéc  pour  l'invention,  pourveu  que  l'on 
ait  aflcz  de  lumière  &  de  gouft  pour  les  réduire  dans  la  pureté  des 
bonnes  règles  :  Car  ils  font  tellement  remplis  de  vilains  ornemens  ^"  Po«"  Je  Da 
Gothiques, &:  faits  fous  de  fi  mauvaifes  proportions,  que  jcn'ay  pas  mrfom ^liompa' 
crû  qu  il  fuft  à  propos  de  m'y  arrefter.  guces de  beaucoup 

Tir/  0  ornemen»  vicieux, 

Savot  dans  fon  Livre  de  l'Architecture  Françoife  donne  ces  nrc-    ,   ,    . 

Ti  iir»  I  \     ■        n  i^«-         Règles  de  S»vot 

ceptcs:  La  largeur  de  la  Porte  cochcrc  doit  citrc  au  moins  de  nx  pour les mefurct de» 
pieds ,  auquel  cas  elle  fera  ceintrée  :  Les  Portes  principales  du  logis  uc»""  *"*"^'"^^ 
n'excéderont  pas  la  même  largeur  de  fix  pieds.  Elles  font  plus  belles 
quarrécs  que  rondes  i  les  plus  petites  n'auront  pas  moins  de  deux 
pieds  &  demy,  les  autres  feront  entre  ces  deux  termes  fuivant  la 
grandeur  des  lieux  où  elles  font  placées.  Leur  hauteur  fera  pour  le 
moins  double  de  la  largeur  ;  les  plus  petites  ayant  au  moins  fept 
pieds  &:  demi  de  haut,  afin  de  laifïcr  autant  de  vuide  par  defTus  la 
telle  en  paffant,  qu'il  y  en  a  entre  les  épaules  &  les  coftez  de  la  Por- 
te. Celles  qui  ont  plus  de  trois  pieds  feront  fermées  par  deux  huif- 
feries  fe  joignant  au  milieu  j  leurs  feuilleures  doivent  eflre  telles  que 
les  huis  eftant  ouverts,  le  bois  qui  bat  contre  la  feuilleure  ne  s'avance 
point  outre  le  jambage. 

Les  Portes,  ny  les  Fcneftrcs ,  ny  aucune  autre  ouverture,  ne  doivent  „  ■     ^.^ 

P  ■'  ,-  ■'  ,_  ,  i     \    r  Voun  d'Ouverture» 

jamais  le  rencontrer  lous  une  poutre.  Il  feroit  bon  de  difpofer  les  fous  une  poutre. 
Portes  d'un  logis  ,  en  forte  qu'elles  fe  regardaflcnt  toutes  direde- dan!  doivent efirc^' 
ment  avec  des  Feneftres  aux  deux  bouts,  pour  laiffcr  voir  la  longueur  l'^^u^e""  ^""'  "^^ 
entière  du  lop;is  d'une  feule  viie.  Il  faut  faire  des  décharges  ou  àzs    ^'"  '^'^  de-charge 

,  ,  ^  /-        1        T^  »    r        I         ^  n  °  A     1  ^""^  '''  Portes. 

Arcs  de  maçonnerie  lur  les  Portes  &lur  les  Feneltres,  pour  empêcher 
que  le  mur  portant  fur  leur  couverture  ne  la  calfe  en  s'affaillant.  Il  Point  d'Ouverturej 
ne  faut  point  approcher  ny  Portes,  ny  Feneftres,  ny  aucune  autre  fes?  ''" *'"'^°^'"*' 
Ouverture  trop  prés  des  encognures  du  baftiment. 

Toutes  Ouvertures  comme  de  Portes,  Feneftres ,  Lucarnes,  Niches  Les  ouvertures  d-un 
&c.qui  font  dans  unmcmeeftage  doivent  eftre  de  même  de  niveau,  v"lTc'fttcd^e''n?vMu. 
tant  pour  leurs  appuis, que  pour  leurs  tableaux  &  couvertures.  S'il  y 
en  a  quelqu'une  différente  des  autres  ,  elle  doit  eftre  fituéc  au  mi- 
lieu; ou  fi  elle  eft  à  cofté,  elle  doit  en  avoir  une  pareille  de  l'autre 
part  qui  foit  également  diftante  du  milieu;  elles  doivent  eftre  po-  Sf""  fS^'T,î 

/''        ^       I         I       I  ru  1  1  n  irr  ^         eftages  a  plomb  1  u- 

lees  a  plomb  l'une  lur  1  autre  dans  les  cirages  difterens.  On    peut  ne  'ur  i  autre. 

f;     j         j        <~  •  .  j        s   Feneftrei  fermécf. 

eindre  des  Ouvertures  entières  ou  en  partie  pour  s  accommoder  a  En  nembic  jaipair, 

la  fymmetrie  du  dehors,  lorfque  celle  du  dedans  ne  la  fouffre  pas. 

Z  z  z  z  z  z     ij 
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Li\'Kv  IX.  Les  Fcneftres  font  plus  agréables  en  nombre  impair  dans  une  façade 

Chap.  1 II.  qu'en  nombre  pair. 

Qiiand  le  bâtiment  n'a  que  i8  à  lo  pieds  de  profondeur  ,  les 

r«  Jcs  Fencftres  X  Fcncltres  n  ont  que  quatre  pieds  de  large  cntrejouees  des  piédroits  ; 

leur  nombre.  ^  ccluy  dc  io  à  il  pieds,clles  OHC  4  picds  &  |i  à  ccluy  de  zt  à:.4 

pieds,  elles  ont  5  pieds  j  à  celuy  de  zj^  à  17,  cinq  pieds  &  demy  ^  &c 
fîx  pieds  dc  large^Iorfque  la  profondeur  eitdeiy  a.  30  pieds.  Le  nom- 
bre des  Ouvertures  doit  eftre  à  proportion  dc  la  longueur  &  de  la 
commodité  du  baftimenf,  le  trop  de  jour  le  rend  froid  en  Hyver 
Se  chaud  en  Efté,  le  trop  peu  le  rend  obfcur  &c  melancholique.  Les 
chambres  tournées  au  midy  ont  moins  de  befoin  d'ouvertures  que 
celles  qui  regardent  le  nort.   Plus  la  lumière  vient  de  haut  5c  plus 

,     .       .       .    clic  eft  claire  &  vive  ;  ainfi  les  cftag;es  fort  cxhauffcz  ne  doivent  pas 

Lumifte  vive  qui      »'"»'  »-*•«•   "  '  ii-  i-  ■•  ■    '■ 

vient  de  hiuc,  avoif  tant  d'ouvertures  que  les  bas.  Le  jour  doit  venir  immédiate- 
ment du  Ciel  &  non  par  reflexion. 

La  hauteur  des  croilécs  eft  belle  quand  elle  eft  de  deux  larc^curs  5c 

deux  quarrez"  5c  un  ^  ]  clk  doit  finir  cn  ariierc  voulfure,  le  plus  prés  des  folivcs  qu'il  fc 

fixiune.  peut,  comme  d'un  demi  pied  ou  environ  •  ôc  au  moins  plus  haut  que 

î'arachemcnt  ou  commencement  des  poutres,  aux  baftimens  médio- 
cres dont  les  planchers  ne  font  pas  tort  élevés  :  Mais  aux  Edifices 
confiderables  ou  les  étages  ont  beaucoup  de  hauteur,  le  deflus  des 
Feneftres  doit  eftre  abaille  fous  les  poutres,  afin  de  faire  régner  un 
architrave  entre  deux,  &c  pour  ne  pas  slterer  la  beauté  &  le  jour  des 
peintures  des  platfonds  à  qui  le  trop  de  lumière  eft  nuifible.  L'appui 

Hauteur  des  appuis,  des  Fcncftres  ne  doit  avoir  que  trois  pieds  dc  haut  &  dix  pouces  de 
large  au  plus,  afin  d'empêcher  que  la  pluye  ne  réjailliflc  de  l'appui 
dans  les  chambres  au  long  des  Fcncftres  -,  ainfi  l'appui  doit  avoir  un 
peu  de  pente  au  dehors.  Il  fàut  que  les  croifiUons  foient  fitués  au 
delTus  de  l'œil  pour  ne  point  empêcher  la  viie  de  dehors.  On  avance 
quelquefois ,  comme  en  Allemagne,  lechaflis  dc  verre  des  Feneftrages 
cn  dehors  de  neuf  à  dix  pouces,  afin  que,  l'appui  ell:ant  renfermé  au 
dedans,  l'eau  ne  puifTc  rejaillir  dans  les  chambres  ;  outre  que  l'on 
peut  par  ce  moyen  voir  fans  cil:rc  vcu  &  fans  ouvrir  la  Feneftrc,  ce 
qui  fc  fait  au  dehors  tant  fur  le  devant  que  par  les  coftcz  &c  par 
bas. 

Rrgies  de  M.  le         Voïcy  cc  quc  M  Ic  MUct  enfcignc  fur  le  même  fujct  en  fon  Livre 

Miict  pour  les  por-  ^^  ^^  mMiere  de  bien  hafiir  y  &  cc  qui  fe  pratique  ordinairement  par- 
mi nous.  Aux  baftimens  des  particuliers,  les  Portes  du  dedans  auront 
de  largeur  deux  pieds  &  demi  au  moins,  &  trois  pieds  au  plus  -,  Et 
quatre  pieds  aux  baftimens  plus  confiderables:  Leur  hauteur  dc(î  ^  à 

Portes  cocherej.  y  pieds.  La  largcur  des  Portes  cocheres  fept  pieds  &  demi  au  moins, 
&  8  à  5)  pieds  quand  on  n'eft  pas  contraint  ;  leur  hauteur  d'une  lar- 
geur &  demie  au  moins  :  Elles  font  plus  belles  de  deux  largeurs. 

Mefurei  des  Tenê-  °TT-n  i  i  J'^iJl 

très.  " .     Les  Fencitrcs  doivent  avoir  de  quatre  pieds  a  4  3;  de  large  entre 

deux 
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deux  tableaux  ou  piédroits.  Leur  hauteur  fe  doit  terminer  au  plus  Livre  IX. 

prés  du  plancher  ou  des  folives  cjuil  ic  peut:  comme  de  fîx ,  huit,  Chap.  IH. 

dix,  ou  douze  pouces  au  plus.  Si  l'Ordonnance  du  dehors  obliae  à 

les  tenir  plus  bai]es,il  faut  en  ce  cas  fane  leur  dedans  en  arrière  vouf- 

fure  cmbrafée  vers  le  plancher.  Les  appuis  des  Feneftres  auront  de-  Leurs  a^pui*. 

puis  deux  pieds  huit  pouces,  jufqua  trois  pieds  au  plus.  Les  meneaux 

ou  croifillons  auront  d'épaiflcur  4^5  pouces  -,  leur  fcuilleures  d'un 

pouce  &  demi  à  deux  pouces  au  plus,  pour  confcrver  plus  de  force 

au  derrière,  &:  pour  en  donner  ful^famment  aux  membrures  &  chafTis 

de  bois  qui  portent  les  volets  pour  fermer  les   Feneftres.  Les  pic-  ieurs  piédroits. 

droits  feront  fort  cnbrafés  &  refcuillés  de  deux  pouces  au  moins, 

afin  que  la  menuifcrie  puilTc  joindre  contre  les  murs  &  dans  lesfeuil- 

leures.  Il  eft  bon  de  bnfer  les  premiers  volets  après  la  longueur  des 

cmbrafemens. 


!il 


CHAPITRE      IV. 
Exemples  des  Portes  (^  Tenefres  tire'z^  de  V  Antique: 


LE  plus  beau  de  tous  ces  Exemples  eft  la  Porte  principale  du  Chap   îV: 
Panteon  ,  laquelle  eft  dans  une  grande  Arcade  à  plein  ceintreau 
fond  du  Portique,  dont  les  piédroits  font  des  Pilaftres  pofés  dans  les 
flancs  &  égaux  à  d'autres  Pilaftres  qui  repondent  aux  Colones  du  même  Proportion  de  Tes 
Portique,  &  dont  l'architrave  eft  le  même  que  celuy  de  l'cntable-  ^"""' 
ment  de  dehors,  qui  fert  d'impofteau  bandeau  de  l'Arc.  La  largeur  de 
cette  Arcade  entre  les  piédroits,  eft  à  fa  hauteur  fous  clef  comme  4 
à  7.  C'eft  auffi  la  même  raifon  de  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte, 
laquelle  cftant  égale  à  cette  largeur  de  l'Arc  contient  les  ^  de  la 
hauteur  du  même.  Salargeureftj  delà  hauteur, &  partantaufti{- de  la 
largeur  de  l'Arc.  Cette  Porte  eft  environnée  d'un  chanbranle  dont  la  Du  chanbranie. 
largeur  eft  par  tout  csale  à  la  huitième  partie  de  celle  de  la  bave.  Les  ,.    ,       ■  ,.    , . 

&  r  t"  r  111/-  Moulures  de  larcin- 

moulures  de  l'architrave,  qui  régnent  tout  autour  du  chanbranle,  font  '"v'^- 

trois  bandes  ftparées  chacune  par  un  aftragale  j  ces  bandes  fe  fui- 
vent  pour  leur  hauteur  en  la  proportion  de  ces  nombres  17,  15),  zi. 
Le  couronnement  de  l'architrave  contient  les  ^  de  la  hauteur  du  tout: 
Il  «ft  fait  d'un  aftrao-ale  &  d'un  talon  avec  (a  règle  :  leurs  mefures 
particulières  feront  expliquées  cy-aprés  avec  celles  des  autres  parties 
de  l'entablement  de  la  Porte,  dont  la  hauteur  eft  un  peu  moindre 
que  la  cinquième  partie  de  celle  de  la  baye,  à  laquelle  elle  cil  à  peu 
prés  comme  3  à  \6. 

Le  haut  de  l'architrave  repond  au  niveau  du  haut  de  laftracrale 
du  fuft  des  grands  iHlalircs  du  Portique  ,  lequel  règne  avec  fon  filet 
au  travers  du  dedaHs  de  l'Arc.  Et  quoique  le  chapiteau  des  mêmes 
Pilaftres  foit  plus  haut  que  la  friie  è)C  la  corniche  eniemblc  de  l'en- 

Aaaaaaa 
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tablemcnt  de  la  Porte  -,  il  arrive  néanmoins  que  le  haut  de  la  corni-  Livre  IX. 
clic,  à  caufc  de  fa  faillie,  paroiil  à  la  viie  repondre  à  la  hauteur  de  ce  Ch  A  p.  IV. 
chapiteau.  Il  y  a  peu  de  différence  entre  les  hauteurs  des  principaux 
membres  de  cet  entablement  ;  l'architrave  &  la  corniche  n'en  ont '^^m'^^l'!"  p"''^* 

■    r    ■      r       n   t  i  -r  l        i       i  i       t         '     /^  de  l  eiuabk-ment, 

point  qui  ioit  lenlible,  &  la  railon  de  la  hauteur  de  la  frite  à  celle 
de  l'un  ou  de  l'autre  n'cfl:  pas  moindre  que  celle  des  nombres  ly 
à  16. 

Voicy  au  jufte  leurs  mefures  particulières  prifcs  fur  le  module  des  ^^f^u^es  pattki.H: 
Colonnes  ou  des  Pilaftres  du  Portique  ;  dont  la  hauteur  avec  la  bafe  module  dèJTJ^on 
&  le  chapiteau  eft  de  m.  15)  {-,  celle  de  la  ba(e  m.  i ,  &  celle  du  cha-  """^^  «"""ique. 
pitcau  m.i^;  Ainfi  celle  du  fuft  elt  de  mod.  16  ^.  La  hauteur  entière  De  i-an^bkmew, 
de  l'entablement  de  la  Porte  eft  de  m.  3  p.iy>  dont  l'architrave  a  L'„ci,itrave 
m. I  p.i  ^,  la  frife  p. i8^,  &  la  corniche  mod.  1  p. z.  La  hauteur  de 
l'architrave  cil  donc  de  mod.  i  p.  i-j  fcs  moulures  font  la  première 
bande  p. 5 4-,  un  aftragale  p.i^,  la  féconde  bande  p. <î  j,  un  autre 
aftragale  p.  i  /^ ,  la  troifiéme  bande  p.  7  f ,  un  troifiéme  aftragale  p.iy^ 
un  talon  p.  5,  &  fa  règle  p. 2. 4-.  Toute  la  faillie  eft  de  p.5  |  :  celle  de 
la  féconde  bande  eft  de  p.-jj  la  troifiéme  bande  fait  talu  en  dedans 
&  fa  faillie  par  le  bas  eft  de  p.i^,  &  par  haut  elle  n'eft  que  de  p.-|-> 
le  pied  du  talon  a  aufîi  p.i^  de  faillie.  La  hauteur  de  la  frife  eft  de  ^*  ^''^'^• 
p.  i8  I  \  elle  eft  platte  fur  le  devant,  &  bombée  de  profil  par  les  deux  La  comkhn 
coftez.  La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  m.  i  p.  i-,  Ses  moulures  font 
un  aftragale  p.  i^^,  un  talon  p.  4y  ,  fon  filet  p.^,  un  larmier  ou 
bande  de  denticules  qui  n'eft  point  refendue  p.  5^,  un  autre  aftra- 
gale p.i  1)  un  ove  p.  4  ,  un  autre  larmier  p.  î  y,  un  autre  talon  p.^^, 
fon  filet  p. {,  une  gueule  droite  p.  4^,  &  fa  règle  p.  z.  Toute  la 
faillie  eft  égale  à  la  hauteur  ;  celle  du  filet  fur  le  talon  p. 34,  celle 
de  la  bande  du  premier  larmier  fur  la  règle  du  premier  talon  p.jy,  celle 
de  l'ove  fous  le  fécond  larmier  p.j^,  celle  du  foflîte  du  fécond  lar- 
mier p.  Il  Y,  &  le  refte  p.  6.  Ce  fothce  a  fous  la  mouchette  une  règle 
de  p.  I  xj  une  fcotie  en  dedans  de  p.  5»,  &  une  autre  règle  jufqu'au 
haut  de  l'ovc  de  p.  i.  Tous  les  aftragales  font  refendus  d'olives  en- 
trelaffez  de  patenoftres ,  les  talons  font  ornez  d'arceaux  &  de  fleurs, 
le  dernier  talon  n'a  que  de  petites  feuilles  d'eau  ,  love  eft  refendu 
d'œufs  leparcz  par  des  feuilles  d'eau  renverfées. 

Parce  calcul  il  paroift  que  la  hauteur  de  la  baye  eft  prés  de  m. 173 
&c  fa  largeur  m.  8  i. 

Quoique  les  Feneftres  qui  font  dans  l'attique  du  dedans  du  Pan-  |Ten-ftr«  dudîdai 
theon  ne  foient  pas  d'un  fort  bon  gouft,  non  plus  que  le  refte  de  duPamcon. 
cette  Ordonnance  ;  Je  ne  laifleray  pas  de  dire  que  la  hauteur  de  la 
baye  eft  à  fa  largeur  à  peu  prés  comme  9  à  5  ,  &  à  la  hauteur  de 
l'entablement  comme  17  à  3  i  la  largeur  du  piédroit  eft  à  peu  prés  la 
feptie'me  partie  de  celle  de  la  baye.  Les  parties  de  l'entablement ,  c'eft 
à  dire  architrave,  frife  ôc  corniche, fe  fuivcnt  dans  la  proportion  de 
CCS  nombres  4,1,3. 
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L I VR  E  I  X.      Les  proportions  des  Tabernacles  c^ui  font  au  dedans  de  la  Roton- 
Chap.  IV.  de  font  admirables  ,  ainfi  que  celles  de  toutes  les  autres  parties  de  ce 

Temple.  Ils  font  placez  dans  des  efpaccs  fermez   fur  les  coftez  par 
te°S°"'  "  ""'  les  Pilaftres  des  grandes  Chappelles,  &fur  le  haut  par  un  aftragale& 

un  filet,  qui  font  les  moulures  continuées  du  haut  du  fuft  des  mêmes' 
laîirgeut  cievefpa-  Pilaftres.  La  largeur  de  ces  cfpaces  prife  en  ligne  droite,  eft  à  leur 
c..oiîiis<omdti  ii^^jj-eur  comme  xl  ^  :  Elle  eil  partagée  en  trois  parties;  celle  du 

la  hauteur  comme  1  -^  i       t       4.  t    1  1  II  n.  r/ 

i  5.  milieu  eft  pour  la  larg-eur  de  la  Niche,  laquelle  elt  crculee  quarre- 

Mctutes  delà  Niche,  I  iij-  iTl-IJ  r 

ment  en  dedans  de  plus  du  tiers  de  la  largeur;  les  deux  autres  (ont 
pour  les  coftez  à  droite  &  à  gauche  ,  dans  lefquels  fe  trouvent  les 
alertes  delà  Niche,  &  les  Colonnes  qui  les  accompagnent. La  largeur 
de  chaque  alctte  eft  '  de  celle  de  la  baye  de  la  Niche  &  les  ^  du 
diamètre  de  la  Colonne  ,  qui  par  ce  moyen  fe  trouve  les  ^  de  la 
même  larn-cur  de  la  baye.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  & 


Proportion  de  r  Or-  lo 


n  chapiteau  ,  fon  piedeftal  &c  fon  focle  -,  c'cft  à  dire  la  hauteur  dc- 
b«naTs!  **"  ^*'  pui^  le  pavé  jufques  fous  l'architrave  ,  eft  égale  à  la  largeur  de  fef- 
pacc  ,  &  partant  les  -  de  toute  fa  hauteur.  Elle  fe  partage  en  p.  7,  ' 
dont  les  p.  z  de  deffous  font  la  hauteur  du  piedeftal  avec  fa  bafe  ÔC 
fa  corniche,  &  les  autres  p.  5  font  pour  la  Colonne  avec  fa  bafe,  fon 
chapiteau  &  le  focle  qu  elle  a  fous  la  bafe  qui  eft  de  mod.  | ,  La  Co- 
lonne avec  bafe  &  chapiteau  eft  de  m.  15»  :  Le  haut  de  la  baye  de  la 
Niche  eft  de  niveau  avec  ccluy  du  fuft  de  la  Colonne  ;  ainiî  il  reftc 
au  deffus  jufquà  l'architrave  un  linteau  de  la  hauteur  du  chapiteau. 
Mefiires  de  l'eata-  L'entablement  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe 
emc» .  ^  ç^^  chapiteau.  Ses  parties  ,  c'eft  à.  dire  architrave,  frife  &r  corni- 

che, iuivent  la  proportion  de  ces  nombres  43,  41,57.  Le  fronton 
eft  élevé  de  la  hauteur  des  ^  de  toute  la  largeur  de  la  corniche  plattc 
de  deffous.  Les  Colonnes  font  ifolées  &  font  faillie  en  dehors  avec 
tout  leur  entablement.  Elles  ont  chacune  un  Pilaftre  cno-ao-é  dans  le 
re.nab'.ement  <îes   mur  ivcc  pcu  de  faillie  ,  &  leur  entrccolonne  eft  pycnoftyle  ou  de 
STniTaïr^''''  diamètre  i^  :  Ces  Pilaftres  ne  font  point  diminuez  ;  ainfi  l'entable- 
ment des  Colonnes  fait  reffaut  fur  le  Pilaftre  pour  fe  joindre  à  celui 
de  la  Niche.  Cet  entablement  &  les  moulures  du  piedeftal  régnent 
par  tout  l'efpace   avec  peu  de  relief  ,  toute  la  corniche  ne  faifant 
qu'une  plattebande  au  deflous  de  fa  doucine. 
Frontons  quarr«  &       ^u  icftc  Quoiquc  tous  ks  Tabemaclcs  ayent  les  mêmes  mefurcs,  il 

frontons  ronds.  /il  r  'n.^J•J  J  t       C 

V  en  a  néanmoins  de  deux  lortes,c  elt  a  dire  de  ceux  dont  le  tron- 
çon eft  quarré  ,  &c  d'autres  où  il  eft  rond.  Pour  accommoder  les 
Niches  à  nos  ufagcs ,  l'on  a  joint  ,  dans  quelques-uns  des  Taberna- 
cles, les  piedcftaux  pour  nen  faire  qu'un  feul  continu  qui  fert  d'Au- 
tel :  Suiquoi  dans  le  creux  de  la  Niche  on  fait  régner  le  focle  ,  qui 
eft  fous  les  bafes ,  afin  de  porter  un  autre  petit  focle,  lequel  foutient 
la  figure  du  Saint  du  Tabernacle  -,  D'où  il  arrive  que  ce  qui  reftc  de 
la  hauteur  de  la  Niche  au  deffus  de  l'Autel,  eft  un  peu  moins  que  le 

double  de  fa  largeur. 

o 
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Liv  RE  IX.      La  Porte  de  ce  Temple  rond,  qui  cft  à  Tivoli  &  que  l'on  appelle 

Ch  AP.  IV.  le  Temple  de  Vcfta  ou  de  la  Sybillc,a  pluficurs  particularitez  remar- 

,  ^     ,  ,   quables.  La  hauteur  de  la  baye,  à  prendre  du  résde  chauflec  duPor- 

Porte  du  Tf  inple  de    7  /a>ii  ir>^  ^ 

hs^bii.ii  Tivoli,    tique ,  cft  à  la  hauteur  du  foftite  du  même  comme  5  à  7.  Il  eft  vray 
que  le  pied  de  la  baye  eft  élevé  au  deflus  du  rés  de  chauflec  du  Por- 
tique, par  un  foclc  dont  la  hauteur  cft  ^de  celle  delà  baye,  La  hau- 
teur de  la  baye  contient  de  fes  largeurs  plus  de  1  ^^  mais  moins  de  i-î-, 
;  c'eft  à  dire  à  peu  prés  z  y  ;  le  piédroit  du  chanbranle  eft  prés  de  \  de 

I  la  largeur  de  la  baye.  La  hauteur  de  l'entablement  eft  environ  les  - 

j  de  celle  de  la  baye  i  Et  celle-cy  repond  par  le  haut  au  niveau  du  haut  des 

I —  chapiteaux  des  Colonnes  du  Portique  qui  font  d'Ordre  Corinthien. 

Les  parties  de  l'entablement  c'eft  à  dire  architrave,  frifc  &  corniche 
font  cntr'eux  à  peu  prés  comme  ces  nombres  lOjii,  17,  ou  comme 
prkw/'"''''  ceux-cy  13,8,11.  La  baye  cft  rctreffie  par  le  haut  d'environ  ^7  de  la  lar- 
geur inférieure. 
S'rem  "'  ''        ^'  y  ^  ^^^^  ^^  "^^^^  Temple  une  Fcneftrc  de  rcfte  ,  dont  la  baye 
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ne  rcpand  nv  par  le  haut,  i\y  par  le  pied  à  celle  de  la  Porte  ;  la  lar-  L  IV  R  E  ï  X 
gcurnçanmoms  cft  à  peu  prés  çgalç  à  la  moitié  de  celle  de  la  Porte,  Chab.  IV. 
la  hauteur  cft  à  la  largeur  comme  13  à  55  le  piédroit  du  chaubranle 
cil  y  de  la  même  largeur.  Le  bas  de  l'appui  eft  élevé  ,  fur  le  rés  de 
chaulTéc  du  Porticjuc  ,  à  une  hauteur  qui  eft  à  celle  des  Colonnes 
comme  z  à  5?.  L'appui  eft  un  peu  plus  haut  que  la  largeur  du  pic- 
droit.  La  baye  eft  cftrcflic  par  le  haut ,  auilibien  que  celle  de  la  Por-  ^     ^ 
te,  &  la  dmcrcncc  des  deux  largeurs  cft  d'environ  i  de  celle  du  pied. 
L'entablement  n'a  qu'une  corniche  au  deffiis  de  l'architrave  laquelle 
cft  de  même  hauteur  j  Ainfi  celle  de  la  baye  cft  à  la  hauteur  de  l'en- 
tablement comme  13  à  x.  Les  moulures  de  l'architrave  iont  deux  ban- 
des, un  aftragale,  un  ove,  &c  une  règle  j  la  première  bande  eft  prés 
du  double  de  la  féconde. 

Outre  les  particularitez  de  cette  Feneftrc ,  il  cft  encore  à  remar-  le  chanbranie  tour- 
quer  que  le  chanbranle  environne  la  baye  tout  alentour  uniment  &  irn^rertiiu^par^de! 
fans  reflaut  dans  la  façade  du  dehors  du  Temple  :  Mais  par  le  de-  hors, mois  avccdcs 

1  1-  I    •  11  1  T  1  1       /•         1'  ■  rr  1      crofTettet   en  haut  & 

dans,  1  architrave  &c  le  linteau  du  chanbrarue  lur  lappui  pallent  de  en  bas  par  dedans. 

part  ôc  d'autre  au  delà  du  vif  des  piédroits, &  y  font  des  oreilles  ou 

croflettes  tant  en  haut  que  fur  le  bas  des  Fenellres  :  la  faillie  de  ces 

oreilles  &  leur  pente  au  deflous  du  haut  de  la  baye,  n'cft  que  de 

la  largeur  des  moulures  de  la  cymaife  des  piédroits.  L'exemple  de 

cette  Feneftrc  cft  d'autant  plus  remarquable  ,  qu'il  y  en  a  peu  dans 

ce  qui  nous  refte  de  l'Antique  où  les  piédroits  foient  ,  comme  di- 

fent  les  Italiens,  /«i^^Kc^n ,  c'cft  à  dire  avec  des  oreilles  j  &  peut-eftrc 

que  celuy-cy  &  l'autre  qui  fuit,  (ont  les  feuls  ou  il  y  en  ait  en  bas 

de  la  baye  comme  en  haut ,  &c  où  le  chanbranle  environne  la  baye 

tout  autour. 


CHAPITRE      V. 
Autres  Portes  antiques  tirées  de  Serlio, 

VOiCY  trois  autres  dcffeins  de  Portes  Corinthiennes  rappor-  Qj^^p.  y. 
técs    par    Serlio  ,   qui  les   a   tirées    des  Bâtimcns   Antiques. 
Le  premier  cftoit  ,  dit-il  ,  à    Paltflrine  que  l'on   appclloit  autre- ^/^f.'Jj'^'/comuUen' 
fois   Prtencfic.    Voicy  fes  mcfures.    La    hauteur  de   la  baye   eft    de  "*  *  ^^''^"'"'• 
deux  quarrez  ,  la  largeur  des  piédroits  eft  -g  de  celle  de  la  baye,  la 
frife  cft  plus  haute  d'un  quart  que  l'architrave,  la  corniche  cft  égale 
au  même  architrave ,  c'eft  à  dire  à  la  largeur  des  piédroits.  Les  con- 
foles ,  dit-il,  font  comme  il  fe  voit  dans  la  figure  ,  aufli  bien  que 
le  particulier  des  moulures  ,  dont  il  ne  donne  point  d'autres  meiu- 
res  que  celles  que  l'on  peut  prendre  fur  fon  delfein  :  Dans  lequel  il  u  confoie  porte 
paroift  que  la  confoie  porte  toute  la  corniche,  dont  les  moulures '""'^ '* ''"™'^'' 
qui  font  fous  le  larmier  font  reflaut  en  dehors  en  forme  de   mutulc 

B  b  b  b  b  b  b     ij 
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Livre  IX.  qui  fert  de  couronnement  à  la  confole  ;  Elle  s'étend  affez  bas   au 
Chap.  V.    deiToLis  du  haut  de  la  baye,  ôc  elle  a  deux  feuilles  au  pied  qui  font 


Porte  Connlhiâit  anlkiiLC  k  Paleslrino^ 


___jcjcmp£ 


es 


QJJ  A  T  R  I  E  M  E    P  A  R  T  î  E.  j(ji 

coupées  en  baS(ÎN:  remontent  fur  la  confole, l'une  en  forme  de  feuille  Livre  IX. 

d'eau  &  l'autre  en  forme  de  rouleau  renverfé  ,  qui  s'étend  jufqu'au  Ch  AP.  V. 

dcflbus  de  l'oreille  du  piédroit i  où  la  conlolc  n'a  de  largeur  que  la 

moitié  de  celle  qu'elle  a  fous  la  corniche  ,  &  en  cet  endroit  elle  cil 

égale  à  celle  du  piédroit.  Le  dos  de  la  confole  eft  couvert  d'une 

feuille  d'acanthe  laquelle  dcfcend  jufqu'au  bas  de  l'architrave.  Le 

chanbranle  a  deux  bandes  qui  font  l'une  à  l'autre  comme  i  à  3 ,  ôi 

fa  cymaife  compofée  d'un  talon  entre  deux  filets  ;   Il  a  des  oreilles  te  chanbranle  a df, 

ou  crolTcrtes  en  haut  &  en  bas,  dont  la  faillie  cft  égale  à  la  largeur  "oriates  en  haut  & 

de  la  cymaife,  &  la  hauteur  eft  double  de  celle  de  l'architrave  :  les  ^ 

oreilles  de  deflous  font  égales  à  celles  de  dclTus ,  &  le  chanbranle 

retourne  pour  enbraffer  la  baye  par  le  pied  où  il  cfl  couppé  par  le 

Vif  des  piédroits. 

L'autre  eft,  dit-il,  d'une  Porte  qui  eft  dans  un  Temple  antique  de  Autre  Porte  corin- 
l'Ordre   Cormthien  alTez  prés  de  la  Ville  de  Spolete  en  Umbrie,  ^aT^lr 
^  qui,  pourcftre  différente  de  toutes  celles  qu'il  a  jamais  veiies dans 
les  Ouvrages  des  Anciens,  ne  laiflc  pas,  comme  il  dit  ,  d'cftre  fort 
a^ireable  à  l'oeil  Si.  d'avoir  du  grand.  C'cft  le  fentiment  de  cet  Ar-  d°""«  omemens 

p  \  r       1  >-    ».   .«1».      quoique  grands     & 

ch!tede,qui  peut  cftre  vray  a  caufe  des  ornemcns  du  Temple  qui  ^""^  ^°'"  f°"  ^»- 
accompagnoient  cette  Porte,  car  autrement  je  ne  voudrois  pas  en        '  ' 
confeiller  l'ufige  ;  cette  manière  de  pofer  deux  entablemens  l'un  fur 
l'autre  me  paroiflant  licentieufe.  Serlio  n'en  a  point  donné  d'autres 
mefures  que  celles  que  l'on   peut  prendre  avec  le  compas  fur  fon 
deflein,  qui  eft,  dit-il,  corrcdl:  &i  fait  avec  beaucoup  de  foin. 

La  hauteur  de  la  baye  y  eft  de  deux  quarrez  ,  la  largeur  du  pie-  Mefures  de  fcspar. 
droit  ^  de  celle  de  la  baye.   Tout  le  contour  du  chanbranle  a  trois  ""* 
bandes,  comme  l'architrave  Ionique,  fcparées  par  des  aftragales , lef- 
quellcs  bandes  fe  fuivcnt  en  la  proportion  des  nombres  3 ,  4,  y  j  Elles 
font  couronécs  d'une  cymaife  compoiée  d'un  talon  avec  fon  filet.  lia  Le  chanbranle  a  des 
fur  le  haut  des  oreilles  oucroflettes  dont  la  hauteur  s'étend  au  deflous 
du  haut  de  la  baye  de  la  largeur  de  la  cymaife  de  rarchitrave,&:  la  faillie 
eft  égale  à  la  mêmecymaiïe.  Sur  l'architrave  pofe  une  corniche  dont 
la  hauteur  eft  les  -^  de  celle  de  l'architrave  ;  elle  n'cit  compofée  que 
d'un  larmier  entre  deux  cymaifes  Doriques,  c'eft  à  dire  entre  deux 
talons  couronnez  de  leurs  filets,  &  d'une  doucine  avec  fa  règle.  Au  oeut  entabiemens 
deflus  de  cette  corniche,  il  y  a  encore  un  autre  entablement  com-   ""  '^t^*""*. 
pofé  d'une  frife,  dont  la  hauteur  eft  double  de  l'architrave  du  chan- 
branle ,  &  d'une  corniche  égale  à  la  hauteur  du  même.  La  frife  eft  Grande  confoies. 
enfermée  entre  deux  confoles  qui  s'étendei|t  en  longueur  depuis  le 
bas  de  la  corniche  jufqu'au  haut  de  la  baye,  fous  laquelle  pend  une  , 

feuille  de  chcfne  ou  d'acanthe  à  une  longueur  à  peu  prés  égale  à 
celle  du  piédroit  du  chanbranle.  La  largeur  du  front  de  la  confole 
cft  par  le  haut  égale  à  la  hauteur  de  la  première  corniche,  c'eft  à 
dire  aux  ^  de  celle  de  l'architrave ,  &c  cette  largeur  diminiic  aufli 
d'un  quart  par  le  pied.  Les  moulures  de  la  dernière  corniche  font 
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Livre  IX.  un  talon  avec  fa  règle,  une  bande  de  denticules  qui  ne  font  point 
Ch  AP.  V.  refendus  avec  fa  règle  ,  un  ove  &  fon  filet  ,  une  bande  de  mo 
dillons  avec  fa  règle  ,  un  larmier  couronné  d'une  cymaife  Dori' 
que,  &  une  doucine  avec  fa  règle.  Il  y  a  13  efpaces  &  14  modillons 
dans  1  étendue  de  la  corniche,  leur  largeur  de  front  cft  égale  à  -^  de 
celle  de  l'efpace.  Le  contour  fupeneur  de  la  confolc  fe  jomt  au  vif 
de  la  tnle  lans  toucher  aux  moulures  de  la  corniche.  La  frife  eft 
ornec  d'une  grande  table  coupée  par  les  bouts  en  forme  de  gueule 
droite  avec  des  ornemens  de  feuillages  ou  de  gouffcs  de  fevcs  pa~ 
reilies  a  celles  du  chapiteau  Ionique.  '         ^ 


QUATRIEME     PARTIE.  ^6^ 

Le  troifîéme  defTein  de  Portes  Corinthiennes  rapportées  par  Scr-  Livre  IX. 
lio,  eftoit  dans  l'Umbric  entre  Rome  &  Foligno  allez  loin  du  grand  Chap.  V. 
ciicmin  ;  Dont  l'invention  ne  luy  a,  dit-il,  pas  déplu  ,  quoiqu'elle  ^^_^^^  p^^^^  ç,^^.^^ 
parut  liccntieufe  ,  à  caufe  que  l'Arc  interrompt  le  cours  de  Icnta-  ti'-fime antique p^s 
blement  ;  il  a  crû  que  cet  Ouvrage  faifoit  partie  de   quelque  petit  omcmeus' licen- 


cieux. 


Temple  ou  d'un  fcpulchre  :  Mais  Toit,  dit- il,  ce  que  ce  peut  cllrc, 

la  cliofe  paroît  fort  agréable  à  la  veiicj  ce  qui  l'a  obligé  d'en  faire 

un  deflein  fans  s'attacher  à  en  prendre  les  mefurcs  au  jufte.  Ce  que  £(.  fronton  n'a  au- 

cette  Porte  a  de  particulier  eft  que  le  fronton   n'eft  point  foutenu  f'"}^''"'''^"^'^"^'!"' 

1  11  1     rr  •       n        /T  1  loutiennc. 

d'aucun  entablement  par  dellous  ^  Ce  qui  eft  allez  rare  ,  particuliè- 
rement dans  les  Ouvrages  Antiques,  où  il  y  a  peu  d'exemples  après 
cetuy-cy  ,  &:  celuy  de  quelques  Niches  qui  font  aux  Thermes  Dio- 
cletianes.  Ce  n'eft  pas  que  cette  pratique  ne  puilTe  avoir  fa  raifon, 
fondée  principalement  fur  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant,  lorf- Raifonsdececufage 
que  parlant  de  l'origine  des  parties  de  l'Architedure  ,  &:  particulic- 
remcnc  de  celle  des  frontons ,  nous  avons  fait  voir  que  demeurant. 


?oi-tt  Corinlkiën^    antique  jjre^^clolijno. 
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Li  VR  E  IX.  ainfi  que  Vitruvc  l'ordonne,  dans  la  rigueur  des  loix  de  la  nature, 

r  „  A  T.   V      il  ne  taudroïc  jamais  d'entablement  droit  fous  les  frontons,  con^mc 

'    il  n'y  a  jamais  de  pente  de  toit  du  cofté  des  pignons  d  un  Edihcc, 

Do,K  ..  pe.t  fe     Ce  que  je  rapporte  pour  autonfcr  en  quelque  manière  certains  exem- 

^Zi:r'  °''^"  pies  des  Modernes,  qui  fe  font  fervis  de  cette  forte  de  frontons  dans 

des  lieux    où  ils  ont  efté  contraints  de  le  faire  par  des  raiions  aflcz 

puilfintes  pour  les  obliger  à  paH^er  au  pardeffus  de  l'ufage  ordinairej 

duquel  on  ne  doit  pas  néanmoins  s'éloigner  fans  neceflite. 


;  j  \  \  T 


LIVRE 


QJJ  A  T  R  I  E  M  E     PARTIE.  j^j 

LIVRE      DIXIEME. 

DES   LVCARNES  &  CHEMJNE\ES: 


CHAPITRE     PREMIER. 
T>es  Lucarnes. 

PRÉS  ce  que  nous  avons  dit  des  portes  &  des  fc-    l« ornemfus  j^ 
nclhcs  ,  il  rclk  peu  de  chofe  à  expliquer  fur  le  fuiet  î^^l"'"".  ^'^", 

j        ■  i  ri  "•j'-v  ciieminccs  loiu  les 

des  Lucarnes  &  des  Cheminées,  dont  les  orncmens '"^'""1"^  ""="*« 

r^„^    1  A  1  T*  portes   &   âc$  fe- 

lont  les  mêmes  que  ceux  des  portes.   Et  pour  corn-  neitrei, 
mcnccr  par  les  Lucarnes,  qui  font  des  fencftres  que 
l'on  met  au  deflus  du  grand  entablement  dans  la  couverture  d'un 
Edifice  ,  pour  donner  du  jour  aux  greniers  &  dans  les  chambres 
en  galetas  que  l'on  y  pratique  :  Je  diray  que  l'on  les  faifoit  cy-de-  on  nef.it  plus  d« 
vantrres-grandes  &  chargées  de  ofrofle  Architecture;  &qu'à  prefent  ^""f""  ^tUma 

,,  ^  ^  J      1        r  1  11  ^         \  ^\■  comme  aucfcfoiï. 

i  on  le  contente  de  les  hure  beaucoup  plus  légères  &  plus  dehcates^ 

tant  parce  qu'elles  font  tomme  les  acrotercs  ou  le  couronnement 

de  l'ouvrage  entier,  que  pour  ne  pas  donner  tant  de   charge  aux  i',  yenâ<}e  rond«,- 

jmurs  de  dclfous.  On  en  fait  de  rondes  que  l'on  appelle  des  yeux  de  xé"r'"  ^''^*'^'""* 

bœuf,  d'ovales  &  de  forme  quarrée.   La  largeur  de  celles  -  cy  peut  eftrec'*Iu.Tcdw 

eilre  éo-ale  à  celle  d^s  fenêtres  de  delTous  ou  peu  moindre     6c  leur  *-"^"r".  kurhau- 

Jiauteur  d  un  quarre,  ou  tout  au  plus  d  un  quare  &  demi.  un&dcmi. 

On  les  place  fur  le  grand  entablement  <jui  leur  fcrt  d'appui  &  L-entabiement  lear, 
dont  elles  ne  doivent  pas  interrompre  le  cours;  quoique  dans  Ipç  |f'M'wu< .  qui  ««* 

-,    ^    .  J.         .  A         ,  ,,i.  J         4/       ^  J  ^  doit  pouu  cfttç 

Jbatimens  ordinaires  ,  par  un  tres-vilain  ulage  des  Maçons ,  la  cor-  ""Pé- 
niche foit  fouvent  coupée  au  droit  des  Lucarnes.  Elles  font  environ- 
nées d'un  chanbranle  proportionne  à  la  largeur,  ainli  que  nous  avons 
dit  des  feneftres  ,  avec  un  entablement  couronné  quelquesfois  d'un 
fronton  i  l'on  les  appuyé  fouvent  de  confolcs  renverfées  fur  les  côtés. 
Aux  petites  qui  le  pratiquent  dans  le  toit ,  l'on  fe  contente  d'un 
chanbranle  uni  que  l'on  peut  couvrir  de  plomb  pour  repondre  au 
faîte  &  aux  amortilTcmens  de  la  couverture. 


Ddddddd 


fé6  COURS    D' ARCHITECTURE 

LivreX. — ~,  _ 

^«A^-  ^^'  CH  AP  I  TRE     IL 

Des  cheminées. 
Forme , fimation ,      A     jj  Ç\ji\tx  dcs  CKeminées  Ton  peut  confiderer  leur  forme,  leur 

difpoGdon.mefuref       /   m      ^  '.  .  \   r       r    •  1  r  o     1 

&  ornemen»  <ics       i\  licuation  ,  ieui  dilpoiition  ,  leurs  melures  ùl  leurs  ornemens. 

emincM.  ç^^^  \i\zw  cju'ellcs  aycnt  par  tout  un  même  ufage  qui  eft  d'échauffer 

les  lieux  où  elles  font,  fans  que  l'on  y  foit  incommodé  de  la  fumée  j 

La  forme  de»  ciie-  E^^^s  font  pourtant  tres-difFcrentcs  en  leur  forme  &  en  leurs  autres 

tonî/piî"""^"  P^'^'^^^s  eflentielles  fclon  la  différence  des  Païs. 

Par  ce  qui  nous  rcfte  des  Bâtiraens  anciens,  il  paroit  que  dans  les 

cheminée»  antiques  ^^^^^  amplcs   ils  placjoicnt  leut  Cheminée  dans  le  milieu  \  faifanc 

Ween  '"rlSîd  '*  P^rtct  la  hottc  cn  pyramide  fur  quatre  Colonnes  aux  quatre  coins  : 

fur  Colonnes.        commc  on  vovt  cncote  à  prefcnt  à  "^ayes  auprès  de  Naples  au  lieu 

que  l'on  appelle  la.  Pifcina.  mirabile.  Ce  qui  a  paffé  dans  la  plufpart 

des  Maifons  Religieufes  où  ils  ne  font  qu'un  feu  pour  la  Commu- 

Cansnx  cftroîrs    nauté.  L'on  voit  cHcorc  cn  divers  endroits  les  marques  de  certains 

uur.  fourneaux  fouterrains ,  dont  la  chaleur  fe  conduifoit,  par  des  tuyaux 

ou  des  canaux  cftroits  pratiquez  dans  l'épaiffeur  des  murs,  jufqu'aux 
chambres  &  aux  cabinets  où  elle  cftoic  aereablemenc  communi- 


^uee. 


Les  poiles  cn  Alcmagnc  ont  a  peu  prés  le  mtmc  ufagc,  ccû  à 

dire  qu'ils  échauffent  les  lieux  fans  que  l'on  y  voye  de  feu.  Et  fur 

ce  propos  je  ne  puis  m'empêcher  de  parler  d'une  particularité  que 

j'ay  veiie  dans  le  cabinet  d'un  Marchand  de  Francfort  fur  le  Mcyn. 

Ce  cabinet  eftoit  lambriffé  de  belle  menuiferic  avec  un  architrave 

pofé  à  la  hauteur  de  i6  ou  i8  pouces  au  deffous  du  plancher  ,  dans 

laquelle  hauteur,  comme  dans  une  frife  tournante  par  tout  le  cabinet, 

Tujam  de  terre  ^^  Y  avoit  comme  un  faiffeau  de  branchages  affez  gros ,  entortillez 

forme  aTliîîreaV"  ^'"^1^   manicrc  ingenieufc  l'un  dans   l'autre  ,  faits   de  terre  cuittc 

dans  la  frife  d'un    htonzée  &  cceux  oar  le  dedans  ;  dans  lefquels  la  chaleur  du  feu ,  alu- 

cabinet  au  mêm«  ^      .  ,  -i  i.  i  i  >•     r  ■         i     • 

«ffct.  me  dans  le  poile  d  une  autre  chambre ,  s  mlinuoit  &  circuloit  en 

mille  manières  par  tous  ces  petits   canaux  ,  par  où  elle  fe  faifoit 
reffcntir  également  dans  toute  l'étendue  du  cabinet. 

J'en  ay  vu  d'autres  cn  une  infinité  de  formes  agréables  comme 
de  belles  Colonnes  fur  des  piedeftaux  &  avec  leurs  entablemens, 
enfo^c  d'oTnT"'  4^^  cftant  ctcux  par  tout  rccevoient  la  chaleur  du  dehors  &  la  com- 
Siuôtre''^"'  ^^'   muniquoient  doucement  au  dedans.  Ce  que  je  rapporte  afin  de  faire 
voir  que  l'on  peut  faire  fervir  les  plus  beaux   ornemens  de  l'Archi- 
tedure  non  feulement  à  la  décoration  &  à  la  magnificence  des  Ou- 
vrages ,  mais  même  à  l'utilité  &  à  la  commodité  des  lieux   où  ils 
font  pofcz. 
piarque  de  fer  en       il  y  a  bcaucoup  d'cndtoits  où  Ton  mct  une  placquc  de  fer  ou  de 

contrecœur  entre      I  ri  i  •      /  i        i  i  i 

lieux  Cheminée*,     oronzc  pour  Icrvir  de  contrecœur  aux  cheminées  de  deux  chambres 


h 
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loifciu'clles  font  adoflccs  à  un  mur 5  ce  qui  fait  que  l'on  refient,  dans  Livre  X. 
lune,  la  chaleur  du  feu  qui  fe  fait  dans  l'autre  j  Et  comme  elle  peut  Cha  p.  II. 
élire  quelquesfois  trop  violente,  il  eft  bon  que  la  Cheminée  ait  des 
portes  ou  des  volets  lous  la  plattebandc  du  manteau  &  entre  les  jam- 
bat^cs  que  Ton  puiilc  fermer  au  bcfoin.  Les  Cheminées  de  Suéde  &c    cheminées  rondes 
de  Mofcovie  font  hiites  en  demi  rond  &  placées  dai>s  le  coin  des  chambr«°en  ,s"dc 
chambres,  d'où  la  chaleur  s'épand  plus  aiiement   par  tout;  ils  y  *«"  Mofcovie. 
mètrent  le  bois  debout,  qui  briile  plus  vite  &fait  beaucoup  plus  de 
flamme  que  loilqu'il  cft  couché. 

Nous  avons  prefcntement  à  Paris,  des  petites  Cheminées  pour  les  cheminées  à  l'Air- 
cabinets  à  li  façon  de  celles  d'Ano-lcterre,  qui  font  faites  de  quatre  g'^''^^  pour  les  ca- 

al  rriIll-N-  Il  binets. 

c  tolc  ou  ter  tondu  de  dix-huit  a  vingt  pouces  de  large  & 

•de  deux  à  trois  pieds  de  haut,  dont  1  une  eft  pour  l'âtre  qui  eft  éle- 
vé de  trois  pouces,  une  autre  eft  pour  le  contrecœur,  &  les  deux 
autres  pour  les  jambages  qui  s'élaigilTent  tant  foit  peu  fur  le  devant. 
La  hotte  commence  au  haut  des  toles  &  s'étrelfit  aulTi-toft-,  On  la 
ferme  fî  l'on  veut  au  plus  eftroit  de  la  fente  avec  un  autre  petite 
plaque  de  fer  fufpendiie  cniorte  qu'elle  pui fie  tourner  ,  afin  de  fe 
tenir  de  champ  ou  à  couteau  pour  donner  paflage  à  la  fumée  tant 
que  le  feu  cft  allumé ,  &  fe  mettre  de  plat  pour  fermer  la  Chemi- 
née quand  le  bois  eft  entièrement  confumé  ,  ôc  qu'il  n'y  a  plus  de 
fumée  ny  même  de  vapeur  à  craindre  ;  Car  par  ce  moyen  le  refte  de 
la  braile  du  foyer  renvoyé  la  chaleur  au  dedans  de  la  chambre  & 
réchauffe  incomparablement  plus  que  la  flamme  ne  fait  lorfque  le 
tuyau  eft  ouvert.  Cette  invention  fe  pratique  en  quelques  endroits 
il'Alemagne,  &r  par  tous  les  Païs  du  Septentrion.  Il  eft  vray  quel'u- 
fage  en  cft  plus  fréquent  en  Angleterre  5c  en  Hollande ,  à  caufe  qu'il 
ne  s'y  brûle  pour  l'ordinaire  que  de  la  tourbe  dont  la  fumée  eft 
promptement  paflee.  Si  l'on  vouloit ,  autour  des  toles  tant  du  con-  vni^e'  tour  auteur 

*  ^  1        •         1  1    ■  rr  r  I  •  '^"  plaquLs  de  la 

trecœur  que  des  jambages,  laiiler  un  elpace  de  trois  ou  quatre  pou-  chenrinéc. 
ces  entre  le  mur  &  elles ,  qui  fuft  comme  un  petit  berceau  de  voûte 
tournant  autour  de  la  Cheminée,  &  ouvert  des  deux  coftez  des  jam- 
bages au  dedans  de  la  chambre  ;  Elle  fe  reffentiroit  infiniment  plus 
de  la  chaleur  du  foyer  par  la  reflexion  du  dedans  de  cette  voûte. 

Qi^nt  à  la  fituation  des  Cheminées ,  il  eft  bon  de  les  placer  aux  Situation  des  cht^ 
endroits  où  ceux  qui  fe  chauffent  ne  foicnt  point  incommodez  du  '""^'"•. 
vent  des  portes  ny  des  feneftres.  Aux  grands  lieux  comme  dans  les 
fales  &  dans  les  grandes  chambres ,  il  n'eft  pas  mal  qu'elles  foicnt  jufte- 
ment  au  milieu  d'un  des  coftez  entre  deux  Feneftres  &  vis  à  vis  de 
1  entrée.  Aux  chambres  médiocres  on  les  éloigne  d'un  pied  ou  de 
deux  du  miheu,  ahn  de  iaiffer  la  place  qu'il  faut  pour  le  ht  Se  pouf 
la  riielle. 

Pour  les  mcfures  des  Cheminées  ;  il  faut  que  leur  largeur  entre  les    Leurs  mefure»  j 
jambages  foit  de  fix  à  fept  pieds  aux  plus  grandes,  de  quatre  à  cinq  Largeur. 
pieds  aux  médiocres ,  c'eft  à  dire  à  celles  des  chambres  ordinaires, 
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&  de  trois  à  quatre  pieds  aux  plus  petites  ,  comme  font  celles  des 
crardcrobcs  ou  des  cabinets;  Les  chernuiées  à  l'Angloilc  n'ont  guère 
plus  de  deux  pieds  de  large.  Je  n'entends  point  comprendre  fousces 
nicfures  les  Cheminées  des  cuifincs. 

La  hauteur  des  plus  grandes  fous  la  plattcbande  du  manteau ,  peut 
cftre  de  quatre  pieds  à  quatre  pieds  &  demi  j  de  trois  pieds  &  demi 
à  quatre  pieds  aux  médiocres,  &c  de  trois  pieds  à  trois  pieds  &  demi 
aux  plus  petites.  La  faillie  des  jambages  depuis  le  contrecœur  peut 
eftre  de  deux  pieds  à  deux  pieds  &  demi  aux  plus  grandes ,  de  deux 
pieds  aux  médiocres,  &  de  dix-huit  à  vingt  pouces  aux  petites.  Les 
Ucomrcc<x^,r  doit  jambages  ne  doivent  point  avoir  plus  de  huit  à  neuf  pouces  de  lar-  | 
eftre  un  peu  en  taiu  .     contrccœur  doit  ellrc  conduit  un  peu  en  calu  iufqu'à  la 

jufqu'a  la  hotte.        g^>-uiji>-v<^  ,      ,      r  ^^  /  J-  ^       r^ 

hotte.  L'ouverture  de  la  tente  aux  Cheminées  ordinaire,s  peut  eitre 

de  huit  à  dix  pouces  ,  &  de  dix  à  douze  pouces  aux  plus  grandes. 

Les  tuyaux- doivent  \çuï  larcreur  de  deux  pieds  3c  demi  à  trois  pieds.  Il  cft  bon  que  les 

homjui^tairbou-  tuyaux  s'élargifTent  doucement  depuis  la  hotte  jufqu'à  leur  bouche 

'.o%1.d".^""  ^"  cle  la  grandeur  d'un  pouce  fur  la  longueur  de  vingt  pieds. 

Les  tuyaux  doivent  eftre  élevez  au  deflus  du  plus  haut  du  toit: 

pifpofîrion  dei    £j.  quoique  pour  leur  difpofîtion  dans  les  façades  de  dehors ,  on  ne 

s'aflujcttifle  ordinairement  qua  la  commodité  des  chambres  du  dc- 

II  cfi  bon  que  !es  dans  :,  il  fcroit  néanmoins  fort  raifonnable  qu'on  leur  fift  faire  un 

Chcmiii.'es  taflVnc  in  -i  i1a-  /'Jll  >'-v  i  k 

par  dehors  de  la    pcu  dc  fymmctrie  dans  les  batimcns  conlidcrables  ;  Quand  même 
ijmmetne.  ^^  ^^^  dcvroit  fcindtc  fui  Ics  tolts  aux  endroits  où  il  n'y  en  a  point 

Cheminées  feintes,  po^r  tepondix  à  la  hauteut  ,  à  la  figure  &  à  la  fituation  des  autres. 
Cheminées  en  pyra  Scaiiiozzi  dît  Guc  la  fiffurc  pyramidale  pofant  fur  un  picdeftal  & 

mide  d«  Scamozzi.  /        i,       -^  .0.1-'  r    J  I  i  •     /       r 

couronnée  dune  petite  corniche,  ne  lied  pas  mal  aux  cheminées  lut 
le  toit  i  Et  nous  voyons  que  dans  les  plus  beaux  Edifices  on  prend, 
le  foin  de  les  charger  d'ornemens  de  Sculpture  ôc  d'Archiredure. 

J'ay  dit  dans  les  Nottcs  que  j'ay  faites  autrefois  fur  le  Livre  de 
\ Architccîur£  ^runqu'tfe  de  Sanjot  ,  que  la  Pratique  ordinaire  de  fon 
temps  elloit  de  pofer  les  tuyaux  des 
Cheminées  de  divers  eftagcs  l'un  de- 
ufage  moderne  des  van  t  l'auttc ',  Ce  oui  faifoit  avancer 

tuyaux  à  cofté  l'un  .  il  r 

de  lautte.  ks  mantcaux  &  les  jambages  la  avant 

dans  les  chambres  des  eftages  fupc- 
rieurs ,  qu'ils  en  occupoient  la  plus 
grande  partie  :  Mais  que  depuis  quel- 
ques années  l'on  avoit  trouvé  l'inven- 
tion de  les  faire  paffer  à  cofté  l'un 
de  l'autre ,  leur  donnant  un  biais  dans 
la  hotte  pour  les  faire  joindre  &  s'a- 
coter,  afin  de  fortir  enfemble  hors  du 
roit  par  un  même  tuyau  qui  les  con- 
tient tous  dans  fa  longueur  (quoique 
fcparécs  par  des  languettes^)  au  lieu  que 

cy-devanc 
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cy- devant  le  ruyau  les  cnfcrmcic  dans  fli  profondeur  ou  Ton  épaifTeur.  LiVRE  IX. 

Ce  qui  ne  s'éloigne  pas  du  Icntimenc  de  Palladio, qui  après  avoir  Ch  ap.  II. 
cnfeigné  que  les  tuyaux  des  Cheminées  ne  dévoient  pas  eftrc  ni  trop 
larges  ni  trop  eiboics,  parce  que  l'air  du  dehors  s'engouffre  dans  celles 
qui  Ibnt  trop  larges  &  rcpoulîe  la  fumée  vers  le  bas  •  laquelle  d'ailleurs 
n'ayant  pas  aflez  d'efpace  pour  forcir  de  celles  qui  font  trop  eftroitcs, 
s'cn^ori^e  &c  refoule  en  bas  celle  de  deffous  :  Et  après  avoir  dit  que  conformes  à  udo- 

r   ■       ]  Il  J-        •  1  •  ^  .      driac  de  Palladio. 

pour  ce  iujet  les  tuyaux  aux  chambres  ordinaires  ne  dévoient  pas  avoir 
moins  de  demi  pied  m  plus  de  neuf  pouces  de  large  fur  deux  pieds 
&  demi  de  longueur  ;  Il  finit  en  racontant  que  l'on  a  quelquesfois 
fait  des  tuyaux  de  Cheminée  tors  ou  tortus,  afin  que  la  fumée, eftant 
chalTéc  vers  le  haut  par  la  violence  de  la  flamme  ,  fuft  arreftée  par 
la  finuofité  du  canal  &  empêchée  de  retourner  en  arrière.         ,, ,, , 

La  même  chofe  arrive  dans  cctufage,  dans  lequel  on  craignbit 
au  commencement  que  le  biais  ne  fuft  fujet  à  la  fumée  &  au  feu-,  ôc 
Texpenence  a  fc'Jt  voir  qu'il  n'apportoit  aucune  de  ces  incommodi-  Qui  ne  font p«  plus 
tcz  par  luy-mêmc,  pourveu  que  le  tuyau  n'ait  rien  au  dedans  qui  me"que ïs droîJ.''' 
arrefte  la  fumée  &  qu  il  foit  aflez  large  pour  pouvoir  eftre  tenu  net. 
Le  plus  grand  defordre  pour  le  feu  vient  de  la  malice  &  de  l'ip-no-  ^«  defordrcWu  feu 

i        ,    o  .  J  rr^         1  I         r>    I  i  T*'  ^"  Cheminées 

rance  des  Ouvriers,  qui  ront  palier  des  poutres ,  des  lolives  &  d'au-  vient  du  bois  que 
très  bois  au  travers  des  tuyaux,  fe  contcntans  de  les  couvrir  d'un  £°gv«s!  ^"^ " *** 
peu  de  plâtre.  A  quoy  l'on  a  tâché  de  pourvoir  par  la  rigueur  des 
Ordonnances  qui  ont  efté  fiiites  fur  ce  fujet. 

Les  Cheminées  fe  font  dans  l'épaiifeur  du  mur  à  Venife  avec  des  cheminées  hors  du 
tuyaux  fortans  dehors  ,  &c  conduits  tout  au  long  du  mur  extérieur  ''^"'^  *  ^'^"''"^' 
depuis  le  bas  julquau  haut,  même  du  cofté  des  riies  :  ce  qui  de  foy 
fait  un  effet  aflez  dcfagreable  ■■,  Qui  ne  pourroit  pas  même  eftre  pra- 
tiqué à  Paris,  à  moins  que  ce  ne  fuft  au  long  des  murs  oui  regar- 
dent les  dedans  des  Cours  ou  des  Jardins. 

Scamozzi  dit  qu'il  y  a  de  trois  efpeces  de  Cheminées  fc^avoir  à  la  cheminées  Romai- 
Romaine  y  à  U  Lombarde  ôc  à  la  Françoije.  Les  Cheminées  à  la  Romai-  riInçoUcs, 
ne  font  prifes  entièrement  dans  l'épaifleur  du  mur  ;  celles  qui  font  à 
la  Lombarde  ont  la  moitié  de  leur  enfoncement  au  dedans  du  mur  ^".  R""^»'""  ^°"' 

entièrement  dans 

&  l'autre  moitié  en  dehors  ;  Mais  à  la  Francoife  ,  elles  font,  dit-il,  l'épi'Ucur  du  mur^ 

,  ,  ^  ,  *  (>  ri-  les  Lombardes   lont 

enncrement  iiors  du  mur.  Les  deux  premières  eipeces  le  doivent  à  moiné,  &  les 
pratiquer  autant  qu'il  eft  poffible  ,  c'eft  à  dire  autant  que  les  murs  Jehori!^" '°"'" '" 
le  peuvent  permettre  -,  parce  que  n'ayant  ou  point  ou  peu  de  fail- 
lie au  dedans  des  chambres,  elles  n'en  occupent  pas  la  place.  Elles 
peuvent  eftre  fermées  par  des  lambris  ;  Se  leurs  ornemens  ne  font 
qu'un  feul  chanbranle ,  au  deflus  duquel  on  peut  tendre  la  tapifferie 
comme  au  refte  de  la  chambre.  Il  eft  vray  qu'aux  bâtimens  des  par- 
ticuliers à  Paris,  il  n'eft  pas  aifé  de  s'en  fervir  à  caufe  du  peu  d'é- 
paifleur  que  l'on  y  donne  aux  murs,  &  parce  que  la  Coiitumc  or- 
donne que  l'on  fafl^e  un  contrecœur  de  neuf  pouces  contre  le  mur 
lorfqu'il  eft  mitoyen ,  fi  l'on  y  veut  adofler  une  Cheminée. 
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ivreX.    ''l'on  faifoit  cy- devant  beaucoup  de  dépenfe  pour  la  ftmau-. 
HAP  II     re  &  les  ornemens  des    Cheminées  des  chambres  que   Ion  char- 
'      '    seoir  exceffivement  :  Mais  prefentement  on  es  rend  beaucoup  plus 
u„c..nB«nieruffi.  Lcres ,  &  l'on  les  trouve  plus  belles  dans  leur  fimp  icire.  Un  feul 
pour  orne,  une  chc  ^^^^^brank  de  marbrc  vray  ou  feint,  &  fi  Ion  vcucj  Un  petit  enta- 
blement au  deffus  que  Ion  remplit  de  vafes  de  pourcelame  avec  un 
quadre  fur  l'entablement  pour  un  tableau  ,  ou  quelque  beau  bas  re- 
lief   fuffifcnt  pour  fervir  d'ornement  aux  plus  beaux  cntablemens. 

Voicv  le  delfcin  d'un  chanbranle  de  Cheminée  tire  de  Scamozzi 
qu'il  appelle  luy.mcmc  à  h  Scamozzianc,  &C  ^ui  cft  en  uiage  parmi 
nous. 
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LIVRE     ONZIEME. 

DES    ^HCS    DE    TRIOMPHE, 


"T  '^ 


CHAPITRE      PREMIER. 


Origine  des  Arcs  de  Triomphe. 

O  U  R  achever  la  Doctrine  des  Portes  &  des  Arcs 
ou  Arcades  ,  i]  cft  à  propos  que  nous  di fions  quel- 
que chofc  des  Arcs  de  Triomphe  que  les  Romains 
appelloient  autrefois  Portes  Tncniphales  ,  parce  que  portes  Trhm^haUs 
ce  font  comme  des  Portes  publiques  confacrées  à  la  "*"  ^""""" 
mémoire  des  Empereurs  &  des  Pcrfonnes  illuftres 
qui ,  après  avoir  remporté  des  Vidoires  fîgnalées  fur  leurs  Ennemis, 
cntroicnt  triomphant  dans  la  Ville  capitale  pour  s'en  aller  au  Tem- 
ple rendre  grâce  à  leurs  Dieux  des  faveurs  qu'ils  en  avoicnt  recciics. 
Lcon-Baptifte  Albert,  fçachant  par  la  Icdure  des  Hiftoires  qu  il 
n'cftoitpas  permis  à  aucun  Magiftrat  Romain  de  toucher  aux  ancieils 
murs  de  la  Ville  de  Rome  pour  en  agrandir  l'enceinte,  qu'il  n'eût  par 
fes  Vidoires  agrandi  les  bornes  de  l'Empire,  a  crû  qu'un  Conquérant  0"?>"'  <^"  ^^^sde 
raiiant  une  nouvelle  enveloppe  de  murs ,  avoit  accoutume  de  laiffer  "^nt  ciAibeic. 
les  vieilles  Portes  en  leur  entier,  non  feulement  pour  les  faire  fervir  de 
témoins  de  la  grandeur  de  l'efpace  dont  il  avoit  augmenté  le  vieil 
enclos  de  la  Ville,  pour  contribuer  à  la  deffcnfe  du  dedans  ,  &  pour 
arreftcr  en  cas  de  befoin  les  efforts  des  Ennemis  ,  qui  par  furprifc 
ou  autrement  fe  feroient  rendus  les  maiftres  des  premières  Portes: 
mais  même  pour  confervcr  à  la  pofterité  la  mémoire  de  fcs  adions, 
chargeant  ces  Portes  des  dépoiiillcs  des  Ennemis  vaincus  &  des  marques 
de  fon  triomphe.  Et  c'eft  de  la,  dit- il  ,  que  les  Arcs  de  Triomphe 
ont  pris  apparamment  leur  origine,  n'ayant  eftc  conflruits  dans  la 
fuite  qu'à  l'exemple  &  à  l'imitation  de  ces  Portes. 

Quoique  cette  penféc  de  Leon-Baptifte   Albert  foit  noble  ,  & 
qu'elle  ne  foit  pas  fans  fondement  ;  Il  eft  néanmoins  plus  vray-fem- 
blablc  que  les  Arcs  de  Triomphe  ont  eu  pour  premier  modèle  la 
Porte  que  l'on  appelloit  autrefois  à  Rome  la  'Vorte  Triomphale  ,  qui    rorte  &  pont 
n'eftoit  pas  éloignée  du  lieu  ou  eft  à  prcfent  la  belle  Eglife  de  famc  IZZ^'^kZ!" 
Pierre  au  Vatican  i  par  laquelle  le  Triomphant  paffoit ,  &  delà  par 
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Livre  Xï.  le  Pont  du  même  nom,  c'cft  à  due  par  le  Ponr  Triomphal  ,  pour 
Ch  AP.  I.       ent-rcr  dans  la  Ville.  Et  comme  les  orncmens  particuliers  du  Triom- 
phe dont  cette  Porte  eftoit  chargée  ,  n'y  eftoicnt  mis  que  pour  un 
temps,  &  qu'il  falloir  les  ofter  pour  yen  placer  d'autres  aufli-toft 
qu'il  y  avoit  un  autre  Triomphant  ;  L'on  s'avifa  dans  la  fuite  de 
taire  des  Portes  Triomphales  en  d'autres  endroits  de  la  Ville  que 
l'on  conficroit  à  un  Vainqueur  particulier  ,  &  qui   portoicnt  des 
ornemens  itables  Se  perpétuels,  c'eil  à  dire  des  marques  éternelles  de 
fes  Vidoircs  &  de  fon  Triomphe.  Ce  qui  s'eft  pratiqué  depuis,  non 
feulement  à  Rome ,  mais  dans  toute  l'étendue  de  1  Empire  Romain; 
Chaque  Peuple  s'efforc^ant  à  l'envi  l'un  de  l'autre  d'ériger  chez  foy 
quelqu'un  de  ces  monuments  de  gloire  aux  Princes  &  aux  Chefs  des 
Romains,  comme  des  témoignages  non  feulement  les  plus  auguftes 
&  les  plus  magnifiques ,  mais  même  les  plus  durables  de  leur  rccon- 
noiflance  &  de  leur  cftimc. 
Arcs  de  Triomphe i      il  cn  tcftc  cinq  OU  fix  à  Romc  ,  &  quantité  d'autres  en  divers 
Rome.  endroits  d'Italie,  comme  à  Benevento  &  à  Capoiic  au  Royaume  de 

En  luUe,  ^aples  ,  à  Ancone  ,  à  Rimini  ,  à  Ravcnnc  ,  à  Vérone,  à  Pôle  en 

En  France.         Iftrie,&  à  Sufc  au  pied  des  Montagnes  du  Piémont.  Nous  cn  avons 
encore  un  alTcz  bon  nombre  en  France  comme  à  Orange ,  à  Car- 
pentras,  à  Arles,  à  Nifmes,  à  Xainthes ,  à  Authun,  à  Reims  &  ail- 
A  «ne  feule  ouver-  îeyjs,  il  y  en  a  qul  n'ont  qu'unc  feule  ouverture  ,  comme  l'Arc  de 
Titus,  ccluy  des  Argentiers ;,  &  celuy  de  Galienus  à  Rome  ,  ceux  de 
A  Jeux  portes.      Bencveiit ,  d'Auconc ,  de  Pôle,  &  plulieurs  autres.  Quelques-uns  ont 
deux  ouvertures  égales  ,  comme  la  Porte  Majeure  à  Rome ,  deux 
Arcs  à  Vérone,  un  à  Capoiie,  celuy  du  Pont  de  Xaintes  &c.   Et  les 
A  trois  portes,     ^mj-gg  Çqj^^  ^  j-^ois  Portes ,  dont  les  plus  confiderables  font  celuy  de 
Septimius  Severus  à  Rome  &  celuy  de  Conftantin  &c.  Toutes  les 
ouvertures  de  ces  Arcs  (ont  rondes,  à  la  relerve  de  celle  de  l'Arc  des 
Argentiers  qui  eft  quarrée. 

Palladio  promet  dans  fon  Livre  de  donner  au  Public  les  deffeins 
de  la  plufpart  de  ces  Arcs,  mais  il  n'a  pas  exécuté  fa  promcfle,  non 
plus  que  Scamozzi,  qui  devoir  nous  donner  une  connoiiTancc  par- 
faite fur  cette  matière  ,  èc  nous  cnfeigner  les  règles  pour  décrire  les 
Arcs  de  Triomphe  dans  toute  la  jultcfTe  &c  la  perfediion  dont  ils 
font  capables, mais  ce  qu'il  cn  a  écrit  n'a  pas  encore  vcu  le  jour. 
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'        •  Livre  XI. 

Chat.  II. 
C  H  A  P  I  T  R  E    I  I. 

! 

An  dé  Triomphe  de  Leon-Baptifte  Albert.  ' 

! 

IL  n'y  a  que  Leon-Bapcifte  Albert  qui  s'en  foit  expliqué  dans  le  \ 

fixiéme  Chapitre  de  Ion  huitième  Livre  ,  où  il  dit  que  le  plus  bel  i 

ornement,  que  l'on  fçauroit  donner  à  une  Place  publique  ^  elt  d'y 
conftruire  à  l'entrée  de  la  plus  belle  de  Tes  riies  un  Arc  de  Triom- 
phe iuivant  les  mefurcs  qu'il  en  donne  en  cette  manière.   Donnez,  „  .     j.    .    j 

r  ^  1  '   Mefurcs  d  un  Arc  d€ 

dit- il,  a  la  longueur  de  voltre  Arc  la  largeur  entière  de  la  rue,  qui  Tnomphe. 
ne  doit  point  eftre  moindre  de  cinquante  coudées  ;  &r  prcnez-cn  la 
moitié  pour  la  largeur  de  voftre  Arc  :  Laquelle  citant  partagée  en  ' 

huit  parties,  il  en  faut  prendre  fîx  pour  le  mallif  de  la  largeur,  d>c  ' 

une  en  chaque  face  pour  les  focles  des  piedellaux  des  Colonnes  de  j  "  j 
l'Arc.  La  longueur  fe  partage  aulTi  en  huit  parties,  dont  les  deux  du 
milieu  font  pour  la  grande  ouverture  ,  &  une  partie  pour  chaque 
pile  &c  pour  chacune  des  petites  ouvertures.  Par  ce  moyen  un  Arc 
a,  dit -il  ,  beaucoup  de  reflcmblancc  à  la  llrutture  d'un  Pont  qui 
auroit  trois  Arches  &  quatre  piles.  La  baye  eft  dun  quatre  &  ^  à.  la 
hauteur  du  defllis  de  l'impofte,  &  l'Arc  eit  à  plein  ceintre  au  deffus; 
Ainfi  la  hauteur  de  la  baye  ious  clef  cft  d'une  largeur  &  deux  tiers. 
La  hauteur  de  la  baye  des  petites, doit  avoir  la  même  proportion  à 
fa  largeur  5  Le  pailage  par  les  petites  ouvertures  doit  cftre  voûté  en 
berceau.  La  forme  de  Timpofte  rcflemble  allez  à  celle  du  chapiteau 
Dorique  ;  la  diflerence  cft  qu'au  lieu  de  l'ovc  &:.  de  l'abaque  du  cha- 
piteau, l'impofte  doit  avoir  une  efpece  de  corniche  Corinthienne  ou 
Ionique,  une  plattebande  au  lieu  de  gorgcrin  ,  &  un  aftragale  avec 
fon  filet  au  dell'ous  pareil  à  celuy  que  l'on  met  au  haut  du  fuft  des 
Colonnes. 

La  hauteur  de  l'impofte  eft  la  neufiéme  partie  de  celle  de  tout  le  Moulures  de  rioi. 
piédroit  i  On  la  divile  derechef  en  p.  5),  dont  il  y  a  p.  5  pour  la  cor-  ^° 
niche,  p.  3  pour  la  plattebande,  &:  p.  i  pour  1  allragale  &  pour  fon 
filet,  qui  luy  tiennent  heu  d'architrave.  Le  bandeau  de  l'Arc  ne  doit 
point  avoir  en  largeur  moins  d'une  douzième  partie,  ny  plus  d'une 
dixième  de  la  largeur  de  la  baye. 

Les  Colonnes  doivent  eftre  ifole'es  Se  repondre  au  milieu  de  cha- 
que pile  ;  Leur  hauteur  doit  eftre  diftribuée  de  telle  forte  que  le 
haut  du  fuft  foit  de  niveau  avec  celuy  de  l'Arc  ;  la  longueur  du 
même  fuft  ,  doit  eftre  égale  à  la  largeur  de  la  baye.  Sous  le  fuft  ion,"" 
doit  eftre  mife  la  bafe,  un  focle,  un  piedcftal  &  un  autre  focle  j  & 
fur  le  même  il  faut  pofer  un  chapiteau  ou  Corinthien  ou  Compofé, 
puis  un  entablement  Corinthien  ou  Ionique ,  dont  les  parties  doi- 
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vent  avoir  les  mefures  qui  leur  font  ordonnnées  par  les  règles  de  Livre  X  î. 
l'art  en  chacun  des  Ordres.  Chap.  II. 

Il  faut  eniuite  afleoir  un  attique  au  defTus  de  l'entablement  dont    ^    ,  „    . 

II  r    •      '        1      ^    I  •'    J  II      J      P^     1  1         Et  de  1  attique. 

la  hauteur  loit  ecrale  a  la  moitié  de  celle  de  1  Ordonnance  entière  de 
deflous.  Cette  hauteur  le  divife  en  onze  parties  ;  celle  de  dcffus  cft 
pour  la  corniche  de  l'attique  qui  doit  élire  pure  ,  c'efl  à  dire  fans 
architrave  &  fans  friie  ;  une  partie  &  demie  fe  donne  en  bas  à  la 
bafe,  dont  les  moulures  font  une  plinthe  de  p.  i,  &  une  gueule  ren- 
verfée  de  p.  [. 

L'on  peut  mettre  des  ftatiies  fur  les  telles  des  poutres,  qui  s'avan-  Statue»  &  autres  or- 
cent  au  deflus  du  grand  entablement  au  droit  des  Colonnes  ,  qui  ""^^"'  ""  *^''^'^*- 
ont  leur  grollcur  égale  à  celle  du  bas  des  Colonnes  ,  &  qui 
doivent  fcrvir  de  picdeftaux  aux  ftatiies  :  La  hauteur  des  ftatiies 
compnfe  celle  de  leur  piedcftal  eft  de  p.  8,  dont  nous  avons  dit  que 
celle  de  l'attique  eftoit  de  p.  11.  Sur  le  haut  de  tout  l'Arc  on  peut 
mettre  des  chariots  ,  des  chevaux  ou  d'autres  figures  plantées  iur 
une  efpcce  de  picdeftal  continu  &  régnant  fur  la  corniche  de  l'atti- 
que, à  la  hauteur  du  triple  de  la  même  corniche.  La  hauteur  de  ces 
dernières  ftatiies  ne  doit  pas  eftre  moindre  que  celle  des  ftatiies  de 
dcilous  &  une  fixiéme  partie  ,  ny  plus  grande  que  la  même  hauteur 
&  deux  neufiémes. 

Dans  le  mur  de  l'Arc  au  deflus  de  Timpofte  &  dans  les  lieux  pro-  Tsbies  pour  les  in. 
pies  &  proportionnez,  il  faudra  mettre  des  infcriptions,  des  bas  reliefs  ^"^"treTornemlns* 
enfermez  dans  des  ronds  de  médailles  ou  dans  des  quadres  quarrez, 
&  d'autres  ornemens  i  laiflant  le  refte  du  mur,  au  deflous  de  cette 
hauteur,  dans  la  nudité  &lans  y  mettre  aucun  ornementi  parce  que 
dans  cet  endroit  ils  feroient  fujets  à  eftre  gâtez  &  falis  des  ordu- 
res des  paflans.  Les  piles  doivent  pofer  fur  un  focle  en  forme  de 
marche  de  la  hauteur  d'une  coudée  &  demie  qui  n'aura  pour  tout 
I  couronnement  qu'une  gueule  rcnverléc,  dont  la  hauteur  fera  le  quart 
de  celle  du  focle. 

L'on  voit  par  ces  mefures  que  la  largeur  entière  de  l'Arc  eft  à   ta  largeur  entier. 

ri  ,^/^-r  '    n    eft  à  la  hauteur  com- 

toute  la  hauteur  comme  6  a  5.  Ce  qui  rait  une  proportion  qui  neU  me  6  à;, 
point  defaereable:  Et  l'Arc  dans  fon  tout  &c  dans  les  parties  a  aflcz    ^.  ,  , 

r  b  ^  .    r       .  Cet  Arc  a  quelque 

de  relation  à  reluy  de  Septimius  Senjerus  a  Rome,  qui  paflc  pour  un  rcflemfaiancea  ceiuy 
de  ceux  de  meilleur  gouft.  La  proportion,  que  la  hauteur  de  la  baye  Les  portes  font  un 
de  la  grande  ouverture  a  avec  fa  largeur  ,  paroît  un  peu  écrafée  à  p^"'^"*^'^"- 
ceux  qui  ,  comme  dit  Vitruve ,  ont   de  l'amour  pour  les  modules 
plus  grêles  &  plus  égayez  i  &:  la  charge  de  l'attique, dont  la  hauteur  Et  lattique trop pe- 
eft  la  moitié  de  celle  de  l'Ordonnance  qui  h  porte,  paroît  aufli  trop  ^^"f- 
pelante  &  trop  maflive  pour  le  refte. 

Ainfî  qui  voudroit,  le  fervant  des  mêmes  mefures  du  plan  &  de  Arc  de  Triomphe 
la  plufpart  de  celles  du  profil,  conftruire  un  Arc  de  Triomphe  plus  fu'rTes'm'îmfs°"iI!e- 
decracré  6c  de  meilleur  fiouft  ;  il  faudroit  qu'il  donnât  a  la  hauteur 
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de  la  baye  de  la  grande  ouverture  fous  clef,  le  double  de  fa  laro-eur.  L  i  v  R  E  X  T 
Puis  ayant  ofté,  de  la  même  hauteur  ,  la  trente- troii^éme  partie  de  Chap.  II. 
toute  la  largeur  de  l'Arc  pour  fervir  de  foclc  aux  piles  ;  Il  devroïc 
divifer  le  relie  en  p. 2.5,  dont  les  p. 7  de  deifous  feroient  la  hauteur 
du  piedeftal  avec  fa  corniche&  fa  bafe,&  les  p.  18  de  deffus  feroienc 
celle  du  full  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  :  Une  de  ces  parties  feroitic 
module,  c'ert  à  dire  le  demidiametrc  du  pied  de  la  Colonne.  Sur  le 
haut  du  fuft  il  faudroit  mettre  un  chapiteau  de  mod.z-  Corinthien 
ou  Compofé  ;  puis  un  entablement  de  mod.  4  ~  divifé  en  p.  i;,  dont 
il  y  auroit  p.  5  pour  l'architrave,  p.  4  pour  la  frife,  &  p.  6  pour  la 
corniche.  La  hauteur  de  l'impoftc  fuivroit  la  règle  de  Leon-Bapcille 
Albert,  c'eft  à  dire  qu'elle  auroit  i  de  toute  celle  du  piédroit.  Et 
cette  hauteur  d'impolie  eftant  derechef  diviféc  en  p  ;> ,  il  v  auroic 
p.  I  pour  un  ailragale  &  fa  règle  ,  p.  3  pour  la  frife  ou  gorgcrin, 
&  p.j  pour  la  corniche.  Les  petites  portes  auroient  les  mêmes  pro- 
portions que  la  grande  ^  l'attique  fur  l'entablement  doit  avoir  les  4 
de  toute  la  hauteur  de  l'Ordonnance  de  deifous.  Il  doit  eftre  divifé  ' 
en  p.  II,  dont  p.i-j  font  pour  la  bafe,  Ôc  p.  i  pour  la  corniche.  Sur 
l'attique  il  faut  auffi  placer  un  piedeftal  continu  de  la  hauteur  de 
p.  3  dont  l'attique  de  deilous  a  p.n.  Ce  piedeftal  cft  couronné  d'u- 
ne corniche  qui  prend  -~  de  toute  fa  hauteur. 

Par  ce  moyen  la  hauteur  entière   de  cet  Arc  de  Triomphe  eft  La  hauteur  aînd.fe. 
égale  à  fa  largeur  j  la  même  hauteur  eftant  divilec  en  p.  14,  il  y  en  Jur'^'^''  ^  '*'"" 
a  p.  5>  pour  la  grande  Ordonnance,  p.  4  pour  l'attique  ,  &  p.i  pour  en  *  ^^"'^"  ouj?  ' 
le  dernier  piedeftal.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  Ôc  ion  5'^^"^^  ordonnance 
chapiteau  eft  à  peu  prés  égale  h.  la  largeur  du  maflif  de  l'Arc.  Il  eft  n']!iè5&V°poûriê 
bon  que  la  grande  impofte  règne  au  deifus  des  petits  Ares.  Entre  ^'^*^'*^  "^^ ''*^'"'- 
l'impofte  ôc  l'architrave  du  grand  entablement ,  on  peut  placer  des 
tableaux  de  relief  ronds  ou  quarrcz  5  &  des  fcftons  ou  pentes  de 
fleurs  ou  de  fruits  entre  la  même  impofte  &c  le  bandeau  des  petits 
Arcs.  La  clef  du  grand  Arc  doit  eftre  bien  ornée  &  accompagnée  omemf ns de  r Ar« 
de  grandes  figures  en  forme  de  Vidoires  couchées  fur  le  bandeau. 
L'aire  de  l'attique  peut  eftre  feparé  par  des  ftatiics  pofées  ainfî  que 
L.B.Albert  l'ordonne  j  Ou  bien  elle  peut  eftre  ornée  d'un  grand 
tableau  de  bas  relief  d'Hiftoires.  L'aire  du  dernier  piedeftal  peut 
porter  une  infcription. 
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Chap.III.  chapitre     III. 

^Difcours  fur  les  ^Arcs  antiques. 

iin'yarie.uquifer.  TL  y  aurolr  UH  grand  plaifir  de  difcourir  fur  le  fujet  des  Arcs  de 
''utds^  Homn?"  J^Triomphe ,  fi  nous  avions  une  ample  connoifTance  de  tous  ceux 
qmai:cftécmpio<'é  qui  o^it;  ef\é  autrcfois  conftruits  tanc  au  dedans  qu'au  dehors  de  la 

plus  fouvcnt  qui    'es     il     ..         ,  „  i       •>  1'  Jt  «        I    •        n 

AicsdcTuoniphe.  ViHc  de  Rome  i  Car  il  ny  a  point  d  ornement  d  Architedure ,  que 
l'on  puifle  faire  fervir  à  la  gloire  des  PuilTances  illuftres,  qui  ait  elle 

?P°/1rreconno"'  cmployé  plus  fréquemment  que  ccluy^là  ;  Et  le  Sénat  Romain  ,  ou 

ftncc  des  rcupies.  j^^  Jsjations  dépendantes  de  leur  Empire ,  n'ont  pas  trouvé  de  moyen 
plus  noble  pour  témoigner  leur  reconnoiflance  des  bienfaits  qu'ils 
avoicnt  reccus,  &  pour  recompenfer  la  Vertu  des  Perfonnes  illuftresj 
que  de  confacrer  leur  mémoire  à  la  pofterité  par  ces  marques  augu- 
ftes  &  ces  monumens  glorieux  de  leurs  Triomphes  &  de  leurs  Vic- 
toires. 

Par  le  senar.  c'cft  ainfi  quc  BOUS  voyous  quc  le  Sénat  fit  conllruire  l'Arc  de 

L'Arc  de  Titiis.      __.  \-r»/T  li->'  r  i- 

Titus  a  Rome  ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  qui  pour  Ion  extraordi- 
naire bonté  fut  appelle,  les  Délices  du  Genre  humain i  C'cft  ainfi  que 
De  Benevento.      nous  en  voyons  à  Bcnevento  &  à  Ancone,  que  le  Sénat  a  fait  ériger 
DAnconc-  ^^  l'honneur  de  l'Empereur  Trajan  ;  Un  autre  à  Rome  en  1  honneur 

du  grand  Conftantin,  &c  mille  autres  en  divers  endroits. 
De  confiantin.         Et  fi  quclque  chofc  a  pu  corrompre  un  fi  bel  ufage,  ce  ne  peut 
lYt^nuérS"  cftre  que  l'orgueil  infolent  des  méchans  Princes  ,  qui  periuadez  de 
mcchans.  Je^j-  pç.^  jç  mérite  &  delà  haine  de  leurs  Sujets,  qu'ils  avoient  jufte- 

ment  méritée  ,  ont  voulu  les  prévenir  &  confacrer  eux-mêmes  des 
Arcs  de  Triomphe  a  leur  gloire,  comme  ont  fait  Néron ,  Domitien, 
&  quelques  autres    qui   en  avoicnt    rempli    tous   les    quartiers   de 
Dont  les  Arcs  de     Rome  j  lefqucls  n'out  pourtant  eu  de  durée  qu'autant  que  ces  Prin- 
P^oinniré "apu's    CCS  ont  vécu ,  &  ont  elfe  démolis,  par  le  jufte  rellentimcnt  des  Peu- 
kur  mort.  ]^^cs,  incontluent  après  leur  mort. 

La  luf  art  des         Mais  commc  nous  avons  perdu  la  plus  grande  partie  de  ces  grands 

beaux  Arcs  lont     Quvrages  ,  il  faut  quc  nous  tâchions  de  nous  inifruire  fur  ce  fujet 

par  ceux  qui  nous  reftcnt ,  choifiiTant  les  exemples  les  plus  parfaits 

dans  chacune  de  leurs  efpcces:  C'eft  à  dire  parmi  ceux  qui  n'ont 

qu'une  ouverture  ,  ou  qui  ont  trois  portes  ,  ou  qui  n'en  ont  que 

cequircftevaedre  dcux,  afin  d'cu  examiner  les  mcfurcs.  Ce  que  nous  ferons  feulement 

coiuidcic  eu  gros.  ^^  genctal  ou  en  gros,  lailfant  à  d'autres  la  confideration  du  détail 

des  moulures  &  des  ornemens  :  Car,  comme  dit  l'Auteur  des  Songes 

de  Poliphile ,  c'eil  dans  la  recherche  de  ces  belles  proportions  du 

tout  au  tout,  du  tout  à  fes  parties,  &c  des  parties  entr'elles ,  que  con- 

fiile  la  plus  éminente  partie  de  l'Art  d'Archuedlure. 
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CHAPITRE      IV.  Chap.  IV. 

Jrc  de  Titus  s 


beau  à  une 


es 
ce» 


panics. 


U  R  ce  fondement  nous  ferons   premièrement  remaraucr  auc  r     , 

ans  le  plus  beau  de  tous  les  Arcs  de  Triomphe  que  nous  ayons  *'°"^  leuic.eftceii// 

d'une  feule  ouverture,  qui  eft  ccluy  de  Titus  à  Rome  ;  Toute  la  fi-  '^'^'""* 

^ade  de  l'Arc,  lorfquil  elloit  entier,  cftoit  à  peu  prés  quarrée,c'eil  à  sa  %adc  quarrée. 

dire  que  la  largeur  cftoïc  à  peu  prés  égale  à  la  hauteur.  Car  je  fup- 

pofe  que  l'attique  eftoit  couronné  d'une  corniche  proportionnée  à 

fa  hauteur,  &  quil  regnoit  dans  toute  la  largeur  de  l'Arc  ,  comme 

on  le  voit  dans  les  delleins  anciens  de  plus  de  cent  cinquante  ans, 

qui  ont,  fans  doute,  cfté  faits  avant  que  l'Arc  eut  perdu  la  plufpart 

de  fes  ornemens.  Cette  largeur  eftoit  diviféc  en  trois  parties  inéga-  i^  largeur  de  la baye 

les  ,  dont  l'une  qui  eftoit  la  plus  grande  &  celle  du  milieu     eftoit  ^'  ""«^es  piiei 

11  j      p  I      I     T  „     I  1  .  cftoient  comme  i 

pour  la  largeur  de  1  ouverture  de  la  baye  &:  les  deux  autres  pour  cha-  nombres 7, 9,7 
cune  des  piles,  &  ces  parties  confervoicnt  entr'elles  la  raifon  de  ces 
nombres  7,9,7-  Chaque  pile  contenoit  deux  Colonnes  ,  un  entre-  Mefurcsdcs 
colonne  &  deux  alertes,  dont  Tune  fcrvoit  de  piédroit  à  la  Porte, 
&  l'autre  fervoit  de  piédroit  à  l'encognure  de  l'Arc  pour  faire  face 
de  retour  fur  fon  épaifteur  j  Chaque  alerte  eftoit  de  peu  plus  de 
mod.i,«S<:  l'entrecolonne  de  moà.6:  L'ouverture  delà  baye  avec  fes 
deux  alertes  &  les  deux  Colonnes  dont  elle  eftoit  cantonée,  faifoic 
une  eipece  d'avant-corps  iur  l'alignement  du  maftif  de  l'Arc  5  &  la 
largeur  du  milieu  d'une  de  fes  Colonnes  à  l'autre,  eftoit  à  la  hauteur 
de  la  première  Ordonnance,  terminée  fur  le  haut  du  grand  entable- 
ment, comme  2.  à  3. 

Les  Colonnes  font  d'Ordre  Compofé  ,  leur  hauteur  eft  peu  plus    roraonnance  eft 
de  mod.zo,  celle  de  l'entablement  eft  le  quart  de  la  Colonne  avec  ^'^^'^'^  compofé. 
bafc  &  chapiteau ,  &  le  piedeftal  en  eft  les  y  ;  Ce  qui  fait  à  peu  prés 
la  moitié    de  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc.  La  largeur  entière  de  Proportion  des  par. 

J,  .  n     V     1      1  11  r-^    A  '  /  des    de  l'Ordon- 

1  Arc  clt  a  la  hauteur  de  la  première  Ordonnance  a  peu  près  comme  nancc. 
4  à  3 ,  c'cft  à  dire  que  cette  largeur  entière  eftoit  double  de  celle 
qui  eft  entre  les  milieux  des  Colonnes  de  l'avant-corps.  La  hauteur 
de  l'attique  avec  fa  corniche  qui  luy  manque  prefentemcnt  eftoit  le 
tiers  de  celle  de  la  même  Ordonnance  :  la  largeur  de  la  baye  eft  peu 
moins  des  deux  tiers  de  fa  hauteur.  L'impofte  eft  de  mod.i.  Le  ban- 
deau de  l'Arc  eft  aulTi  large  que  l'alette.  Les  Colonnes  de  l'avant- 
corps  font  engagées  de  toute  leur  moitié  dans  le  mur  :  Ainlî  la  fail- 
lie des  moulures  de  l'impofte  va  mourir  entre  les  canelures  de  la 
Colonne.  La  même  impofte  règne  en  dehors  fur  l'alette  des  coins 
de  retour  ,  &  fait  face  fur  les  flancs  de  l'Arc  \  le  focle  &  la  bafe  des 
piedeftaux  font  continus  &  fans  relfaut  dans  toutes  les  faces  de  l'Arc.  emSo"nn«"''" 
Dans  l'entrecolonne  il  y  a  une  Niche  en  forme  de  Fencftre  quarréc, 
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environnée  d'un  beau  chanbranle  qui  monte  à  la  hauteur  de  Tim-  Livre  XI. 
polie  &  dcfcend  fur  le  focle  des  baies  des  Toionnes.  L'entablement  Chàp.  IV. 
faifoit  reflaut  fur  les  Colonnes  angulaues  qui,  eftant  fur  faliane- 
ment  des  autres,  fortoient  de  plus  de  leur  moine  hors  du  mur  du 
malTif  de  l'Arc.  Sur  le  haut  des  Niches  des  entrccolonnes,  il  y  avoit 
une  table  quarrce  longue  environnée  de  fon    chalTis  de  moulures 
quifervoit  peut-eftrc  à  porter  quelque  tableau  de  relief  de  metail.Le 
Dé  de  l'avant-corps  de  l'attique  porte  1  infcription  de  l'Arc. 

Voilà  à  peu  prés  ce  que  fon  peut  dire  des  mcfures  générales  de  ^■«'J'ff^'-e'ice'ie  peu 
cet  Ouvrage.  Surquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  dans  la  recherche  prurrrouver^Lls 
fcrupuleufe  que  l'on  peut  faire  de  les  parties,  il  fe  rencontre  par  fois  '"  '"^'  "f«'"=  ''°^' 

iir  r  '  r"'    »^'-"''  ponunuircrauxpro- 

de  la  différence  de  quelques  pouces  j  Car  ces   petites   inégalitcz  ne  p^"'""'»^""^'^'- 

doivent  point  nuire  aux  proportions  du  tout  &  de  fcs  parties  prin- 
cipales, qui  peuvent  avoir  elfe  altérées  dans  l'exécution,  comme  il 
clt  louvent  arrivé  dans  les  deffcins  des  Edifices  les  plus  conlidera- 
blés  du  monde. 


CHAPITRE     V. 

Arc  de  Bene'vento^  ' 

y 

L'Arc  de  Benevento  au  Royaume  de  Naples,  dont  l'Ordon-  Chap.  V. 
nance  ell  Corinthienne  Se  à  une   porte  feule  ,  cft  un  des  plus  r..     j   « 
r  '  ^iLij  L  Arc  de  B  nevcnc 

beaux  de  des  plus  entiers  qui  nous  relient.  Il  a  elle  conllruit  par  ^""^^^"'^'^'Of'itc 
1  Ordre  du  Sénat  Romain  en  i  honneur  de  1  Empereur  Trajan  ,  de  Fn  rhonnenr  de 
fes  mefufcs  générales  font  cellcs-cy.  La  largeur  entière  par  le  pied  Lal'geurib  hau- 
cli  à  toute  la  hauteur  comme  5  à  7  ,  c'eft  à  dire  prés  de  2.  à  î.  Cette  lar-  '."^'"/""i'"'  f  *  7- 

,  1  ^111  Meluies des  parties. 

geur  partagée  en  10 ,  donne  p.  4  pour  l'ouverture  de  la  baye  &  p.  3 
pour  la  largeur  de  chaque  pile.   La  pile  ellant  derechef  divifée  en 
p.  6  donne  p,  i  pour  l'alette  ,  p.  i  pour  le  diamètre  de  la  Colonne 
de  l'avant- corps,  p.  3  pour  l'entrecolonne,  &:  p.  i  pour  le  diamètre 
de  la  Colonne  angulaire  qui  fait  face  fur  1  angle  de  retour  vers  l'é- 
paill'cur  du  malfif  de  l'Arc.  La  hauteur  de  la  baye  eft  à  peu  prés  de 
îieux  quarrcz;  limpofte  ell  de  mod.  i,  qui  re^rne  au  travers  de  l'en- 
trecolonne. La  Colonne  avec  bafe  ,   chapiteau  &  focle  eil  de  peu  LaCoionneabeju. 
plus  de  mod.  ii:  L'entablement  ell  prés  des  ;^.  c'ell  à  dire  plus  de  j  rcnubiemennorc 
de  la  même  hauteur  -,  le  piedelf  al  avec  fon  focle  en  ell  prés  de  la  P'^^'"- 
moitié.  La  première  Ordonnance  ell  prefque  quarrée  ,  Ôc  l'a.  hauteur    L'oMonnancc  eft 
ell  à  la  largeur  entière  de  l'Arc  comme  zi  à  zo.  L  attique  ell  prés  du  quarrée. 
tiers  de  la  même  Ordonnance.   La  porte   avec   les  deux  Colonnes  L'atrique  eft  le  tien 
qui  l'accompagnent  font  un  avant-corps,  lequel  continue  aulTi  dans  '*^R,fl{l°"e'i'e"ta- 
i'attique  ,  dont  le  Dé  porte  l'infcription  de  l'Arc  ;  l'entablement  ôc  biement  &dei'atti- 
i  attique  ront  reflaut  lur  les  Colonnes  angulaires. 

Cet  Arc  que  j'ay  tracé  fur  les  proportions  tirées  des  mcfures  de 

Hhhhhhh 
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Serlio  cft  aiTcz  beau  dans  fon  tout;  quoique  dans  le  détail  on  puifTe  LiVR  E  XL 
trouver  à  redire  que  le  piedcftal  &  l'entablement  foient  beaucoup  Chap.  v/ 
plus  forts  qu'il  ne  faut  pour  la  proportion  de  la  Colonne.  Il  feroit 
incomparablement  mieux  fi  le  picdeihl  n'avoir  que  ]  &  l'entable-  «bwm'LVcrop 
ment  }  ou  tout  au  plus  i  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafc  &  Lt^lon  de  ieu« 
chapiteau.  Ce  qui  fe  pourroit  faire, avec  facilité  en  divifant  toute  la  "'^^""f"- 
hauteur  de  l'Ordonnance  en  p.  z^  pour  donner  p.  5  au  piedeftal, 
p.  10  à  la  Colonne,  &  p.  4  à  l'entablement  :  Ou  bien  en  p.  19  pour 
donner  p.  4  au  piedeftal,  p.  iz  à  la  Colonne  &  p.  3  à  l'entablement.     Les  mouiares  de 
Les  moulures  de  l'attique  font  aufli  beaucoup  trop  malTives  &  trop  mZel'°'"  ""^    " 
pefantcs  ,  &c  l'on  ne  peut  loiicr  fa  corniche  qui  eft  égale  à  celle  du 
grand  entablement.  Les  proportions  de  Leon-Baptifte  Albert  ,  que  ^ 
nous  avons  rapportées  cy-devant,  font  plus  régulières  &  plus  belles. 


CHAPITRE     VL 

Ârc  c[  Ancone, 

Es  louanges  que  Serlio  donne  à  l'Arc  de  Triomphe  qui  efl  fur  Chap   VL 

,1c  mole  du  Port  d'Ancone  ,  &  que  le  Sénat  avoit  autrefois  fait 

ériger  à  l'honneur  du  même  Empereur  Trajan  ,  méritent  d'eftrc  icy  Arc  d-Ancone  co- 
tranfcrittes  parce  qu'elles  font  judicicufes  &  véritables.  Il  dit  donc  "^''^pl  ^""^f^"/'^" 

ri  •        1  r*  ^-^  En  I  honneur  de 

-que  le  tout  eft  d'Ordre  Corinthien  (ans  aucun  ornement  de  Seul-  "^^J^»"- 

*  1  J  1  •  ■    r  f    •  1  -.  ^^^   d'ornemens, 

pture,hors  ceux  des  chapiteaux  qui  lont  tres-bien  entendus.  Et  en  mais  bien  entendus. 
vérité,  dit- il,  cet  Ouvrage  eft  de  telle  grâce  ,  d'une  fi  belle  Ordon- 
nance ,  &  d'une  fi  agréable  proportion  des  parties  avec  toute  fa 
mafle,  que  ceux-inêmes  qui  n'ont  point  la  connoiffance  de  f  Archi- 
tecture ne  peuvent  pas  s'empêcher  de  loiier  fa  beauté  ;  &  les  per- 
fonnes  intelligentes  en  font  tellement  charmées,  qu'elles  fe  croycnt 
oblige'es  d'avoir  de  la  vénération  pour  la  mémoire  de  l'Architedle 
qui  nous  a  laififé  un  modèle  d'une  fi  rare  perfe6tion  ,  dans  lequel 
nous  pouvons  apprendre  la  meilleure  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  beau  farepIrSon/* 
dans  lArchitedure,  &  particulièrement  fur  les  mefures  de  l'Ordre 
Corinthien. 

Voicy  à  peu  prés  les  mefures  générales  de  cet  Arc.  Toute  la  lar-  Mefures  générales. 
geur  eil  à  fa  hauteur  comme  <>  à  10,  &  à  celle  de  la  première  Or-  dii"teurc"m- 
donnance  comme  o  à  8  :  cette  larecur  divifée  en  p.  36  donne  p.  10  à  "l'^.à'o.*-'  à  i» 

...  o  r-'r  première   Ordon- 

l'ouverture    de  la  baye,  &  p.  13  pour  chaque  pile  ;  la  pile  contient  nancecommc9  is. 

1  J/^l  o  „  11>^I  ■  r  Divifiont  de  la  iti- 

une  alette,  deux  Colonnes  &  un  entrecolonne:  les  Colonnes  quilonc  geur. 
prés  de  l'ouverture  ont  leur  entablement  en  avant-corps,  &  les  an- 
gulaires font  retour  fur  la  face  de  1  épaiflcur  de  lArc  ;  l'entrecolonnc 
elf  de  diarn.3-^:  Si  vous  divifez  la  pile  en  p.  14,  il  faudra  donner 
p.  4  au  diamètre  de  la  Colonne  ,  p.  13  à  l'entrecolonne  ,  &  p.  3  à 
î'alette. 

Hhhhhhh    ii 
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La  hauteur  de  la  baye  cft  prés  de  deux  quarrcz  &  demi  fous  clef,  L IVRE  XL 
ce  qui  pour  cllre  fort  extraordinaire,  n  offenfe  pourtant  point  la  Ch  A  p.  VL 
vciie  quand  on  confidere  le  tout  enfemble.  Le  piedcftal  a  pour  fa  hau- 

1  •    •  '    J       1       1  III  11'.^  1         J^    ,      ,       .  Proportions  de  la 

teur  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de  1  Arc,  ou  les  -  de  la  hau-  ^'Y'- 
teur  de  la  Colonne  avec  bafe  &:  chapiteau  :  Cette  hauteur  de  la  Co-  '^^  P'"^'^*'* 
loiinc  eilde  mod.  2.0;  celle  de  l'entablement  n'cft  guère  plus  de  l  de  De i'«nubiemcnt. 
la  même:  l'attique  eft^dc  l'Ordonnance  de  deflous.  Surquoy  il  faut  dc  ratdquc. 
remarquer  que  le  dellein  que  l'on  voit  de  cet  Arc  dans  le  Livre 
de  Scrlio,  a  peu  de  rapport  aux  mcfures,  qu'il  en  rapporte  dans  fon 
difcours,  fur  lefquelles  celles  que  je  viens  d'expliquer  font  fondées, 
ôi.  le  deifein  que  j'en  ay  fait. 


CHAPITRE     VII. 

eyirc  de  Vole  en  Daîmatie. 

Ans  le  difcours  que  j'ay  fait  cy-dcvant,  fur  le  fujet  des  Co- 

lonncs  doublées  dont  je  n'ay  pas  approuve  l'ufage  trop  fre-  Chap.VII. 

quent,  j'ay  dit  que  la  plufpart  de  nos  Architcdcs  avoient  en  cela  ^^^  ^^  p^,^ ,  ç^_ 
fuivi  l'exemple  de  ceux  qui  les  avoient  précédez  dans  le  dernier  fie-  Jonn«  c«upices. 
cle,  &  particulièrement  de  Du  Cerceau:  Qui  dans  la  recherche  qu'il 
avoir  faite  des  Ouvrages  antiques  en  Italie  ,  n'avoit  rien  trouvé  qui 
l'euft  tant  charmé  que  TArchitedure  de  l'Arc  de  Triomphe,  donc 
on  voit  encore  des  relies  coniiderables  à  Pôle  en  Iftrie  ou  Daîmatie; 
non  pas  tant  à  caufe  de  la  beauté  &  de  la  quantité  des  ornemens 
dont  il  eft  chargé  ;que  parce  qu'il  y  a,  de  chaque  cofté  de  l'ouver- 
ture, deux  Colonnes  qui  ont  beaucoup  moins  d'un  de  leurs  diamè- 
tres d'entrccolonne  ,  &  qui  font  par  confequent  de  celles  que  l'on 
pcutappcllcr  Colonnes  couplées  ou  doublées:  D'où  vient  que  fur  ce 
modèle  il  avoir  rempli  de  Colonnes  couplées  fcs  delléins,  fes  écrits  &: 
fes  ouvrages. 

Ainfî  j'ay  crû  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  propos  de  faire  voir  dans 
cet  endroit  les  mefures  de  cet  Arc,  afin  que  l'on  puilTe  juger  fi  cet 
exemple  feul  doit  l'emporter  fur  tous  les  plus  beaux  relies  des  Edi- 
fices des  Anciens ,  qui  ne  fe  font  pas  fouvent  avifez  de  coupler  leurs 
Colonnes.  Dans  la  defcription  de  cet  Arc  de  Pôle  ,  je  fuivray  le  fcn-  D'Ordre  corinthien 
timent  de  Scrlio,  qui  dit  qu'il  efi;  d'Ordre  Corinthien  ,  &  tellement  ^J;^^^^^,^^"'"''"' 
enrichi  d'otncmens,  de  figures,  de  bas  relief,  de  feuillages  &  de 
mille  autres  bizarreries  ,  qu'il  n'y  a  aucun  endroit  au  dciîus  des 
piedeftaux  qui  ne  foit  plein  de  bafl'etaille,  tant  dans  fes  faces  que  fur 
fcs  flancs,  au  dedans  de  la  porte,  ôi  fous  la  voûte  de  l'Arc  5  Où  il  y 
a,  dit-il,  une  fi  extraordinaire  quantité  de  Sculpture,  qu'il  faudroic 
beaucoup  de  temps  pour  en  faire  la  defcription  i  ce  qui  fait  qu'il 
fe  contente  de  rapporter  ce  qui  peut  fuftîre  à  un  Architedc  fur  les 
mefures  &  fur  l'invention. 

I  i  i  i  i  i  i 


L'Arc  de  Pole^  - 
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C'cft   donc  a  Ton  exemple  5c  fur  ion  rapport  que  je  diray  que  la  Livre  XL 
largeur  entière   de  l'Arc  cil  a  fa  hauteur  comme  3  à  4  j  Que  cette  Ch  ap.VIÎ. 
même  largeur  eft  égale  à  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  baie,  cha-  ^^  ^^^^^^^  ^(^  -  ,, 
pitenuôc  piedeilal ,  c'efi:  à  dire  à  la  hauteur  fous  l'architrave  du  grand  '>"«<^'"  comme  3 
entablement.  Si  l'on  divifc  la  même  largeur  en  p.  4,  il  y  aura  p.  z 
pour  l'ouverture  de  la  baye ,  oc  p.  i  pour  chaque  pile  :  Chacune  des  oiviCon  de  u  lar- 
pilcs  a  deux  Colonnes  ,  un  entrecolonne  &  une  alerte  ;  Si  vous  en  oiv^fion  de  la  hr- 
divifcz  la  largeur  en  p.  10  ,  chaque  diamètre  de  Colonnes  aura  p.  3,  g«"r i^^  chaque  piie. 
l'cntrecolonnc  p.  1,  &  l'alctte  p.  2.  :  la  largeur  de  la  baye  qui  el^  par  ^,  .      ,  ,  , 
ce  moyen  double  de  cliaquc  pue  ,  elt  a  la  propre  hauteur  lous  cler 
à  peu  prés  comme  4  à  7.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafc  &  Jeia  Coionne, 
chapiteau  a  plus  de  diam.  11:  Celle  du  piedelîral  eft  à  la  hauteur  de  la  du  piedeftai. 
Colonne  comme  3  à  13.  Lentablement  eft  peu  plus  de  j  de  la  même  de l'entabiement , 
hauteur  ;  l'attique  eft  auili  peu  plus  de  y  de  la  hauteur  de  l'Ordon-  de  rauique. 
nance  de  deifous  :  Ainfi  la  raifon  de  l'entablement  à  la  Colonne  avec 
bafe  &  chapiteau ,  eft  à  peu  prés  la  même  que  celle  de  l'attique  à 
l'Ordonnance.  Le  piedeftal  eft  continu  fous  les  deux  Colonnes,  lef- 
quelles  font  réffaut  avec  toutes  leurs  parties  fur  le  nud  de  l'Arc  en 
avant-corps  -,  les  Colonnes  angulaires   font  face   fur  les  angles  de 
retour  &  fur  les  flancs  de  l'épaifleur  de  l'Arc. 

Peut-cftreque  les  proportions  des  parties  de  cet  Arc  auroient  efté 
de  meilleur  gouft,  fi  confervant  la  même  raifon  de  la  hauteur  en- 
tière à  la  largeur,  l'Architedte  avoit  donné  au  moins  diamètres  i^à  correftion  de  fet 
l'cntrecolonne ,  réduit  la  hauteur  des  Colonnes  à  diam.  10  avec  bafe  un ï'c  d°e"maikur 
&  chapiteau  ,  &  fait  la  hauteur  de  la  baye  fous  clef  de  deux  quar-  s°"'^- 
rez  i   Car  par  ce  moyen  l'attique  feroit  devenu  plus  grand  au  ref-  i/atàque  eii  trop 
ped  de  l'Ordonnance  qui  le  porte  ,  fur  laquelle  il  paroift  mefquin  ""  *"■ 
en  l'eftat  qu'il  eft. 


CHAPITREVIIL  ' 

Arc  des  Argentiers  a  Rome. 

VOiCY  les  mefures  d'un  Arc  de  Triomphe  qui  a  efté  autrefois  Chap.VIIL 
érigé  à  Rome,  au  lieu  que  l'on  appelloit  Forum  Boarium ,  par 
les  Negocians  &c  Banquiers  à  l'honneur  de  l'Empereur  Severe,  que  E[,^îo„^,'f°'de"*' 
je  rapporte  à  caufe  de  fa  fingularité  ,  étant  le  feul  que  j'aye  vu  de  severe. 
cette  figure.  Il  eft  d'une  feule  ouverture  qui  eft  quarrée  ,  comprife  Auneportcquanéc. 
entre  les  piles,  qui  luy  fervent  de  piédroits, &  l'architrave  du  grand 
entablement  qui  luy  fert  de  linteau  fans  autre  chanbranle.  Il  eft  fait  D-ordre  compofé. 
avec  des  Pilaftres  d'Ordre  Compofé  &  chargé  d'une  infinité  d'orne- 
mens  exquis  &  taillez  avec  beaucoup  de  delicateffe. 

Ses  proportions  générales  font  celles-cy.  Toute  la  largeur  fur  fes  Mefures  générales 

iir/ï^nv*^  /'I^ri  1  n.  La  largeur  cgale  al» 

belles  faces  eft  a  peu  près  égale  a  la  hauteur  :  cette  largeur  citant  hauteur, 

1 1  i  i  i  1  1    ij 
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Livre  XI.  divifée  en  p.  4  donne  p  z  pour  l'ouverture  de  la  Porte,  &  p.i  pour 
Ch  A  p. VIII.  la  largeur  de  chaque  pile.  La  hauteur  entière  divifée  en  p  3;  don 
Div.«o.  ac ,.,..  "'  ^-^  P°";;  ''\^''^''  Pi^deftaux,  p.  17  pour  celle  des  Pilaftres,  & 
rt  .  ,  ■  ^'  ^  ^T'  ",  "^^  entablement.  Le  piedeftal  cft  continu  dans  cha- 
o,..o.  aeu  h.,  cune  des  piles  :  Sa  hauteur  divifée  en  p.iz  donne  p.  ^  pour  le  foclc 
ôc  la  baie  ,  p.c»  pour  le  Dé,  &  p. i  pour  b  corniche.  La  largeur  de 


.-.O  h  ^7ll\-l•^ 
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la  pile  divifée  en  p.  4  au  defTus  de  la  corniche  du  picdelial ,  donne  Livre  XI. 
p.  I  pour  le  diamètre  de  chaque  Pilaftre  ,  &  p.  i  pour  la  largeur  de  ^^AP.VllI. 
leur  entrecolonnc.  La  hauteur  du  Pilaftre  qui  cft  d'Ordre  Compofé  Pieaeftai. 
cft  de  diam.8  ^  avec  fa  bafe  &  Ton  chapiteau.  La  bafe  cft  de  mod.i  Strc1°"''"' 
ou  de  diam-Y,  le  fuft  de  diam.6  [,  &  le  chapiteau  de  diam.  i-.  La 
hauteur  de  l'entablement  qui  fe  trouve  de  diam.  3,  le  partage  en  for-  Entablement, 
te  que  l'architrave  ait  diam.  i  ,  la  frife  peu  plus  de  diam.i,  &  la 
la  corniche  diam.  i  ~.  L'entablement  eft  coupé  fur  la  face  antérieure 
par  une  grande  table  qui  porte  l'infcription  de  l'Arc  ,  laquelle  oc- 
cupe fur  la  largeur  entière  de  la  façade  (non  compris  les  deux  Pila- 
ftres  angulaires,) la  hauteur  de  l'architrave,  de  la  frife,&  d'une  par- 
tic  des  moulures  de    la  corniche    que  l'on  pourroit  bien   prendre 
pour  le  chapiteau  de  la  frile.  La  largeur  de  la  baye  eft  à  la  hauteur 
à  peu  prés  comme  3  à  5. 

Quoique  la  hauteur  du  piedeftal  foit  icy  moyenne  proportion-  Hauteur excetîîve à: 

U/->  II         J         T-i-1     il  o  II        1      1»  I    1  reiuablemciu  &  du 

e  Géométrique  entre  celle   des  Piialtres  &  celle  de  1  entablement,  piedeiui. 

Cette  hauteur  néanmoins  de  l'entablement,  qui  a  plus  de  -■  de  celle 
desPilaftres,n'eft  point  un  exemple  à  fuivre  j non  plus  que  celuy  du 
piedeftal  qui  a  plus  de  y  de  la  même  hauteur  :  Car  ces  mefures  ex- 
traordinaires du  piedeftal  &c  de  l'entablement  font  paroiftre  les  Pi- 
laftres  petits  &  trop  foibles  pour  ioutenir  un  fi  grand  fardeau.  Les 
flancs  de  l'Arc  ont  à  peu  prés  les  mêmes  ornemens  que  les  faces  5  les 
Pilaftres  font  face  fur  les  retours  ,  quoique  leur  diamètre  y  foit  un  omemen?. 
tiers  plus  large  que  celuy  des  faces  de  devant  ,  aulïibien  que  la  lar- 
geur de  leurs  entrecolonnes:  (  Car  fur  les  flancs  comme  fur  chacune 
des  piles  des  faces ,  il  y  a  deux  Pilaftres  &  un  entrecolonnc  ;  )  Et  cette 
différente  largeur  de  diamètre  eft  caufe  que  la  hauteur  des  mêmes 
Pilaftres  n'eft  fur  les  flancs  que  de  diam.  7  i. 


CH.APITRE      IX. 
ARCS    DE    TRIOMPHE  A    TROIS    PORTES, 


I     I 


Arc  de  Severe. 


UN  des  plus  beaux  Ares  de  ceux  qui  nous  relient  à  trois  ouver-  Ch  a  P.  IX. 
mres  eit  celuy  ci ui  eft  au  pied  du  Capitole  à  Rome,   élevé  par 

le  Sénat   à  l'honneur  de  S£ptimms  Severus  &  de  fes  Enfans     U  cft  Arc<^eSevered"o^- 
/     1  -       !      i>         ^1  T>/-v     1         ^  rr     \,  1   I     '^'■*  Compolé à  trois 

orne  de  quatre  belles  Colonnes   d  Orare  Compole  d  une  agréable  portss. 
proportion,  &  accompagnées  d'ornemens  tres-riches  &  d'une  Scul- 

rr        f         \'  n  \        r  II  T"        ^     Mefures  senerales. 

pturc  allez  étudiée.  Ses  proportions  générales  lont  celles-cy  :  1  oute  l^  largeur  eft  à  ja 
la  largeur  de  l'Arc  eft  à  la  hauteur  comme  <  à  4,&  à  celle  de  lapre-  i^^ut^ur  comn«  jà 

t>  V  ^  \  4,  &  a  1  Ordonnan- 

mierc  Ordonnance  a  peu  près  comme  7  à  4  ;  cette  même  larticur  c.  comme  744. 

d.     ■  r'  1  V  I      1  111  11  1  Divifions  de  la  Jar- 

iviice  en  p.  17  ,  donne  p.  5  a  la  largeur  de  la  baye  de  la  grande  porte  geur. 

qui  cft  au  milieu  de  l'Arc,  &  p.(>  pour  chacune  des  groiles  piles  qui 

Kkkkkkk 


Grandes  piles. 
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Livre  XI.  ^ont  aux  deux  coftez  de  l'Arc.  Chacune  de  ces  grandes  piles  eftant 
Ch  AP.  IX.  derechef  partagée  en  p.  15,  il  y  a  p.  5)  pour  la  largeur  de  la  baye  de 
la  petite  porte  qui  cft  au  milieu  de  la  grande  pile  ,  &  p.8  pour  cha- 
cune des  petites  piles  qui  la  cantonent.  Chacune  de  ces  petites  piles 
a  une  Colonne  qui  luy  repond  dans  le  milieu,  donc  le  diamètre  eft 
le  tiers  de  la  largeur  de  la  pile,  &c  par  confequent  égal  à  chacune 
des  alertes.  Les  Colonnes  font  ifolées  Se  éloignées  du  vif  du  malïif 
de  l'Arc  de  la  longueur  de  mod.i  j.  Elles  ont  des  Pilaftrcs  qui  leur 
repondent,  dont  la  faillie  hors  le  même  maiïîf  eft  de  mod.  ~.  Les 
picdtllaux  &c  l'entablement  font  relfaut  au  droit  des  Colonnes, 

La  hauteur  du  picdeftal  avec  fon  focle  eft  à  celle  de  la  Colonne 
avec  fon  focle, fa  bafe  &fon  chapiteau  comme  4  à  5).  L'entablement 


riede/bl. 
Entablement 


C^ylJ^c    cLiy  Je 


ca/tyï^ej . 
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cft  l  de  la  hauteur  du  picdeftal  ,  &  partant  les  ^  de  la  Colonne.  Livre  XI. 
L'attique  avec  Ton  iocle  ou  foubaflcmcnt  de  defllis  eft  à  peu  prés   '  Ch  ap.  IX. 
de  la  même  hauteur  de  la  Colonne,  &  il  cft  à  la  hauteur  de  la  pre-  ^,,,  ^.^ 
miere  Ordonnance  à  peu  prés  comme  i  à  5.  Sur  ce  pied  divilanc  la 
hauteur  entière  de  1  Arc  en  p.  18,  il  y  aura  p.  4  pour  le  piedcllal,  t<.ur. 
p. 5)  pour  la  Colonne,  p.  z  pour  l'entablement,  &  p.  3  pourrattiquc. 
La  largeur  de  la  grande  baye  eft  à  (a  hauteur  ious  clef  comme  10  à  argeurdeb  a„n. 
17,  c'eft  à  dire  à  peu  prés  les  4.  L'impoftc  eft  de  mod.  1 1.  La  largeur  ''''  W'^^f-» hauteur 

j  .,  a    ^11  r  ir  >'  ^  commença  17. 

des  petites  bayes  clt  a  leur  hauteur  Ious  cler  comme  5  a  11. 

Voicy  les  mefurcs  des  parties  de  la  hauteur,  ôc  premièrement  du  octaii  des  mefuxei 
piedeftal.  Toute  la  hauteur  partagée  en  p.  8,  donne  p,  i  pour  celle  ''"  p''^''""^'- 
du  premier  focle  ;  le  refte  doit  eftre  divifé  en  ^.^6,  dont  il  y  a  p.  7 
pour  le  focle  fous  labafe,p.  6  pour  la  bafe,  p.  37  pour  le  Dé ,  Se  p. 6 
pour  la  corniche.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fon  focle,  la  bafe  dc  la  coionne. 
&  fon  chapiteau  eft  dc  mod.  zo -^  ,  dont  il  y  a  mod.  -|   pour  le 
focle,  mod.  i  pour  la  bafe,  mod.  16  ^-  pour  le  fuft,  &  mod.2  '  pour 
Je  chapiteau.  La  hauteur  de  l'entablement  divifce  en  p.  6  donne  p.  z  De  rentabiement. 
à  l'architrave,  p.  I  à  la  frife,&  p. 3  à  la  corniche.  La  hauteur  entière 
dc  l'attique  avec  fon  focle  ou  ioubaifcmcnt  de  deflus ,  divifée  en  oc  i'«ti(jue. 
p.  15),  donne  p.  3  pour  le  premier  focle  de  deflouSjp.i  pour  la  bande 
fous  la  bafe  qui  fert    de  couronnement  au  focle  de  deflous ,  p.  i 
pour  la  bafe,  p.  10  pour  le  Dé,  p.  2,  pour  la  corniche  ,  &  p.  1  pour 
ie  focle  ou  foubaffemcnt  de  deflus.  Lattique  avec  fes  moulures  fait  StSTiS 
reflauc  feulement  fur  les  Colonnes  ano-ulaires  de  l'Arc     le  rcfte  du  '^"^p"'"'  '''"''-■"- 
De  eft  enfermé  d'un  quadre  de  moulures  dans  lequel  eft  l'inlcription. 
La  grande  impofte  ô:  la  corniche  du  picdeftal  régnent  fur  les  flancs 
de  l'Arc  en  forme  de  phnihe  ou  de  plattebandc:  Mais  les  importes  Wouhiresdespanies 
des  petites  portes  ,  le  focle  &:  la  baie  des  piedeftaux  ,  l'entablement  fn'i'lf  3;'''°"^ 
ôc  lattique,  font  le  même  retour  fur  les  flancs  avec  toutes  leurs  mou- 
lures^ aulTi  bien  que  Taftragale  &c  le  ftlet  du  haut  du  fuft  des  Colon- 
nes. Il  y  a  aux  flancs  des  portes  par  dedans  fous  les  voûtes,  d'autres 
petites  portes  qui  tiaverfent  de  lune  en  l'autre,  &  dont  les  impoftes 
îortent  en  dehors  des  mêmes  flancs,  &  traverfent  avec  leurs  moulu- 
res dans  les  alertes  fur  les  faces  de  devant  &c  dc  derrière. 


CHAPITRE     X. 

Q^n  de  (Confiant if}.  '"' 

JE  me  fuis  fouvcnt  étonné  que  les  Perfonncs  intelligentes  en  Ai-  Chap.  X. 
chitcâ:ure  fe  foient  contentées  de  dire  que  l'Arc  de  Conftantin 
avoit  efté  conftruit  des  ruines  dc  celuy  de  Trajan, parce  que  la  plus 
grande  partie  des  orncmens  de  Sculpture  qui  s'y  trouvent  reprefen- 
tent  l'Hiftoire  de  cet  Empereur  j  Et  qu'elles  n'aycnt  pas  afluré,ce  que 

kkkkkkk    ij 
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L I V  R  E  X I.  je  crois  néamoins  trcs- véritable ,  que  cet  A  rc ,  qui  cft  peut-eftre  le  plus 
Chap.  X.     beau  qui  foit  au  reftc  du  monde  ,  eft  l'Arc  même  de  Trajan,  que  le 
Sénat  fit  crio-er  à   l'honneur  de  ce  Prince   après  la  vidoire  fignalée 
L'\rcaeConftaiuin  qu'il  remporta  (ur  Decebalus  &c  ilir  les  Daccs.  Lacomparaifonque  l'on 
f  Tra™'"'  ^''  peut  faire  de  cet  Ouvrage,  avec  ce  qui  nous  refte  du  temps  deCon- 
ftantin ,  cft  une  preuve  manifefte  qu'il  n'a  point  efté  mis   dans  la 
L'^empT!^cïn!  perfeâiion  où  il  cft  par  les  Ouvriers  de  ces  derniers  fîccles,dans  lef- 
ittantin  n-ont  rici    qu^s  les  bcaux  Arts ,  6c  particulièrement  la  Sculpture  ôc  i'Architec- 
'b"àutr<k^t''Arc,*  i-m-c  eftoient  totalement  déchiis.  U  ne  faut  que  voir  ce  qu'ils  ont 
miferablement  pratiqué  au  Batillerc  du  'même  Conftantin  ,  &  à  ce 
que  l'on  voit  encore  dans  les  anciens  defleins  de  la  Bafilique  de  faint 
Pierre-  pour  cftre  pleinement  pcrfuadé  qu'ils  eftoient  bien  éloignez 
de  la   cauacité  qu'il  falloit  avoir,  pour  proportionner  dans  une  fi 
orande  juftcfle  toutes  les  parties  de  cet  Edifice  admirable,  pour  en 
polir  fi  éo-alement  les  pierres  fur  leurs  lits,  pour  les  afleoir  &c  les  lier 
cnfcmblc  d'une  manière  à  les  faire  durer  plufieurs  fiecles  en  leur  en- 
tier &  fans  ciment ,  &  pour  en  pouffer  les  moulures  dans  la  delica- 
teffe  où  on  les  voit  encore,  il  fcroit  même  impertinent  de  dire  que 
p"nreftrapFort°é«  toutes  ces  bellcs  proportions  font  bien  de  l'Arc  de  Trajan ,  aufTibien 
d-ua  autre  endroit.   ^^^  y^  ^^^  |^^,j^^  partics  i  iTiais  qu  clks  en  ont  efté  oftées  &  trans- 
férées pour  fervir  à  la  conftru£bion  de  celuy  de  Conftantin  :  car  cela 
n'auroit  jamais  pu  fe  faire  fans  confufion,  &  fans  qu  il  y  eut  eu  des 
pierres  rompues  &  écornées  ,  que  les  plus  habiles  Architectes  au- 
roient  eu  beaucoup  de  peine  à  remettre  en  leur  premier  eftat  -,  bien 
loin  d'y  avoir  efté  rétablies  par  les  Ouvriers  du  fiecle  de  Conftantin. 
L'infctiption  de    Auifi  il  y  a  bcaucoup  de  fujet  de  croire  que  cet  Ouvrage  eft  le  ve- 
T"jM  en  a  feule-  j^ifable  Arc  de  Trajan,  dont  les  Romains  ôterent  l'inlcription  après 
ynirtucceiic  de     U  défaite  du  Tyran  Maxence,pour  y  mettre  celle  que  Ion  y  voit  a 
conjiaimn  a  ^      ^^^ç^^^^  \[  y  3.  mêmc  appatance  que  cette  bande  de  bas  relief,  qui 
règne  audeflus  de  l'impofte  entre  les  Colonnes,  fut  faite  alors  à  l'hon- 
neur du  Triomphe  de  Conftantin  :  car  les  vilaines  figures  de  fa 
ufagc  des  ficcks     Sculpture  font  tout  à  fait  du  goût  de  fon  temps.  Et  cette  vérité  me 

;p norans  de  mettre  ai.  i  n  '    U         /X  ■  f  '  I'     r"  I 

ïi-Mn  des  Princes  patoit  d  autant  plus  conitante,  quelle  elt  autorilee  par  i  ulage  des 
romrL'meïiiies  ficclcs  iguorans  i  dans  lefquels  on  n'a  point  fait  de  difticulté  de  met- 
ancienes  faites  pour  j-^^  [gg  noiTis  dcs  Empcrcuts  rc^iiants  fur  les  coins  des  belles  medail- 

«i'âiures.  1        r   •  J  1  ■  \  •     1 

les  raites  pour  d  autres  plus  anciens,  a  qui  ils  pouvoient  aucunement 
Panégyriques  faits   reffemblet ,  dont  nous  avons  plufieurs  exemples.  Nous  trouvons  mê- 
^ononc^  foùTie    me  des  Panégyriques  attribuez  à  des  Saints  ,  que  nous  f(^avons  d'ail- 
noin d'autre..         Jeuts  avoir  el^é  prononcez  pour  d'autres,  qui  avoient  lleury  long- 
temps auparavant. 

Au  reite  ce  que  l'on  peut  dire  au  contraire,  que  l'épaiffeur  du 
«ju^efqutfpoùcTseïmaffif  de  l'Arc  cft  plus  grande  par  un  bout  que  par  l'autre  ,  que 
tre  les  principales    \ç_^  ouvettures  des  pccites  portes  ne  font  point  égales  entr'elles  ,  ny 

partK's  ne  vient  c]v.e   .  i  .i  -l  '-'-'/ 

du  deffaut  de  i-cxe-  Ics  trcmcaux  OU  petites  piles  qui  les  cantonentj  ne  doit  point  entrer 
en  confideration  ,  parce  que  la  différence  qui  n'eft  que  de  quelques 


cutiou  eu  du  nielU' 
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liçrncs    ou  tout  au  plus  d'un  ou  deux  pouces  dans  une  étendue  de  Livre  XL 
prés  de  treize  toifes,  doit  eftre  plutôt  attribuée  aux  vices  de  i'exe-  Chap.  X. 
cution,  qui  ne  lont  que  trop  ordinaires  dans  les  Ouvrages  les  plus 
réguliers,  qu'à  aucun  deAein  de  l'Architcde. 

Voicy  donc  les  mefures  générales  de  ce  bel  Arc.  Toute  la  largeur  ses  mefures  genc 
ert  à  Ta  hauteur  entière  comme  7  à  <î,  &  à  celle  de  la  première  Or-  Largeuràu hauteur 
donnance  comme  11  à  7  :  Cette  largeur  divifée  en  p.  n  donne  p.  3  roXuLfàe  com. 
Dour  la  lareeur  de  la  arande  ouverture  qui  eft  dans  le  milieu,  &;  p.4  me  n  à  7 

f-'"'-  D        ,  O    ,  Y'  1         V~.  I  3  -1  1-     •      DuiUons  de  la  pile. 

pour  celle  de  chacune  des  grolles  piles.  Cette  largeur  des  piles  divi- 
fée derechef  en  p.  16  donne  p.  6  pour  la  largeur  des  petites  porteSj& 
p.  5  pour  celle  de  chaque  petite  pile  ou  tremeau  dont  elles   font 
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Livre  XI.  cantonécs;  Amfi  la  baye  de  la  petite  porte  cft  égale  à  la  moitié  de 
ChàP.  X.    celle  de  la  grande.  Il  y  a  une  belle  Colonne  d'Ordre  Corinthien  qui 
répond  au  milieu  de  chaque  tremeau  ■■,  dont  la  largeur  entière  eftant 
diviféc  en  p.  35,  donne  p.  n  pour  le  diamètre  de  la  Colonne  &  du 
Pilaftrc  qui  luy  repond,  &  p.  iz  pour  la  largeur  de  chaque  alerte. 
L'épaiflcur  du  maflif  de  l'Arc  eft  égale  à  la  largeur  de  la  grande  ou- 
verture. Les  Pilallrcs  qui  font  vis  a  vis  des  Colonnes,  ont  mod.  [  de 
faillie  hors  le  vif  du  mur.  Les  Colonnes  font  iColées ,  &  éloignées  de 
mod.i  6  du  vif  des  Pilaftres  qui  leur  repondent. 
DivificMi»  de  la  hau-      La  hauteur  entière  de  l'Arc  divifée  en  p.  13  donne  p.  5)  pour  la 
""'•  hauteur  de  l'Ordonnance,  &c  p. 4  pour  celle  de  l'attique.  La  hauteur 

de  l'Ordonnance  fe  doit  derechef  divifer  en  p.  61,  dont  il  faut  don- 
ner p.  16  au  piedeltal,  p.  56  a  la  Colonne,  &  p.  9  à  1  entablement  : 
Dnpiedeftai.         Ainfi  Ic  piedcftal  aura  les  |  &  l'entablement^  de  la  hauteur  de  la 
Colonne.  La  hauteur  du  piedeftal  divifée  en  p.  48,  donne  p.  7  au 
^^-""^ — r        premier  focle  ,  p.  3  au  petit  focle  ou  plutôt  à   la  plinthe  de  la  bafe. 
Delà  Colonne      F'  5'  ^  ^^  bafc,  p.  z8  au  Dé,  &  p.  j  à  la  corniche.  La  Colonne  a  un 
i  focle  de  mod.  y  fous  la  bafej  le  relte  avec  bafc  &:  chapiteau  n'cft  que 

de  mod.  19  ou  de  diam.pi.  La  hauteur  de  l'entablement  divifée  en 

De  l'entablçmeat.  v    l.         I    •  o  ^    \      C    C        c  "^1  ■    l 

p.  zy, donne  p. 5)  a  1  architrave,  p. 8  a  la  rrile  ,&  p.  10  a  la  corniche. 

De  l'attique.  Toute  la  hauteut  de  l'attique  partagée  en  p,  40  ^  donne  p.  7  pour  le 

Dé  du  premier  focle  qui  pofe  fur  la  corniche  du  grand  entable- 
ment, p.  z  pour  la  plattebande  qui  iert  de  couronnement  au  focle 
&  de  phnthc  à  la  bafc  ,  p.  i  pour  la  bafe ,  p.  zi  pour  le  Dé  ,  p.3  pour 
la  corniche,  &  p.  (î  pour  l'appui  qui  eft  fur  le  haut  de  l'attique,  le- 
t^uel  eft  orné  de  belles  moulures. 

Les  piedeftaux,  lentablemenc  &c  la  bafe  entière  de  l'attique, font 
reffaut  fur  les  Colonnes  ifolées.  La  bafe  de  l'attique  fert  dans  fon 

ReiTautf  delà  bafe  rcflaut  dc  piedeftal  aux  belles  Heures  des  Daces  captifs ,  qui  font  un 

de  l'attique  qai  fer      j  i  f  i         i>         •  o        1  1  n_  o       1 

vent  de  piedeftaux  des   plus    Dcaux   omemcns    de    lattiquc  ;  &  dont  les    teites  &  les 
aux  ftatues.  mains ,  qui  eftoient  de  porphire  &  d'un  travail  excellent,  ont  efté 

j^g^;,jj„  j^P^jg  enlevées  de  nuit  au  dernier  fiecle.  Le    refte  de  l'attique   fait  aufti 
l'attique  porte  l'in-  pey  Jg  reftaut  cn  foriiic  d'avant-corps  au  deftus  des  Pilaftres   qui 

fciiption.  1  ,  }       f  A        r   i      T^  r    r 

repondent  aux  Colonnes  &  derrière  les  Statues.  Ainli  le  De  le  trou- 
ve partagé  en  trois  ^  la  partie  du  milieu  porte  i'infcripnon,  ôc  les 
deux  autres  font  pleines  de  Sculpture  tres-bclle. 
Mefure»  de  Hm-         La  hauteur  julqu'au  defl'us  de  la  grande  impolie  eft  les  |  de  celle  de 
^°  "'  l'Ordonnance  :ainfi  la  hauteur  comprile  entre  le  haut  de  limpolte  & 

celuy  de  la  corniche  du  grand  entablement  eft  égale  à  celle  de  lattique. 
La  largeur  de  la  baye  de  la  grande  ouverture  eft  à  fa  hauteur  fous 
clef  comme  5  à  5»  ,  c'eft  à  dire  que  la  hauteur  du  deflus  de  i'impofte 
cft  à  celle  de  l'Ordonnance,  comme  la  largeur  de  la  grande  baye  eft 
a  ia  hauteur  fous  clef.  L'impofte  eft  de  mod  i  -.  Elle  ne  règne  avec 
toutes  les  moulures  que  far  les  alettes  j  mais  fa  doucine  avec  Ion 
filet  traverfent  au  defl'us  des  clefs  des  petites  portes  &  continuent 
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dans  les  retours  fur  les  flancs.  Le  bandeau  de  l'Arc  cft  égal  à  la  hau-  Livre  XI. 
teur  de  rimpofte.    La   largeur   des    petites  portes    eft  à  leur  hau-  C  h  A  p.  X. 
teur  fous  cle  fà  peu  prés  comme  5  à  ii ,  leur  importe  &  leur  bandeau 
eit  de   mod.  i.  L'impolie  eft  coupée  fur  leurs  aicttes     à  la  laracnr  ^°"'"^" '^g"='"" 

,        I  j  11  •  r  '.  b    "     Pa-"  tout  cil  bas  rc- 

du  bandeau  :  mais   ciie  contmue  avec  toutes  les  moulures  fur  les  ''^^• 
aicttes  des  coms  de  l'Arc, &  palTcnt  dans  les  retours  des  flancs  ;  aufli 
bien  que  celles  de  l'atriquc,  de  l'entablement  &  des  bafes  des  picde- 
ftaux  :  Les  corniches  des  picdeftaux  ne  font  retour  qu'en  forme  de 
plartebande  fur  les  côtés  de  l'Arc. 

Je  ne  diray  rien  des  beautez  des  moulures  particulières  ,  ny  de  la  orncmens«quis& 
richefle  &  de  la  delicatelTe  des  ornemens  de  Sculpture, dont  cet  Arc  '"" '''"^"^°'" 
cft  embelly  fans  confuiion,  &  avec  toute  la  precifion  pofliblc  ;  par- 
ce que  cela  fe  peut  voir  fur  les  defleins  particuliers  que  l'on  en  a 
faits. 


CHAPITRE     XI. 

Arcs  de  Triomphe  â  deux  portes, 

^Erlio  parlant  de  l'Arc  des  Lions  de  Vérone,  qui  eft  d'Ordre 
y^T  Compofé  a  deux  portes  égales  en  la  première  Ordonnance  dit 
qu'il  n'en  a  point  vu  de  cette  manière  en  aucun  lieu  du  monde 
quoique  peu  après  il  donne  la  delcription  d'un  autre  Arc,  qui  fc 
trouve  prefque  adoflé  à  ccluy  des  Lions, &  qui  eft  aufli  à  deux  por- 
tes. Il  en  auroit  pu  voir  un  autre  de  même  dans  la  même  Ville ,  au 
lieu  que  l'on  appelle  Porta.  Burfaria, ,  dont  le  deflein  fe  voit  dans  le 
Livre  des  Antiquitez  de  Vérone.  J'ay  ditcy-devant  qu'il  y  en  avoit 
encore  un  parmy  les  ruines  de  la  vieille  Capoùe,  lequel  cft  entière- 
ment dépoiiiUé  de  les  ornemens  ,  &  un  autre  fur  le  Pont  de  la  Ville 
de  Xaintcs,  duquel  je  diray  quelque  chofe  dans   la  fuite  de  ce  dif- 

cours. 

\ 


Chàp.  XL 

Arcs  à  deux  portes 
à  Vérone. 


A  CapoUc, 


A  Xaintes. 
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CHAPITRE    X rir 

Arc  des  Lions  à  Vérone. 


1  .  I 

OiCY  donc  les  mefures  générales  de  cet  Arc  des  Lions  de  ChàP.XIiI 
Vérone  fondées  iur  celles  que  Serlio  nous  en  a  laifTées.  Toute  T'I.      | 

la  largeur  de  l'Arc  eft  à  ia  hauteur  comme  4  àj  i  cette  hauteur  cft  Mefures  gentraks 
diviféc  en  deux  Ordonnances  leparées  par  un  attique  ou  mezanin.  u LtJeuféftTu 
La  largeur  entière  dans  la  première  Ordonnance  fe  divife  en  p.  15,  ^^"'^"^  comme  4 
dont  il  y  a  p.  4  pour  chacune  des  deux  ouvertures  ,  p.  i  oour  cha-  Vivifions  deia  Ur- 

JI^I  o  11  'fr  geur. 

cune  des   pues  anguLiircs ,  &   p.  3  pour  la  pile  ou  le  tremcau  du 
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L.XI.  C.XII.  milieu.  La  hauteur  entière  de  l'Arc  fe  partage  en  deux  également; 
remuons  delà  hau- La  moitié  dc   deflous  cft  pour  la  première  Ordonnance  avec  fon 
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fronton  ;  ^  l'antre  divifce  derechef  en  p.  3 ,  donne  p.  1  pour  la  hau-  Livre  XL 
teur  du  mezanin,  &  p.  2.  pour  celle  de  la  dernière  Ordonnance.  La  Ch  AP.XIL 
largeur  des  portes  cft  à  leur  hauteur  fous  clef  comme  x  à  3  ;  chacune 
a  un  Pilaihe  de  chaque  côté  qui  luy  fért  de  piédroit  ou  d'alette,  qu!  To"  "cfiare'' 
.dont  le  di^imetre  cil:  g  de  la  largeur  de  la  baye,  &:  dont  le  chapiteau,  '-*'"'f"^*' 
qui  cft  d'un  Ordre  aufli  Compofé ,  fert  d'impofte  au   bandeau  de 
l'Arc.  Outre  ces  Pilallres  ,  il  y  a  deux  Colonnes  pour  chacune  des 
portes,  qui  les  enferment  comme  des  Tabernacles  fcparez  avec  leurs 
piedeftaux,  entablement  &  fronton  ,  lefqucls  font  rclTaut  fur  le  vif 
du  mur  de  l'Arc.  L'entablement  eft  coupé  des  deux  cotez  fur  les  Co-    Entabifmm  & 
lonncs,  &  il  n'y  a  que  le  feul  fronton  qui  couvre  tout;  à  la  refcrve  f^on^n  des  porr«, 
d'une  plattcbande  de  la  hauteur  de  l'architrave  qui  règne  au  delTus  »nguia"e, 
du  bandeau  pour  porter  les  infcriptions  :  Ainfî  la  hauteur  de  la  frife 
&  celle  de  la  corniche  (ont  jointes  enfemble  au  tympan,  dans  lequel 
il  y  a  beaucoup  de  figures  de  bas  relief.  La  Colonne  repond  iufte-  Mefute»de  ja  co- 

1111  1-  r  1-  iiir-    lo"ne. 

ment  au  milieu  de  la  pile  angulaire  ,  &  Ion  diamètre  a  les  y  de  Li 
largeur;  c'ell  à  dire  que  divifant  cette  largeur  de  la  pile  angulaire  en 
p.  14,  il  y  a  p.  4  pour  le  diamètre  delà  Colonne, &  p.  5  pour  chacu- 
ne des  alertes,  dans  Iciquelles  les  petits  Pilaftrcs  font  compris.  La  Du  piedeftsi. 
hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  eft  de  diam.  5)  |  j  le 
picdeilal  a  i  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  &  l'entablement  en  a  ~\ 
ce  qui  eft  exorbitant  &  hors  des  règles  à<:,  la  bonne  Archite6ture. 
La  hauteur  du  picdeftal  divifée  en  p. 14,  donne  p.  4,  pour  le  focle  p.i 
pour  la  bafe,  p.  8  pour  le  Dé  ,  &  p.  i  pour  la  corniche.  Les  parties  dc  remabiemenc 
de  rcntablcment  font  à  peu  prés  égales.  Il  y  a  dans  chaque  extré- 
mité de  la  largeur  de  cet  Arc,  lur  les  coins  des  piles  anc^ulaires,  un 
Pilaftrc  qui  ne  porte  rien  &  qui  eft  pareil  à  ceux  qui  fervent  de 
piédroits  &  d'alettes  aux  portes. 

La  largeur  entière  de  l'Arc  au  mezanin  ,  c'cft  à  dire  dans  le  plan  oiviiîon  de  la  lat- 
dc  l'attique  qui  fepare  les  deux  Ordonnances,  cft  divilcc  en  lix  par-  s^""^  au  mezanin. 
ties  égales  par  fix  gros  mutules  ou  confolcs,  qui  ont  autant  de  faillie 
&  de  largeur  que  les  Pilaftrcs  des  piédroits  des  portes  de  delfous. 
"Ces  confoles  portent  des  Statiics  debout  appuyées  contre  des  Pila-  p^j^^^     ^,5  ^^^^^ 
ftres  plats  de  la  même  largeur.  Entre  deux  figures  il  y  a  une  petite  '^'^"''  %"'«. 
porte  qui  n'a  pour  tout  ornement  qu'un  Pilaitre  de  chaque  côté  qui 
luy  fert  de  piédroit,  &  un  bandeau  :1c  chapiteau  du  Pilafire  fcrt  d'im- 
pofte  au  même  bandeau  ;  lur  lequel  il  y  a  une  pente  corniche,  cou- 
pée par  les  deux  bouts  fur  la  largeur  de  la  Porte,  pour  tout  entable- 
ment. La  groflcur  du  Pilaftre  eft  ^,  dc  la  largeur  dc  la  baye,  laquelle 
cft  à  fa  hauteur  fous  clef  comme  3  à  5.   Aux  cotez  de  chaque  porte 
il  y  a  deux  autres  Pilaftres  d  Ordre  Compofé  ,  dont  la  hauteur  eft  à 
celle  du  mezanin  comme  16  à  z;  -,  le  refte  eft  pour  l'entablement,  qui 
par  confcquent  a  les  f-,  c'eft  à  dire  plus  des  -|  dc  la  hauteur  du  Pila- 
ftre qui  le  foutient  ,  ce  qui  le  fait  paroitre  extrêmement   pefant. 
Cette  hauteur  divifécen  p. 6,  donne  p.i  pour  l'architrave,  p. 3  pour 
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IVRE  XI-  la  frife,  &  p.  i  pour  la  corniche.  La  diftribution  de  la  largeur  en- 
:hap.  Xll.  ciere  en  lîx  parues  égales, fait  que  le  milieu  des  petites  portes  ne  re- 


L 

Q 

Le  milieu  des  pa.  pond  pas  prccifément  au  milieu  des  grandes  de  defîbus,  ny  au  fom- 
te»por:cvifr^'po'"i  ^ict  de  IcuTs  froncons  i  cc  qui  fait  un  effet  defagrcable. 
|rImicsdcdcHbus.        ]^^  LiriTcur  entière  de  l'Arc  fur  la  dernière  Ordonnance  cft  parta- 
eéc  en  trois  cfpaces  par  quatre  Colonnes  d'Ordre  Corinthien,  donc 

Divifions  de  la  lar     &  ,■'11  c.      J  ;  il 

ga  r  de  la  dcrnieic  il  y  cu  a  deux  aux  deux  bouts  ,  ôc  deux  autres  qui  repondent  cha- 
oraoniunce.  ^^^^  ^^  mihcu  dcs  gtandcs  portes.  L'efpace  du  milieu  cft  un  peu 
Niche  piatte  au  mi-  cnfoncc  cn  dedans  en  forme  de  niche,  dans  laquelle  il  y  avoit  des 
ikutourdcsfiguics  erouppes  dc  figures,  aufli  bien  que  dons  les  deux  autres.  Toute  la 
.    -     ,  ,   ,      hnuceur   divifec  cn  p.  ii,  donne  p.  3  poui  le  piedeftal  ,  p.  6  pour  la 

Di  i.'ioii  Je  la  hau-  A  ,,  ,   ,   '  '        .        i    '  J  ■      i    n     i    r- 

Kur.  Colonne,  &  p.  i  pour  1  entablement.    La  hauteur  du    piedeital  le 

divifc  en  p.  13 ,  dont  il  y  a  p.  i  pour  le  iocic,  p  i  pour  la  bafe,  p.  8 
pour  le  Dé  ,  &  p.  z  pour  la  corniche.  Les  parties  de  l'cntablemenc 
font  auffi  à  peu  prés  égales.  Dans  les  cfpaces  des  cotez  il  y  a  une 
plinthe  élevée  à  la  hauteur  du  milieu  du  Dé  du  piedeftal  avec  fail- 
lie, fur  laquelle  il  y  avoit  des  figures  affifcs  en  poiturc  de  Gens  qui 
s'entretiennent  enicmble. 

Je  diiay   fur  le  fu)Ct  de  cet  Arc  ,  ce  que  j'ay  dit  de  fon  cntable- 
,  ,,r     ,     ment ,  lorfque  j'en  ay  rapporté  cy  devant  la  deicnption  en  traitant 
ledetaiidccct.ic.    dcs  entablcmcHs  ^  c  cita  duc  qu>cdans  le  détail  &  dans  la  plus  grande 
partie  de  {es  membres  particuliers,  il  y  a  de  très-grands  deffauts  8c 
des  licences  qu'il  fcroit  dangereux   de  vouloir  imiter  j  Quoiqu'en 
Quiengrosabeiu-  gtos  cét  ouvtagc  ait  bcaucoup  dc  fict  &  de  grand  :  De  forte  que 
DcM"auué='A*rcs  a  1'^^^  ^^  pouiroit  faiic  un  tres-bon  ulage  ,  fi  l'on  en  feparoit  ou  cor- 
dcuiioitt  a  vero.  ngcoit  cc  qul  s'y  trouve  éloigné  des  bonnes  règles.  Les  deux  autres 
Arcs  à  deux  portes  qui  iont  dans  la  même  Ville  de  Vérone,  n'ont 
pas  tant  de  maj.fté  que  ccluy-cy ,  quoiqu  ils  foicnt  à  peu  prés  fur  la 
même  idée,  &  de  telle  forte  qu'il  femblc  qu'ils  ayent  cfté  faits  tous 
trois  à  l'imitation  l'un  dc  lautre.   Ainfi  je  n'en  diray  rien  davan- 
tage. 


CHAPITRE     XII  ï. 

Jrc  du  Pont  de  Xaintes. 

Chap. XÎTI  T^  v^ux  feulement  rapporter  fur  le  même  fujet  l'Efquiffe  que  j'ay 
■  faite  autrcstois  d'un  autre  Arc  à  deux  portes,  qui  cft  lur  le  Font 
Arc  à  deux  portes  dc  la  ViUc  dc  Xaintcs  ,  &  que  j'av  fait  reprendre  par  le  pied  ,  pour 

fur  le  l'ont  de  Xain-   t.  /■     l  l  I  '' \        r  ■>  T   ■  I    '>    '      ^  ri 

tes.  1  empêcher  de  tomber  cn  ruine  ,  lorlque  j  ay  rait  rebâtir  a  neur  la 

partie  du   même  Pont  ,  qui  cft  entre  cét  Arc  &  le  Fauxbourg  que 

l'on  appelle  des  Dames.  Cet  Arc  dc  Triomphe  n  cft  pas  moins  beau 

Quin'eii  pointrais  qu'aucuii  dcs  prcccdcns ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fans  licence  dans  fes 

taiVàe^csToui'uics"  uioulurcs  :  comme  aux  bandes  des  architraves  qui  font  d'un  Ordre 


ne  lui  wnicatc  lace, 


1 
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renverfé,  c'cft  à  dire  dont  la  plus  baflc  cft  la  plus  grande,  ce  que  je  Livre  ) 
ne  voudrois  point  imiter  quoiqu'il  foit  autorifé  d'autres  exemples.    Chap.X. 


XI. 
Xill 


^S^isflsgsaïSxra 


Les  principales  proportions  de  cet  Arc  font  celles-cy.  Toute  la  Mefur«  generaief. 
largeur  cil  éo;ale  à  fa  hauteur  :  cette  hauteur  eft  feparée  en  quatre  ^"S'"' ^S'^'s  à '» 

^•/t  n  ir-  Il  hauteur. 

clpaccs  inégaux.  Le  premier  elt  un  grand  Stercobate  ou  piedeftal 
continu  i  Le  fécond  ell  une  première  Ordonnance  de  Pilallres  Co-  «Ùr!'""'  *  *  **** 
rinthiens  canelez ,  dont  les  entablcmens  fervent  d'impoftes  aux  ban-  ordonnance  co. 
dcaux  des  deux  portes  ;  le  troifiéme  cil;  une  efpece  de  mezanin  qui  "n^hicme. 

Il  lâ  r,ij  1  1  xin  ^/^'  Mezanin. 

contient  le  haut  des  Arcs  &  les  bandeaux  des  portes  ;  Il  eft  cantone 
d'un  pilaftrin  du  même  Ordre  Corinthien  à' chaque  coin,  qui  fait 
face,  comme  ceux  de  deflbus,  fur  les  retours  des  cotez  de  l'Arc  de 
Triomphe  ,  Si.  qui  foutient  le  grand  entablement  fur  lequel  pofc 
l'attique  qui  fait  le  quatrième  efpacc.  Toute  la  hauteur  divifée  en  Mefures  particuiis. 
p.  4 ,  donne  p.  i  pour  celle  du  Stercobate  ;  la  moitié  du  refte  fe  don-  "'  '^^"'  ^"""' 
ne  à  la  hauteur  de  la  première  Ordonnance  ,  c'cft  à  dire  à  celle  des 
importes  des  portes  -,  l'autre  moitié  divifée  en  p.i3 ,  donne  p.  lo  pour 
h  hauteur  du  pilaftrin,  p. 6  pour  celle  du  grand  entablement  &  p. 7 
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L.ivfli£'X.T.  poiw:  i'attique.  L&s  piles  angulaires  font  chacune  ~  de  la  largeur 
C-HAP-Xlil  crkciere  de  j'Arc  ;  le  reik  divile  en  p.  8,  dctfine  p.  3  pour  la  largeur 
de  Ja  'baye  de  chaque  porte,  &  p.  r  pour  le  tremeau  du  milieu.  Les 
Divifion  de  la  bt- pilji^res  dc  la  première  Ordonnance  ont  diam.  10  de  hauteur  èc 
^'"''  diam.  4.d'encrccolonne  aux  piles  des  coins  ;  ceux  du  mczanin  n  ont 

Le  grand  cnxMe-  cjuc  diam.  8  dc  hauteur.  L'entablement  a  plus  dc  la  moitié  de  cette 
[îlM,V,/^r'îiiu'eur  hauteur  des  pilr.ftrins  ,  dont  il  ne  faut  pas  s'étonner  parce  qu'il  eft 
''f^'i'^"^0"^°'-"-"- proportionné  à  la  hauteur  entière  des  deux  Ordonnances  qui  font 
au  dcifus  du  picdcftal,  &  qui  ne  font  icy  l'effet  que  d'une  feule;  dc 
laquelle  cet  entablement  eft  peu  moins  que  y.  L'attiquc  dc  dcffus 
L'attiquc  cfi  un  peu  eft  un  pcu  pctit  à  ptopottion  du  reftc.  Ce  qui  eft  fur  l'attique  eft  un 
^""'  ouvracre  des  Modernes,  qui  dans  les  Guerres  s'en  font  fcrvis  pour  la 

deff-nfc  du  p  flage  de  la  Rivière  de  Charante  au  milieu  de  laquelle 
cet  Arc  eft  planté.  La  hauteur  des  bayes  des  portes  ious  clef  eft  dc 
Fnpnrem?nt  fous  le  dcux  quatrcz.  Ce  qul  cft  fous  Ic  Stcrcobate  eft  un  gros  maflif  d'cn- 
ikucbacc.  parement  que  j'ay  fait  conftruirc  autour  de  cet  Arc  ,  fix  pieds  plus 

bas  que  le  fonds  de  b.  Rivière,  dont  l'eau  monte  ordinairement  à  la 
hauteur  de  la  bafc  du  Stereobate,  &  le  {iieil  des  portes  eft  à  la  hau- 
teur du  chemin  du  Pont. 


CHAPITRE     XIV. 
La,  Porte  Majeure  de  Rome. 

Chap.  XIV.  /^^^^  IQ«1^.E  ^^  Porte  dc  Rome  appellée  autrefois  Toru  Na^ia 
V_^ou  Portii  Labicami  ,  &  que  1  on  nomme  aujouid'huy  la  Porte 
Miici4re  ,  n'ait  point  été  faire  pour  fervir  d'Arc  dc  Triomphe  ;  elle 
La  Porte  Majeure    eft  néanmoins  d'une  fi  belle  ftrudiure  ,  que  je  ne  puis  m'empêcher- 
L'^or.umênrioiuà  d'cn  faire  icy  une  légère  dcfcription  :  D'autant  plus  qu'elle  porte  les 
Ifucs"'^""^" *'^"'^'  marques  de  la  bonté  de  l'Empereur  Titus,  qui  a  voulu  que  la  pofte- 
rité  fiit  inftruite  de  l'obligation  que  la  Ville  de  Rome  avoit  ciic  à 
l'Empereur  Claude,  pour  avoir  fait  amener  à  fes  frais  par  des  aque- 
ducs  prodigieux  dans  la  longueur  de  quarante-einq  milles  d'Italie, 
les  Eaux  appellées  Cmttit  6c  dcrttlea  ;  Puis  à  celle  de  1  Empereur  Vef- 
pafien  pour  avoir  fait  rebâtir  à  neuf  la  piufpart  de  ces  aqueducs,  qui 
croient  ruinés  par  la  vieiUclTe  ;  Et  enfin  à  la  iicnne  pour  avoir  per- 
fectionné ce  que  l'Empereur  Vefpafien  fon  pcre  n'avoir  pu  achever 
Troi^  mrc'iptîons    pendant  fa  vie.  Car  c'eft  le  fcns  des  rrois  inicriptions  qui  font  l'une 
dans  iatt4ue,       j-^^.  j'^^-j-ç  ^j^j^g  l'attiquc  de  cet  ouvrage,  dont  la  plus  haute  cft  à  la 

gloire  de  l'Empereur  Claude,  celle  du  milieu  cft  à  celle  de  Vefpafien, 
èc  celle  dc  dcffous  cft  à  1  honneur  de  1  Empereur  Titus.  Cette  porte 
a  deux  ouvertures  comme  les  Arcs  que  nous  venons  de  décrire,  Ôc 
Mcfurft  principales,  fes  orincipalcs  mefures  lont  celles- cy. 

L:i  largeur  eft  à  la  A  1  .^  ■  v  o     ^         1t 

iKinaurcomiuetày       La  laigcut  cnticre  elt  a  toute  la  hauteur  comme  6  a  5,  &  a  celle 
ai!i-rc"oidonna!'i'ce.  de  la  piemicre  Ordonnance  comme  z  à  i.  Cette  hauteur  entière  dc 

l'Edifice 
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l'Edifice  partagée  en  p. j,  donne  p.3pour  cette  première  Ordonnan-  Livre  XL 
ee  qui  eft  de  boiTage  rultiquc ,  &:  les  autres  p.  i  font  pour  l'attique  j  Chap   XiV. 
Qui  fe  partao-ent  derechef  en  p.  5),  dont  les  p.  4  de  deffousfont  pour    .  .,     ,  ,  , 
Ja<bandedela  première  mlcription  entre  les  deux  plinthes  de  boflao-e,  tcut. 
p.  z  pour  la  féconde  bande  avec  fa  plinthe  de  deflus,  &:  p.3  pour  la 
dernière  avec  fa  corniche. 


Toute  la  largeur  divifee  en  p. 44,  donne  p.  8  pour  l'ouverture  de  Divifion  4c  u  \ut 
chacune  des  portes,  p.  5?  pour  la  largeur  de  chacune  des  piles  angu-  ^*"^* 
îaires,  &  p.  10  pour  celle  de  la  pile  ou  tremeau  du  milieu.  L  ouvrage 
porte  fur  un  focle  de  deux  marches  dont  la  hauteur  eil  les  ^  de  ia 
largeur  des  portes.  Dans  le  milieu  de  chaque  pile  il  y  a  un  tres-bel  omementen avant- 
ornement  de  deux  Ordonnances  en  avant- corps,  dont  la  première  c'-ps  <^"^*  ^^^i"^^ 
cft  une  efpece  de  arand  foubaflement  de  boffage  rulbque  ouvert  au 
milieu  par  une  porte  ,  &  l'autre  eft  une  Ordonnance  Corinthienne 
en  forme  de  Tabernacle.  Toute  la  hauteur  de  l'ouvrage  compnle 

N  n  n  n  n  n  n 
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L I VR  E  X  I.  entre  le  focle  &  l'attiquc  des  infcriptions  divifée  en  p.14,  donne  p.4 
Chap.  XIV.  pour  le  foubaflcment  ruftiquc  des  avant-corps,  p.  7  pour  la  hauteur 

des  Colonnes  du  Tabernacle  ,  p.  x  pour  l'entablement  ,  &  le  reftc 
ÎJlr'c'mrelc  fÔde&  pout  le  frontoii  quï  s'élève  encore  plus  haut  &  jufques  fous  la  plin- 
soSm^nc  de.  the  inférieure  de  la  première  bande  de  l'attique.  La  largeur  des 
Colonnes  du  Tab«-  avant-cotps  dans  les  foubaflcmens,  eft  à  celle  des  piles  angulaires  com- 
nacie.  jy^g  <  à  6 ,  ôi  à  ccUc  du  ttcmeau  du  milieu  comme  lo  à  13  :  cette  lar- 

fromon.""'"'        gcur  diviiéc  en  p.  17  dans  les  piles  des  coins,  donne  p. 5  pour  la  lar- 

MclLres  des  ayant-  ^^   j^  ^^^^  ^^  j^    ^^^^^^   ^^^^ç,  ^   5^  p,  ^  pour   chaCUnC    dcS  petites 

piles  qui  la  cantonnent.  Cette  largeur  de  la  baye  eft  à  fa  hauteur  fous 
clef  comme  ç  à  u  i  Ainfi  cette  hauteur  fous  clef  eft  plus  de  deux  quar- 
rcz  &  elle  cfl  double  de  la  largeur  des  petites  piles.  Dans  le  tremeau  du 
mihcu  la  largeur  de  l'avant-corps  du  foubaifement  divifée  en  p.  37, 
donne  p.  11  pour  celle  de  la  baye  de  la  petite  porte,  &  p.  13  pour 
chacune  des  petites  piles  qui  la  cantonent.  La  hauteur  fous  clef  cft 
la  même  que  celle  des  autres  petites  portes,  &  elle  eit  un  peu  moin- 
dre de  deux  quarrez.  Ce  foubaflcment  cft  fait  de  fîx  affiles  de  bof- 
fages. 

La  largeur  entre  le  milieu  des  deux  Colonnes  du  Tabernacle ,  eft 
à  celle  du  foubaflement  en  avant-corps  comme  3  à  5.   Aux  piles  an- 

dona'ance'  ^'  ^''^^'  gulalres  &  au  tremeau  du  milieu ,  la  hauteur  des  Colonnes  ell  de 
diam.f;  Yi  leur  fuft  eft  fait  de  huit  alfifes  de  quartiers  de  marbre  qui 
ne  font  taillez  que  par  le  bas,fuivant  le  contour  delà  diminution  de 

le  fuft  d«  Colon-  j^  Colonne,  le  haut  étant  avec  un  rcbors  quatre  &  plus  large  que  le 

nés  eft  fait  de  quar-    ,  .    -,    .  ^  ,  •  'H.  i    r  11^ 

tiers  de  marbre  qui  bas  j  ce  qui  tait  un  ettct  rultique  qui  nelt  point  delagreablc:  Quoy 

ne  (ont  qu'ébauché  >  >  r"!  1'  J  '  .X  '  rc 

pour  eftre  achevés   qu  cn  conlidctant  1  ouvtage  de  près  ,  il  paroille  que  ces  quarreaux 

fur  le  tas^  n'ont  cfté  pofés  ainfi  ébauchés  l'un  fur  l'autre  que  pour  eftre  enfuite 

j-f—    „     achevés  fur  le  tas.  Les  Colonnes  n'ont  qu'un  autre  quartier  de  boflage, 

tj...  ~r^     de  prés  de  m.i  de  hauteur,  pour  leur  bafe.  Les  petites  portes  qui  (ont  au 

milieu  des  Tabernacles  ont  la  même  largeur  que  celles  des  ioubaflc- 

J mens,&  leur  hauteur  eft  peu  moins  de  trois  quarrés  aux  piles  angu- 

■■■'■■ laircs ,  où  elle  eft  à  la  largeur  comme  17  à  6i  &  au  Tabernacle  du 

milieu  la  hauteur,  qui  eft  la  même  que  celle  des  autres,  eft  à  fa 
largeur  comme  9  à  4.  Ces  portes  ou  niches  font  élevées  à  la  hauteur 
de  m.z  au  deflus  du  pied  des  Colonnes.  L'impofte  des  portes  prin- 
cipales repond  à  peu  prés  à  la  hauteur  du  fuft  des  Colonnes ,  &  leur 
Moulures  de  l'im-  largeur  cft  à  la  hauteur  fous  clef  comme  r  à  5.  Les  moulures  de  l'im- 
eft  boiiag"  '  *  '*  ^  pofte  font  finies ,  mais  celles  du  bandeau  ne  le  font  que  fur  la  première 
affile  de  la  retombée  de  l'Arc  fur  le  couflinet  ;  le  refte  eft  demeuré 
boflage. 
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LIVRE      DOUZIEME. 

OVVRAG  ES    PVBLîCS    DE    PJRIS. 


CHAPITRE      PREMIER. 

'EST  icy  le  lieu,  ce  me  fcmble,  où  il  n'eft  pas  hors 
de  propos  de   donner  quelque  raifon  des  Ouvrages 
publics,  qui  fe  font  faits  depuis  quelques  années  dans 
cette  Ville  de  Paris  ;  dans  la  conihudien  defqucls, 
ou  au  moins  de  ia  plus  grande  partie  ,  Mcffieurs  les 
Prevoft  des  Marchands  &:Efchevms,  m'ont  fait  l'hon- 
neur de  vouloir  que  mes  defleins  ou  mes  confeils  fulTent  exécutez. 
Ce  qui  devroit  apparamment  m'empêcher  d'en  parler  avec  éloge, 
par  l'uitcreft  que  je  fuis  obligé  d'y  prendre:  Quoique  l'on  puiife    Les  ouvrages  pu- 
dire  avec  vente,  que  ces  Ouvrages  ne  lont  pas  mdigncs,  ny  de  la  depuis  peu  à  l'ans, 
grandeur  &  de  la  dignité  de  la  Ville  de  Pans ,  la  plus  grande  de  If^rg^riSii 
l'Univers  ôc  la  Capitale  du  plus  floriffant  Eltat  du  monde  -,  ny  de  la  vi!!e,mduregneds 
magnificence  des  Bâtimcns  Royaux  j  ny  de  la  majeflé  d'un  fi  grand 
Empire  ;  ny  enfin  de  la  gloire  ôc  de  la  félicité  du  règne  de  LOUIS 
LE    GRAND.   Surquoy  je  ne  ft^aurois  m'empêcher  de  dire  qu'il 
feroit  à  fouhaitcr  pour  Ihonneur  de  ces  Meifieurs  qui  les  ont  fait  Leur  beauté  &  leur 

d>  •  1  A"  Û   ■  -1  -II-  1      Utilité  en  paroifti  oit 

re  ,  qu  ils  puilent  taire  encore  voir  la  véritable  image  de  davantagesHs  pou- 

l'état  où  les  lieux  fe  trouvoicnt  aupar<^vant ,  afin  de  pouvoir  faire  la  ^o'^nt^'tre  .lompa- 
comparaifon  de  l'un  ô.:de  l'autre,  &  par  leur  différence  faire  conoî-  efto^ent  cy-devaiu 

I  •  i>       •!•    /     1  ■      y    n     r  II-  o     1        les  lieux  ou  ils  ionc 

tre  le  prix  &c  1  utilité  de  ce  qui  s  cit  tait  ;  parce  que  les  biens  &c  les  bâtis, 
avantages  que  l'on  reçoit  à  prefcnt  de  ces  nouvelles  conftruâ:ions, 
font  de  la  nature  de  ceux  que  l'on  cftimc  moins  par  la  jouiflancc  que 
l'on  ne  les  regrette  dans  la  privation:  à  l'exemple  delà  fanté  dont  nous 
ne  connoiifons  jamais  mieux  le  prix,  que  loiiquc  nous  fommes  tom- 
bé malades. 

Car  fans  m'arrcter  àdifcourir  fur  ce  qui  s'eft  fait  de  nouveau  pour  Eiargiffemcnc  des 
i'élargiffement  des  Rues  les  plus  palTantcs ,  dans  lefquelles  il  y  avoit    ''"■ 
des  embarras  perpétuels ,   &  qui  prcfcntement  nous  donnent  la  li- 
berté du  paffage  ôc  de  la  communication  des  principaux  Quartiers  ; 
pour  la  conftrudion  des  Quays  fur  la  Rivière  ,  afin  de  la  contenir  Quaysf„r  h  Rivière 

J"  ^^»— '  ^  ,,        ,  (.onltruClion    de 

dans  l'étendue  de  fes  bords  ■■,  pour  celle  des  nouveaux  Ports  j  &  pour  nouveaux  pon 
rao-randmcmentdes  anciens,  qui  lervent  a  la  décharge  des  marchan- 
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Livre  XII  difes  necefiaires  à  iinfi  grand  nombre  d'Habitans  ;  pour  h  conduite 
Chap.  1.      &  l'élévation  de  tant  de  pouces  d'eau  de  la  Rivière  de  Scmc,  qui  fc 

diftribucnt  avec  tant  d'abondance  par  tout,  même  aux  endroits  les 
SreTeauînXn-  plus  liauts  &c  les  plus  éloigncz  du  bord  de  la  Rivière  ,  par  des  Fon- 
fou"i.ie«.  taines  bâties  pour  la  piufpart  de  neuf;  Pour  l'ouverture  de  ce  Quay 

admirable  qui  fert  de  pailage  du  Pont  Nôtre- Dame  à  la  Grève,  à 
Quay  Pelletier,       ^^j  }g  peuple  a  donné  le  nom  de  Quay  Pelletier ,  contre  la  volonté 

même  du  Prevoft  des  Marchands  du  même  nom  qui  en  eft  l'Auteur. 
Y  a-t'il  rien  au  monde  de  plus  ^rand  ou  de  plus  agréable  que  ce 

Nouveau  Cours  de  ,  n  ■  r  a  ■  I  11 

400  toifcs  fur  le  qui  s'cft  comiTicnce  au  Baition  iamt  Antomc  pour  le  nouvel  enclos 
BaiUon  s..Amon.e.  ^^  ^^  ^^^^^  ^  ^  j^  longueut  de  plus  dc  quatie  cens   toiles  en  ligne 

droite  ,  par  un  rampart  bien  revêtu  &  orné  dc  Ton  mur  d'appui  dc 
la  laro-eur  de  plus  de  fix- vingts  pieds ,  &  planté  dans  toute  la  lon- 
gueur de  quatre  rangs  d'Ormes,  qui  forment  une  allée  dc  foixantc 
pieds  de  large  entre  deux  petites  de  vingt  pieds  chacune. 

Il  fufîit  pour  en  faire  mieux  connoître  le  prix  dc  dire  que  le  Roy 
a  conlideré  toutes  ces  chofes  avec  tant  de  plaifir  &  les  a  tellement 
approuvées,  qu'il  a  ordonné  par  des  Lettres  Patentes  que  lesOuvra- 
lu  Roy  de  aes  publics  OUI  fc  feront  dorefnavant  dans  la  Ville  de  Paris ,  foienc 

:  les  Ou-      or  i^  in'  '  £  /il 

ubiics  lur    exécutez  conrormemcnt  au  dcilcin  que  j  en  ay  rait  tracer  fur  le  plan 

"'  """"'     de  la  même  Ville,  qui  s'eil:  levé  &  gravé  lous  ma  conduite  par  les 

ordres  de  Sa  Majefté,  &  par  les  loins  dc  Mcffieurs  les  prevoft  des 

Marchands  &  Efchevins,  &  qui  pour  cet  effet  a  efté  mis  en  depoft 

dans  l'Hôtel  de  Ville  pour  y  avoir  recours  aux  occalîons. 


CHAPITRE     IL 
^one  Saint  Antoine. 

Chap.  II.     ^  Ans  m'arrêtcr  ,  dis- je  ,  à  faire  une  plus  longue  difcuflîon  dc 

^3 cette  matière,  je  me  contentcray  de   rapporter  icy  ce  qui  fait 

Porte  de  S.Antoine  ^  x\ouc  fujct ,  c'cft  à  ditc  Ics  principalcs  mcfurcs  des   Portes  qui  ont 

a  trois   ouvertures  '        '  il,  1 

d  Ordre  Dorique,    eftc  confttuitcs  ,  &  quc  jc  puis  ,  Il  jc  nc  me  trompe  ,  avoiier  fans 

honte  d'avoir  efté   bâties  fur  mes    dcfleins.    La   première  eft  celle 

de  faint  Antoine  ,  qui  à  proprement  parler  n'eft  qu'un  rabillage  ou 

La  vieille  Porte  a  un  rajuftcmcnt.  Car  comme  on  a  voulu  conferver  la  vieille  Porte  du 

cftéconfcrvée parce  ^^^^  J^  Fauxboute ,  parcc  qu'clle  a  autrefois  feivi  d'Arc  de  Triom- 

quelle  a  ft-rvi  d  Arc  ^  ^       t)  '  1  1  1  •       \         il        1      1       r»     • 

de  Triomphe  à       phe  a  unc  Entrée  du  Roy  Henry  1 1 ,  &  depuis  a  celle  dc  la  Remc  j 

Henry  II,  pour  le  1  n  i  i       r  1         1    1  1  /'  J       t\ 

bas  relief  de  Jean  &  parcc  qu  clie  a  daiis  la  race  du  dehors  des  hgures  de  rleuves  en 
îrn^°e%^ouirureî°"  bas  rclicf  faits  dc  k  maiu  de  l'iUuftre  Jean  Goujon,  qu'il  auroit  efté 
cruel  de  détruire,  aulli  bien  que  la  voûte  de  la  même  Porte  du  côté 
de  la  Ville  ,  dont  le  trait  eft  il  beau  qu'il  a  donné  le  nom  a  tous 
ceux  qui  le  font  faits  depuis  de  la  même  forte  ,  &  que  les  Archi- 
tedes  appellent  pour  ce  fujet  la  Voûte  ou  Arriere-Vouilurc  faint 

Antoine 
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Antoine  \  Il  a  falla  chercher  des  moyens  extraordinaires  pour  don-  Livre  XII 
ner  facihté  au  pafiage  d'une  fî  grande  avenue,  &c  pour  empêcher  les  Chap.  II. 
querelles  &  les  embarras  qui  êtoient  prefque  contnuicls  en  cet  en- 
droit. 

Pour  cet  ciict  &  dans  la  (îtuation  d'un  lieu  prcfle  d'une  part  par 
le  fofle  du  Ballion,  &  de  1  autre  par  ceux  du  Château  de  la  Baftille  ; 
je  n'ay  point  trouvé  d'expédient  plus  commode  que  de  joindre  deux  '5'^'"',  autres  portfs 

-'  J     l  1^  r^^i^'  -^  ajoutces  aux  collez 

autres  Portes  Icavoir  une  a  chaque  cote  de  la  vieille  a  peu  prés  de  la  ^'■'^^  viaWe,  d'or- 

A  1        *    o      J  1'  »        1    ■        ^L  ■  »-i  >  n  A  ^^'^    Dorique   cor- 

rocmcgrandeurj&dontl  Architecture,  quoique  correcte,  s  ajuliat  aux  rc«a  ,  dont  ks 
moulures  de   l'autre  qui  font  d'un  Dorique  Gothique  de  d'un  afTez  Jouent i^  oTiquc 
méchant  goût.  En  quoy  il  a  fallu  quclqu'étude  pour  pouvoir  fur  ces  ^""i"'-"  "^^  i'^'^- 
fujctions,  confcrvcr  les  métopes  quarrécs  &  placer  un  triglyphe  au 
milieu  de  chaque  pile  du  coin  &  un  autre  fur  la  clef  de  TÂrc  de 
chacune  des  Portes. 

Voicy  premièrement  les  mefures  de  la  vieille  Porte.  Toute  fa  lar-  Meures  de  lavidiie 
^eur  eil  éirale  à  la  hauteur  de  fon  Ordonnance  fans  le  fronton:  cette  ^°V^-      ,   ,  , 

1  J-       r-  J  1'  J      I      I  „  ia  largeur  cgale  a  la 

largeur  divilce  en  p.  3  ,  donne  p.  i  pour  1  ouverture  de  la  baye ,  &  p.  i  'i^uteur  tous  k 

pour  chacune  des  grofles   piles  dont  elle  eft  cantonée  ,  compris  les  o"viûo"n  de  la  isr- 

alcttcs  qui  ont  chacun  ~  de  la  largeur  de  la  baye.  Le  refte  de  la  lar-  ^''"'' 

geur  de  la  pile  divifé  en  p.  17,  donne  p.  y  pour  chacun  des  gros  oivi/ion  de  la  lar- 

Pilaftres  qui  font  aux  angles  en  avant-corps  ,  &  p-  7  pour  celle  de  geur  des  piies. 

l'entrecolonne  ou  de  lelpace  entre  les  Pilaftres  :   Cet  efpacc  êtoit 

percé  d'une  fauife  porte  que  j'ay  fait  remplir.  La  largeur  de  la  baye  La  largeur  de  :» 

eft  à  fa  hauteur  fous  clef  à  peu  prés  comme  3  à  5  ;  fon  importe  n'cft  ^elz  clmnJ^ i's^' 

qu  une  plattebandc  qui    règne  fur   les   piles  ôc  fert   de  couronne-  j,^^^^^^^^  ^^^^^ 

ment  à  leur  première  Ordonnance  ,  qui  à  proprement  parler  n'eft  '"2""  en  forme  de 

qu  un  iouballement  de  boliage  ruitique.  Sur  ce  louballement  pofe  la  que 

féconde  Ordonnance  qui  eft  aulli  de  deux  Pilaftres  ,  dans  chaque  STveld^/pïite: 

plie  ,  coupez  par  aflifes  de  quarreaux  de  boflage  quarré  feparez  d'un 

filet.  Ces  Pilaltrcs  ont  leur  chapiteau  &  deux  focles  qui  leur  fervent 

de   piedeftal  &  de  bafe,  &c  portent  l'entablement  qui  eft  Dorique 

Gotique.  Dans  leur  entrecolonnc  il  y  a  une  belle  niche  de  chaque  Niches  dans  les  en-^ 

'-..'  J        C  j'  n'I  iT'-  n        1        vTi  trecolonnes. 

cote  avec  des  hgures  dun  allez  bon  travail.  Limpolte  des  Niches, 

qui  n'cft  quune  plattcbande ,  règne  au  dcfîus  des  piles  &:  des  alertes. 

Se  s'élève  en  forme  de  fronton  au  delTus  de  l'Arc  de  la  baye  ,  dont 

il  termine  les  coins  ou  voufloirs,  qui  font  aufti  de  gros  boiïagc.  Sur  Figures  de  Fleuves 

cette  bande  élevée  en  fronton  «Se  fous  l'entablement,  font  couchées  f^nt,7.  """^  ^^"'' 

ces  deux   belles  figures  de  Fleuves  en  bas  relief  qui  font,  comme 

j'ay  dit  cy-devant ,  d'un  ouvrage  exquis.  La  hauteur  de  la  frife  &c  ^"^^  ^  architrave 

'      I'         1  il  '  I   1        J  1  J    n'  1      o'^'^up^s  parl'mîcri'- 

ae  i  architrave  eit  occupée  par   une  table  de  marbre  au  deflus  de  pnon. 
l'Arc,  laquelle  porte  une  infcription.  La  corniche  de  l'entablement 
eft  coupée  fur  les  deux  Pilaftres  qui  (ont  aux  cotez  de  la  baye  ,  & 
elle  eft  couverte  d'un  fronton ,  fur  les  cotez  duquel  il  y  a  deux  figu- 

1    /  ,  rr     \  ■         C  ri  •    1  ■    P^"'5   fronrons  fur 

rcs  couchées.  11  y  avoit  aulli  des  petits  rrontons  lur  la  corniche  qui  icscomsd'un  viiain 
repond  à  chacun  des  Pilaftres  des  angles  que  j'ay  fait  ôter,  parce  f°f^e'tf°^"^''"'^ 
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Co6  COURS     D'ARCHITECTURE. 

Livre  XII  qu'ils  êtoicnt  trop  vilains.  La  hauteur  de  rentablemeilt  fans  le  fron^ 
"^  H  A  p.  1 1.  ton  cft  à  peu  pressa  cinquième  partie  dç  toute  l'Ordonnance.      -^^ 


Wêfures des  Ouvra-      Cccy  pofé ,  voicy  Ics  mcfurcs  des  Ouvrages  que  j'y  ay  fait  ajou- 
ges  ajoutez.  ^^^  j.^^  £^jj.  pj-gj-jjjj-e  ^ç.  cliaquc  côté ,  fut  le  même  alignement,  une 

longueur  égaie  à  la  moitié  de  la  largeur  entière  de  la  vieille  Porte, 
que  j'ay  fait  fonder  &  élever  dans  le  foflé  de  part  &  d'autre,  aulïi 
bien  que  le  Pont  dormant  de  l'aventie  du  côté  du  Fauxbourg;  la- 
quelle par  ce  moyen  fe  trouve  de  neuf  toifes  entre  deux  parapets, 
éc  qui  s'éJaigiflant  pour  faire  face  aux  riies  du  Fauxbourg  ,  donne 
un  grand  dégagement  ,  &  toute  la  facilité  que  l'on  fçauroit  fouhai- 
dc  la  lar-  ter  pour  Ic  pafl'age.  Cette  longueur  ajoutée ,  comme  je  dis  ,  de  cha- 
que côté  de  la  vieille  Porte  étant  divilée  en  p.  3,  donne  p.  i  pour  la 
largeur  de  la  pile  du  coin,  &  p.  %  pour  celle  de  l'ouverture  de  la 
baye  avec  fes  alertes,  qui  ont  chacune  ^  de  celle  de  la  baye  ,  c'eft  à 
dire  que  toute  cette  largeur  étant  divifée  en  p.  13,  il  y  a  p.  i  pour 
chaque  alerte  qui  fe  trouve  par  ce  moyen  égale  à  celles  de  la  vieille 
Porte,  &  p.  Il  pour  l'ouverture  de  la  baye. 


Diviftoii  Qc 
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Par  CCS  mefures  il  paroic  que  la  largeur  entière  de  l'ouvrao-e  cft  Livre  XII 
double  de  la  hauteur  de  l'Ordonnance  fous  le  fronton  ;  fur  laquelle  ^^  ap.  IL 
j'ay  fait  élever  un  attique  dont  la  hauteur  clt  i  de  la  même  Ordon-    Proportions  de 
nance  :  D'où  il  arrive  que  toute  la  largeur  de  la  Porte  eft  à  fa  hau-  lïgSo'uMfdc  u 
teur  entière  comme  3  à  z.  L'impofte  des  Portes  neuves  clt  la  même  '""'^"^  tous  k 
que  celle  de  la  vieille ,  ce  qui  fait  que  la  largeur  de  leur  baye  eft  à  Amque'au  tiers  de 
la  hauteur  comme  4^7.  Les  piles  angulaires  ôc  les  alettes  font  fai-  Tout"  il' iarg;ur  e/i 
tes  de  boflage  femblablc  à  celuy  des  foubaflcmens  dans  les  (rroflcs  Jom"'^''''!'"''^"' 
piles.  L'impofte  des  niches  règne  aulh  fur  les  Arcs  dont  elle  tcrmi-  Mefures panicuUc- 
ne  les  voull'ous.  J'ay  fait  mettre  dans  l'cfpace  entre  la  bande  de  cette 
impoftc  &  l'entablement,  un  grand  quadre  de  chaque  côté  rempli 
de  bas  reliefs  à  la  gloire  du  Roy.  Par  ce  calcul  j'ay  trouvé  le  moyen 
de  donner  a  cet  Ouvrage  de  très -belles  proportions  &  un  très- 
grand  dégagement  ,  d'ajuiicr  les  parties  de  mon  entablement  Dori- 
que ,  que  j'ay  faites  fuivant  les  règles  de  la  bonne  Architedure,  à 
celles  de  l'entablement  Gotique  de  la  vieille  Porte,  de  placer  un  tri-  Untrigiy^heaumi. 
glyphe  au  milieu  de  chacun  des  Pilallres  angulaires ,  &  un  autre  au  a^Jl'tr.nJc^ 
droit  de  la  clef  de  chacun  des  Arcs  ,  &  de  faire  les  métopes  quar-  ''"' '^ «lef de  1  Arc, 
rées.  L'attique  eft  coupé  en  forme  de  piedeftal   fur  toute  la  largeur 
de  la  vieille  Porte,  &:  de  deux  autres  plus  petits  aux  extrcmitez  ;  fur 
Icfqucls  il  y  a  des  pyramides  ,  &  une  figure  debout  dans  le  milieu. 
Les  deux  efpaces   entre  les  picdsftaux  font  occupez  par  des  tables  tables  dans  rani- 
àc  marbre  qui  portent  cette  infcription  que  j'ay  faite.  ptloiS*"^  ^"  '"^"^' 

LUDOVICO     MAGNO 

PR^FECTUS     ET     EDILES. 
A  N  N  O    R.  S.  H.  M   D  C  L  X  X  I  L 

QJJ  O  D     URBEM    AUXIT,    ORNAVIT, 

LOCUPLETAVIT 

P.  C. 

lEt  que  j'ay  tirée  mot  à  mot  de  Ciccron  qui  fc  fert  de  ces  termes  à 
à  la  loiimge  de  Pompée. 

La  face  de  la  Porte  famt  Antoine  qui  regarde  la  Ville,  pour  n  avoir  p^ce  de  1»  même 
pas  les  mêmes  ornemens  que  l'autre,  ne  laiife  pas  d'avoir  fes  bcautez.  ^ o"«  "lu cofté de u 
Les  bayes  des  Portes  ajoutées  font  lurmontécs  chacune  comme  celle  Ses  mefures. 
de  la  vieille  Porte  ,  par  un  grand  Arc   d'Arriere-Vouftlire  couvert 
d'un   fronton  qui  s  élevé  julqu'à    l'entablement  de  l'ouvrage  ;  Au 
dcifus  duquel  l'attique  eft  orné  de  trophées.  Les  bouts  des  corniches    ^  ««"^"«'"f"»' 
plattes  qui  portent  les  frontons  s'appuyent  iur  de  grandes  confoles 
Doriques  qui  dcfccndent  jufques  fur  les  chapiteaux   des   Pilaftres 

Ooooooo    ij 
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Livre  XII  qui  font  à  chaque  côté  des  bayes.  J'ay  fait  remplir  le  tympan  des 
C  H  A  P.  II.  frontons  des  angles,  de  Sculpture  de  la  médaille  du  Roy  que  Meffieurs 
les  Prcvoft  des  Marchands  6i  Efchcvins  avoient  fait  frapper  peu  de 
froncons^ortcnHa  tcmps  aupatavant ,  laquelle  porte  d'un  côté  la  telle  du  Roy  envi- 
ront^loutcs  aS  romiéc  dc  cette  infcription. 

fcription, 

LUDOVICUS  MAGNUS  FRAN.  ET  NAV.  REX  P.  P.  1671. 

Ces  abbreviations  veulent  dire  Vrancorum  ^  Navarre  Kex  Pater  Pa* 
trU.  Et  fur  le  revers  une  Vertu  aififc  appuyée  d'une  main  fur  un 
bouclier  chargé  de  l'Ecu  de  la  Ville,  &  tenant  de  l'autre  une  Corne 
d'Abondance  avec  cette  infcription  fur  le  tour. 

FOELICITAS     PUBLIC  A. 

Et  en  bas, 

L  U  T  E  T  I  A. 


CHAPITRE     m. 

DIGRESSION  SVR  LE  SVJET  DES  INSCRIPTIONS 

En  quel  temps  ^  pour  quelles  raifons  on  a,  joint  le  nom  de  Crdnd 
I  à  celuy  du  Roy, 

Chap.  IIL      A    U  refte,  au  fujet  de  cette  infcription  qui  cfl  la  première  où 

^£""^le  Titre  de  ^agnus  ,  c'cft  à  dire  de  Grand,  a  efté  publi- 

c'efi  dans  Tiiifcri-    quement  attribué  à  la  Perfonne  du  Roy  j  Et  parce  que  toutes  celles 

ptiop.  de  cette  nie-     '■     .  ^  ,         .(•  r^       r     t        ■  ri         ^  11tt-ii        i 

daiile  que  le  nom  de  qui  ont  cltc  miles  cn  Ptole  Latine  lur  les  Ouvrages  de  la  Ville  de 

b  p^rémiere  fois^dô^.  P^tis  fout  de  ma  compofition  :  il  me  femble  que  je  feray  bien  d'en 

au  P'^'''"^"™^""     donner  icy  quelque  éclairciffement  par  un  peu  de  digreffion  ,  qui 

d'ailleurs  ne  me  paroît  pas  entièrement  éloio-née  du  deifein  de  l'Ar- 

On    ne   peut    pas  1  i  ri  l    •  i    ^    • 

miciix  rendre raifon  chiteclui'e  j  laquelle  doit  non  feulement  bien  bâtir, mais  donner  mê- 

dcs   grands  Ouvra-  vi  n/  1  riT  /»r- 

ges  d'Arciiitcdure   me  a  la  poltcrite  quelque  railon  de  les  ouvrages ,  ce  qui  ne  le  tait 

pdons"  '"'"'^"'    jamais  mieux  connoître  cjue  par  les  infcriptions. 

Je  diray  donc  que  Meffieurs  les  Prévoit  des  Marchands  &  Efche- 
yins  cherchans  d'ajouter  au  nom  du  Roy,  dans  la  médaille  qu'ils  fai- 
foieat  frapper  pour  luy  cn  l'année  iGji ,  un  titre  qui  convint  à  la 
grandeur  de  fcs  Vertus  ,  à  fa  gloire  &  à  la  majefté  de  fon  Nom, 

xaifons  pourquoy    pteferercnt ,  fur  la  propofition  que  je  leur  en  fis  ,  celuy  de  Mu.mus 

l'on  a  pretcré  le  ti-  -^  ,         „        '  v^         11  ^1  C  /  ^ 

tre  de  Grand  i  OU  dc  GRAND,  a  mille  auttcs  qui  leur  turent  propolez  au  mcme 
de"  co'nqùe'îâ'îu""*^^'  ^^^?^  j  àoRZ  Ics  ptincipaux  eftoient  ceux  -  cy  ,  de  Dteu-donné  ,  dc 
p«cr!riiœ'''  Conquérant,  de  Vtcîoncux ,  à' Augufie  y  de  Généreux  y  à' IlluHre  ècc , 
feui  tout  ce  qu'il  y  a  tant  parcc   que  ce  mot  de  G  r  and,  comprend  feul  en  un  de^ré 

de  noble  dans  tous    r  ^  ,i  i,  iiil  i  '"' 

ies  autres.  luprcme  tout  cc  qu  il  y  a  de  plus  noble  dans  chacun  des  autres  cn 

particulier 
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particulier,  qu'il  exprime  avec  empli afc  la  valeur  ,  la  force,  la  pru-  LiVRE  XII 
<icnce,la  vigilance  &  la  bonne  conduite  à  la  Guerre, aulli  bien  que  Chat.  III. 
la  Jufticc,  la  Modération,  la  Clémence,  la  Magnanimité,  la  Genc-  ^^.^  „  ^^^^  ,^„i 
rolité,  la  Libéralité  5  En  un  mot  toutes  ces  nobles  Vertus  qui  ren-  toutes  les  venus  du 
dent  le  Roy  fi  redoutable  dans  les  Armées  &  fi  aimable  dans  la  °^' 
Paixi  Au  heu  que  tous  les  autres  titres  propofez  ont  quelque  défaut.  Tous  iesaurr«ont 
&:  peuvent  cftre  fouvcnt  pris  en  mauvaifc  part.  quelques  rtcf&uts. 

Car  ccluy  de  Dieu-donné  que  le  Peuple  ignorant,  poulTé  peut-  Le  nom  de  Dieu- 
cftre  par  ceux  qui  ont  intereft  qu'il  y  ait  par  tout  du  miracle,  avoir  '^"""^  "'''^  ''"^ 
donne  pour  Epitete  au  Roy,  eltoit  iniuportable  au  Roy  même,  &  "^ii'ancc  cit  mitar 
ridicule  à  ceux  qui  fçavoicnt  que  la  Reine  avoit  eu  diverfes  faufl'es  '"'^ 
couches  avant  la  nailTancc  du  Roy.  Ccluy  de  Victorieux  &l  de  Con- 
quérant ,  qui  auroit  peut-eftrc  efté  fupportable  cnfuitc  de  la  rapi- 
dité des  Conqueftes  d  Hollande  ,  paroifloit  alors  un  peu  prématu- 
ré j  Outre  que  les  Hiftoriens  font  ordinairement  accompagner  les  ^«  Conquérants 

^^  ■^1  1  .  1  /       i>-     .     n-  I.  font  fouventaccom- 

Conquerans  de  tant  de  vices,  comme  de  cruauté,  d  injultice,  dam-  pagncz  de  beaucoup 
bition  déréglée,  d'avance,  de  perfidie,  &  d'autres  de  cette  nature,  ïiaôues!**"'  '" 
qu'il  a  fcmblé  dangereux  de  donner  par  un  titre  équivoque  la  moin- 
dre atteinte  à  la  réputation  fi  bien  eftablie  d'un  Prinec  juftc,  vera- 
ce ,  fincerc ,  généreux ,  &  modéré  comme  eft  le  Roy. 

Le  nom  d'Auguftc  n'eft  pas  aflez  connu  pour  en  faire  une  cfi:imc  H  "°'",'*'Augufte 
capitale  ;  On  Icait  leulcment  que  c  elt  le  nom  dun  Homme  parvenu  particulier  qui  a  eu 

V    Pt-  J  II         o       •  CL         rC'     i  I      des  vices  cxccrabki, 

a  1  Empire  par  des  voyes  cruelles  &  ingrates,  qui  elt  pallc  dans  la 
fuite  à  ceux  qui  luy  ont  fuccedé,  aufli  bien  que  ccluy  de  Ce/a,r  qui 
l'avoit  devancé.  Et  nous  ne  voyons  rien  de  grand  dans  cenom,quoy 
que  les  Alemans  dans  les  titres  de  leur  Empereur  tâchent  de  l'ex- 
primer comme  s'il  venoit  du  mot  Latin  Augeo^  &c  veulent  qu'il  figni- 
îie  un  Conquérant,  ou  un  Prince  qui  a  augmenté  ou  agrandi  l'Em- 
pire. Mais  comme  cette  penfée  elt  un  peu  tirée  par  les  cheveux, 
ou  pour  mieux  dire  un  peu  pédante  ,  l'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
s'en  fervir:  L'exemple  du  Roy  Philippe  furnommé  Augufte ,  n'ayant  Le  nom  d'Augufte  a 
point  perfuadé  McfTieurs  les  Prévoit  des  Marchands  &:  Efchevinsj  j"^  ^onné  par Paui 

X  1  '  Joveaii  Roy  Pliilip- 

car  ils  ont  bien  fçû  que  Paul  Jovc  écrivant  en  Latin  les  Eloçes  des  pe  pour  exprimer  m 
Hommes  lUuitres,  na  point  trouve  d  autre  terme  que  ccluy  d  Au-  conquérant. 
gu^us  pour  exprimer  en  cette  langue  le  nom  de  (JonquerAnt  que  nos 
Hiftoriens  avoient  donne  à  ce  généreux  Prince 


Tavois  quelque  inclination   pour  le  lurnom   de  Félix  en  Latin,  i-f nom i^Tchxe 
is  dans  la  belle  lio-nihcation  qui  elt  d  élire  atme  de  Dieu ,  &f  f(i<vo^  tant  qu-/,jm^  de 


en 
au- 

)ris  dans  la  belle  lignification  qui  elt  d'eitre  aimé  de  Dieu^  t^  jkajo^ 

-.^.    V  .  n  ■      1  •  •     n  •  //t'j  D/f" ,  n'a  pas  une 

rije  d  un  points  que  ce  Joit  Luy  qui  nous  injpire  tous  nos  dejjeins  6f  nos  cgnification  fi avan- 
entreprifes  ,  quil  les  conduife  &"  qu'il  les  termine  pur  d'heureux  Jucccz^^  tagcufe  en  Franc»». 
Mais  outre  que  le  mot  qui  luy  repond  en  François,  qui  eft  ccluy 
à'' heureux  y  n'a  pas  la  même  force;  il  arrive  que  l'on  le  prend  le  plus 
fouvent  en  fens  contraire  ,  c'eft  à  dire  pour  un  Prince  qui  a  plus 
d'obligation  de  fon  bonheur  à  la  fortune  qu'au  mente. 

Ppppppp 
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Livre  XII       De  forte  que  l'on  cft  à  la  fin  demeuré  à  ce  nom  de  G  R  and,  qui 

Chap.  III.  a  efté  agréé  du  Roy  même  ,  &  fi  bien  reccu  de  tout  le  monde  & 
avec  tant    d'aplaudifllment  qu'il  a  furmonté    lEnvic  j  il  cft  même 

fcit?  reccu  dc^^tou"  cn  ufjge  patmi  les  Nations  les  plus  jaloutes  de  la  Grandeur  du  Roy. 

niorri'tavk!  *"''  Je  m'en  fuis  fervi  dans  toutes  les  inlcriptions.  Où  il  cft  à  remarquer 
qu'il  y  cn  a  quelques-unes  qui  portent  ce  titre  avec  des  dattes  anté- 
rieures à  celle  de  la  médaille  :  Ce  qui  vient  de  ce  que  l'on  a  voulu 
marquer  par  le  temps  de  la  datte  celui  de  l'achèvement  de  l'ouvrage, 
quoique  l'infcription  y  ait  efté  mile  long- temps  après. 


CHAPITREZ  V. 
Infcriptions  des  Ottfurages  publics  de  U  Ville  de  Taris. 

Chap.  IV.  T'^  "^  cherché  dans  ces  Infcriptions  de  dire  beaucoup  de  grandes 
J  chofes  en  peu  de  mots,  à  l'exemple  des  anciens  Rom.ains  qui  nous 
Les  Infcriptions  rfi-  cn  ont  Liiflc  de  fi  bcllcs  i  Et  je  me  fuis  fervy  de  la  lingue  Latine, 
pcuûïinois?  '"  parce  que  je  la  crois  plus  propre  que  la  nôtre  à  ces  fortes  expref- 
La  langue  Latine  j]oj-,s^  (^g  j-^ei^  p^s  quc  ïc  nc  fois  bou  Fraiiçois ,  &  que  je  n'ave  beau- 
cxpieiîions.  coup  d  amour  &  d'tftime  pour  nôtre  Nation  &  pour  notre  langue  ; 

Quoique  puiiTent  néanmoins  dire  ceux  qui  la  veulent  préférer  à  la 
fe  a  des  Latinc ,  jc  n'ay  pas  pu  encore  en  eftre  pcrfuadé  -,   Au  contraire  nos 


La  Francoi 
obllacles  trc 
pour   parven 


obllacles  tresgrands  nionofvHabes  fi  frcqucns  &  nos  verbes  auxiliaires  qui  font  reftcz  de 

iir  au  ^      .  I  ,  ,  I   n       1  ■11         \ 


degré  (uprcmc  de    la  barbarie  Gothique,  me  paroulent  des  obitacies  invincibles  acettc 

Candcu".       ^     grandeur  où  l'on  prétend  qu'elle  foit  déjà  arrivée.  Peut-eftrc  que  jc 

me  fuis  gâté  le  goût  par  la  ledure  un  peu  fréquente  de  Ciceron,  de 

Virgile  ,  d  Horace  ou  de  Tercnce  ^  mais  à  fuivre  mon  fentiment  il 

y  a  |:eu   d'exprefllons  de  nôtre  langue  qui  me  faflcnt  reffentir  ce 

que  jc  fens,  quand  je  reptile  quelques-uns  des  beaux  endroits  de  ces 

Auteurs. 

Les  infcripnonsdcs      La  plufpart  dc   CCS  lufcripcions ,  &  particulièrement  celles  des 

i-hiiio'.fpar'annTès  Portcs,  font  unc  cfpccc  de  fuite  hiftotiquc  par  années  des  principaux 

deç  cvcneniens  de  la  eyenemens  de  cette  Guerre  i  les  autres  déclarent  la  nature  de  l'ouvra- 

de.Mr.erc  Guerre.  _  ^  *  i  /  i  / 

ge,  ou  le  iujct  de  i'entreprile  &  l'année  qu'il  a  efte  parachevé.  Com- 
Dcfcription  Je  la    i^xc  ccttc  Infcriptioii  qui  tft  au  prés  de  la  Porte  S.  Antoine  au  bas  dc 

Portç  s.  Antoine.        \      ^  r         T  J       1  11  11 

la  Rampe  qui  tait  le  commencement  de  la  nouvelle  enceinte  de  la 
Ville,  dont  j'ay  parle  cy-devant ,  laquelle  porte  d'un  côté,  c'cft  à 
dire  de  celuy  qui  regarde  le  Fauxbourg. 


CLUATRIEME     PARTIE.  en 

LUDOVICUS    MAGNUSc""fv' 

PROMOTIS     IMPERII     FINIBUS 

ULTRA     RHENUM,     ALPES 

-     ET     PYREN^OS, 

POM^RIUM    HOC     MORE     PRISCO 

PROPAGAVIT. 

A  N  N  O     R.  S.  H.    M.  DC.  L  X  X. 

Et  de  l'autre  coflé  qui  regarde  la  Ville. 

LUDOVICUS   MAGNUS 

ET     VINDICATAS     CONJUGIS     AUGUSTE 

DOTALES     URBES 

VALIDA     MUNITIONE     CINXIT: 

ET    HOC    VALLUM    CIVIUM    DELICIIS 

DESTINARI     JUSSIT. 

A  N  N  O     R.   S.    H.    M.  D  C.    L  X  X  L 

Ces  abbreviations  veulent  dire  Jfwo  ReparaU  Sdutis  tiunmna:.  \6-ji. 

La  première  de  ces  Infcrjptions  nous  fait  connoitre  que  le  Roy  Leurs «piicatiom, 
en  l'année  1^70,  ordonna  à  Meilleurs  les  Prcvoft  des  Marchands  & 
Efchcvins  ragrandilfcment  de  la  Ville  de  Paris  par  cette  nouvelle 
enceinte  5  Et  qu'il  pût  légitimement  faire  ce  commandement  après 
avoir  cftendu  les  bornes  de  fes  Eftats  au  delà  du  Rhin  ,  des  Alpes 
&  des  Pyrénées,  fuivant  l'ufage  &  les  Loix  anciennes  de  la  Ville  de 
Rome,  qui  n'ont  jamais  foufFert  qu'aucun  de  leurs  Chefs  entrcprift 
de  toucher  aux  fondcmens  facrez  de  la  Ville,  pour  en  agrandir  l'é- 
tendue, qu'il  n'euft  auparavant  agrandi  celle  de  leur  Empire  par  (ç,i 
Conqueftes.  L'autre  nous  montre  qu'en  l'année  1671,  pendant  laquel- 
le le  Roy  fill  un  voyage  en.  Flandres  pour  y  faire  travailler  en  fa 

Ppppppp    ij 
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Livre  XII  prefcnce  à  la  fortification  des  Places  de  Theritage  de  la  Reine  qu'il 
Ch  AP.  IV.  avoit  nouvellement  oftécs  aux  Efpagnols  j  Meilleurs  les  Prevoft  des 
Marchands  &  Efchevms  firent  par  Ton  ordre  changer  la  forme  du 
Batlion  faint  Antoine  ,  pour  en  faire  un  lieu  de  divertiflemcnt 
Public,  au  lieu  qu'il  eiioit  auparavant  deftiné  pour  la  feureté  de 
la  Ville,  à  laquelle  Sa  Majeilé  avoit  fuffifamment  pourveu  par  les 
fortifications  imprenables  de  fes  Frontières. 


L'irfcrîption  de  1»       L'inlcription  de  la  Porte  faint  Louis  qui  cft  celle- cy. 

Pcrt:  s!  Louis  cft 
uii«  Coiifecration  de 
cet  Ouvrage  au  nom 
du  Roy,  i  l'honneur 
de  ce  grtind  Saint. 


LUDOVICUS  MAGNUS 

A  V   O 

DIVO      LUDOVIC  O. 

AN  NO     R.  S.  H.    M.  DC.LXXIV. 

cft  une  efpece  de  confecration  que  McfTieurs  de  Ville  ont  faite  en 
l'aiiticc  1674  de  cet  Ouvrage  au  nom  du  Roy  ,  à  l'honneur  &  à  la 
mémoire  du  meilleur  de  fes  Anceftres. 
infcriptions  de  la'       Cclles  dc  la  Poitc  S.  Maitln  du  cofté  de  la  Ville 

Porte  S.  Martin. 

LUDOVICO    MAGNO 

VESONTIONE    SE  Q^U  A  N  I  S  QJU  E 

BIS     C  A  P  T  I  S. 

ET    FRACTIS     GERMANORUM 

HISPA.NORUM    ET    BATAVORUM 

EXERCITIBUS. 

PR^F.     ET     ^DIL.     PONI 

C.   C. 
A  N  N  O     R.  S.  H.     M.  D  C.  L  X  X  I  V. 

Ces  abréviations  veulent  difc  Pyafecïus  ^  édiles  pont  curmere,  Anm 
reparat<e  fdutis  humana  1(^74. 

Et 


1       Q  tJ  À  T  K  I  E  M  E   P  AR  T  I  E  615 

Et  du  cofté  du  Fauxbourg,  Livre  XII 

LUDOVICO    MAGNo'^""''' 

I 
Q^U  ODLIMBURGOCAPTO  j 

IMPOTENTES     HOSTIUM     MINAS 

UBIQUEREPRESSIT  | 

r  K  JE  T.     ET     ^DIL.     PONL 

ce.  ,{ 

AN  NO     R.  S.  H.     M.  DC.  L  X  X  V.  ! 

font  une  cfpccc  de  confecration  que  MeïTieurs  de  Ville  ont  faite  de  u^t  «pUcation. 

cet  Ouvrage  à  la  gloire  du  Roy  ,  &  à  la  mémoire  de  ces  fameux 

cvcncmens  arrivez  dans  le  temps  de  fa  conftru^tion  ,  c  ell  à  dire  de 

la  Conqueftc  de  la  Franche-Comté  pour  la  féconde  fois  en  Tannée 

1674,  &  des  cftorts  prodigieux  de  ces  grandes   Armées  aflemblées 

par  toute  i'Aiemagne,  l'Efpagnc  &i  la  Hollande  conjurées  contre  le 

Roy,  foutenus  dans  la  même  année  ,  repouflxz  &  rendus  inutiles 

par  la  force  _,  la  bonne  conduite  &  le  bon- heur  des  Armées  de  Sa 

Majefté.  Et  de  la  prife  de  Limbourg  en  l'année  1675,5»:  des  attaques 

ôc  des  menaces  fupeïbcs  des  A.rmécs  formidables  des  mêmes  Nations  : 

réprimées,  foutcnues  ôc  repouflecs  avec  la  même  vigueur  &le  même  | 

fuccés.  «  I 

L'infcription  qui  eft  fur  le  Quay  entre  le  Pont  Notre-Dame  &  la  ç^,^"p;jf,l^„"/'' 
Grève  cft  celle- cy  :  ' 

A  U  S  P  I  C  I  1  S  i 

LUDOVICI    MAGNI  \ 

H  A  N  C     R  I  P  A  M  \ 

FOEDAMNUPERETINVIAM 

NUNCPUBLICUMITER  | 

ETORNAMENTUMURBIS 

1 

F.     C.     C.  '  i 

P  R  ^  F.     E  T     ^  D  I  L.  ,  i 

AN  N.     R.  S.  H.    M.    D  C.    L  X  X  V.  .^        ; 

1 

Les  abréviations  veulent  dire  fieri  cum^frmt  PrafeSrus  ^  jEdiles  &c*. 

Qqqqqqq  ! 


Son  explication. 
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LiVKE  XII  Cette  Infcription  eft  afc  facile  à  comprendre  à  ceux  qui  fc  fou- 
Chap.  IV.  viennent  de  la  puanteur  horrible  de  tout  ce  Quartier  par  le  voifî- 
nagc  &  la  décharge  de  la  riie  des  Conroyeurs  ,  dont  les  ordures  & 
les  vilenies  jcttées  dans  cet  endroit  fur  le  bord  de  la  pjviere,  en  cor- 
rompoient  notablement  les  Eaux  ;  &  qui  voyent  qu'à  prefent  l'on  a 
fait  de  ce  lieu  fi  defagreablc  ,  un  pa0age  commode  &  un  des  plus 
beaux  orncmens  de  la  Ville. 
Celle  du  Quay  Ma-        L'Infcription  du  Quay  Malaqueft  cft  ccllc-cy. 

laqueft.  *■ 

LUDOVICO      MAGNO 

LUPARAM     ABSOLVENTE 
,,V  RIPAM     HANC 

.;       UT     ALTERIUS    DIGNITATI 
R  E  S  P  O  N  D  E  R  E  T , 
Q  U  A  D  R  p    SAXO    y  E  S  T  I  R  L 

ce. 

P  R  iE  F.     ET    ^  D  I  L. 
A  N  N  O     R.  S.  H.     M.  D  C.  L  X  X. 

Son  expUcation.  Quj  vcut  dire  qu'au  temps  que  le  Roy  faifoit  travailler  à  l'achève- 
ment du  Louvre ,  il  eftoit  bien  jufte  que  Meflîeurs  de  Ville  fiflent 
oftcr  de  la  veiic  des  Fencftres  de  fa  chambre  l'objet  vilain  du  rivage 
oppofé  de  la  Rivière  ,  en  le  reveftant  d'un  beau  Quay  de  pierre  de 
taille  orné  de  fon  parapet  Se  de  fa  banquette  ,  &  ouvert  en  divers 
endroits  par  des  dégagcmens  commodes  d'efcalliers  ,  &  de  rampes 
pour  la  facilité  des  Abbrevoirs  &  du  commerce  des  Ports  que  l'on  a 
pratiquez  dans  cet  endroit.  | 


2  j  CHAPITRE     V- 


T^orte  Saint  'Bernard. 


Chap.  V 

?ortc  de  5^,Brrnard   3.  DCU   prés 
à  deux  ourcituict.     .    ^         l        - 


MA  I S  pour  retourner  à  noftrc  principal  fujet  qui  cft  de  la 
dcfcription  des  Portes,  on  peut  dire  de  celle  de  S.  Bernard 
à  peu  prés  ce  qui  s'eft  dit  cy-devant  de  la  Porte  faint  Antoine,  c'eft 
à  dire  qu'à  proprement  parler  ce  n'cft  qu'un  rabillage  &  un  rajuftc- 

/  1'  r  i 


QJJATRIEME     PARTIE.  éiy 

ment,  plutoft  qu'un  dciTein  d'ouvrage  fait  exprés.  Car  comme  on  a  Livre  XII 
voulu  confcrver  les  gros  murs  &  les  logemens  du  Pavillon  qui  fai-  Cha  P.  V. 
foit  la  vieille  entrée,  il  a  fallu  pour  ce  (ujet  s'afTujettir  à  des  necef- 
iitcz  qui  ont  oblio;é  de  prendre  des  mcfurcs  différentes  de  celles  que  S"if"o"s  <ian<  i» 

V  r  r  J-         1  1        r  If  ^         conihuaion  de 

1  on  auroit  prîtes  autrement  i  Et  pour  dire  le  vray  il  a  rallu  un  peu  "«e  poae. 
de  méditation  pour  y  appliquer  quelque  chofc  qui  donnaft  les  corn- 
moditcz  que  l'on  fouhaitoit ,  ôc  dont  l'Ordonnance  ne  fuil  pas  à 
mépnfer. 

La  largeur  entière  du  Pavillon  eftant  de  huit  toifes ,  on  auroit  pu  Largeur  entière  du 
pratiquer  dans  le  milieu, la  laro-eur  dune  belle  Porte  qui  auroit  fuffi  ^^^'"""qu'ii  rf»iia 

I  i/irri  1  i>  11  conkrver  dans  la 

pour  la  commodité  du  pallage  des  charrois  d  une  des  plus  grandes  ^""«• 
aveniies  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  même  deux  petites  portes  à  colVc 
pour  les  gens  de  pied.    Mais  comme  les  chambres  du  dedans  quo 
l'on  a  voulu  confervcr  necclTairement ,  ne  permettoient  pas  de  don- 
ner à  cette  Porte  du  milieu  une  hauteur  proportionnée  à  fa  lar- 
geur i  On  a  cfté  contraint  de  prendre  d'autres  penfées  ôc  de  mettre  a  obligé  démettre 
toute  la  largeur  du  Pavillon  en  deux  grandes  ouvertures  entre  trois  tieuoii^Vû^s!"''"' 
piles,  à  l'exemple  des  Arcs  de  Triomphe  &  des  Portes  dont  nous 
avons  parlé  cy-dcvant.  Ce  qui  a  affcz  bien  rciilfi,  tant  pour  la  com- 
modité &  le  dégagement  de  l'entrée  que  pour  la  beauté'  de  l'Ouvra- 
ge, au  moins  au  gouft  de  ceux  qui  fc^avent  quelque  chofe  de  plus 
que  le  vulgaire  ,  qui  ne  fe  peut  pas  fi  facilement  deffaire  de  fa  pré- 
occupation qui  luy  fait  croire  qu'il  n'y  a  rien  de  fî  beau  que  des  i|  i 
Portes  faites  comme  des  Arches  de  Pont  ou  des  Portes  cocheres,  qui  i    i 
font  les  objets  les  plus  ordinaires  qu'ils  ont  devant  les  yeux.  La  hau- 
teur de  l'Ouvrage  cil:  plus  grande  que  fa  largeur  j  parce  qu'il  a  fallu  i^  , 
élever  l'attique  en  forte  que  l'on  ne  vift  rien  de  la  couverture  des 
logemens. 

Voicy  donc  les  principales  mefurcs  de  cette  Porte  faint  Bernard.  Mefure.  principale* 
La  largeur  entière  eft  à  la  hauteur  comme  16  à  lo  ,  cette  hauteur  eft  f'^  .'^^  ouvrage- 
coupée  d'une  Ordonnance  &  d  un  Attiquc.  Lattique  elt  a  l'Ordon-  teur  comm^  6à  ?. 

^  \  T>  Ll  n.iJlA/^J  Divifion  de  U  iiau« 

nancc  comme  4  a  15.  L  entablement  elt  j  de  la  même  Ordonnance,  teur. 

&  le  focle  qui  luy  lert  de  piedeftal  .'y  i  c'elt  à  dire  que  divifmt  toute  J.X/;'*'"  "^^  ^'* 

la  hauteur  en  p.  15? ,  il  y  a  p.  i  pour  le  focle ,  p.  n  pour  le  piédroit 

entre  le  focle  ôc  l'architrave ,  p.  5  pour  l'entablement ,  5i  p.  4  pour 

l'attique. 

Toute  la  largeur  divifée  en  p.  u,  donne  p.  1  pour  chaque  pile  Divicon  dei»iat. 
avec  les  alertes  des  portes  ,  &  p.  3  pour  1  ouverture  de  la  baye  de 
chacune  des  portes  j  les  alertes  ont  de  largeur  ~  de  celle  de  la  baye  : 
&c  comme  il  y  a  deux  laigeurs  d'alertes  à  prendre  fur  le  tremeau  ou 
pile  du  milieu  ,  &  une  hrgeur  feulement  fur  chacune  des  piles  an-  i 

o-ulaires  ,  il  s'enfuit  que  ces  plies  font  plus  larges  que  le  tremeau  du 
milieu  en  la  proportion  de  7  à  6.  La  hauteur  de  la  baye  eft  de  deux 
quarrez  i  celle  de  fon  bandeau  eft  égale  à  la  largeur  de  l'alerte  aufli 
bien  que  celle  de  l'impofte.  Toute  la  baye  avec  fes  alertes  ôc  Ion 


I 
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Livre  XII  bandeau  cft  enfermée  en  arrière- corps  dans  un  quadrc  quarré  lon^* 
Chàp.  V.    avec  autant  d'enfoncement  que  les  moulures   de  rmipollc  ont  de 
faillie,  c'eft  à  duc  autant  que  la  largeur  de  l'alettc.  Les  piles  fous 
l'impoftc  font  coupées  au  dellus  du  l'oclc  par  des  ailifes  égales  de 
boflagc  quarré.  L'cfpacc  entre  l'architrave  &  le  haut  des  portes  eft 


Pcn-ie  J  ^Bernard 
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occupé  par  un  grand  tableau  de  Sculpture  de  bas  relief  dans  toute  Livre  XII 
la  longueur  de  1  ouvrage  ,  laifTant  feulement  tout  alentour  une  ban-  ^^^P.  V. 
de  de  la  largeur  des  alertes  ;  d'où  il  arrive  que  la  hauteur  de  ce  ta-  Grand  ba.  reii.f 
bleau,  qui  eft  é,r-  '-  '      "      '     "        •'  -  ^  ,    .    .     .   .,....,.„, 

longueur,  c'cft  à 

outre  fa  bafe  pc  ^ ^ ^^ 

la  largeur  de  deux  tfpeces  de  piedeftaux  dont  les  faillies  des  bafes 

„j  £"JI  1-  T.  I  ■!•  t  Infcriptions  dans 

répondent   au  vit  des  piles  angulaires.  L  aire  du  milieu  porte  l'In-  lactique. 
fciiption  qui  du  cofté  du  Fauxbourg  eft  celle- cy. 

LUDOVICI      MA  G  N  I 

PROVIDENTI^. 
PR./£F.     ET     ^DIL.     PONI 

C     C. 

A  N  N.     R.  S.  H.    M,   D  C.  L  X  X. 

Et  du  cofté  de  la  Ville. 

L  U  D  O  VI  CO    MAGNO 

ABUNDANTIA      PART  A. 
PR^F.     ETtEDIL.     PONI 

C     C. 

A  N  N.     R.   S.   H.     M.    D  C.   L  X  X. 

L'Hiftoire  de  la  Sculpture  du  grand  Tableau  du  cofté  du  Fauxbourg  Explication  du  w 

reprcfcnte  le  Roy  tous  la  figure  de  Mars  ou  d'Apollon,  qui  tient  le  '''^'*^' 

Gouvernail  d'un  grand  Navire  (  qui  font  les  Armes  de  la  Ville  <le 

Pans  )  navigant  à  pleines  voiles  &  poulie  par  des  Tritons  &  des  Naya- 

dcs  :  Mais  du  cofté  du  dedans  elle  rcprefente  encore  le  Roy  ailis 

fous  la  figure  du  même  Dieu ,  offrant  à  la  Ville  de  Pans  ,  oui  eft  à 

genoux  à  fa  main  droite  ,  des  nchcifes  qui  luy  font  aportécs  à  fa 

gauche,  par  les  Divinitcz  qui  prelident  au  Commerce  oc  à  la  Navi-  ,°7oS'  ^"'^" 

gation.  Sur  les  piles  au   deifus  de  l'impofte  des   Portes  il  y  a  de 

grandes'Statiies  qui  reprcfentent  diverfes  Vertus  ,  Icfquelles  ont  du 

rapport  au  fujetde  l'Hàlioire  des  bas  reliefs  &des  Infcriptions. 

Pour  rintcUigence  dequoy  ,  il  eil  bon  de   Ic^avoir  que  peu  de 

R  r  r  r  ï  r  r 
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Livre  XII  temps  avant  la  conUrudion  de  cet  Ouvrage  ,  le  P.oy  avoit  rendu  la 

C  H  A  p.  V.    liberté  entière  au  Commerce  de  la  Rivière  ,  par  la  fupprclTion  de 

.  c  mille  Droits  qui  s'exigeoint  fur  les  Marchandifes  &c  fur  les  batteaux 

Riifons  du  bas  relief  1.  O.  .  il^H-Lr  J  t/^ 

&  dcj  infcnpnons  en  divets  cndroits  ,  &c  qui  avoient  cite  eltablis  pendant  les  Guerres 
&  les  defordres  de  la  minorité.  Et  comme  la  Porte  faint  Bernard  cft 
fîtuée  au  lieu  où  fe  fait  le  plus  grand  abord  des  Marchandifes  qui 
viennent  par  Eau  ;  MefTieurs  les  Prévoit  des  Marchands  &  Efchevins 
crurent  élire  obligez  de  donner  quelque  marque  publique  de  leur 
reconnoiflance  ,  en  confacrant  cet  Ouvrage  à  la  gloire  du  Roy, 
qui  par  fa  prévoyance  &  par  fa  generofité  retabiiflbit  la  félicité 
publique  dans  la  Ville  de  Paris ,  luy  rendant  la  facilité  du  Com- 
merce &  l'abondance  des  chofcs  necefiaires  à  la  fubfiftance  de  fcs 
Habitans. 


CHAPITRE     VI. 

Torte  Saint  Denis. 

Chap.  VI.  T\^^^  ^^  conftrudion  de  la  Porte  faint  Denis,  qui  eft  peut- 
JL/eftre  un  des  plus  grands  Ouvrages  qui  foient  de  cette  nature 
ine^fede^ou'^murt  au  rcftc  du  mottde -,  Sa  maffe  ayant  plus  de  foixante-douze  pieds  de 
ol'w^'e du^moide  h^^'^^'^^  ^  autaiit  de  largeur,  avec  une  ouverture  de  plus  de  vingt- 
de  cette  nature,  quatre  picds  dans  le  milieu  :  Je  me  fuis  principalement  appliqué  à 
la  rendre  plus  confiderable  par  la  juftefle  des  proportions  qu'elle  a 

Plus  confiderable        ,  .  K,  •  „      i       T  .11  I  •    / 

par  Ces  proportions  du  tout  a  fcs  pattics,  &  dc  Ics  pattics  cntt  clks ,  que  par  la  quantité 
quejar  les  orne-  ^j'^j-^^ej^gj^s  ^q^^^  q\Iq  autoit  pû  eftte  chargée.  J'ay  même  recherché 
avec  foin ,  que  le  peu  d'ornemens  dont  elle  eft  parée  fuft  extraor- 
dinaire &  choin  parmi  ceux  qui  ont  eu  ,  &  qui  ont  encore  le  plus 
de  réputation  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  Et  comme  tout  le 
monde  tombe  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau  parmi  les  reftes 
■     •  de  l'Antique  que  la  Colonne  Trajanne  ,  que  les  Obclifques  qui  ont 

cfté  transférées  d'Egypte  en  la  Ville  de  Rome  ,  Se  ce  refte  de  la  Co- 
lonne Roftrale  que  l'on  voit  encore  au  Capitole  j  J'ay  voulu  que 
l'ornement  de  la  Porte  S.  Denis  fuft  compofé  de  parties  copiées  fur 
ces  beaux  Originaux. 
Deuï  Pyramides  à  Po^r  cct  effet  j'ay  placé  deux  pyramides  aux  coftez  de  l'ouverture 
cofté  de  la  Porte    jg  ]^  Potte ,  Quc  j'ay  cneagécs  fuHîfamment  dans  le  mur  du  malïif, 

fur  de»  piedeûaux.  r/^/-i  ^''n  riili         v         1  ^      l      /^     1 

&  qui  poiecs  fur  des  piedeitaux  iemblables  a  ceiuy  de  la  Colonne 
Trajane,  s'étendent  avec  leur  amortilfement  julqu'au  defTous  de  l'ar- 
chitrave du  grand  entablement  j  &  tiennent  pour  amfî  dire  !a  place 
des  Colonnes ,  fans  eftre  néanmoins  obligées  de  rien  porter,  parce 
que  l'entablement  n'a  de  faillie  que  ce  qui  luy  en  faut  pour  eftre 
diftingué  du  maffif ,  fur  lequel  il  eft  entièrement  aflis.  Et  pour  don- 
ner plus  de  grâce  aux  pyramides,  je  les  avois  fait  accompagner  dc 
trois  rangs  de  Roftres ,  c'eft  à  dire  de  proiies  ou  dc  pouppes  dc 
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Galères  antiques  pareilles  à  celles  de  la  Colonne  rolbale  ,  &  faifant  LiVR  E  XII 
face  de  trois  cotez  dans  chaque  rang  ,  c'eil  à  dire  fur  le  devant  de  Chap.  VI. 
la  pyramide,  de  iur  ce  qui  parolt  de  leur  flanc  de  chaoue  côté  hors  °'"'"  pr^micrc- 

.    i  -^  r     r  i  r  -^  mciude  pou;iD  s  & 

du  mur.  Ce  que  je  railois  pour  deux  railons  :  La  première  parce  que  ^eproucsdcGaic-as 

cet  ornement  a  beaucoup  de  rapport  aux  Armes  de  la  Ville  de  Pans-,  LVcSouncToi 

Et  l'autre  qui  eft  la  prmcipalc  ,  cft  que  Ion  s'ell  bien  jufqu'icy  ap-  JaSVei- onrdu 

pliqué  à  tracer  dans  les  Monumens  publics,  les  principales  atîtions,  "!'p°"  »"''  Armes 

les  Vidoires  &  les  Conquêtes  que  le  Roy  a  faites  par  fes  Armées 

de  Terre  :  Mais  perfonnc  ne  s'cit  encore  avifé  de  laifler  à  la  pofte-  Et  pour  femtde 

rite  quelques  marques  du  foin  qu'il  a  pris  de  remettre  les  choies  de  re^rRoy  ^fut°îa 

la  Marine  fur  un  tel  pied,  qu'il  s'eft  à  la  fin  trouvé  en  eftatde  refifter  ^"^ 

ôi  même  de  vaincre  les  Nations  les  plus  puiflantes ,  ôz  de  reprendre 

cet  Empire  de  la  Mer  qui  luy  a  efté  contefté  depuis  fi  long-temps. 

Ainiî  CCS  proues  &  ces  pouppes  de  Navires  antiques  accompagnées 

des  Infcriptions  que   je  vouîois  y  mettre,  auroient  pu  fervit   à  ce 

dcfTein  i  Et  c'eft  ainfi  que  je  l'avois  premièrement  projette. 

Mais  la  rapidité  des  Conquellcs  du  Rov  dans  Ion  voyage  d'Hol-  ^  •        .-   u 

_i  T  J  1  \         1       1  J     t>  0^1  ont  eftc  chan- 

lande  &  ce  fameux  paliage  du  Rhin  a  Tholus,  qui  arriva  dans  l'an-  gc«  par  fcs  con- 

/  t      ^^  r  ■         r\^:     C  '  II  1  queltes  en  Hollande 

née  c[ue  la  Porte  iaint  Denis  rut  commencée,  nous  obligea  de  pren- 

dre   d'autres  mefures  :  Et  Meflicurs  les  Prcvoft  des  Marchands  & 

Efchevins  crurent  que  l'on  ne  pouvoit  point  accompagner  la  Porte 

faint  Denis  d'autres  orncmens  ny  plus  heureux  ny  plus  magnifiques, 

^ue  de  ceux  qui  pourroient  fervir  de  marques  de  ces  grandes  adtions 

éi.  de  ces  Vidoircs.  Amfi  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  fuperbe  pour 

la  gloire  des  Conquerans  que  les  Arcs  de  Triomphe  ,  les  Pyramides 

^  les  Trophées  que  1  on  cleve  à  leur  mémoire  ;  j'ay  crû  que  je  ne 

pouvois  mieux  faire  que  d'attacher,  fur  les  Pyramides  &  aux  diftan- 

ces  où  j'avois  voulu  placer  les  roftrcs  des  Galères  ,  des  mafles  de  Et  l'on  a  placé  fur 

Trophées  antiques  pendues  à  des  cordons  notiez  à  leur  fommet,  entre-  n^'J^s^çXro  héL 

mêlés  de   boucliers   chargez  des    Armes  des  Provinces  &  des  Villes 

principales  que  le  Roy  avoir  fubjuçuccs.  J'ay  même  fait  alTeoir  des  Figures  roioffaies 

c  11     (V  1  L        J  ^  n  J  ^  1'  1       J  I      de  a  Hollande  &du 

ligures  colloliaks  au  bas  des  mêmes  Pyramides,  a  1  exemple  des  cxcel-  Rhm  aux  pieds  des 

lens  revers  de  médailles  que  nous  avons  d'Auguile  &  de  Titus,  où  ^>'"'"^'^"- 

l'on  voit  des  figures  de  Femme  aflife  aux  pieds  des  Trophées  ou  des 

palmiers,  &  qui  marquent  ou  la  Conquefte  de  l'Egypte  par  Augufte, 

ou  celle  de  la  jadée  par  Titus.  C  cil  amfi  que  d  un  coifé  j'ay  fait 

mettre  uae  ftatiie  de  Femme  affligée  aflife  fur  un  Lion  demi  mort, 

qui  d'une  de  fes  pattes  tient  une  épée  rompiie,  &  de  l'autre  un  trouf- 

feau  de  flèches  bnfées  en  partie  &  renverfées  ;  Et  de  l'autre  côté  la  ^    ,    _,  , 

r  1.  -ri  '  '     -r        i  \     r  ■    r  \      Ql'adre  de  bas  relief 

hgure   dun  Fleuve  étonne.  Et  dans  leipace  qui  le  trouve  entre  le  en  haut  pour  mi- 

1  I       I.  *  lin  o       1'  Il  •>  '1  ftoire  du  pail'ïge  du 

haut  de  1  Arc  de  la  Porte  &  1  entablement ,  j  ay  trouve  place  pour  Rhm. 
un  grand  quadre  de  bas  relief,  oii  j'ay  fait  tracer  cette  adion  fi  lur- 
prenante  du  pafl'age  du  Rhin  à  Tholus  ,  dans  laquelle  néanmoins  le 
Sculpteur  n'a  pas  entièrement  fuivi  ma  première  penféc ,  dont  j'ay 
parlé  cy-devant  au  dixième  Chapitre  du  huitième  Livre  de  la  fecon»^ 

R  r  r  r  r  r  r    ij 
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Livre  XII  de  Partie  de  ce  Cours  d'Architeûure,  où  j'ay  diicouru  fur  la  manie- 
Chap.  VI.  re  donc  li  faut  v^tir  les  figures  de  nos  Hiftoircs. 


Porte  S .  DetiLS 


Dans  la  frife  du  grand  entablement  j'ay  fait  mettre  en  gros  Ca- 
raderes  dorez  cette  Infcription. 

LUDOVICO     MAGNO 

Et  dans  des  Tables  de  marbre  qui  font  placées  fous  la  corniche  du 

Dé 


1 
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Dé  des  piedeftaux  des  pyramides,  j'ay  fait  graver  cette  Infcription  L i Xv R  E  II 
fous  la  figure  de  la  Femme.  Ch  ap,  VI. 

EMENDATA         MALE        MEMORÎ  Infcriptions  dans  1. 

_,.— ,,,,^^  frife  &  dans  le   Dé 

BATAVORUM      GENTE.  ^e*  picdeft,ux, 

PR^F.     ET     y£DIL.     PONI 

ce. 

A  N  N.     R.  S.  H.     M.  D  C.  L  X  X  I  I. 
Et  celle-cy  fous  la  figure  du  Fleuve. 

Q_U  OD     DIEBUS     VIX 

SEXAGINTA 

RHENUM,    VAHALIM,   M  OSA  M, 

ISALAMSUPERAVIT. 
SUBEGIT     PROVINCIAS     TRES. 
CEPIT     URBES     MUNITAS 
QJJ  A  D  R  A  G  I  N  T  A. 

Afin  que  la  poftcrité  fe  fouvicnne  qu'en  l'année  \(,-jt  cet  Ouvrage  à  Eipiicatron  desiA^ 
eftc  confacrc  par  la  ville  de  Paris  à  la  gloire  du  Roy  qui,  pour  cha-  fcnprions. 
lier  les  Hollandoisde  leur  ingratitude ,  avoit  dans  la  même  année  en 
moins  de  foixante  jours  furmontc  la  rapidité  de  quatre  de  leurs 
plus  grands  Fleuves  qui  font  le  Rhin,  le  Vahl ,  la  Meufc  &  l'Ifele, 
ïubjugué  trois  de  leurs  Provinces ,  &  forcé  plus  de  quarante  de  leurs 
meilleures  Places. 

Les  Pyramides  fur  la  face  qui  regarde  le  Fauxboùrg  n'ont  point  Sur  ui»zt  vei>is 
de  figures  à  leur  pied  ;  Elles  portent  fur  des  Lions  coucnez,  &  le  bas  ^'"'"'"'s 
relief  fur  le  haut  de  l'Arc  reprcfcnte  la  prife  de  la  Ville  de  Maftricht  La  prife de  Maftrkb 
avec  ces  Infcriptions»,  Dans  la  frife  de  rcntablcment.  ***"'  '^  ^*'  "^^^' 

LUDOVIC  O     MAGNO 

t)ans  le  Dé  du  piedeftal  de  main  gauche.  infcripiioni, 

QJJ  OD     TRAJECTOM     AD     MOSÀM 
XIII     DIEBUS     CEPIT. 
Et  dans  celuy  de  main  droite* 

P  R  ^  F.     ET     ^  D  I  L.     P  O  K  î 

C     C. 
A  N  N.     R.  S.  H.    M.  DC.  L  X  X  1 1  L 

pour  fervir  de  mémoire  aux  temps  à  venir  que  le  Roy,  dans  Tannée  Leur  explication. 
1673^  fc  rendit  Maître  par  force  de  la  VUlc  de  Maftricht  en  treize 

S  ss  ssss 
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tïVR  E  XII  jours,  fous  laquelle  deux  des  plus  renommez  Capitaines  de  ce  fiecîc 
ChaP.  VI.  &  de  la  fin  de  l'autre  avoicnt  en  divers  temps  demeuré  prefqu'au- 
tanc  de  mois  à  la  prendre. 

Quoique  l'ouverture  de  la  Porte  S.  Denis  foit  extraordinaire ,  & 
quelle  fut^îre  pour  le  dégagement  d'un  des  plus  grands  abords  de  Paris-, 
MelOfieurs  les  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins  ont  néanmoins  dcfiré 
Sujétion  des  petites  qu'elle  fût  accoiTipagnéc  de  deux  autres  ouvertures  à  fes  cotez,  pour  la 
Km^*'"^"^"  comodité  du  paflage  des  gens  dcpied.J'aurois  extrêmement  fouhaité 
de  n'eftrc  pas  contraint  d'ouvrir  les  piedeftaux  par  ces  petites  por- 
tes ,  à  caufe  qu'elles  ont  en  cet  endroit  quelque  chofc  qui  ne  Satis- 
fait pas  entièrement  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent ,  &   fem- 
blcnt  diminuer  la  force  d'un  ma(lif,qui  n'en  f^auroit  trop  avoir  pour 
foutenir  ic  fardeau  des  Pyramides.  Il  a  néanmoins  falu  fc  rendre ,  & 
je  m'y  fuis  d'autant  plus  facilement  rcfolu  que,  dans  le  vrav,  le  peu 
d'cfpacc  que  ces  ouvertures  occupent  dans  la  largeur  du  De  du  pie- 
Quiii'oftentriende  dcftal ,  n'cn  pcut  aucuncment  affoiblir  la  refiftancc,  &  que  l'Archi- 
E"qlT font  comme  te(Ste  dc  la  Colonne  Trajane  en  a  fait  autant  dans  fon  picdeftal;  J'y 
celle  de  la  Colonne       même  cfté  confitmé  par  l'exemple  de-ccluy  qui  nous  a  donné  ces 

Trajane  &  du  (ou-      /  i   i  i     r-  •  i  1>  1    • 

baircmentdc  ia  py-  admii'ablcs  dcfcriptions  des  morceaux  d'Archite<Sturc,  que  l'on  voit 
lam^c  e  oy.  ^^^^  ^^  Livtc  des  Songcs  de  Polyphile  ,  où  l'Architede- n  a  point 
.„  ;  balancé  d'ouvrir  une  porte  tres-fpacieufe  &  magnifique  dans  le  mi- 

lieu dc  la  mafic  qui  fert  de  foubafTement  à  cette  Pyramide  fi  fur- 
J)renànte  qu'il  a  élevée  entre  deux  montagnes,  &  cette  ouverture  eft 
juftcmcht  dans  l'endroit  où  il  y  a  Tapparancedu  plus  grand  fardeau. 
prepotticns gênera-      Au  Tefte  ,  voicy  ks  mefurcs  générales  dc  tout  cet  Ouvrage,  donc 
i"-       ,  ,   , ,  la  largeur  eft  premièrement  égale  à  fa  hauteur.  Cette  largeur  diviféè 

Latgear  cgalc  a  la  O  I  D  It-. 

hauteur.  Cil  p. 3  donnc  p.  I  pour  1  ouverture  dc  la  grande  Porte,  &  p.i  pout 

^MMun  c  a  ar.  j^  largcut  dc  chacunc  des  piles.  Les  piedeftaux  des  Pyramides  &  les 
Pyramides  mêmes  font  juftement  placées  dans  le  milieu  de  chacunc 
dts  piles^  La  largeur  du  piedcftal  eft  égale  aux  ~  dc  celle  de  la  pilej 
l'autre  quart  eft  partagé  en  deux  également  pour  faire  des  retraites 
en  atricrc-corps  tant  du  cofté  de  la  baye  ,  que  du  côté  de  dehors. 
De  manière  que  fi  l'on  fuppofe  que  la  largeur  entière  de  l'ouvrage 
.  ,  foit  derechef  diviféc  en  p.  2.4,  il  y  aura  p.  iz  pour  la  largeur  dumaf- 

fif  entier  dc  l'Edifice  qui  fait  une  efpece  d'avant-corps ,  ^d:  p.  i.  de 
chaque  côté  en  arriere-corps.  L'ouverture  de  la  petite  porte  eft  dc 
chaque  côté  dans  le  milieu  du  Dé  <lu  piedeftal  dont  elle  occupe  le 
tiers  en  largeur  j  Elle  eft  quarrée  par  le  haut,&  fa  hauteur  eft  dou- 
wefures  du  pie^  blc  dc  fa  largcur.  La  hauteur  du  piedeftal  avec  Ion  focle,  fa  bafe  & 
fa  corniche  eil  égale  à  la  largeur  de  fon  Dé.  Cette  hauteur  divifée 
en  p.  5),  donne  p.  3  pour  le  focle  &  la  bafc,  p.  5  pour  le  Dé,  &  p.i 
pour  la  corniche;  Le  focle  eft  égal  à  la  bafe,  dont  la  hauteur  eftant 
derechef  partagée  en  p.j,  donne  p.  3  pour  la  plinthe  &:  p. i  pour  les 
.:.•:.  ;  .  .  înoulures.  Les  iaillies  des  moulures  tant  de  la  bafe  que  de  la  corni- 
che du  piedcftal  vont  mourir  de  chaque  côté  dans  les  faces  des  ar-^ 
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riere-corps;  le  foclc  &  la  plinthe  de  la  bafe  palfcnt  outre  &  rcgncnt  Livre  XIT 
avec  peu  de  iaillie  par  le  dedans  de  la  grande  Porte  &  par  le  dehors  Ch  àp.  V-L 
roue  autour  de  l'ouvrage,  auquel  elles  font  une  efpece  de  foubafle- 
menr.  Les  petites  portes  font  environnées  d'une  bande  en  forme  de 
chanbranle,.dont  la  largeur  eft  |  de  celle  de  leur  baye.  Dans  l'efpace 
entre  le  dcflus  du  chanbranle  ^'  la  corniche  du  picdcftal,  il  y  a  une 
grande  table  de  marbre  blanc  qui  porte  les  Infcriptions  en  Caradc- 
res  noirs.  Le  rcfte  du  Dé  eft  leraply  de  Sculpture  d'Armes  &  de 
Trophées. 

■  La  baye  de  la  grande  Porte  eft  en  Arc,  &  fa  hauteur  eft  auflidou-  Mefur« <?^k ^ran^ 
ble  de  fa  largeur  i  Elle  eft  enfermée  en  arriere-corps  dans  un  o-rand  Réouverture, 
quadre  ou  quarré  long  ,  dont  la  largeur  eft  à  celle  de  la  baye  com- 
me j  à  4  ,  &  par  ce  moyen  chaque  alerte  eft  auflî  ~  de  la  même  lar- 
geur de  la  baye.  L'impofte  &  le  bandeau  ont  mêmes  moulures ,  & 
■&  une  hauteur  égale  à  la  largeur  de  l'alerte.  La  clef  de  l'Arc  eft  cou- 
verte de  la  dépoiiille  d'un  Lion  dont  la  tefte  ^v'  les  pattes  pendent 
en  bas  fur  le  bandeau.  Dans  les  anc^lcs  au  defTus  de  l'jmpofte  il  y  a 
tles  Viâioires  couchées  fur  le  bandeau.  La  hauteur  du  quadre  dans 
lequel  la  Porte  eft  enfoncée ,  eft  à  celle  de  la  baye  comme  17  2.1C. 

L'entablement  qui  fait' le  couronnement  de  l'Ouvrage  eft  i  de  L'fntabiemfnr. 
toute  la  hauteur  &  le  piedeftal  en  eft  i. 

Ainfî  entre  le  piedeftal  &  l'entablement  il  rcfte  une  hauteur  pour 
les  pyramides  qui  eft  à  toute  la  hauteur  comme  7  à  ii  :  D'où  il  arri- 
ve que  le  piedeftal  a  les  -|  de  cette  même  hauteur  des  pyramides,  &: 
l'entablement  les  y. 

La  pyramide  pofe  fur  deux  focles  qui  fervent  de  fîege  aux  figures  Les  pyramides. 
&r  elle  eft  terminée  par  une  boule  fur  un  petit  amortiftement  :  fi  l'on 
divife  cette  hauteur,  qui  eft  entre  le  piedeftal  &  l'entablement,  en  p.7, 
il  y  aura  p.  6  pour  celle  de  la  pyramide ,  &  p.  i  pour  celle  des  focles 
&  du  couronnement  ;  en  forte  néanmoins  que  cette  partie  eftant 
derechef  divifée  cnp.iz,il  y  en  ait  p. 7  pour  les  deux  focles,  c'eft  à 
dire  p,4  pour  le  premier  &  p.  3  pour  le  fécond  j  le  refte  qui  fait  p.; 
eft  pour  la  boule  &  fon  amortilTement.  La  largeur  du  diamètre  infé- 
rieur de  la  pyramide  eft  égale  aux  |  de  celle  du  Dé  du  piedeftal  ;  fa  ,-^^^-^_- 
hauteur  eft  triple  du  même  diamètre.  Elle  eft  tronquée  par  le  bout, 
&  fon  diamètre  fuperieur  a  j  de  celuy  de  deffbus. 

L'efpace,  qui  fe  trouve  entre  le  haut  du  quadre  de  la  Porte  &  l'en-  Tableau  pour  le  bai 
tablement,  divifé  en  p.  5?,  donne  p.  6  pour  la  hauteur  du  tableau  de  "'"'^* 
bas  relief  qui  eft  entre  deux  bandes,  celle  de  deifous  eft  de  p.  2.3  & 
celle  de  deifus  de  p.  i.  La  largeur  de  ce  tableau   ou  pour  mieux  dire 
fa  longueur  eft  la  même  que  la  largeur  du  quadre  de  la  Porte  :  Ce 
qui  fait  qu'il  eft  de  cinq  quarrcz.  L'Ouvrage  entier  eft  fini  par  un 
focle  orné  de  coriolcs  &  pofé  à  hauteur  d  appui  fur  le  haut  de  la 
corniche  de  l'entablement.   Dans  cette   corniche  il  y  a  des  mutules  comiche de  l'enta^ 
qui  repondent  fort  bien  au  milieu  des  pyramides  &  fur  la  clef  de  '''^'"'^'"* 

S  s  s  s  s  s  s     ij 
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Livre  XII  l'Arc,  &  qui  laiflent  dans  le  fofficc  du  larmier  des  cCpaces  quarrcz 
Chat.  VI.  pour  des  comparcimcns  de  rofaccs.  La  doucine  eft  ornée  de  teftes 

de  Lion  au  droit  des  mutulcs,  &  le  dedans  de  la  voûte  de  l'Arc  eft 

aulTi  remply  des  mêmes  compartimens. 

CHAPITRE     VIL 

'Vejfein  d'un  autre  Arc  à  trois  Portes. 

Ch  AP.  VII.  T^  finiray  ce  difcours  par  la  defcription  d'un  defTein  tkc  d'entré 
I  pluficurs  autres  que  j'avois  faits  cy-dcvant  pour  fervir  aux  Ouvra- 
turcs  égale».  ges  publics,  a  caulc  de  la  Iingularite:  Car  il  elt  a  trois  portes  égales 

entre  quatre  piles  ou  tremeaux,  &  diftingué  par  trois  cfpeccs  d'éta- 
ges differens,  c'cll  à  dire  par  un   mezanin  entre  une  Ordonnance 
inférieure  6c  un  attique  ;  En  quoy  il  peut  avoir  quelque  rapport  à 
s«  proportions  ge-  ccluy  dc  l'Arc  dcs  Lions  de  Vérone.  Ses  mefures  générales  font  ccl- 
d^recur  eft  celle  ^^s-cy.  La  largeur  de  l'ouvrage  eft  égale  à  fa  hauteur.  Cette  largeur 
à  la  hauteur.  cftaut  divifce  en  p.  48,  donne  p.  iq  pour  la  largeur  de  la  baye  de 

Vividon  delà   lar-  U     "^    '  F       ^  T  &  / 

geur.  chacune  des  portes,  p. 5  pour  chacune  des  piles  angulaires,  &  p.  4 

^mioii  c  a  au-  p^^j.  d^^quc  trcmcau  ou  pile  du  milieu.  La  hauteur  des  bayes  cil  de 
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deux  quarrez.  L'impollc  &  le  bandeau  de  l'Arc  ont  chacun  en  hau-  LiVRE  XII 
I  teur  g  de  la  largeur  de  la  baye.  Toute  la  hauteur  diviiee  en  p.  iz,  Chàp.  VU. 

1  donne  p.  7  pour  la  première  Ordonnance  qui  couronne  les  ouvertu- 

res ,  p.  3  pour  la  hauteur  du  mczanin,  &  p.i  pour  l'attique.  La  pre- 
mière Ordonnance  porte  llir  un  loubafremcnt  de  deux  focles  &  d'un 
filet,  dont  la  hauteur  c{t  _^  de  la  largeur  de  la  baye  d'une  des  por- 
tes j  Cette  hauteur  diviléc  en  p.  17,  donne  p.  11  pour  le  premier  lo- 
clc  ,  p.  4  pour  le  fécond ,  ^  p.  i  pour  le  filet.  La  hauteur  de  l'Enta- 
blement ell  Y  de  toute  l'Ordonnance  ;  Cette  hauteur  divifée  en  p.iy 
donne  p.  4  pour  l'architrave,  p.  j  pour  la  fnfe,  &:  p.  ^  pour  la  cor- 
niche. Il  y  a  des  modiUons  dans  la  corniche  au  nombre  de  35,  qui 
font  34  cfpaces,  en  forte  qu'il  y  en  ait  qui  repondent  au  milieu  des 
clefs  des  Portes.  Dans  les  angles  entre  les  bandeaux  des  Arcs  il  y  a 
des  ronds  de  médailles  pour  mettre  des  bas  reliefs. 

La  hauteur  du  mczanin  divifée  en  p.  13  donne  p.  7  pour  le  foclc  Mefuresdu  meu- 
&  la  bafc,  p.  13  pour  la  hauteur  de  l'aire  ou  De,  &:p.3  pour  celle  de  "'"* 
la  corniche.  La  hauteur  du  foclc  eft  égale  à  celle  de  la  bafe ,  &c  celle 
de  la  bafe  divifée  en  p. 7,  donne  p. 3  pour  la  plinthe,  &  p. 4  pour 
les  moulures.  La  hauteur  de  la  corniche  divifée  aufll  en  p.  7  donne 
p.i  pour  l'allragalc  avec  fon  filet,  p.i  pour  le  gorgerin,&:  p.  4  pour 
les  moulures.  Le  mezanin  ou  entrefoie  eft  enfoncé  dans  le  milieu  en 
forme  de  niche  fur  la  longueur  de  la  porte  avec  fes  deux  tremeaux, 
dans  laquelle  les  moulures  tant  de  la  bafe  que  de  la  corniche  vien- 
nent mourir.  Cet  enfoncement  n'a  point  d'autre  bafe  que  le  focledu 
mezanin;  Il  ei\  aulli  fans  corniche,  &  il  neft  couvert  que  du  focledc 
].\  bafe  de  l'attique  de  deflus.  Le  fonds  eft  plein  de  Sculture,  où  j'a- 
vois  fait  peindre  le  Roy  vêtu  à  l'Antique  aflis  fur  un  Trône  élevé, 
&  recevant  diverfcs  Nations  vainciies  ôc  profternées  au  bas  du  Trô- 
ne, prcfentécs  par  Minerve  armée  d'une  part,  &  par  Hercule  de  l'au- 
rre.  L'aire  ou  le  Dé  du  rcftc  de  cet  cftage  à  droite  &  à  crauche  cftoit 
pour  des  Infcriptions. 

La  hauteur  de  l'attique  divifée  en  p.  ii,  donne  p.  4  pour  la  bafe,  Merure»dei'»mque. 
p.  15  pour  i'aire  ou  le  Dé,  &  p.  3  pour  la  corniche.  La  hauteur  de  la 
Dafe  divifée  en  p. 7,  donne  p.  4  pour  la  plinthe  &  p. 3  pour  les  mou- 
lures. L'aire  ou  le  Dé  eft  rempli  d'un  grand  tableau  dans  toute  fa  Q^adres  pour  les  baj 
longueur,  dans  lequel  on  peut  peindre  en  bas  relier  l'HiItoire  des 
Vi6toires  du  Roy.  La  longueur  de  ce  quadre  de  Tableau  eft  à  fa  hau- 
teur comme  5)  à  i. 

CHAPITRE     VIII. 

K^ijonnement  Jùr  les  différentes  proportions  des  punies  des  Arcs  de  Triomphe 


I 


P 


O  u  R  tirer  maintenant  quelque  fruit  de  la  Dodrine  des  Arcs  kia  où  i»  haut««j 
antiques  dont  nous  venons  de  faire  la  defcription,  il  faut  pre-  égjes!'^*"'  i 

Ttttttt  \ 
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Où  la  largeur  eft 

plus  grande  que  la 

hjutcur. 

Où  elle  e/t  moindre 


L'cïcez  de  la  largeur 
fur  la  hauteur  n'eft 
pas  plus  que  d'un 
cinqiiicnie  &,  cclujr 
de  la  hauteur  fur  la 
largeur  d'un  tiers. 

Arcs  où  la  hauteur 
de  la  grande  b?ye 
cft  double  de  fa  lar- 
geur. 

Ou  elle  a  plus  de 
deux  largeurs. 


Ou  elle  en  a  moin j. 


Ces  différences  ne 
font   pas  fans  fon- 
dement. 


Explication  de  la 
figure  de  SerJio. 
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mieremcnt  remarquer  que  la  hauteur  entière  de  Touvragc  eftcn  quel- 
ques-uns égale  à  la  largeur  :  comme  aux  Arcs  de  Titus ,  des  Argen- 
tiers, deXaintes  èic;  Plus  grande  en  quelques  autres:  comme  à  ceux 
d'Ancone  où  elle  eft  comme  lo  à  5»,  de  Benevcnt  comme  7  à  5,  de 
Pôle  comme  4  à  3 ,  de  Vérone  comme  5  à  4  &c  i  Et  moindre  en  d'au- 
tres :  comme  à  celuy  de  Severe  où  elle  eft  comme  4  à  5  ,  de  Conftan- 
tin  comme  6  à  7,  à  la  Porte  Majeure  comme  5  à  6  &cc.  Et  qu'en  ces 
exemples  la  hauteur  n'eft  furpaflee  au  plus  que  de  i  par  la  largeur,  com- 
me il  fe  voit  en  l'Arc  de  Severe  ;  au  lieu  que  la  même  hauteur  fur- 
pafTe  quelquesfois  la  largeur  de  plus  de  j  comme  en  l'Arc  de  Pôle. 

L'on  peut  de  plus  confiderer  que  la  hauteur  de  la  baye  des  gran- 
des ouvertures  eft  par  fois  double  de  fa  largeur  :  comme  aux  Arcs 
de  Benevent  &  de  Xaintes  ;  Par  fois  plus  grande  que  le  double  : 
comme  à  celuy  d  Ancone  où  elle  eft  comme  5  à  i,  &  à  la  Porte 
Majeure  comme  u  à  5;  Et  quelquesfois  moindre:  comme  de  5  à  3  à 
l'Arc  des  Argentiers ,  ou  de  7^4  ainfi  qu'à  ceux  de  Severe  &  de 
Pôle,  ou  de  5)  à  5  comme  à  celuy  de  Conftantin,  ou  enfin  de  3  à  i 
comme  à  celuy  de  Titus  &  à  ceux  de  Vérone. 

Pour  donner  quelque  raifon  vrayfemblable  de  la  différence  de  ces 
proportions ,  &  faire  voir  en  quelque  manière  que  ces  grands  Ar- 
chitedcs  ne  les  ont  pas  introduites  fans  jugement  ;  il  eft  bon  de  fc 
fouvenir  d'une  règle  que  nous  avons  cy-devant  rapportée ,  &  que 
Serlio  propofe  pour  trouver,  par  l'interfedion  de  certaines  lignes,  la 
hauteur  &  la  largeur  d'une  ouverture  proportionnée  dans  un  efpacc 
donné  :  dont  voicy  la  figure  que  je  rapporte  encore  une  fois.  L'efpace 
eft  un  qua- 
drilatère rec- 
tangle A  B 
C  D ,  dans 
lequel  il  faut  •: 
mener  les 
deux  diago-  ; 
nalcs  A  C ,  B  i 
D,&  d'autres  ; 
lignes  A  E  ,  ; 
B  £  tirées  des  \ 
angles  A  &  ; 
B  au  point  E  i 
milieu  de  la-; 
ligne  DC&i 
coupant  lesi 
premières 
aux  points  L; 
K;puis  ayant- 
tiré  la  droitci 


KcciLc  do  Serlio  pour  lctvr'opor^07i  cIcj-  portes. 
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LK&les  lignes  LI,K H  perpendiculaires  à  AB,  l'on  a  trouve  Jalar-  Livre  XII 
geur  IH,&  la  hauteur  HK  de  l'ouverture  ILKH  proportionnée  à  Chap.VIII. 
1  elpace  donné  A  B  C  D.  Où  l'on  voit  par  la  Géométrie  que  la  raifon  de 
la  hauteur  delà  porte  K  H  à  la  largeur  l  K,  eft  la  même  que  celle  de 
la  hauteur  de  leipacc  donné  BC,  à  la  moitié  de  fa  largeur  B  F. 

Cela  pofé  :  Quoiqu'il  ne  foit  pas  jufte  de  dire  que  ces  anciens  Ar- 
chitcdes  aycnt  voulu  s'afiujcttir  à  la  règle  de  Serlio  ,  l'on  ne  peut 
pourtant  pas  nier  que  dans  leurs  pratiques  ils  ayent  eu  des  idées  fort 
femblables  &  fort  approchantes.   D'où  l'on  peut  raifonnablemcnt  £„  proportions  des 
prefumer  que  Serlio  a  formé  fa  règle  fur  des  exemples  pareils ,  eu  ^^'"/^^  Triomphe 
qu'il  a  eu  le  gouft  femblable  à  celuy  de  ces  Architeûes  pour  les  rapport aUrcgie de 
belles  proportions  qu'ils  ont  données  à  leurs  Ouvrages. 

Car  fi  l'on  examine  les  chofes  de  prés, on  trouvera  premièrement  ^^  remiereOrdo  ; 
que  l'Architedte  de  l'Arc  de  Titus  confiderant  fa  première  Ordon-  "^"«  ^'^  '"Arc  de 

^  i,r-  11  1-lir-  I      Titus  eft  à  la  moitié 

nance, comme  1  elpace  dans  lequel  il  devoir  raire  une  ouverture, (la  de  fa  urgc 


'eut  coin- 


tiere. 


hauteur  de  laquelle  Ordonnance  cft,ainfi  que  nous  avons  remarqué  b^ye^à faUrgeVr eil- 
cy- devant,  à  la  largeur  comme  3  a  4,  )  a  fuivi  precifement  la  règle  de 
Serlio;  faifant, comme  il  fe  voit, la  hauteur  de  fa  porte  d'un  quarré 
&  demi  fous  clef,  c'eft  à  dire  ayant  à  fa  largeur  la  raifon  de  3  à  x, 
qui  cil  la  même  que  celle  de  la  hauteur  de  Tefpace  à  la  moitié  de  fa 


laro-cur 


vrir  une  porte  :  Et  comme  la  hauteur  de  cette  Ordonnance  eft,  com-  ],/m, 
me  nous  avons  dit,  a  peu  prés  égale  à  la  largeur  ,  il  a  aulli  fait  la  fj^"^ 


il  en  eft  de  même  de  celuy  qui  a  fait  1  Arc  de  Bene^vento  .lequel  a  ,        .     ^  , 

■     r  ^J  l-r  J  1  IIJ-  La  première  Ordon- 

pris  la  première  Ordonnance  pour  i  elpace  dans  lequel  il  devoir  ou-  nance  de  i  Arc  de 

^  ^  -      -  ^  ■  *•  -     ^  -  Benevent  eft  aufTi  à 

moitié  de   fa  lar- 

r  comme  la  hau- 

^  .  „  „  .  J'de  la  baye  eft  à 

hauteur  de  fa  baye  double  de  fa  largeur ,  c'eft  a  dire  dans  la  pro-  ^*  Margeur. 
portion  de  la  hauteur  de  fon  efpace  à  la  moitié  de  fi  largeur. 

Dans  la  conftr.  dion  de  l'Arc  de  Pôle  ,  l'Architecte  a  pris  fa  pre-  La  première  orJon. 
miere  Ordonnance  fous  l'architrave  pour  fon  efpace,  dont  la  hau-  "^""  ^'^"^  larciù- 

n  VI  •    •/       «      r      1  N  '  ^  1         ''^''*  '^'^   l'Arc  de 

teur  citant  a  la  moitié  ae  la  largeur  a  peu  près  comme  i  a  i,  il  a  Poieeft  amiîdans 

al  /  1  A  i\  'r  ^  rJII  '^s  mèir.es    propor- 

1  donne  par  la  même  règle  a  peu  près  la  même  railon  de  la  hau-  dons. 

teur  de  la  baye  à  fa  laigeur,  qui  eft  moindre  que  celle  de  7  à  4. 

L'Architcdte  de  l'Arc  des  Lions  à  Vérone  a  pris  la  même  hauteur  ,.  .  ,..  , 
de  la  première  Ordonnance  fous  l'architrave  &  la  moitié  de  la  lar-  i^'O'". 
geur  de  l'Edifice,  c'eft  à  dire  la  hauteur  &  la  largeur  de  chacun  des 
deux  Tabernacles  comme  des  efpaces  dans  lefquels  il  devoir  ouvrir 
des  portes,  &  a  donné  la  proportion  de  3  à  i  à  celle  de  la  hauteur 
à  leur  largeur,  qui  eft  aufti  precifement  la  même  que  celle  de  la  hau- 
teur de  cet  efpace  a  la  moitié  de  la  largeur. 

Si  l'on  prend  l'Arc  d'Ancone  tout  entier  pour  l'efpace ,  dont  la  i  a  hauteur  emîere 
uteur  eft  à  la  moitié  de  fa  largeur  comme  10  à  4  4-  ou  comme  zo  ''fj  '^"^  '^'f"''""" 

O     .      ,  ...  V     ^     .  eft  a  la  moitié  de  (à 


hauteur 

*-/  ~  Cil  «t  la 

à  9  ;  on  trouvera  la  proportion  de  la  hauteur  de  la  baye  à  fa  largeur,  largeur  comme  la 

n  iii  ol->il^J-  •  Jiautfur  de  labaTC 

qui  eltant  moindre  que  de  deux  quarrez  &  demi,  c  elt  a  dire  moin-  fa  largeur. 
dre  que  celle  de  10  à  8,  eft  à  peu  prés  la  même  que  celle  de  zo  à  5). 
Ainfi  aux  ouvertures  de  l'Arc  de  Xaintes  ,  l'Architecte  a  fait  la 

Ttttttt    ij 
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La  hauteur  de  la 
baye  i  l'Arc    de 
Xaintes  elt    double 
de  fa  largeur  comme 
toute  la   hauteur  de 
l'Arc  l'c-ft  de  la  moi- 
tié de  la  fienue, 
Jl   en  cfl  de  même 
à  l'Arc  de  Seveie, 
Et  à  celujf  de  Con- 
Aaniin. 


Les  petitei  portes 
artujettiei  aux  im- 
podet  des  grandes. 
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hauteur  double  de  leur  largeur,  comme  la  hauteur  de  l'ouvrage  en- 
tier eft  double  de  la  moitié  de  fa  largeur. 

La  hauteur  de  l'Arc  entier  de  Severe  à  la  moitié  de  fa  largeur  cft 
comme  8  à  5  ,  qui  eft  aufli  la  même  proportion  que  la  hauteur  de 
la  grande  ouverture  a  à  fa  largeur ,  que  nous  avons  dit  eftre  un  peu 
momdre  que  celle  de  7  à  4. 

Enfin  la  hauteur  entière  de  l'Arc  de  Conftantin  à  la  moitié  de  fa 
largeur  cft  comme  iz  à  7,  qui  cil  aufTi  la  raifon  de  la  hauteur  de  la 
baye  de  la  grande  ouverture  à  fa  largeur,  laquelle  ,  ainfi  que  nous 
avons  dit ,  eil  à  peu  prés  comme  p  à  5. 

Ces  Architedes  ont  pris  d'autres  mcfures  pour  les  proportions  des 
hauteurs  &  des  largeurs  des  petites  portes,  qu'ils  ont  le  plus  fouvenc 
aflfujetties  à  la  hauteur  des  impolies  de  la  grande  qu'ils  accom- 
pagnoient. 
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C  1  N  Q^U  l  E'  M  E     PARTIE. 

LIVRE     PREMIER, 

DES     PONTS     ^  QJV  E  D  V  C  S 


ET      X:  L   0   A  3   V   E  S, 


CHAPITRE    PREMIER. 

'DoBrine  des  Ponts  Juinjunt  Leon-Baptifte  Albert. 

M  A  Dcdrine  des  Ponts,  qui  n'eft  pas  la  moins  confî-  LlVRE  I. 
derable  de  celle  de  nos  Arcs  ou  Arcades,  n'a  point  Chàp.  I. 
cfié  traitée  par  Vitruve  ny  même  par  Vignole  ;  Et  nous  n'avons  rim 

•  j         1  f       ■      r  par  écrit  fur  le  fujet 

nous  n  avons  rien  de  plus  ancien  par  écrit  lur  cette  d„  poms  de  pim 
I'  matière,  que  ce  que  nous  liions  dans  le  huitième  Li-'"^'^"'^^^']."*!"'^" 
'  vre  de  l'Architeâiurc  de  Leon-Baptifte  Albert,  où  il 
dit  que  les  parties  d'un  Pont  iont  les  piles ,  les  arches  &  le  pavé  de 

Vuuuu  uu 
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Livre  I.    delTus.  Le  haut  du  Pont  a  Ton  grand  chemin  pour  le  pafTagc  des 

Chap.  L      beftes  ôc  des  charrois  ,  &  Tes  palhers  ou  banquettes  à  chaque  cofté 

pour  la  commodité  des  gens  de  pied  ,  fermées  en  dehors  par  leurs 

Ponts  couverts,      appuis  OU  parapcts.  En  quelques  endroits  les  Ponts  font,  dit -il, 

couverts  ,  comme  eftoit  autrefois  le  Pont  d'Adrien  à  Rome,  appelle 

maintenant  le  Pont  S.Ange,  qui  eftoit  le  plus  beau  &  le  plusfuperbc 

de  tous ,  ôc  dont  il  ne  pouvoit,  dit -il  ,  voir  les  reftes  &  les  ruines 

fans  vénération.  Il  eftoit  couvert  d'un  toit  de  bronze  foutenu  de 

quarante-deux  Colonnes  de  marbre  ,  avec  des  ornemens  exquis  ëZ 

d'un  travail  admirable. 

Defcription  gcne-        Pour  la  ftrudure  d'un  Pont,  il  faut,  dit-il,  luy  donner  la  même 

raie  de  h  ftrudurc  [2^Yg■cuï  Qu'au  eraud  chcmin  qui  y  aboutit.  Les  piles   doivent  eftre 

d  un  Pont.  b  i  O  iil  i  n 

pareilles  en  nombre  &c  en  grandeur  ;  leur  largeur  doit  eftre  le  tiers 
Arances des  piles-.  Je  cclle  de  l'ouvcrture  de  l'arche.  Il  faut  contre  le  courant  de  l'eau 
faire  des  avances  fur  les  piles  en  forme  de  proiies  de  Galères  ,  qui 
aycnt  en  faillie  la  moitié  de  la  largeur  de  la  même  pile,  &  qui  foient 
élevées  au  deffus  des  eaux  les  plus  hautes  :  Il  en  faut  faire  autant  de 
l'autre  côté  aval-l'eau  en  forme  de  pouppes  qui  ne  feront  pas  defa- 
grcables  il  leurs  pointes  font  plus  coupées  au  plus  emoufleVs  que  les 
Contreforts  aux  cô-  auttcs.  il  n'cft  Das  mal,  dit-il,  qu'au  droit  des  avances  il  y  ait  de  cha- 

lez  des  avances.  n  /      i  t^  in 

que  coftc  des   contreforts  ou  Pilaftres  montans   jufqu'au   haut  du 

Pont  pour  en  mieux  foutenir  les  flancs  ,  &  leur  largeur  par  le  bas 

L'impoRe  des     ne  doit  pas  eftre  moindre  que  les  deux  tiers  de  celle  de  la  pile.  L'im- 

pofte  des  arches  doit  eftre  entièrement  hors  de  l'eau.   Les  ornemens 

Leur  bandeau.       de  leur  baudcau  doivent  eftre  pareils  à  ceux  de  l'architrave  Ionique 

Leur  hauteur.        q^  plutoft  Dotique.    Leur  hauteur  aux  Ponts  confîderables  ne  doit 

jamais  eftre  moindre  que  de  ~  de  la  largeur  de  l'ouverture. 
piedefiaux  efpacez        Pour  donner  plus  de  grâce  aux  appuis  ou  parapets,  il  faut,  dit-il, 
haut  du  pom."  "  difpofer  par  efpaces  égaux  des  picdeftaux  quarrez  à  la  règle   &  à 
l'Equerre  ,  fur  lefqucls  on  peut  afleoir  les  Colonnes  pour  foutenir 
la  couverture,  fî  l'on  veut  que  le  Pont  foit  couvert.  La  hauteur  de 
ces  appuis  avec  leur  bafe  &leur  corniche  doit  eftre  de  quatre  pieds. 
Mefures  du  parapet  j^çj  efpaccs  entre  les  piedeftaux  doivent  eftre  fermez  d'un  mur  avec 
les  mêmes  ornemens.  La  corniche  ne  doit  eftre  que  d'un  talon  ou 
d'une  cymaifc  qui  règne  dans  toute  la  longueur.  Leur  bafe  a  les  mê- 
mes ornemens  renverfez  ôc  pofez  fur  un  Ibcle.  Les  palliers  ou  ban- 
quettes des  coftez  doivent  eftre  élevées  d'une  marche  ou  de  deux  au 
&  des  Colonnes  qui  dcifus  du  pavé  du  milieu.  La  hauteur  des  Colonnes  qui  foutiennent 
la  couverture  doit  eftre  égale  avec  Ion  entablement  a  la  largeur  du 
Pont.  Et  cecy  contient  toute  la  Dodrine  de   Leon-Baptifte  Albert 
fur  cette  matière. 


foutiennent  la  cou 
vcrtute. 
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CHAPITRE     IL 
Docirine  des  Fonts  Juh'unt  PuIIadio. 
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Chap.  II. 


ux 

& 

de 


PALLADIO  dans  Ton  troifiémc  Livre  dit  qu'un  Pont  doit  cftre  Pour  i»  commodité 
beau  ,  commode  ôc  de  durée.  Il  cil  commode  s'il  eft  de  niveau  '^'"''  ^°'"" 
au  grand  chemm  eu  au  moins  lî,  eftant  plus  élevé,  fcs  rampes  font 
douces  &  comme  imperceptibles  ;  Et  s'il  eft  conftruit  dans  les  lieux 
de  plus  grand  abord  Toit  dans  les  Villes  ou  à  la  Campagne.  Il  eft  ^hoix  deùfmz- 
bon,  pour  bien  bâtir  un  Pont  qui  doive  eftre  de  durée,  de  choifir"°"poutfà  durée.  ' 
l'endroit  de  la  Rivière  où  l'eau  ioit  moins  profonde  Ôc  ou  le  fond 
foit  égal  &  ferme  comme  de  roc  ou  de  tuf.  Il  faut  éviter  les  en- iifauc éviter us lie 
droits  où  l'eau  tournoyant  fait  des  goujffres  ôc  des  tourbillons,  &  où  où  le"foad"c"°de 
le  fond  eft  de  fable  ou  de  gravier,  parce  que  ces  matières  font  fa_  ^*'>^«  o*»  <*«  g'^aner 
cilement  emportées  par  la  violence  des  grandes  eaux  qui  changent 
ordinairement  le  lu  de  la  Rivière,  &  qui  fappant  les  fondcmcns  des 
piles ,  caufent  ibuvent  la  ruine  des  Ponts.  Il  faut  que  le  fil  de  l'eau 
fbit  droit  &  fans  coudes  ou  finuofitez  dans  fes  rivages,  parce  que  ces 
détours  venans  à  cftre  avec  le  temps  confumez  par  la  force  du  cou- 
rant, les  Ponts  demeurent  comme  ifolez  &  fans  épaules  i  Outre  qu'il 
s'amafle  toujours  en  ces  endroits  mille   ordures  que  la  Rivière  y 
charrie  &  qui  s'arreftant  autour  des  piles  bouchent  à  la  fin  l'ouver- 
ture des  Arches.  , 

Il  dit  enfuite  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Ponts,  dont  les  uns  font  Ponts  de  bois oa de 
de  bois  &  les  autres  de  pierre.  Je  ne  parlcrois  pas  de  ceux  de  la  pre 
miere  cfpece,  qui  ne  fait  rien  au  fujet  des  Arcs  ou  Arcades  ,  fî  cet 
Auteur  ne  nous  donnoit  la  deicription  de  quelques  Ponts  de  bois, 
qui,  ou  pour  leur  utlité  ou  pour  la  gentillefle  de  leur  invention,  mé- 
ritent d'eftre  particulièrement  eftimcz. 


pierre. 


CHAPITRE     III. 

Tofjts  de  bots  de  Palladio. 


L 


non  du 

Ponc  de  bois  fur  le 
'ment. 


A    première  dcfcription  eft  du  Pont  de  bois  qui  eft  fur  laCHAP.  ÎII. 
^    ^Rivière  ou  Torrent  appelle  C'ifmone  au  pied  des  Alpes  entre  les 
Villes  de  T:rente  &  de  Tiaflane  en  Italie  ,  qui  eft  fait  de  fix  travées   Defcripd 

i>\ii  1  'JJ'         l'on  c  de  t 

écrales  ,  &  porte  entièrement  en  1  air  a  la  longueur  de  près  de  dix-  o/ 
fept  toifes  entre  les  culées  bâties  fur  fes  bords.  Les  pièces  qui  le 
compofent  font  premièrement  cinq  poutres  ou  fommicrs  de  12.  pou- 
ces de  gros  &  autant  longues  que  le  Pont  eft  large,  difpofées  fuivant 
le  fil  de  l'eau,  parallèles  entr'clles  &  éloignées  à  diftance  égale  de  16 
à  17  pieds  l'une  de  l'autre.  Chacun  de  ces  jfommiers  ou  poutres  porte  à 
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COURS    D'ARCHITECTURE 


Livre  I.  chaque  bout  un  poinçon  droit,  auquel  il  eft  attaché  par  des  cftricrs 
Chap.  III.  ou  des  clefs  de  fer,  que  Palladio  appelle  des  harpons,  bien  clouez  par 
un  de  leurs  bouts  au  poinçon  &  paflant  par  l'autre  au  travers  du 
fommier,  fur  lequel  ils  font  arrcO.ez  par  de  bonnes  clavettes.  Ces 
poinçons  font  affemblez  par  le  haut  dans  trois  pièces  de  bois  qui 
cmbraffent  chacune  trois  de  ces  poinçons  y  celles  des  bouts,  s'appuyant 
de  chaque  cofté  fur  les  culées  ,  contrcbuttent  en  montant  contre 
celle  du  miheu  ,  laquelle  s'étend  parallèle  au  niveau  du  Pont.  Ces 
mêmes  poinçons  fe  tiennent  par  le  pied  à  des  fablieres  qui  portent 
les  gardes- fous  de  la  longueur  du  Pont  -,  Le  poinçon  du  milieu  ôc 
ceux  qui  font  prés  des  culées  font  encore  contrcbutcz  à  leur  fom- 
met  par  des  bras  ou  contrefiches  afl'emblées  aux  pieds  des  autres 
poinçons.  Les  folives  couchées  en  long  fur  les  poutres  &c  recouver- 
tes font  le  plancher  &  le  chemin  du  Pont,  dont  la  force  coniifte  en 
l'afTcmblage  de  fcs  parties ,  laquelle  s'augmente  en  fe  refferrant  d'au- 
tant plus  que  la  pefanteur  des  fardeaux  qui  traverfent  le  Pont  eft 
grande.  La  commodité  en  eft  auiïi  confidcrable  en  ce  qu'il  n'y  a 
point  de  rampe,  &  qu'il  continue  fur  le  niveau  des  diemins  qui  y 
aboutilfcnr. 

xontrae  hou  htrle  Cumone  .  par  Palladio   . 


Defcripnon  d'un         Palladlo  dit  Qu'il  tiV  a  point  de  Pont  en  Italie  fait  fuivant  fa  fe- 

aatre  Pont  de  bois.  -.„„  J^      \    r  •  •        .  u    ■        rc      r  .-i  ^  i* 

conde  dclcription  ,  quoiqu  on  1  ait  affuré  qu  il  y  en  avoit  en  Alle- 
^'".'lïntrî;-;.  f  agnc:  Ce  qui  eft  vray,  car  je  me  fouviens  d'en  avoir  vu  un  pareil 
a  UervA  Ville  de  la  domination  Sucdoifc  fur  le  Golfe  Finnique  au 

fond 


C  ï  N  QJJ  I  E  M  E     PARTIE.  ^^^ 

fond  de  la  Mer  Baltique,  lequel  fcrt  de  paHage  de  la  Ville  au  Faux-  L  ivR  E  L 

bourg,  qu'ils  appellent  Juxnogorod.on  lesMofcovites  ont  leur Eglifc.  Chap.  III. 

Cette  defcription  ne  diffère  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  les  Ibm- 

miers  qui  font   le  plan  du    Pont  (ont  affemblez  chacun   avec  une 

fiiblierc  ou  longue  pièce  de  bois,  qui  porte  par  un  bout  fur  la  culée 

la  plus  prochaine.    Les  diviiions  de  la   longueur  du  Pont  font  en 

nombre  pair  ,  afin  qu'il  y  ait  un  fommier  &  un  poinc^on  dans  le 

milieu    Les  premiers  fommiers  prés  des  culées  font  premièrement 

cmbraffez  en  dehors  par  une  fabliere  qui  vient  de  la  même  culée  ; 

Les  féconds  font  embraflezenfuite  par  une  autre  fabliere,  qui  venant 

auffi  de  cette  cul^e  païle  en  dedans  de  celle  du  premier  fommier  j 

Amfi  le  troifiéme  (ommier  cft  embraffé  par  une  troiliéme  fabliere 

appuyée  fur  la  même  culée  &  pallant  au  dedans  des  deux  autres.  Et 

ainlî  de  fuite  jufqu'au  fommicr  du  milieu  qui  eft  arrefté  par  une 

fabliere  ,  laquelle  paflant  en  dedans  de  toutes  les  autres  pofe  de  fes 

deux  bouts  fur  les  deux  culces ,  &  par  ce  moyen  le  Pont  vient  toû» 

jours  en  s'étreffiflant  fur  le  milieu. 


JZ  Tant-  de  hcns  dii  Jejsein  de  Talladio 


chaque  fommier  a  fon  poinçon  debout,  comme  en  la  manière 
précédente  5  &  tous  les  poinçons  font  affemblez  par  leur  fommec 
dans  une  autre  longue  pièce  de  bois  poiée  de  niveau  &  parallèle 
au  chemin  du  Pont.  Les  mêmes  poinçons  font  conrrebuttez  par  le 
haut  chacun  par  un  bras  ou  contrefiche,  dont  la  première  pofe  fur 
Ja  culée,  &  toutes  les  autres  luy  font  parallèles  &  affemblées  par  un 
bout  au  pied  d'un  poinçon  &  par  1  autre  au  fommet  d'un  autre  qui 
le  fuit  i  D'où  il  arrive  que  le  poinçon  du  milieu  eft  loutenu  &  con- 
trebutte  des  deux  coftez  à  fon  fommet.  Cet  affemblaorc  fouticnt 
tout  le  Pont  qui  s'affermit  d'autant  plus  qu'il  a  de  charge  ,  &  qui  a 
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ptioii  d'un  Pont  de 
bois  de  Palladio. 


«Î34  COURS      D' ARCHITECTURE 

Livre  I.     j^  commodité  du  précèdent,  en  ce  qui  eft  de  niveau  au  grand  chc- 

C  H  A  P.  III-  i-nin  &  n'a  point  de  rampe. 
Troificme  dcfcri-  L'aiTcmblage  dans  cette  troifîe'me  defcription  ,  eft  enfermé  dans 
un  Arc  de  cercle  furbaifTe.  Les  divifions  y  font  en  nombre  impair, 
afin  que  les  deux  poinçons  du  milieu  foient  arreftez  dans  une  pièce 
de  bois  pofée  de  niveau.  Les  pièces  qui  affcmblent  les  autres  poin- 
tons à  leur  fommet  font  les  cordes  des  portions  de  cet  Arc  de  cer- 
cle. Chaque  poinçon  eft  foutcnu  par  des  contrefiches  des  deux  co- 
tez pofécs  en  croix  faint  Andrc.  Les  deux  dernières,  qui  pofent  fur 
les  cule'eSjfont  foutenues  dans  le  milieu  par  des  cflellieres.  Les  poin- 
<joiis  font  à  plomb  attachez  aux  fommiers  comme  aux  précédentes 
defcriptions.  Sous  le  Pont  il  y  a  de  chaque  cofté  une  longue  con- 
trefiche  engagée  par  le  bout  d'en  bas  dans  le  mur  de  la  culée  &  par 
le  haut  dans  le  fommier  le  plus  proche  &  fous  le  poinçon  qu'elle 
contrcbute.  Cet  affemblage  comme  les  autres  fc  fortifie  par  la 
grande  charge.  Le  Pont  eft  de  niveau  à  la  Campagne  Se  fans 
rampe. 


Quatrième  Pont  de 
bois  de  Palladio  fait 
en  forme  de  voûte  à 
Arc  furbaifle. 


Celle -cy  eft  faite  en  forme  de  voûte  ,  &  les  affemblages  entre 
deux  poinçons  font  difpofez  comme  des  vouiToirs.  C'eft  à  dire  que 
le  plan  du  Pont  eft  fait  fur  une  portion  de  cercle  furbailfée  plus  ou 
moins  félon  que  la  Rivière  eft  plus  ou  moins  large.  Les  culées  doi- 
vent eftre  fortes  &  folides.  Les  divifions  de  la  longueur  font  en 
nombre  impair,  afin  qu'il  y  ait  un  voufloir  dans  le  milieu  qui  ferve 
de  clef,  La  hauteur  de  chaque  voufloir,  c'eft  à  dire  la  longueur  des 
poinçons  doit  eftre  la  onzième  partie  de  la  largeur  de  la  Rivière, 
chaque  poinçon  attaché  à  fon  fommier,  en  la  manière  que  nous 
avons  dit  cy-devant,  ne  doit  pas  eftre  à  plomb  comme  aux  précé- 
dentes defcriptions  j  Mais  il  faut  qu'il  aille  droit  vers  le  centre  du 
cercle  qui  fait  le  Pont.  Ils  font  tous  aflcmblez  en  haut  &  en  bas 
dans  des  pièces  de  bois  qui  font  parallèles,  dc  font  les  cordes  des 
Arcs  femblables  de  deux  cercles  faits  fur  même  centre.  Ils  font  aufïî 
contrebutcz  aux  deux  bouts  par  des  bras  ou  contrefiches  pofées  en 
croix  faint  André.  Les  poinçons  des  deux  extremitez  doivent  eftre 
bien  arreftez  lur  les  culées  &c  pofez  dans  toute  leur  longueur  dans 
leur  maflif. 


CINQ^UIEME     PARTIE. 


4- .  Tont-de  bois  du  dejlein  de  Vatladio 


^^5 


Livre  ï. 
Chap.  III. 


Cette  manière  eft  d'une  grande  force  dans  Ton  aflemblagc ,  qui  ce  nue  Paiiadiofaic 
feroit  le  mcme  s'il  fe  faifoit  par  deflous  au  lieu  qu'il  eft  icv  par  p^'^  V"^  ^^  p°"" 

\     r\~  t  •  A  1  1  •     r     •  1  I  ^°"  "'re  avccbeau- 

dellus.   L  on  pourroïc  même  la  rendre  inhnimcnt   plus  grande  en  coup  pius  de  force 
mettant  plufîeurs  cours  de  ces  aflcmblagcs  de  voufîbirs  l'un  prés  de  ^"   ^"°"'* 
l'autre  fous  les  poutres  qui  font  la  largeur  du  Pont,  ce  qui  fe  peut 
faire  fans  rien  incommoder;  au  lieu  qu'au  dclTus  il  faut  fe  contenter 
d'un  cours  de  chaque  cofté  pour  laiffer  le  pafTage  libre  dans  le  mi- 
lieu.  D'où  l'on  auroit  encore  cette  commodité  que  l'on  pourroit, 
fans  peine  &  fans  péril,  changer  &  remettre  des  pièces  dans  les  dif- 
ferens  cours  de  ces  aifcmblages ,  fans  qu'il  fallu  rien  eftayer  ny  tou- 
cher aux  autres  ny  au  tout.  C'ell  fur  cette  penfée  qu'on  avoit  pro-  ii  s'en  devoù  faire 
jette  de  faire  un  Pont  fur  la  Seine  vis  à  vis  de  Sève  au  deflus  de  faint  T^T^ih^iràm 
Cloud  pour  abréger  le  chemin  de  Verfailles.  Pour  plus  de  force  on  <^^'*"''- 
pourroit  fe  fervir  des  deux  moyens ,  difpofant ,  comme  a  fait  Palla- 
dio, les  gardefous  en  voulfoirs,  &  foutenant  le  Pont  par  d'autres  en 
deflous.  Les  rampes  doivent  eftre  adoucies,  s'il  eft  befoin,  fans  tou- 
cher au  trait.  On  peut  encore  fur  ce  delfein  faire  des  Ponts  de  ni-  ponts  de  niveau, 
veau  fans  rampe  en  forme  de  plattebandc,  difpofant  les  poinçons  & 
leurs  alTemblages  en  forme  de  claveaux.  L'on  peut  aufli  mettre  les 
poinçons  à  plomb  &  bâtir  un  Pont  de  niveau  par  pièces  :  mais  en- 
ce  cas  il  faut  que  les  aflemblages  quarrcz  eftant  par  deflous  foienc 
fortement  attachez  l'un  à  l'autre  par  le  bas. 
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COURS     D' ARCHITECTURE. 


Livre  I. 
G  H  A  p.  I V. 


CHAPITRE     IV. 

Usants  de  pierre  de  Palladio. 


PALLADIO  parle  enfuite  des  Ponts  de  pierre  ,  &  dit  qu'il  y  a 
quatre  chofes  à  y  confiderer  :  fçavoir  les  teiks  du  Pont  lur  les 
^cs   c'eft  à  dire  les  culées  ,  les  piles  qui  fe  fondent  dans  l'eau. 


Quatre  chofes  en  un 
Pont  de  pierre  Les 
culées ,'  les  pilei ,  les 
axcadei  &  le  pavé,      riva^^ 

les  Arcades  qui  font  foutenues  fur  les  piles ,  &  le  pavé  qui  cft  fait 
force  des  culées   fur  Ics  arcadcs.  Les  culées  doivent  eftre  très-fermes  &  tres-folidcs 


ouvrent. 


&  fondaiioa  des 
piles. 


i«"Lcrnt'''s^enu"!  po^^  portet  les  Arcs,  pour  tenir  les  parties  du  Pont  bien  unies  ,  & 
pour  empêcher  que  les  Arcs  ne  viennent  à  s'ouvrir.  Il  faut  les  faire 
aux  endroits  où  les  rivages  font  de  roc  ou  de  tuf,  ou  de  bon  ter- 
rain ;  fînon  il  faut  les  affermir  par  l'Art  en  les  appuyant  par  d'autres 
piles  &  par  d'autres  Arcs ,  afin  que  les  rives  citant  ruinées  par  les 
eaux,  le  chemin  du  Pont  ne  foit  point  interrompu. 

Nombre,  fî:uation      Lcs  pilcs  qui  fe  font  dans  la  largeur  de  la  Rivière,  doivent  eftre 
en  nombre  pair,  afin  qu'il  y  ait  une  Arche  au  milieu  où  cft  ordinai- 
rement le  plus  grand  courant  de  l'eau ,  ce  qui  rend  l'ouvrage  plus 
fort ,  plus  égal  &  plus  agréable  à  la  viic.  Il  faut  les  fonder  dans  la 
faifon  de  l'année  pendant  laquelle  les  eaux  font  au  plus  bas  comme 
en  Autonnc  ;  Et  fi  le  fonds  eft:  de  roc  ou  de  tuf,  ou  de  bon  terrain 
pierreux,  on  y  mettra  les  premières  afiifes  des  fondations  fans  creufer 
davantage  ■■,  Mais  s'il  eft  de  fable  ou  de  gravier  ,  il  fera  bon  de  1  oter 
jufqu'à-ce  que  l'on  trouve  un  fonds  folide  ;  ou  fi  la  chofe  cft  trop 
difficile,  il  faut  au  moins  en  oftcr  une  partie  &  piloter  le  refte  avec 
des  pieux  de  bois  de  chêne  ferrez  par  la  pointe  &  pouffez  à  refus 
de  mouton.  Cependant  il  faut  avoir  fermé  le  cofté  de  la  Rivière  où 
on  travaille  par  des  batardeaux,  &  luy  laiffer  la  liberté  de  fon  cours 
par  l'autre.   Les  piles  ne  doivent  pas  en  grofl'eur  avoir  moins  d'une 
îixiéme  partie  ,  ny  ordinairement    plus  du  quart  de  la  largeur  de 
l'Arcade i  leur  ftru6bure  doit  eftre  de  gros  carriers  de  bonne  pierre, 
bien  liez  enfemble  avec  des  chevilles  ou  des  harpons  de  fer  ou  de 
metail,  afin  qu'au  moyen  de  cet  enchaînement  elles  foicnt  comme 
d'une  feule  pierre.  On  a  accoutumé  de  faire  des  avances  ou  faillies 
au  bout  des  piles  à  angles  droits ,  &  quelqucsfois  en  demi  cercle , 
pour  mieux  fendre  l'eau,  &  rcfifter  aux  coups  des  arbres  &  des  au- 
tres chofes  que  la  Rivière  charrie  lorfqu'elle  eft  grolfe. 

Les  Arcs  doivent  eftre  faits  de  pierres  fort  longues  &:  bien  join- 


Leurs  mcfures. 


Scrudluredes  Arca- 


des. Les  plus  fortes  fes.   Lcs  olus  fotts  foiit  ccux  qui  font  à  plein  ceintre  ,  parce  qu'ils 

font  a  plein  ccintrc.  i.  r  \  n  r  rr        \  1 

portent  entièrement  lur  les  piles  lans  le  pouiler  les  uns  les  autres. 
Arcades furbaiffces.  Quand  on  cft  couttaint  par  la  trop  grande  hauteur, on  peut  les  faire 
à  Arcs  diminuez  ou  iurbaiiîez  ;  en  forte  que  leur  hauteur  à  plomb 
fur  la  hgne  de  leur  corde,  foit  le  tiers  de  la  même  corde,  auquel  cas 
il  faut  extrêmement  fortifier  les  cule'cs. 

Cela 


CINQUIEME    PARTIE.  (Jst 

Cela  pofé  :  cet  Architede  donne  les  deffeins  de  quelques  Ponts  Livre  L 
de  pierre  antiques  ou  de  Ion  invention,  dont  le  premier  eil  le  Pont  Ch  AP.  IV^ 
de  Kmiini  bâty  ,  comme  il  croit ,  par  Auguftc  fur  une  Rivière  de 

10  toifes  de  laro-e.  il  eft  fait  de  cinq  Arches,  dont  les  trois  du  mi~  Defcriptioadupont 
lieu  font  égales  &  de  zj  pieds  chacune,  &  les  deux  autres  leulement  oiv.iions de u ion- 
de  zo  pieds.  Les  culées  font  chacune  de  7  pieds  1,  les  piles  font  de  g^--^  ^^^  ^^^^^^ 

11  pieds ,  ccft  à  dire  peu  plus  de  la  moitié  des  petites  Arches.  Leurs  4- ^["-^à^Pj-;^ 
avances  de  part  &  d'autre  font  à  angles  droits.  Les  arches  font  à  des  piics, 
plein  ceintre  -,  le  bandeau  a  de  hauteur  ^o  àc  la  largeur  des  Arches. 

La  faillie  des  piles  ne  monte  pas  plus  haut  que  l'impofte  \  au  delTus 
de  laquelle  il  y  a  des  Tabernacles  &  des  Niches  pour  des  Scatiies. 
L'ouvrage  dans  toute  fa  longueur  eft  couronné  d'une  corniche  élc-  s«  omemens. 
vée  au  deflus  du  bandeau  à  une  hauteur  égale  à  celle  du  même  ban- 
deau ,  èc  d'un  parapet  au  delTus  orné  de  fon  focle ,  de  fa  bafe  &  de 
fa  corniche  de  travail  Tofcan  &  malfif:  la  hauteur  de  la  corniche, 
qui  ell  aulTi  la  même  que  celle  du  bandeau ,  eftant  divifée  en  deux 
co-alement,  donne  p.i  pour  de  grosmutules  quarrez  de  front  &  con- 
tournez par  les  flancs  en  forme  de  conloles  ;  l'autre  partie  divifée 
derechef  en  trois ,  donne  p.  i  pour  un  talon  avec  fon  iilec ,  &  p.  2. 
pour  une  doucinc  Ôc  la  règle. 


Font  ajiiiLjiiste  a  Bamini 


Les  deux  Ponts  qui  fuivcnt  font  tous  deux  à  Vinccnzc  :  Le  pre-  D,„p„„„d,p. 
mier  eft  fur  la  Rivière  appelléc  le  Bachigiione  y  &c  Y SiUtïc  fur  une  autre  rcam^ucs  à  yi 
Rivi^erc  que  l'on  nomme  kl^erone.  La  largeur  du  BachigUone  çft  de"'"" 
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cçjize. 
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Livre  I.     fcizc  toifcs.  Le  Pont  a  trois  arches,  cclk  du  milieu  de  30  pieds  &  les 
Chaf.  IV.  deux  autres  chacune  de  zx  pieds  &  demi.  Les  culées  ont  3  pieds  & 
demi  de  large ,  &  les  piles  5  pieds  ^  ainfi  les  piles  ont  feulement  {  de 
n-[rrre'Z"  k  largeur  de  la  grande  arche  ,  ou  les  |  de  celles  des  pentes.  Leurs 
Arrfuibain».       avances  font  à  angles  droits.  Les  Arcs  (ont  furbaiflez,  &  leur  flèche 
c  eft  à  dire  leur  hauteur  perpendiculaire  fur  la  corde  qui  pafie  par 
les  impolies  eft  j  de  la  même  corde,  tant  à  l'arche  du  miUeu  qu'aux 
Saillies  despierr«    j^^^^  auttcs.  L'alfilc  dcs   picrtes  fous  les  couflinets  a  aflez  de  fail- 
ious.ecouii:net.      ^^^  ^^  ^  d'autte  au  dcdans  des  arches  j  ce  qui  a  fervi  dans 

la  conftrudion  du  Pont  pour  foutenir  les  tirans  des  ceintres  fur  Itf- 
quels  les  voûtes  ont  efté  bâties.  La  hauteur  du  bandeau  eft  égale  à  ^  de 
k  laro-cur  de  fon  arche.  Ses  moulures  font  les  mêmes  que  celles  de 
l'archîtrave  Ionique  de  Vitruve.  L'efpace  au  droit  de  k  clef  de  la 
grande  arche ,  entre  le  bandeau  &  la  corniche  qui  règne  en  toute  k 
longueur  du  Pont ,  eft  égal  à  k  moitié  de  la  hauteur  du  bandeau.  La 
corniche  a  des  modiUons  comme  la  précédente  ;  &  fur  la  corniche  il 
Y  a  l'appui  'ou  le  parapet  avec  fon  focle,  fa  bafc  &  fa  corniche. 


Four  de  Jvicen^e  fir  le  Bachialtone 


\ 
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Le  Pont  fur  le  Reronc  qui  a  la  même  largeur  de  \6  toifcs  eft  aufïî  L  IVR  E  1. 
de  3  arches;  Celle  du  milieu  eft  de  15»  pieds,  les  deux  autres  chacune  C  H  AP.  IV>' 
de  15  pieds  ;  les  culées  n'ont  que  3  pieds  &  demi  ,  &  les  piles  cinq 
pieds  ,  qui  font  par  ce  moyen -^  de  la   largeur  des  petites  arches.^^^f'P''°"  ■*"  ^*" 
Leur  laillie  elt  aulli  a  angles  droits.  Il  y  a,  comme  au  précèdent 
dciî'ein,  des  pierres  faillantes  au  dcifous  des  impolies  au  dedans  des  saiiiie  <de«  pierre» 
Arcs  ,  qui  ont  fervi  au  même   ulage   dans  la  conftrudion  de  ce  °"'  ''"^'' 
Pont ,  c'eft  à  dire  à  foutenir  les  tirans  des  ceintres.  Les  Arcs  font  aics  fuib«ffei. 
furbaiflez  de  même  que  ceux  du  Pont  précèdent.  Les  bandeaux  ont 
aufli  la  même  proportion  de  la  hauteur  ,  auiïibien  que  l'efpacc  au 
deifus ,  &  la  corniche.  La  différence  eft  qu'en  ceux-cy  il  n'y  a  aucun 
ornement  furie  bandeau  ny  dans  la  corniche,  quin'eft  étendue  que 
comme  une  plinthe  dans  toute  la  longueur  du  Pont.  Le  parapet  eft 
couronné  d'une  cymaifc. 


Pont  de  Vtncensze^fir  le  Meràne^ 


Ce  dernier  eft  de!  invention  de  Palladio  qui  na  point  efte  exécute,  ceffem  a  un  Poni 

1  •  \     rr  >1  ■      C-  *^lr.  J«»       de  pierre  que  PïUa- 

non  plus  qu  un  autre  deilein  qu  il  avoit  tait  pour  le  Pont  de  Kiute  dio  avoir  tait  pour 
à  Venife,  lequel  a  beaucoup  d'ornemens  &  decommoditez  que  l'on  ""^ 
peut  voir  dans  fon  Livre,  il  fupp oie  icy  que  la  Rivière  ait  30  toifes  de  ^e,  mefurcs» 
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Livre  I.     laro-eur  entre  les  deux  bajoiieres  des  culées.  Il  ne  fait  que  trois  arches, 
Chap    IV.  celle  du  milieu  eft  de  10  toircs,&  les  deux  autres  chacune  de  8.  Les  piles 
ont  1  toifcs  ,  c'eft  à  dire  \  de  la  largeur  de  la  grande  arche  &  ^  de 
celle  des  petites  j  Elles  fortent  hors  du  vif  delà  largeur  du  Pont,  afin 
d'avoir  plus  de  force  pour  rcfifter  à  la  violence  du  courant  qui  eft 
^i    ■  trcs-viftc,  &  au  heurt  des  pierres  &des  pièces  de  bois  qu'il  entraîne 

inceflamment  i  les  avances  font  auflTi  à  angles  droits  :  les  Arcs  font 
furbai{rez,&  leur  hauteur  à  plomb  fur  l'impofte,  eft  le  tiers  de  leur 
laro-cur.  Le  bandeau  a,  dit-il,  pour  fa  hauteur  ~  de  la  largeur  de  la 
grande  arche  ,  &  ri  ^^  ^^^^^  '^^^  petites.  Il  y  a  des  Niches  au  droit 
des  piles ,  &  des  figures  couchées  fur  leurs  avances.  Le  tout  eft  cou- 
vert d  une  belle  corniche  ôc  d'un  parapet. 


Ml    Zll.. 
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Tonirde  men-e  de  linvenno7i  de.  £ alladio 
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■ . Livre  I. 

C  H  A  p.  V. 


CHAPITRE     V. 

DoSîrine  des  Ponts  Juïvant  Scamo'x^. 

NO  us  avons  peu  de  dcfleins  de  Ponts  de  Scamozzi,  quoiqu'il 
ait  dit,  dans  les  Livres  que  nous  avons  de  luy,  qu'il  avoit  fort 
enrichi  cette  matière  i  Ce  que  l'on  pourra  connoître  lorfque  l'on 
aura  le  bonheur  de  recouvrer  ceux  qui  nous  manquent.  Ce- 
pendant il  nous  donne  de  très -belles  lumières  fur  ce  fujet  par  Tes 
difcours ,  &  principalement  dans  fon  cinquième  Livre  ,  après  avoir 
difcouru  des  manières  de  fonder  dans  l'eau  fclon  la  diverfité  des 
terrains  6c  des  faifons  i  II  dit  que  les  grands  Ouvrages,  qu'il  appelle  Qume  mani«esde 
Ouvrages  de  Roy,  ne  peuvent  eftre  fondez  dans  les  grandes  Rme-  gTàaL  Rivi. 
res  qu'en  l'une  de  ces  quatre  manières. 

La  première  fe  fait  en  renfermant  tout  alentour  rcfpace  dans  '-^"fermantrerpa.- 
lequel  on  veut  baiir,  par  des  batardeaux  raies  de  pieux  hchcz  juf-  batardcaux. 
qu'au  ferme,  à  deux  rangs  bien  fermez  &  bien  liez  par  de  bonnes 
amoifes  &  des  liens  ,  remplis  entre  deux  de  craye  ou  d'autre  ter- 
rain qui  arrclle  l'eau  ■■,  Apres  quoi  il  faut  vuider  l'eau  de  dedans,  ''<»"■'"  Rivier«« 
&  creufer  la  fondation  félon  la  qualité  du  terrain,  le  pilotant  même  fu  fardés." 
s'il  elf  nece{raire,dans  laquelle  il  faut  afleoir  les  murs  des  fondemens. 
Cette  manière  n'cil,  dit-iI,  bonne  que  pour  bâtir  fur  les  Rivicres 
qui  ne  font  ny  trop  rapides  ny  trop  profondes. 

La  féconde  fe  fait  en  conlhuiiant  les  murs  des  fondemens  fur  des  ,.  En  batiiTant  fur 
grilles  ou  radeaux  de  bon  bois  bien  forts  &  bien  liez ,  foutenus  fur  la  S"""  °"  "'*""* 

V      ,-  ,      ,,  I  LI         o      1  I    •  \        \\       r.-  1  iyxJ:  \à  lurïace   de 

lurracc  de  l  eau  avec  des  cables  &c  des  machines ,  &  les  baciflant  de  gros  '  "" .  >^  '•^■'i^"'  ^'^- 
quartiers  de  pierre  cramponez  &  joints  avec  bon  mortier  de  chaux  îec'a  wl.""'"^' 
&  de  pozzolane  ou  cymcnt  ■■,  puis  les  lailfant  defcendrc  avec  les  me-  s^xr  un  fond  ferme 
mes  cables  &:  machines  doucement  &  bien  à  plomb  jufqu'au  fond  ^  '''*"  "'"• 
de  l'eau  }  Comme  on  a  fait,  dit-il,  au  temps  de  l'Empereur  Claude 
au  Port  d'Oftie ,  &  comme  Dragut  Reys  fit  au  fîecle  palfé  à  Conllan- 
tinople,  en  la  belle  Mofquée  qu'il  fit  conflruire  dans  la  Mer.  Cette 
manière  demande  un  bon  fonds,  égal  &  bien  uni, 

La  troifiéme  cft  de  faire  couler,  ou  toute  ou  la  plus  grande  partie  ,.  i^n  détournant  !e 
de  l'eau  du  Fleuve,  en  quclqu'autre  endroit  ,  foit  en  luy  faifant  un  î!!iVp"ofondcV'^" 
autre  lit  ,  ou  en  le  laifl'ant  tomber  dans  des  folfes  profondes.  En 
quoy  il  faut,  dit-il,  ufer  de  grande  diligence  ,  avoir  tous  fes  maté- 
riaux prefls  ,  &;  grand  nombre  d'Ouvriers  qui  puifîent  avoir  futH- 
famment  avance  l'ouvrage  en  peu  de  temps,  afin  que  la  maçonnerie 
ait  fait  bonne  prife  &  le  foit  un  peu  affermie  avant  que  l'on  loit 
obligé  de  remettre  le  Fleuve  dans  ion  premier  lit. 

La  dernière  qui  eft  celle  dont  il  croit  que  Trajan  s'eft  fervy  pour  4.  En  faifant  un  au^ 

-  ,       ,-         _  ,.         ,       _  .  .,      .  ^  1  tre  lie  J  pour   bâcii  à 

loifirdsns  l'ancien, 
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la  conftru61:ion  de  fon  Pont  lur  le  Danube  ,  eil  de  creufer  un  nou-  ."îJr'danrra '""""' 


Livre  T. 
Chap.  V. 

&   y    remettre  le 
Fleuve  qujnd  l'ou. 
vrage  eft  bien  affer- 
mi. 


Fonder  par  pilotis 
fur   mccbanc  fonds. 


Fouiller  le  plu!  bas 
qu'il  fe  peut  Ibus  les 
pilfs  ,  olter  tout  le 
fable  &  le  gravier,  & 
rciiip  ir  le  vuide  de 
bonne  irreoucraye 
bien  battue. 


Figures  des  piles,' 


Leur  matière. 


Leur  liaifon. 


Efperons  à  angles 

droits. 

Exemples, 
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veau  lit  dans  l'endroit  où  le  Fleuve  fc  raprochc  de  luy-mêmc,  après 
avoir  fait  un  grand  coude  ou  détour;  puis  bâtir  le  Pont  à  l'aife  &c 
à  pied  fcc  dans  cet  endroit  ,  luy  donnant  les  mefures  nccelTAircs 
pour  fes  hauteur,  largeur  &  profondeur  :  Et  lorfqu'il  eft  bien  affer- 
mi, ouvrir  le  paflage  au  courant  par  les  deux  bouts,  c'cll  à  dire  par 
deflus  &c  par  deffous  ,  en  fermant  avec  de  fortes  digues  ôc  mcmc 
remplilTant  entièrement  le  premier  lit  par  lequel  le  Fleuve  couloit 
en  fe  détournant  de  fon  droit  cours.  Et  cette  manière  ell,  dit-il,  la 
plus  fcure  de  toutes ,  comme  elle  eft  aufTi  de  plus  de  travail  &  de 
dcpenfe. 

Pour  fonder  les  piles  d'un  Pont ,  fi  le  terrain  eft  ,  dit-il,  mauvais 
&c  molaffe  il  faudra  piloter,  après  avoir  ofté  autant  qu'il  fe  pourra 
de  ce  terrain  ;  Il  en  faut  faire  autant  fi  le  fonds  eft  de  fable  ou  de 
gravier  ,  &  creufer  le  plus  bas  que  l'on  pourra  tout  à  Tcntour  de  la 
pile  à  une  diftance  raifonnable  _,  laquelle  il  faut  renfermer  de  pieux 
fichez  &  bien  attachez  l'un  à  l'autre  ,  remplilTant  cet  efpace  entre  la 
pile  &  les  pieux  avec  de  la  craye  ou  du  terrain  fort,  qu'il  faut  battre 
&  affermir;  ce  qui  pourra  pour  quelque  temps  empêcher  que  le  cou- 
rant ne  dcgarnifle  le  delTous  des  piles  emportant  le  fable  ,  &  n'en 
caufc  par  ce  moyen  la  ruine. 

Cet  ufage  ell  aufli  fort  bon  pour  les  Ponts  que  l'on  bâtit  fur  les 
Torrens,  dont  le  fonds  eft  de  caïUoutage  ou  de  gravier  ;  que  fon 
doit ,  dit-  il  ,  foiiiller  le  plus  bas  qu'il  fe  peut  autour  des  piles ,  & 
remplir  l'efpace  de  bonne  terre  ou  de  craye  bien  battiie  ;  ou  mieux 
encore  de  bon  mortier  fait  de  chaux  &  du  même  gravier,  mêlé  de 
ces  cailloux,  réduit  en  maflc  bien  battue  &  aifcrmie,  afin  qu'il  fafl'e 
bonne  prilc  comme  d'un  corps  maflif  &  (olide  au  deflous  du  fonds 
de  l'eau,  &  même  plus  bas  que  le  pied  des  piles  du  Pont. 

Les  piles  doivent  aller  en  diminuant  depuis  le  bas  jufqu'au  fond 
de  l'eau,  foit  par  degrez  ou  par  retraites  d'aflife  en  afliic,  ou  par  frift 
feulement  &c  en  talu.  Leurs  éperons  doivent  eftre  à  angles  droits  &c 
non  pas  à  angles  aigus  (  qui  font  trop  foibles  pour  refifter  au  grand 
courant,)  ou  de  forme  ronde  &  faits  avec  grâce.  Les  pierres  des 
piles,  &:  particulièrement  celles  qui  font  vers  la  furface  de  leau, 
doivent  eftre  les  plus  longues,  les  plus  dures  &  les  plus  fortes  que 
l'on  puiffe  trouver ,  de  hauteur  de  de  grolîeur  proporrionée  ;  &  fur 
tout  bien  aflemblées  ,  enclavées  &  cramponées  enfcmble  avec  des 
liens  6i  harpons  de  fer  ou  de  bronze  ,  pour  rendre  1  ouvrage  de 
longue  durée. 

Nous  avons,  dit-il,  pluiieurs  Exemples  antiques  &  modernes  de 
Ponts,  dont  les  avances  ou  éperons  font  à  angles  droits ,  comme  le 
Pont  d'Augufte  à  Hiwim,  le  Pont  Palatin^  que  l'on  appelle  à  prêtent 
le  Pont  Sainte  Marie  Egyptiene  à  Rome  ,  le  Pont  Nôtre -iJame  à 
Paris ,  le  Pont  de  Prague  en  Bohême.  Et  d'autres  dont  les  éperons 
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font  de  forme  circulaire,  comme  le  Pont  Fabrice  appelle  le  Pont  Livre  I. 
de'  ^Hatro  Cupi,  le  Pont  /}drien  ou  le  Pont  faint  Ange  à  Rome,  le  Ch  ap.  V. 
Ponte  Mule  &c  plufieurs  autres. 

Il  faut  fur  tout,  dans  la  conftruâ:ion  des  Ponts,  prendre  garde  de 
donner  aux  Arches  telle  ouverture  &c  telle  hauteur  ou'ellcs  ne  foient 
jamais  furmontées  par  celles  des  Eaux  ,  même  dans  leurs  dcborde- 
mens  :  Car  autrement  il  arrive  de  très-grands  dcfordres,  comme  on  oefordre» quand im 
voit  fouvent  à  Rome  &  à  Florence,  lorfque  le  Tybre  ou  l'^rno  viennent  L^"u?dTàxchei! 
à  s'enfler  hors  de  mcfure.  Les  arches  doivent  eftre  en  nombre  impair,&  Nombre  de$    ches 
celle  du  milieu,  par  ou  pafle  ordinairement  le  plus  grand  courant    '"^^*"* 
plus  large  que  les  autres.  L'Architedure  des  Ponts  doit  eftre  d'un  Or- 
dre malhf  &  folide  fans  delicatefle  ^   les  Ouvrages  ruftiques  y  con-  ouvrages  rufiique» 
viennenent  alfez.  Il  fuftît  de  faire  quelques  ornemens  de  moulures  Lcuts'onfemcnî. 
aux  importes  ,  aux  bandeaux  des  Arcs,  aux  corniches  qui  couron- 
nent le  Pont,  &  aux  bafcs  ôc  cymaifes  des  piedcftaux  ,  des  appuis 
ou   baluftres  de  fon   parapet.   L'on  y  peut  placer  des   infcripnons 
ou  des  Niches,  &:  quelques  figures  dans  les  flancs  du  Pont  au  deffus 
des  piles. 


CHAPITRE    VI. 

Dijcours  de  ScAmoz^  fur  le  Font  de  Rialtc  à,  Venife. 

SCàmozzi   dit  qu'il  avoit  fait  deux  deffeins  pour  le  Pont  de  Chàp.  VI 
Kiâlte  à  Venife,  dont  le  premier  eftoit,  dit-iI,  à  trois  arches 
plus  hautes  que  le  demicercle,  pofées  fur  deux  piles  &:  deux  culées,  ^efcription  a-un 
Les  piles  avoicnt  en   a-roilcur  ~t  de  la  largeur  de  l'arche   du  milieu   ^'^  pourCcrvirà 

«11/  •  IIJ  iTl  ■       r  I  '   cduy  de  Kix^te. 

&  les  culées  avoicnc   les  y  des  autres  arches.  Il  y  avoit  lur  chaaue  i.  Daianà  trois 
culée  deux  rampes  d'efcalliers  couverts  fur  les  rivages,  1  une  à  droite  *"'''"■ 
&  l'autre  à  gauche,  pour  monter  commodément  lur  le  Pont  par  {ç.^ 
collez,  outre  la  rampe  du  milieu;  l'arche  du  milieu  cftoit  plus  lar^c 
que  les  autres.  Le  haut  du  Pont  cftoit  feparé  de  riies  avec  des  bou- 
tiques. 

L'autre  dcflcin  eftoit  ,  dit- il  ,  d'une  feule  arche  pofce  fur  deux  '•  Dfffein,  d'un» 
culees  trcs-maliives  ,  bancs  lut  un  ronds  bien  pilote  &  recouvert 
d'une  g-nlle  de  groflcs  pièces  de  bois  croifécs  l'une  fur  l'autre  ;  fur 
laquelle  on  devoit  commencer  à  élever  les  fondemens  de  route  la 
mafle  ,  contournez  en  dedans  par  hts  ou  cours  d'alfifes  tendants  à 
un  centre,  comme  fi  c'eftoit  d'un  demi- cercle  ,  afin  que  l'on  pût 
regagner  par  l'art  ce  que  Ton  n'avoit  pas  de  la  nature  du  lieu  qui 
cftoit  Gins  rives ,  &  de  la  forme  de  lArc  fuibaifle  pour  donner 
moins  de  rudefle  &  de  hauteur  aux  rampes.  Tout  1  Ouvrage  devoit 
eihe  rcvcftu  de  belle  pierre  de  taille  par  dehors  à  compartimcns 
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Livre  I.     quarrez  auffi  bien  que  la  voûte  de  l'Arc  ,  laquelle  devoir  cftrc  con- 
Ch  av.V  l.  itruice  fur  un  ceintrc,  fait  de  grandes  pièces  de  bois  aifemblées  & 

liées  de  cinq  cnchainemens  dans  chaque  cours  ou  rang. 
Troif  riifs  fur  le  L'un  &  1  autte  de  ces  defleins  avoir  trois  riies  fur  le  haut  du  Pont 

haut  du  Pont.  ^  j^  Romaine  ,  avec  des  efcallicrs  doux  en  leur  rampe.  Celle  du 
milieu,  plus  large  que  les  deux  autres,  avoit  des  boutiques  à  chaque 
bout  du  Pont  au  long  des  rampes,  &  une  place  fur  le  milieu  pour 
des  Loges  ou  Galeries  couvertes  de  part  &  d'autre.  Les  petites  riies 
cftoient  en  dehors  avec  leurs  appuis  &  leurs  baluftres  fur  le  canal  j 
Et  comme  la  riic  du  milieu  donnoit  la  commodité  du  pafl'age  de 
front  par  fes  rampes  aux  deux  bouts  du  Pont,  auffi  les  deux  pe- 
tites avoient  à  chacune  de  leurs  extremitez  d'autres  rampes  d'efcal- 
liers  contournez  à  droit  &  à  gauche,  pour  defcendre  commodément 
Ornemeni.  j^  chaque  cofté  fur  les  rives.  Il  y  avoit  beaucoup  d'ornemens  dans 

l'un  &  dans  l'autre  de  ces  deux  deflfeins  qui  font  dans  les  Livres  de 
cet  Auteur  qui  n'ont  point  encore  tfté  imprimez. 


CHAPITRE     VIL 

Pont  de  bois  de  i'mfvention  de  Sumo'x^.^ 

Chap.VIL  "^  7"^  ICY  enfin  la  defcriprion  d'un  Pont  de  bois  de  rinvcntion 

y     de  Scamozzi,  que  je  rapporte  parce  qu'il  éft  d'un  travail  fîngu- 

Defcription  d'un     lier  pout  fa  forcc  àc  pour  fa  limplicité.  Il  eit  foutenu  fur  des  palées 

Pont    >ie    bois  dti^  j  *  J1  J  l'iix 

Scamoxii,  chacunc  de  quatre   pieux  ,  dont  il  y  en  a  deux  plantées  debout  a 

refus  de  mouton  de  longueur  &  de  grofleur  convenable  à  cofté  l'un  de 
l'autre  fuivant  la  longueur  du  Pont  ,  éloignez  feulement  dune  de 
leurs  grofleurs ,  &  amoifez  enfemble  dans  le  milieu  par  le  dedans  & 
par  le  dehors ,  &  feulement  en  dedans  à  leur  teftc.  Puis  il  y  en  a 
deux  aurres  femblables  &  planrez  de  même ,  éloignez  des  deux  pre- 
miers d'une  diftancc,  fuivant  le  fil  de  l'eau ,  un  peu  moindre  que  ne 
doit  cftre  la  largeur  du  chemin  du  Pont.  Sur  ces  quatre  pieux  ,  l'on 
met  deux  fommiers  bien  affemblez  &  cloiiez  fur  les  pieux  fur  lef- 
quels  même  ils  font  arreftez  par  des  pièces  de  bois  en  forme  de 
gouffets  bien  chevillez  aux  deuxcoftez  de  chaque  pieu  &  cmbrafl'ans 
le  fommier.  Ces  fommiers  qui  font  la  largeur  du  Pont ,  palTent  de 
part  &  d'autre  au  delà  des  pieux  ,  &  font  foutenus  en  leurs  extic- 
mitez  par  des  bras  ou  contrefiches  qui  portent  fur  les  amoifes  exté- 
rieures du  milieu  des  pieux.  Ils  font  de  plus  contrebutcz  au  quart 
de  leur  longueur  en  dedans  par  d'autres  bras  ou  contrefiches  qui 
pofcnt  fur  les  amoifes  intérieures  des  mêmes  pieux.  Et  ces  contrefi- 
ches avec  la  partie  du  fommier  qu  elles  cmbraflcnt  font  les  trois 
cotez  d'un  hexagone  régulier.  Les  pieux  font   auffi  fortifiez  par 

d'autres 
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d'autres  pieux  plantez  en  dehors  à  refus  de  mouton  ,  &r  panchcz  Livre  I. 
pour  contrebutcr  les  pieux  droits  fous  leurs  amoifes  extérieures.  C  H  ap. 
Chaque  palée  cft  faite  de  tout  cet  afTcmblagc ,  &  elles  font  éloigne'es 
l'une  de  l'autre  d'autant  que  l'on  veut  donner  de  largeur  aux  Arches. 
Le  haut  du  Pont  dans  fa  longueur  cft  fait  de  cinq  fablicrcs  ou  lon- 
gues pièces  de  bois  portant  fur  les  palécs  ,  dont  les  deux  extrêmes 
font  au  droit  des  pieux,  deux  autres  au  droit  des  contrcfiches  inté- 
rieures des  fommiers ,  &:  la  cinquième  dans  le  milieu.  Ces  fablieres 
ou  longues  pièces  de  bois  font  couvertes  d'autres  poutres  ou  groffes 
folives  en  travers  fur  lefquelles  fe  fait  le  plancher  &  le  pavé  du 
Pont. 


Dans  la  figure ,  A  font  les  pieux  plantez  debout. 

B      Les  fommiers  pafTans  fur  les  teftes  des  pieux, 

C     Les  amoifes  extérieures  du  milicUi 

D     Les  intérieures  du  milieu. 

E      Celles  d'en  haut  par  le  dedans. 

F     Bras  ou  contrefiches  portant  les  fommiers  par  dedans. 

G     Bras  ou  contrefiches  portant  les  fommiers  par  les  bouts. 

H     Pieux  fichez  en  panchant  pour  contrebutcr  les  pieux  fichez 

debout. 
I      Les  Goufîets  où  pièces  de  bois  attachées  aux  teftes  des  pieux 

pour  embraffer  les  fommiers. 
K     Autres   pieux  fichez  en  panchant  contre  le  fil  de  l'eau,  pour 

arrcfter  ôc  détourner  les  bois  &  autres  corps  amenez  par  la 

rapidité  du  courant. 
L      Sablières  ou  longues  pièces  de  bois  qui  font  la  longueur  du 

Pont. 
M     Poutres  ou  groffcs  foliycs  du  plancher  du  Pont. 

Aaaaaaaa 
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çkt  du  Font. 
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Livre  I. 
Chap.VIII. 


CHAPITRE    VIII. 
T^onts  Antiques  tire\  de  Serlio. 


n; 


Ou  s  avons  dans  Serlio,  quatre  dcfTeins  de  Ponts  antiques 
qui  font  à  Rome  ou  dans  icvoifinage,  dont  il  ne  donne  au- 
cune defcription.  L'on  voit  feulcnicnt  par  fes  figures  que  dans  le 
DrCciiptionduPome  premier  que  Ton  appelle  prefentement  x  Rome  Ponte  ^ixto  ou  le 
siMto  a  Ronw.  jyQj^x.  fainte  Marie ,  &  qui  fe  nommoit  anciennement  le  Pont  Pala- 
tin ou  le  Pont  J'^«^/-omJi  les  piles  ont  le  tiers  de  la  largeur  des  gran- 
des arches,  lefqucllcs  font  faites  d'un  Arc  plus  grand  que  le  demi- 
cercle  de  la  hauteur  de  4  du  diamètre;  Que  le  bandeau,  de  l'Arc, qui 
n'eft  que  de  coins  de  voufToirs,  a  dans  fa  plus  grande  hauteur  ~  de 
la  même  largeur  ;&  que  la  corniche,  qui  pofe  immédiatement  furie 
haut  du  bandeau,  en  a  ~.  Les  piles  font  affiles  fur  des  avances  à  an- 
gles aigus,  en  forme  d'empâtement  élevé  feulement  de  quelques  pieds 
fur  le  niveau  de  l'eau.  Dans  les  flancs  du  Pont  entre  les  arches  il  y  a 
des  niches  enfermées  de  pilaftres  ruftics  &  faits  de  pierres  difpofccs 
par  affifes  égales ,  dont  les  largeurs  fc  rcncontrcAt  feulement  égales 
de  deux  en  deux. 


Defcription  du  Font 
S.  Angç. 


L'autre  dcffein  efl  du  Pont  faint  Ange  à  Rome  que  l'on  nommoic 
autrefois  le  pont  Adrien  ou  le  Pont  ^Elius  i  il  n'en  marque  qu'une 
des  grandes  arches  &  une  des  petites  qui  font  aux  deux  bouts  du 
Pont.  Les  piles  ont  la  moitié  de  la  largeur  de  la  grande  arche,  la- 
quelle eft  à  plein  ceintre.  Le  bandeau  a  de  hauteur  i  du  diamètre 
de  l'arche  ;  Ses  moulures  font  celles  de  l'architrave  Dorique.  Les 
piles  portent  fur  un  grand  foubalTement  en  forme  de  focle  quarrc 
élevé  de  quelques  pieds  fur  le  niveau  ordinaire  de  l'eau,  avec  failhc 
en  dehors  tout  alentour  de  la  pile  j  laquelle  dans  le  milieu ,  entre 
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les  deux  bandeaux  des  ceintrcs,  a  une  avance  ou  éperon  en  demi- Livre  I. 
cercle,  qui  monte  de  même  grofTeur  jufi^u'à  la  moitié  de  la  hau- Chap.  Vill 
teur  de  l'Arc.  Sur  cette  avance  s'élève,  fur  une  bafe  de  quatre  alTifes 
à  retraites,  un  gros  pilallre  quarré  juiques  fous  la  corniche  du  Pont, 
lequel  fert  à  fortifier  les  flancs.   La  corniche  n'a  qu'une  feule  plin- 
the, qui  fert  auffi  de  chapiteau  aux  pilaftrcs,  fur  lefquels  clic  fait 
reflaut.  Au  deifus  de  la  corniche,  il  y  a  le  parapet  ou  l'appui  du 
Pont,  feparé  dans  toute  fa  longueur  par  des  piedeihux  pofcz  à  di- 
fiances  égales,  au  nombre  de  huit  fur  chacune  des  grandes  arches  i 
c'ell  à  dire  qu'il  y  en  a  un  fur  chaque  pile,  un  qui  repond  fur  la 
clef  de  l'Arc  ,  &  trois  autres  entre  les  deux.  Ces  piedellaux  font 
apparamment  ceux  dont  a  parlé  Leon-Baptifte  Albert,  qui  fcivoientn  yavoit  aurrefoii 
à  foutenir  les  quarante-deux  Colonnes  qui  portoient  la  couverture  fou^^olTt'u^ 
du  Pont.  La  largeur  de  la  petite  arche  n'a  guère  plus  que  le  tiers  de  "*"""' 
la  grande  ;  Elle  eft  aulfi  à  plein  ceintre  qui  pofe   fur  une  impoftc 
foutenue  de  deux  pilaflres  de  boffages,  dont  la  largeur  eft  égale  à 
celle  du  bandeau  des  arches.  Il  n'eft  pas  mal-aifé  de  juger  que  le 
même  Baptiftc  Albert  avoic  l'idée  de  ce  Pont  dans  fon  efprit,  lors 
qu'il  a  écrit  les  chofes  que  j'ay  cy-dcyant  rapportées  de  iuy  fur  cette 
matière. 


,  veaure. 


(^Ollt        SfoÀ: 


nac^ 


Le  troifiémc  dcflein  eft  d'un  Pont  de  la  Ville  de  Rome  que  l'on  DeCriptionduPow 
nomme  à  prefent  de  ^atro  Capi  autrefois  le  Pont  Tarpejud  ou  ***'  ^"'^'^*  ^"i't 
Fahritm.  Il  n'y  en  a  que  deux  arches  dans  la  figure  qui  font  éo-alcs 
&  à  plein  ceintre  ;  La  pile  entre  les  deux  eft  la  moitié  de  la  lar- 
geur. Cette  pile  a  dans  fon  milieu  une  avance  en  demicercle,  élevée 
en  forme  d'éperon  à  la  hauteur  du  milieu  de  l'Arc.  Sur  cette  avance, 
entre  les  deux  Arcs ,  il  y  a  une  grande  niche  cantonée  de  deux  pila- 
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L  r  V  R  E  I     ftrcs  ruftics.  Le  bandeau  des  Arcs  cft  auffi  ruftiquc,  &  fa  plus  gran- 
Chap.  VIII.  de  hauteur  cft  ^  de  la  largeur  de  l'arche. 


Delcription  dc 
Tonte  Mfle, 


Le  dernier  dcffein  cft  d'un  Pont  fur  le  Tybrc  peu  dc  milles  au 
deffus  dc  Rome,  que  l'on  appelloit  autrefois  le  Pont  Mihius  &c  pre- 
fentemcnt  le  Ponte  Mole  y  dont  les  arches  font  à  plein  ccintre  porte 
fur  des  impoftcs  qui  font ,  comme  les  avances  ou  éperons  des  piles, 
à  hauteur  du  tiers  de  leur  diamètre.  Les  piles  ont  la  moitié  dc  la 
même  largeur  ,  ôc  leurs  avances  font  en  demi-cercle.  Le  bandeau 
des  Arcs  n'eft  qu'une  plinthe  ,  non  plus  que  la  corniche  du  Pont  & 
de  l'appui.  La  hauteur  du  même  bandeau  cft  i  du  diamètre  dc  l'ar- 
che. Sur  les  piles  il  y  a  des  Niches  fans  aucun  ornement. 


CHAPITRE 
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— — .    L  I V  R  E  I. 

Chap.  IX. 


CHAPITRE     IX. 

Kcjlexions ,  au  fujet  des  Ponts  ,  fur  la,  folidïté  des  Edifices  ^  fur  Us 

manières  de  les  fonder. 


A 


Les  Architeiflet 


U  rcftc,  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  doctrine 

des  Architcd;es  fur  le  fujet  des  Ponts,  il  paroift  qu'ils  fe  font  °"'"  p'"'  '^'='^°'^"- 

,.  V  I      r    ■  '1  r  •        I  -fi         démarquer  ce  qui  fe 

autant  appliquez  a  nous  marquer  le  loin  qu  il  tant  avoir  de  travailler  doit  taire  pour  lafo- 
à  leur  folidité  pour  les  rendre  de  longue  durée,  qu'à  nous  enfeigner  que  pot"  k^u°s  orne, 
quels  font  les  ornemens  dont  nous  devons  nous  fcrvir  pour  leur  '"^'"' 
donner  de  la  grâce  ou  de  la  beauté.  Surquoy  je  ne  puis  m'empêchcr 
de  rapporter  icy  quelques  reflexions  que  j'ay  faites  autresfois  fur  le 
fujet  de  la  folidité  des  Edifices,  qui  dépend  pour  la  plufpart  de  leurs 
fondemens  ;  quoique  dans  le  commencement  de  ce  Cours  d'Archi- 
tecture j'aye  déclaré  que  je  n'y  traitcrois  que  des  cliofes  qui  peu- 
vent contribuer  à  l'élcgance  &  à  la  beauté  des  Bâtimens,  (ans  m'ar- 
icftcr  aux  autres  parties,  c'eft  à  dire  à  celles  qui  font  leur  falubrité, 
leur  commodité  ou  leur  folidité. 

]c  dis  donc  que  la  condition  d'un  Architede,  qui  fonde  un  Edi-  cem  qui  fondent 
fîce  confiderable,  n'eft  pas  plus  avantagée  que  celle  des  Médecins,  <recins°^urnekaTfnc 
qui  ne  connoiiTent,  que  fur  des  conjectures  douteufcs  &c  incertaines  !faiSs"corps que 
la  difpofition  intérieure  d'un  Corps  qu'ils  prétendent  guérir  de  quel-  parconjiéVure. 
que  mal,  ne  pouvans  raifonner  qu'à  tâtons  fur  les  changemcns  infi- 
nis que  produifcnt  les  mouvemens  précipitez  des  cfprits  qui  l'ani- 
ment. Car  quelque  foin  que  prenne  un  Archite£te  d'aifeoir  fes  fon- 
demens fur  un  fonds  connu  bon  par  la  raifon  &  par  lexpericncc. 
Qui  l'aflurera  que  ce  bon  fonds  ne  pofc  pas  fur  un  autre  mollafle  Un fond  qui piroift 
&  fluide,  de  l'altération  duquel  il  fe  reflcnte  avec  le  temps,  &  d'au-  S°"moUakr^"  ^"' 
tant  plutôt}  qu'il  fe  trouvera  plus  chargé  fous  le  poids  de  l'Edifice, 
que  toutes  les  autres  parties  du  même  terrain  qui  l'environnent  ?..t.cj 
Ceux  qui  font  un  peu  de  reflexion  fur  les  Ouvrages  de  la  Nature^ 
connoiflént  aflez  qu'il  n'y  a  point  de  corps  fans  mouvement, &  que 
ceux  mêmes,  qui  fe  trouvent  engagez  &c  enfermez  parmi  d'autres  qui 
les  enveloppent,  font  en  adtion  perpétuelle  6c  en  difpofition  de  s'e'- 
chappcr.  Et  quoique  l'on  ne  voye  pas  toujours  arriver  des  tremblc- 

■  mens  de  terre  ou  de  ces  tempeftes  terribles,  que  l'on  appelle  des 
Ouragans  en  Amérique,  (dont  j'ay  vu  des  effets  prodigieux  6l  qui, 
-peu  avant  que  je  vinlfe  à  l'Ifle  de  faint  Chriftophle ,  y  avoient  fait  en 

:.un  moment  fecher  toutes  les  Rivières  par  quelque  ouverture,  qu  ils 
avoient  apparammcnt  fait  fous  la  terre,  où  les  eaux  qui  decouloienc 

.auparavant  des  Montagnes  s'étoient  abîmées  :  )  il  ne  faut  pas  néan- 
moins douter  qu'il  ne  fe  fafle  de  continuelles  mutations  dans  la  terre  n  fe  fait  deschan; 

rC    \    ■  '  1     n'  •        '    11  r    ■  il  r   C  gemens  continuels 

aulii  bien  quau  dellus  ,  quoiqu  elles  ne  loient  peut-eltre  pas  11  trc-  fous  terre auffi  bien 
quentes,  &c  que  nous  n'en  ayons  le  plus  fouvent  aucune  conoiflance.  i"'*'^  "^^ûis. 
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L  IVRE    I. 

Chap.  X. 


CHAPITRE     X. 

De  I<i  difpojîtion  des  Terrains. 


Il  a  filla  reprendre 
les  foiidemcMs  du 
Val  de  G'âce,  parce 

pierte 

foiei 

CaiticMi  «ceufeï. 


NO  US  pouvons  même  cftre  fouvenc  trompés  par  la  difpofî- 
tion  intcnevrc  des  Tcrrams ,  &:  l'on  ne  fçauroit  due  avec 
ue  (ous  icba.ic  de  ralfon ,  ouc  ccluy  qui  a,  par  exemple  ,  ronde  les  gros  murs  de  1  E- 
iTrX'^-o;^^^-  glifc  du  VaUdc.  Grâce  à  Pans,  ait  faïc  faute,  quoiqu'au  bout  de 
quelque  temps  l'on  fe  foit  apperceu  qu'ils  s'affaifToient  par  un  côté  : 
parce  qu'ayant  pris  toutes  les  précautions  pour  aflcoir  fcs  fonde- 
mens  fur  le  Ibhde  ,  qui  eftoit  un  banc  de  pierre  bien  mafTif,  A  ne 
pouvoit  pas  deviner  qu'à  quelques  toiles  au  dcflbus  il  y  avoit  de 
grands  creux  fouterrams  faits  par  des  Carrières  dont  on  avoit  autre- 
fois tiré  la  pierre  ;  Il  fallut  donc  promptcmcnt  aller  à  la  fonde  & 
creufer  des  puits  qui  <iccouvrirent  le  mal ,  auquel  on  appliqua  tout 
auffi-toft  le  remède  en  fondant  des  piles  de  bonne  macjonnene  dans 
ces  cavernes  au  dcfTous  des  murs  du  Bâtiment.  Et  fi  par  malheur  à 
quelques  toifes  au  delTous  du  fonds  de  ces  cavernes  il  s'etoit  ren- 
contré quelque  terrain  fluide  S>c  mauvais,  qui  avec  le  temps  caulalt 
de  l'altération  à  cet  Edifice,  je  ne  vois  pas  que  l'Architedlc  en  dûft 
cftrc  refponlablc. 

Le  foin  que  Michel  Anqe  Bonurote  a  pris  de  fonder  &  de  conftrui- 
pok  de  s.pjcrtc  de  rC  Ics  pitcs  qui  iouticnncnt  cette  malle  li  lurprenantc  de  la  Coupole 
Romctcitenttou  ^^  {^^^-^^  Pictrc  dc  Roiiie ,  a  cltc  tel  que  l'on  ne  luy  a  rien  imputé  du 
malheur  qui  eft  arrivé  depuis  à  cet  Ouvrage, lequel  s'cft  cntr'ouvert 
par  le  haut  d'une  manière  à  menacer  une  ruine  entière  ,  fi  on  n'y 
avoit  pourvu  en  le  refl'errant  tout  à  l'cntour  par  un  cercle  dc  fer 
d  une  grandeur  &  d'une  grofleur  fi  extraordinaire  que  la  dépenfe  en 
â  monté  à  plus  de  cent  mille  écus  :  Car  cet  Architecte  ne  pouvoir 

Parce  que  1  on  »       •  l  i  i  i      /^   •         i 

fouilié  dans  i«  piles  pas  s'imagiuer  que  leCavallier'^^r»?»/  entreprendroit  dansla  luitcdcs 
qui  a  o  uc   c  .    jgj^^pg ^j'^|fQ^|5[jj.  f^g  p^çj  pout  y  pratiquer  dcs  Ttibunes  &  des  petits 

«fcalliers  au  dedans,  fi  tant  eil:  que  ce  travail  ait  elle  la  caufc  de  ce 

fâcheux  événement,  &  non  pas  ce  que  leCavallier  "Gemini  m'a  dit  au 

Ou  parce  que  les    -contrairc ,  quc  c'eftoit  un  effet  des  Eaux,  qui  coulant  fous  terre  du 

""ifiit"  (a°'ciu Tel  ^^*^^  ^^^  Montagnes  du  Vatican  &  du  Janicule  ,  ont  pris  leur  cours 

fondcmens  pat      au  dclfous  dc  TEglifc  dc  faint  Pierre  qui  eft  à  leur  pied  ,  dont  elles 

fappcnt  ô:  dcchaulTcnt  pour  amû  dire  les  fondemens.  Il  s'eft  fervi 

de  la  même  raifon  pour  fe  laver  du  blâme  qui  luy  a  efté  imputé 

d'avoir  fait  entr'ouvrir  le  milieu  de  la  fac^adc  dc  la  mêmeEgUfe  que 

Mndermj  avoit  conftrukc,  chargeant  â  contre- temps  fes  deux  extre- 

muez  par  le  poids  des  caTnpamles  qu'il  y  avoit  ajoutez,  &  qu'il  a 

fallu  promptement  abbatrc  pour  éviter  la  ruine  entière  de  ce  grand 

Ouvrage.'îiib-  .D  noïà  dius: 

Cette  difpofition  intérieure  des  Terrains  eft  ordinairement  com- 


Le  haut  de  la  Cou- 


deflTous 


CiiiUUU'OÙci 
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poféc  de  couches  ou  de  lus  de  diflferente  qualicé  ,  grandeur  ou  éten-.  Livre  L 
due  &  épaifleuri  &  fouvenc  au  deflous  du  folidc  il  y  a  immédiate-  C  H  ap.  X. 
ment  du  mauvais  Terrain,  &  d'autre  de  meilleure  nature  un  peu  plus 

b„  1'  rr         ■  1  ■  il  Les  terrains  font  or- 

as  lans  que  Ion  puule  rien  déterminer  :  Outre  que  ces  lits  vont  d'"3^rcmcntd.^po. 
ordlnairement  en  panchant  ,  &  iuivant  la  courbure  des  Montagnes  a^ucires  dTjXrc" 
ou  des  Collines  qu'elles  forment.  De  forte  que  pour  peu  d'étendue  [,'J'""'^  '""  '"' 

que  l'on  donne  à  un  Bâtiment  il  ell  comme  impofTible  qu'il  foit  Q:i''if  ^o"•p^'^"û- 
r       j/    r*  c  ■  /       1      V^)     \      1  ■  jours  de  niveau. 

par  tout  ronde  lur  un  terrain  partaitement  égal  :  D  ou  il  arrive  que  un grand  EMc-eft 
prenant  fon  faix,  il  s'y  fait  fi  fouvent  des  vilaines  crevafi'cs  ou  fra-  r::^:i./°'^t  p" 
liions ,  lorfqu'il  sabailVc  plus  d'un  cofté  que  d'autre  :  Ou  fi  le  terrain  '""'•, 

'    rr     er  c  ll'^-  -     }      r    ■  c  Pnchan:  delaTour 

satiaule  uniformément,  le  bâtiment  venant  a  le  luivre  raie  au  moins  JePife&aecc-iieda 
ce  que  Ton  voit  à  la  Tour  de  Pife  qui  panche  beaucoup  hors  de  fon  ®°°S"*" 
à  plomb  i  auili  bien  qu'un  autre  Tour  quarréc  faite  de  brique  qui 
fe  voit  à  Boloene  en  Italie. 

A  Rotterdam  en  Hollande  il  y  avoit  une  Tour  de  grande  hau-  Toutduciochcrd« 
teur  &  grofTeur  fervant  de  clocher  à  une  des  principales  Eglifes  ,  la-  ^°''"^^ ''^''^^^^> 
quelle  panchoit  de  la  même  manière,  dont  nous  avons  vu  arrefter 
la  chûtte  en  l'année  1^54  par  l'cntreprife   hardie  des  Ouvriers  qui 
font  redrelTée  &  raffermie  iur  fon  à  plomb,  après  l'avoir  déchargée 
de  ce  qu'elle  avoit  de  plus  pefant  fur  le  haut.  Dans  quelques  Editions 
de  Pétrone  il  fe  ht  un  fragment  que  l'on  croit  ancien  ,  lequel  rap- 
porte un  événement  de  la  même  nature.  Au  temps  de  l'Empereur  ^^^  ^^  tp^,,^^ 
Tibère,  un  Arc  de  Triomphe  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  qui "^^''^"'^ <»'* '^mps 'i« 
fuffent  à  Rome  ,  ayant  elle  mal-fondé,  panchoit,  dit -il,  vifible- 
inent  à  fa  ruine  ,  lorfqu'un  Eftranger  inconnu  s'offrit  à  le  redreflcrj 
Il  enferma  fon  travail  d'une  clofturc  pour  en  ofter  la  connoiflance 
au  Public,  &  travailla  avec  tant  de  fuccez  que  cette  clofture  cftant 
oftée  ,  tout  le  monde  vit  cet  Arc  dans  fa  première  beauté  admirant 
l'Ouvrier,  &c  ne  pouvant  aflez  louer  fon  efprit  ôc  fa  bonne  fortune, 
Tibère  voulut  luy-mêmc  le  connoiftrc ,  &c  cet  Homme  pour  faire 
mieux  fa  cour   prefenta  à    l'Empereur  un  Verre    de   criilal  de  fa  verre  maUeabie. 
fa(^on,  dont  le  travail  ny  la  beauté  n'eftant  pas  au  gré  de  Tibère,  il 
le  jetta  par  terre  avec  mépris  ^  Mais  il  fut  extrêmement  furpris  quand 
il  vit  que  ce  verre,  au  lieu  de  fe  calfer  en  pièces ,  avoit  bondy  plu- 
ficurs  fois  dans  la  chambre,  comme  s'il  avoit  elle  de  quelque  metail 
folide.  Après  quoy  l'Empereur,  fuivant  la  pence  ordinaire  de  fon  cmauté  de  xibcte. 
naturel  jaloux  <k  cruel  ,  ordonna  que  l'on   donnait  la  mort  à  cet 
illuftre  Ouvrier  pour  recompcnfe  de  fes  rares  inventions  ,  enviant 
au  refte  des  Hommes  le  fruit  qu'ils  auroient  pu  tirer  des  méditations 
d'un  il  beau  Génie. 
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Livre  I. 
Chap.  XI. 


CHAPITRE    XL 
Du  fonds  de  Sable  ou  de  CrAvier. 


M 


Ghi/lra  efl  du  groi 


Aïs  pour  retourner  à  noftrc  fujet  :  Lorfquc  Palladio   dit 

qu'ayant  à  fonder  les  piles  dun  Pont  fur  un  fonds  de  fable 

ou  de  gravier,  il  faut  l'ôter  tout  à  fait  ,  ou  du  moins  autant  que 
l'on  en  peut  enlever  au  dcffous  du  fonds  de  l'eau,  afin  de  pouvoir 
enfoncer  plus  feurement  les  pieux  qui  doivent  fervir  aux  pilotis  des 
fondemcns  •  Il  eft  à  remarquer  que  cet  Architcdc  fe  fcrt  du  mot 
ravier  k  nonV»  Italien  chura  qui  eit  le  mcme  que  Glarea.  en  Latin,  que  M.  de  Cham- 
«  a  g  «  e-  \yi2iy  dans  la  belle  Verfion  qu'il  nous  a  donnée  de  Palladio ,  appelle  de 

htene  j^/^//^;  quoique  la  véritable  fignification  de  ce  terme  en  nôtre 
langue  foit  celle  de  gravier.  Ce  que  je  rapporte  feulement  pour  ofter 
robfcuritc  qui  fe  rencontre  à  ce  fujet  dans  cet  endroit  de  ion  Livre, 
dans  lequel  il  eft  mal-aifé  de  comprendre  que  les  Eaux  enlèvent  faci- 
lement les  glaifcs  au  deffous  des  fondemens  des  piles  -,  laglaifc,  que 
Ion  appelle  autrement  de  la  terre  à  Potier,  n'eftant  pas  d'une  nature  à 
felaiffer  emporter  au  courant,  quoiqu'elle  ait  d'autres  proprietcz  con- 
fîderableSjdont  nous  parlerons  cy-aprés. 
L.  fuine  d«  Ponts  ^^  pcnfce  de  Palladio  &  de  tous  les  autres  Architectes  au  fujet 
vient  le  plus  fouvcnt  (jes  fonds  de  fable  &  de  gravier  eft  tellement  raifonnable,  qu  on  luy 

du  gravier  q4ie  l'iau  .,  ,  .      O  r      i      i  i      i  i     r  i        ^« 

emporte  lous  les  pi  peut  attribuer  la  première  cauic  de  la  ruine  de  la  plulpart  des  Pontsj 

pont  d'Avignon  fur  ^  ^'<^^  tcmarque  que  les  piles  de  ccluy  du  Rône  en  Avignon,  n'ont 

le  Rône.  ç^[\^  rcnverfées  qu  après  avoir  cfté  fapées  &c  déracinées  au  deffous  du 

folide  de  leur  maçonnerie  par  Tenlcvement  du  gravier ,  caufé  non 

Dont  les  piles  ont  ii  i/i  ■  r  \ 

leulement  par  la  violente  rapidité  de  cette  Rivière  lous  les  avances 
des  piles  oppofées  au  fil  de  l'eau  ,  mais  bien  plus  encore  fous  celles 
de  delfous  le  courant  ;  autour  defquelles  les  Eaux  au  fortir  des  Ar- 
ches, fous  qui  elles  palfent  avec  une  incroyable  rapidité,  fe  rencon- 
trent, s'entrechoquent  &  y  forment  des  tourbillons  horribles  ,  & 
s'engouffrant,  pour  ainfi  dire,  en  abyfme  julqu'au  fonds  de  la  Riviè- 
re ,  elles  foiiillcnt  les  piles  par  deflbus  avec  telle  violence  que  leur 
maflc,  quelque  folide  qu'elle  foit,  le  trovant  infcnfiblement  confu- 
inée&  mince  ,il  faut  qu'à  la  fin  elle  fe  relâche. 

C'eft  cette  même  raifon  qui  produifit  un  effet  fi  funefte  en  l'an- 
née 1659,  par  la  chûttc  des  mailons  du   eoKt  Marie  à  Paris  j  ôc  je 
m'étonne  qu'il  n'en  arrive  pas  plus  fouvcnt  de  pareils  ,  (puifquc  prcl- 
Lei  piles  du  Pont  S""'^  ^^^^  ^^^  Ponts ,  &  ccluy  même  de  Nôtre-Dame,  quoiqu'il  ait 
Iufffdtffoi'é«''  '°"'  ^^^  ^^^y  ^^^^  ""  ^°^"  incroyable  par  le  bon  Jocondus  ,  de  qui  nous 
avons  la  plus  corrcde  des  Editions  de  Vuruve  ,  )  font  en  tel  eftat 
qu'il  n'y  a  prefque  point  de  pile  qui  ne  foit  pour  ainfi  dire  dejjllée ^ 
Et  1»  pointe  de  l'ifle.  ^  ^"^"^  laquelle  on  ne  puifie  pafier  dune  arche  à  une  autre.  La  pointe 
de  l'ifle  Noftre-Dame  n'eft  pas  mieux  conditionnée  ^  Et  ces  Ouvrages 

auroient 


eflé  déracinées  au 
ded'ous  du  courant 


Ruine   du  Pont 
Marie, 
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auroient  manqué  il  y  a  long-temps,  fi  l'on  ne  les  avoir  armez  de  Livre   I. 
charpante  par  des  avant- becs  faits  de  bons  pieux  pouflez  jufqu'au  Ch  Ap.  XI. 
ferme,  bien  amoifez  &  liez  l'un  avec  l'autre  ,  laiflant  un  efpace  au  r~    ^ 

...  ,,  1       r    •        I  1-1  ^  "Ces  Ouvrages  nefe 

tour  des  pues  que  1  on  a  le  loin  de  tenir  plein  de  gros  carriers  de  «^«"'""vent  que  par. 
libages  ,  qui  fervent  à  arreftcr  &  à  rompre  la  violence  du  choc  des  "e  bo,i'^^L''pTuce 
Ttandes  Eairx.  '  '°"'  *"^'"'^- 


-  --  -        y  a  point  de  courant  a  craindre  qui  puxi»^ 

remuer  le  fable  ou  le  gravier,  on  peut  affez  bien  fonder  deffus  ces 
fonds  fans  rien  piloter  i  pourveu  que  l'on  ait  connu  par  la  fonde  que 
ce  n'eif  pas  fable  mouvant ,  &  que  le  terrain  qui  elt  au  deiTous  ell 
aifez  fort  pourfourenir  la  charge  &  du  lit  de  fable  &  du  Bâtiment 
que  l'on  veut  conftruirc  au  deflus. 

CHAPITRE     XII. 

Du  fond  de  CUife. 

MAINTENANT  pour  parler  delà  nature  de  la  Glaife  ,  quecjiAP  XII 
l'on  appelle  autrement  de  la  terre  à  Potier,  àc  qui  eft  ordi- 
nairement de  couleur  d'ardoife  ou  de  mine  de  fer  ;  Il  eii  bon  de  fça-  on  fe  rm  de  u 
voir  qu'il  cft  quafi  le  feul  terrain  qui  tienne  l'eau  &c  dont  on  fe  fervc  ^ôfdercaiaur& 
pour  faire  les  conrois  du  fond  &  des  collez  des  canaux  &  des  ba{- ''*'''^^'"'^'=^°""'"«• 
iJns  des  fontaines.   C'eft  pour  cela   que  ceux  qui  font  la  recherche  , 

1         T-  J  I  '  1  '■IIP  (T"  n  ^^"^  percent 

des  Eaux  dans  les  Campagnes,  s  arrcitent  a  la  Glaile  auiu-tolt  qu'ils  fo"»  '"  terrains  des 
ont  rencontrée  ,  ôd  s  ils  en  connoiilent  la  pente  j  iJs  ne  ront  que  reihntuuUmujtfut 
creuler  une  rigole  au  plus  bas  dans  toute  fa  longueur  avec  une  pier-  '■'S''»'^*' 
rée,  dans  laquelle  ils  peuvent   feurement   attendre    que  toutes   les 
Eaux  de  la  Campagne  fe  raffemblent  ;  lefquelles  ils  peuvent  par  après 
conduire  ou  il  leur  plailt,  C'eft  ainfi  que  l'on  a  fait  à  Rongis  qui  ^^^^  ^^  Ronjrisr»- 
cft  le  heu  où  fe  ramaffcnt  les  Eaux  qui  tonibent  fur  la  cofte  Occi- "^^AVcsdanshpiai- 

J  1       J       1      ni     •  J        T  L  o  r  r  -         ^    lie  du  Long  boyau, 

dentale  de  la  Plaine  du  Long-boyau  ,  &:  qui  lont  cnluite  amenées  a  &  agences  par  con- 
Paris  par  des  Conduites  &  des  Aqueducs  d'une  ftrudure  magnih-fp"",.'' ''^"''^"'" 
que  ,  &  dignes  de  la  magnanimité  de  la  Reine  Marie  de  Mcdccis,  à 
qui  l'on  a  l'obligation  de  cet  Ouvrage  i  comme  du  Palais  d'Orléans  \ 

autrefois  appelle  l'Hôtel  de  Luxembourg  ,  ôc  de  cette  belle  prome- 
nade plantée  de  grands  arbres  ,  que  l'on  nomme  le  Cours  de  la 
Reine ,  étendu  le  long  de  la  Rivière  au  delTous  du  Jardin  des  Tuil- 
leries.   Les  Eaux  de  BelleviUe  &  du  Pré  faint  Gervais  ,  qui  viennent  ^«fiibien  que  celle» 

,  1  T  /      I       1  11  n  rC        \    \  r  \      ^-  B^'''fville  &  du 

auni  a  Pans  par  l'autre  cofte  de  la  Ville,  eftoient  aiiembiees  par  le  Prc s. Gervais. 
même  artifice. 

Il  eft  vray  que  le  fruit  de  ces  nobles  travaux  ne  repond  pas  toû-  l^  gi^ic^  ç^  tour- 
iours  à  ce  que  l'on  en  avoir  dû  attendre  ,  peut  eftrc  par  cette  pro-  m-"te quand  dk di 
pneté  finguliere  de  ce  terrain  de  Glaiie  ,  qui. pour  peu  qu il  ioïc 

Cccccccc 
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Livre   I.    éventé    fe  tourmente  &  change  facilement  de  fituationrEt  l'oncen- 
Chap.XII.  noift  par  une   expérience  funeik  ,  que   ces  Conduites  n'amènent 

point  maintenant  à  Pans  la  huitième  partie  de  l'Eau  qu'elles  y  pro- 

Ces  conduires  don-    I,       _  r-  r  ■  nT       J  '  1 

nent  ipreict  moins  duifoient  au  commcncemcnt.  ht  quoique  ion  puiUe  dire  que  les 
2mo£"""'     Eaux  de  Rongis  pafTant  par  des  terres  de  marne  ,  c'cft  à    dire  de 
pierre  qui  n'eil  point  encore  formée, s'empreignent^  pour  ainfi  dire, 
ôc  fe  charo-cnt  de  cette   matière  ,  qui  s'attachant  aux  fonds  &  aux 
parois  des  Conduittes ,  s'y  pétrifient  &  les  rempliflent  -,  Il  eft  néan- 
moins plus  vray-fcmblable  que  ces  grands  changemcns  font  plutoft 
arrivez  par  le  mouvement  que  les  Glaifes  le  donnent  allez  louvent  & 
Peut  eftrc  parce  que  qui  Icut  fait  changct  de  place.  Et  peut-eftre  que  les  puits,  que  les 
cébgSè pâleur'.  Habitans  des  lieux  voifins  ont  creufez  aux  environs,  donnant  de  l'é- 
P"'"-  vent  à  ce  terrain  ,  font  en  partie  caufe  de  ces   altérations  qui  ont 

obli^^é  les  Eaux,  quoique  toujours  des  mêmes,  à  prendre  leur  cours 
par  d'autres  paflages. 
,    ,  .^     .    „  Te  ne  fçaurois  m'empêcher  de  parler   en  cet  endroit  d'une  autre 

La  glai  le  retient  1  eau  J  3  I  i  rP  I    I         J 

paraeiiousauffibier.  propticté  dc  la  Glaifc ,  dont  )'ay  vu  des  eftets  remarquables  dans  mes 

que  p»r  dtdus.  Il  ii-  iri'  'II  J  Ir' 

Voyacres  ;  &  de  due  que  la  tacilite  quelle  a  de  retenir  les  Eaux  par 
fa  conhftance  épailTe  6c  ferrée  ,  ne  fe  connoift  pas  feulement  pour 
celles  qu'elle  arrefte  au  deflus  d'elle  :  Mais  que  l'on  s'cll:  appcrceu 
qu'elle  les  arrelloit  fouvent  par  dcflous,  &  les  empêchoit  de  monter 
à  la  hauteur  où  elles  feroient  arrivées, fi  elles  n'avoient  point  dU  re- 
tenues. 
pourquoy quelques  C'cft  à  ccttc  caufc  quc  l'on  peut  attribuer  un  effet  furprenant  qui 
d'eau"  "'°'"P°'"^  eft  de  fçavoir  :  Pourquoi  l'on  manque  d'eau  dans  de  certaines  Val- 
lées ou  Campagnes  baffes ,  quoique  voifines  de  Montagnes  ou  de 
Collines,  dont  apparamment  elles  en  dévoient  recevoir  ?  C'eft  aulli 
fur  ce  raifonnemcnt  que  les  Habitans  de  la  baffe  Autriche  ont  trou- 
vé le  moyen  d'avoir  de  l'eau  dans  leurs  puits,  quoiqu'il  ne  s'y  en 
rencontre  point  du  tout  au  deflus  des  Glaifes.  L'artifice  dont  ils  fc 
fervent  eft  trop  ingénieux  pour  demeurer  dans  les  ténèbres  <5cn'cftre 
pas  décrit. 

Ils  creufent  premièrement  une  foffe  de  puits  jufqu'à  la  Glaifc  fer- 
me, qui  eft  le  plus  fouvent  à  vingt-cinq  ou  trente  pieds  fous  le  rez 
La  glaifc  percée     dc  chauffée.  Puis  ayant  fait  un  lit  égal  &  de  niveau  de  quatre  ou 
trpuktm  Ami*  ^i"4  Pi^^5  ^^  diamètre  dans  la  même  Glaife,  ils  y  pofent  une  pierre 
«he.  platte  de  fept  ou  huit  pouces  d'épaiffeur ,  Ôc  percée  dans  ion  milieu 

Belle  manière  pour  d'un  ttou  dc  huit  à  neuf  pouces  de  diamètre.  Ils  commencent  fur 
pciccriagiafc,  ^^^^^  pierre  les  fondemens  du  mur  du  puits ,  félon  la  largeur  qu'ils 
veulent  luy  donner  ,  qu'ils  e'ievent  jufqu'au  haut ,  en  le  revellant 
d'un  conroi  de  deux  pieds  d'épaifleur  tout  au  tour  entre  la  terre  & 
le  mur.  Après  quoy  ils  ont  un  gros  Tarier  pointu  de  fept  à  huit 
pouces  de  large  qu'ils  *nettent  dans  la  glaife  par  le  trou  de  ;la  pierre, 
dont  le  poinçon  ou  eflieîu  ,  campofé  de  baltes  de  fer  de  trois  pieds 
•de  Ions  chacune  ,  emboîtée  l'une  -dans  l'a-utîe  &  retenues  avec  des 


XIL 
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clavettes  ,  s'étend  jufquen  haut  &  pafic  par  un  trou  perce  dans  le  Livre  L 
milieu  de  deux  pièces  de  bois  pofées  en  croix  fur  la  bouche  du  puits,  Chap 
afin  qu'il  fou  toujours  à  plomb  fur  le  troii  delà  pierre.  Puis  ajuliant 
les  bras  d'une  grande  manivelle  au  fommet  du  poinçon  ils  font  en- 
trer le  Tarier  en  tournant  dans  la  Glaife  par  dcllous  la  pierre,  qu'ils 
enlèvent  à  melure  ,  &  la  percent  ians  difcontinucr  quelquesfois  à  la 
profondeur  de  trente  ou  quarante  pieds,  en  ajoutant  dans  le  befoin 
de  nouvelles  barres  d'alonges  au  point^on  ■■,  juiqu  a-ce  qu'ils  trouvent 
l'Eau  ,  laquelle  remonte  avec  violence  au  moment  qu'elle  a  de  l'air  L'Eau  preiRepar  h 

1  1      I      /"l      r     o  1  11-  «  11  g>aile  remoiuf  avec 

par  le  trou  de  la  Glaile  &  par  celuy  de  la  pierre,  &  rempht  le  puits  viokncequaudcika 
ordinairement  à  la  hauteur  de  douze  ou  quinze  pieds  :  Où  elle  de-  ''^'''"' 
meure  enfuite  fans  changement  &  fans  diminution  ,  quelque  quan- 
tité que  l'on  en  tire.  Ils  ont  même  l'invention  de  boucher  le  trou  invention  pour  net- 
de  la  pierre  par  le  moyen  d'un  tampon  de  bois  ,  amenuile  par  un  Aumche^"'"  "" 
bout  &  enveloppé  de  vieux  linge,  qu'ils  attachent  à  une  longue  per- 
che, lorlquils  ont  envie  de  nettoyer  le  puits  ,  ou  d'y  remédier  au 
fond  quand  il  y  a  quelque  chofe  de  gâté. 

Cette  nature  fi  bizarre  des  Glaifcs ,  me  fait  dire  que  c'eft  un  de  ''  ne  faut  pas  fier  ic 

n  V  r  r  I         /*  1  i,  -r^-h.     ■      fondement  d'un  EdÙ 

ces  terrains  iur  qui  Ion  le  peut  her  peu  pour  les  rondemcm  dunBati-  &  confuierabk  fui 

ment  confiderable  ,  &  je  conicillcray  toujours  de  lôter  entièrement,  '^s'^"*- 

fi  l'on  peut,  de  tous  les  lieux  où  l'on  veut  bàtir,  pour  fonder  fur  le 

ferme  au  dclTous.  C'eil  aiiifi  que  j'ay  fait  pour  foutenir  la  maflfe  du  l' vautmieui  i-ôter 

c  11  r      !        }  ■  r  ->  r  r    ■  n  quand  on  le  peut, 

iront  de  la  Cajcade  de  f^i'vijy  ^  que  j  ay  rait  autrefois  conilruire  au 
delTous  d'un  Canal  de  prés  de  cent  toiles  de  longueur  ,  que  j'avois 
fait  auparavant  creufer  fur  le  panchant  d'une  Montagne.  Ce  que  je 
dis,  parce  que  ces  Ouvrages  font  à  mon  fcns  tels,  que  je  ne  les  dois 
point  defavoiier  ,  quoique  j'euiTe  pu  fouhaiter  que  dans  la  conltru- 
dlion  des  bras  de  la  (^ajcade^  qui  s  ell  faite  en  mon  abfencc  ,  on  eut 
fuivi  mes  deficins  comme  on  avoit  fait  au  relie. 

J'ay  même  remarqué  que  le  pilotage,  quoiqu'il  fcmble  pafTcr  juf-  Eiiefouffiedifficiis. 

£•  „  „  '  ■■  n'  ^     A  •  J      -1  r        \  r  l      ment  les  pilous. 

qu  au  terme  ,  ne  reuliit  pas  toujours  quand  il  traverle  des  lits  de 
Glaile;&:  j'ay  iouvcnt  vu  que  battant  un  pieu  à  un  des  bouts  de  la 
fondation  ,  la  Glaife  bouftiflant  &  fe  renflant  ,  faifoit  fortir  àc  re- 
poufloit  avec  violence  d'autres  pieux  qui  avoicnt  cilé  auparavant 
fichez  à  l'autre  bout.  Lorlque  les  lits  de  Glaife  vont  en  panchant  &  Moyens  de  bâdr 
font  d'une  fi  grande  hauteur  que  l'on  ne  puilTc  pas  les  enlever,  je  ne  ^''^urement  fui  un 

1  rr       '  I    -^  r       1  I  panchant. 

Içay  point  de  moyen  plus  aflure  pour  batir  iur  le  même  panchant, 
t^ue  de  commencer  à  fonder  fur  le  ferme  au  pied  de  la  Montagne, 
puis  afleoir  un  autre  fondement  un  peu  plus  haut  fur  le  colteau  ,  & 
continuer  amfi  par  retraites  juiqu'au  heu  de  voftre  principal  Edifice, 
afin  que  tout  le  terrain  foit  également  retenu  par  toutj  Ce  que  nous 
voyons  avoir  elle  heureufemcnt  pratiqué  par  les  Anciens,  qui  n'ont 
rien  épargné  pour  donner  de  la  durée  à  leurs  Bâtimcns. 
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Chàp.XIII  chapitre     XIII. 

Digrejfwn  fur  les  BÂtimens  de   Marine  a,  Kochefort. 
viCted«coft«de  -»— |i  "{vj    l'annéc  mil  fix  cens  foixante- quatre  ,  j'eus  ordre  du  Roy 

la  Mer  Occane  de-       K-^  rilr»  olr»l  ■    n 

puis  Dunqurrque      f    j à' aWzi  vilitcr  ks  Cotcs ,  &  londer  les  Ports  bc  les  Rades  qui  lont 
juiqu.  Bayonne.     ^^^^  ^^  ^^^^  Qceane  depuis  Dunqucrque  jufqu'à  Bayonc ,  &  de  m'a- 

reftcr  enfuite  a  la  Rochelle  &  à  Soubife,  pour  conférer  avec  divers 
Officiers  de  Marine,  Ingénieurs,  Architedes  &c  autres  Pcrfonnes  in- 
tcllicrentes ,  qui  avoicnt  fait  le  même  voyage  après  moy  ;  afin  que 
communiquant  les  remarques  que  chacun  de  nous  avoit  faites ,  & 
tombant  d'accord  de  nos  faits, nous pufTions  juger  avec  bonne  con- 
noilTance  de  ce  que  l'on  pouvoir  attendre  de  chaque  endroit,  &  nous 
déterminer  fur  le  choix  d'un  lieu  où  le  Roy  puft  eftablir  un  Arfenal 
de  Marine  digne  de  la  majelU  de  fon  Règne,  &  delà  grandeur  de  fes 
Armées  Navales.  Je  ne  diray  rien  du  détail  de  noftre  Allemblécny  de 
ce  qui  fut  refolu  pour  les  Ports  de  Bretagne  &  de  Normandie.  Je 
Choix  de  la  Rivière  m'atrefterav  feulement  à  dire  qu'ayant  trouvé  que  la  Rivière  de  Cha- 

de   Ctiarante  pour  \    n     \  i  n-  111-  ai 

l'eftabiiTcmenc d'un  rantc  a  fa  DOUchc  eitoit ,  de  tous  les  lieux  que  nous  avions  vu  dans 
Aicna  cMarme.  ^^^  Coftcs ,  ccluy  qui  cut  les  plus  grands  avantages  pour  le  deffcin 
du  Roy  ,  &  dont  les  deffauts ,  quoy  qu'allez  confiderables  Se  bien 
connus  ,  fufient  les  plus  fupportables  j  Nous  fumes  tous  d'avis  de  le 
propofer  à  Sa  Majefté  ,  qui  fur  le  Refultat  de  noftre  Conférence  ,  & 
après  en  avoir  mûrement  fait  examiner  les  raifpns  dans  fon  Confeil, 
m'ordonna  de  m'y  arrcftcr  pour  en  commencer  l'exécution. 
Commencé  par  la  Cc  fut  dottc  au  Commencement  de  l'année  mil  fix  cens  foixante- 
corderie  à  Roche-  ^^ ,  quc  jc  mis  la  prcmicte  pierre  aux  Bâtimens  de  Rochefort  fur  la 
même  Rivière  ,  qui  n'eftoit  alors  qu'une  Cofte  deferte  ,  &  qui  peut 
prefentement  paffer  pour  une  ViUe  confideiable  \  Et  que  je  donnay 
les  defleins  de  ce  qui  s'y  devoir  conftruire  pour  un  grand  Arfcnalde 
Marine  ,  lefquels  à  la  vérité  n'ont  pas  entièrement  efté  fuivis  par 
des  raifons  qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  rapporter,  &  parce  que  je  fus 
obligé  de  partir  quelque  temps  après  avec  des  Trouppcs  &  des 
Vaifleaux  du  Roy,  pour  aller  par  fon  ordre  vifiter  &  pourvoir  à 
îa  fcureté  des  ifles  qui  font  fous  fa  domination  en  Amérique.  J'eus 
feulement  le  temps  de  faire  conftruire  la  Corderic  avant  partir  ,  & 
quelques  forges  &  magafins,  dont  l'Architedure  a  fervi  de  modelle 
à  la  plufpart  des  Bâtimens  qui  y  ont  efté  conftruits  depuis  mon 
départ. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     XIV.  ^"^^-  ^^^• 

T>e  h  Corderie  de  Rochefirt,  (§^  de  U  manière  de  fonder  fur  vrilles. 

CE  T  Ouvrage  de  la  Corderie  eft  un  Edifice  >i  deux  efVages  de  Dcfcnpàon  de  u 
quatre  toiles  de  largeur  entre  les  murs ,  &  de  deux  cens  fcizc  *  ""^"ic  de  Roch«. 
toifcs  de  longueur ,  non  compris  les  pavillons  des  deux  bouts  ;  de 
forte  que  l'on  y  file  ordinairement  des  Cables  à  fcize  roiicts  (ans 
^ue  les  Ouvriers  s'y  cmbarrafTent  lun  l'autre.  J'avois  joint  à  la  Cor-  ^^  ^»  autres  Bâd. 
derie  trois  autres  grands  corps  de  Batimens  dans  fa  longueur  ,  dont  âccomîa"gu'c!'^""' 
ccluy  du  milieu  à  qui  je  donnois  vingt  toifcs  de  face  ,  &  fix  toifes 
<le  largeur  dans  œuvre  eftoit  delliné  pour  les  fourneaux  des  Eftuvcs 
où  l'on  goderonnc  les  Cables  :  Et  comme  il  s'y  fait  un  feu  confide- 
rable  &  continuel,  je  l'avois  feparé  du  Corps  de  la  Corderie  par  un 
cloignement  de  quatre  toifes,  l'y  joignant  feulement  par  un  paffao-e 
de  dix-huit  pieds  de  largeur  \  afin  que  iî  le  feu  prcnoit  par  quelque 
malheur  aux  Eltuves,  l'on  pûft  facilement  le  couper  &  l'empêcher  de 
paflcr  à  la  Corderie,  en  rompant  feulement  la  couverture   de  ce 
paflage.    Et  c'ell  ainfi  que  je  l'avois  ordonné  ,  ne  jugeant  pas  qu'il 
fut  extrêmement  raifonnable  de  porur  ^  comme  on  dit,  le  feu  fi  près 
des  €ftouppes.  U  eft  vray  que  ceux  qui  y  ont  travaillé  depuis  moy  L»icn<:iîonquai'on 
n'ont  pas  eu  tous  ces  égards ,  &  ils  ont  joint  le  corps  des  Eltuvcs  à  iaïrrdtde fATpâs 
celuy  de  la  Corderie,  doublant  la  largeur  du  premier  &  l'augmentant  ^""f^"'- 
de  celle  de  l'efpace  que  j'avois  laiflé  entre  les  deux. 

Le  lieu  que  j'ay  choifi  pour  afleoir  cette  grande  maflc  ,  eftoit  une  or-, 

11,  ■•111  i>  1      °  }     *v      w  """  Sa  fituacion  dins 

belle  prairie  de  la  longueur  d  environ  deux  cens  cinquante  toiles  "'^^  t"'"^»"  ^''^'i 
fur  une  largeur  de  plus  de  cinquante  toifes  au  plus  cihoit,  enfer.  '  ^  ^  *^''"*"'*- 
me  d'une  part  par  le  bord  de  la  Rivière  de  Charante  ,  &  de  l'autre 
par  un  Canal  qui  fervoit  de  clôture  au  Parc  de  l'ancien  Chafteau  de 
Rochefort.   Avant  toutes  chofes  je  voulus  avoir  une  connoiflance  Difpofuion  i^  t^t- 
parfaite  du  terrain  de  cette  prairie,  &  l'ayant  fait  fonder  en  plu-  "'"" 
fleurs  endroits,  je  reconnus  qu'au  delfous  de  la  première  croûte   qui  ^'""'^  de  gazon  de 
citoit  d  environ  deux  pieds  de  terre  noire  &  de  gazon,  il  y  avoit  <^ouche  deghifcds 
une  couche  de  glaife  très- ferme  &  folide  fur  le  haut ,  de  la  hauteur  '^"°"-''°"'^^p'^J='-^ 
de  dix  ou  douze  pieds,  qui  s'amolillant  petit  à  petit  vers  le  bas,  le  Boue  ou  vafei  une 
terminoit  en  boiic  ou  vafe  molle  &  demi  liquide  ,  de  la  même  na-  ||^^^^'^"f^»«^cm«» 
tare  qu'eft  celle  des  bords  &:  du  fonds  de  la  Rivière  j  Et  ce  terrain, 
fi  mauvais  fous  ce  lit  de  glaife  ,  continuoit  à  une  fi  grande  hauteur, 
que  je  ne  pils  jamais  en  découvrir  le  fond ,  ny  trouver  d'autre  ter- 
rain au  delfous. 

Ce  qui  me  fit  aulfi-toft  bien  juger  de  la  pratique  des  Maçons  du  L«  Bâtimen»  ordù 
Pays,  qui  dans  ces  fituations  mettent  les  premières  allîfcs  de  leurs  X flr k  gazo.?'"' 
Bâtimcns  fur  l'herbe  fans  rien  crcufcr  pour  leurs  fondations  ,  parce 

Dddddddd 
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Livre  T.      que  ces  deux  pieds  de  bonne  terre  liée  &  affermie  par  les  racines 
ChàP.  XIV.  des  herbes  ,  fuiEfent  pour  foutenir  la  maffc  de   leurs  Edifices ,  &C 
empêcher  qu'ils  ne  (c  reffentenc  des  mouvemens  de  la  glaife  qui  cfl 
defl'ous:  Mais  je  n'ofay  confier  à  fi  peu  de  folide,  la  charge  du  Bâ- 
timent que  j'y  voulois  faire.   Et  comme  il  m'eftoit  impofTiblc   de 
trouver  le  ferme  en  piîottant,  &:  jugeant  par  l'expérience  que  favois 
de  ce  qui  clloit  arrive  aux  piles  du  Pont  de  Xaintcs,  (auquel je  faifois 
travailler  au  même  temps  &  dont  je  parleray  cy-aprés,)  que  de  rom- 
pre la  o-laife  par  des  pieux,  c'eftoit  l'éventer  &:  la  faire  tourmenter, 
en  forte  qu'elle  auroit  rcnverfé  tout  ce  que  l'on  auroit  aflis  dcflus  : 
Fondemem  furgriî-  Je  nc  trouvay  point  de  meilleur  parti  à  prendre  que  de  fonder  fur  une 
kïdecharpante.      g-j-jHç  ^jç  charpante  en  platteforme,  con  me  je  l'avois  vu  pratiquer  en 
pluficurs  occafions  femblables  en  Hollande  &£  ailleurs,  ôc  particuhere- 
comme  à  la  ci«-  ment  à  la  Citadelle  du  Havre- de-Grace,  que  M.  d'Argcncourtfurun 
S aLïr^gric-  terrain  prcfque  femblable  avoit  entièrement  fondée  de  cette  manière, 
ment  pu  tout.        (^e  qu'il  avoit  fait  avec  tant  de  fuccez,  que  le  terrain  de  dcffous  s'eltanc 
affaifle  fous  le  poids  ,  toute  la  malle  de  la  Citadelle  l'a  lijivie  uni- 
formément ôc  toute  d'une  pièce,  fans fra<5tion  &  fans  s'efire  démen- 
tie en  aucune  parc  j  à  tel  point  que  des  rues  de  la  Ville  on  voie 
prefcntemeiit  une  partie  du  toit  des  logemens  du  dedans  de  la  Cita- 
delle, d'où  l'on  avoit  peine  au  commencement  d'en  découvrir  lefom- 
met.  Le  même   M.  d'Argencourt  en  avoit  ufé  de  la  même  manière 
&  avec  un  bon  fuccez,  en  la  conilrudion  d'un  Ouvrage  à  Corne 
qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Broiiage. 

M'étant  donc  confirmé  par  ces  raifons ,  ces  expériences  &  ces 

Defcription  des  fora  i.t-  ■       r  l/^JJnliT  a' 

dations  de  la  Corde-  cxcmples  j  Voicy  cc  que  je  hs  pour  la  Cordene  de  Kochetort.  Apres 
de  de  Rochcfort.     ^yQjj-  ffacc  fut  le  terrain  les   largeurs   que   je  voulois  donner  aux 
fondations  des  murs  ,  tant  du  contour  de  la  Cordene  &  des  Bâti- 
mens  qui  la  dévoient  accompagner  ,  que  de  ceux  que   j'avois  refolu 
d'élever,  jufqu'au  rcz  de  chauffée  feulement ,  en  ft^-rme  de  traverfes 
de  quatre  en  quatre  toifes  par  le  dedans  pour  lier  les  principaux 
murs  l'un  avec  l'autre  :  Je  fis  creufer  environ  cinq  pieds  fous  le  plaa 
de  la  prairie  ,  c'eft  à  dire  trois  pieds  dans  le  maffif  de  la  glaifc.  Puis 
ayant  fait  mettre,  avec  une  grande  exactitude,  le  fond  de  ces  foiiil- 
Ics  par  tout  fur  un  même  niveau-,  je  fis  afleoir  une  grille  de  longues 
pièces  de  bois  de  chêne  de  dix  à  onze  pouces  de  gros ,  affemblées 
l'une  à  l'autre,  tant  plein  que  vuide  &  à  queiie  d'aronde,  dans  toute 
l'étendue  des  fondations ,  c'eft  à  dire  fous  les  murs  de  traverfc  auifi 
bien  que  fous  les  murs  principaux  :  Sur  laquelle  ayant  fait  eftcndre 
en  platteforme  un  lit  plat  de  madriers  du  même  bois  de  trois  â  qua- 
tre pouces  d'épaiffeur,  bien  affis  iur  un  même  niveau  &  bien  che- 
villez fur  tous  les  bois  de  la  grille  ;  Je  fis  coucher  les  premières  afïi- 
fes  des  fondemens  faits  de  beaux  quartiers  de  libagc  avec  longues 
boutiffcs ,  &  conftruirc  les  murs  de  bonoc  maçonnerie  à  plomb  par 


CINQUÎEM  E   PARTIE.  4^^ 

dedans  &c  par  retraites  en  dehors  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  pieds  LiVR  I  I.  r< 
ëc  demi   ou  cinq  pieds   au  dcflus  du  plan  de  la  prairie  ;  fur  lequel  Chap.  XIV? 
je  voulus  que  celuy  de  la  Cordcrie  fût  élevé  jufqu'à  cette  hauteur, 
afin  de  le  tirer  des  incommoditcz  des  Eaux  de  la  Rivière  qui  débor- 
dant quclquesfois  ,  &  principalement  aux  grandes  marées ,  couvroïc 
la  plus  grande  partie  des  prairies  voi/incs. 

Sur  ce  fondement  les  murs  furent  alfis  &  continuez  uniforme-  Tout  le  Bîtiment  « 
ment ,  &  toujours  de  même  hauteur  dans  toute  Ton  ellendue     aver  '^"^  i*"  paraffite» 

t     p    ■  ,,  ,  ,;  ii"ww  ,   avv.^  en  môme  temps. 

un  tel  loin,  que  Ion  na  jamais  polc  une  pierre  pour  commencer 
une  afïîfe  en  aucun  endroit  du  pourtour  ,  que  celle  de  dcflous  ne 
fiit  entièrement  achevée  j  afin  que  toute  la  mafle  prenant  Ton  faix 
également  partout,  le  terrain  fous  la  grille  ne  filt  jamais  plus  prefle 
d'un  codé  que  d'autre.  Et'c'cft  ainfi  que  j'en  avois  ufé  peu  aupara- 
vant dans  la  conftrudion  du  Pont  de  Xaintcs,  dont  il  cft  mainte- 
nant à  propos  que  je  parle. 


CHAPITRE     XV. 

£onftruEiian  du  Font  de  Xaintes. 

LA  Rivière  de  Charante  eftant  d'une  largeur  aflcz  confidcrable  ChAP.  5CV. 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Xaintes,  où  elle  fe  refifcnt  encore  beau- 
coup du  flux  &  reflux  de  la  Mer,  elle  y  eit   travcrléc  d'un  grand  Pont  <ie deux pirces 

*x  r  1         1  T  1  t  -ni  n  /     1      I      ^"f  '*   Chaïame  à 

Pont  fait  de  deux  pièces  :  La  plus  grande  ,  qui  elt  du  coltc  de  la  Xaintes. 

Ville,  &  qui  s  avance  environ  aux  deux  tiers  de  toute  fa  longueur, 

cft  conftruitc  d'une  ma(^onnerie  ancienne  &  aflcz  bonne,  mais  avec 

un  paflap-e  extrêmement  cftroit  ,  &  terminée  par  un  Arc  de  Triom-  separé«pirun  Are 

,i,c)  ,  'Ijr-  J  n  de  Triomphe  à  deux 

plie  a  deux  porres ,  dont  j  ay  donne  la  deicription  cy-devant.  Peut-  ponet. 
cfttc  que  le  lit  de  la  Rivière  eftoit  en  ce  temps- là  renfermé  dans 
cette  largeur,  &  que  s'eftant  élargi  dans  la  fuite  de  plus  de  la  moitié 
du  cofté  du  Fauxbourg  que  l'on  appelle  des  Dames ,  il  a  fallu  y  con- 
ïlruirc  un  autre  Pont  pour  te  joindre  au  premier.  Mais  par  malheur  ceiuydu  coftM« 
ce  travail  n'a  jamais  cfté   de  long  ufage  ,  ayant  efté  ruiné  peu  de  ^fy^jj^ç^lfi»™'^* 
temps  après  fa  conftruâ:ion.   Et  quoiqu'il  ait  cfté  rétably  pluficurs 
fois ,  ce  n'a  point  efté  avec  plus  de  fuccez  ,  les  piles  s'eftant  tou- 
jours renvcrfées  &  ayant  entraîné  la  ruine  entière  de  cet  Ouvrage  j 
De  forte  que  depuis  long- temps  ion  ne  pafloit  la  Charante  en  cet 
endroit  que  dans  des  batteaux  ,  quoique  ce  foit  un  des  plus  grands 
abords  du  Pays. 

Ce  qui  cftant  venu  à  la  connoiflTancc  du  Roy  ,  par  les  foins  de 
Monfeigneur  le  Sur-Intendant  des  Bâtimens,  Sa  Majefté  ,fuivant  fa 
generofité  ordinaire,  voulut  rendre  à  fes  Sujets  la  facilité  &  la  feu- 
reté  de  ce  trajet ,  par  la  conftrudion  folidc  de  ce  Pont ,  &  j'eus  or- 

Dddddddd     ij 


N. 
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Li  VR  E  I.  drc  en  l'année  mil  fix  cens  foixantc-cinq  de  in  y  appliquer  avec  foin. 
Ch  AP.  XV.  Pour  cet  effet,  après  avoir  enfermé  toute  l'étendue  de  ce  travail  par 

un  batardeau  pris  de  loin  en  haut  &  en  bas  fur  les  rives  de  la  Cha- 
S"iremc.udc«  rantc  ,  afin  d'en  rejetter  les  Eaux  fous  les  Arches  du  premier  Ponti 
L«^°f^ics  rainées  Je  connus  premièrement  en  faifant  demoUr  les  piles  ruinées  qu'elles 
ïni^u  ^"a.rc'°"'   avoient  cfté  conftruites  fur  pilons  ,  dont  les  pieux  avoient  cité  la 

plufpart  repouffez  par  le  renflement  de  la  glaife ,  avec  telle  inégalité, 

qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  eftoient  de  plus  d'un  pied  hors  du. 

niveau  des  autres  i  ce  qui  avoit  boulevcrfé  les  piles  &  caufé  la  ruine 

du  Pont. 

Après  quoy  faifant  fonder  le  fond  tout  à  l'entour ,  je  trouvay  que 

fous  environ  un  pied  de  vafe,  il  y  avoit  un  fond  de  glaile  ferme  & 

dure  ,  à  telle  profondeur  que  je  ne  pus  jamais  en  découvrir  la  fin, 

invenrionde  t»ricr   quoique  mes  fondcs ,  allaffent  jufqu'à  foixante  pieds  de  hauteur,  eftant 

de  piuficurs  pièces    ^^[^5  cn  formc  d'un   gros    tarier    dont  les  bras  ,  qui   eftoient  de 

pour  fonder  les  ter-  ,11  ,  -il  .!•  i-s 

rail».  fer  &  de  la  longueur  de  trois  pieds  chacun  ,  s  cmboitoient  1  un  a 

l'autre  avec  bonnes  clavettes. 
Defcription  delà         Cccy  ayant  cfté  bien  eftably  ,  je  ne  balan^ay  point  fur  le  choix 
manière  de  le  fon-  j^  ^^^^  manietc  dc  foudcr  ,   &  après  avoir  fait  creufcr  environ  fept 
pieds  au  deffous  du  fond  de  l'Eau ,  dans  toute  l'étendue  de  la  lon- 
gueur du  Pont  &  fuivant  les  largeurs  que  je  voulois  donner  aux 
fondemens  ,  &:  fait  mettre  avec  toute  l'exad'icude  poffible  le  fond 
Griii*  de  charpente  de  cctte  foUille  fut  un   mcmc  niveau  j  j'y  fis  affeoir  une  forte  grille 
gueur°po^ce*de"m-  faite  de  longues  poutres  de  bon  bois  de  chêne  de  douze  à  qua- 
dXuîdu^fgnd  de  torzc  pouccs  de  gros  ,  affemblées  quarrcment  tant  plein  que  vuide 
i£«".  &  à  queiie  d'aronde,  occupant  non  feulement  la  largeur  des  fonda- 

tions des  piles  &  de  leurs  avances,  mais  même  tout  l'efpace  contenu 
entre  les  piles  fur  une  largeur  d'environ  trente  pieds, faifant  remplir 
les  vuides  de  la  grille  avec  de  bons  quartiers  de  pierre  ,  liez  cnfem- 
ble  à  bain  de  mortier  fait  de  chaux  vive  éteinte  fur  le  tas.  Puis  ayant 
Corps  de  maçonne-  fait  couvrit  la  grille  par  une  forte  plattcforme  faite  de  grands  ma- 
hau[eur'*d^e"cinq  '*  dricTs  dc  chefnc  de  cinq  à  fix  pouces  d'épaiffeurbien  unis,  pofcz  de 
pieds  dans  toutci'é-  mycau  &  cheviUcz  fur  tous  les  bois  de  la  grille,  je  fis  affeoir  fur  ce 
ferme  un  corps  de  bonne  maçonnerie  de  cinq  pieds  de  haut  dans 
toute  l'étendue  du  travail  j  afin  que  le  tout  ne  fift  qu'une  maffc ,  &: 
qu'aucun  endroit  ne  pufl:  fe  relâcher  fans  entraîner  tout  le  refte:  pre- 
nant, comme  j'ay  dit,  un  foin  particulier  que  l'Ouvrage  s'avan(jaft: 
uniformément  par  tout,  fans  fouffrir  que  l'on  élevaft;  plus  d'un  cofté 
que  d'autre  en  même  temps  j  &:  que  les  colliez,  les  encognures  &  les 
traverfes  du  mur  fuffent  faits  de  grandes  pierres  avec  de  longues 
boutiffes  bien  cramponées  &:  attachées  lune  à  l'autre,  avec  des  har- 
pons &  des  chevilles  de  fer. 
Naiffance  des  piles       Sur  cc  folide  dc  maçonncrie ,  Qui  arrivoit  peu  au  deffous  du  fond 

lur   cette  nwconnc-         j..  iii-w-  ^  ^    C   ■         n  1  1 

lie.  ordinaire  de  la  Riyicre  ,  je  commcnçay  a  taire  élever  les  piles ,  qui 

pour 
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pour  la  première  année  furent  feulement  conftruitcs  à  la  hauteur  des  LivRE  î. 
impolks  5  &  je  voulus  les  laifTcr  en  cet  cftat  tout  un  Hyver  ^  afin  ChaP. XVi 
qu'elles  culTent  le  temps  de  faire  bonne  prifc  ,  &  de  prendre  leur 
faix  Le  refte  fc  conftruifit  dans  la  fuue  fuiyant  les  règles  ordinaires 
de  i'Atcliiccdurc.  ""'"^ 
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Livre  I.     ..  .Où  il  cil  à  remarquer  qu'cftant  obligé  de  laifler  un  efpace  vuide 
Ch  AP.XV.  au  bout  du  Pont  du  coftc  de  l'Arc  de  Triomphe  de  longueur  de 
Difiribution  de  la    douzc  pïeds  pour  un  Pont  Levis  -,  je  diftribuay  le  rcfte  de  la  lon- 
longueur  deiefpace  gueur  en  telle  forte  que  j'y  trouvay  place  pour  trois  Arches  d'ou- 
vertures égales  ,  &c  pour  une  quatrième  auprès  du  rivage  moindre 
Mcfurei dei parties,  d'un  quart  que  les  trois  autres.  Je  fis  élever  les  Arches  fur  des  piles 
dont  la  largeur  eft  à  l'ouverture  des  grandes  comme  3  à  8,&:  partant 
comme  i  à  là  celle  de  la  petite  Arche.  La  pile  du  bout  vers  le  Pont 
Levis  a  4  de  largeur  de  plus,  parce    qu'elle  doit   foutenir  de  cette 
part  la  pouflee  de  tous  les  Arcs  qui  font  à  ceintre  furbaiffé,  afin  de 
tirer  la  hauteur  des  impoftes  au  deifus  des  Eaux  ordmaires  de  la  Ri- 
vière fans  rien  altérer  au  niveau  du  vieux  Pont. 
L*  largeur  du  Pont      J'^  "^  voulus  pas  m'aifujettit  à  l'alignement  de  l'autre  partie  du 
cmbraiiè  celle  des    Pont,lequcl  nc  repond  qu'à  l'une  des  portes  de  l'Arc  de  Triomphe. 

deux  jortes  de  l'arc  ^i^  -iili  vi  ^ 

dcTriompiie.  Au  Contraire  donnant  x^  pieds  de  largeur  dans  œuvre  a  celuy  que  je 
faifois  conftruire,  je  l'élargis  fur  la  dernière  Arche  vers  le  Pont  Le- 
vis, &  luy  fis  embrafl'er  toute  la  largeur  du  même  Arc  de  Triomphe, 
afin  que  faifant  des  Ponts  Levis  à  chacune  de  fes  portes  ,  on  trou- 
ve un  grand  dégagement  pour  le  paifage  ,  que  j'ay  fait  joindre  à 
Arcade  en  Toute  de  l'autre  Pont  par  une  voûte  en  Tour  ovale  de  biais,  pofant  d'un  bout 
I0UX ovale  de  buis,  fyj-  l'empatemcnt  que  je  fis  faire  pour  reprendre  1  Arc  de  Triomphe 
par  le  pied,  &  fc  terminant  de  l'autre  fur  la  première  pile  du  Pont 
ancien.  Ce  que  l'on  peut  connoiftre  dans  le  dcfl'ein  qui  marque  le 
plan  de  la  grille,  celuy  de  la  platteforme,  celuy  du  corps  continu 
àc  ma<^or:nerie  bâtie  dans  le  fond  de  lEau,  le  plan  du  haut  du  Pont, 
■&  l'Elévation  du  tout. 


CHAPITRE    XVI. 

Suite  de  la,  DoEîrine  des  Ponts. 

Chap.  XVL  ^  Ur  le  fujet  du  foin  que  l'on  doit  prendre  pour  la  folidité  des 
^^ Ponts  &  pour  les  rendre  de  longue  durée,  il  faut  encor  confi- 
derer  la  nature  des  matériaux  que  l'on  y  employé ,  &  fi  le  Pont  doit 
fcrvir  de  palTage  à  des  marchandifcs  extrêmement  pefantcs.  Car  bien 
qu'il  n'y  ait,  par  exemple  ,  rien  de  plus  beau  que  ce  que  Mighel 
Ange  Bonarcte  a  fait  pour  les  Ponts  qu'il  a  bâtis  fur  \'Arno  â  Florcn- 

T,.  ^„.  •„,.  j     ce  :  Je  ne  voudrois  pas  néanmoins  confeiiler  de  donner  à  Paris  Li 

LCJ  matfriaui:  de  •'  ^  X 

Paris  nc  fouffrent    même  delicatcflc  à  nos  pierres  ordinaires,  qu'il  a  donnée  au  marbre 

pas  la  ti-licatPire  de  ,.,  i     ^  ,        ,  •'A  i     n~  J  1     r        i 

ccuxa-itahc  pour  la  qu  11  a  mis  cn  œuvre  ,  &  li  peu  de  hauteur  au  deilus  des  clcrs  des 

folidité  des  Ponts.       aJ  >  lAri"J-'ol 

Arcades;  parce  que  nos  matériaux  n  ont  pas  la  même  loliditc,  &les 
Parc^qu'iis  n'ont    fardeaux  qui  fe  charrient  inccflamment  fur  nos  Ponts,  font  bien  d'u- 

pas  tant  dr-duretr,&:  |  ■  rr  s        \  J  I         t-. 

parce  qu'ils  doivent  lie  auttc  chai'ge  que  ceux  qui  pallent  a  Florence  ,  dont  les  Ponts  nc 
prjtpcuiu.."  ""''  pourroient  long- temps  fuporter  le  poids,  les  fecouffcs  &  l'ébranlement. 
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Scamozzi  parlant  des  Ponts  de  Florence,  dit  que  le  haut  de  leurs  L  iVRE  I. 
Arches  le  trouvant  au  deflous  de  l'Eau  quand  la  Rivière  cft  fort  Chap.  XVI. 
enflée  ,  il  y  arrive  fouvent  du  defordre  qui  pourroit  à  la  fin  caufer 
leur  ruine}  Et  c'cft  pour  ce  fujct  que  nous  avons  des  Architcdics  ^"''*"'^*"''"'^""' 
qui,  dans  les  reins  des  voûtes  entre  deux  Arches,  ont  laifle  des  vui-  pair.gcdcV lundii 
des  percez  à  jour  tout  au  travers  du  Pont  en  forme  de  grandes  Ni-  ^*"' 
ches  au  dciîus  des  avances  des  piles,  ou  quelquesfois  même  en  forme 
de  grands  ronds  ou  yeux  de  bœuf.  Ce  qu'ils  ont  fait  avec  beaucoup 
de  raifon,  tant  pour  favorifcr  le  palTage  des  Eaux  dans  leurs  débor- 
demens,  que  pour  épargner  la  dépenfe  &  décharger  d'autant  de  poids 
de  ma(^onacric  les  reins  des  voûtes. 


Eceeccec    ij 
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LIVRE      SECOND. 

DES   zAQVEDVCS,  CLOAQyES,&c: 


'Aqueducs  poniame 
nci  les  Eaux. 


Conduitei  fur  le 
panchant. 
Canaux  fouterrains 


CHAPITRE     PREMIER. 

1)65  Aqueducs. 

E  S  Aqueducs  font  des  Conduites  par  Icfquelles  les 
Eaux  font  amenées  d'un  lieu  à  un  autre  :  Ec  comme 
lorfque  la  diftance  cil  grande  il  s'y  rencontre  fou- 
vent  des  Montagnes  &  des  Vallées  par  le  chemin , 
c'cft  à  dire  des  terrains  plus  hauts  ou  plus  bas  que  la 
pente  naturelle  que  l'on  veut  donner  au  courant  ;  il 
faut  en  ce  cas  couler  fur  le  panchant  des  Montagnes  pour  entrete- 
nu travers  des  Mon-  j^jj.  jç  lYjèine  niveau  s'il  fe  peut,  ou  les  percer  par  canaux  fouterrains. 
Aqueducs  dans  les  &  élcver  k  Conduitc  au  travers  des  Vallées  par  dellus  certams  Arcs 
que  1  on  batit  a  cet  eiiet. 

Je  ne  m'arrefteray  point  à  expliquer  fort  au  long  les  différentes 

manières  dont  on  peut  conftruire  ces  Conduites  &  les  matières  que 

l'on  y  employé  ,  parce  que  cela  n'efl  pas  du  fujct  des  Arcs  dont  je 

conduitej  par  des   traite  prefentcmcnt.  Je  me  contenteray  dédire  que  nos  Modernes, 

ou^dc'fer'fondTdè  ^  l'imitation  de  quelques-uns  des  Anciens  ,  les  font  palîer  par  des 

terre  cuiitc,  de  po  tuyaux  faics  de  plomb  pour  la  plufpart  ,  ou  même  de  fer  fondu  ;  Il 

terie  de  grais ,  de  ^  ,  1.  ^        .  ■       i  \,  r  JI- 

bois  de  chcfiie  ou  y  cn  a  de  terre  cuittc  ou  de  poterie  de  grais  ,  d  autres  iont  de  bois 

dan$"!eirT    "^^    ^l^i  fottt  d'affcz  louguc  dutéc  dans  la  terre  ,  s'ils  font  de  chefne  ou 

de  bois  d'aune.  Ces  tuyaux  quand  ils  font  bien  faits ,  peuvent  forcer 
L'  '  ~  -     -  -^  -  - 


L'Eau  remonte pref-  l'£au  èi  la  fairc  rcmontet  prciqu  auffi  haut  qu'eft  le  lieu  d'où  elle  eft 

qu  aufli  haut  «juc  "'j/'j  '■t,  iri  n 

deicenduc  ,  &  par  ce  moyen  l'on  n'a  pas  beloin   de  coultruirc  de 


fouice. 


grands  Arcs  dans  les  Valées ,  ny  de  percer  les  Montagnes ,  pour 
Pratiqoesutiiesdans  tcnit  l'eau  dans  fon  niveau.   Mais  ces  manières  qui  peuvent  cftre  de 

les  Conduites  ordi-  l'^;l-'  1^->J-  J--  i^ii  ol 

naires  &  de  peu    quclqu  Utilité  pout  les  Coiiduites  ordinaires  de  peu  de  hauteur,  ce  de 
détendue,  p^^^  d'étcnduc ,  ne  doivent  jamais  efire  pratiquées  dans  des  Ouvrages 

confiderables  quclonvcut  éternifer ,  &i  qui  doivent  amener  des  Eaux 

de  fort  loin  &  en  grande  quantité. 
Magnanimité  des        ^'^^  ^^  cecy ,  comme  en  plufieurs  autres  occafions,  que  les  Ro- 
Romains  dans  Uurs  mains  ont  fait  conoiftrc  la  grandeur  de  leur  ame  &c  de  leur  puiffan- 

cc  j  Et  ce  n'cil  pas  fans  raifon  que  Pline  dit  que  les  Aqueducs  de  la 

Ville  de  Rome  font  cn  quelque  facjon  comparables  à  la  mafïe  e'ton- 

nantc 
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liante  des  Pyramides  :  Car  c'eft  une  chofc  prodigieufe  de  voir  la  Livre   II, 

(Quantité  de  ces  Arcs  dont  la  Ville  de  Rome  elî  environnée  de  toutes  C  hap.  I. 

parts,  leur  hauteur  &  leur  (olidité,  qui  ne  s'eft  point  démentie  depuis 

tant  de  f]ccles,quoiqu'il  n'y  ait  rien  d'extraordinaire  pour  leur  ftru6ture, 

qui  cft  fans  ornement  &  qui  pour  la  plufpart  ell:  de  briques.  Il  y  en 

a  qui  apportent  des  Eaux  qui  viennent  de  plus  de  foixante  milles 

c'eil  à  dire  de  plus  de  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  loin  ,  fans  avoir 

rien   changé   dans  leur   pente  naturelle  :  Et  l'on  voit  que  pour  les 

amener  de  fi  loin  ,  il  a  fallu  percer  des  Montagnes  par  des  canaux  ^°""g""  P"«^« 

\,  }  \  ■      1-1  -r  de  canaux   vouttià 

voûtez  d  une  hauteur  a  pouvoir  librement  palier  par  tout ,  avec  un  'i^utrurd-un  Hom- 

1  I''      ^  \       c         A    r         \  ■  t     ■        1  nie  par  tout  avec  un 

petit  canal  creule  dans  le  rond  iur  la  pierre  vive,  enduit  de  cyment  am/c  pttk canai 

fait  pour  la  plufpart   avec  la  pouzzolane  ,  traverfcr  des  Rivières  &  "*'*^^'^*"''**'""^' 

des  grandes  Valées  par  le  moyen  des  Arcs  ,  fur  le   haut  dcfquels  le 

même  Canal  a  efté  continué ,  ôc  qu'il  a  fallu  quelquefois  élever  à  la 

hauteur  de  prés  de  vingt  toifes  ,  comme  a  l'Eau  qui  pafle  encore  à 

prêtent  fur  le  haut   de  la  Porte  Majeure  ,  &  qui  peut  eftre  diflri- 

buée  dans  les  Quartiers  les  plus  élevez  de  la  Ville. 

Il  y  a  peu  de  Villes  tant  foit  peu  confiderabics  fous  la  domina-  Aqueducs  en  itaiir, 
tion  des  Romains,  ou  ils  n'ayent  laiffé  des  marques  de  leur  magni-  '"  G-^fce.eu  Afic, 
ficencc  dans  la  conftruction  des  Aqueducs.  Et  fins  parler  de  ceux  ™ 
que  l'on  voit  encor  en  Italie  ,  en   Grèce,  en  Afie,  &  en  Afrique; 
Nous  pouvons  dire  que  nous  en  avons  un  aflfez  bon  nombre  en  Aqueducs  en  France 
France  ,  &  particulièrement  à  Niimes  ,  à  Frcjus,  à  Arles,  &  ailleurs. 
Ceux  d'Arcûeil  prés  de  Paris,  qui  fervent  à  la  conduite  des  Eaux  de 
Rongis  ,  font  du  même  travail,  &  nous  voyons  prés  de  Nifmes  fur 
la  Rivière  du  Gard  ,  un  des  plus  beaux  monumens  de  cette  natute  PontduGirJ. 
qui  foit  au  rel}.e  du  monde. 

C'eft  un  Aqueduc  que  l'on  appelle  à  prefent  le  Pont  du  Gard,  s»  defcripùon. 
qui  fert  à  faire  pafllr  une  grande  Conduite  d  Eaux  du  haut  d'une 
Montagne  à  l'autre  au  dcffus  d'une  Rivière  aifez  confiderablc  ,  à  la 
hauteur  de  plus  de  trente  toifes.  Pour  cet  effet  ,  cet  Aqueduc  eft  ii  eft  à  trois  eftage* 
compofé  de  trois  eftages  ou  Ordonnances  d'Arcades  de  pierre  de  '^''^"=*'*"' 
taille  ruftique  ,  pofées  l'une  Iur  l'autre  ,  dont  la  première  fondée 
en  partie  dans  le  lit  du  Torrent  auquel  elle  fert  de  Pont,  a  quatorze 
toifes  de  hauteur  ,  compofée  de  fix  Arches  à  plein  ceintre  de  prés 
de  dix  toifes  de  largeur  chacune,  feparées  par  des  piles  dont  la  lar- 
geur eft  à  peu  prés  le  tiers  de  celles  des  Arcades.  La  féconde  Ordon- 
nance ,  qui  a  onze  toifes  de  hauteur,  cft  faite  d'onze  Arches  à  plein 
ceintre  de  neuf  toifss  &  demi  de  large  ,  fur  des  piles  dont  la  largeur 
eft  à  celle  des  Arches  comme  3  à  13,  c'eft  à  dire  un  peu  moindre 
que  le  quart.  La  troifiéme  Ordonnance  ,  qui  a  cinq  toifes  de  hau- 
teur ,  eit  faite  de  trente- cinq  Arches  aufli  à  plein  ceintre  ,  de  prés 
de  trois  toifes  de  largeur  chacune,  feparées  par  des  piles  ,  dont  la 
largeur  eft  le  tiers  de  celle  des  Arches.  Sur  cette  dernière  Ordon- 
nance eftaftisle  Canal  de  la  Conduite,  qui  a  trois  pieds  de  hauteur, 

Ffffffff 


ft  ie  la  dctniere. 


666  COURS     D' ARCHITECTURE 

Livre  II.    &  qui  cil:  couvert  par  dcflus  avec  de  grandes   pierres  larges  &  plat- 

Chap.  I.      tes  cncaftrécs  l'une  fur  l'autre  d'une  manière  afl'cz  particulière. 

Les  deux  Montagnes  n'eftant  point  efcarpées ,  elles  font  beau- 
Largeur  de  toute  la  i        / 1  /     ""i.  j     i»  I  I  i       a  •    r 

première  Ordon-     coup  plus  eloiguces  1  une  de  1  auttc  en  haut  que  par  leur  pied  i  Ainii 
nance  dei  arches,    j^^  |j^  prenùercs  ArcHes  n'ont  de  largeur  avec  leurs  piles  qu'environ 
De  la  fécond*,     foixante  - douze  toifes,  au  lieu  que  les  onze  Arches  du  Iccond  en 
ont  avec  leurs  piles  plus  de  fix-vingt  &C  quatre  ,  &  les  trente-cinq  du 
dernier  Ordre  prés  de  cent  quarante  avec  leurs  piles.  Cette  Condui- 
te fcrvoit  autrefois  à  porter  une  très-grande  quantité  d'Eau  à  la  Ville 
de  Nifmes,  tant  pour  fervir  aux  ufages  ordinaires,  que  pour  fournir 
au  divertiflcmcnt  du  Peuple  ,  à  qui  l'on  faifoit  aflcz  fouvcnt  voir  des 
Batailles  Navalles  dans  le  fond  de  l'Amphithéâtre. 
A  ueduc  fembiabie      il  y  a  un  auttc  Aqueduc  à  fept  milles  de  Conftantinoplc,  en  un 
à  cfouiieuei  decô-  lieu  Quc  l'ott  appelle  "Belgrade  ,  qui  par  fa  grandeur,  fa  hauteur  &  la 
ft"tui""p°a^  ^e  Grand  magnifîcence  de  fa  ftru£ture ,  ne  cède  en  rien  à  celuy  du  Pont  du 
soiyman.  q^^.^  j|  ^  ^^^  confttuit  de  l'Ordre  du  Grand  Soiyman  dans  les  fiecles 

Sa  defcripcion.  p^ffcz  par  des  Architcâies  Grecs.  Il  a  comme  l'autre  trois  Ordon- 
nances d'Arcades  à  plein  ceintrc  ,  dont  la  première  eft  en  bas  de 
trois  grandes  Arches  feparées  par  des  piles  qui  ont  de  grandes  avan- 
ces en  contrefort  de  chaque  coftc,  émoulfées  fur  le  haut  avec  des 
Niches.  La  féconde  eft  de  neuf  Arches  &  la  dernière  de  trente-fix. 
les  archet  de  defTut  Qq  travail  a  quclquc  chofe  de  plus  beau  que  le  précèdent,  en  ce  que 

repondent   bien    »     ,  .       i  r?         7  j  ^/T        J       •     a    /T      J        1         ^ 

celles  de  deiious.  ies  Atclies  luperieures  repondent  avec  allez  de  juitcile  de  deux  en 
deux  au  fécond  Ordre,  &  de  trois  en  trois  au  dernier  fur  celles  de 
defious  ;  Au  lieu  que  leur  difpofition  n'a  aucune  fymmetrie  au  Pont 
du  Gard.  J'en  avois  fait  un  Equifle  affez  corrcd  fur  le  lieu ,  lorfquc 
je  fus  à  Conftantinople  en  l'année  16^9  ^  Envoyé  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur ,  au  fujet  de  la  détention 
de  fon  Ambafladeur  ;  Mais  il  a  par  malheur  efté  perdu  avec  plu- 
{îcurs  autres,  qui  eftoient  dans  une  Calfette  qui  m'a  efté  volée.  Cette 
Conduite  fournit  de  l'Eau  en  abondance  à  la  Solymanie  ,  qui  eft  une 
Mofquée  bâtie  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  Ville  de  Conftantinoplc 
&  à  tous  les  quartiers  des  environs. 


CHAPITRE     II. 

Des  Cloaques. 

C HAP.  1 1.    TT    Es  cloaques,  que  l'on  appelle  autrement  des  Egouts,  font  ccr- 
^,  ^        JL/tains  lieux  bâtis  pour  recevoir  ou  conduire  les  ordures  &  les 

Cloaques  ou  Egouts    .  .....  ^  . 


font  Conduites  fai-  immondices  des  batimens.  Il  n  y  a  rien  qui  contribue  davantage  a 

immondKe?d7sBâ!  ^^  politelTc  &  à  la  falubtitc  des  lieux  que  l'on  habite,  que  la  netteté; 

dcTo"!.^  '"  ^°''"  Et  nous  voyons  non  feulement  des  maifons  particulières  ou  publi- 

La  netteté  contri-  qucs    mais  dcs  Villes  mêmes  toutes  entières  qui  font  tres-defagrea- 

bue  a  la  Cjlubrité.      iTi  v  r      j  J      f    •  i  il-  ° 

Dlcs ,  a  caule  du  peu  de  loin  que  l'on  a  de  les  tenir  nettes. 
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L'on  pourvoit  à  la  netteté  &  à  la  commodité  des  maifons  parti-  i-  ^VRE  II 
culicres  par  la  conftruciion  des  fofîcs  d'ayfanccs  qui  doivent  citrc  ^^ap.  II. 
afTez  profondes ,  bien  voûtées,  bâties  de  gros  mur  bien  épais  &  de  conftrua.on  d„ 
bonne  matière,  éloignez  des  puits  ,  caves,  cifternes  &  autres  iieux  ^°'''' '^'='>'^*"«'- 
qui  peuvent  fc  rcflcntir  de  leur  puanteur.  Il  faut  s'il  fe  peut  les  faire 
traverfcr  par  des  canaux  qui  portent  lEau  de  quelque  ruifTeau    ou 
au  moins  des  égouts  des  pluyes  j  finon  il  faut  avoir  le  foin  de  les 
vuider  de  temps  en  temps.  Leurs  fîeges  doivent  eitrc  au  plus  haut 
du  bâtiment ,  c'eft  à  dire  autant  éloignez  qu'il  fe  peut  des  appartc- 
mcns  que  Ton  habite  :  Elles  doivent  outre  leurs   fiegcs  avoir  des 
cvents  ou  foupiraux  qui  aboutifl'ent  dans  le  toit.  Leur  chaufle  doit 
cftre  forte  &  conftruite  folidement-,  On  les  fait  à  Paris  avec  des  pots  La  chauffe  fe  fait  ie 
de  terre  cuitte  plombée,  cnchalTez  &  bien  maftiquez  l'un  dans  i'au-  f°"  ''"  '"'^  "="*"« 
tre  ,  &  recouverts  de  bonne  ma(jonnerie  depuis  le  haut  jufqu'en  bas.     "  "^^  "^""' 
Il  faut  qu'il  y  ait  de  ces  fofTes  en  divers  endroits  &  les  plus  écartez 
du  logis,  &  en  quantité  proportionnée  à  la  grandeur  de  la  famille 
qui  y  habite. 

Quand  aux  Cloaques  &  Egouts  publics,  il  eft  bon  de  remarquer  cioaquespuwicjqui 
qu'il  y  en  a  qui  fc  déchargent  dans  le  courant  de  quelque  Rivierc  JidqÏKrer* 
qui  peut  emporter  les  immondices  qu'elle  rencontre,  &  d'autres  qui 
croupiflcnt  &  où  les  ordures  ne  peuvent  eftre  refolues  ny  confom-  ^|^""  i"'  "oupif- 
mées  que  par  le  Soleil  &  par  les  pores  de  la  terre.   Ceux  qui  fe  dé- 
chargent dans  quelque  courant  font  ou  couverts  ou  découverts.  Les  ^5°""  couverts  ou 
Egouts  à  couvert  font  les  véritables  Cloaques,  c'eft  à  dire  des  voû- 
tes bâties  fous  terre  qui  reçoivent  les  ordures  des  lieux  où  elles  font 
conftruites,  &  qui  par  le  moyen  des  Eaux  des  pluyes  les  emportent 
<lans  la  Rivierc.  Et  ceux-là  doivent  eftre  bâtis  avec  beaucoup  de    Defcriptio»  des 
folidité  ,  pavez  au  fond  avec  pente,  d'une  fuffifantc  hauteur  &  lar-  fStTe?«ritabk1"' 
geur  pour  pouvoir  eftre  nettoyez  dans  le  bcfoin  quand  ils  fc  trou-  "-'«^«î"". 
vent  engorgez  ,  &  difpofez  allez  haut  à  leur  bouche  au  dcftus  des 
Eaux  de  la  Rivière  pour  en  eftre  moins  incommodez  dans  fes  dé- 
bordcmcns.  Les  Egouts  découverts  font  de  fimples  foffez  dans  lef-  Les  découverts  font 
quels  les  immondices  s'écoulent  ,   où  elles  font  en  partie  confom-  ^"^^'"  ^°^'^' 
mées  par  le  Soleil  &  par  le  terrain  ,  &  entraînées  en  partie  par  les 
pluyes  dans  le  courant.  Où  il  eft  à  remarquer  que  ces   Conduites  ns doivent toûou« 
doivent  toûiours  cftre  couvertes  dans  les  Villes  j  Et  l'on  fc  relient  5"'"  "^ouvms  danf 

rr        \  ■       \      y  ii>r-  J  ■        1  \         rr  les  Villet. 

aflez  a  Pans  de  la  puanteur  de  1  Egout  découvert,  quoiqu  il  pafle  en 
dehors,  &  qu'il  ne  falfc  que  traverfcr  quelques  Fauxbourgs. 

J'avois  cy- devant  propofé  de  renfermer  une  Conduite  d'Egouts  Propofition  de  ren^ 
dans  l'épaifleur  des  gros  murs  de  la  nouvelle  enceinte  que  j'ay  fait  d"nTie'muî^e"iI 
commencer  pour  l'agrandifTcment  de  la  Ville  de  Pans  ,  allez  fem-  ^°ijeiicenceiatede 
blable  aux  Galeries  couvertes  ,  que  l'on  pratique  fouvcnt  dans  les 
murs  des  Baftions  aux  Places  confiderables  ;  Et  je  voulois  pour  cet  Leur  defcdption. 
effet  luy  donner  fept  à  huit  pieds  de  hauteur  &  huit  à  neuf  de  lar- 
geur, afin  qu'un  Homme  puft  paffcr  d'un  bout  à  l'autre  à  cheval  > 

Ffffffff     ij 
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Livre  II-  traînant  une  hcrfe  de  fer  pour  emporter  tout  ce  qui  auroit  pu  ircfi- 

C  H  AP.  H-  ft^f  '^  ^^  chutte  des  Eaux  des  pluycs  &  engorger  l'Egout,  fiitant  des 

ifTues  de  cent  en  cent  toifes  en  forme  de  portes  fermées  de  bonnes 

portes  de  fer  du  cofté  du  foffé  par  dehors  ,  &  d'autres  plus  petites 

en  forme  de  feneftresou  de  foupiraux  bien  grillez  de  vingt  en  vingt 

toifes  ,  pour  donner  du  jour  &  de  l'cvcnt  dans   toute  fon  étendue, 

dans  laquelle  je  trouvois  allez  de  pente  pour  tranfporter  aifément  à 

la  Rivière  tout  ce  qui  auroit  pu  tomber  dans   l'Egout  des  endroits 

de  la  Ville  qui  en  font  le  plus  éloignez. 

,     •    f         Si  dans  la  première  difpoiition  des  riies  de  Paris,  on  avoir  fait 

L'on  n'a  point  fait  ^^    u«wj  ^  r     r        y  rr    r     i         r-  1» 

allez  de  rdicYioii  fur  yj^g  teflcxion  ferieule  lur  la  necellite  des  Egouts  ,  i  on  auroit  peut- 
t^ou'irjodqùc  l'on  eftte  pris  d'autres  mefurcs  pour  la  chutte  des  Eaux  &  pour  la  pente 
L''rchi"c"'dt'"  des  ruilfeaux  des  riies  ,  &  l'on  ne  fe  trouveroit  pas  ,  comme  on  fait 
Eaux  des  rues  à     aujourd'huy  ,  fi  fujcts  aux  incommoditez  qui    iont    ordinairement 
caufées  par  les  regorgemens  des  Egouts  &  le  refoulement  des  Eaux 
de  la  Rivière  ;   Aufquelles  il  eft  comme  impolTible  de  remédier  à 
prefent  ,  à  caufe  des  bâtimens  publics  &  particuliers  dont  il  faudroic 
chan2;er  le  rés  de  chauffée  en  plufieurs  endroits.  Car  fi  l'on  y  vouloic 
travailler  cfïicacement,il  fe  trouveroit  des  maifons  enfoncées  au  deflous 
du  niveau  des  riies ,  &  d'autres  tellement  élevées  qu'il  feroit  impof- 
fible  d'y  aborder.  Ce  que  je  dis,  afin  de  faire  connoiftre  combien  il 
cft  important  de  prévoir  dés  le  commencement  à  ce  qui  peut  arriver 
dans  la  fuite  ,  &c  ne  pas  s'engager  à  des  chofes  qui  entraînent  avec 
elles  des  incommoditez  ,  aufquelles  il  eft  après  impodiblc  de  don- 
ner ordre. 


CHAPITRE      III. 

Qoaques  de  U  Ville  de  Rome. 

Chàp  III.  T3^"^  mieux  faire  comprendre  de  quelle  confequencc  cft  cette 

j^    matière,  je  nay  qu'à  dire  que  les  Cloaques  de  la  Ville  de  Rome, 

les  croaques  de     qui  fout  cncote  à  prefent  en  leur  entier,  font  des  travaux  compara- 
Rome  font  travajx  iin  >1  ••  il  Jll  lit 

comparables  aux     oks  2l  tout  ce  qu  il  y  a  jamais  eu  de  plus  grand  dans  le  monde  j  11 
^'"'du'mond^''^"  ^'y  ^  4"'^  ^'^'"^  ^*^  ^^  Pline  nous  a  lailfé  par  écrit  fur  ce  fujet.  Qui 
dit  au  quinzième    Chapitre  de  fon  trente-fixiéme  Livre  ,  que  les 
cloaques  font  un  des  plus  grands  Ouvrages  de  l'Univers ,  creufé 
dans  le  fond   de  hautes  Montagnes,  tenant  pour  ainfi  dire  la  Ville 
de   Rome  fufpendue  en  l'air,  &  la  rendant  navigable  par  dcflous 
Sept  ïieuvet  ame    terre.  C  eft  ,  dit-  il  ,  dans  les   Cloaques  que  Manus  Agrippa, y  dans 
ques  de  Rome  pour  Tannée  de  fon  Edilité  &  après  celle  de  fon  Cùnfulat,fit  dériver  fept 
et  nettoyer.  Flcuves  ,  qui  paffant  avec  une  rapidité  précipitée  comme  des  Tor- 

rents, entrainoient  tout  ce  qui  s'oppofoit  à  leur  courfe.  Ces  Fleuves 
enflez  le  plus  louvent  par  les  pluyes,  frappent  ,  dit- il,  continuelle- 
ment contre  les  murs  du  fond  &  des  coftez  des  Cloaques  j  le  Tybre 

même 
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snêmc  dans  fcs  debordcmens ,  refoulant  les  Eaux  des  Fleuves  au  de-  L  i  v  R  E  II. 
dans  des  Cloaques,  leur  donne  des  fecoufles  terribles,  fans  parler  de  Ch  ap.  III. 
celles  que  leurs  voûtes  reffcntenc  par  la  chutte  continuelle  des  bâti- 

^    ■  1  i  ■      \\    rr  1.  .  Leur  ftruflure  eft  fj 

mens  qui  tombent  en  ruine  ou  de  vieillelle  ou  par  les  incendies;  ny  tonequiis  ontr^fi- 
des  tremblcmens  de  terre  fi  frcquens ,  qui  ébranlent  tout  jufqu'aux  tkTrlZ'fr'n,. 
fondemens  les  plus  profonds.  Et  cependant  ces  Ouvrages  fubfiftenr   ''''^"i">'dcrcr,c&c, 

,.,  \  r  11  ^  ••-'*iii.>-ni,   ^  (iibdltent   depuis 

dit-iI,  en  leur  entier,  lans  que  depuis  le  règne  des  Tarquins  qui  les  ^^  "^5"=  desXar- 
Krcnt  conftruirc  ,  c'tft  à  dire  depuis  plus  de  huit  cens  ans ,  ils  fe  '^" '"* 
foicnt  démentis  en  aucune  manière  ,  ny  fouffert  aucune  altération 
con  fi  d  érable. 

.  OÙ  je  ne  dois,  dit-il,  pas  négliger  une  particularité  d'autant  plus 
mémorable,  qu'elle  n'a  point elU  rapportée  par  aucun  de  nosHiil:o- 
riens  les  plus  célèbres  :  C'eft  que  le  premier  des  Tarquins  contrai- 
gnant le  Peuple  de  s'employer  à  cette  conftrudion  ,  la  plulpart  en- 
nuyez de  la  longueur  du  travail  &  du  péril  conxinuei  où  ils  fc  trou- 
voicnt  dans  la  foiiiUe  des  terres  des  Montacrnes,  fe  donnoit  volon- 
tairement la  mort  pour  fe  libérer  de  ces  maux.  A  quoy  ce  Roy  pour-  cru»uté  d«  Tar- 
viit  par  un  remède  qui  n'avoit  jamais  cl^c  pratiqué  auparavant  &  lf\r'''  "'  *^''' 
qui  ne  l'a  point  cfté  depuis,  en  faifant  attacher  les  Cadavres  au  ei- 
ber  pour  les  expofer  à  la  veiie  du  Peuple  &  à  la  paiture  des  oyfeaux 
àc  des  bcftes  fauvages.  Et  c'eft  ,  dit- il ,  en  cet  endroit  que  la  honte 
du  nom  Romain,  qui  (ouvent  en  d'autres  occafions  à  remis  les  affai- 
res les  plus  defefperées  dans  les  Combats  >  arrefta  tout  à  coup  la  fu- 
reur de  ces  defefpcrcz  ,  en  les  trompant ,  pour  ainfi  dire  ,  &  leur 
faifant  appréhender  pendant  leur  vie  un  affront  dont  ils  ne  pou- 
voicnt  avoir  aucun  fentiment  après  leur  mort.  La  mefure  que  l'on  un  chariot  chargé 
prit  pour  la  largeur  des  Cloaques  &  pour  la  hauteur  de  leurs  voûtes  ^^  ^°'"  p'"'  *''=- 

t  r.  b  ,  „,         .^  I  '     J       r  r  l  '' ^ '*';'-''  "^ent  palier  par  tout. 

tut,  dit-ii  ,  telle   quun  Chariot  charge  de  toin  tort  au  laro-e  pût 
aifémcnt  paffer  par  tout. 

Au  refte  rétonnemcnt  de  Pline  au  fujet  de  la  folidité  de  ces  Ou-  n  „e  s'en  eft  n,a 
vracTcs  ,  qui  de  fon  temps  avoient  déjà  duré  plus  de  huit  cent  ans    g^ft^  quo.^uii  y  ait 
doit  eltrc  bien  plus  grande  a  prclenc  qu'il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  a"s  quiis  foient 
qu'ils  font  conftruits,  fans  qu'ils  fe  (oient  gaftcz,  ny  par  le  temps,  *"'* 
ny  par  la  ruine  entière  de  la  Ville  de  Rome  ,  qui  a  elle  prifc  &  re-. 
prife  ,   faccagée  &  brûlée  tant  de  fois  depuis  par  les  Barbares.  Ces 
cloaques  ou  Conduites  fou  terrâmes  s'avancent  fort  loin  au  delà  de 
l'enceinte  des  murs  de  Rome,  &  les  Gots ,  au  temps  de  1  Empereur 
Juftinien,  fcroicnt  entrez  par  là  dans  la  Ville,  s'ils  avoient  eu  affaire 
à  un  Capitaine  moins  vigilant  que  Beiiffui}e  qui  cftoit  dans  Rome,  surprife  de  Roms 
&  qui  pourvcut  à  propos  à  fa  feureté ,  fe  fouvenant  que  peu  d'années  ^revïe  *^'°'"^"" 
auparavant,  il  s'eltoit  luy-mêaïc  rendu  maiftre  de  la  Ville  deNaples 
par  un  femblable  ftratageme. 

Nous  avons  divcrfes  Places  fortes ,  où  il  y  a  des  voûtes  fouter-  voûtes  fouterraines 

r  \       C    n"  '       o  •       >  /  I  A  /-.  1      .  au    dedans  &  au 

raines  qui  traverlent  le  toile,  &  qui  s  étendent  même  fort  loin  au  dehors  des  pues 
delà  de  toutes  les  fortifications,  avec  des   ouvertures  fecrettes  cn^°""' 
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Livre  II.  «divers  endroits  ,  qui  peuvent  fervir  à  faire  entrer  ou  ("ortir  ce  que 
Chap    1  il  ion  veut  de  la  Place  fans  eftre  facilement  découverts,  ôc  dont  on 
peut  tirer  des  avantages  confidcrables  pour  la  dcffenfc  ,  quand  on 
fçait  s'en  fervir  à  propos. 

Les  Anciens  ,  outre  les  Cloaques,  avoient  encore  plufieurs  autres 
voûtes  fouterraines  ,  dont  les  prnicipalcs  lervoient  à  la  confervation 
de  leurs  grains  j  &  d'autres  où  ils  prenoient  le   divernffemcnt  au 
crytre^o^cryptofor.  ffals  pendant  la  gtandc  chaleur  du  jour  ,  qu'ils  appcUoient  dyptcs 
„,»«,  Galeries  fou- Q^  CryptopoTtiques  ^  c'eft  à  dire  des  Galeries  ou  Portiques  cachez,  à 
qui  les  Italiens  par  corruption  ont  donné  le  nom  de  Grotes.  Et  com- 
me CCS  voûtes  cftoicnt  pour  la  plufpart  ornées  de  peintures  ou  de 
bas  relief  de  ftuc ,  pleins  de  figures  bizarres  &  extravagantes  ^  Ceft 
de  là  que  ces  fortes  d'ornemens  que  l'on  employé  affcz  fouvent  dans 
Gfocef«iues.         l'Archïte^turc  ont  cfté  appelles  des  Crotefques. 


tetraiiic'- 
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LIVRE     TROISIEME 

DES     ESCALIERS. 


CHAPITRE     PREMIER. 

O  M  M  E  nous  avons  die  que  le  principal  ufacre  -des  . 

rcs  rampans  eltoïc  de  ioutenir  les  rampes  des  Efca-  ^"vent  principaie- 
liers.  La  fuite  de  ce  difcours  femble  nous  engager  l  """"'"  ^'"'"'' 
parler  de  cette  partie  du  bâtiment ,  qui  en  devroic 
hiue  un  des  ornemens   les  plus  confiderables  :  Car 
bien  que  la  fîtuation  de  l'Efcalier  ,  qui  eft  ce  qui  luy 
donne  plus  d'apparance  ,  dépende  de   cette    partie  d'Architedure 
<^ui  traite  de  la  commodité  &  qui  ordonne  la  dilhibution  des  mem- 
bres de  FEdificc  i  Ses  proportions  néanmoins  &  la  liaifon  que  Tes  !«  Efcaiiert  ne 
ornemens  doivent  avoir  avec  tout  le  rcftc,  font  des  chofcs  qui  peu-  moins^àT  beauté 
vent  eftre  raifonnablement  traitées  par  la  partie  d'Architeàure  oui  q^'àj^ comniodité 

I    ■  1  1  1      1. '1  n      1^1      I      ^      /  •      n         11       i^       des  Edifices. 

cnleigne  les  règles  de  1  élégance  &  de  la  beauté, &  qui  cil  celle  dont 
nous  nous  fommes  propolez  de  parler  dans  ce  Cours. 

Aind  pour  traiter  de  cette  matière  avec  le  même  ordre  que  j'ay 
fait  cy-devant  de  toutes  les  autres  ;  Je  rapporteray  premièrement  le 
fentimcnt  de  Vitruve&de  la  plufpart  des  autres  Architedles,  àquoy 
j'ajoureray  les  reflexions  que  )e  puis  avoir  faites  en  mon  particulier 
fur  ce  fujet. 


CHAPITRE    IL 
Doctrine  de  Vitruwe  fur  les  Efcdiers. 

VItruve  au  fécond  Chapitre  de  fon  neufiémc  Livre,  dit  en  Chap.  IL 
parlant  de  l'Equerre  de  Pytagore  ,  que  parmi  les   diffcrens 
ufages  où  elle  elt  inccifamment  employée,  celuy  de  régler  les  mefu- 
res  des  degrez  dans   les  Efcaliers  n'cft  pas  le  moindre.  Car  fi  l'on  vitruyc  régie  les 

diii  Jl'  '11      me(ures  des  E(ca- 

it-il,  la  hauteur  perpendiculaire  en  trois  parties  égales,  la  i,„s  fur  le  mangie 

longueur  de  rEchiffe,c'ell  à  dire  de  la  ligne  de  la  rampe  pour  eftre  "^^  Py"gore. 
bien  proportionnée  fera  de  cinq  de  ces  parties ,  &  fa  difpofition 
fera  telle  ,  que  le  pied  de  l'Efcalier  fur  le  plan  du  niveau  en  aura 
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quatre  depuis  le  pied  de  la  ligne  à 

plomb   julqu  à  ccluy  de  la  rampe.  ^j 

C'cft  à  dire  que  la  hauteur  perpen-  ^^■:^; 

diculaire  A  B  eftant  divifée  en  p.  3,  i.  •.■••.- 

fi  l'on  en  donne  p.  4  à  la  longueur 
du  pied  fur  le  niveau  A  C ,  la  ligne 
de  la  rampe  C  B  en  aura  p.  5,  &:  les 
dcgrez,  qui  par  ce  moyen  auront^ 
en  hauteur  les  \  de  leur  gnon,  fe- 
ront au  rapport  de  Vitruve  dans 
leurs  juftes  mefurcs  ,  &  la  montée  n'en  fera  pas  trop  rude. 

Au  troifiéme  Chapitre  de  fon  troifiémc  Livre  ,  il  dit  que  lorfque 
l'on  fait  des  dcgrcz  fur  le  devant  des  Temples ,  il  faut  avoir  foin 
de  les  mettre  toujours  en  nombre  impair  ,  afin  que  commencjant  à 
monter  par  le  pied  droit  ^  on  fe  trouve  du  même  pied  fur  le  haut 
de  l'entrée  du  Temple.  La  hauteur  de  chaque  marche  qu'il  appelle 
Craffitudines  ,  ne  doit  ,  dit-il  ,  eftre  jamais  plus  grande  que  de  dix 
pouces  ny  plus  petite  que  de  neuf  j  Et  leur  largeur  qu'il  appelle 
retraUiones  ^raduum  jamais  moins  d'un  pied  &  demi  &  jamais  plus 
de  deux  pieds.  Il  faut,  dit-il,  garder  les  mêmes  mefures  lorfque  1  on 
veut  mettre  des  degrcz  tout  à  l'entour  du  Temple. 

Ce  mot  de  Vitruve  retruSiiones  graduum  n'cïl  pas  fans  difficulté, 
car  s'il  a  entendu  que  les  Efcaliers  des  Temples  ayent  la   proportion 
de  l'Equerre  de  Pytagore  qu'il  cnleigne  dans  Ion  neufiéme  Livre,  le 
giron  des  marches  en  ce  cas  ne  fera  que  de  douze  pouces  au  moins, 
&  douze  pouces  &  neuf  lignes  au  plus  j  Et  ce  qu'il  appelle  retracîîones 
çraduum  à  qui  il  donne  un  pied  &  demi  pour  le  moins  &  deux  pieds 
pour  le  plus,  fe  doit  prendre  pour  des  marches  plus  larges  que  les 
autres,  que    l'on  appelle  des  retraites  ou  des  paîliers  de  repos  que 
l'on  mettoit  de  cinq  en  cinq  ou  de  fept  en   fept  ,  &  quelquefois 
même  de  neuf  en  neuf  marches  dans  les  rampes  de  grande  eftenduei 
Qui  ont  afl'ez  de  rapport  à  ces  retraites  que  l'on  voit  dans  les  de- 
grez   des  Théâtres  &c  des  Amphithéâtres  antiques  ,  &  que  Vitruvc 
.  appelle  Pr^cancîtones  ,  comme  qui  diroit  des  Ceintures.   Mais  fi  l'E- 
querre de  Pitagore  n'eil  que   pour  les  Efcaliers  des  maifons  particu- 
lières ,  comme  Philander  l  a  entendu  &  plulieurs  autres  Interprètes 
de  Vitruve,  il  faut  prendre  le  mot  retraSiiones  graduum  aux  Efcaliers 
des  Temples  pour  les  largeurs ,  c'eft  à  dire  pour  le  giron  de  leurs 
marches  j  Et  en  ce  cas  la  montée  n'aura  pas  cette  facilité  que  die 
Vitruvc ,  ainiî  que  l'on  verra  dans  la  fuite. 


CHAPITRE 
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.,  Livre  IîI. 

Chap.  IIL 


CHAPITRE      III. 
DoBrifte  de  Leon-BaptiHe  Albert  Jùr  Us  Efcdiers. 

LEoN- Baptiste  Albert    au   dernier  Chapitre   de   fon 
premier  Livre  ,  dit  qu'il  n'cft  pas  fi  facile  que  l'on  s'imagine 
de  placer  &  de  régler  à  propos  les  mcfures  des  Efcaliers  ;  lefqucls   ^rois  ouvertures 
ont  toujours  trois  ouvertures  dans  le  bâtiment  ,  c'eft  à  dire  celle  de  "^f"'  ""  Eicaiicr. 

/  Ti        1         r  n  1  1        •  n        1  1  L  entrée,  les  fene- 

l'entree,  celle  des  reneltrcs  pour  y  donner  du  jour,  &  celle  des  plan-  «r"  ,  &  ceiic  d« 

chers  au  travers  dcfquels  il  faut  faire  pafler  les  Efcaliers.  Ce  qui  a  La"dirpofition  des 

fait  dire  à  quelques  Architedcs ,  que  c'cltoit  la  partie  la  plus  cmba-  dl"èmbiante''d« 

raflante  du  bâtiment  ;  Mais  qui  veut,  dit-il ,  que  l'Efcalicr  n'embaralTe  i>a"ment. 

point  Ton  Edifice,  il  faut  qu'il  fafle  en  forte  que  le  même  Efcallier 

ne  foit  point  cmbaralTé  luy-mêmc,  luy  donnant  un  efpace  libre, 

dégagé  &  ouvert  depuis  le  bas  jufqu'en  haut  :  dont  il  ne  faut  pas 

regretter  la  place,  parce  qu'elle  apporte  toujours  beaucoup  de  com- 

moditez  à  tout  le  refte  du  bâtiment  ,  iî  elle  cjft  fituée  dans  l'endroit 

le  plus  propre  à  cet  effet.  Outre  que  les  deffous  des  voûtes  des  pal- 

liers  &  des  rampes  ne  font  pas  des  cfpaces  inutiles. 

Il  v  a,  dit- il,  deux  cfpaces  d'Elcalicrs  -,  les  uns  font  avec  des  de-  Efcaiier»  avec  de» 

■',  i«i  r  iri  r         niarchesouàiampe, 

grez  ou  des  marches,  &:lcs  autres  nelont  que  de  Iimples  rampes  lans 

degrcz.  Les  Anciens  fc  font  beaucoup  fervis  de  ces  dernières  ,  dont 

ils  ont  fait  la  montée  extrêmement  douce  &  facile,  ayant,  dit- il, 

remarqué  dans  leurs  Edifices ,  qu'ils  donnoient  le  plus  fouvcnt  à  la 

hauteur  perpendiculaire  de  la  rampe  la  fixiémc  partie  de  fa  longueur 

de  niveau,  ou  pour  parler  comme  les  Ouvriers,  leur  donnant  un  pied  un  pied  pour  toift 

de  hauteur  fur  chaque  toife  de  longueur.  Aux  Efcahcrs  à  degrez,  &  ^^^';-«-*«^-'"- 

principalement  à  ceux  des  Temples ,  les  Anciens  approuvoient,  dit- il, 

que  les  marches  fuflcnt  en  nombre  impair,  pour  entrer  du  pied  droit 

dans  le  Temple,  ce  qu'ils  prenoient  à  bon  augure.  Leurs  bons  Archi-  f"en'!"uïe'r«ra'ue 

tc6tes  ne  mettoient  prefque  jamais  plus  de  fcpt  ou  de  neuf  marches  de?  en  7  marches, 

ar    ■  »/  1I/Y--  i!  /'OU  au  plut  de  9  en  j. 

e  luite;  Apres  quoy  ils  laïUoient  une  retraite  plus  laige  pour  lervir 

de  pallier  de  repos.  Ainfi  j'approuve,  dit- il,  infiniment  ces  paliers 
dans  les  Efcalliers  ,  Icfquels  doivent  eftre  bien  éclairez  ,  amples  & 
fpacieiix  félon  la  dignité  du  bâtiment.  La  hauteur  des  marches  eftoit, 
dit- il ,  déterminée  par  les  Anciens  en  forte  qu'elle  ne  fut  jamais  plus 
haute  que  de  deux  pouces  ni  moins  haute  que  de  neuf  pouces  ;  ou 
pour  dire  en  Latin  Vt  nfque  crajjlores  [éditante  neque  tenuiores  dodrante  Texte  i*  vinuve 
efnt  :  Où  l'on  voit  que  cet  Autheur  à  efté  fi  religieux  copifte  du  '°^^^^^^\^ll^ 
texte  de  Vitruve  en  cet  endroit  ,  qu'il  n'a  pas  même  voulu  en  ou- 
blier les  fautes.  Ce  que  Philander  a  fort  bien  remarque  &  fait  voir 
l'abfurdité  de  donner  ~  de  pied  ,  c  eft  à  dire  deux  pouces  à  la  plus 
grande  hauteur  ,  &  les  |  du  même  c'eft  à  dire  neuf  pouces  à  la 
moindre  j  Ainfi  pour  corriger  cette  erreur  qui  eftoit  dans  le  texte 
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L  IVRE  in.  de  Vitruvc  aulTibien  que  dans  ccluy  d'Albert,  il  a  leu  neque  craffiores 
Chap.  m.  dextante  au  lieu  de  fextante ^  c'cft  à  dire  ny  plus  hautes  que  de  dix 
..  Douces  nv  moins  hautes  que  de  neuf  i  Ce  qui  eft  à  mon  avis  le  vcri- 

CotreOion  de  Phi-  X,   ,„■',,,.  J^  ■  i^-  ,  , 

lander.  tablc  fcns  de  Vitruvc  ,  &  qui  convient  le  mieux  aux  marches  des 

Efcaliers  anciens  qui  nous  reftent^  A  moins  que  l'on  ne  veiiille  dire 

que  l'erreur  de  Vitruve  &  d'Albert  n'eft  que  dans  la  tranfpofîtion 

des  termes  ,  &  qu'il  faut  lire  neque  craffiores  dodrante ,  neque  tenuïores 

fextxnte.  C'eft  à  dire  que  la  hauteur  des  marches  ne  foit  jamais  de 

plus  de  neuf  pouces  ny  moins  de  deux.  Le  même  Albert  dit  enfuite, 

ainfi  que  Vitruvc ,  que  la  largeur  des  marches  qu'il  appelle  retraSlio- 

nes ,  ne  doit  point  clke  de  plus  de  deux  pieds  ny  moins  d  un  pied 

Les  Efcaliers  font    &  dcmi.  Et  qu'au  tcftc  Ics  Efcalicrs  feront  d'autant  plus  commodes 

d'autan:  plus  corn-   ,  Edificc  qu'il  V  cu  auta  moins ,  &  qu'Us  y  occuperont  moins 

modes  dans  un  Edi-    "«"•^   "*  ^^  j  cv    i       iT  ■ 

:e  qu'il  y  en  a    ^jg  placc.  Ou  l'ott  volt  Ic  eoult  dc  ion  tciTips ,  qui  nc  vouloit  que 

oins  &  qu'ils  y         ,      ^        .        r  r      \-  ^  ■       r\         '  rT'I-^l  .1 

pent  moins  de  dc  pctits  Elcalicrs  j  Ce  qui  elt  néanmoins  allez  éloigne  de  ce  quil 
-ant  iegouftde  a  dit  aupatavant ,  qu'il  approuve  fort  que  les  Efcaliers  foicnt  am- 
fon  tcmjss.  [^5  ^  fpaticux  ,  fuivant  la  quaUté  du  lieu  où  ils  font  conllruits. 
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CHAPITRE     IV. 

DoBrine  de  Paladio  fiir  les  Efcaliers. 

'  IV.  TJAlladio  au  vingt-huitiéme  Chapitre  de  fon  premier  Livre 
JL  dit,  comme  Albert  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  difficulté  à  placer 
les  Efcaliers  en  forte  qu'ils  n'embaraffent  point  le  refte  dc  l'Edifice. 
L'entrée  tioit  efire  Hs  ont ,  dit-il,  ttois  ouvcrturcs  :  La  première  eft  celle  de  l'entrée, 
vue  d'abord  fans  la  laquelle  cft  d'autant  plus  louable  qu'elle  eft  moins  cachée  à  ceux  qui 

chercher  ,&  1  on  1  i  r       w  -t  n  \-  '  J' 

doit  voir  toute  la   cntrcnt  dans  la  maifon    &  Ii  elle  eft  mife  en  heu  ,  qu  avant  que  d  y 

plus  b  l!e  partie  du  .  ,,  ,  ,  1  1  l      if  -11  •      /" 

bâtimeiu  avant  que  arriver  1  on  découvre  la  plus  belle  partie  du  bâtiment  j  mais  lur 
d';r  arriver.  ^.^^^j.  ç^  ç\\^  fg  ^qjj  d'abotd  fans  qu'ott  foit  obligé  de  la  chercher. 

Lesfeneftres  hautes  ^a  fccoudc  cft  ccllc  dcs  fcncftres  qul  donnent  jour  aux  marches  ,  & 
&  dans  le  milieu,  qui  dolvcut  cftrc  fort  hautcs  &  fituécs  dans  le  milieu,  afin  que  leur 
Les  Efcaliers  doi-  clatté  fc  pulffc  rcpandrc  également  par  tout.  La  troifiéme  eft  celle 
vent  aboutir  à  des  p^j-  laqucllc  ott  cntrc  fur  le  plancher  dc  dcffus ,  &  qui  doit  aboutir 

aeur  amples  &  or    r  1  1  •*  i. 

ncï.  a  des  lieux  amples  &  bien  ornez. 

Il  faut  qu'Us  foient       Lcs  Efcalicrs  font ,  dit-il,  beaux  s'ils  font  clairs,  amples  &  faciles, 

fÏÏi«!  ''°'^'"  ^  enlorte  qu'ils  invitent,  pour  ainfi  dire,  d'eux-mêmes  les  perfonncs  qui 
les  regardent  à  monter.  Us  font  clairs  s'ils  ont  un  jour  vif  qui  fe 
répande  également  par  tout.  Ils  font  amples  s'ils  ne  paroilTent  pas 
trop  relTerrez  à  proportion  de  la  grandeur  àc  de  la  qualité  de  l'Ou- 

jamais  moins  de  4  yrage  :  lls  nc  doivcut  pouttaut  avoir  jamais  moins  de  quatre  pieds 

pieds  de  largeur.         ,p  ^  f  ^  '        ■  rC  rC  i 

de  largeur, ahn  que  deux  perlonncs  y  puiflent  palier  commodément 

Leur  commodité,     dc  front,  lls  font  commodcs  au  refte  du  bâtiment  fi  l'on  peut  fe 

fervir  des  cfpaces  fous  les  Arcs  qui  portent  les  rampes  pour  y  rcffcrrcr 
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divcrfes  hardcs  :  Et  fi  leur  montée  n'cft  pas  trop  difficile  ny  trop  Livre  IIL 
roide.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'il  cfl  bon  que  leur  longueur  foit  dou-  Chap.  IV. 
ble  de  leur  hauteur.   Les  marches  ne  doivent  point  avon-  plus  de  fix  ^ 

.1  r^      1  1  I  r  ■         '■  Quand  la  moiitce 

pouces  de  hauteur  j  Un  leur  en  donne  quclqucstois  moms  aux  grands  "'^'t  pas  «rop roide. 
Efcaliers  dont  les  rampes  font  longues  &  les   marches  contniucs.  l^'rhfma '^°"^'' 


im[ 
Il  n'en  faut  jamais  mettre  plus  d'onze  ou  de  treize  de  fuite  fans  les  pou£°"  "  *  '* 
interrompre  par  un  pallier  de  repos. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'Lfcaliers ,  les  uns  font  à  rampe  droite ,  &  Efraiiers  à  rampes 
les  autres  à  viz  ou  à  hma^on.   Les  rampes  droites  font  eftendues  en  çon""  ""'"  '""*" 


eux  ou  a 
ijuatre  rameaux. 


a  viz. 


deux  branches  ,  ou  tournées  quarrement  en  quatre  rameaux    Pour  ^=""p"»'1 

,1  -iri-riT  «quatre  ram^auji. 

celles- cy  ,  il  raut  divilcr  la  place  en   p.  4,  &  prendre  p.  z  pour  les  '^^'u'^"  J"  eita 
marches  &p.i  pour  le  vuide  du  milieu,  lequel  donne  jour  à  l'Ef-  "'^"*'* 
calier  lorfqu'il  eft  à  découvert  ;  On  peut  le  faire  avec  le  mur  en 
dedans,  qui  en  ce  cas  eft  compris  dans  les  p.  z  des  marches, ou  fans 
mur.  Les  Efcahers  à  viz  font  ou  ronds  ou  ovales  j  Quelquesfoisavec 
un  noyau  dans  le  milieu,  &  quelquesfois  vuides  &  fans  noyau.  On  Les  Efcaïkrs 
s'en  fcrt  dans  les  lieux  ferrez  ,  parce  qu'ils  occupent  moins  de  place  nuyS  °ou Tn'r  '  * 
que  les  droits,  qui  en  recompenfe  font  beaucoup  plus  aifez  à  mon-  "°^*"' 
ter.   Les  viz   qui  n'ont  point  de  noyau  réiiiïîlfent  fort  bien ,  parce 
qu'elles  prennent  leur  jour  par  le  haut.  Voicy  comme  on  fait  les  viz 
à  noyau.  Partagez  le  diamètre  en  p.3 ,  donnez  en  p.  x  aux  marches  Mefures  des  viz  à 
&  p.  I  au  noyau  :  Ou  bien  partagez  le  diamètre  en  p.7 ,  &  donnez  "°^^"' 
en  p.  4  aux  marches  &  p.  3  au  noyau  ;  Et  c'eft  ainfi,  dit-il,  qu'il  a 
cftë  pratiqué  au  dedans  de  la  Colonne  Trajane.  Les  viz  dont  les 
marches  font  courbées  font  plus  belles  à  la  veiic  ,  &  leurs  marches 
ont  plus  de  longueur  que  les  droites.  Pour  les  viz  fans  noyau,  divi-  Mefures  des  viz  fan» 
fez  le  diamètre  en  p,  4 ,  &  donnez  en  p.  2.  aux  marches  &  p.  i  au  "°^*"' 
Vuide  du  milieu.  On  en  fait  pour  les  lieux  fort  ellroits  qui  ont  les 
mêmes  proportions ,  qui  font  vuides  en  dedans  &  qui  ont  les  mar- 
ches courbées.  Les  ovales  fe  divifent  comme  les  rondes  ,  elles  font 
plus  agréables  parce  que  les  portes  &  les  fencftres  fe  rencontrent  aux 
bouts  &  au  milieu  de  l'ovale. 

Enfuite  il  donne  le  dedein  d'un  fort  bel  Efcalier  à  quatre  rampes  Efcaiiersà  quatre 
en  rond  tournantes  l'une  fur  l'autre  qu'il  explique  en  cette  manière.  l^àSiV^uu^T* 
Ce  font, dit- il, quatre  Efcaliers  qui  ont  chacun  leur  entrée,  lefquels 
montent  l'un  lur  l'autre,  ôc  qui  eftant  mis  au  milieu  d'un  bâtiment 
peuvent  fcrvir  à  quatre  appartemens  differens  &  de  même  plein 
pied, fans  que  ceux  qui  vont  à  l'un,  palfent  par  l'Efcallier qui  mène 
à  l'autre  ,  éc  comme  il  eft  vuidc  dans  le  milieu ,  Ton  voit  tout  ce 
qui  fe  paflc  dans  chacun  d'eux,  fans  qu'il  s'y  falTe  aucun  embarras. 
Il  dit  que  ce  deflein  eft  ccluy  de  l'Efcallier  que  François  premier  a 
fait  conftruire  au  Chafteau  de  Chambor  j  Ce  que  Palladio  a  crû  fur 

Hhhhhhhh    ij 
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îe  rapport  d'autruy  ,  car  celuy  de  Chambor  ,  quoiqu'il  Toit  de  la  Livre î IL 
même  invention,  n'cll  qu'à  deux  rampes  ;  il  femble  même  qu'il  ait  eité  C  h  a  P.  I V^ 
fait  à  l'imitation  de  celuy  que  l'on  voit  au  Caire  en  Eo-ypte  ,  par 
lequel  on  defcend  dans  un  puits  que  l'on  appelle  le  Puits^de  Jofcph.  ^el^îid?™- 
Il  y  en  a  encore  un  de  la  même  manière  &  qui  icrt  à  un  pareil  ulà-  ^''' 
ge  dans  la  Citadelle  de  Turin.  J'ay  continue  les  lettres  de  l'Alphabet 
dans  le  deflein  que  j'en  ay  faUjCnfortc  que  les  caractères  A  B  C  DE 
marquent  dans  le  profil  la  rampe  qui  dans  le  plan  a  Ton  entrée  en 
A  &  fe  termine  fur  le  palier  E  V.  Les  lettres  F  G  H  I  K  ,  font  pour 
celles  dont  l'entrée  cft  en  F  &  qui  aboutit  au  palier  K.Les  lettres  L  M 
N  O  P  font  pour  la  rampe  qui  aboutit  au  pallier  P  fur  le  profil,  & 
.1  fon  entrée  ^narquée  L  dans  le  plan.  Enfin  les  caradicres  Q  R  S  T 
V  font  la  rampe  qui  finit  au  pallier  VE,  &  à  fon  entrée  fur  le  plan 
au  point  Q^ 

Ce  même  Auteur  dit  en  continuant  fon  difcou-rs  fur  cette  matiè- 
re, qu'au  Portique  de  Pompée  à  Rome  il  y  avoir  trois  Efcaliers  àviz 
d'une  invention  agréable ,  lefquels  eftant  fitucz  au  milieu  du  bati-  ErcaHers  a.uique* 
ment  de  ne  pouvant  avoir  du  jour  que  du  haut  ,   ertoient  fur  des  "î"'  p^'^""'^"^  ''^'^'^ 
Colonnes ,  ahn  que  la  lumière  le  puit  epandre  également  par  tout. 
Celuy  de  Bïa.m2mt  à. ''Beh-ederc  citoit,  dit- il  ,  fur  même  dcfiein. 
Pour  leurs  mefures,  il  faut  divifer  leur  efpace  en  p.  4,  &  domier  p.z 
au  vuide  du  miUeu  ôc  p.  i  de  chaque  coité  pour  les  marches.  Il  y  a 
un  Efcalier  à  viz  de  forme  triangulaire  vuide  au  milieu  &c  qui  prend  prcaiier  tmnguUue 
Ton  jour  par  le  haut,  qui  cft  fitué  dans  l'épailfeur  du  mur  de  la  ' '* '^°'°"'^'- 
Rotonde.  Les  Efcaliers  qui  montoient  au  Temple  de  Jupiter  ou  du 
Soleil  au  Quirinal  cftoicnt  doubles  à  deux  rampes  de  chaque  cofté, 
&  c'eft  fur  cette  penlée  que  Palladio  a  fait  fon  dernier  defîein ,  dans 
lequel  j'ay  fait  mettre  les  mêmes  caraderes  ,  tant  aux  rampes  mar-  Rampe»  doub!«. 
quées  dans  le  profil,  qu'à  ce  qui  eil  tracé  fur  le  plan  j  avec  cette  dif- 
férence que  la  rampe  dont  l'entrée  dans  le  plan  eft  par  le  bout  A, 
eft  marquée  dans  le  profil  par  des  lignes  noires  fuivant  les  lettres  A 
B  C  ^  ^/i  au  lieu  que  celle  dont  l'entrée  dans  le  plan  ell  par  le  bout 
G,  n'cft  tracée  que  par  des  lignes  ponctuées  dans  le  profil  fuivant 
les  caradieres   G  H  I  4  ^  ^• 


CHAPITRE     V. 

Doctrine  de  Scamoc^i  Jfiir  les  Sjcdiers. 

Càmozzi  au  vingtième  Chapitre  de  fon  troifiémc  Livre,  Chap.  V. 
après  avoir  exagéré  la  difiîculté  qu'il  y  a  de  placer  les  Efcaliers  doL^Irpoun'èm- 
enfortc  qu'ils  n'embaraflent  point  les  logemens  .qu'ils  ne  eâtentrien  ^"^^"  lesioge- 

'■  iri  >1  P  ■  I  mens,  ny  rien  gatet 

aux  ornemens  des  raçades  ,  &  qu  ils  ne  loicnt  pas  en^aecz  ny  emba-  aux  façades ,  ny 

rr  s  I,  \       r  J-  >1     r  ■        •        1  élire  embaraffci 

râliez  eux-mêmes  a  aucune  choie  ,  dit  qu  il  raut  principalement  cwmcmes. 

1  i  i  1  i  i  i  i 


Dix  efpece»  d'Efea- 
iicit. 


678  COURS      D' ARCHITECTURE 

Livre  III.  confidcrcr  dans  leur  conftruclion  le  choix  du  lieu  où  ils  doivent 
Chap.  V.  cftrc  placés  ,  leur  forme  qui  les  rende  agréables  ,  leurs  montées  ou 
11  faut  y  confiderer  lampcs  douccs  &  faciles  ,  Icurs  cnttées  &  leurs  fortics  qui  foient  en 
leiieu,  ufornie,Ki  ^ç^g  ^  aifécs  à  trouvci ,  leur  clarté  &  leurs  ornemens.  Quand  à  leur 

rauipei ,  les  cmrces,  ,,  -1     r    •      ^  o  J    J  J       L  ^^ 

la  clarté  &  les  orne-  jicu  il  taut  qu  il  loit  a  couvett  &  au  dedans  du  bâtiment  ,  comme 
Lcûcu  ioh  eftrc  à  fous  dcs  Portiques  ou  Galeries ,  ou  en  d'autres  endroits  pofcz  au 
«mii'eu'dc'^i'S:  milieu  de  l'Edifice,  dont  on  puiffe  voir  les  principales  beautez  avant 
ce,  enveuc  a  «ux  ^  ç  J'y  entrer,  Qu'il  foit  en  veùe  à  ceux  qui  entrent ,  &  qu'il  puilTe 
que  la  beauté- du  tout  fctvir  a  la  communication  de  plulieurs  appartemens.  Us  lont  plus 
d^an^crT qui"  commodcs  pour  les  befoins  delà  maifon  &  même  plusaiTurez,  lors 
«cûrru "Jx"' *  ^'"'  <l^'^ls  ^oï^^  ^  couvert ,  que  ne  font  ceux  qui  font  dansja  cour  à  dé- 
couvert, 'i^ 

On  peut,  dit -il,  réduire  toutes  leurs  différences  à  dix  efpecesj 
f(javoir  à  branches  longues  &  fimplcs ,  à  branches  doubles  avec  des 
paliers  dans  le  milieu,  à  branches  fimples  ou  doubles  &vuidcs  dans  le 
milieu,  à  branches  fimples  ou  doubles  avec  des  degrez  dégagez  ou 
montées  fecrcttes  dans  le  milieu  ,  à  branches  à  quatre  rampes  ou 
montées,  à  branches  dc(ja  &  delà  &  vuides  dans  le  milieu.  Toutes 
<:es  manières  peuvent  fcrvir  aux  principaux  Efcaliers ,  foit  qu'ils 
ayent  une  ou  plufieurs  entrées  ou  montées,  qtfils  foient  à  rampes, 
fans  marches  ou  avec  des  marches ,  à  la  Romaine  ou  élevées.  Il  y  en 
a  encore  d'autres  qu'il  appelle  en  amandes,  en  ovale  &  en  rond 3  à 
coquille  ou  à  lima(jon  j  Qui  peuvent  fervir  aux  montées  fecrcttes  & 
dégagées ,  foit  que  les  Efcaliers  foient  pleins  ou  vuides  ,  c'eft  à  dire 
<ju'ils  foient  avec  ou  fans  noyau. 

Cet  Architede  donne  enfuite  les  delTeins  &  l'explication  de  ces 
dix  cfpcces  d  Efcaliers  en  cette  forte. 
Six  efpecej  de  l'in-    ^-  La  première  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  maifons  particulières  de 
vention  ae  scamoi.  Vcnife  cft  ,  dit- il ,  à  dcux  rampes  feparées  par  un  mur  avec  des  pal- 

21.  Première  elpece.    ,,,,  /t,  ^ivi  ii'''^ 

Efcaiers  à  deux     iicrs  2  chaquc  bout.  L'entrée  elt  en  A ,  d'où  l'on  monte  au  pallier  B 
d"u^f  mur?*'"*      p3i'  la  première  rampe  A  B  j  le  pallier  B  a  du  jour  de  quelque  endroit 
&  peut  fervir  au  plan  des  entrefoies  -,  La  féconde  rampe  B  C  eft  pour 
monter  du  pallier  B  jufqu'en  C,  où  fe  trouve  le  plein  pied  des  falcs 
&  des  principales  chambres. 
Seconde  efpece  avec    H.  La  fcconde  cfpece  demande  un  plus  grand  efpace  pour  trouver 
cmrefoi«aumiUeu.  <ics  pallicts  à  cliaquc  bout  dcs  tampes  &  des  entrepos  dans  le  milieu. 
Elle  eft  à  deux  rampes ,  comme  la  première  ,  feparées  par  un  mur. 
Ces  Efcaliers  peuvent  eftrc  doubles  &  monter  par  deux  endroits, 
parce  que  chacun  des  deux  rameaux  peut  avoir  fon  entrée  en  l'un 
double".?"'  *""     ^^^  palliers  marquez  A  ,  &  monter  par  l'entrepos  B  fur  le  pallier  C, 
ou  chacun  peut  fervir  à  des  entrefoies  feparées  i  puis  du  pallier  C  ou 
D  monter  par  l'autre  branche  à  l'entrepos  E,  &  de  là  au  pallier  F  oii 
eft  le  plein  pied  des  principaux  appartemens  ;  Le  pallier  C  fe  trou- 
vant élevé  de  telle  manière  qu'il  y  a  par  deflbus  une  hauteur  fuffi- 
fante  pour  deux  montées  l'une  au  contraire  de  l'autre  ,  qui  peuvent 
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avoir  égaicment  leurs  entrées,  leurs  jours  de  front  &  de  codé,  leurs  Lîvre  II L 
montées  &  leurs  palliers.  L'Efcalier  double  qui  fert  à  deux  appartc-  Chap.  V. 


I  i  1  i  i  i  i  i     ij 
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Livre  III.  mens  du  Palais  de  Mefficurs  les  Procurateurs  dans  la  Place  de  faint 
Chap.  V.    Marc  à  Venife  cft  de  cette  efpece,  que  Scamozzi  dit  avoir  inventée, 

quoiqu'elle  foit  la  même  que  celle  que  nous  avons  rapportée  pour  la 

dernière  de  Palladio. 
III.  La  troifiéme  efpece  commence  au  palier  A  ,  monte  au  repos  B, 
Troificmc  cf^ece.    ^  ^^  ^^  ^^   palier  C  par  la  féconde  branche  où  il  prend  du  jour, 

&  où  il  cft  tellement  élevé  qu'il  a  alTez  de  hauteur  par  defTous  pour 

faire  deux  monte'es  ou  rampes  au  contraire  l'une  de  l'autre.  Les  ram- 
L«ramp«  font  fou-  pes  nc  fout ,  dit-il,  foutcnucs  que  d'un  cofté  par  le  mur,  &  de  i'au- 
Z^::Â::\lttn.  ue  dles  font  fufpendues  en  Tair  avec  des  baluftres  en  dehors.  L'Ef- 

ealier  cft  vuidc  dans  le  milieu. 
^     .,      ,  IV   La  quatrième  n'eft  différente  de  la  précédente  qu'en  ce  que  les 

Le.  rampes  foute-    fampcs  lont  foutcnues  du  mur  des  deux  coitez  ,  &  qu  entre  les  murs 

nues  des  deux  cotez     .f,  i  -i  i-n/"I'  J  »I  H 

avec  un  degré  lecret  du  dedaus  dcs  rampcs  il  y  a  des  blcaliers  dégagez  qu  il  appelle  mon- 
cure  deux.  ^^^^  fccrcttes ,  qui  peuvent  eftre  ou  fimples  ou  doubles  ,  c'eft  à  dire 

à  deux  montées  au  contraire  l'une  de  l'autre  ,  comme  font  les  ram- 
pes du  principal  Efcalier ,  &  avoir  leurs  paliers  hauts  &  bas,  &  leurs 
entrées  &  leurs  jours  par  les  paliers  du  grand  degré. 
Cinquième  efpece.     V.  La  ciuquiémc  efpcce  peut  eftre  pleine  ou  vuide,  c'eft  à  dire  qu'eU 
Pleine  ou  vuide.      |g     ç_^^  avcir  fcs  rampes  foutenues  fur  des  murs  par  le  dedans  ou 
fufpendues  en  l'air.  L'on  s'en  fert  fi  l'on  veut  pour  monter  aux  qua- 
tre coftcz  de  la  maifon  par  quatre  entrées  différentes  ;  f(^avoir  par 
le  devant  au  travers  d'une  falle  baffe,  par  le  derrière  au  deffous  de 
quelque  Galerie,  &  par  les  coftcz  à  droite  de  à  gauche.    Toutes  les 
rampes  commencent  en  A  &:  montent  par  leur  première  branche  fur 
le  palier  B  ,  &  de  là  par  la  féconde  au  palier  commun  C  où  cft  la 
moitié  de  la  montée.  Ainfi  en  tournant  dec^a  &  delà  fur  les  autres 
branches,  l'on  parvient  au  plein  pied  des  chambres  principales. 
Sixième  efpece.        VI.  La  fixiémc  cft  pout  Ics  Efcaliets  doubles  &  fulpendus  en  l'air, 
Efcaiicrs doubles  &  q^j^  peuveut  prcndrc  leur  jour  par  le  haut    s'ils  font  iituez  dans  un 

fufpendus ,  ont  leur  ^11  i-nli  i 

jour  par  haut.  lieu  oblcut ,  comiTie  il  paroilt  par  les  deux  quarrez  environnez  de 
baluftres.  Leurs  montées  commencent  toutes  par  la  lettre  A,  &  mon- 
tent par  leur  première  branche  fur  l'entrepos  B ,  &:  de  là  au  palier 
C  par  la  féconde,  &C  par  la  troifiéme  au  palier  D,  qui  eft  commun 
aux  deux  Efcaliers  ■■,  D'où  l'on  continue  à  monter  de  la  même 
manière. 

Ces  fix  efpeccs  font, comme  il  dit,  de  fon  invention,  ôc  peuvent 

Quatredeffcinspour  fctvlr  pour  Ics  grands  Efcaliers.  Après  quoy  il  donne  quatre  autres 

ge\_  "'"'   ^^*"    deffeins  pour  des  Efcaliers  dégagez  ou  montées  qu'il  appelle  fecret- 

tes,  dont  il  fait  la  defcription  en  cette  forte.  Ces  Efcahers  peuvent, 

dit- il  ,  eftre  fimples  &  avec  des  murs,  ou  vuides  dans  le  milieu;  ils 

eptiéme  figure,  à  font  à  dcux ,  à  ttois ,  OU  à  Quatre  branches. Dans  ces  derniers  le  com- 

uatrc  branches.  »'  ^^  1      r         ^  C 

mencement  de  la  montée  cit  en  A  ,  comme  en  la  leptieme  ngure, 
d'où  par  la  première  branche  on  arrive  au  repos  B ,  par  la  féconde 
au  repos  C.par  où  l'on  peut  entrer  dans  des  entrefoies  ou  mczamns, 

par 


s 

quatre 
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parla  troifiéme  au  repos  D,  &  enfin  par  la  quatrième  au  palier  E,  Livre  II. 
où  cft  le  plein  pied  principal  au  deflus  de  l'entrée  A.   Le  jour  qui  C  H  a  p.  V. 
vient  d'en  haut  fc  répand  fur  toutes  ces  rampes  qui  ont  des  appuis 
tout  à  l'entour  ;  Et  l'on  voit  par  tout  qui  monte  &  qui  defcend.  Ces 
Efcaliers  réiifTifl'ent  fort  bien  entre  les  appartcmcns  pour  le  degaee- 
mcnt  des  chambres. 

La  huitième  figure  eft  d'un  Efcalicr  que  Scamozzi  appelle  à  man~  Huitième  /?.««. 
dorle  ou  à  amande,  dont  la  figure  eft  une  efpece  d'oâiogonc  berlone.  '^"^«gon^^^^ffiongà 
Les  rampes  font  fufpendues  en  l'air  avec  des  appuis  en  dehors.  L'on    "'^*  "^^"  "* 
y  commence  à  monter  par  la  lettre  A ,  d'où  l'on  vient  par  la  pre- 
mière rampe  au  repos  B,  par  la  féconde  au  plan  C  qui  peut  fervir 
aux  entrcfolcs  ,  &  de  là  au  plein  pied  principal.  Ces  Efcaliers  font 
vuides  dans  le  milieu 3  &  peuvent  prendre  leur  jour  par  le  haut. 

Le  neuficmc  dcffein  eft  des  Efcaliers  à  Ovales,  qui  peuvent  eftrc  Ntufiéme  figure. 
pleins  c'cft  à  dire  à  noyau,  ou  vuides  &fans  noyau  pour  prendre  le  SnTnoxaûT"  °" 
jour  du  toit.  L'on  commence  à  y  monter  par  la  lettre  A,  &  Ion 
vient  par  la  première  rampe  au  repos  B ,  par  la  féconde  au  plan  C 
qui  peut  fervir  aux  mezanins  -,  puis  par  deux  autres  rampes  au  plein 
pied  des  chambres  6e  des  appartemens  principaux.  Ces  Efcaliers  peu- 
vent avoir  leur  fortie  fur  quelque  Galerie  ou  entre  les  chambres. 

La  dixième  figure  eft  des  Efcaliers  ronds^  qui  peuvent  aulTi  eftrc  Dixième  figu 
à  noyau  ou  fans  noyau,  &  vuides  dans  le  miheu,  afin  de  pouvoir,  [inlL^zT^ 
s'il  eft  befoin,  prendre  du  jour  par  le  haut.  La  montée  commence  au 
plan  des  chambres  ou  de  la  Galerie  en  A ,  &  par  la  première  bran- 
che l'on  arrive  au  repos  B  ,  &  par  la  féconde  au  plan  C  qui  peut 
cftre  le  plan  des  entrefoies  ;  &  ainfi  continuant  de  monter  par  deux 
autres  branches  l'on  arrive  au  plan  principal  des  chambres.  La  lar- 
geur des  marches,  à  qui  il  donne  ordinairement  un  pied  de  giron, 
peut,  dit-il,  fervir  d'échelle  pour  la  mefurc  des  parties  de  toutes  ces 
dix  cfpcccs  d'Efcaliers. 


lyau  ou 


CHAPITRE     VL 

Suite  de  la,  Docîrine  de  Scamo'z^  fur  les  Efcaliers, 

ENtr  E    toutes  les  cfpeces  d'Efcaliers  ,  crux  qui  font  à  deux  Chap.  VI. 
rampes  à  cofté  l'une  de  l'autre  ,  ou  qui  relTemblcnt  aux  deux 
bras  dune  Equerre  ,  ou  qui  font  à  trois  ou  à  quatre  rameaux  ,  ou  à  choix  de  ceux  qui 

,  ■■rri>  '  c  r        \-  i  rcUrtîlIeiu  le  mieux 

deux  rameaux  qui  nailient  d  un  même  tronc  &  qui  le  plient  deçà  &  entre  cet  efpeces. 
delà  en  la  forme  delà  lettre  T,  ou  enfin  à  deux  branches  qui  s'entent, 
pour  ainfi  dire ,  dans  un  même  tronc  &  qui  font  toutes  deux  lon- 
gues &:  continues  ifoit  que  tous  ces  Efcaliers  foient  pleins,  foit  qu'ils 
Ibient  vuides  &  fufpendus  en  l'air  :  font  ceux  qui  réùlTillent  mieux 
que  tous  les  autres ,  &:  principalement  lorfqu'ils  font  clairs  &  faciles 
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Livre  III.  à  monter.  L'on  en  voit  de  toutes  ces  efpeccs  en  beaucoup  de  lieux 
ChaP.  VI.  en  Italie,  &  particulièrement  à  Gencs  dans  les  Palais  des  Nobles. 

Ceux-cy  viennent  enfuite  qui  font  dans  des  efpaces  quarrez  avec 
plufieurs  branches  l'une  fur  l'autre  &des  paliers  dans  les  angles,  dont 
il  y  a  un  bel  exemple  dans  la  Tour  du  Clocher  de  faint  Marc  à  Ve- 
nife  ;  puis  les  Efcaliers  à  plufieurs  faces ,  comme  font  ceux  que  l'on 
appelle  à  mcindorle  •■,  Les  EÎcaliers  à  coquille  ou  à  limaçon ,  dans  lef^ 
quels  ,  lorfqu'ils  font  de  bonne  largeur  ,  1  on  peut  commodément 
pratiquer  deux  montées  Tune  fur  l'autre,  comme  on  a  fait  au  Clo- 
^ ,  „        cher  de  Strajfboure  ;  Les  ram.pes  à  la  Romaine  fans  degrez  &  avec 

Rompes    2  \Z  RO-  O  IIP''  1  1 

maine.  yrie  pente  douce  ou  avec  des  marches  leparees  par  de  petits  cordons; 

Ces  rampes  doivent  eftrc  fort  aifées,  &  leurs  marches  ne  doivent  jamais 
avoir  moins  d'un  pied  &  demi  de  largeur  ny  plus  de  deux  pieds,  qui 
cft  l'étendue  naturelle  du  pas  d'un  Homme  :  Leur  hauteur  ne  peut 
pas  eftre  déplus  de  quatre  pouces  ny  moins  de  trois  pour  rendre 
la  montée  facile. 

Les  Efcaliers  doivent  commencer  &  finir  dans  des  lieux  libres  & 
communs.  Leurs  entrées  doivent  eftre  nobles  comme  fur  les  Porti- 
ques, les  Coridors  ,  les  Galeries  ,  les  Sales  ,  les  Salons  &  les  autres 
Largtnr  des  Efcai-    hcux  public?.  La  largcur  des  principaux  Efcaliers  dans  les  maifons 
liers  dans  les  mai  ^^^  particuliets  doit  cftte  depuis  cinq  jufqu'à  huit  pieds  ;  &  c'eft 

fons  patticulicres  I  IJrT-  J>1 

entre  j  &  spicdi.  pout  ce  fujct  que  dans  tous  les  delieins  que  nous  venons  d  expliquer, 
la  largeur  a  toujours  cfté  fuppofée  de  fix  pieds.  Leur  hauteur  doit 
eftre  convenable  &  proportionnée  à  la  largeur.  Il  faut  après  un  cer- 
tain nombre  impair  de  marches  faire  un  entrepos.  Les  Efcaliers  doi- 
vent avoir  beaucoup  de  jour  àc  par  tout  ;  Il  peut  eftre  pris  par  des 
fencftres  fur  le  plan  des  paliers  foit  de  front  ou  dans  leurs  replis  : 
Et  fi  les  rampes  font  continuées  avec  beaucoup  de  longueur  ,  il  eft 
bon  de  leur  procurer  de  la  clarté  à  droite  ou  à  gauche  parles  coftez. 
Aux  Efcaliers  vuides  par  le  milieu  le  jour  peut  venir  par  quelque 
ouverture ,  ou  par  quelque  lanterne  fur  le  haut. 

La  montée  d'un  principal  Efcalier  fait  à  rameaux  peut  eftre  au 
moins  femblable  à  un  triangle  rectangle  ,  dont  la  bafe  qui  eft  pour 
La  longueur  de  la  le  plan  du  nivcau  eft  double  de  la  perpendiculaire  qui  eft  pour  la 
"auTeur.°"  '  *  *  hautcut  à  plomb ,  &:  Ihypotenufe  qui  fait  le  panchant  de  la  rampe 
devient  plus  grande  que  le  plan  de  niveau  de  peu  plus  d'une  neufic- 
mc  partie.  Aux  Efcaliers  dégagez  où  l'on  n'a  point  tant  de  place, 
on  peut  leur  donner  la  forme  de  la  moitié  d'un  triangle  cquilateral 
dont  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  fommet  fur  un  des  coftez  eft 
pour  le  plan  du  niveau,  la  moitié  du  cofté  pout  la  hauteur  à  plomb, 
&  le  cofté  entier  qui  eft  1  hypotenufc  du  triangle  rectangle ,  eft  pour 
le  panchant  de  la  rampe.  Leur  largeur  ne  doit  jamais  eltre  moindre 
de  trois  à  quatre  pieds. 

Voilà  tout  ce  que  Scamozzi  nous  apprend  fur  le  fujct  des  Efca- 
liers des  maifons  particulières  dans  fon  troificme  Livre  ;  Il  feroit  à 
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fouhaiter  que  nous  ne  fufîlons  pas  privez  du  rcfte  de  fa  dodrinc  fur  Livre  III. 
les  Efcaliers  des  Edifices  publics,  qu'il  dit  avoir  enfeignéc  dans  fon  Ch  AP.  VI. 
quatrième  Livre  ,  qui  eft  un  de  ceux  qui  n'ont  pas  vu  Je  jour. 
Voicy  d'autres  obfervations  qu'il  ajoute  dans  le  douzième  Ch^j- 

di      ■    ■/  T  •  ..^  i>  /-  ^"1      Les  fautes  qui  fe  font 

^  u  huitième  Livre  :   Que  1  on  ne  l(^auroit  apporter  trop  de  """^  Ef^^:»"»  font 

ibin  ny  trop  d'étude  pour  la  conftrudion  des  Efcaliers  ,  parce  que  i^')lT  '*  '^'"' 
les  fautes  qui  s'y  font  font  d'autant  plus  confidcrables,  que  c'eft  la 
partie  de  lEdifice  la  plus  expofée  aux  yeux  de  ceux  qui  s'en  appro- 
chent. Il  faut  en  gênerai  confiderer  dans  leur  ftrudure  les  murs  des 
coftez  ,  la  pofition  des  marches  ,  le  premier  plein  pied ,  qui  dans 
tous  les  deiïeins  de  Scamozzi  eft  marquée  de  la  lettre  A ,  les  lieux  où 
ils  font  des  replis  marquez  BC,  les  ouvertures  &  les  voûtes. 

Les  murs  en  toutes  les  cfpcccs  doivent  avoir  une  épaiffeur  conve-  Le.  mu»  doivent 
nable  ,  &  cftre  faits  de  matière  folide  &  bien  liée,  de   peur  que  fe  «^^-^^ ^'^cz épais ,  de 

_1^I  1  1  r   rC  I  i^,-'  bonne  matière  Se 

relaciiant  avec  le  temps,  ils  ne  tallent  rompre  les  marches.  Les  mar..  bkaiiée. 
ches  doivent  cftre  encaftrées  par  un  de  leurs  bouts  dans  l'épailfeur 
du  mur  ,  ou  arreftées  (ur  la  voûte  qui  paHe  d'un  des  murs  à  l'autre 
aux  Efcaliers  pleins  &  aux  viz  a  noyau,  dans  lefquelles  les  marches 
doivent  cftre  entées  par  les  deux  bouts  dans  les  murs.  Mais  aux  Efca- 
liers vuidcs  &  dont  les  rampes  font  fufpcndues  en  l'air,  les  marches 
doivent  prendre  toute  la  groflcur  du  mur  des  coftez  ,  foit  qu'elles 
foient  faites  d'une  pierre  &  d'une  demie  ou  de  deux  pierres  j  &  c'eft 
en  cela  que  confifte  toute  leur  force  •  &  pofer  d'une  bonne  partie 
de  leur  largeur  Tune  fur  l'autre. 

Il  faut  pour  bien  conduire  les  Efcaliers  à  viz  à  noyau  ou  fans  Méthode  pout  con- 
noyau,  tracer  exaûcment  leur  plan  fur  celuy  du  rez  de  chauffée  où  novau"!" ^^"''"'  ^ 
on  les  veut  conftruirc  ,  &  l'élever  partie  par  partie  l'une  après  l'au- 
tre toiijours  à  plomb  ■■,  Et  pour  bien  afleoir  les  marches  il  en  faut 
affcoir  les  rampes  en  profil  fur  le  mur  d'alentour  d'une  part  ,  &  de 
l'autre  fur  celuy  du  noyau  ou  lur  l'alfemblage  du  ccintre  qui  le  doit 
foutenir  ,  laiflant  place  pour  les  paliers  ,  pour  les  ouvertures  des 
portes,  des  feneftres,  &  des  Niches  aux  lieux  les  plus  propres  &  les 
plus  commodes  pour  faire  1  eftct  que  l'on  defire  d'eux. 

Les  Efcaliers  à  la  Romaine  à  rameaux  ou  à  viz,  doivent  eftrc  très-  Efcaijer,  »  i^  rq. 
aifcz  à  monter,  &  principalement  ceux  qui  font  à  pente  douce  fans  ««inc.  Leur  hauteur 
marche  ,  d'où  vient  qu'il  leur  raut  plus  de  place  quaux  autres  qui  un  huitième  de  i» 

~  11  tI  J1  /  r   ■  longueur. 

lont  avec  des  degrez.  La  hauteur  de  leur  montée  pour  ce  lujet  ne 
doit  jamais  cftre  plus  grande  que  la  fixiéme  ,  ny  moindre  que  la 
huitième  partie  de  fa  longueur  de  niveau  ,  en  forte  qu'elle  ne  mon- 
te jamais  plus  d'un  pied  de  fix  en  fix,  ny  moins  d'un  pied  de  huit 
en  huit  pieds. 

Tous  les  Efcaliers  doivent  avoir  leurs  voûtes  bien  faites  &  bien  voutei  det  Efcà- 
folides  ;  On  peut  les  faire  de  pierre  vive  ou  de  briques  couchées  de  plat  ^^l^]^'^'"  ^*^"'  * 
ou  mifes  à  couteau  ,  bien  liées  à  bain  de  mortier  de  chaux  &  de 
fable.    Aux  Efcaliers  à  la  Romaine  ,  il  faut  à  chaque  diftancc  d'un 
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Livre  III-  pied  &  demi  ou  de  deux  au  plus  ,  y  faire  une  chaîne  ou  cordon  de 
Chap.  VI-  pierre  vive,  qui  pour  plus  de  fermeté  doit  s'élever  tant  foit  peu  au 

deiTus  du  plan  du  refte  de  la  rampe. 
Lesmarchei  font         L'ou  ne  doit  pas ,  dit- il ,  fe  fervir  de  la  règle  de  Vitruvc  pour  les 
i^mcîutsdTtrîyn-  Efcallers ,  non  pas  même  pour  les  montées  fecrettes  ,  laquelle  donne 
gicdc  pytagorc.      n  j^^  hautcut  dcs  matches  les  4  de  leur  largeur  fuivant  le  triangle  de 
t,,,    c  P  v  ta  o-o  rc  ,  parce  qu'ils  font  mcommodes  &  trop  difhciles  a  monter; 

tlles  font  mieiiia  4       y&'r^l  '■  .  ^ 

*j  f  pouces  de  hau-  jjg  réùfTiiTent  beaucoup  mieux  donnant  quatre  ou  cmq  pouces  a  la 

teur  &  Il  de  ]ar-      ,  ,  i«  1  I^IÎTir 

geur.  hauteur  des  marches,  &c  un  pied  ou  peu  plus  a  leur  largeur.  Il  faut 

que  tirant  un  fil  depuis  le  haut  d'une  rampe  jufqu'cn  bas  il  touche 

Marche,  panci.an-   ^^  crefte  de  toutcs  les  matches.  Chaque  marche  doit  eftre  pofée  exa- 

tcscndehoi».        (Stemcnt  de  niveau  dans  fa  longueur  ;  mais  on  peut  leur  donner  un 

peu  de  panchant  en   dehors  en  leur  largeur  pour  les  rendre    plus 

aifécs.  Les  principales  voûtes  de  dcfTus  des  Efcalicrs  doivent  eftre  à 

ffcaiiers  de  bois     P^^i'^  ccintte  &  à  ctoifieres  fur  les  paliers.  Il  faut  autant  qu'il  cft 

fujeti  au  feu,        poflible  évitct  de  les  faire  de  bois,  a  caufe  des  accidens  du  feu  qui 

prenant  aux  Efcaliers  peut  caufer  la  ruine  entière  de  la  maifon  &  la 

perte  de  tout  ce  qui  y  cft  &  des  perfonncs  mêmes ,  leur  oftant  le 

pafTage  pour  fc  fauvcr. 


CHAPITRE     VII. 

^oUrine  de  Sanjot  fur  Us  Efcaliers. 

Chàp.VH.  ÇAvot  dans  fon  Livre  de  l'Architedure  Francjoife  ,  dit  qu'il  y 
Diyerfes  efpeces    v3  ^  ^^^  Efcaliets  cniicrs  qui  font  pour  les  grands  Edifices  ,  des 

«l'fiicahcrs.  Efcaliers  viz  pour  les  moyens  ,  &  des  viz  fimples  pour  les  petits 

batimens  ou  pour  les  degrez  dégagez.  Les  Efcaliers  font  fimples  ou 
doubles  ;  les  doubles  ont  une  rampe  entre  deux  autres,  ou  quatre 
rampes  égales  j  Ceux-cy  ont  leurs  rampes  de  même  front ,  ou  deux 
d'un  cofté  &:  deux  de  l'autre  avec  un  palier  entre  les  deux.  La  mon- 

iTii  repoi  aumiiieu  tee  d'uu  eftage  doit  toujours  avoir  un  repos  au  milieu,  foit  qu'elle 

«le  l'Efcaher.  mi  J        •         r    •  .    il       r    •       1        r/        ^  ^i  ^ 

aille  tout  droit ,  loit  qu  elle  loit  brilee  par  retours.  Chaque  repos 
<loit  avoir  en  largeur,  la  longueur  des  marches  au  moins  j  leur  lon- 
gueur eft  au  moins  égale  a  leur  largeur,  &  fouvent  elle  eft  égale  à 

Mur  d'ichifFe.  ^outc  la  largeur  de  l'Efcalier.  Si  le  mur  d'Echiffe  ne  porte  point  de 
voûtes  il  ne  doit  pas  avoir  plus  d'un  pied  ou  quatorze  pouces  d'é- 
paiffeur.  Les  Efcaliers  à  jour  font  plus  clairs  &  plus  beaux  que  ceux 
qui  font  pleins. 

Efc=her,  à ,«.  L'Efcalier  viz  eft  toujours  avec  retour  ,   ayant  ou  un  quartier  de 

viz  dans  la  moitié  du  même  retour  laiflant  l'autre  moitié  en  palier, 
ou  une  demi  viz  qui  occupe  le  retour  entier  ^  les  marches  font  plus 
larges  &  plus  aifées  quand  il  n'y  a  point  de  palier  dans  ce  retour. 
Aux  viz  fimples  le  noyau,  s'il  fe  peut ,  doit  eftre  de  la  moitié  ou 

du 


C  I  N  QJJ  I  E  M  E    PARTIE.  <5% 

clu  tiers  de  tout  le  diamètre.  La  place  des  Efcalicrs  &  des  viz  peut  Livre  ÎII- 
cftre  de  toutes  fortes  de  figures  comme  ronde,  ovale,  triangulaire,  Chàp.VII- 
quarrée  ,  polygone  régulière  ou  irregulicre.   S'il  n'y  a  pas  aflez  de  , 

•  IL  1  J  J       1  I  ^i.  J°"r    P"«   par  '« 

jour  par  les  bouts ,  on  peut  le  prendre  du  haut  par  le  milieu  :  Au-  '^^ut^c  doit  repan- 
quel  cas  il  faut  faire  en  forte  qu'il  fe  diftribue  également  par  tout  mcT  '"'  '^''" 
depuis  le  haut  jufqu  en  bas  i  la  mefurc  ordinaire  de  l'ouverture  de 
ce  jour  eft  de  la  longueur  d'un  des  rampanSj  qui  occupe  ordinaire- 
ment le  tiers  de  la  place. 

Les  paliers  doivent  toujours  porter  fur  des  voûtes  &  jamais  fur  Marches &paiic«, 
aucune  charpante  pour  éviter  les  accidens  du  feu.   Les  marches  qui 
ne  font  point  foutenues  par  des  voûtes  doivent  eftre  toute  d'une 
pièce  j  leur  longueur  doit  eftre  proportionnée  à  la  grandeur  du  bâti- 
ment. Celles  des  Efcaliers  ne  doivent  jamais  avoir  moins  de  quatre  ^«"^  mefmcf, 
pieds ,  îeur  largeur  ou  giron  un  pied  au  moins  &  leur  hauteur  un 
demi  pour  le  plus.  Si  l'on  ne  peut  pas  leur  donner  tant  de  largeur 
il  faut  les  avancer  de  l'cpaifleur  d  un  pouce  au  moins  en  forme  d'un 
quart  ou  d'un  demi  rond  ;  On  peut  même  les  faire  pancher  un  peu 
en  dehors. 

Les  marches  des  viz  font  ordinairement  moins  longues  que  celles 
des  Efcaliers  j  leur  largeur  fur  le  milieu  des  marches  doit  eftre  au 
moins  de  huit  pouces,  leur  hauteur  de  fept  pouces  au  plus  :  L'angle 
fur  le  noyau  doit  eftre  quatre  dans  le  palier,  fi  ce  n'eft  que  le  palier 
occupe  la  moitié  de  la  place.  On  ne  peut  pas  faire  plus  de  dix  mar-  ^^^  f^arches  feuie- 

1  J  11-  Il  •         ^  •  .    11         .    •  VI.         "^^"'  a"  <l'™i  tour 

chcs  dans  le  demi  cercle  des  viz,  a  moins  qu  elle  n  ait  quinze  a  dix-  ^'une  viz,x>u  i,  a 
huit  pieds  de  diamètre,  auquel  cas  on  peut  en  trouvet  douze  au  diam«tl'*^"'^''^* 
demi  cercle.    Les  portes  des  chambres  doivent  eftre  au  milieu  du 
palier  j  la  porte  principale  au  milieu  de  l'Efcalier  ,  ou  au  milieu  de 
l'une  des  rampes.  Quand  on  n'a  du  jour  que  d'un  cofté,  la  croiféc 
fi  elle  eft  feule  doit  eftre  à  l'afpcct,  comme  il  dit,  du  milieu  de  l'Ef- 
calier; mais  s'il  y  en  a  pluficurs,  il  eft  bon  d'en  alToir  une  à  l'afpedt 
du  miheu  de  chaque  rampe. 


CHAPITRE    VUÏ. 

Inflexions  fur  la  même  matière. 

L'On  ne  peut  pas  tirer  beaucoup  de  lumière  des  exemples  des  Chap  VUI 
Anciens  pour  la  doctrine  des  Efcalicrs.  Ce  qui  nous  rcftc  d'eux 
aux  Thermes,  aux  Théâtres  ,  aux  Amphithéâtres,  en  quelques  Tem-  rAn4ue'"^ouric** 
pies  &:  ailleurs,  a  fes  montées  fi  rudes,  (eftant  faits  pour  la  plufpart  ^^<^*^««- 
fur  la  proportion  des  collez  du  triangle  de  Pytagorc  conformément 
au  Texte  de  Vitruve ,  )  que  nous  avons  eu  fujet  de  croire  que  les  An- 
ciens n'ont  pas  eu  beaucoup  de  confideration  pour  cette  partie  du  Les  Anrimi  ont  eu 
bâtiment ,  à  laquelle  ils  ne  fe  font  pas  appliquez  à  donner  la  beauté  ^fierfiScK""* 

LlilUU 


6S6  COURS     D'ARCHITECTURE. 

Livre  III.  &  les  ornemcns  que  nous  voyons  qu'ils  ont  affcdé  de  donner  aux 
CHAr.  Vin.  autres.  Vitruve  dans  la  defcription  de  la  maifon  Grecque  ne  parle 
point  d'Efcalier  ,  non  plus  que  dans  celle  de  la  maifon  Romaine. 
Nous  ne  voyons  dans  les  Thermes  aucune  marque  d'Efcalier  princi-        ^^ 
pal  i  Ce  qu'il  y  a  n'eft  que  pour  des  dcgrez  dégagez  &  pour  des  mon-       "^H 
tées  fecrettes.  ^P 

Parce  que  leurs         Peut-eftrc  que  leurs  plus  beaux  appartemens  cftant  dans  les  bas  <5i  ''   ' 

be»ux  appartemens  f      iç  p|j^j^  jjj  j-ç^  ^jg  chauflce ,  ils  ne  Cc  fcrvoient  des  eftages  de 

e/loient  en  bas.  r  ,wi  o  11  Jirnv 

deffus  que  pour  des  décharges  ôc  pour  des  logemcns  de  la  tamillc ,  à 
qui  ces  petits  Efcalicrs  pouvoient  fufïire,  comme  nous  faifons  aux 
loo-emens  des  fécond  ôc  troifiéme  eftages,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui 
Les  nortres  font  au  font  au  deflus  des  appartcmens  principaux.  Mais  maintenant  il  n'en 
premier  eiiage.       ^^         ^^  même  pamii  noLis  -,  Nous  pla^ons  ordinairement  nos  plus 
belles  chambres ,  &  les  plus  beaux  membres  du  logis  qui  les  doivent 
accompacrner,  dans  les  premiers  cftages  pour  desraifonsde  commo- 
dité &  de  falubrité^  qu'il  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'exagérer.   Ainfî  pour 
y  parvenir  il  faut  au  moins  un  Efcalier  principal ,  dont  la  beauté 
puifle  eftre  en  quelque  facjon  proportionnée  à  celle  du  refte.  Et  c'eft 
fur  cette  hypothefe  que  j'ay  rapporté  cy-dev.int  les  fentimens  des 
plus  grands  Maîtres  &c  les  règles  qu'ils  ont  cftablics  pour  la  conftru- 
dion  d'un  bel  Efcalier. 
Choix  de  la  pi.ce        Pout  douc  faire  quelque  profit  de  leurs  cnleignemens,  il  me  fem- 
gZdfuT^jl-ègL,  blc  que  tout  ce  qu'ils  ont  dit  fur  ce  fujet  peut  eftre  réduit  à  ces  cinq 
fonjour.fes rampes,  Q^  f^^  condifious ,  c'cft  à  dii'c  au  choix  de  la  place,  à  la  grandeur 

les  ornemcns.  \    r     r  ^  •lJ'tl/I-''^i 

d'un  Efcalier,  a  fa  ngure,  au  jour  dont  il  doiteitre  éclaire,  a  la  pro- 
portion de  la  hauteur  à  la  longueur  des  rampes  qui  cft  la  même  que 
celle  de  la  hauteur  des  marches  à  leur  largeur  ou  giron,  &  à  fes  orne- 
mcns. Sur  chacune  defqucllcs  voicy  quelques-unes  de  mes  penfécs. 
rcur  le  choix  du         Us  ont  eu  raifon  de  dire  au  fujet  du  heu  où  il  faut  placer  l'Efca- 
ganèrienï  ilVeau^  Hct  ,  quc  ce  n'eft  pas  une  chofe  fort  aifée  que  d'en  faire  heureufe- 
té  du  dehors,  quii  jy^çj^j  jg  choix  ,  cn  forte  que  l'Efcalier  ne  gâte  rien  à  la  fymmetrie 

loit  en  vcue  ,    qu  il  '  x  .     ^  ,    .  ■' 

n'interrompe  point  Ju  dehors  OU  du  dcdaus  dc  l'Edifice  j  Qu'il  foit  bien  en  veiieà  ceux 

les  appartemens,  .  ^^     .-i       >■  •  v     1^   r    ■  11         1 

<5u'ii  foit  beau,  clair,  qui  cntreut  j  Quil  n  interrompe  rien  a  la  luite  naturelle  des  appar- 
«fe,  dégagé.  temens  principaux  ,  aufquels  il  puifle  donner  une  communication 
aifée  &c  dégagée  j  Qu'il  ait  toutes  les  conditions  necelfaires  de  la 
beauté ,  de  la  clarté  &  de  la  facilité  ,  &c  qu'il  ne  foit  ny  engagé  ny 
cmbarrafle  luy-même.  Il  n'y  a  point  d'Architede  qui,  dans  la  con- 
ftrud:ion  d'un  Efcalier,  ne  s'efforce  de  fatisfaire  à  toutes  ces  condi- 
tions, s'il  le  peut,  ou  du  moins  à  celles  qu'il  eftime  les  plus  neceflai- 
res  &  les  plus  importantes.  Et  l'on  peut  fur  ce  fondement  juger  avec 
vray-fcmblance  du  motif  qu'ils  ont  eu  en  plaidant  la  plufpart  des 
Efcaliers  que  nous  voyons. 


,iAt7 
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CHAPITRE     IX.  Chap.IX, 

Du  choix  de  la  place  des  Bfdiliers. 


lers  par 
eu  de 


N  mettoit  autrefois  lesEfcaliers  au  milieu  de  la  face  du  priii-  l«  Efcai 
cipal  corps  de  lo^is  par  dehors  &  dans  des  tours  leparées    afiin  '''^''°"^"  ■"'''^'^^ 

,—  •■'•  -^  \    \       r   ■  \  ,         X  ^  »"."  la  face  du  logis. 

de  ne  rien  interrompre  a  la  iuite  des  appartemcns  du  dedans  pour 
cilre  mieux  éclairés^  &  pour  cftre  mieux  en  vciie  à  ceux  qui  entrent. 
Mais  cette  difpofition  qui  défigure  notablement  la  belle  Ordonnan-  Gatemu  fymmcme 
ce  de  l'Edifice,  dont  elle  interrompt  la  fymmetrie  extérieure,  n'cft 
plus  en  ufagc  ;  &  l'on  a  dans  la  fuite  des  temps  ccfl'é  de  placer  les 
principaux  Efcaliers  d'un  bâtiment  en  dehors,  en  forte  que  les  exem- 
ples qui  nous  enreftent  foicnt  très- rares.  Il  y  en  a  quelques-uns  dans  Efciiieu en  perron. 
les  Batimens  Royaux  en  forme  de  perons  aboutilfant  fur  une  grande 
terrafle  qui  eft  commune  à  pluficursappartcmensde  plein  pied,  com- 
me eft  ctluy  que  l'on  nomme  le  Fer  à  Cheval  dans  la  cour  du  Che- 
val blanc  à  Fontainebleau. 

Et  comme  il  n'y  a  pas  encore  fort  long- temps  qu'il  fembloit  fuf- 
iire  aux  maifons  des  perfonnes  les  plus  relevées  en  dignité  d'avoir 
€n  haut  du  grand  Elcalier  une  fale  &  une  antichambre  avant  que  de 
parvenir  à  la  chambre  de  parade  ,  laquelle  citoit  ordinairement  ac- 
compagnée de  la  chambre  à  coucher  avec  la  gardcrobe ,  fon  cabinet 
&  fon  degré  dégagé.  Pour  ce  lujct  aux  batimens  tant  de  Ville  que  Les  Efcaiiers  en  de. 
de  la  Campagne,  dont  le  principal  corps  de  logis  eitoit  foutenu  de  dans  au  miieu  du 

r    t>        ^  ■      I      ^  J    T-i-      1-  -I  1  I      corps  de   logis  pour 

deux  ailes  ,  on  plaçoit  le  grand  Elcalier   au  milieu  pour  donner  la  communiquer  à 

vi  /-  Ni-r.'*'  1  deux  appartemens 

communication  a  deux  appartemens  teparez  a  droite  &a  gauche,  (iparcz. 
lefquels  pouvoicnt  avoir  chacun  toutes  les  pièces  que  l'on  eftimoir 
fuffire  alors  pour  faire  un  logement  complet  ,  dont  l'un  eftoit  pour 
le  fcrvice  du  Maître ,  &  l'autre  pour  celuy  de  la  Dame  de  la  maifon. 
Cette  fituation  de  l'Elcalier  avoit  cncor  l'avantage  d'eftrc  fort  en  Bien  eipcfez  à  la 
vciie  &  de  pouvoir  eitrc  bien  éclairé,  &  ne  gâtoit  rien  à  la  fymmc-  ^^*  *  '^^"^«^airez. 
ïiie  du  dehors.  Ainli  aux  batimens  fimpics  &  de  peu  de  profondeur, 
il  (uffifoit  d'avancer  de  part  &  d'autre  un  avant-corps  de  la  largeur 
de  l'Efcalier  fur  chacune  des  faces  pour  trouver  allez  de  longueur 
aux  rampes  que  l'on  y  faifoit  le  plus  fouvcnt  doubles, afin  de  laiffer 
un  palîagc  entre  deux  pour  la  communication  de  la  cour  &  du  jar- 
din 5  ce  qui  donnoit  tant  de  grâce  à  la  belle  faqade  du  logis ,  que 
j'ay  toujours  crû  que  l'on  ne  devoir  pas  quitter  fi  facilement  cet  ufa- 
ge,  que  je  prefcreray  toû)Ours  à  tous  les  autres  dans  la  conftru6t;ion 
des  grands  Edifi.ces  \  Quoique  le  commerce  que  l'on  a  eu  du  depuis 
•en  Italie  ait  fait  changer  la  mode  de  nos  Efcalicrs* 

Les  Italiens,  &  particulièrement  a  Rome,  qui  donnent  quafi  toute  n  faut  en  Italie  une 

I  •„  ,^  \     -1  •„  c  CL  erande  (iiite  de 

leur  vie  &  tout  leur   temps  a  la  cérémonie  &  au  ralte  extérieur ,  chambres. 
cmployent  au  même  fujet  la  plus  grande  partie  de  leurs  batimens. 

LlUlUl     ij 
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Livre  III  ^^^  Y  font  fervir  le  premier  cftagc  tout  entier  ,  dans  lequel  ils  ont 
Chap  ix!une  chambre  d'audiancc  ,  qui  cft  celle  qu'ils  parent  avec  plus  de 
'  foin  à  un  bout ,  &  veulent  que  depuis  le  haut  de  l'Efcalier  qui  eft  à 
rEfcaii«d  un  bout  l'autre  bout,  l'on  pafTc  par  une  infinité  de  membres  engagez  l'un 
&iawkdumbrcà  ^^^^  j,^^^^^  ^^^^^^  ^^^^  ^.^  artiver,  louant  avec  beaucoup  d'emphafc 

ce  qu'ils  appellent  um  gran  fugci  di  Bm-zf ,  c'eft  à  dire  une  grande  fuite 

de  chambres, 
ufagc&raironsdcs      C'cft  donc  à  leur  exemple  que  l'on  ne  s'eft  plus  contenté  de  ce 
Se dïalî!!' '*''''  nombre  de  pièces  qui  fuftifoient  auparavant;  l'on  en  a  voulu  un  plus 

çrrand  :  Et  comme  l'Efcahcr  du  milieu  occupoit  la  plus  belle  place 
Picces  nece/Taircs    j^  crr2iY^({  coTvs  dc  logis  ,  ïl  3.  fallu  l'oilcr  dc  U  pour  Ic  mettre  dans 

pour  un  logement  &  A,  .,o,  ^  i>rL-  r   ■ 

confiderabic.  [e  coin  d'uue  des  ailes,  afin  de  conicrver  leitage  entier  pour  y  faire 
une  Antifale  ,  une  Sale  ,  un  Salon  ceintré  à  l'Italienne,  une  Anti- 
chambre ^  une  chambre.  Anticabinet,  Cabinet,  Galeries ,  &  diver- 
fes  autres  pièces  que  l'on  demande  à  prefent,&  fans  quoy  l'on  s'ima- 
gine qu'un  bâtiment  tant  foit  peu  confiderable  ne  fcjauroit  eftre 
Ce,  Efcaiif rs  ne  pa-  parfait.  Cck  fait  néanmoins  qu  il  arrive  alTez  fouvent  que  l'Efcafier 
roiffcnt  point.  ^^  patoift  pas  à  ceux  qui  entrent,  comme  il  fe  voit  au  Palais  Royal, 
ou  parmi  les  deffaurs  de  ce  grand  Edifice  ,  qui  font  en  afTcz  bon 
nombre ,  celuy  de  n'en  voir  les  bcautez  qu'en  fe  retournant  après 
avoir  tout  traverfé  jufqu'au  Jardin  ,  &  d  cilre  obligé  de  demander 
où  eft  l'Efcalier  pour  monter  aux  beaux  appartemcns ,  n'eft  pas  le 
moindre. 


CHAPITRE    X. 
De  la  gYAndmr  des  Bjcdiers 
Chap.  X.     /^^Uand  a  la  grandeur  de  l'Efcalier  qui  doit  eftre  proportion- 


née  à  celle  de  l'Edifice,  &  qui  par  confequent  dépend  dc  cette 
La  grandeur  de  i-Ef-  partie  d' Architedlute  qui  travaille  à  la  commodité  des  batimens,  en 

calicr  doit  eftre  pro-  A,  iin-l-lT  1  J  1 

portionnée  à  ceUe  ordonuaut  la  diltriDution  des  elpaces  pour  chacun  des  membres  qui 
dubaciment.  j^^  compofenti  U  n'y  a  prefentement  rien  à  dire, fi  ce  n'eft  que  bien 
qu'il  foit  à  propos  de  faire  de  grands  Efcaliers  aux  grands  Edifices 
qui  ne  conviendroient  nullement  à  d'autres  qui  n'auroient  pas  la 
même  grandeur  i  il  y  a  néanmoins  certaines  chofes  dont  les  mefures 
font  déterminées  ,  &  à  peu  prés  les  mêmes  par  tout ,  foit  que  les 
degrez  foient  faits  pour  les  Palais  des  Rois ,  foit  qu'ils  foient  pour 
...         ,.     ,   feivir  aux  maifons  Boureeoifcs.  Telles  font  la   hauteur  des  marches 

Mefures  qui  font  les  ^  *- 


mêmes  en 


toutes     à  proportion  de  leur  o-randeur  ,  &  celle  des  baluftrcs  &  des  appuis, 

foites   d'Elcalicrs  *-        ^  f.  \       r  ■     r  "^1  r  ■    T      £  2 

Proportion  des  mat- parce  que  cc  lont  choies  qui  iervent  a  des  ulages  qui  le  ront  de 

chcs,&d«  appuis,  j^^j^ç  manière  par  tout  ;  Et  l'on  ne  fait  pas  un  plus  grand  pas  pour 

monter  à  la  chambre  du  Prince  qu'à  celle  du  Marchand  ;  comme  on 

ne  levé  pas  le  bras  plus  haut  pour  s'appuyer  fur  les  baluftres  d'un 

degré 
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tîegré  que  fur  ceux  d  un  autre.  Ainfi  la  moindre  largeur  que  Ton  Livre  III. 
puillc  donner  à  un  Efcalier  principal  cil  de  cjuarrc  pieds,  parce  que  Ch  AP.  X.  * 
deux  perfonnes  ne  peuvent  pas  monter  ou  dcfccndre  dans  un  moin- 
dre cfpace  fans  s'empêcher  l'un  l'autre;  &c  la  plus  grande  hauteur  des  "ft  det '^fed?'" 
appuis  &  des  baluftres  cft  de  trois  pieds ,  comme  la  plus  petite  eit  «ufïcs^a 
de  deux  pieds  &:  demi.  pieds. 


randchau- 
appuis  trois 


CHAPITRE      XI 

De  la  figure  des  Sfcdiers. 

ENTRE  les  figures  que  l'on  peut  donner  aux  Efcaliers,  celles  ChaP.  X  L 
qui  font  dans  les  efpaces  quarré  ou  quarrez  longs  conviennent 
mieux  aux  batimens  confidcrables  que  les  autres  ,  foit  qu'ils  foient  ou"  4^17^4"" 
dilpolcz  fuivant  quelqu'une  des  fix  premières  manières  que  Scamoz-  p°"'  '"  banmens 
zi  dit  avoir  inventées  ,  ou  qu'ils  ayent  la  figure  de  ceux  dont  il 
approuve  Tufage  ,  après  avoir  exphqué  les  deflcins  de  fon  inven- 
tion.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n  y  ait  des  Efcaliers  à  pans  ,  des  Efcaliers  Efca'iers  à  pans» 
ovales  &  des  ronds  qui  réufiilTent  fort  bien  dans  des  batimens  j^^^  °^'^'«>'*'"^'- 
gnifiques  -,  la  Rampe  de  Bramante  à  Beliedere ,  lEfcalier  de  Cham- 
bor,  &  celuy  de  Vignole  a  CApy^rok  en  font  allez  de  foy  ;  L'on  en 
pourroit  dire  autant  de  ce  bel  Efcalier  des  Tuilleries  qui  a  cfté  abatu  EfcaUer  des  t-oii- 
de  nos  jours,  que  Philbert  de  l'Orme  avoir  fait  conftruirc  avec  tant'"'"* 
de  foin  ,  tant  d'mduftrie  &  tant  d'art,  qu'il  pouvoit  fervir  d'étude  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  chofc  de  folidc  dans  la  fcicnce 
du  trait  de  la  coupe  des  pierres.  C'eftoit  un  Efcalier  rond  a  viz  fans 
noyau,  dont  la  rampe  eil:oit  fufpendue  en  l'air  ;  fon  diamètre  eftoit 
de  vingt  fcpt  pieds,  qui  partagez  en  trois  donnoicnt  neuf  pieds  pouf 
la  longueur  des  marches  de  chaque  cofté  &  neuf  pieds  pour  la  lar- 
geur du  vuide  du  milieu. 

Lorfque  l'on  veut  fe  fervir  de  ces  Efcaliers  à  pans  ,  en  ovale  &  en 

.       T    ,  r     J     ■      r  1       r  1'  n.  .         il  ne  faut  point  (è 

demi  ovale,  ce  qui  ne  le  doit  taire  que  lorique  ion  y  elt  contraint  fervirdes  Efcaiiersà 
par  la  (ujetion  de  l'efpace  ou  par  quelque  autre  raifon  prefiantc  j  Je  &n'sVcceffité""  '' 
ne  crois  pas  que  l'on  y  doive  jamais  employer  de  marches  courbées  c°ûrbé«  ™" di"ri 
en  quelque  fa(^on  que  ce  puilTc  eftre  ,  c'eil  à  dire  ny  bombées  en 'V  f" '^f''"-'- 
dehors  ny  creufées  en  dedans  ,  quoique  ces  manières  foicnt  louées 
par  Palladio  \  parce  que  j'ay  vu  par  expérience  que  ces  fortes  de  de- 
grez  font  fouvent  faire  des  chuttes  dangereufes  à  ceux  qui  defcen- 
dent  de  nuit  fans  lumière  ,  ou  fans  y  faire  beaucoup  de  reflexion. 
Nos  pas  font  naturellement  drelfez  quarrement,  &  pour  peu  qu'on 
nous  mette  hors  de  l'alignement  du  quarré  &  de  la  ligne  droite,  nous 
nous  laiffons   facilement  furprendre  ,  &  nos  pieds  manquans  leur 
aflictte  pleine ,  nous  fommes  en  danger  de  nous  lailTer  tomber. 

Mmmmmmmm 
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Livre  III.  — 

Chap.XII.  chapitre     X  I  L 

Du  jour  des  Efcdiers. 

L«  Efcaiiers  ne      T)  O  u  R  cc  qui  cft  du  jour  dcs  Efcalicrs  qui  en  fait  une  des  plus 
f^auroie.u  avoir  trop    1     ^^^^leg  bcautcz ,  il  eft  conftanc  qu'ils  n'en  fçauroient  trop  avoir 

«e  jour ny  trop  Vit.        M.       ^i<*ii«v,j   t^^    i^  j  ^  j  ^ 

ny  de  trop  vif.  Mais  comme  il  ne  leur  peut  venir  que  par  des  ouver^ 
tures  qui  ont  leurs  fujettions  au  reite  du  bâtiment  ,  il  faut  bien 
prendre  p;ardc  dans  le  choix  du  lieu  &  dans  la  difpofition  des  ram- 
pes qu'il  n'y  ait  aucun  endroit  qui  ne  foit  bien  éclairé,  foit  par  des 
fencftres  qui  repondent  au  milieu  de  chaque  rampe  fur  les  paliers 
foit  par  les  flancs.  C'eft  à  dire  que  ce  choix  &  cette  difpofîtion  doi- 
vent fuivre  celle  des  fcnei\res  qui  font  elles-mêmes  aflujetties  à  la 
fymmetrie  du  dehors. 
^  ,.     , ,  .  >Jous  avons  de  etands  exemples  où  les  Efcaliers  grands  ou  petits 

Efcahers  éclairez  iniji-ij  «.yw  &  1  !•  I 

feulement  parle     cftant  cngagez  entre  les  logemens  intérieurs  d  un  bâtiment,  ne  peu- 
vent recevoir  leur  clarté  d'aucun  endroit  que  par  le  haut ,  &  qui  ne 
font  pourtant  pas  moins  éclairez  que  les  autres  par  la  bonne  difpo- 
Par  une  ouverture   fîtion  dc  l'ouvcrturc  que  l'on  y  peut  pratiquer.  Cette  ouverture  eft 
découverte.  quelqucsfois  découvette ,  comme  à  la  Rotonde  qui  n'a  de  jour  que 

par  le  trou  qui  eft  au  lommet  de  la  Coupole ,  ce  qui  feroit  fort  m^ 
commode  parmi  nous,  à  caufe  des  pluycs  fréquentes  &  des  neiges, 
qui  eâteroient  à  la  fin  les  ornemens  de  l'Efcalier  &  en  rendroient 
l'ufage  defagreable. 
r   1        Ainli  il  eft  bien  plus  à  propos  de  fermer  le  haut  dc  cette  ouvcr- 

Ou  couverte   furie         ^1^»*'^^  f  r       r  r  ■      \ 

plat.  turc,  ou  par  quelque  corps  tranfparant  comme  a  tait  le  Cavalier 

Bernin  dans  la  rampe  qu'il  a  conftruitc  entre  lEghfc  faint  Pierre  &: 
la  première  Cour  du  Vatican  ,  dont  la  principale  lumière  vient  dc 
certaines  feneftres  oblongues  qu'il  a  pratiquées  de  diftance  en  di- 
ftancc  dans  le  milieu  des  compartimens  du  haut  de  la  voûte  ,  & 
qui  font  couvertes  par  dcifus  avec  des  glaces  dc  verre  de  Venife  } 
Et  dont  on  a  depuis  peu  fuivi  l'exemple  dans  le  grand  Efcalier  de 
Veifailles. 

Mais  comme  on  peut  dire  avec  raifon  que  cc  qui  réuflît  en  Italie 

n'eft  pas  toujours  propre  en  ces  Pais ,  où  le  poids  des  neiges  &  le 

long  fejour  qu'elles  font  certains  Hyvcrs  fur  les  toits ,  peuvent  faire 

des  defordres  que  l'on  ne  reflcnt  pas  tant  dans  les  Pais  plus  meri- 

n  vaut  mieux  que   dioiiaux  :  J'eftuiie  infiniment  davantage  la  pratique  qui  eft  la  plus 

lesouvertui^sfoicnt      jj     j      de   couvrit  Ics  ouvcrturcs  du  haut  des  Efcaliers   par  des 

couvertes  d  une  lan-  i 

terne  en  forme  de  lantcmcs  ,  c'cft  à  dire  par  des  ouvrages  élevez  au  deflus  du  toit  en 

forme  de  Fhxres ,  de  Dômes  ou  de  Coupoles,  dont  les  coftcz  ouverts 

ou  fermez  feulement  de  vitres  bien  claires  ,  tranfmettenc  par  l'ou- 

Largeur  de  l'ouvet-  vcrtuic  du  toit  ptelqu'autant  de  lumière  qu'il  y  cnauroit  ii  elle  eftoit 

[^^"pe?"""^*^"  entièrement  découverte.  Cette  ouverture  eft  belle  &  bien  propor- 


.»■'• 
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tionnée,  comme  die  Savot,  fi  elle  eft  le  tiers  de  la  largeur  de  l'Efca-  LiVRE  I  IL 
lier,  qui  cft  ordinaiicment  égale  à  celle  des  rampes.  Ch  ap.  Xii- 

Je  ne  f^aurois  fur  ce  propos  taire  une  chofc  que  j'ay  déjà  remar- 
quée dans  les  Notes  que  j  ay  faites  fur  le  Livre  de  l'Architcdurc 
Fran^oife  du  même  Savot,  &  que  j'ay  fait  réimprimer  il  y  a  quelques 
années  :  Où  je  dis  comme  une  chofe  aflez  furprcnante  ,  &  qui  me- 
nte de  n'cltre  pas  abfolument  négligée  5  Que  nous  avons  à  Paris  Efcaiierdamie  coin 
quelques  exemples  d'un  Elcalier  baty  dans  le  coin  d'un  bâtiment''""''^"'"''"'''"'' 

1         I    1        j  '    n_    \      1  •  •        •        1  ,  bit-  de    tous  coitez 

double  de  toutes  parts ,  c  elt  a  dire  au  principal  corps  de  loeis  &  à  'i"'"'-^  ^^  jour  que 
celuy  de  l'aile,  qui  n'a  point  d'autre  jour  que  celuy  qui  luy  vient  ^" '^ ''^"'' 
par  la  porte  &  par  la  feneftre  qui  luy  repond  dans  les  citacres  au 
dcfTus.  La  porte  eft  fituée  dans  un  pan  de  fept  ou  huit  pieds  de  lar- 
ge feulement  pris  du  cofté  de  la  cour ,  dans  l'encognure  du  mur  du 
principal  corps  de  logis  &  de  cel^ay  de  l'aile.  Cet  Efcalier  qui  occu-  oefcàpnon  de  cette 
pc  la  place  la  plus  obfcure,&qui  jufqu'icy  a  paffé  pour  la  plus  inu-  '"^"^ 'i'Ê^"''"^- 
tile  de  tout  le  logement  ,  eft  pourtant  trcs-clair  &  tres-agrcablc.  En 
voicy  deux  deifeins  :  Le  premier  à  la  droite  de  la  figure,  qui  eft  de  • 
l'invention  de  M.Dczargucs,  a  une  rampe  B  C   qui  commence  vis 
à  VIS  de  la  porte  A  &  aboutit  au  palier  C  vers  le  coin  F, qui  luy  eft 
oppofé  ;  les  deux  rampes  CD  paifant  au  long  des  murs  à  droite  àc 
a  gauche  &  en  deux  branches  C  D,  DE,  montent  fur  le  palier  G 
au   dcfius  de  la  porte,  fur  lequel  font  les  entrées  des  chambres  du 
premier  -eftage.  L'autre  deifein  commence  à  monter  en  B  au  long 
du  mur  à  main  droite,  &  continue  de  palier  en  palier  par  quatre  bran- 
ches BC,CD,DE,EFà  monter  fur  le  palier  en  ovale  F ,  qui  eft 
au  deffus  de  la  porte ,  &  qui  donne  l'entrée  aux  apparteniens. 
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Chap.  XIII.  CHAPITRE    XIII. 

Des  Marches  des  Bjcaliers. 


a: 


U  fujct  des  Marches  des  Efcalicrs ,  je  diray  premièrement  ce 

que  jay  déjà  dit  dans  une  des  Notes  du  Livre  de  Savot ,  que 

bicnTque  la  plufpart  des  Architedcs  trouvent  à  propos  que  dans  les 

dcg-rcz  où  l'on  ne  peut  pas  donner  toute  la  largeur  qu'il  convien- 

droit  au  siron  des  marches  ,  on  les  abaifTc  tant  foit  peu  en  dehors 

ou  fur  le  devant  ,  pour  les  rendre  ,  difent-ils,  plus  faciles  &  plus 

commodes  ;  Il  cft  pourtant  véritable  que  le  contraire ,  pratiqué  par 

Efcaiier  commode    l'Architcûe  du  Palais  Quirinal  ou  de  Monteari'alL  à  Rome,  réùilic 

où  les  marches  p».v  j^^rvcillcufement  bien  dans  un  Efcalicr  rond  à  viz  par  lequel  on 

chent  en  arrière.        iiiv-i  v «-"'»-"  \         i  i        r>  «11 

monte  du  Palais  de  la  Daterie  a  ccluy  du  Pape,  &  ou  les  marches 
font  larges  &  baflcs ,  &  panchent  infenfiblement  en  arrière  ;  C'eft  à 
dire  qu'en  montant  la  pointe  du  pied  eft  toujours  un  peu  plus  balTc 
que  le  talon.  Ce  qui  paroift  contre  les  règles,  &c  qui  a  néanmoins 
cité  fait  avec  beaucoup  de  jugement  ;  cette  pantc  aidant  tellement  à 
monter  qu'il  ne  femble  pas  que  l'on  monte, 
la  règle  <3e vitruve  Pout  ce  qui  cil  dc  la  pioportion  de  leur  hauteur  à  leur  largeur, 
pour  la  hauteur  des  jvfi.me  qu'i\  cft  inutile  clc  repctcr  ce  qui  a  déjà  cil:é  remarqué  pîu- 

marchas  n  eft  point  )  »-A«-^i"'-    '^"  I  ■    r  1       1  il 

à  pratiquer.  fieurs  fois  ,  que  la  règle  de  Vitruve  qui  tait  la  iiautcur  des  marches 

fuivant  les  coftez  du  triangle  de  Pytagore ,  égale  aux  trois  quarts  de 
leur  largeur, ne  doit  point  eftre  pratiquée,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des 
fujettions  qui  ne  puiflent  point  eftre  furmontées.  La  proportion  dc 

Les  proportions     Scamozzi  du  triangle  rcdangle  ABC,  dont  la  bafe  de  niveau  A  B 

données  par  sca-    ç^    double  dc  k  pcrpendiculaite 

mozzi  font  bonnes,  *^ '-'*'■   "'-'"^         "^        n    *  1        1 

A  C  ,  eft  très- belle  pour  les  beaux .©^ 

Efcaliers  :  auffi  bien  que  celle  d'un        ~" 
autre   triangle  redangle    ABC, 
dont  la  baie  de  niveau  A  B  eft  la 
perpendiculaire  menée  du  fommet 
B,d'un  triangle  équilatera.1  DBC, 
fur  l'un  des  coftez  C  D ,  &  la  hau- 
teur à  plomb  A  C  eft  la  moitié  du  même  cofté  C  D  pour  les  Efca- 
liers où  l'on  a  moins  dc  place.  Toutes  les  règles  que  donnent  les 
autres  Architcdes  font  aulli  bonnes  ,  pourveu  que  l'on  f(^ache  les 
pratiquer  en  leur  lieu. 
Il  eft  lus  mal  de        ^at  il  cft  à  remarquer  qu'il  eft  plus  vicieux  de  donner  peu  dc 
donner  peu  dehau-  hautcut  à  uue  marclic  qui  a  peu  de  largeur,  ou  beaucoup  de  hauteur 

tcur  à  une    marche   .  ,  .         .       -^  il  J       T     ..„    I»   ^,^t-.rr-i  ir^  . 

de  peu  de  largeur,  ou  à  uttc  matchc  qui  a  beaucoup  de  largeur,  que  de  taire  le  contraire. 
t^nTI^'catoup"  Et  l'on  voit  par  expérience  que  ces  fortes  de  dercglemens  rendent 
de  giron,  que  de   j      Efcalicrs  tellement  dangereux  que  l'on  s'y  laiflc  tacilcment  tom- 

fairc  le  conti4jre.  Di  11,1  IIJ 

ber  ,  parce  que  l'un  &c  lautre  fortcnt  de  1  étendue  naturelle  du  pas 

d'un 
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d'un  Homme,  laquelle  doit  cftrc  la  règle  &  la  mefure  de  la  propor-  L'iVRE  IIL 
tion  que  Ton  doit  donner  à  la  hauteur  des  marches  fuivanc  leurs  Chap.  XIII. 
larçrcurs.  Ccft  furquoy  j'ay  autrefois  alTcz  médite,  &  j'en  ay  corn-, 

^,  1  ^        f     '     '       .,  A  j  ,  \^    I   I  ,  -^  Le  pas  naturel  doit 

pôle  une  règle  générale  que  j  ay  même  donnée  au  Public  dans  une  «ft^c  i»  mefure  des 
des  Notes  du  Livre  de  Savot,  en  cette  manière.  marches. 


CHAPITRE     XIV. 

Règle  pour  U  proportion  de  U  hauteur  a  U  largeur  des  marches 

d€s  Ejcaliers, 

LA  longueur  du  pas  aifé  d'un  Homme  qui  marche  de  niveau  eft  r  «       VTV 
de  deux  pieds    c'eft  à  dire  de  vingt-quatre  pouces ,  &  la  hau- 
teur de  celuy  qui  monte  à  une  échelle  dreilée  à  plomb  n'eft  que 
d'un  pied  ou  de  douze  pouces  j  D'où  il  paroift  que   la  longueur  La  longueur  natu- 
naturelle  du  pas   eftcndu  de  niveau   eft  double  de   la  hauteur  na-  veaueiuol'bifdeîi 
turelle  du  même  pas  à  plomb.  Et  partant  que  pour  les  joindre  l'une  ■"^™'=à  piomb. 
avec  l'autre  ,  comme  il  fe  fait  dans  toutes   les  rampes  ,  il  faut  que 

al  p    ■  r     ■  ■  n  .^         Il  faut  dans  une  ram- 

laque   partie  en  hauteur  ioit  par  compenlation  priie  pour  deux  r^  q"^  la  partie  ea 

parties  de  niveau  ,  &i  que  l'une  &:  l'autre  pour  compofer  un  pas  na-  'pou'/deuitnmau. 
turcl  faflfent  enfemble  la  longueur  de  deux  pieds  ou  de  vingt-qua- 
tre pouces.  Pour  cet  effet,  fi  dans  une  rampe  vous  ne  donnez  qu'un  ,     .         .   ,, 

1,,  vi  I  \    C        \  \  i"  ""  Les  deux   enfembtê 

pouce  de  hauteur  a  la  marche,  li  raudra  iuy  donner  vingt- deux '^°'^^"'f«^=i4 
pouces  de  largeur,  parce  que  les  vingt-deux  pouces  de  niveau,  avec  ^°"*^"' 
le  pouce  de  hauteur  qui  vaut  deux  pouces  de  niveau,  font  enfemble 
U  longueur  du  pas  naturel  de  vingt -quatre  pouces.  Si  la  marche  a 
deux  pouces  de  hauteur  qui  valent  autant  que  quatre  pouces  de  ni- 
veau, elle  n'aura  que  vingt  pouces  de  large,  qui  font  enfemble  vingt 
quatre  pouces.  A  trois  pouces  de  hauteur  ,  qui  en  valent  fix  de  ni- 
veau,  il  en  faut  dix-huit  de  large.  A  quatre  pouces  de  hauteur  qui 
valent  huit  pouces  de  niveau,  il  faut  feize  pouces  de  laro-e.  A  cinq 
pouces  de  hauteur,  quatorze  pouces  de  giron.  A  fix  pouces  de  haut, 
douze  pouces  de  large.  A  (ept  de  haut,  dix  de  large.  A  huit  de  haut, 
huit  de  large.  A  neuf  de  haut,  fix  de  large,  &  ainli  du  rcfte  :  Ce  qui 
fe  trouve  faire  un  parfaitement  bon  effet  par  l'expérience. 


Nnnnnnnn 
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Chap.  XV.  C  H  A  P  I  T  R  E     X  V. 

Des  Ornemens  des  Bfcdiers. 


I 


L  ne  nous  refte  maintenant  plus  rien  à  dire  au  fujet  des  Efcaliers 

que  ce  qu'il  eft  bon  d'obfervcr  fur  les  Ornemens   ;  Car  comme 

c'eftia  partie  du  bâtiment  que  l'on  voit  quafi  la  première, il  eft  bien 

raifonable  qu'elle  foit  parée  &  qu'elle  puifle  donner  à  l'abord  une  idée 

agréable  du  tout.  Ces  Ornemens  font  extérieurs  ou  intérieurs.  Ceux 

du  dehors ,  c'eft  à  dire  ce  que  l'on   doit  faire  pour  l'embeliflement 

L«  Ornemens  du    de  la  principale  entrée  d'un  degré  &  de  fes  feneftrcs ,  doit  avoir  beau- 

dehors.ksEicaiiers  d'cleirancc  &  dc  majefté  :  Mais  comme  leur  principale  beauté 

porta  ceux  du  refte  dépend  du  rapport  que  fes  Ornemens  doivent  avoir  avec  ceux  des 

fp^iu  p*acci.°''  '  *      autres  parties  de  l'Edifice  en  chaque  étage ,  &  qui  font  la  fymetrie  du 

tout  ;  nous  n'avons  rien  à  en  dire  de  particulier. 

Aux  Ornemens  du  dedans  des  E(cahers,il  y  a    diverfes  chofes  à 

confiderer.  Et  premièrement ,  qu'encore  qu'il  foit  vray  qu'un  degré 

doive  être  bien  orné  par  le  dedans,il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  que 

l'on  y  doive  employer  tout  r  Art  &  tout  le  travail  poÂible.  Je  crois  que 

Les  Ornemens  des    \ç.^  beautés  dcs  Dicces  différentes  d'un  Edifice  doivent  eftre  tellement 

pièces  d  un  Edifice       \    r       rr  i  a  ■  •    \      n-  -r- 

doivent  augmenter    diloofecs,  qu'ellcs  augmentent  toujours  en  richeile  &  en  delicatelTe  à 

en  richefle  &  en  f,  -^  ,,  ^  r      ■\       CL  T        L1         rT'       '  l 

beauté  à  mefure  melute  quc  1  OU  y  entre-,  Et  il  eit  ce  me  iemble  ailes  impertinent  dc 
fir".^^^'*^''""^  charger  un  Efcalier  d'Ornemens  tellement  riches  &  tellement  exquis. 
Ceux  des  Efcaiiers     que  VOUS  tt'cn  Duiflicz  point  in  vcntct  de  plus  beaux  ,  pour  mettre  dans 

ne  doivent  pas  c/tre  .-^  ,  ,  f  /  ,  ,  ,  '.  ,^  ^  ,  , 

lî  beaux  que  ceux  de  les  chambrcs  QC  parade  &  dans  les  cabinets.  Outre  que  les  devrez, 
de!  *'"  "  ^^'''*  quelque  chofe  qu'on  en  puifle  dire,  font  paffages  qui  doivent  être 
Les  Efcaiiers  font  commuus  \  C'cft  pecher  contre  leur  nature  que  de  les  tenir  fermes 
paiiages  qui  doivent  ^  j'^j^  ^       |^  communication  libre  à  tout  le  monde  :  Ainfi  les  Or- 

dire  libres  a  tout  le  ^ 

n^ondc.  ncmens  trop  délicats  ne  font  point  propres  a  mettre  dans  des  lieux 

fî  expofési  11  ne  faut  pas  qu'un  excellent  Ouvrier  s'y  epuile  ,  &  il 
iifufEt  que  leurs  Or-  faut  fe  coutentcr  de  ceux  qui  pour  avoir  du  folide  &:  du  maffif  ,  & 
ag^!bL°fan"tant  n'avoir  pas  cette  fcrupuleufe  delicate{fe,ne  laiffent  pas  d'eftre  beaux 
de dehcatea'e.         e^  le^J-  manière,  d'être  agréables  &:  majeftueux. 

La  plus  grande  beauté  d'un  Efcalier,  outre  qu'elle  dépend,  comme 

nous  avons  dit,  de  la  belle  difpofition  de  fes  rampes, de  la  coupe  in- 

duftrieule  de  fes  voûtes  ,  de  fes  degagemens  ,  de  la  douceur  de  fes 

montées  &  de  fa  clarté  \  reçoit  auffi  beaucoup  d'acroiiTemcnt  quand 

Les  Ornemens doi-  cllc  cft  aidcc  d'otiiemens  propres  &  fans  confufion.  Les  marches  que 

vent  eftre  propres  &    i.  j-  ii  \  c  Jr> 

fans  confusion.        1  on  aroudit  par  les  deux  Douts  en  rorme  de  Perrons  au  commencement 

dc  la  première  rampe   ,   font  un  fort  bel  effet  quand  elles  y  ont 

Un  Efcalier  doit  être  uu  efpacc  conveuablc.  Il  faut  qu'un  o-rand  Efcalier  Ibit  percé  depuis 

percé  depuis  le  bas       I     I  i'       >  C  \  l      )     l      •      i^     •  1  1 

jufqu'autoit.  ic  bas  julqu  au  toit,  tous  lequel  il  doit  hniren  coupole  avec  une  lan- 

Mtc'pL"tfondTo:-  ^^'^ne  au  milieu   s'il  a   befbin  de  jour  par  le  haut,  ou  fins  lanterne, 
né  de  comparti-     Quelqucsfois  le  haut  fe  termme  en  cemtre  ou  plein  ou  furbaiffé  ,  & 


C  I  N  Q^U  I  E  M  E     P  A  R  T  I  E.  ^^j 

queîquesfoiscnplatfonds-,  Mais  l'un  ^l'autre  doit  être  orné  de  pcin-  Livre  III. 
tures,  ou  de  compartimens  feints, ou  de  bas  reliefs.  Une  niche  avec  C^i^ap.  XV. 
une  ftatuë  en  face  du  milieu  de  chaque  palier  fait  un  bel  ornement.  Unenkheentha- 
-     L'on  peut  embelir  les  murs  par  de  différentes  ordonnances  d'archi-  *^"''^^'"' 
tedure   félon    la  difterence  des  étages  ,  avec  des  pilaftres   fur  des 
picdeftaux  à  hauteur  des  appuis  ,  ôc  remplir  les  entre  colones  de 
quadres  de  relief  ou  de  peinture.  Bramante  dans  la  rampe  de  ':Bei've.  QuaJresae  relief  ou 
dere  a  employé  tous  les  cinq  ordres  de  colonnes  depuis  le  bas  juf-  '''P""'"^'^- 
qu'en  haut,  avec  leur  piedcftaux  ts:  leurs  entablemens;  Vignole  en  a  Omemcnsaes  Ar- 
fait  autant  à  fon  Efcalier  à  viz  de  Cupraroks  ;  &  "^ernino  à  mis  des  *'''""^" '"'^^"^- 
pilaftres  Corinthiens  au  long  des  murs  de  la  rampe  du  Vatican,  ac- 
compagné d'un  bel  Ornement  ,  dont  il  a  rempli  les  entre- colonnes 
&  les  compartimens  de  la  voûte. 

J'approuvcrois  cet  ulage  s'il  ne  s'y  rencontroit  une  difficulté  con- 
fîdciablei  qui  el-t  de  fçavoir  fi  ces  Ornemcns doivent  être  deniveau  ,^$*v°»'' ^ ■« mou- 


orneinens 
ni- 


OU  s  lis  doivent  iuivre  lalicrnement  des  rampes.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  «^o^veiu  eihe  de  n 
lingulier  en  cccy  ,  celtqua  ce  grand  tlcaiieranrique  a  deux  rampes  "mpes. 


doubles  ,  par  lequel  on  montoit  au  Temple  du  Soleil  au  Qujnnal,  run&raurre  aeW 
les  Ornemens  étoient  de  niveau  dans  l'une  des  rampes ,  &  fuivoienc  hïï£im"'u"c'^'''^ 
le  panchant  de  la  montée  dans  l'autre.  Ce  que  l'on  connoît  par  la 
difpofinon  des  fenellres  dont  on  voit  encore  à  prefent  les  ouvertu- 
res dans  les  mursi&  qui  d'un  côté  ont  leurs  appuis  &  leurs  linteaux  ,, 
polez  de  niveau  ,  &  de  1  autre  côté  ils  ont  les  même«  fitués  fuivant 
l'alignement  de  la  rampe.  Il  cft  inutile  de  rechercher  fi  cela  vient  de 
ce  que  l'Architecte  a  voulu  préférer  la  fymmetiie  du  dehors  à  celle 
du  dedans ,  &:  a  pour  cet  effet  placé  d'un  côté  fes  Ornemens  de  ni- 
veau pour  les  accorder  à  ceux  qu'ils  accompagnoient  •■,  difpofant  les 
mefmes  ornemens  fuivant  le  panchant  de  la  rampe  dans  l'autre  cô- 
té _,  où  il  n'a, peut-être  ,  pas  cû  la  même  fujetion. 

Quoy  qu'il  en  foit  ces  deux  pratiaucsont  de  grandes  incommodi- 
tez  ;  Car  à  les  placer  de  niveau  ,  il 

faut  que    l'Ordonnance   qui  corn-  ^.^^^  incomodù»  4« 

mence  dés  le  bas  foit  entrecoupée  ^^^^^^  dew  pratiques. 

par  les  rampes ,  &  que  les  efpaces 
entre  les  pilaftres  en  foient  eftro- 
piés  :  Ce  qui  n'arrive  pas  lors  que 
l'Ordonnance  monte  ainfi  que  la 
ram.pe  ;  mais  alors  tous  lés  pilaftres 
paroUfent  'i\  mal  aftis  fur  leur  bafe 
panchantes,  &  les  chapiteaux  ioû- 
tienncnt  fi  peu  l'entablement  que 
l'oeil  cft  blelfe.  Bernin  pour  éviter 
ce  deffaut  a  fait  les  bafes  &  les  cha- 
piteaux de  fes  pilaftres  de  niveau, 

^  pour  les  ajufter  aux  rampes  de  la  corniche  du  piedeftal  par  le 

Nnnnnnnn  ij 
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Livre  III.       Ce  qui  me  fait  dire  qu'il  feroit  peut  eftre  plus  à  propos  de  ne 
C  H  A  P.  XV.  point  mettre  de  pilaftres  dans  les  rampes  ,  &  qu'il  futliroit  de  leur 

donner  un  cours  de  ftereobate  ou  d'appui  par  le  bas,  &  d'un  entable- 
ue"d^%'ih"s  dTns  ment  ou  au  moins  d'une  corniche  par  le  haut  ;  remplilTant  les  cn- 
'de3r;?j?arba"  tre-deux  avcc  des  Quadres ,  des  Compartimens ,  ou  d'autres  orne- 
un  autre  à  hauteur  j^^y^^  Jg  Pcintutc  OU  de  bas  relicf.  Et  il  l'on  y  vouloit  des  pilaftres, 

d'appui,  &  un  par  le  /-        1  l  ^      ■\      r  1 

haut  luffiiènt.        il  feroit  bon  de  nen  mettre  que  lut  les  paliers,  ou  Us  leroient  de 
tcntXmupU°de  nlvcau  ,  &  oû  ils  pourtoicnt  accompagner  en  forme  de  Tabernacles 
"ll'mîens^  """     ^^^  Nichcs  quc  l'on  y  voudroit  placer.  Les  entrées  des  appartemens 
fur  le  haut  de  l'Efcalier  doivent  avoir  leurs  orncmens  proportion- 
nez à  ceux  du  reftc. 


CHAPITRE     XVI. 
Hegles  pour  ofîer  les  rejfauts  dans  les  appuis  des  rampes  des  Bjcdièrs^ 

Chàp.  XVI.  "f     Es  principaux  embeliflemcns  des  rampes  font  les  appuis ,  qui 

I    ydans  les  beaux  Efcaliers  font  faits  avec  des  baluftres  feparez  par 

Les  appuis  ornez  de  J^s  picdcftaux  à  la  hauteut  de  trois  pieds  au  plus,  pofans  fur  leurs 

moulures  font  un  ,  1  1  1  -"    1 

bel  ornement  des  balcs ,  &  coui'onncz  dc  Icurs  cymcs  ,  cymailes  ou  corniches;  lun  & 
"'"'*  l'autre  ornez  fî  l'on  veut  de  moulures  qui  leur  foient  propres.  Les 

bafes  polent  fur  un  focle  qui  eft  par  fois  foutcnu  d'un  ornement  à 
peu  prés  pareil  à  celuy  des  architraves  ou  des  chanbranles.  La  ma- 
ils refont  de  bron.  ticre  des  appuis,  des  baluftres  &  de  leurs  ornemens  aux  grands  Efca- 
ze,  de  marbre,  de  j^^j-^  g£|.  j^^  bi'onze  ,  Ic  maibrc  OU  la  pierrc  \  On  en  fait  fouvent  de 

pierre  ou  même  de  __    "  I 

bois.  bois,  ce  qui  ne  fe  dcvroit  pourtant  point  pratiquer  à  caufe  du  feu. 

Avantages  de  ceux  Aux  Efcahcrs  qui  ii'ont  pas  tant  de  grandeur,  on  les  fait  maintenant 
"^  "■  de  fer  qui  réiifl'ifl'ent  fort  bien,  en  ce  qu'ils  agrandiifent  la  longueur 

des  marches,  donnent  plus  de  jour  aux  rampes,  plus  de  dégagement 
aux  Efcahers,  ^  moins  de  pefanteur  aux  voûtes.  On  peut  leur  don- 
ner de  belles  figures  de  fleurs  ou  de  compartimens ,  &  les  feparer  pat 
de  petits  piedeftaux  de  même  matière,  qui  font  un  très- bel  effet. 

Ces  ornemens  d'appuis  ou  de  baluftres  doivent  eftre  par  tout  pa- 
res  appuis  &  leurs        ...  il  -n  y  r    r      ■\ 

ornemens  doivent    railcles  aux  ramocs  &  aux  paliers.  Ce  qui  n'eft  pas  d  une  n  racilc 

eftre  fans  refl'aut.  tI       >  .  1  J  1>  /  l>- 

exécution.  Il  n  y  a  pas  plus  de  trente  ans  que  1  on  a  trouve  1  invention 

Il  n'y  a  pas  long-'  dc  Ics  faire  fans  reffauts.  L'on  voit  le  méchant  eftet  des  reflauts  dans 

lémoyirdeTsS  "^^"^  ^^^  Efcaliers  qui  ont  cfté  faits  avant  ce  temps-là  ,  comme  à 

r.ins  reffaut.  ceux  du  Palais  Royal,  du  Palais  d'Orléans  &  ailleurs.  Tous  les  def- 

feins  d'Efcaliers  tant  de  Palladio  que  de  Seamozzi,  ne  peuvent  pas 

eftre  exécutez,  comme  ils  font  tracez,  fans  reflauts:  Ce  qui  fait  dire 

qu'ils  n'ont  pas  eu  l'art  de  les  faire  d'une  autre  manière;  Le  mauvais 

effet  que  ces  ruptures  font  dans  les  ornemens  des  Efcaliers  eft  trop 

con{iderable,pour  croire  qu'il  ait  efté  mepnfé  ou  négligé  ieulemenc 

s'ils  ayoient  I<^ii  le  corriger.  Ce  qui  fe  connoiftra  par  ces  figures. 

\^'   .-  i.  .  Soit 
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Livre  III.       Soit  dans  l'Efcalier  A  B  C   de  la  première  figure  ,  les  deux  bran- 
Chap.  XVI.  ches  ah  ,  hc  feparées  par  les  entrepos  A  ,B,C  &  divifées  par  mar- 
ches 1,1,^  &c.  comme  il  s'eft  fait  dans  les  deilems  de  Palladio  & 

Ladiltfibunon  or-  }       }   j  rii  Va  1  J  I- 

di.iairf  des  marches  de  Scamozzi ,  &  ioit  â  f  Ic  prohl  du  palier  Ai  q  r  celuy  du  palier 

dans   le  plan  d'un  i  i-^-«»>-l  1  'Jl  J 

Efcaiier  produitdcs  B  i  &c  t  u  du  palicr  C.  Puis  Ics  marches  marquées  dans  les  rampes  du 
r^diàutsdansits.p-  ^^^^^  gq  ,/t  tcpondant  aux  marches  des  rampes  du  plan  ab  ,  b  c; 
il  eft  confiant  qu'ayant  élevé  fur  le  palier  e  f  des  baluftres  ou  un 
apuy  enfermé  entre  les  lignes  e  fih  ,  fi  l'on  vouloit  en  pofer  d'au- 
tres de  même  hauteur ,  comme  g  q  l  k  J t  o  n  fur  les  rampes  _^  q^ 
ft,  &  d'autres  comme  q  r  m  l  ^t  u  p  o  fur  le  palier  qr  ,tu:  il  fau- 
droit  que  la  cime  4^  du  premier^  q  l  k.  qui  doit  être  parallèle  au 
focle,  c'eft  à  dire  à  la  ligne  de  la  rampe  gq  ,  fût  élevée  au  deflus 
de  h  i  qui  eft  la  cime  du  palier  e  f  àc  toute  la  hauteur  i\  égale  à 
celle  de  la  marche/^  ,  &  qu'il  y  euft  par  confequent  un  reifaut  ou 
une  rupture  /  4  entre  les  deux  cimes  i  laquelle  en  ce  cas  ne  feroit 
que  de  la  hauteur  d'une  marche.  Il  arriveroit  la  même  chofe  entre 
la  cime  L  m  à\x  palicr  ^  ^  &  la  cime  »  o  de  la  rampe  ft ,  qui  feroit 
reflaut  de  la  même  hauteur  d'une  marche  r  f  om  m  n. 

De  plus  il  paroît  que  fi  l'on  avoit  voulu  faire  les  rampes  des  ci- 
mes des  appuis  parallèles  à  leurs  focles  ôi  fans  reflaut  ,  en  commen- 
tant par  la  ligne  h  i,  qui  eft  la  cime  de  l'apuy  du  premier  palier  e 
fou  A  i  &C  continuant   fuivant  les  lignes  b  i  ,  ix^xy^yT^^  &c. 
Les    mêmes  appuis  auroicnt  diminué  de  hauteur  à  chaque  rampe, 
&  feroient  à  la  fin  venus  à  rien  fur  le  haut  de  l'Efcalier ,  comme 
Ton  voit  fur  le  palier  C  ou  f  «  ,  fur  lequel  l'apuy  n'auroit   eu  que 
la  ligne  t  7^  pour  toute  fa  hauteur.  Le  contraire  feroit  arrivé  fi  l'on 
avoir  commencé  la  hauteur  légitime  de  l'apuy  fur  le  haut  de  l'Ef- 
calier ,  comme  en  0  />  &  continué  fa  cime  fuivant  les  lignes  p  0  ,  0 
n^n^y(iy^y^y  Car  par  ce  moyen  les  appuis  &  les  baluftres  au- 
roient  augmenté  de  hauteur  à  chaque  rampe  ,  &  feroient  à  la  fin 
devenus  d'une  hauteur  exceffive  au  bas  du  degré  ,  comme  on  voit 
furie  premier  pallier  A  ou  ef,  fur  lequel  la  hauteur  de  l'apuy  eft 
^  <^  ,  au  lieu  que  pour  être  dans  les  règles  elle   ne   devroit  être 
que  €  k 
Les  reiTauts  font  plus      Lcs  teflauts  qui  He  font  que  de  la  hauteur  d'une  marche  en  cha- 
murtdera*"ti!"nt  S^^  lampe,  lors  que  les  murs  qui  foûtienncntles  appuis  n'ont  point 
de  icpaiiieur.        de  largeur,  deviennent  beaucoup  plus  grands  lors  qu'ils  en  ontj  & 
plus  encore  lors  qu'ils  font  accompagnez  d'ornemens  avec  faillie  en 
dehors  :  comme  en  la  féconde  figure,  dans  laquelle  la  rampe  4  é  en- 
tre les  deux  repos  A  &  B  eft  enfermée  en  dedans  par  le  mur  5,4, 
6,7,  dont  l'épailleur  eft  4.  j  ou  6.  7  ,&  feparée  par  les  marches  i. 
2..  3.  conformément  aux  dcfleins  de  Palladio  &c  de  Scamozzi.  De 
plus  la  ligne  a  b  eft  le  profil  du  paher  A  s  c  d  celuy  de  la  rampe  4 
6j  &  ^^  du  palier  B.  Maintenant  après  avoir  tracé  le  profil  des  mar- 
ches fur  la  rampe  c  d  repondant  à  celles  du  plan  4.  (î  j  fi  on  êleve 


I 
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^es  balufti'Gs  ou  un  apuy  enfermé  entre  les  droites  a  b  0  p  de  hauteur  LivreIII. 
légitime  au  deflus  du  palier  A  ou  ^  ^  i  On  ne  peut  s'empêcher  d'é-  Chap.  XVI. 
lever  au  defTus  de  la  première  marche  c  q^lc  picdeftal  c  qm  n  repon- 
dant au  plan  4.  5.  8.  9.  dont  la  hauteur  b  n  iuipaflcra  b  0  y  ôc  fera 
le  relTaut  0  n  ,  luppolé  que  la  droitte  n  m  étant  parallèle  à  c  f  ,  l'on 
ait  pris  comme  il  le  doit  ,  la  hauteur  de  l'apuy  m  r  fur  la  rampe, 
égale  à  la  hauteur  du  même  appuy  ap  fur  le  palier.  Ainfî  prenant 
fur  le  palier  d  gla.  même  hauteur  d'appuy  d  i  ,  &c  menant  h  i  4  pa- 
rallèle à  ^  jf  &  coupant  en  4  le  côté  du  pilaitre^  44^1!  f^ut  necef- 
faircment  élever  pour  repondre  au  plan  10  6.  7.  11.  ;  Ce  même  côté 
fk.^^  trouvera  plus  haut  que  fl  ,  qui  eft  la  hauteur  d'appuy  fur  la  ^ 
rampe  c  ^  de  toute  l.i  hauteur  /  4,  qui  (cra  par  confequent  la  Gran- 
deur du  reflaut  fait  entre  la  cime  de  l'apuy  de  la  rampe  &  celle  du 
piedcllal.  Où  il  fc  voit  que  fi  le  mur  avoit  eu  plus  d'épaiflcur  ,  ou 
qu'il  eut  été  chargé  d'Ornemens  quieullenteuplusde  faillie  ,  Icspila- 
ftres  c  m  f  î  f  auiroient  auffi  eu  plus  de  largeur  ,  &c  auroient  monté 
plus  haut  fur  le  panchant  de  la  rampe  c  d  ,  tant  du  côté  du  points, 
que  du  côté  du  point  fi  èc  leur  cime  qui  cf}  toujours  de  niveau  le 
feroit  trouvé  plus  élevée  à  proportion  au  deffus  de  celle  de  la  rampe 
c  d  &:  du  palier  .ï  b  ;  C'eft  à  dire  que  les  reflauts  on&c  l  k.cn  auroient 
encore  été  plus  grands 

Les  premiers  qui  ont  voulu  conferver  !e  parallelifme  fans  interru-  Moy^nsimparfaits 
■ption  dans  les  appuis,  après  les  avoir  premièrement  établis  fur  leurs  ^"^"^/^"j)"'^^''^"'* 
paliers  &  fur  les  rampes,  en  forte  que  leurs  focles  &  leurs  cimes  fe 
joignilfcnt  l'une  à  l'autre  lans  interruption  ni  reflaut.  Ils  ont  coupé 
leurs  marches  dans  les  rampes,  à  commencer  par  un  des  endroits  où  la 
ligne  du  focle  dans  la  rampe  coupe  celle  du  palier  jCcll:  à  dire  que  les 
uns  faifant  leurs  marches  au  deflbus  de  la  ligne  de  la  rampe  ^  /jdans 
la  troifiéme  figure  ,  ont  commencé  parle  point /;  du  palier /ji  repon- 
dant au  plan  B  >  à  dcfcendre  par  la  marche  h  l  m ^ài.  ont  fini  par  la 
marche  n  h^c  ^  qui  tombe  au  point  c  fur  le  plan  du  palier  d  ^  ,  le- 
quel par  ce  moyen  fc  trouve  plus  large  que  l'autre  palier  h  i  de  tou- 
te la  longueur  b  c.  Les  autres  au  contraire  faifant  leurs  marches  au 
deffus  de  la  ligne  de  la  rampe  b  o  ,  dans  la  quatrième  figure  ,  com- 
mencent par  le  point  b  du  palier  a  b  ^  z  monter  par  la  première 
marche  b  c  m  ,  &c  finilfent  à  la  dernière  n  e  o^  dont  le  giron  e  0  Ce 
trouve  de  niveau  avec  celuy  du  palier  o/", qui  parce  moyen  fe  trou- 
ve plus  grand  que  l'autre  ,*  ^  de  toute  la  longueur  e  0.  Où.  l'on  voit 
qu'il  fe  perd  toujours  une  marche  entière  en  haut  ou  en  bas,  ôc  que 
de  quelque  manière  que  l'on  s'y  vucille  prendre  ,  il  y  a  toujours 
beaucoup  d  inégalité  dans  les  paliers  ;  laquelle  devient  encore  plus 
grande  lorfque  les  murs  des  appuis  ont  delà  largeur, &  plus  énorme 
s'ils  font  accompagnés  de  moulures  qui  aient  de  la  faillie.  Ainfi  ces  règles 
ont  de  grandes  imperfedions  ,  dont  on  voit  un  exempleconfidera- 
bie  au  grand  degré  de  l'Hôtel  des  premiers  Prefidens  au  Palais  à  Paris» 

Oooooooo  ij 


Explication  de  fa 
oiankic 


cte  manicrc. 

Ce  qui  eft  contenu  entre  les  parallèles  abc  d^e  fgh  dans  la  cin- 

liémc  figure,  eft  l'appui  entier  en  profil  avec  Tes  bafes  &  fa  corni- 
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Livre  III.      M.  Dezargues  eft  le  premier  qui  a  donné  le  moyen  d'éviter  les 

Chàp.  XVI*.  reflauts  &  co^nfervcr  l'cgalué  des  paliers  en  perdant  la  moitié  d'u- 
ne marche  à  chaque  bout  d'une  rampe.  Sa  manière  eft  affez  bien 

iJr^ïlnu'Vft  expliquée  dans  les  figures  du  Livre  d  Architedure  du  S^  Boflfe ,  en 

cic  M.  Dezargues.    ^^^^^  j^aniere. 

Ce 

quiémc  figure,  eft  l'appui 

che  ,  qui  marche  également  par  tout  fans  interruption  ny  reflaut, 
tant  fur  les  paliers  de  niveau  que  fur  le  panchant  des  rampes  ,  foie 
qu'il  ait  des  picdeitaux  ou  qu'il  n'en  ait  point.  Cela  pofé  :  dans  la 
licrne  de  la  rampe  b  c,  qui  doit  eftre  divifée  en  autant  de  parties, 
&  une  de  plus  que  l'on  a  refolu  d'y  mettre  de  marches,  l'on  prend 
à  chaque  bout  les  deux  portions  comme  ^  i ,  c  4  chacune  égale  à 
une  demi  marche ,& abaiffant  les  deux  droites  à  plomb  il ,  k.q  cha- 
cune égale  à  la  hauteur  de  la  marche  ,  l'on  mené  les  deux  lignes  de 
niveau  l  m  ,  k^n^  qui  font  le  plein  pied  des  paliers  ;  puis  achevant 
le  refte  des  marches  dans  la  longueur  I  K  &  au  deffous  de  la  rampe 
b  c,  les  pahers  fe  trouvent  par  ce  moyen  égaux,  &:  les  appuis  con- 
fervent  le  parallehfmc  par  tout  fans  faire  aucun  reflaur.  Il  eft  vray 
quelonperd  icy,  comme  aux  précédentes  manières,  la  largeur  d'une 
marche  dans  chaque  rampe  ,  mais  la  diftribution  qui  s'en  fait  ea 
deux  moitiez  -égales  à  chacun  des  paliers, conierve  l'égalité  des  mê- 
mes pahers  ,  &:  fait  que  cette  règle  eft  beaucoup  plus  correde  que 
les  autres.  L'on  peut  dire  de  plus  que  les  appuis  ont  plus  de  iTauteur 
perpendiculaire  au  droit  des  paliers  que  fur  les  rampes  ;  Car  le  plein 
pied  des  paliers  m  l  y  q  n  cftant  au  deflbus  des  droites  a  b ,  c  d  y\z 
hauteur  perpendiculaire  m  h  fur  le  palier  ,  furpafle  a  h  égale  2i  b  g 
hauteur  perpendiculaire  fur  la  rampe  de  la  hauteur  a  m.  Mais  com- 
me cette  hauteur  a.  m  n'cft  que  la  moitié  de  celle  d'une  m^archc, 
cette  différence  n'eft  point  fenfible ,  &  par  confequent  elle  n'eftpoine 
confiderablc. 

Tout  l'artifice  de  cette  règle  confiftc  principalement  à  déterminer 
la  longueur  de  la  rampe,  &  à  difpofcrfa  largeur  en  telle  manière  que 
Ion  y  puiffe  trouver  le  nombre  des  marches  &  une  de  plus,  que  l'on 
y  doit  tracer  pour  la  faire  monter  à  la  hauteur  que  l'on  demande  ^ 
fuivant  la  hauteur  &  le  giron  que  l'on  defire  donnera  chaque  degré. 
Où  il  faut  fçavoir  que  cette  longueur  de  rampe  eft  toujours  corn- 
prife  entre  deux  parallèles  qui,  des  cxtremitez  des  droites  qui  mar- 
quent dans  le  plan  l'épaiffcur  extérieure  des  murs  des  appuis  ou  des 
moulures  qui  ont  le  plus  de  faillie  en  dehors  quand  il  y  en  a,  font 
menées  perpendiculairement  fur  les  lignes  qui  forment  la  largeur 
des  rampes  ,  c'eft  à  dire  la  longueur  des  marches.  Comme  dans  les. 
flx  &  feptiéme  figures,  la  longueur  de  la  rampe  qui  eft  entre  les  deux 
paliers  A  &  B  eft  déterminée  par  les  deux  droites  e  i,fl,  qui  des 
bouts  ^  ôcy  de  la  ligne  e  f^  (  laquelle  dans  le  plan  marque  la  mou- 
lure 


In  quoy  confîfte 
l'artifice  de  cette^ 
legle  ? 


entier. 
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lure  qui  a  le  plus  de  faillie  en  dehors,)  font  menées  perpendiculaires  Livre  III. 
fur  les  parallèles  <t  ^  ,  /  / ,  qui  enferment  entr'eiles  la  longueur  des  Chap.  XVI. 
marches  no^pq.  De  forte  qu'après  cela  il  ne  reftc  qu'à  divifer  la 
ligne  4  w  ou  i  /  en  autant  de  parties  égales  &  une  de  plus  que  l'on 
veut  qu'il  y  ait  des  marches  ,  comme  en  p.  n  dans  la  fixiéme  fiaure, 
&  en  p.  3  dans  la  feptiémc  j  Et  ayant  ofté  de  toute  cette  longueur  4 
m,  la  moitié  d'une  de  ces  parties  en  chaque  bout  ,  comme  4«  ou 
p  m  y  marquer  fur  le  reltc  «^  le  nombre  des  degrez  que  l'on  deman- 
de, comme  n  o^pq  &c.  Et  de  cette  manière  le  palier  A  fe  trouve 
avoir  la  largeur  entière  qui  eft  entre  les  lignes  no ,y  ^,-  comme  le 
palier  B  entre  les  droites  p  q,  x  a. 

Les  marches,  difpofées  de  cette  manière  dans  le  plan,  donneront  Le.appui.fom  r.ns 
au  profil  lesliencs  des  appuis  des  rampes  fans  rcflaut,  ny  dans  leurs  f^^auj  dans  le pmHi 

,      ff  j*^,  .      ^  ^  Ali  i'  i'-wtJ  quand  les  marches 

baies ,  ny  dans  leurs  cimes ,  ny  même  dans  les  moulures ,  quand  il  y  '°"t  difpofées  d»n» 
en  a  fous  le  focle  i  quelque  figure  que  l'Efcalier  puiflc  avoir,  regu-  r!g?e!" '""*"'  '* 
lierc  ou  irreguliere ,  &  quoique  les  branches  foient  avec  retour  ou 
fans  retour.  Car  bien  que  dans  les  figures  du  profil  il  feinble  que  les 
branches  qui  montent  foient  toujours  d'une  rampe  continuée  fans 
retour  ,  on  peut  comprendre  par  la  huitième  figure  qu'il  leur  arrive 
la  même  chofe  quand  elles  font  avec  retour  ,  par  le  développement  Développement  dct 
des  rampes,  dont  j'ay  tracé  le  profil  tout  alentour  du  plan.  Ou  Ton  ^?^°'p"''''*"^^""" 
peut  voir  que  commençant  par  les  degrez  i,i,  3  à  monter  depuis  le 
palier  A  ,  dont  le  profil  eft  c  ^  fur  le  rez  de  chauffée  ,  la  première 
rampe  contenue  entre  les  deux  paliers  A  5  s'élève  depuis  B  jufqu'cn 
L;  &:  le  plan  du  palier  j,qui  dans  le  profil  eft  marqué  par  les  droi- 
tes EF,FG  qu'il  faut  s'imaginer  eftre  toutes  deux  de  niveau ,  eft 
au  deflus  du  rez  de  chauffée  à  la  hauteur  perpendiculaire  H  L. 
Ainfi  la  rampe  entre  les  paliers  y  &  ^  s'élève  dans  le  profil  depuis  G 
jufqu'en  N,  où  les  lignes  NO,  OP  qui  font  de  mcine  niveau,  font 
ccluy  du  palier  6 ,  élevé  fur  le  rez  de  chauffée  à  la  hauteur  perpen- 
diculaire M  N.  Ainfi  la  rampe  entre  les  paliers  6  &C  y  s'élève  de  P 
en  R ,  où  les  lignes  R  S ,  S  T  qui  font  auffi  de  même  niveau ,  font 
le  profil  du  palier  7  élevé  fur  le  rez  de  chauffée  à  la  hauteur  Q^R. 
La  rampe  entre  les  paliers  7  8  monte  dcT  en  X  ,  où  les  lignes  X  Y, 
Y  Z  de  niveau ,  font  le  profil  du  palier  8  élevé  à  la  hauteur  perpen- 
diculaire VX.  La  rampe  entre  les  paliers  8,10  s'élève  de  Z  en  ij,  ou 
les  droites  15,  16,  &  16,  17,  font  de  même  niveau,  &  font  le  profil 
du  palier  ic  élevé  à  la  hauteur  14,  15.  Enfin  la  rampe  entre  les  pa- 
liers 2.0  &:  A  monte  de  17  en  18,  où  fe  trouve  le  palier  d'entrée  des 
appartemens  du  premier  eftage  qui  repond  au  deffus  du  palier  A  fur 
le  rez  de  chauflée ,  &  qui  marque ,  par  fa  hauteur  perpendiculaire  19, 
18,  la  hauteur  entière  du  même  eftage ,  à  laquelle  il  faut  monter  par 
les  marches  de  lEfcalicr.  Ainfi  lorfque  les  marches  font  difpofées 
dans  le  plan  fuivant  la  règle ,  les  appuis  dans  le  profil  fe  joignent 
par  leurs  bafes,  par  leurs  cimes  &  par  leurs  moulures,  fans  interru* 
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Livre  ÎII.  ption  par  tout  &  dans  une  fuite  fans  rciTaut,  tant  fur  les  paliers  que 
Chap.  XVI.  fur  les  rampes. 

Ce  deveiopemcnt  eft  d'un  bon  ufage  pour  la  pratique  ,  &  peut 

Ufige  du devdop-  I  j         ^      r  •  i  i  j- 

pcment.  cmpcclicr  oue  1  on  ne  le  trompe  dans  la  lituation  des  marches  d  un 

Elcalicr  -,  Car  fi ,  conformément  au  précepte  de  Scamozzi  ,  fur  les 

faces  des  murs  qui  enferment  l'Efcalier  &  qui  repondent  au  plan, 

i«''n"u»T/p"cfi[d«  l'on  trace  les  profils  des  paliers  ,  des  rampes  &  des  marches  fuivant 

ninip«&  des  appuis  j     mcfures  du  devclopcment  :  (Comme  fî,dans  la  même  figure ,  Ton 

fujvant  le   devclop-    *■  ^  /-       i      r  i  i  r>  / 

pcment.  dcctit  Ics  lignes  C  B  DE  F  lur  la  race  du  mur  repondant  au  colle  i, 

*)  du  plan,&  dans  la  proportion  qu'elles  font  dans  le  developementi 
puis  les  lignes  F  G ,  N  O  fur  la  face  du  mur  qui  repond  au  cofté  <>, 
lo  ,  du  plan  ;  Et  les  lignes  O  P,  R  S  dans  celle  qui  elt  fur  le  cofté 
lo,  II ,  &  K's  lignes  S  T  ,  X  Y  dans  celle  qui  eft  fur  le  cofté  ii,  ii  ; 
Et  ainfi  de  toutes  les  autres j)  L'on  n'aura,  dans  la  conftrudtion  de 
J'Efcalier,  qu'à  afleoir  fes  rampes,  fes  paliers  &fc5  marches  chacune 
fur  leur  profil  marqué  dans  les  faces  des  murs,  qui  fe  trouveront  par 
ce  moyen  dans  la  juftc  hauteur ,  qu'il  faut  que  chaque  partie  foit  en 
particulier,  pour  faire  enfcmblc  l'effet  que  l'on  demande  de  leurcon- 
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<4*}^?çM»j5Pfciîj?çfcfâ^çfefâXi3fâ?§(^^  Livre  IV. 

>f.>^>(L^^^xL^^^>(.j(,>^^^^^^^^^^^^^^^^^^^    Chap.  I. 

LIVRE     QUATRIEME 

DES  CHJNGEMENS  QVE  LA  HJVTEVR 

ou  l'eloignemcnt  feunjent  apporter  aux  parties 

de  l' Architecture, 


CHAPITRE     PREMIER. 

Sentiment  de  Vitruaie. 

L  faut  maintenant  raifonner  fur  la  cinquième  des 
raifons  que  nous  avons  cy-dcvant  pofécs ,  qui  ont 
•"^^Ë  accoutumé  d'altérer  les  mefurcs  ordinaires  des  parties 
3^^  du  bâtiment ,  c'eft  a  dire  fur  la  différence  de  leur 
h^'J^  hauteur  &  de  leur  e'ioigncment.  Cette  raifon  eft  tres- 
confiderablc  ,  fi  nous  en  voulons  croire  Vuruvc  ,  & 
quantité  d'autres  Architeâ:cs  ,  quoy  qu'à  y  faire  une  fencufe  refle- 
xion ,  elle  doive  eftre  modérée  par  le  jugement  qui  nous  empêche 
de  tomber  dans  les  extrêmes. 

Vitruve  dit  en  plufîeurs  endroits,  &  particulièrement  au  fécond 
Chapitre  du  fixiéme  Livre,  que  le  plus  grand  foin  d'un  Architecte 
doit  elbe  de  proportionner  les  parties  de  fon  bâtiment ,  &  de  pré- 
voir ce  qu'il  doit  augmenter  ou  diminuer  à  leurs  mefures  après  les 
avoir  déterminées  fuivant  les  règles ,  pour  rendre  à  fon  ouvrage  la 
beauté  que  la  différence  des  lieux ,  de  l'ufage  &  de  l'apparance  pou- 
roit  avoir  akcre'e  :  Et  c'eft  ,  dit -il,  en  cela  qu'il  doit  faire  paroître 
la  force  de  Ton  efprit  j  Car  les  chofes  nous  paroiflent  d'une  manière 
quand  elles  font  prés  de  nous  ,  &  d'une  autre  quand  elles  en  font 
éloignées  ou  dans  une  grande  hauteur  i  d'une  manière  quand  cWa 
font  dans  un  lieu  renfermé  ,  &  d'une  autre  quand  elles  font  dans 
des  lieux  ouverts  &  libres  :  Il  faut  donc  beaucoup  de  jugement  & 
de  connoiffance  pour  pouvoir  fe  déterminer  heureufement  fur  ce 
qu'il  y  a  à  faire  dans  les  rencontres» 

Le  même  Auteur ,  après  avoir  rapporté  plufieurs  exemples  pour 
faire  voir  que  la  veiie  nous  repreiente  fouvent  des  objets  autrement 
qu'ils  ne  font,  il  conclud  en  ces  termes:  Suppo/é  donc ^Ait-i\^  que  plu^ 
fmrs  chofii  (venubles  nous  paroiffent  fautes  ^  (^  que  les  yeux  nous  les  font 
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vitruve  dit  que  \es 
mefures  doivent 
ctt.it  aiigincncées 
ou   (limii'.uéet   à 

ptoportioi)  de  l'alté- 
ration qu'i-lles  reçoi- 
vent de  la  diffctcnce 
des  IIlux  &  de  Wioi- 
gncment. 


Ce  qu'il  confirme 
aptes  avoir  rapporté 
les  tromperie»  delà 
veiie. 
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L I  V  R  Ë  I V.  <votr  tout  autrement  quelles  ne  font  ;  fe  ne  crois  pas  que  l'on  puijfe  douter 

C  H  A  p.  I.     quil  ne  faille  augmenter  ou  diminuer  les  mejures  pour  s  accommoder  à  U 

nature  Csf  aux  fujettions  des  lieux ,  ^  par  ce  moyen  faire  enfoîte  quil  ne 

manque  rien  i  leur  perfeBion.  Ce  qui  dépend  plus  de  la  vivacité  de  tcf. 

prit  (^  du  génie  de   £  Architecie  ,  que   des   règles  que   l'on    en   puijfe 

donner. 

Ccft  en  vciic  de  ce  raifonnemcnt ,  qu'en  divers  endroits  de  Ton 
Livre  il  ordonne  des  pratiques  pour  remédier  aux  changemens  que 

ofitions  des  objets ,  à  Tégard  des 


Diverfcj  pratiques 
de  cet   Auteur  fon 


l'cloignement  &  les  différentes  pc 

yeux  de  ceux  qui  les  regardent,  y  pourroient  apporter.  Comme  de 
donner  moins  de  diminution  aux  Colonnes  de  même  Ordre  ,  à  me- 
déejfurce  principe,  ç^^^  qu'elles  augmentent  de  hauteur  j  d'augmenter  la  proportion  des 
architraves  à  la  grolTcur  des  Colonnes  de  même  Ordre,  à  mefure  que 
l'on  leur  donne  plus  de  hauteur  i  de  faire  pancher  en  devant  toutes 
les  parties  de  l'entablement  de  la  douzième  partie  de  leurs  hauteurs 
particulières  j  de  donner  plus  de  grolTeur  aux  Colonnes  angulaires 
d'un  Portique  qu'aux  autres  ;  de  faire  un  plus  grand  nombre  de 
canelures  aux  Colonnes  qui  font  dans  l'air  libre  &  ouvert,  qu'à  cel- 
les qui  font  dans  des  cfpaccs  renfermez  ,  &  divcrfes  autres  de  cette 
nature:  Qui,  bien  qu'elles  ne  foient  pas  pour  faire  precifement  tout 
l'effet  que  Vitruve  veut  que  l'on  en  attende,  ne  laifTent  pas  de  méri- 
ter que  l'on  en  faifc  beaucoup  de  confideration. 


CHAPITRE     II. 

Sentiment  des  Interprètes  de  Vitru^ve. 


PHiLANDER,  Daniel  Barbaro,  &  la  plufpart  des  Se(Stateurs  de 


Chap.  II.     _  _ 

Vitruve  appuient  cxtrement  fa  penféc  dans  leurs  Commentaires. 
de°  viuuvrfonrde  ^'^^  ^^^^  ^^^^  4^^   l'explication  que  le  S^avant  Baldus  a  donnée 


fon  fentinacnt. 


FipUcation  des  Sca 
milles  impairs  fur 
ce  fondement. 


d'un  pajfifage  obfcur  de  Vitruve ,  dans  lequel  il  parle  de  Scamilles  im- 
pairs ,  roule  fur  ce  fondement  :  Et  parce  qu'elle  eft  ingcnicufe  ,  je 
crois  qu'il  n'eft  pas  mal  à  propos  d'en  parler.  Vitruve  dit  donc,  au 
dernier  Chapitre  de  fon  troifîéme  Livre  que  Stylubatam  ità  oportet 
exiequari ,  mi  habeat  per  médium  adjeUionem  per  ôcamillos  impares  ,  fi 
enim  ad  libellam  dirigetur  alveolatus  <videbitur  :  hoc  autem  uti  Scamilli 
Texte  de  vitruye.  ^^  jj^  convemcnter  fiant ,  item  in  extremo  libre  forma  ^  demonftratioerit 
defcripta.  Ce  qui  veut  dire  en  nollre  Langue  :  Il  faut  que  le  pie  de  fiai 
foit  drejfé  de  manière  quil  ait  au  milieu  une  adjeSîion  par  Scamilles  im- 
pairs ,  car  s  il  eHoit  drejjè  de  niveau  il  paroijiroit  creux  (§^  enfoncé  com- 
me un  auget  ou  un  canal  ;  L'on  ^verra  dans  le  dernier  Li<vre  le  dejjein 
des  Scamilles  Cîf  la  forme  la  plus  propre  qutl  faut  leur  donner.  Un  peu 
plus  bas  dans  le  même  Chapitre  il  dit.  fapitulis  perftElïs ,  deinde  in 
fumms  Columnarum  fcapis  non  ad  libellam  ,  fèd  ad  aqualem  modulum 

collocatis 
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tollocatis  un  que  ddjeBto  in  Stylobatis  faBa  fuerit  ^  in  Jùpirioribus  nmn-  Livre  IV. 
bris  refpnie<it  fymmetru  Spiftyliorum.  C'eft'à  dire,  /w  dupiteaux  étant  Cn AV.  II. 
achevés  ,  Une  faut  pas  les  pofer  de  niveau  fur  le  haut  du  fit  fi  des  Colon- 
nes ,  mais  bien  par  nuefures  ou  modules  éxanx ,  enfirte  que  U  Jymmetrie 
des  ArchitrAtes  reponde  dans  les  membres  Juperieurs  à  ladieEîion  oui  cl 
e  Hé  faite  aux  piedefiaux.  Au  neuvième  Chapitre  du  cinquième  Livre 
il  dit  parlant  des  Colonnes.  Si  Corinthia  erit  ,  fcapus  ^  fptra  uti  in 
Jonica,  ,    Capitulum  autem  ,  uti  in  quarto  efl  fcriptum  ,  ita  habeat  ratio- 
nem\  Stylohatifque  a,dicUio  qu<efît  per  ScamilLs  impares  ex  defcriptione  qua 
fuprafcripta  eft  in  Ltbro  tertio  fumât ur.  C'eft  à  dire  ^  fi  U  Colonne  ifl 
Corinthiene  ^fonfufi  t^  fa  bafc  doivent  être  comme  fi  elle  eftoit  Ioniquc\ 
le  chapiteau  doit  avoir  les  mcfures  qui  ont  efté  dé  rites  dans  le  quatrième 
Livre  ,  g^  il  fut  prendre  l'adjeSlion  qui  fe  doit  faire  fur  les  piedeHuux 
par  Stamille^  impairs ,  dans  la  defcrtption  qui  en  a  eflé  expliquée  au  troi- 
fiéme  Livre. 

Les  deflcins ,  que  Vitruve  avoit  fait  des  Scamilles  ayant  été  perdus  ''*^-'Se««  obfm. 
auflî-bicn  que  tous  les  autres  qu'il  avoit  mis  dans  fon  dernier  livre 
nous  laifTcnt  dans  une  obfcurité  II  grande, que  l'on  ne  peut  parler 
qu'en  tâtonant  &  par  conjedure  de  ce  qu'il  entend  par  cette  adje- 
Eîion  par  Scamilles  impairs.  Ce  n'cft  pas  que  l'on  ne  convienne  facile- 
ment de  la  fignification  du  mot  de  ScumiUe  ,c]ui  étant  diminutif  du 
mot  latin  Scanmum  ,  qui  lignifie  un  banc  ou  un  e/cabeau  ,  ne  peut  li- 
gnifier autre  choie  qu'un  petit  banc ,  comme  un  gradin  ou  une  efcabel- 
le  i  Ainli  toute  la  difficulté  n'elt  que  dans  fon  application  ,  &:  fans 
parler  du  fentiment  de  Philander  qui  a  été  fuivy  de  pluficurs  autres, 
ni  de  celuy  de  '^ertanus  ^']ç.  vais  feulement  parler  de  celuy  de  Baldus^ 
parce  qu'il  cft  fort  conforme  a  nôtre  fujet.    Il  dit  donc. 


C  H  A  P  I  T  R  E      1 1  L 

Sentiment  de  Baldus  ,  des  Scamilles  impairs  de  Vitrruve^ 

QU  E  Vitiuve  ne  veut  pas  que  le  haut  du  picdeftal  par  le  deflus  C  H  AP.  Il  L 
foit  entièrement  de  niveau,  il  ordonne  au  contraire  qu'au  déf- 
ions des  membres  que  Ton  doit  faire  porter  aux  piedellaux  ,  1  on  pla-  meufedejslïwi!" 
ce  une  table  ou  focle  ,  en  forme  de  gradin  ou  de  petit  banc,  qu'il 
appelle  Scamillc  ,  pour  empêcher  que  les  parties  inférieures  de  ces 
membres  pofés  deffus  ,  étant  couvertes  à  la  veue  par  la  faïUie  des 
corniches  du  piedeibl  ,  ne  paroiiTent  fubmergées  &  enfoncées  dans 
fon  milieu  ,  comme  fi  elles  elloient  dans  le  creux  d'un  auget  ou 
d'un  canal.  Il  appelle,  dit- il, ces  Scamilles  impairs, parce  qu'ils  font 
tous  inégaux  félon  la  proportion  de  la  hauteur  de  leur  fituation,& 
la  grandeur  de  la  faillie  du  membre  fur  lequel  ils  portent. 


yoi 
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Lct  parties  qui  font 
au  deilus  deToEilpa 
/oilleiit  enfoncées 
dctout  cequelcs 
làilliesfur  qui  elles 
portent  leur  déro- 
bent à  la  vue. 


C'cft  à  dire  que  pofant  l'œil  comme  en  A  ,  qui  doit  être  îc  lica 
d'où  l'on  peut  cmbrafTcr  d'une  veuë  toute  la  hauteur  de  l'Edifice, &: 
qui  en  eft  autant  éloigné  pour  l'ordinaire  que  le  bâtiment  a  de  hauteur- 
La  partie   BC,  de  la  bafc  de  la  Colonne  aflife  fur  la  corniche  du 
picdeftal  pofce  de  niveau  ,  n'en  fera  point  veuë  i  &  la  bafe  paroîtra 
enfoncée  dans  le  milieu  du  même  piedeftal,  comme  dans  un  creux, 
&  le  deffiis  du  piedeftal  fera  comme  dit  Vitruve  ,  aheoUtus ^  c'cft  à 
dire  ,  qu'il  paroîtra  comme  s'il  étoit  creufé  en  forme  d'auget  ou  de 
caual.  Par  la  même  raifon  la  partie  D  E  de  l'Architrave  ,  pofé  fur  le 
haut  du  chapiteau  dre0e  de  niveau,  ne  fera  point  veuë  de  l'oeil  en  A; 
&  partant  il  femblera  que  le  même  architrave  foit  fubmergé  de 
toute  cette  partie  D  E  dans  le  milieu  du  haut  du  chapiteau  comme  dans 
quelque  creux.  Ainfi  la  partie  F  G  du  corps  pofé  fur  la  corniche  de 
l'entablemcnr,  étant  cachée  à  lœil  en  A  pai  la  faillie  de  la  même  cor- 
niche ,  ce  corps  paroîtra  fubmergé  &  enfoncé  de  toute  cette  hau- 
teur F  G  fur  le  haut  de  l'entablement  ,  comme  dans  l'enfoncement 
d'un  canal.  Et  toutes  ces  chofes  mifes  en  oeuvre,  ôtant  à  la  veuc 
scamiiie»  ou  fociet  l'apparauce  dcs  bellcs  proportions  que  l'on  a  données  à  l'ouvrage 
rcniVcïïlTS    <i^"s  ^on  dcffein,  Il  eft  jufte  comme  dit  Vitruve  que  l'Architcae  re- 
iluiSrdérobcnt  P^^^  ^^^  manquemcns  par  l'addition  ou  l'adjedion  ,  comme  il  l'ap- 
àiaTûc,  pelle   ,   de   quelque   nouveau   module  ,    ou    de  quelques  mefu- 
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les,  en  mettant  fur  le  haut  du  piedeftal  un  Scamillc  ,  c'cft  à  dire  un  Livre  IV. 
focle  ou  gradin  de  la  hauteur  IK  ,  par  le  moyen  duquel  la  bafe  de  Ch  AP.  III. 
la  Colonne  foit  veuëdans  Ton  entier  par  lœil  poféen  H  5  AufTi  bien 
que  l'Architrave  ,  iî  on  a  le  foin  de  pofer  fur  le  haut  du  chapiteau 
un  autre  Scamillc  LM^  Et  le  corps  pofé  au  dclllis  de  la  corniche, 
s'il  cft  alTis  fur  le  Scamiile  NO.  Où  il  paroill   que  Vitruve  en  ce  s,,„,i„„i„p.i,,„„ 
fcnsa  eu  raiion  d'appcller  ces  Scamilies  impairs,  c'eft  à  dire  inégaux  ,  i'=gaui- 
à  caufe  de  la  différence  de  leurs  hauteurs,  laquelle  dépend  de  l'inéga- 
lité des  fiiUies  des  moulures  fur  qui  ils  font  pofez  ,  &  de  la  hauteur 
du  lieu  où  Us  font  mis;  Comme  le  Scamillc  NO  doit  être  plus  o-rand 
que  LM  ,  tant  parce  que  la  faillie  de  la  Corniche  de  l'entablemenc 
cit  plus  grande  que  celle  de  l'abaque  du  chapiteau  ,  que  parce  que  le 
rayon  H  N ,  coupe  une  plus  grande  portion  de  la  ligne  O  N  ,  que 
le  rayon  H  L  n'en  occupe  de  la  droittc  M  L. 

Le  même  Baldus  confirme  fon  explication  par  divers  exemples 
qu'il  a  tires  de  l'Antique  ,  comme  par  celuy  de  la  Colonc  Trajanc,  soci„  r«  i« r.iiue* 
laquelle  a  un  foclc  entre  la  corniche  du  piedeftal  &  la  plinthe  de  la  pourrehauiicrics 

b/-      j      1      ^     I  •   c   ■  r  I        V    I         ^  1  parties  (le  dcdusdin* 

aie  de  la  Colonne,  qui  tait  que  rien  ne  le  cache  a  la  veue  de  toute  les exemples anù- 

la  hauteur  de  la  bafe  j  par  celuy  du  Temple  de  la  Rotonde,  qui  étant  "^''"' 
feparé  en  dehors  comme  en  trois  étages  par  le  moyen  de  trois  belles 
corniches ,  l' Architcde  a  eu  le  foin  de  mettre  un  focle  au  de{fus  de  cha- 
cune ,  &  de  leur  donner  allez  de  hauteur  pour  empêcher  que  les 
faillies  ne  couvrifl'ent  point  les  bafes  des  Pilaftres  qui  font  deflusj 
L'attique  même  ,  c'eft  à  dire  cette  efpece  de  mur  d'appuy  qui  rè- 
gne dans  le  pourtour  entre  le  haut  de  la  dernière  corniche  &:  le 
commencement  du  rond  de  la  Coupole  ,  fcmble  n'y  avoir 
efté  mis  à  la  hauteur  qu'il  a  ,  que  pour  faire  en  forte  que  d'un  lieu 
autant  élogné  du  pied  de  ce  grand  bâtiment  qu'il  a  de  hauteur,  l'on 
découvre  la  calotte  entière  de  la  Coupole.  Il  parle  d'un  autre  petit 
mur  en  forme  de  parapet  qui  règne  fur  le  haut  de  la  corniche  de  ce 
grand  Ouvrage  antique  ,  dont  on  voit  les  ruines  à  la  place  des  Prê- 
tres à  Rome  ,  lequel  par  fa  hauteur  pouvoit  rendre  aux  figures  que 
l'on  avoit  apparament  pofées  fur  la  corniche  ,  ce  que  la  faillie  de 
fes  moulures  leur  pouvoit  dérober  de  hauteur  à  la  veuë. 


CHAPITRE     IV. 

il  faut  êlenier  les  parties  du  Bâtiment  qui  portent  fur  des  moulures  qui 
ont  des  JAilLies  ,  Csf  changer  leurs  tnejur es  félon  U  différence 

de  leurs  /ïtuatiuns. 

QUoY  que  je  ne  voulufte  pas  affurer  que  ce  foit  le  véritable  ChàP.  ÏV- 
icntimcnt  de  Vitruve  fur  les  Scamillcs  impairs  ;  Je  puis  dire 
îicanmoms  que  la  conjedure  de  Baldus  me  paroît  la  plus  vraifcm- 

Qqqqqqqq    ij 
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L.IV.C.  IV.  blable,  d'aiitani  plus  qu'elle  peut  cftre  d'un  grand  ufage  pour  lapral 
iitiutikTrricspar-  tique.  Car  il  eft  conftanc  qu'il  faut  élever  les  parties  du  bâtiment 
d"rc,'uiur«qa,'^nt  qui  pottcnt  fut  des  moulures  qui  ont  des  faillies,  fi  l'on  veut  qu'el- 
^nJ^^m^:    ksneparoilïlntpaseftropiécs. 

entières.  ^  ^^  propos  Leon  Baptilte  Albert  dans  le  vingtième  chapitre  de 

fon  fcptiéme  livre  ,  dit  quil  a  remarqué  qu'aux  grands  Temples, 
où  l'on  ne  pouvoir  peut-être  point  mettre  de  Colonnes  qui  euifcnt 
aflcz  de  hauteur  pour  repondre  à  la  grandeur  de  la  mafle  ,  les  Ar- 
chitectes avoient  continué  les  retombées  des  Arcs  des  voûtes, de  tel- 
Arc  de  voûte  dont     le  forte  que  leur  hauteur  perpendiculaire  fous  clef,  qu'il  appelle  la 

h  flLche  tlt  plus        -,,,         ,^,,  .  r  1  JJ.  1  J- 

grande  d'un  t.rrs  que  fléche  dc  1  Aic  ,  fut  plus  gtandc  d  un  tiers  que  le  rayon  du  ccintrc; 

leHjonduceintie.  ^  ^^j^ ^  dit- il,  conttibuoit  bcaucoup  à  la  beauté  de  l'Ouvrage:  Car 
la  voûte  s  élevant  plus  haut  par  ce  moyen  ,  en  paroiit  beaucoup 
moins  pefanre  &c  plus  dégagée.  Il  dit  enfuite  qu'il  faut  dans  les  voû- 
tes à  plein  ccintre  que  les  retombées  ,  qu'il  appelle  les  cornes  de 
l'Arc ,  defcendent  au  defTous  du  diamètre  horifontal  ,  &  que  leur 

La  flèche  de  l'Arc      fleclie  furoaifc  le  ravon ,  au  moins  d'autant  de  hauteur,  que  la  faillie 

doit  au  moins  ur-  l  ^J  '  .  ..  '    ^ 

poirerierajoi^dau-  (Jes  comichcs  en  otc  aux  yeux  de  ceux  qui  les  regardent  du  milieu 

tjntc]ue!alailliedes       ,  .  ^  AD 

corniclicscii  ô:cae      UU     1  CmplC. 

hauteur  aux  yeux.         Cette  tcglc  fetoit  afTurement  la  même  que  celle   dont  Vitruve 
promet  la  delcription  ,  fi  l'opinion  de  Baldus  étoit  vraie  pour  les 
ScamiUes  impairs  \  Car  toutes  leurs  mefurcs  ne  dcpendenr  en  ce  cas 
que  du  point  oii  le  rayon  vifuel  qui  palTe  par  l'extrémité  de  la  fail- 
lie rencontre  le  mur  qui  eftaudeffus.  Peut-cll;re  que  Scamozzi  a  eu  la 
scamozzi & Mighei  même  raifon  quand  il  a  élevé  les  centres  de  tous  fes  Arcs  au  deffus 
cemi'eTrYrcau^    du  nivcau  de  leurs  impolfes  ;  Auffi-bien  que  Mighel  Ange  "^onarote, 
Spolr'""'^'    lors  qu'il  a  fait  la  Hcche  ,  c'eft  à  dire  la  hauteur  perpendiculaire  de 
l'Arc  intérieur  de  la  Coupole  de  S.  Pierre  plus  haute  d'un  fixiémc 
que  le  rayon  de  fa  courbure  :  Ce  qui  cft  precifemcnt  égal  à  la  fail- 
lie de  la  corniche  fur  laquelle  l'Arc  eft  pofé. 

Il  cftvray  que  certe  corniche,  qui  eft  élevée  fur  le  rés  de  chauffée 
Lacorniciiedes.      Ju  Temple  à  la  hauteur  de  plus  de  vingt  toiles  ,  &  qui  eft  dans  un 

Pierre  dtRomea         i/^r"/  111  in 

pcudeiaii;ie&beau-  Ucu  cttoit  &  ferle,  qui  ne  permer  pas  que  l'onla  voye  d'une  diftan- 

coup  de  hauteur.  /^rI  iril-  'ii- 

ce  proportionnée  a  la  hauteur,  a  très  peu  de  laiiiie  ,  quoy  quelle  ait 
^ansdoucincfurie  unc  prodigieufc  hauteut.  Elle  n'a  pas  même  de  doucine  au  deflus  de 
latntier.  ^^  goutietc  pour  la  mefme  raifon  ,  &  elle  n'eft  compofée  que  d'un 

petit  nombre  de  moulures  qui  font  toutes  grandes  &  fortes  :  &  le 
tout  néanmoins  paroît  régulier  &  même  délicat  à  ceux  qui  les  re- 
gardent de  bas  en  haut.  En  quoi  l'on  peut  dire  que  cet  Architeâ:e  a 
pleinement  fatisfait  à  la  Règle  de  Vitruve  ,  qui  dit  qu'il  faut  ajou- 
ter aux  mefures  des  parties  félon  qu  elles  font  difpofées  en  lieu  haut 
ou  bas  ,  ouvert  ou  ferré.  Cette  pratique  d'ôter  la  dernière  doucine 
des  corniche,  qui  font  fort  élevées  dans  des  lieux  ferrés,  aeftéheureu- 
fement  mife  en  œuvre  par  nos  Architedtes  en  divers  endroits  de  Paris, 
comme  auxJcfuitesdelariieS.Antoinc,  au  Val  de  Grâce  &  ailleurs. 

Philandcr 


ces  moiceaui  ûoitnc 
acez. 
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Philander  {e  moque  aflez  agréablement  de  l'ignorance  des  Archi-  Livre  ÏV 
tedes  qui  travailloient  de  Ton  temps  à  Rome  ,  &  qui  voyant  par  les  Chap.   IV. 

mcfures  exactes  qu'ils  prenoient  de  plufieurs  differens  morceaux  d'Ar- 
1  •     rL        '  ^„      ^   o    1''  j        1         •        j     TT^  •  t    L'o" ne doitpasbiâ- 

chitecture  épais  (^a  tsi  la  dans  les  ruines  des  Batimens  antiques,  quel-  «""Vitruve de  ce 

les  étoient  peu  conformes  aux  règles  de  Vitruve  ,  fe  mêloicnt  de  n^XSu^ti^nï 
blâmer  hautement  fa  dodrine  ;  fans  faire  ,  dit-il  ,  reflexion    ni  à  la  '^"'/^p"^^»  &'», 

I      ^    J      I"J   ir         J'      ^  J-/r  •  n/     •     /  *'*   "flo"t  point  con 

qualité  de  ledihce  d  ou  ces  diticrentes  pièces  avoient  cité  tirées, nia  ^"'"^"aui  fiemus, 
la  difpofinon  du  lieu  où  elles  cftoient  /îtuées,nià  divcriesautresconfi-  ^a'itys"fi ic°îerm 
derations  qui  font  ,  qu'au  rapport  même  de  Vuruve,  il  eft  neceflai-  Ml"'roVv'rlgeod 
re  d'ajouter  ou  diminuer  à  leurs  mcfures  ordinaires ,  pour  leur  donner  ^' 
lapparance  des  belles  proportions:  Etant  également  impertinent  de 
vouloir  fe  fcrvir  dans  des  lieux  que  l'on  voit  de  près  des  mefures  qui  font 
faites  exprès  pour  reufTir  en  des  lieux  dune  iituation  extraordinaire, 
&  de  vouloir  employer  en  toutes  fortes  de  fîtuations  fans  rien  ajou- 
ter ni  diminuer ,  celles  qui  font  dans  les  véritables  proportions  pour 
faire  un  bel  effet  lors  qu'elles  font  veiies  de  près,  &  avec  peu  de 
hauteur. 


CHAPITRE    V. 

Hijioire  de  Phidias  ^  d' Alcamem. 

JE  voudrois  pouvoir  raconter  auffi  agréablement  l'avanture    de  Chap.  V. 
Phidias  &  d'Alcamcne  ,  qu'elle  eft  décrite  dans  les  ChyHades  de 
Tzetzes  Pocte  Grec.  Ces  deux  Sculpteurs  vivoient ,  dit- il,  en  même 
temps  avec  réputation  à  Athènes  :  Alcamene  effcoit  de  ceux  qui  avec  Aicamene avec  un 

■  I-  r  \  II-  1  1  II  m  iiKmcdiocrc, 

un  mente  médiocre, ront  beaucoup  de  bruit,  employant  la  mciJlcure  ^mbit  beaucoup  de 

partie  de  fon  temps  à  faire  la  cour  au  peuple,  &  à  chercher  des  amis  gaiu & (^ùlTvoît de$ 

intrigans  pour  fe  faire  prôner  ^  Qui  eit,  dit- il  ,un  bon  moyen  pour  Sent."''^""' 

fe  faire  valoir  par  le  babil  &  pour  aquerir  des  richeffcs  :  Qupy  que 

ces  gens  là  voyent  fouvcnt  mourir  leur  réputation  pendant  leur  vie. 

Phidias  au  contraire  pafl'oit  tous  les  momens  de  la  liennc  à  l'étude  P''i,<^'ïsnepfnroit 

\      r  A         „-         Il        11,^-  „iry->  >]•  4U»auuier  &  «ion, 

de  Ion  Art  &  a  celle  de  1  Optique  &de  la  Géométrie  ,qu  U  jugeoit  ne-  n.ria  pcrhaion* 
ceflaire  pour  parvenir  à  fa  perfedion;  il  ne  faifoit  la  cour  à  perfon-  "   ""^S"» 
ne,  &  s'cftimoit  heureux  de  l'approbation  de  peu  de  perfonnes  con- 
noiffantes ,  que  fon  mérite  avoit  fait  fes  amis  ;  qui  cil  dit  ,  Tzetzes 
un  moyen  allure  pour  eftre  pauvre  pendant  la  vie  ,  &  pour  devenir 
riche  de  gloire  &  de  réputation  immortelle  après  fa  mort. 

Ces  deux  Maîtres  eurent  ordre  en  mcfme  temps  de  travailler  à  deux 
Scatues,quele  peuple  d'Athènes  vouloit  faire  élever  lut  deux  hautes 
Colonnes  qu'il  avoit  fait  dreffer  devant  le  Temple  de  Minerve.  Al-  Hsfomchacutîune 
camene  fit  la  fienne  avec  toute  la  delicatelfe  polfible,  finilTant  par  ceiicd'Aicamaircft 
des  manières  fardées  &c  léchées  jufqu'aux  moindres  lineamens  ;  Ce  ^So^dlpS 
quiplût extrêmement  au  Peuple,  &c  augmenta  infiniment  la  réputation 

Rrrrrrrr 
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Ll  Vft.1  IV.  de  et  Sculpteur:  Mais  Phidias  qui  ,  par  la  connoiiTaiicc  qu'il  avoic 


d  elle  fc- 


ChaP.  V.     de  roptiquc  ,  f^avoic  l'effet  que  la  figure  dévoie  faire  quan 

roit  élevée  au  heu  ou  on  vouloit  la  mettre  ,  lui  fit  le  vifage  d'une 
monftrcufe  largeur  ,  les  yeux  horriblement  ouverts ,  ks  narines  en- 
flées ,   la  bouche  fendue  ,  ne  donnant  que  des  traits  forts  &  pro- 
fonds dans  le  marbre  aux  endroits  où  il  vouloit  faire  paroillre  les 
lineamens  les  plus  délicats  ,  fans  rien  finir  ni  rien  adoucir  ^  U-  don- 
.'itl^'^S:^*'"  nant  enfin  l  fa  ftatiie  une  figure  à  faire  peur  :  Qui  luy  attira  pre- 
aansune  grande       micrcment  la  moquerie  ,  &  enfuite  la  colère  du  Peuple  qui  fut  tout 
horrible  de  prés,      prcft  de  1  accablcr  de  pierres  ,  s  il  n  avoir  eu  recours  aux  prières  tc 
à  la  promelTc  qu'il  fit  de  la  corriger  &  dé  la  mettre  en  état  que  tout 
le  monde  en  feroit  fatisfait.  Il  elt  vray  qu'il  tint  fa  figure  quelque 
temps  cachée  feignant  d'y  retoucher,  fans  vouloir  quelle  fut  vtûc 
de  perfonne  ;  Il  ne  voulut  pas  même  fouffrir  après  l'avoir  mife  fur 
la  Colonne  ,  que  le  voile  donc  elle  étoit  couverte  fut  ôté  ,   que 
celle  de  fon  Compétiteur  ne  fut  en  place.  Apres  quoy  découvrant 
fon  Ouvrage  ,  le   peuple  d'Athènes  ne  put    ,  en  depit  de  l'envie, 
s'empêcher  d'admirer  la  capacité  de  Phidias  ,  &  de  luy  donner  les 
loiian^es  &:  l'approbation  qu'il  mericoit  :  Voyant  avec  indignation 
te  mépris  la  ftatiie  d'Alcamenc  ,  qui  abufant  de  fa  facilité  lui  avoit 
auparavant  impofé  avec  tant  d'effronterie.  En  effet  dit  Tzetzes ,   l'on 
ufiafiie  d'Aicame  ne  connoiffoit  plus  rien  aux  traits  finis  bi  fardés  de  la  figure  d'Alca- 
ne  p^rS^piul^qu'u- mené ,  qui  ne  paroiffoit  plus  que  comme  un  tronc  informe  &  fans 

ne  malle  fans  tonne.  ^^^  .   ^^  |-^^  ^^^  ^^^^  ^^|[^   J^  PfildiaS  ,    CCS    traitS    fottS  &    profonds, 

&  ces  parties ,  dont  les  mcfiires  veiies  de  près  paroiffoienc  fi  dére- 
Mais  celle  de  Phidias  gjées  ,  formoicnt  aux  yeux  des  fpedateurs  des  efpeces  fi  juftes  ,  fî 
ftdkTe'L'propot-'  délicates  &  fibien  proportionnées  dans  leur  élognemcnt ,  que  1  on  ne 
pouvoir  fe  lafTcr  de  la  regarder.  D'où  ce  Poète  prend  en  fuite  occa- 
iîon  de  s'étendre  fur  les  louanges  de  la  Geomerrie  &:  de  l'Optique, 
employant  une  de  fes  Chyliades  toute  entière  à  faire  voir,  que  ni  la 
Peinture,  ni  la  Sculpture,  ni  même  l'Architedure,  ne  f(jauroient  rien 
produire  de  parfait  fans  le  fecours  de  ces  belles  Sciences. 

Ces  exemples  font  voir  que  l'élognement  peut  eftrc  pris  pour  une 

des  caufes  qui  ont  accoutumé  d'altérer  les  mcfures  des  parties  des 

Bâtimens ,  &  que  nous  avons  eu  raifon  de  conter ,  comme  nous  avons 

fpediiye altèrent let  fait  cy-dcvant,  les  cffcts  dc  la  perfpe£tive  entre  les  chofcs  qui  peu- 

donna"nce'squi"on/'  vcnt  avoir  caufé  Cette  admirable  variété  de  hauteurs  que  nous  avons 

i-unefuriauttc.       remarquées  entre  les  Colonnes,  &  même  entre  les  Ordonnances  que 

l'on  met  les  unes  fur  les  autres. 


nons. 


Les  effets  de  laper- 
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CHAPITRE     VI. 
'  Règles  de  TerfpeBi've  de  Serlio  (^  de  Boffe. 

SErlio  à  ce  propos,  fc^achant  par  les  règles  de  l'Optique  que 
les  objets, dont  les  cfpcces  font  reçciies  dans  l'œil  fous  des  lianes 
qui  font  des  angles  égaux  ,  paroiflent  de  grandeur  égale  ,  dit  que 
l'Architede  ,  ayant  dans  une  hauteur  à  placer  diverfes  chofcs    com- 
me fcneftres,  ftatùcs,  lettres ,  fciiiilaees  ,  &  autres  qui  paroiflent  de  . 
même  hauteur  en  quelque  lieu  qu  elles  loient  placées ,  peut  fe  fervir  '"^^^  ''^"'«"'  «» 
d  une  pratique  qu'il  donne  ,  &  que  j'explique  en  cette  manière.  La  mfn""'  ^'°'^"*" 
hauteur  donnée  foit  A  B ,  la  diftance  d'où  elle  peut  cftrc  vcue  com- 
modément 
A  C,  la  hau- 
teur de  l'œil 
CD,  &la li- 
gne D  E  pa- 
rallèle à  l'ho- 
rifontale    A 
C  & coupant 
à  la  hauteur 
de    l'œil    la 
droite    A  B 
en  E. Du  cen- 
tre D,  ôi  de  I 
quelqu'inter- 
vale  que    ce 
foit  D  G, dé- 
crivez  l'Arc    ^ 
de  cercle   G 

N,puisprc-F  ^  ■■-■■.:::m 

nâtdu  point 
EfurAB,la   e 
grandeur  E  F 
à  laquelle       ^ 
vous   voulez 

que  telles  parties  qu  il  vous  plaira  de  la  droite  E  B  paroiflent  égales, 
menez  la  droite  F  D  au  centre  de  l'œil  D ,  coupant  l'Arc  G  N  en 
H,  Après  quoy  fi  du  point  comme  F,  vous  voulez  avoir  une  hau- 
teur qui  paroiife  égale  à  EF,  prenez  l'Arc  HI  égal  à  l'Arc  G  H,  & 
menez  du  point  D  par  I  la  droite  D  0,qui  coupe  la  ligne  A  B  en 
O ,  &  vous  aurez  la  hauteur  F  O ,  dont  l'apparancc  à  Tœil  pofé  en 
D ,  fera  la  même  que  celle  de  la  droite  E  F.  Si  vous  en  voulez  une 
d'un  autre  point  comme  P ,  menez  la  droite  P  D  coupant  l'Arc  GN 

Rrrrrrrr     ij 


• Il 


7,2,  COURS    D'ARCHITECTURE 

LtVRE  IV  en  K,  &  prenez  l'Arc  K  L  égal  à  G  H;  la  ligne  D  Q  paflfant  da 

C       P    Vl'  P°^"^  D  par  L ,  donnera  fur  A  B  la  hauteur  P  Q^gale  en  apparance 

*  à  la  hauteur  EF.  Ainfi  la  hauteur  R  B  paroîtra  à  l'œil  en  D  égale  à 

la  droite  E  F,  fi  ayant  mené  la  ligne  RD  qui  couppe  l'Arc  GN  en 

M,  &  fait  l'Arc  M  N  égal  à  G  H ,  vous  menez  du  point  D  par  N 

la  droite  N  B ,  &  ainfi  des  autres. 

Le  S'  Boflc  expliquant  dans  fon  Livre  d'Architedurc  divers  fcn- 
timens  tirez  des  entretiens  qu'il  a  eus  avec  M.  Dezargues ,  dit  à  ce 
propos  :  Que  bien  qu'il  foit  aflez  difficile  de  déterminer  precife- 
ment  le  point  de  diftance  d'où  un  Edifice  peut  eftrebienveu,  àcau- 
fe  de  la  différente  conformation  de  l'œil  dans  la  plufpart  de  ceux 
qui  le  confiderent ,  dont  les  uns  font  accoutumés  à  regarder  les 
chofes  de  prés ,  &  les  autres  au  contraire  ne  voyent  que  des  objets 
confus  s'ils  n'en  font  éloignez  ;  L'on  peut  néanmoins  dire  que  po- 


L'œil  à  diftance 
double  de  la  hauteu 


^"'  fant  l'œil  éloigné  du  pied  d  un  bâtiment  à  une  diftance  double  de 
banmndefmtm"  fa  hauteui  OU  de  fa  largeur  ,  il  peut  ordinairement  l'embraffer  tout 
d-uSVac.""  "'"'  entier  tout  d'une  vciie  ,  &  voir  avec  plaifir  la  correfpondancc  qu'a 
le  tout  avec  fes  principales  parties  j  comme  il  peut  remarquer  les 
proportions  de  chacun  des  membres  en  particulier  ,  &  le  détail  de 
leurs  mefures,  lorfqu  il  cft  placé  à  une  diftance  égale  à  la  hauteur  de 
l'objet. 

Il  dit  enfuite  que  les  ArchitesStes  fe  trompent  quand  ils  s'imagi- 
nent qu'il  fuffit  d'avoir  fait  le  deffein  d'un  bâtiment  dans  les  pro- 
portions qu'ils  ont  trouvé  à  propos  de  luy  donner ,  &  qu'ils  en  ont 
même  conftruit  des  modèles  pour  fervir  de  règle  aux  Ouvriers  dans 
Lesmcfures  qui  font  l  cxccution  j  patcc  que  ces  proportions  qui  leur  paroiflent  fi  juftes 
juft  s  en  petit  pa-  ^n  petit  &  vcucs  de  prés ,  font  fouvent  des  effets  bien  differens 

roifll-nt  bien  difte-  tnf>  of/J  JT  •„/1-/'l 

rentes quïnd  elles    quaud  ciks  lont  en  œuvre  oc  placées  dans  des  lituations  éloignées  de 

font  en  grand.  y^^^     ^^,^j  ^^  ç^g^^  ^^^  ^s^^  J^  ^^ç^^    J^^    Ç^^^^^    Ç^^^  J^^  ^^Ç^^  j^^ 

piedeftaux  ou  des  Colonnes  des  eftages  élevez,  pour  leur  rendre  l'ap- 
parancc  de  la  hauteur  qui  leur  cft  oftée  par  la  faillie  des  corniches 
fur  lefauclles  elles  portent  j  Mais  qu'il  cft  abfolument  neceffairc  d'a- 
voir recours  aux  pratiques  de  la  perfpeâ:ive ,  afin  de  donner  à  cha- 
que membre  du  bâtiment,  dans  le  lieu  qu'il  doit  occuper  en  œuvre, 
une  hauteur  dont  l'apparance  dans  l'œil  du  regardant  foit  la  même 
que  celle  du  même  membre  dans  le  deffcin  ou  dans  le  modèle  veu 
de  prés.  Pour  cet  effet ,  le  même  Boffe  cnfeigne  une  règle  qui  eft  à 

Pratique  du  fieur  T  ilirl-  o°  ••  I-  ^ 

BoHe  peu  diff  rente  pcu  prcs  la  mcme  que  celle  de  Serlio  ,  &  que  i  explique  en  cette 

.  La  ligne  A  P  diftance  du  pied  du  bâtiment  A  foit  dans  le  deffein 
égale  à  A  L  hauteur  du  même  ;  P  O  hauteur  de  r<Eil  j  O  Q.  ligne  de 
veije  ou  ligne  à  la  hauteur  de  l'œil  parallèle  à  1  horifon ,  &  rencon- 
trant la  droite  A  L  au  point  Q^,  &  l'Arc  a  m  décrit  du  centre  de 
l'œil  O ,  &  de  l'intervale  O  Q.  Pour  trouver  maintenant  la  hauteur 
qu'il  faut  donner  à  la  partie  comme  1  L ,  prifc  dans  le  deffein  fur  la 

ligne 
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ligne  A  L  ,  &  pofée  en  œuvre  à  la  hauteur  comme  A  I  ;  prenez  la  L  i  v  r  e  I V. 
longueur  de  la  parcie  IL,  &  la  rapportez  fur  A  L  de  part  &  d'autre  Chap.  VI.' 

■\  I.,  du   point 


M. 
R 


Q,  enfor- 
te  que  la 
moitié 
foit  au 
defTous  &î 
l'autre  au 
defllis  co- 
rne B  C, 
&  tirant 
les  droites 
BO.CO 
qui  coup- 
pent  l'Arc 
a  m  aux 
points/?  & 
f;du  point 
®  i  où  la  li- 
'^  gne  I  O, 
menée  du 

point  I  au  centre  de  l'œil  0,couppe  l'Arc  a,  m\  prenez  fur  le  même 
Arc  la  portion  i  m  égale  à  ^  c ,  &  par  le  point  m  tirez  la  droite  O 
M  ,  qui  fur  la  droite  A  L  prolongée  vous  déterminera  la  hauteur  I 
M, qu'il  faut  donner  à  la  partie  I  L  du  delTcin,  pour  luy  faire  avoir 
en  œuvre  la  même  apparancc  citant  veiie  du  point  O ,  qu'elle  a  dans 
le  modèle  eftant  veûe  de  prés. 

Si  la  diftance  entre  l'œil  &  le  pied  du  bâtiment  eftoit  prife  en  un 
autre  lieu  qu'au  point  O  comme  en  S,  il  faudroit  du  centre  de  l'œil 
placé  en  S,  &  intcrvale  S  Q,  décrire  l'Arc  Q^j*,  &:  du  point  «  où 
cet  Arc  cil:  coupé  par  la  droite  I  S  prendre  la  portion  n  r  égale  à 
l'Arc  b  c,  &c  mener  du  point  S  par  r  la  droite  S  R,  qui  fur  A  L  dé- 
terminera la  hauteur  I R  que  Ion  demande  ■■,  laquelle  fera  moins  hau- 
te que  1  M ,  fi  la  diftance  Q^S  eft  plus  grande  que  Q^ ,  &  au  con- 
traire. 

Ceux  qui  croyent  que  les  mêmes  apparances  de  grandeur  font  en  si  lamêmeappa- 
toutes  fortes  de  fituation  le  même  effet  dans  noftre  ame,  difent  que  "rd7fitu°non?âU 
pour  donner  la  perfedion  de  la  beauté,  dont  le  dcflein  ou  le  mo-  ^"i "°"' '5, "Y"'^ 

1111  \    r   rr       Jy  II  r  eftet,  il  luth:  de  re- 

celé plaift  en  petit,  il  iufht  d  en  réduire  les  melurcs  par  les  règles  duirt;  m  profil  de 

de  pcrfpcdive  que  nous  venons  d'expliquer,  qui  forment  dans  l'œil  fuVel'reg'Jueres d^uâ 

des  cfpeces  égales  de  fes  parties,  foit  qu'elles  foient  veiies  de  prés  "^^J^""^  ^"'p'"^*" 

ou  de  loin. 
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Livre  IV.  ^ '■ ^ — -^ 

Chap.VII. 

CHAPITRE     VII. 

Sentimens  contraire  à  l'opinion  de  yitrwve. 

Opinion  contrai-  "^  /C  ^  I  S  au  Contraire  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  peu  d'eftime 
L'oVntdoit  pas"  XVXP^^'^  ^^^  pratiqucs ,  aufTi  bien  que  pour  les  précautions  de 
?ucs"dc''"rre  "  Vitiuvc ,  &  qui  difcnt  que  Ion  n'y  doit  avoir  égard  que  rarement, 
diive,  parce  que     cftaut  petfuadez  que  nos  yeux  ne  trompent  jamais,  tant  parce  qu'ils 

nos  yeui  ncuà    >)  ^t  i  r  I  1       T  I  >   T       l  • 

pentpas,  &  que  repiclcntent  de  bonne  roy  les  choies  en  la  manière  qu  ils  les  re(joi- 
co "tmiTza  iup'r  "  vcnt ,  que  parce  que  nous  avons  fans  y  penfer  accoutumé  noftre  fens 

julle    des    c' 

fut  ieuts  ap 


lancct 
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°^i"-^  commun  à  juger  jugement  des  objets  fur  leurs  apparances  ;  le  juo-c- 
ment  des  yeux  eftant  tres-fûr  &  prcfqu'infailliblc  aux  perfonnes  qui 
font  dans  un  âge  parfait  ,  dans  lequel  on  a  pu  contracter  une  telle 
habitude  d'en  corriger  les  deffauts,  que  l'on  ne  s'y  laiffc  furprendre 
que  rarement.  On  ne  craint  point  de  toucher  de  la  tefte  le  plan- 
cher d'une  longue  Galerie,  quoiqu'il  femble  a  fon  extrémité  s'abaif, 
fer  à  la  hauteur  de  noftre  œil  ;  parce  que  nous  fc^avons  par  cette  ex- 
périence ,  que  les  lignes  qui  font  parallèles  entr'ellcs  femblent  aux 
yeux  concourir  à  un  même  point  :  Et  le  jugement  que  nous  en  fai- 
fons  cft  fi  jufte ,  que  pour  peu  que  ce  concours  varie  dans  l'apparan- 
ce  ,  nous  connoiffons  aulTi-toft  que  les  lignes  en  effet  ne  font  point 
parallèles. 

L'on  connoift  même  aflez  bien  fi  un  vifage  eft  rond  ou  s'il  eft 
„  ^^^gj  quoiqu'on  le  voyc.à  une  feneftre  haute ,  &  un  corps  grcfle  en 
^^  cet  endroit  ne  paroîtra  point  trapu,  ny  celuy  d'une  ftature  exrraor- 
Le  fens  commun  ^^  dluairc  ne  fera  jamais  pris  pour  un  nain-,  parce  que  le  fens  commun^ 
quTeft  dansTœii  „  ajoutaut  à  l'image  qui  eft  dans  l'œil  les  cnconftances  des  chofes  qu'il 
d^•Snt'K^  connoift  ,  (telles  que  font  l'éloignement  &  la  fituation  de  l'objet,  & 
&de  lafituation^^  la  graudcut  des  chofes  aufquelles  il  le  compare ,  )  empêche  que  les 

°  '"'         ^^  images  apparantes  ne  foient  prifes  |)Our  les  véritables. 
Tout  ce  qui  ap-  Pout  faite,  difeut-ils,  que  la  précaution  de  Vitruve  fuft  neceffai- 

partiL'nt  à  a  V  lie  *'  '\    C       A        ■  •  \i  ^r  i/^i 

ne  dépend  pas  ,,  ^^  j  ^^  tauclroit  quc  tout  cc  qui  appartient  a  la  veue  dépendit  leule- 
lœd.TeTnscom- ,,  "^^^^  ^^  ^'^^^  '  ^^  qui  u'cft  pas  vtay ,  parce  que  le  fens  commun  y 
mun'ynuervient     intcrvieut  toujouis  OUI  là  ledrclfe  :  Ainfi  il  fe  rencontre  peu  de  cas  où 

toujouis  qui  l<^''fiji-^  ^  A 

icdteiic.  ^^  la  règle  de  changement  &  de  proportion  puiflc  avoir  lieu.  Si  l'on  met 

^^  une  figure  Coloifale  dans  un  lieu  fort  élevé ,  c'cft  pour  la  faire  pa- 
^^  roiftre  Colollale  ,  de  non  pas  pour  empêcher  que  fon  éloignement 
^^  ne  la  falTe  paroiftre  trop  petite  ,  parce  que  quand  il  eft  neccflairc 
^^  qu'une  choie  fort  petite  ,  il  faut  aufli  qu'elle  paroifle  petite.  Ainfi 
^^  la  tcite  d'une  ftiatiic  Collolfale  ,  quelque  haute  élevée  qu'elle  peut 
^^  cftre,  ne  doit  pas  cftre  plus  grande  ,  &c  avoir  une  autre  proportion 
quelle  en  auroit  en  une  ftatiie  que  l'on  verroit  de  plus  prés,  parce 
qu'il  faut  qu'une  tefte   éloignée  paroilfe  petite,  autrement  la  ftatùe 


3> 
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parokroic  difforme  ,  fa  celte  paroifTant  avoir  une  proportion  qu'elle  «Livre  IV. 
ne  doir  point  avoir.  "^Chap.VII. 

D  où  il  arrive  que  fi  par  les  règles  de  la  perfpcctive  l'on  faifoit  « 
que  les  parties  d'un  bâtiment  paroiflent  cftant  élevées  aufTi  grandes  «rc 
que  celles  qui  (ont  en  bas  ;  Cela  ne  fcroit  pas  un  bon  eftet ,  parce  fc 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  parties  qui  font  au  haut  des  Edifices  paroif-  <( 
fcnt  avoir  la  même  grandeur  que  celles  qui  (ont  en  bas ,  puifqu'ellcs  ce 
ne  la  doivent  pas  avoir  en  effet.  De  forte  que  fî  l'on  vouloit  chan-  ce 
ger  les  proportions ,  ce  devroit  plutoft  eftre  en  diminuant  qu'en  au-  ce 
gmcntant,  parce  que  les  chofes  qui  font  portées, doivent  eftre  plus  ce 
petites  que  celles  qui  les  foutiennent,  C'elt  ainfi  que  les  anciens  Ar-  ce 
chitcdes  en  ont  ulé  ,dont  Vitruve  nous  donne  les  proportions  corn-  ce 
me  dans  un  modèle,  par  les  mcfurcs  des  Scènes  des  Théâtres,  dans  ce 
lefquelles  le  grand  exhauffement  ne  fait  point  changer  les  propor-  ce 
tions  ;  Le  troiiiéme  Ordre  qui  efl  très- élevé  &  fort  éloigné  de  la  ce 
vcùe  n'en  ayant  point  d'autres  que  les  Ordres  de  deffous  tant  à  l'é-  ce 
gard  du  rapport  des  parties  d'un  Ordre  entr'clles,que  de  celuy  d'un  «c 
Ordre  à  un  autre.  A  quoy  l'on  peut  même  ajouter  ce  qui  s'eft  fait  ce  Toutes  les  figures 
à  la  Colonne  Traianc  dont  les  figures  les  plus  hautes,  &c  qui  font  les  ce  tcurdanf''ia  co'- 
plus  proches  du  chapiteau,  n'ont  point  plus  de  grandeur  que  celles  ^^1°""'^  i"ja"=- 
d'en  bas  &c  qui  pofcnt  lur  l'orle  mfcrieur  du  fuft  de  la  Colonne.        ce 


CHAPITP.  E    VII  ï. 
Examen  ^  réfutation  des  raijons  apportées  contre  l'opinion  de  Vitrunje. 
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VO  I  L  A  la  plus  grande  partie  des  raifons  que  l'on  apporte  (^h  ap  VIïI. 
pour  montrer  l'inutilité  des  pratiques  de  la  perfpecVive  &  des 
précautions  de  Vitruve,  qui  veut,  comme  nous  avons  dit  cy-devanr, 
qu'un  bon  Architecte  puiffe  changer  à  propos  en  augmentant  ou 
diminuant  les  proportions  des  parties  d'un  Edifice  ,  félon  la  diffé- 
rence de  leur  éloigncment  &  du  lieu  d'où  elles  peuvent  eftre  veùes. 
Et  comme  Vitruve  pour  appuyer  fon  raifonncment  luppole  que  Jes  yj^^y^jf^pp^fe  q 
fcns,  &  particulièrement  cduy  de  la  veiie  foient  fuicts  à  eftre  tronv  ^f  f'-"^.  «^^  ^^^"^ 
pez  \  Ce  principe  dans  leur  opinion  citant  ablolument  taux,  puii- trompé, 
qu'il  cft,  comme  ils  difcnt,  conftant  que  la  veiie  ne  trompe  jamais, 
ils  concluent  que  les  fuites  du  railonnement  ne  peuvent  avoir  aucune 
folidicé,  &:  qu'il  eft  inutile  de  s'y  arrcfter.  Ce  qu'il  eft  à  propos  de  bien  .^'.""onLirrâi 
examiner  à  prcfent  pour  découvrir,  sil  y  a  moyen,  quelque  lumière  '^^|^^^^^ 
fur  ce  fujet,  d'où  nous  puilfions  tirer  quelque  utilité  dans  les  prati- 
ques de  l'Architecture.  Ce  que  je  vay  faire,  après  avoir  première- 
ment protelté  que  ce  que  je  diray  contre  ce  fentiment,  qui  eft  lou- 
tcnu  par  des  Perfonnes  d'un  très-grand  mérite  &  que  j'honore  beau- 
coup, ne  part  que  de  cette  hberté  Académique  que  Ton  a  de  dilpu- 

Ssssssss     ij 


ue  la  veiie  ne 
e  jamais. 


Et  le  jugement  que 
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T       o      TV  ter  fur  les  chofes  douteufes  ,  fans  avoir  aucun  dcfiein  d'offcnfer  per, 

Chap    VIII  ^*^"^*'' 

Je  dis  donc  premièrement  qu'il  faut  avouer  qu'il  y  a  dans  la  veiie 

Deux  chofes  i  con-   ,         chofcs ,  commc  ils  difent ,  trcs-differentes  à  confiderer  &  qui 

lidercr  dans  la  veue.   "*-^"-*-    ^i^^i'--' >   ^^  i  i  /-  C  T'      l  v    1> 

font  des  effets,  qui  font  le  plus  louvent  tort  oppoles  1  un  a  1  autre  : 
La  oremierc  que  nous  pouvons  appellcr  l'apparancc  de  l'objet  dans 

L'apparance  de  l'ob-  1  ^     ,,    A  tiîi-  ■        n     r  'J  ITJ         l 

jctdans  rail.  l'œil  ,  cft  leipccc  de  1  objet  qui  eft  figurée  dans  le  tonds  de  cet 
oreane  par  les  rayons  vilucls  qui  luy  font  envoyez  des  différentes 
parties  du  même  objet,  &  qui  concourant  enfemblc  vers  la  prunelle, 
y  font  des  angles  differens  entr'eux  ,  félon  la  différence  de  1  éloi- 
o-ncment  de  l'objet,  dont  ils  tracent  l'image  dans  le  fonds  de  l'œil  j 
laquelle  eft  plus  ou  moins  grande  à  proportion  de  la  grandeur  de 
ces  anc^lcs  :  D'où  il  arrive  que  des  objets  de  différente  grandeur ,  fîtuez 
dans  des  éloignemens  differens, peuvent  produire  dans  l'œil  desima- 
<rcs  entièrement  égales ,  fi  les  rayons  qu'ils  envoyent  font  par  leur 
concours  à  l'œil  des  angles  égaux.  La  féconde  eft  l'cftime  ou  le  juge- 
nous  faifons  fur"  noftre  raifon,  ou  fi  l'on  veut  noftre  fens  commun  ,  fait 

cette  apparaiice.         in'-i»".  ^  '  ^  . 

ordinairement  fur  cette  apparance  ou  lur  cette  image. 

Oi'ant  à  la  première,  on  peut  dire  en  quelque  façon,  que  le  fens 

Le  fcns  ne    trompe  7^1-  i  .  .^  ,,  rCJI  1>r 

point  da.»  la  prc-   dc  la  vcùc  ne  trompc  jamais ,  &  qu  il  rcpreientc  hdelcment  1  elpece 
de  l'objet  en  la  manière  qu'il  la  reçoit ,  ou  pour  mieux  dire  en  la 
manière  que  Timage  s'en  trouve  formée  ou  figurée  dans  fon  orga- 
Maisi'onn-enpeut  ne  :  Mais  on  nc  peut  pas  affurer  la  même  chofe  du  jugement  que 
pas  dire  autant  de  la  1'      faitfur  l'apparauce  formée  dans  l'œil.  Car  il  eft  à  croire  que 

féconde.  ^^i.n  r  ■  lii  n 

les  Enfans  comme  les  beftes  qui  ne  lont  point  capables  dc  reliexion, 
juchent  de  l'objet  en  la  manière  que  l'œil  le  leur  reprefente,&  croient 
qu'un  bâton  dans  l'eau  eft  rompu  ou  courbé ,  comme  il  eft  rompu 
ou  courbé  dans  l'image  qui  s'en  eft  formée  dans  leur  organe,  &c 
que  le  difque  du  Soleil  n'a  pas  plus  de  deux  pieds  dc  grandeur, 
parce  que  cette  grandeur  cft  celle  qui  eft  tracée  dans  leur  œil  par 
fon  efpece.  Il  eft  vray  qu'il  peut  y  avoir  des  perfonncs  avancées  dans 
un  âo-c  parfait,  dont  le  fens  commun  fortifié  d'une  longue  habitude 
Et  quoiqu'il  y  puifl-e  contradéc  même  fans  y  penfer  ,  peut  en  joignant,  comme  on  dit, 
Tprcinnu  pL1«  ^ux  imagcs  qui  font  dans  l'œil ,  les  circonftances  des  chofes  qu'il 
pparancespourvc.  ^onnoift  d'aillcurs ,  (  tclles  que  font  l'éloignement  &  la  fituation  des 
objets  ,  &i  la  grandeur  des  chofes  aufquelles  il  le  compare ,  )  corri- 
ger par  ce  moyen  les  erreurs  de  la  veiie  &  empêcher  que  les  images 
On  ne  peut  pas  dire  apparantcs  nc  foicnt  prifcs  pour  véritables.  Mais  dc  dire  que  cela 
çjneceiafoituniver-  ^^^^  univcrfcl ,  &  quc  dc  k  capacité  extraordinaire  de  peu  de  parti- 
liers,ron  doive  tirer  des  confequences  générales  de  l'infallibiUté 
de  ce  fens  ;  C'eft  ce  me  femblc  beaucoup  avancer,  &  trop  donner 
à  la  bonne  opinion  que  l'on  a  du  refte  du  monde,  qui  à  mon  exem- 
ple ,  fe  trouve  bien  fouvent  abufé  par  les  apparanccs. 

Il  m'eft  arrivé  plufieurs  fois  en  voyageant  de  me  tromper  lour- 
dement dans  l'cftime  que  je  faifois  de  l'éloignement  d'une  Ville  que 

je 


ixiicte. 


2; 
litc. 


:ine  cela  foit  univcr- 
icl. 

eu 
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)c  découvrois  cncicrement  dans  une  Campagne  raze,  &:  dont  j'étois  L.IV.CVÏIL 
cloienc  de  quelques  lieues  plus  que  je  ne  penfois  rcihe.   T'av  vu  . 

^  ir  J-  lA^-  .ni  t  ■'vi      Exemples  He  cer- 

commc  piulieurs  autres,  divers  batimens,c  clt  a  dire  des  Navires  a  la  tains  cas  où  .leu  tort 
mer  que  nous  croyons  beaucoup  plus  gros  qu'ils  n'elloient  en  effet  J'oîuuompêr/'' 
lorfque  nous  les  pcnfîons  fort  éloignez ,  ou  beaucoup  moindres 
quand  ils  eiloient  plus  loin  de  nous  que  nous  ne  croyons  :  Je  ne 
fçay  pas  même  s'il  y  a  aucun  Art  qui  nous  enlcignc  à  juo-er  infailli- 
blement de  la  grofTeur  ou  de  la  diftancc  d'un  oyfcau  élevé  dans  le 
haut  de  l'air,  ii  nous  ncn  connoiffons  la  nature,  particulièrement 
loiTque  nous  le  regardons  d'un  leul  œil  y  Car  en  tous  ces  cas  nous 
n'avons  aucune  circonllance  connue  que  nous  puiilions  joindre  a 
l'image  de  l'objet  qui  fc  figure  dans  noftre  ceil,  qui  en  corrige  les 
erreurs,  &c  qui  nous  empêche  de  prendre  de  limplcs  vcritez  pour  des 
apparances. 

J'ay  vu  des  gens  qui  n  ciloient  pas  bcftcs  ,  èi  qui  voyant  une 
grande  allée  d'arbre  d'un  de  fes  bouts,  luy  donnoient  par  leur  clti- 
me  beaucoup  moins  de  longueur  qu'elle  n'avoit  en  effet,  (éulemcat  Autres exempk«. 
parce  qu'elle  alloit  tant  foit  peu  en  élargiffant  à  l'autre.  Comme  au 
contraire  il  y  avoir  peu  de  perfonnes  oui  d'une  de  i'cs  cxtremitez  ne 
la  cruffent  infiniment  plus  longue  qu'elle  n'eftoir,  à  caufe  feulement 
que  le  terrain  s'élevoit  tant  foit  peu  vers  l'autre  bout  ,  6c  que  l'allée 
y  eftoit  un  peu  plus  eftroitc  ,  fans  s'aviier  ny  les  uns  ny  les  autres 
que  les  coftcz  de  l'allée  n'étoient  point  parallèles i  Ce  qu'ils  auroient 
facilement  jugé  s'ils  avoicnt  eu  d'ailleurs  quelque  conuoiffancc  de  la 
véritable  longueur  de  l'allée. 

Peut  ctre  c}ue  des  perfonnes  plus  f(^avant£s  que  nous  en  l'Art  de 
la  Peinture,  jugent  mieux  que  nous  ne  faifons  de  la  grandeur  ,  de 
l'éloisnement  ,  de  la  figure  ÔC  de  la  fituation  des  obiers  parla  di- 

r    /     1      1  •  11  II-  .V  j>    •  r  Le  Peintre Zêuicis 

verlicc  de  leurs  teintes  &c  de  leurs  coloris;  bien  qua  ce  lujet  on  pu  il- svft  trompé  luimê- 
fe  dire  que  Zeuxis  l'un  des  plus  grands  Peintres  de  l'antiquité  s'eft  *^J^|'^f"*""'^"'^ 
trompé  lui-même  à  l'apparance  d'un  rideau  que  Parrhafius  fon  Com- 
pétiteur avoir  peint.  QÛoy  qu'il  en  foit  nous  pouvons  toujours  prc- 
fumer  en  faveur  de  Vitruvc  ,  que  ce  n'cll;  pas  de  ces  perfonnes  par- 
faites qu'il  a  entendu  parler  ;   Les  règles  qu'il  donne  font  pour  des  l«  régies  de  vitmvt 

^  '    }         r       o  ■  Lr-J'  1'      ^  font  pour  ceux  qui 

gens  moins  éclaires  &  qui,  comme  nous,  ont  beloin  d  un  peu  d  art^nibcfomdimpeu 
pour  les  aider  à  corriger  les  erreurs  de  leurs  fens  ,  &c  les  empêcher  ^'^""^P""'}^^"'^^^,^, 
■de  prendre  les  images  apparantes  pour  les  véritables.  dcicutsfcns. 

Mais  fans  rechercher  avec  trop  de  curiofité  en  quel  fens  on  peut 
dire  que  la  veiiefe  trompe  ounefe  trompe  pas, parce  que  cette  difcuf- 
fion  eil  trop  Metaphylîque  pour  des  Architedes  ;  Nous  pouvons 
nous  arrêter  à  l'examen  de  la  qucilion  qui  eft  de  fçavoir,  s'il  ne  faut 
rien  changer  aux  proportions  des  parties  de  l'Architecture  à  mcfure 
qu'elles  chaneent  de  fituation  &  d'éloo-nemcnt ,  &  que  nous  pouvons  Un  ÀrchitcAe fer» 

•l.  O  r  t  r         ■  I  n         toujours  bien  s'il 

examiner  nous  même  ,  lans  longer  11  Vitruve  en  parle  ou  non.  Sur  change  lesmefores 
quoy  je  dis  fans  balancer, que  je  ne  crois  pas  qu'un  Architede  doive  *^"p*'""  *^"'* 

Tttttttc 
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L  IV  C  VÎII.  jamais  cftrc  blâmé  fi ,  ayant  à  mettre  un  entablement  fur  des  Colon. 
'      *  ncs  ifolces  de  la  hauteur  &  de  la  lituation  des  trois  qui  font  a  Umpo 

S:'7.u'"iu.r'    i/^cino,  il  le  fait  non  pas  du  cmquiémc  de  la  Colonne  ,  comme  il 
uo.s coicus  de     r     j     j-  a„'il  le  fift  dans  la  proportion  ordinaire,  mais  bien  de  plus 
du  quart  ,  ainfi  que  la  pratique  i  Architcde  de  ce  merveilleux  Edi- 
fice    dont  les  relies  font  admirées  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pcrfonnes 
.     intclhcrentes;  D'autant  plus  que  celuy  qui  avoit  baty  ce  beau  Tcm- 

Ftceluv  dej  trou      nn.»-i»«^<''  «■'  ^ly^T'^J  '  ■     i 

Colon,.»  cucrrcct  pj^  ^qi^^  on  voit  cncoïc  quelques  Colonnes  a  demi  enterrées  au  pied 

au  pied  du  capicoic.  ï^^  q^^^^qIç^  g^  fait  la  même  chofe.   Et  nous  aurions  fans  doute  de  la 

J^«j"^H" Temple  ^ej^çration  pout  la  fa(^adc  du  Temple  du  Soleil  au  Quirinal ,  fi  nous 

le  voyons  encore  en  eftat  ,  quoique  les  rcftes  de  Ton  entablement, 

que  l'on  voit  renverfés  par  terre ,  nous  paroilTent  d'une  exorbitante 

Ôc  monftrueufe  grandeur. 

Sur  ce  même  (ujet  je  ne  puis  condamner  Vignole  ,  de  ce  qu'il  a 
quHa&r'd?'"  donné  à  la  baluftrade  extérieure  du  haut  du  Chafteau  de  [apraroles 
îes^/ptas^/hauT,  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur  ,  quoique  celle  du  dedans,  qui  luy  re- 
au  lieu  que  elle  du  .^ç.,^À    n'cut  pas  plus  de  deux   pieds  neuf  pouces  :  parce  que  hnte- 

dcdans  qui  luy    rc-   Y  >  ^i  1  111  11  rirjJI  ii 

pond  n-3  que  dcui  ncute  iicft  vcùe  que  du  dedans  de  la  cour ,  lur  le  ronds  de  laquelle 
p.eds  neuf  pouces   Ic  dcmicr  eftagc  n'eft  pas  fort  élevé  ;  Au  lieu  que  la  baluftrade  de 
dehors  ne  peut  eftre  regardée  que  du  pied  d'une    montagne  fort 
Que  la  comité  du  haute  fut  laquelle  cet  Edifice  eft  conftruit.  Je  ne  trouve  rien  à  redire 
fi^unde  à  la  monftrueufe  grandeur  de  la  maîtreflc  corniche   du  dedans  de 
l'Eslife  de  faint  Pierre  au  Vatican  ,  ny  de  l'irrégularité  des  mefures 
de  fes  parties  i  parce  que  du  lieu  d'où  je  puis  les  voir,  c'cft  à  dire 
du  milieu  de  la  nef ,  le  tout  me  paro^ft  parfaitement  proportionné 
,   tant  en  foy  qu'avec  tout  le  rcfte.  Et  fi  j  avois  à  mettre  une  pomc 
haut  de  la  lanterne  fur  le  haut  dc  la  kuteme  qui  fait  le  finimcnt  de  la  Coupole  de  la 
ïc  ïaaieVe°  '''"^'  même  Eglifc,  je  ne  luy  donnerois  pas  moins  de  neuf  à  dix  pieds  de 
diamètre,  au  lieu  du  pied  feulement  que  je  luy  donnerois  fi  la  lan- 
terne n'avoit  que  fa  h  .uteur  lur  le  rez  dc  chauflee. 
ïiaifoH  dc  1»  g»n-      La  grandeur  excefTivc  du  corps  qui  fouticnt  le  Dôme  du  Val  de 
deur  du  corps  qui  Gr^ce  à  Pails  ,  qui  caufe  un  fi  méchant  effet  quand  il  eft  veu  de 

porte   le    Dôme   du  in  il-  \l>n  r  l 

Val  de  Grâce.        loiu  pat  Ics  flaiics  &  par  le  derrière  ,  ou  il  n  eit  accompagne  que  de 
la  figure  dcfagreable  d'un  Cul  de  four  qui  referre  le  Bâtiment  &  le 
rend  pauvre  pour  ainfi  dire  &  écourté  dans  cette  façade  -,  peut  être 
cxculcc  en  quelque  fa(^on  par  la  necelfité  dans  laquelle  l'Archittrcte 
s'eft  trouvé  de  l'élever  à  cette  hauteur  ,  pour  faire  enlorte  que  dc 
l'entrée  de  la  Cour  qui  eft  vis  à  vis  du  grand  Portail  ,  le  Dôme  pût 
cftreveu   dans  fes  mefures  au  delTus  du   fronton  du  portique;  la 
Cour  eftanten  cet  endroit  fort  étroite,  &  n'ayant  pas  la  largeur  que 
ia  grandeur  &  la  beauté  de  ce  fuperbe  Bâtiment  dcmandoit  ,  &  que 
l'on  n'a  pas  pu  luy  donner  a  caufe  de  la  riie  du  Fauxbourg   S.  Ja- 
ques qui  la  termine  de  tiop  prés.  Ce  qui  n'avoit  peut-^cftre  pas  efté 
preveu  dans  laiTictte  des  fondemens. 

De  dire  que  l'entablement  des  trois  Colonnes  de  Campo  Vmno 


dedans  de  S    Pisrre   v 

eft  d'une 

liauctui. 
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feroit  mieux  s'il  n'avoir  qu'un  cinquième  de  la  hauteur  des  Colon-  Livre  IV. 
ncs  ,  auiTi  bien  que  rentablemcnt  do  celles  qui  font  a  demi  enrerrées  Chap.  Vill. 
au  pied  du  Capitole.  Que  la  Balluftrade  cxrerieurc  de  Caprarolcs  fe-      „ 

■         1  II  >    Il     ■    >nrii  >  f,..  C'cft  eilre  d'un  fcn- 

roit  plus  agréable  qu  clic  nelt,li  elle  n  avoir  que  rrois  pieds  de  hau-  "m.iutropunjuiiet 

tcur.  Que  la  Boule  qui  eft  fur  le  haur  de  la  Lanterne  du  Dôme  de  r^-t^stpct 

S.  Pierre  ne  devroit  avoir  qu'un  pied  de  diamètre.  Que  l'entable-  "^""* 

ment  du  dedans  de  la  même  Eglife   eft  mifcrable  ,  parce  qu'il  n'eft 

pas  dans  les  mefurcs  qu'il  auroit  s'il  eftoit  veu  de  plus  près.  Et  mille 

autres  chofes  de  cette  nature  j  c'eft  ce  me  femble  fe  vouloir  fineula- 

rifcr  un  peu  trop,  &  avoir  un  peu  trop  d'eftime  pour  fcs  fentimcns. 

Et  pour  moy  qui  fuis  dans  une  perpétuelle  defîiance  de  moy-mêmc, 

je  me  rrouvc  plus  afTuré  de  me  conformer  aux  raifonnemcns  &  aux 

piatiques  des  plus  grands  Maîtres  anciens  &  modernes ,  lailTant  à 

d'autres  qui  fe  font  par  la  force  de  leur  génie  élevés  au  deflus  du 

vulgaire  ,  le  plaifir  qu'ils  ont  dans  la  fingularité  de  leurs   opinions, 

dont  ils  peuvent  goûter  la  douceur  à  longs  traits  ,  fans  que  je  leur 

porte  envie.  Us  peuvent  même  avoir  pitié  de  nôtre  ignorance  &c  de 

nôtre  foiblelfc  ,  &  nous  traiter  de  ridicules  ;  Nous  ,  dis-je  ,  qui  ne 

fommes  pas  capables  de  voir  ce  qu'ils  voyent,  &c  de  comprendre  la 

force  de  leurs  conceptions. 

Ce  qui  m'embarralîe  pourtant  fur  ce  fujet  ,  c'eft  que  je  les  vois 
dans  leurs  pratiques  alTés  éloignés  de  leurs  raifonnemens  :  Ils  ont  mis 
dans  leurs  Ouvrages  des  fio;urcs  Equeftrcs  de  plus  de  trente  pieds  de  ^    ►  -     n.    . 

,.  j        P  1  ^  •     J  .    11  ^         1  I  ^  Figure  Equeftre  d< 

haut  au  lieu  de  lept  ou  nuit  pieds  quelles  ont  dans  leurs  propor-  p'u^Je  trente  pieds 

tions  naturelles.  U  eft  vray  qu'ils  difent  qu'ils  leur  ont  donné  cette 

hauteur ,  parce  qu'ils  ont  voulu  les  faire  paroître  Coloffales  comme 

elles  font  Colorîales.   Ils  ont  donc   crû  que  des,  figures  Coloffales  Pour iafa:r<-piroftte 

faiioient,  dans  la  fituarion  &  l'élognement  de  celles-ci , un  meilleur  ui£uJtnZ 

cfï'et  que  des  naturelles:  Et  par  la  même  raifon  ils  dévoient  eftre  per-  mciiicureffctqu.fi 

r        ]  ,         r-         \    t  1 .  1  I  ■■  1       ^  i       ^'^*  '"**"  naturelle, 

iuadezqu  un  Entablement  d  une  hauteur  extraordinaire  ou  ColoHale, 
pour  ainfi  dire ,  fera  mieux  dans  une  certaine  fituation  &  un  certain 
élognement  qu'un  Entablement  d  une  hauteur  ordinaire  :  Et  qu'ainfî  nyâ^îoncdescas 
les  parties  d'Architc6ture  font  un  cfï'et  plus  agréable  fous  certaines '^f''"^'S,"'"^°"' 

f  1  .lir  r'J'  i  .    O  plus  agréables  fous 

melures  lors  quelles  lont  lituees  dune  certaine  manière,  quelles  ne  «rtamcs meiures 

fr     \\  >    11  ^->   \     i>  que  foBs  d'autres, 

croient  li  elles  avoient  une  autre  proportion  entr  elles.  Ou  1  on  voie 

qu'ils  penfent  fans  le  dire  la  même  chofeqiie  Vitruvc  a  enfeignée,  le- 
quel a  entendu  comme  eux  cjue  les  figures  Coloffales  convenoicnt 
mieux  dans  une  grande  diftance  que  les  naturelles. 

Je  ne  puis  au  reftc  accorder  la  pratique  de  ces  figures  Coloffales  L«riguresmife$ 
à  ce  qu'ils  dilent  en  un  autre  endroit,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  par-  fo^/cnevéTde""* 
tics  qui  fonr  au  haut  des  Edifices  paroiffent  avoir  la  même  grandeur  vrcientatremoin- 

•^,1  ./-  I  >i  11-  ■•  dres.jueiesnarurel- 

que  celles  qui  lont  en  bas,  parce  qu  ils  ne  la  doivent  point  avoir  en  i«bRniouid'e(ir« 
effet  i  Et  qu'ayant  à  changer  quelque  chofe  aux  proportions  ,  il  fe- p^°l°fp'o;os'd?dï 
roit  bien  plus  à  propos  de  les  diminuer  que  de  les  augmenter  .  par-  ■ji'""';'^'"  p""« 
ce  que  les  choies  qui  lont  portées  doivent  cltre  plus  petites  que  celles  augmauer, 

T  c  1 1  c  t  c  t  ij 
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Li  VR  E  IV.  qui  les  portent.  Car  fuivant  cette  doctrine  ayant  à  mettre  une  figu- 
Chàp.  VHI.  rc  Equcftrc  dans  un  lieu  fort  élevé ,  il  faudroic  bien  le  garder  de  la 
faire  Coloirale  de  trente  pieds  de  haut  i  Elle  leroit  même  trop  gran- 
de, fi  on  la  faifoit  de  fa  hauteur  naturelle  de  huit  ou  neuf  pieds  : 
&  pour  la  faire  rcuflîr  parfaitement  à  la  veuc,  ou  au  moins  à  la  rai- 
fon  ,  il  faudioit  feulement  luy  donner  fix  ou  fept  pieds  de  hauteur. 
Qui  eft  une  penfée  dont  je  lailTe  à  tirer  les  confequences  à  d'autres. 
Ce  que  l'on  apporte  en  confirmation  de  ce  difcours  de  Tufage  des 
anciens  Architedcs  ,  dont  Vitruve  nous  a,  dit -on,  donne  un  mo- 
dèle dans  les  mefures   des  différentes  Ordonnances  de  la  Scène  de 
11  cil  i  croire  que  fou  Thcatte ,  meritc  une  plus  particulière  dilcuffion.  Et  premiere- 
vitruyea  donne  les  ^^ç^.    \y[çj^  qu'il  foit  vray  quc  Vitruve  diminiie  par  tout  éffalement 

proportions  des  Or-  î  J  I  x-^      1  ■    r  n^  -i        ' 

donnancei  de  la     \ç^  liautcuts  dcs  Colonucs  &  dcs  Ordonnances  qui  lont  poiees  l'une 
fcneTqïciLToT.   fur  l'autre  ,  à  mefurc  qu'elles  font  élevées  au  deflus  de  l'œil ,  &  qu'il 
ron^a"eÏÏsVeu  Hc  changc  ticn  à  Icurs  proportions  quelque  différence  qu'il  y  ait  dans 
le»  doivent «lUe.     j^^j.  fituation  &  daus  leur  éloignement  i  il  eft  néanmoins  à  croire 
qu'il  n'a  pas  prétendu  que  les  règles  qu'il  donne  comme  en  dcflein 
pour  les  mefures  de  ces  Ordonnances  ,  fuffent  moins  foumifes  aux 
loix  de  la  bonne  Architcdure  que  toutes  les  proportions  des  autres 
parties  des  batimcns  dont  il  a  enfeigné  les  préceptes  ;  &  qu'un  Ar- 
chiteâ:e  ne  duft  nen  changer  aux  proportions  de  la  Scène  du  Théâ- 
tre augmentant  ou  diminuant  fuivant  la  différence  de  leur  iiruarion 
ou  de  leur  éloignement^  comme  il  eft    obligé   de  faire   par  tout 
ailleurs. 
Outre  que  ces  me-       Dc  f^^s ,  fî  ce  qu'iï  dit  dcs  ScamlUes  fc  doit  entendre  au  fens  que 
lurfs  font  altérées    g,iljus  \^y  donnc  ,  ces  mcfures  en  œuvre  feront  bien  différentes  de 

peut  cilre   pit  les  /  '  \       i-  i  r      i 

5eaaniie»  impairs,  celles  du  dcffcin  ;  C'eft  a  dite  que  la  hauteur  des  locles  cu'il  faut 
mettre  fur  les  picdeftaux ,  fous  les  architraves,  &  enfin  fous  les  mem- 
bres qui  pofent  fur  des  corniches,  (laquelle  doit  eftre  de  telle  forte 
qu'elle  puiffe  rendre  à  ces  membres  ,  ce  que  la  faillie  des  parties  qui 
les  portent  leur  dérobe  à  la  veiie  de  ceux  qui  les  regardent  de  bas 
en  haut ,  )  augmentera  de  beaucoup  les  proportions  qu'il  donne  à  £cs 
Ordonnances. 
Si  les  mefures  des  ^^^«^  ^^^^  ^^^  atrivct  quand  même  on  ne  parleroit  point  de  Sca- 
Ordonnances  de  la  niiUes  j  Car  fon  ttc  peut  pas ,  fans  faire  iniure  à  la  mémoire  de  Vi- 

Scene  du  Théâtre  de  r     r  l  -  llr  I-r^l 

vitiuve  efioicnt  en  ttuvc  ,  Ic  Icrvlr  autrement  des  mefures  de  la  Scène  du  Théâtre  ,  que 

oeuvre  fans  niodifi-   t,  i  i  -x  i  r    ■  rrilll 

cation,  elles tcroieat  i  on  a  Dcaucoup  de  pciuc  a  Tcndre  tant  loit  peu  pafiabies  dans  le 
un  cfFetmfupporta-  JcjQcm ^  même  fut  le  papier,  &  qui  mifes  en  œuvre  fans  modifica- 
tion feroient  un  effet  infupportable  au  jugement  des  plus  habiles:  à 
moins  que  l'on  ne  voulut  dire  pour  fcxcufér  ,  que  fbn  intention  à 
cfté  que  chaque  eftagc  fut  principalement  confîderé  d'un  lieu  qui 
luy  fuft  de  niveau  -,  C'cft  à  dire  que  le  troifiéme  Ordre  des  Colon- 
nes de  la  Scène  ne  fulf  vu  que  des  Spectateurs  pofez  à  même  hau- 
teur,  ou  de  ceux  qui  feroient  affis  fur  les  dernières  marches  du  Théâ- 
tre ,  S>c  le  fécond  Ordre  par  ceux-là  feulement  qui  fc  trouveroient 

fur 
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fur  Tes  marches  du  milieu.   Ce  qui  feroic  à  mon  fens  peu  raifon-  Livre  TV. 

^^■f/^-     .     ,  ,        ^  ,     ,  Chap.  VUL 

Il  me  lemble  enhn  que  pour  appuyer  plus  fortement  la  penfée  de 

Vicruve  fur  le  (ujec  de  fcs  precaurions,  &:  la  pratique  de  ces  anciens 
Archirc<Stes  &  Sculpteurs  ,  nous  pouvons  dire  avec  beaucoup  de  rai- 
fon, que  le  but  principal  de  l'Architedure  6c  de  la  Sculpture    cftanc 

e  diipolcr  les  parties  de  leurs  Ouvrages  en  forte  quelles  puiffent  ^^'"''"t  a  faue  <a 
plaire  ;  Elles  trava.llcroicnt  aflez  inutilement  1  une  &:rautre ,  &  même  S^LI^ârpu'ur"  ! 
contre  leur  propre  intention,  fi  elles  les  y  mettoient  en  forte  au'el    p'^"': . f^ron contre 

1t      r    rC  ••  ■■  1  •  *  *"^  même  .1  elle  fe 

es  ny  ruiicnt  ny  vcues  ny  reconnues,  comme  il  arnveroit  necclfai-  '"^°'^  p"  t°"t  de 

rcment  fi  elles  (e  fervoient  toûiours  des  mêmes  proportions  en  tou-  car"a  y"ÏÏ«  cas 

tes  fortes  de  ficuations  &:  de  dilUnccs.  Car  bien  que  l'on  connoifle  *^'^."«P""'^«"«  ^«- 

afl'Z  bien,  comme  on  dit  ,  fi  un  vifagc  cft  rond   ou  s'il  cft  long  ""^"""w»' 

quoy  qu'on  le  voye  à  une  feneitre  haute  ,  &  qu'un  corps  grêle  en 

cet  endroit  ne  paroîtra  point  trapu  ,  ny  nain  celuy  qui  [era  d'une 

ftarurc   extraordinaire  5  Cela   à   mon   avis  ne   doit    s'entendre  que 

lorfque  la  fencftre  n  eft  que  d  une  hauteur  médiocre.  Car  ce  vifao-c 

rond  peut  elhe  mis  à  une  fcnellrc  d'une   hauteur  fi  éloignée   des 

yeux,  ou  dans  une  lituation  tellement  ferrée  &:  contrainte,  que  non 

feulement  on  ne   pourra  pas  juger  s'il  efi:  rond  ou  long,  maison 

ne  pourra  pas  même  dilccrner  s'il  eft  boule  ou  vifagc.  Je  ne  veux 

pas  rapporter  les  contes  de  bouffonnerie  que  l'on  fait  à  ce  fujet: 

Mais  il  cil  conllant  que  les  figures  &  les  parties  de  l' Architecture 

pofécs  dans  leur  hauteur  naturelle  en  ccrtames  dilVanccs  &  fitua- 

tions ,  n  ont  aucune   apparance  ny  de  figures  ny  d'ornemens.   Un 

vifage  fini  délicatement  pour  eftrc  veu  de  prés,  comme  cftoit  ccluy 

de  la  Itatiic   d'Alcamcrie  ^  eftoit  un  travail  inutile  &  impciunciic 

pour  eltrc  fitué  dans  un  lieu  où  la  ftaiiie  entière  ne  pouvoir  paroî- 

tre  aux  Spedlatcurs  que  comme  une  maffc  de  rocher  informe  :  On 

peut  dire  la  même  chofe  des  moulures  d  un  cniablemcnt  ,  dont  la 

delicatcfle  eft  tellement  recommandable  aux  Ouvrages  que  l'on  voie 

de  prés  ,  &  qui  de  loin  ne  fe  voyent  qu'avec  confuiion. 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  que  ces  grands  Maîtres,  ont  Pratiquei  des  grau  Jt 
altéré  les  proportions  ordinaires  des  parties  de  l'Architecture  &  de  iaudmial  "  "" 
la  Sculpture  félon  la  différence  de  leur  éloignement  ôc  de  leur  fitua- 
tion.  Qu'ils  le  font  abltcnu  de  faire  les  petites  moulures  des  cnta- 
blcmens,  dans  lefquels  ils  fe  font  contentez  de  marquer  grofliere- 
mcnt  les  membres  pt mcipaux  ,  lorfqu'ils  dévoient  ellrc  veus  de  loin, 
&i  leur  donner  la  grandeur  qui  eltoit  neceflaire  pour  les  faire  paroi- 
trc  du  lieu  d'oa  ils  pouvoient  eltre  regardez  commodemenr.  Qif  ils 
ont  gioili  6ù  agrandi  les  chofcs  extrêmement  élevées  au  dcffus  de 
l'œil, donnant  par  exemple  neuf  ou  dix  pieds  de  diamètre  a  la  pom- 
me du  haut  de  la  Coupole  de  famt  Pierre  ,  pour  ne  pas  fe  rendre 
ridicules  comme  ils  auroient  fait  ,  s'ils  avoient  mis  à  cette  hauteur 
une  boule  d'un  pied  feulement  de  diamètre  ,  qui  n'auroit  point  cftc 

Vuuuuuuu 
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LiVR  E  IV.  perceptible  aux  yeux  de  ceux  (jui  l'auroienc  regardée  du  milieu  de 
Chap.  Vlll.  la  Pl^cc  du  Vatican. 


CHAPITRE     IX. 

En  quelle  manière  on  peut  changer  à  propos  les  mefures  ordinaires  des 

parties  d'un  bâtiment, 

Chap.  IX.  /^^  El  a  eftant  ainfi  pofé  :  La  queftion  cfl:  maintenant  de  fc^avoir 
I  (ie  quelle  manière  on  s'y  doit  prendre  pour  changer  à  propos 
&  avec  fuccez  les  proportions  ordinaires  dans  les  parties  d'un  bâti- 
ment ?  Que  Vitruve,  aulTi  bien  que  la  plulpart  de  ceux  qui  en  ont 
parlé  après  luy  ,  a  trouvé  tellement  ditiicile  ,  qu  à  la  relervc  d  un 
petit  nombre  de  préceptes  qu'il  a  donnez  pour  divers  cas  particu- 
liers dont  nous  avons  parlé  cy-dcvant,  il  l'alaiflee  toute  entière  (ans 
la  refondre     fe  contentant  de  dire  en  divers  endroits  ,  que  le  plus 

Vitruve   dit  qu'il       ***    '■^'■^'^  y  1^/71  7  i       r 

faut  b.suroi.p  de  grand Jiin  d'un  Aichneae  doit  ejiïe  ae  propurtiontier  les  paities  de  Jon 
^^ZuTc^^uTol  bâtiment  ,  ^  de  prenjuir  ce  qu'il  doit  augmenter  ou  diminuer  à  leurs 
Wc':(;m"MurL  rne/ures  ;  ^e  cefl  en  cela  qi'il  doit  faue  par^.ifire  h  force  de  [on  efpriti 
ch.ngaiient  qu.  le  q ^' ,1  f^j^^  bcuucoup  de  j'iqiment  ^  dc  Cunnoiff  nce  pour  pourvoir  fe  de- 

doit  faire  aux    pro    °<^        J  '  '    .^  ,..  v      .:'■'.  ,  '         ,     '  "^ 

pomoiis  dans  les  fer^ùner  heurcujmiem  Jur  ce  quilya,  a  j^ite  dans  les  rencontres.  Et 
xencouires.  au(nfin  ccU  dépend  plus  de  la  a;ivuciié  de  l'.fprit  ^  du  gtnie  de  l'Ar^ 

chitrcii  qte  de'  règles  que  Ion  en  puip  donner. 
iifauttoaiounmet-       Sut  quoy  cependant  nous  pouvons  dire  que  les  focles  ou  gradins 
tredc^i.cksfuries  1  J    Baldus ,  loit  OU  ott  Ics  ptettnc  pour  les  Scamillcs  de  Vi- 

fai  ii.enibric>^u.!es  fruvc  OU  autrement,  doivent  toujours  eitrc  mis  lur  les  membres  qui 

aurrcs  de  d  lins  va-  ,.1  ■    ,•'  1  irTJIloI  1  l- 

rciflou  <n  toute  Ont  (aillie  &  qui  tont  élevez  au  dcilas  de  1  œil  ;  &  leur  hauteur  doit 
kuigrandeut.         ^^^^  ^^jj^  ^  l^^  pattics  qui    font  pofces  deflus  paroiflcnt  avec 

toute  leur  grandeur  au  delà  de  ce  qui  eft  caché  par  la  faillie  fur 
laquelle  elles  font  affifcs  \  Car  c'ell  de  cette  manière  que  tous  les 
meilleurs  Architcdes  anciens  &:  modernes  en  ont  ulé  dans  leurs  plus 
beaux  Ouvrages,  qui  pour  la  plulpart  fe  trouvent  par  ce  moyen  dans 
un  admirable  dégagement. 
La  petf  fftive  de-  Maintenant  s  il  iulfifoit  pour  déterminer  avec  fuccez  la  grandeur 
termioeroit  la gran  qy-j}  f^^  douncr  à  utt  ob,ct  oue  l'on  vcut  mettre  dans  une  diftancc 

dfur  d'un  obj  t  cloi-     ~l  ,  i,-.  ,   \      \      ■        r  J  i"L  l/'rs/l 

gncs'ii  luffiibitque  cloignce ,  oue  l'elpece  qu  il  doit  hgurer  dans  noltre  œil,  rult  égale 

é^^ierrdkdu  mê-  à  celle  que  le  même  objet  vu  de  prés  a  accoutumé  d'y  produire  dans 

dt  °oche '^"*"'^  "  '^^  grandeur  naturelle  :  Les  prariqucs  de  pcrfpedive  que  nous  avons 

expliquées  cy- devant  nous  donneroient  la  refolution  entière  de  la 

quclhon  ,  &  nous  n'aurions  qu'a  prendre  dans  la  fîtuation  propoféc 

de  l'objet,  la  orandeur  qui  y  feroit  déterminée  par  les  rayons  qui, 

partant  de  l'œil  fitué  au  lieu  d  où  le  bâtiment  entier  peut  eftre  veu 

avec  commodité,  font  un  angle  égal  à  celuy  que  les  exrremitez  du 

même  objet  vu  de  prés  à  la  hauteur  du  ponu  de  veiie ,  forment  par 
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leurs  rayons  dans  le  même  oeili  Car  alors  lapparancc  de  l'objet  éloi-  Livre  IV. 
gne  fera  figurée  de  la  même  grandeur  au  fonds  de  l'œil  que  celle  du  Chap.  iX, 
même  objet  vu  de  prés. 

Mais  comme  noltre  raifon,  ou  fi  l'on  veut  noftrc  fens  commun,  Mah  i-efiime  que ic 
joignant  à  cette  efpece  diverfes  circonftanccs  qui  luy  font  connues  S^ro^î^gnâc 
d'ailleurs,  fait  une  elbmc  de  1  étendue  des  objets  bien  différente  de  '^^"'conibncesqui 
celle  qu  il  voit   rcprcfentée  dans  fon  œil  j  Et  qu'un  objet  éloisné  deinandT^qucup 
formant  dans  le  fonds  de   l'œil  une  efpece    égale  à  celle  qui  feroit '''"'"^' ^'"'' 
figurée  par  le  même  objet  veu  de  prés  ,  paroîtroit  beaucoup  trop 
grand  ,  à  caufe  que  noilre  raifon  joignant  à  cette  efpece  la  connoit 
fance  qu'elle  a  d'ailleurs  de  l'éloignement  de  l'objet  &  de  la  gran- 
deur des  corps  voifins  auxquels  elle  le  compare  ,  juge  fans  balancer 
qu'un  objet  doit  s'appctiffcr  en  apparancc  à  mefurc  qu'il  s'éloigne  de 
nous-,  llparoift  qu'il  faut  ajouter  quelque  chofe  à  ces  pratiques  poui' 
arriver  a  la  perfcdiion  de  ce  que  l'on  demande. 

Et  comme  on  (çiit  ,  parce  que  nous  avons  dit  ci-devant  ,  que 
les  parties  d'une  figure  ou  d'un  Edifice  ne  reufiifTcnt  pas  dans  des 
fituations  élognées  ou  ferrées  ,  fi  l'on  fe  contente  de  les  tenir  dans 
leurs  proportions  naturelles  ,  &  telles  qu'elles  doivent  avoir  cftanc 
vciics  de  prés  fans  y  rien  ajouter  ni  diminuer  ;  Il  eft  aufli  facile  de  u  mefure  4et  par- 
juo-cr  que   la  mcfure  qu'il  faut  leur  donner   félon    les    difl'v:'rcnces  ""  ^^T  '''  '^'^''' 

'     O  i.  i  rentes   iituations 

des  fituations  ou  desdilhmces,  doit  tenir  un  certain  milieu  de  gran-  '*''"  '^""  '=  "^'''«u 

j  1.  1'    /■  J'  1  M  /  r  I  entre  celles  de  I» 

cicur  entre  iapparance  que  leipece  d  un  objet  elogne  ,  figure  dans  per'pedive  &  les 

noifre  œil  dans  une  étendue  égale  à  celle  qui  y  fcroit  tracée  par  le  "'^^"'"  """^f^'"* 

même  objet  veu  de  prés,  &:  l'étendue  naturelle  du  même  objet.  C'eft 

à  dire  que  dans  la  fituation  propofée  de  la  diftance  de  l'objet,  il  ne 

faut  pas  luy  donner  toute  la  grandeur  qui  peut  cftre  embraflec  par 

les  rayons  vcnans  de  l'œil  fous  un  angle  égal  à  celuy  que  les  extrcmi*- 

tcz  du  même  objet  veu  de  prés  forment  dans  le  même  organe,  pour 

ne  le  pas  faire  paroîtrc  plus  grand  qu  il  ne  faut  &  qu'il  n  eil  en  effet} 

comme  il  ne  fuffit  pas  de  lui  donner  fa  grandeur  naturelle  fans  rien 

augmenter  à  (es  proportions  ,  fi  l'on  veut  qu'il  ne  paroifle  pas  trop 

petit  ,  &  fi  Ton  defire  que  toutes  fes  parties  en  foient  plus  diftindbes 

êc  moins  confufes. 

C'cil  ainfi  que  l'Architeile  du  Temple  dont  on  voit  encore  trois  îuivtntUt  puji- 
Colonnes  à  Campo  Vacino  a  fait  à  l'égaid  du  grand  entablement,  qui  c""eûe$'  '"^"' '*^'' 
d'une  part  ne  Ta  pas  voulu  faire  plus  grand  qu'il  n'eft  ,  quoy  qu'il 
duil:  1  être  par  les  règles  de  la  peifpcdlive  ,  pour  ne  le  pas  faire  pa- 
loitre  trop  grand  &  trop  maflif  fur  les  Colonnes  :  Mais  qui  de  l'au- 
tre part  lui  a  donné  prés  du  quart  de  la  hauteur  des  mêmes  Colon- 
nes ,  quoy  que  dans  la  proportion  naturelle  de  l  Ordre  Corinthien, 
il  n'en  duit  avoir  que  la  cinquième  partie  ,  parce  qu'autrement  il 
auroit  paru  mefquui  dans  fon  élévation,  &  les  moulures  en  auroient 
cfté  trop  confufes.  La  pomm.e  qui  eft  fur  le  haut  de  la  Coupole  de 
faint  Pierre,  n'a  guère  plus  de  neuf  ou  dix  pieds  de  diamètre,  quoy 

Vuuuuuuu     i) 
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Livre  IV.  que  dans  ce  grand  éloignemenc  clic  en  duft  avoir  davantage  fi  l'on 

Chaf.  IX.  avoir  fuivi  les    feules  règles  de  la  perfpedivc  ,  qui    i'auroient  fait 

paroître  d'une  grandeur  demefurée  j  Comme  au  contraire  elle  n'au- 

roit  point  efté  reconnoifTablc  fi  l'on  s'étoit  contente  de  luy  donner 

fa  o-rofleur  naturelle  de  trente  ou  quarante  pouces.  Les  ftatùes  qui 

font  couchées  fur  le  haut  du  frontifpicc  du  Portail  de  l'Eglife  faint 

Gervais  à  Paris  paroifTcnt  un  peu  trop  fortes  ôc  pefantes ,  parce  que 

dans  leur  hauteur  l'on  s'eft  un  peu  trop  attaché  aux  feules  règles  de 

la  perfpedlivc. 

L*  perfpeaive  ne        Cependant  on  peut  dire  que  ces  règles  font  d'un  grand  ufagc ,  & 

laiffe  pis  d'eftrc d'un  pcuvcnt  bcaucouD  coiitribucr  au  fuccez  du  choix  que  l'on  doit  faire 

grand  ufage  pour      I,  -  ,i     r  \  r  a  ■  l>  à        i    ■ 

l'Architeaure.        dcs  mcfurcs  qu  il  taut  donner  aux  fagures  &  aux  parties  d  Archite- 

6ture  fclon  leurs  diiferentes  fituations  &  diftances  ;  Et  comme  elles 

ajoutent  peu  de  chofe  aux  grandeurs  naturelles  dans  les  diftances 

médiocres ,  il  arrive  fouvent  que  l'on  fe  contente  de  ces  grandeurs 

Egaiitc  de»  figures  faj;is  y  lieti  altérer  ;  Comme  a  fait  l'Architede  de  la  Colonne  Tra- 

jane.  janc  qui  n'a  rien  changé  dans  la  hauteur  des  figures  de  fon  bas  relief 

depuis  le  bas  jufqu'au  haut  de  la  Colonne,  dans  Icfquclies  il  ne  s'eft 

pas  mis  en  peine  que  les  plus  élevées  parulTcnt  un  peu  trop  petites, 

&  plus  confufes  que  celles  de  deftous. 

le»  bas  reliefs  com       Sutquoi  il  cft  boH  dc  rcmatqucr  que  les  bas  reliefs  ainfi  que  les 

wnèmens^'Tcachez  tablcaux  ,  quï  à  proprement  parler  font  des  ornemcns  détachez  ôc 

dç  i'/»rchitc<aure.     qui  ne  font    point  eftentiels    aux    parties    dc   l'Architcdlurc  ,  ne 

font  point  fournis  à  des  loix  f\  fcveres  j  II  fuftit  que  dans  chaque 

eftage  les  quadres  des  bas  reliefs  foicnt  de  même  hauteur  ,  &c  qu'ils 

Conditions  des  bas  fc  repondciit  l'un  à  l'autre  en  fymmetrie  ;  Que  les  figures  de  leurs 

relitts  &  des  iUtues  ttiI"  ■     f  J  a  r    ■  '        \  T  '1 

<!ans ua bâtiment.    HiiiOircs  qui  lont  dans  un  même  niveau  loient  égales,  lans  qu  il  y 

ait  aucune  obligation  de  les  alfujcttir  a  des  grandeurs  déterminées, 

ny  par  la  hauteur  des  étages  dans  Icfquels  ils  iont  placés  ,  ny  par 

celle  des  autres  bas  reliefs  pofez  au  deftus  &  au  deftbus  dans  d'autres 

étages  ,  ny  même  par  la  hauteur  des  ftatiics  qui  les  accompagnent, 

foit  qu'elles  pofent  fur  des  foclcs  ou  des  piedeftaux  ,  foit  qu'elles 

foicnt  placées  dans  des  niches. 

Statues  de  ronde         U  n'en  cft  pas  dc  même  de  ces  ftatues  de  ronde  bofTc  qui  ne  font 

iioiventTftre^toVes  poi^t  cnfcrmécs  dans  des  quadres,  mais  qui  poicnt ,  ainfi  que  nous 

de  même  modale  en  yenons  dc  dite ,  fur  dcs  oicdeftaux  ,  fur  dcs  foclcs  ou  dans  des  niches; 

«ftît  ou  en  appa-  '  I  ' 

wce.  Car  il  cft  raifonnable  qu'elles  ayent  relation  à  la  hauteur ,  non  feu- 

lement de  l'étage  où  elles  font  placées,  mais  même  à  celles  des  au- 
tres figures  que  l'on  peut  fituer  dans  d'autres  étages.  C'eft  à  dire  qu'il 
cft  bon  que  toutes  les  ftatues  d'une  même  façade  foicnt  en  effet  ou 
en  apparance  d'un  même  module  ,  &  que  celles  du  dernier  étage 
paroillént  de  la  hauteur  du  naturel  fi  celles  du  premier  font  d'une 
hauteur  tgale  au  naturel  }  Que  celles  d'en  haut  &  du  milieu  paroif- 
fcnt  doubles  du  naturel  ou  cololfales  fi  celles  qui  font  en  bas  font 
doubles  du  naturel  ou  coloffalcs. 

Et 


ichesde  deffus 
dans  les  ciurccolon- 
nes  de  S  Pierre  foiu 


C  I  N  Q^U  I  E  M  E     P  A  R  T  I  E.  ^ly 

Et  comme  la  hauteur  des  niches  cft  otdinàirement  déterminée  par  Livre  IV 
celle  des  Ordonnances,  je  crois  qu'ayant  fait  des  niches  dans  une  Chap.  Ix'. 
Ordonnance  de  deflous  ,  il  feroit   fort  à  propos  de  s'abftenir  d'en 
faire  dans  celles  de  defTus  lorfquclles  ont  moins  de  hauteur  :  Car  les  iTcs^Zs^d.!' 
figures  que  l'on  y  pounoit  mettre  n'auroient  point  de  proportion  à  ^rrot pIurblTut 
celles  de  deflous  i  Ainfi  je  me  contentcrois  de  mettre  des  quadres  ""  "^^  '*''^°"'  **'' 
de  bas  reliefs  dans  ces  cftages  au  lieu  de  niches.  Pour  la  même  rai-    ^  *  *^"  "''''"* 
fon  je  me  donneray  bien  de  garde  de  mettre  des  fio-ures  coloflales 
fur  le  haut  d'un  grand  Edifice ,  à  moins  que  par  les  règles  de  la  per- 
fpedive  &  par  celles  du  jugement  ,  je  ne  fi^ache  qu'elles  paroiftront 
proportionnées  à  celles  que  j'auray  placées  au  bas  du  même.  L'Ar- 
chitede  du  dedans  de  faint  Pierre  a  eu  la  mêmepenfée,  lorfque  met-  i-«n 
tant  deux  rangs  de  nichés  l'un  fur  l'autre  entre  les  pilaftres  qui  ac-  '«  dU  ivrre  ion 
compagnent  les  piles  des  arcades,  il  a  donné  plus  de  hauteur  à  cei-  f'"^^^"^"  q««i 
les  de  dcifus  qu'aux  autres  ,  afin  que  les  ftatues   que  l'on  y  devoit 
mettre,  euifent  proportion  appâtante  à  celles  de  deflx)u$. 

Quand  les  fituations  font  d'une  extraordinaire  contrainte,  ou  dans 
une  diftancc  ou  hauteur  fort  éloignée  ,  l'on  fuit  de  plus  prés  les 
règles  de  l'Optique  pour  la  détermination  des  mcfures  des  parties 
d'un  Edifice  que  Ton  ne  fait  dans  les  diftances  moins  confidcrables. 
L' Architecte  du  Théâtre  de  Marcellus  s'cft  contenté  de  donner  me-  Raif^ns  Je  ivgaiité 
me  hauteur  à  1  Ordonnance  Ionique  qu'à  la  Dorique  ,  parce  qu'il  a  tTs'^Trhc^n^'dl 
voulu  feulement  que  la  plus  éloignée  parut  un  peu  moins  grande  que  ^•^""""^• 
la  plus  proche  de  la  veiie.  Celuy  du  Colifée  a  fait,  pour  la  même  c  .       • 

ir^  .'  ,    ^     cil.   Aci  iui^iiiv.,   Ec  des  trois  premie- 

railon,ia  même  choie  aux  trois  premières  Ordonnances  de  ce  mon-  '^"'^"  cohiée. 

ftrueux  Ouvrage  j  mais  il  a  élevé  fa  dernière  infiniment  plus  que  les 

autres ,  parce  que  dans  fa  fituation  &  fon  éloignemcnc  ,  il  a  jugé 

par  les  règles  de  l'Optique  qu  ilfalloit  luy  donner  cette  hauteur  pour 

la  rendre  proportionnée  à  tout  le  refte.  Vignole  a  fuivy  exadcment 

cet  exemple  dans  la  façade  du  derrière  du  Palais  Farnefc  à  Rome  du  Et  de  b  r^ode  de 

cofté  de  la  Stradajuha,  dont  il  a  exhaufle  la  dernière  Ordonnance  Famdc/"  ^'''" 

à  un  point  qu'elle   auroit  beaucoup  de  difformité'  en  elle  même  ,  fi 

la  comparaifon  des  parties  fur  lefquelles  elle  eft  pofée ,  &  le  beau 

rapport  qu'elle  paroift  avoir  avec  tout  le  refte ,  ne  luy  rendoit  fon 

entière  beauté  &  ne  la  faifoit  paroiftre  agréable. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rapporter  icy  l'étonnemcnt  que  j'ay  eu 
autrefois  eonfiderant  la  grandeur  prodigieufe  d'une  mafle  de  Granité 
qui  fe  voyoït  au  temps  de  mes  premiers  voyages  à  demi  enterrée 
dans  le  fable  fur  le  chemin  du  Caire  aux  Pyramides  d'Egypte  ,  &  qui  Rocher  informe  vu 
eftoit  pleine  de  trous  ,  &c  d'mégalitez  tellement  irregulieres  &  mifes  '^,ljf^ 
en  apparance  avec  fi  peu  d'art  &:  de  mefurc  ,  qu'il  eftoit  impoflible '^'""'^" 
en  les  voyant  de  prés  de  s'imaginer  que  le  tout  ne  full  un  pur  effet 
du  temps  &  du  hazard.  Ce  Rocher  néanmoins,  qui  avoit  apparam- 
ment  efté  fait  pour  eftre  placé  fur  le  haut  de  quelqu'une  de  ces  Py- 
ramides, reprelentoit  eftant  vcu  de  fort  loin,  la  figure  du  Sphinx 
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7ztf  COURS    D'ARCHITECTURE 

Livre  IV.  d'Eoyptc  avec  tant  de  juftcfTe  ,  qu'il  n'y  avoit  pcrfonne  qui  ne  re- 
Chap.  IX.  conduit  avec  admiration  &  pbifir  les  grands  traits  ,  mais  bien  pro- 
*  portionncz  du  vilage  d'une  femme  coeffe'e  à  l'Egyptienne  ,  &  qui 
faifoit  la  partie  antérieure  de  ce  monftre.  Ce  que  je  rapporte  comme 
un  exemple  rare  &  extraordinaire,  pour  faire  comprendre  le  bel  effet 
que  les  objets  produifent  quand  ils  font  difpofez  avec  raifon  &  ju- 
gement (uivant  les  règles  de  la  Perfpcdivc. 

T.  ne  puis  mieux  achever  ce  difcours ,  qui  n'cft   déjà  que  trop 

Je  ne  fçay  pas  lei  te-         )^  *'^  1.  ~  -Ci  ■  r  ^ 

giesprecifcsquide-  Jong  Que  pat  l'avcu  fincerc  que  je  rais  de  mon  ignorance,  conteUant 
;rr:Xer  avec  ingénuité  que  je  ne  fçay  pas  quelles  font  les  règles  qu'il  faut 
ïrptduK  jfpc'r-  obferver  pour  trouver  precifcment  &  au  premier  coup  ce  milieu  en- 
ipi&ivc.  JJ.Ç  l'effet  des  règles  de  l'Optique  &celuy  des  proportions  naturelles. 

Je  fouhaite  avec  beaucoup  de  paffion  que  d'autres  avec  moy  s'appli- 
quent à  les  rechercher ,  afin  qu'avec  le  temps  ce  fccret  puifTe  cilre 
découvert.  Lequel  à  mon  fens  ne  fera  pas  d'une  petite  utilité  pour 
l'Architedture:  Car  je  fuis  pleinement  perfuadë  que  c'cft  en  cela  prin- 
cipalement que  Vitruve  à  eu  raifon  de  dire  qu'il  faut  beaucoup  de 
connoijjjince  &  de  jugement  pour  fe  déterminer  hemeufement  jur  une  cho~ 
fi  qui  dépend  plus  de  U  t'irvacité  de  tejprit  ^  du  génie  de  l' Architecîe 
que  dmcme  règle  que  Ion  en  puijfe  donner. 


CINQJJIEME    PARTIE, 
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çiiaMÇfcfâ?Çfcfâ?Ç£*a^<îfefâ''^fcl^  L  r  V  R  E  V. 

LIVRE      CINQUIEME 

DE    LA    PROPORTION    DES  PARTIES 

DE     VARCHITECrVRE. 


CHAPITRE     PREMIER. 


Sul^am  le  fentiment  de  Vitrwve. 

O  U  S  voicy  enfin  arrivez  à  la  dernière  des  raifons 
qui  changent  ordinairement  les  incfures  des  bati- 
mens,&  qui  peuvent, ainfi  que  nous  avons  dit,  cftre 
en  partie  caufe  de  cette  admirable  diverfué  que  nous 
avons  vciie  cy-devant  dans  les  Colonnes  &  dans  les 
Ordonnances  que  l'on  met  l'une  fur  é'autre.  Sur  quoi 
il  eft  bon  premièrement  de  G^avoir  quel  eft  le  fentiment  de  Vitruvc 
fur  ce  fujct  ,  qui  rapportant  au  fécond  Chapitre  du  premier  Livre , 
l'Euryhtmie  ,  la  Symmetric  ,  &  la  bien-feance  entre  les  chofes  qui 
compofent  l'Architedure ,  dit  que  1  Eurythmie  eil  la  forme  ou  l'af- 
pe6t  agréable  &  de  bonne  ^race  d'un  Edifice  dans  la  compofition 
de  fes  parties,  laquelle  naill:  lorfque  fes  parties  ont  un  julle  rapport 
l'une  à  l'autre  de  la  hauteur  à  la  largeur  ,  &  de  la  largeur  à  la  lon- 
gueur, &  qu'en  un  mot  tout  eft  en  fymmetrie.  LaSymmetrie  conlîftc 
en  l'union  &c  en  la  conformité  du  rapport  des  membres  d'un  ouvra- 
ge à  leur  tout ,  &  de  chacune  des  parties  feparées  à  la  beauté  toute 
entière  de  la  malTe,  eu  égard  à  une  certaine  mefure  \  En  la  manière 
que  le  corps  humain  eft  fait  avec  fymmetrie  par  le  rapport  que  le 
bras,  le  coude,  le  doigt,  &  fes  autres  parties  ont  entr'elles  &  à  leur 
tout.  La  bien-feance  ou  la  beauté  réglant  avec  juftefle  l'afped  d'un 
Ouvrage,  &  le  compofant  de  parties  qui  luy  conviennent,  luy  don- 
nent de  la  gravité  àc  de  la  majefte* 

Au  premier  Chapitre  du  troifiéme  Livre,  il  dit  que  la  compofi- 
tion des  Temples  dépend  de  la  fymmetrie  dont  les  Architcdes  doi- 
vent eftudier  la  nature  avec  beaucoup  de  foin.  Elle  naift  ,  dit-il,  de 
la  proportion  que  les  Grecs  appellent  Analogie  ^  laquelle  eft  un  rap- 
port de  convenance  de  toutes  les  parties  dans  un  Edifice  &  de  leur 
tout  à  une  certaine  mefure ,  d'où  dépend  la  nature-  de  la  fymmetrie. 
Car  un  Temple  ne  f(^auroit  avoir  aucune  "beauté  dans  fa  ftru6turc 
fans  fymmetrie  &  fans  proportion ,  Se  fi  les  parties  ne  gardent  cxa- 
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Les  proportions  de* 
parties  pcuvi-nt  châ- 
gcr  les  iuefuies  de» 
baciniens. 


L'Eurythmie; 


La  Symmetrie. 


La  bien  fcance. 


La  fytnmetrie  nafîl 
delà  proportion  du 
tout  a  les  parties  Se 
des  parties  cntr'elks. 


ITn  Temple  n'a 
poii.t  de  beiuté  fifc» 
parties  ne  gardent 


•fiw^  C  O  U  R  â     D'  A  R  C  H  1  T  E  C  T  U  R  E. 

Li  VR  I  V.  Aeincnt  çntr'^Ues  le  rapport  qui  fe  voit  dans  les  membres  du  corps 
C  H  A  p.  I.    d'un  Homme  bien  fait.  Puis  ayant  cnfuite  expliqué  quelques  unes 
des  proportions  du  Corps  Humain ,  il  ajoute  que  fi  la  nature  a  com- 
^oIt'daTceiies"/a  pofé  Ic  Corps    de  l'Homme  de  telle  forte  que  toutes  Tes  parties  re- 
corps  Humain,      poncent  avcc  une  precifion  de  mefures  fi  exade  à  la  beauté'  géné- 
rale du  tout  \  les  anciens  Architectes  ont  eu  raifon  d'établir  pour 
reo-le  de  la  perfedion  de  leurs  Edifices,  que  chaque  membre  en  par- 
ticulicr  eut  auffi  un  rapport  de  julkfle  &  de  proportion  à  la  beauté 
générale  de  tout  l'Ouvrage. 

Au  fcDtiéme  Chapitre  du  cinquième  Livre,  dans  lequel  il  traire 

Lamêmefymmetrje  ■*  *        ^'r^  -        1  h.  r'  ■  C  ■  f  a 

ne  fait  pas  le  même  dcs  Theattcs ,  il  dit  quc  la  même  lymmetne  ne  rait  pas  le  même 
Ttarr«:  ""  '"  cffct  daus  tous  ks  Theattcs  ;  Et  qu  il  faut  qu'un  Architede  prenne 
bien  ^arde  au  choix  des  proportions  dont  il  doit  fe  fervir  fuivant 
fo,u*ttujoïrf lef'  la  natSre  du  lieu  &  la  grandeur  de  l'ouvrage.  Car  il  y  a  des  chofes 
mêmes  dans  ks     q^j  doivent  toûjoui's  cftre  de  même  grandeur  ,  fo it  que  le  Théâtre 

Théâtres  ffrands  ou    T.  ,  ■•.  p  i,*^  i  oirn 

peuts.  foit  grand  ou  petit  comme  iont  les  degrez,  les  appuis  &c,lciquelles 

contraignent  rArdiitedte  de  s'écarter  des  proportions  ordinaires 
pour  la  commodité  de  l'ufage.  Ainfi  lorfque  l'on  n'a  pas  les  mate- 
ïiaux  neceflaires  en  abondance  ,  on  peut  ofter  ou  ajouter  quelque 
chofe  aux  mêmes  proportions  ,  pourveu  que  cela  ne  fe  fafTe  pas  in- 
confiderement  àc  fans  prudence.  Cela  néanmoins  léullit  toujours 
bien  lorfque  l'Architedte  a  beaucoup  d'expérience,  Si  qu'il  ne  man- 
que pas  d'cfprit  &  d'invention. 

Nous  avons  rapporté  cy-devant  ce  qu'il  dit  au  même  fuiet  dans  le 

les  parties  de  Y  A-   _.  ,         .  i       r    ■  '  t  a  •'  i  i  a 

trtum  n'ont  pas  la  Iccond  Chapitre  du  lixieme  Livre.  Au  quatrième  Chapitre  du  même 

^ulï  i?Tft' g«!id  Livre  ,  il  dit  en  parlant  de  cette  partie  de  la  Maifon  Romaine  ^  qu'ils 

que ^ loiiquii  eih    nommoient  Atrium,  qui  cil:,  peut-cftre,  une  Cour  ou  un  Veftibule, 

que  ces  membres  n'ont  pas  la  même  fymmetrie  lorfque  les  AtrU 

font  petits  eue  lors  qu'ils  font  grands  :  Car  fi  l'on  vouloir  donner  aux 

petits  les  mefures  qui  font  propres  pour  les  grands ,  les  aifies  &  les 

îogemens  ou  cabinets  qui  accompagnent  V Atrium ,  fcroient  abfolu- 

mcnt  inutiles  ;  lefquels  au  contraire  dcvicndroient  d'une  grandeur 

extravagante  &:monll:rueufe  fi  l'on  donnoit  aux  grands  les  mciures  des 

Troi.  chofes  dans  un  Petits.  Sur  la  fiu  de  l'onziémc  Chapitre  du  même  Livre,  il  dit  qu'il 

beau  bâtiment.  Le    y  a  ttois  chofes  oui  Tendent  un  Ouvrage  confidcrable  .fçavoirla  deli- 

travail  ,  la  niagnih-  ^  ^       ^  f      ,  ■  r  iirr.r-witl 

cence  &  le  deiTein.  catelle  du  ttavail ,  la  magnihcence  &  ie  dellein.  On  donne  la  gloire 
miefcTftpolt'iou'  de  la  première  partie  à  la  diligence  de  l'Ouvrier,  la  gloire  de  la  fe- 
""omi'eMaSrïia  ^ondc  à  la  magnanimité  du  Maître  ,  &  celle  de  la  troifiéme  à  l'Ar- 
troifiémepoutiAr-  chitedc ,  lotfque  par  fes  belles  proportions  il  donne  de  la  grâce  S>c 
de  la  majeite  a  ion  Ouvrage. 


C  H  A 1^  I T  R  E 


C  I  N  QJJ  I  E  M  E     PARTIE.  y^.^ 


' — —  Livre  V. 

CH  A  P  IT  R  E     II.  Chap.  II. 

^emimens  des  Interprètes  de  Vitruqje  fur  les  proportions  des  parties 

de  r  Architecture. 

PH  I L  A  N  D  E  R   fur  îc  premier  Chapitre  du  troifiémc  Livre  de 
Vitruve  ,  dit  que  la  fymmetrie  cft  le  rapport  des  parties  d'un 
Ed/iice  entr  elles  &  des  mêmes  parties  à  leur  tout  :  Elle  confiftc  au  ,. 

bj  .  j,  ^  L  on   ne  peut   rieiî 

re  des  parties ,  que  Ion  ne  peut  augmenter  ny  diminuer,  non  c'^an?:"  "»'  p^o- 

plus  qu'au  Corps  Humain,  fans  luy  ofter  fa  beauté  ;  En  leur  quantité  TurËlifice  ZT 

ou  grandeur,  c'cft  à  dire  en  la  proportion  de  la  longueur  ,  hauteur  to%&'^l  ''" 

ôc  largeur  ;  Et  en  leur  iîtuation  ,  car  les  parties  mifes  en  leur  lieu 

donnent  beaucoup  de  grâce ,  &  les  mêmes  blcflent  les  yeux  quand 

elles  font  placées  mal  à  propos.  Ainfi  il  faut  que  Ici  parties  qui  font 

en  haut  ayent  leur  rapport  à  celles  qui  font  en  bas,  &  que  celles  de 

main  droite  repondent  à  celles  qui  font  à  la  gauche ,  fi  l'on  veut  qu'il 

n'y  ait  point  de  difformité.  Et  cela  3  dit-il,  eft  une  chofe  extrême-  11  eft difficile deblerr 

ment  difficile  ,  de  placer  enfemble  un  fi  grand  nombre  de  nièces  û  P'*",'  '"  S""'"^ 

,    -P  1 1        r  '  -1  ^  nombre   de  paitie» 

difterentes  ;  en  telle  iorte  néanmoins  que  iarano-ement  des  parties  'iifeentes. 
d'un  bâtiment,  ôc  la  convenance  agréable  qu'elles  ont  à  tout  l'Ou- 
vrage ,  ne  donnent  pas  moins  de  plaiiîr  aux  yeux  ,  que  le  mêlano  e 
des  voix  difterentes  ôc  accorde'es  enfemble  dans  un  Concert  de  Mu- 
iique ,  en  donne  ordinairement  aux  oreilles. 

Sur  le  fécond  Chapitre  du  lixiéme  Livre  ,  il  dit  qu'un  Architede 
a  bcioin  de  beaucoup  de  génie,  de  beaucoup  de  f(^avoir  &  d'expé- 
rience ;  mais  fur  tout  de  beaucoup  de  jugement  &c  de  prudence, 
qui  puilTe  dans  la  conftruction  de  fon  bâtiment  (e  départir  quel- 
quesfois  de  la  rigueur  des  préceptes  de  l'art  pour  luy  donner  plus 
de  commodité  ou  de  grâce  ;  Car  les  mêmes  proportions  ne  font  pas 
par  tout  les  mêmes  effces.  Ainli  il  faut  qu'il  coniidere  avec  beaucoup  n  fam  beaucoup  de 
de  foin  ,  quel  eft  le  tempcramxent  qu'il  doit  apporter  aux  mefures  p"'^^'^^"  p"""^  ^p" 

'1  r  1  II  porter  le  tempera- 

dc  Ion  Ouvraçrc  pour  le  rendre  parfait  autant  que  le  peut  permettre  mem  nccdiâire  aux 

la  nature  &  la  grandeur  du  lieu  ou  il  batit.  hn  quoy  il  doit  avoir  vragefcionie  be- 

beaucoup  de  génie  èc  de   vivacité    pour  pouvoir  faire   à  propos  '""' 

ces  changemens  de  mefures.  Il  luy  faut  de  l'elprit  pour  inventer,  de  De  l'efprit , de  rex- 

l'cxperiencc  pour  coDiioiftre,  du  jueement  pour  choifîr  ,  du  confeil  p"'^'i«,  ti"  i^s'- 

pour  compoicr  ,  ik:  de  l'art  pour  pcrrectionner  ce  quil  entreprend,  dei'art. 

Dans  l'AicLitedure  la  première  &  la  plus  grande  louange   que  Ton 

puiffe  mériter,  c'eft  de  f(^avoir  ju2;er  pertinemment  de  ce  qui  eft  à 

faire.  L'Eurythmie  de  Vitruve  eft  l'effet  agréable  ,  &  la  difpoiîtion 

faite  avec  grâce  des  parties  d'un  bâtiment  dans  leur  affemblagc  ;  Ce 

qui  naiit  des  proportions  ou  preiçrittes  par  les  règles  ou  trouvées  a 

propos  par  les  Architedcs  mteiligens  félon  les  occafîous. 
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Livre  V.        Tous  les  autres  Interprètes  &  Sénateurs  de  Vitruvc,  appuycnt  en 
Ch  AP.  II.    toutes  rencontres  le  fentimcnt  de  cet  Auteur  fur  le  fuiet  des  propor, 

rions  ;  &  principalcmenc  DAniel  Barbaro  qui  s'étend  fort  au  long  fur 

Tous  les  Interprètes  >•*«-'*»■'»  f  ,   I     _,  -^        j  .O 

de  vitrure  font  de  J'expHcation  des  Textes  que  nous  venons  de  rapporter  ,   qui   ont 
fon  fcntiincnt.       ^^^^  d'obfcuritc  dans  leur  Syntase ,  quoy  qu'en  gênerai  il  foit  afiez 
facile  de  comprendre  le  fcns  de  Vitruvc ,  fans  qu'il  foit  ncceffairc  de 
tranfcrire  icy  tout  ce  que  fcs  Commentateurs  en  ont  dit.  Ce  qu'il  y 
a  de  particulier  dans  le  Commentaire  de  Barbara,  c'eft  ce  qu'il  dit 
fur  le  fécond  Chapitre  du  fixiéme  Livre  ;  Quaprés  qu'un  Architede 
aura  confideré  meurement  la  nature  des  proportions ,  &  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  la  beauté  de  fon  Ouvrage,  de  quclqu'Ordrcd'Ar- 
chitedurc  qu'il  puifTc  eftrc ,  qu'il  aura  bien  compris  quels  font  les 
nombres  &  les  mefurcs  que  la  nature  fe  plaift  de  donner  aux  Colon- 
nes ôc  aux  ouvertures,  &c  qu'il  aura  pris  garde  que  les  chofes  hautes 
Les  proportions  qui  naiffent  dcs  baltes,  &  que  les  proportions  qui  dans  les  voix  donnent 
ncnt du  Ihù-nlux  du  plaifit  aux  orcilles  ,  font  les  mêmes  qui  appliquées  aux  Corps 
nîefque^ceiks "qui  donnent  du  plaifir  aux  yeux.  Apres,  dis- je,  qu'il  aura  preveu  toutes 
dans  lesobjetsdon  çç^  chofes,  il  faudta  qu'il  employé  la  fubtilité  de  fon  cfprit  à  pour^ 
nent  pu  r  aux     ^^.^  ^  ^^  ^^.  ^^  ncceuaiic  à  cette  partie  de  l'Architcdurc  que  Vuruvc 

appelle  Eurythmie. 


CHAPITRE    IIL 

Sentimms  de  Leon-B(iptifte  ^Albert  fur  les  proportions  des  parties 

d'Architecture. 

Chap.III.  T  Eon -Baptiste  Albert  dit,  au  cinquième  Chapitre  de 
I  ^fon  ncufiémc  Livre,  que  la  recherche  de  la  nature  de  la  beauté 
La  recherche  delà  cft  ttes-difficile  par  tout ,  mais  principalement  dans  l'Architedlure, 
cftTres.difficu"''''  dont  la  pcrfedion  confille  en  l'aflemblage  de  tant  de  parties  diffé- 
rentes, &c  de  tant  de  différentes  efpeces  d'ornemens.  Qifun  Edifice 
Fun^Gorps'SÏ,  pouvant  cftte  comparé  à  un  Corps  animé ,  l'on  ne  fcjauroit  mieux 
il  cfi bon  d'imiter  la  f^irc  que  d'iniitet  la  nature  dans  fa  conftrudion  ,  &  de  rechercher 

nature  dans  la  con-  .1-  ,    ,,  i     •        i  ■        i>  i  r 

ftruaion.  ce  qui  rait  qu'entre  les  Corps  qu  elle  produit  il  y  en  ait  dune  beauté 

parfaite  ,  d'autres  d'une  beauté  médiocre  ,  &  d'autres  enfin  qui  ont 

de  la  difformité  &  de  la  laideur. 

II  y  a  «ne  grande        Sur  quoy  l'on  peut  dite  premièrement  qu'il  ne  faut  pas  exiger  une 

liV'quVfont've'ii'tt-  teffemblance  parfaite  entre  les  chofes  qui  font  véritablement  belles-, 

fcicment  belles.       ^\\^^  ç^j^^  ^^  contraire  dans  une  variété  admirable.  Entre  les  belles 

Femmes  il  y  en  a  de  grêles  &  d'autres  qui  ont  plus  d'embonpoint. 

Et  quoique  nous  ayons  naturellement  plus  d'inclination   pour  les 

unes  que  pour  les  autres  ,  nous  ne  detruifons  pourtant  rien  à  leur 

véritable  beauté  par  noftre  choix  ,  laquelle  fubfifte  dans  noftre  efti- 

mc,  &  même  dans  noftre  efprit,  plutoft  par  quelque  caufc  née  avec 
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nous  ,  &  infinuée  dans  noflrc  amc  par  la  nature  que  par  l'opinion.  Livre  V. 
Car  les  belles  chofcs  nous  plaifcm  ncccflaircmcnc  par  le  mêmcprin-  Chap.  I  IL 
cipe  qui  nous  fait  avoir  de  l'avcrfion  pour  les  difformes.  Ainfi  l'on 
peut  dire  alTurcment  que  dans  la  forme  d'un  Edifice  il  y  a  naturelle-  "ols  pialLmÏL 
ment  quelque  chofe  d'excellent  &  de  parfait  qui  nous  furprcnd ,  qui  Sr/iT/iràKal; 
excite  noftre  ame  &  qui  fc  fait  Icntir  auffi-toft  ;  Et  c'cft  en  cela  que  f"""P^' 
confiftc  fa  dignité,  fa  beauté  &  fa  grâce  ,  qui  s'évanoiiilTent  &  fc  ijyadanshforme 
gaftent  au  moment  que  vous  changez  mal  à  propos  en  oftant  ou  cirre^allmurd  ^ui 
diminuant  quelque  chofc  à  leur  arangemenr.  Car  il  eft  certain  que  EV^Î^vanouit 
chaque  Corps  eft  compofé  de  certaines  parties  qui  luy  font  telle-  "^"^f  °"  '""'"P 
ment  propres,  que  fi  vous  venez  à  en  citer  quelqu'une,  à  l'auemen-  '*  dirporuion  de 
ter ,  la  diminuer  ou  la  changer  de  fituation  ;  Il  arrive  aufii-toft  que  ""^  *°""''" 
ce  qui  contribuoit  dans  ce  Corps  à  luy  donner  auparavant  de  la 
beauté  &  de  la  grâce  ne  fert  plus  qu'à  luy  donner  de  la  laideur  ôcl 
le  rendre  odieux. 

D'où  l'on  peut  inférer  que  c'eft  principalement  en  trois  chofes  l^  nature  j.c  h 
que  confifte  la  nature  de  cette  beauté  que  nous  recherchons;  C'eft  à  ''""'^^ «^7^^^ >^' 

^.  ,j  .  ■'■,,  11  nombre  des  parues, 

Icavoir  au  nombre  des  parties ,  en  ce  que  Ion  peut  appeller  finition  <^"'eur finition  accu 

«  1  „  r  ■  irii  1-^  i'  leur  fituation. 

&:  en  leur  arangement  ou  lituation  -,  Iclquelles  produifcnt  par  leur 
aflemblagc  un  je  ne  f^ay  quoy  qui  fait  admirablement  éclater  \x  for- 
me de  la  beauté,  &  que  nous  nommerons  concinmtatem  en  Latin,  &  c^i font riiamionie 
en  Frant^ois  harmonie  ,  Jymmetrie ,  grâce  ,  gentillep  ^  correjpondance  i  °'^  '*  ^""' 
En  un  mot  ce  qui  fait  que  la  chofc  foit  agréable  ,  qui  aflcmble  des 
parties  entièrement  différentes  &  les  joignant  enfcmble  par  un  lien 
d'amour  ,  elle  les  fait  concourir  à  la  production  de  quelque  chofc 
d'accompli.  D'où  vient  que  ce  qui  eft  en  fymmetrie  s'infinuant  dans  ce  qui  eiien  çym- 
noftre  amc  par  nos  fens,  foit  par  ccluy  des  yeux  ou  des  oreilles,  ou  iToThe  am^p^f '« 
en  quelqu'autre  manière  que  ce  puiffe  eftrej  il  y  forme  aiifli-toft  un  °'"""  "l  p"  ^" 

r         •  J         I      r  •  M  I        1      11        yfU'^.yfomc   un 

lentiment  de  plailir,  parce  que  nous  aimons  naturellement  les  belles  ^'^"""""n  de  pui/ir. 
chofes.  Il  n'y  a  même  rien  en  quoy  cette  harmonie  ou  corrsfpon-  rharmonjc  a  une 
dance  fe  donne  mieux  à  connoître  qu'en  elle-même  &  dans  la  iiatu-  ^ZV^'xSoaT^ltc 
rc,  &  nous  pouvons  croire  qu'elle  a  une  forte  haifon  avec  noftre  "o'^«»me- 
raifon  &  avec  noftre  ame  ;  Qu^elle  embraffe  la  vie  des  Hommes  & 
la  conduite  entière  de  leurs  mœurs,  &  qu'en  un  mot  elle  gouverne 
l'Univers, 

La  nature  ne  produit  rien  qui  ne  foit  félon  les  loix  de  la  fym- 
metrie ,  elle  n'a  point  de  foin  plus  preffant  que  de  faire  en  forte 
que  tous  fes  ouvrages  foient  parfaits  •■,  ce  qui  ne  fe  peut  fans  harmo- 
nie ,  fans  laquelle  il  n'y  a  plus  de  concert  dans  leurs  parties,  qui  eft 
fi  effentiel  à  la  perfeâiion.  Et  l'on  peut  dire  que  la  beauté  dans  un   u  beauté  d'un 
Corps  n'eft  autre  chofe  que  la  correfpondancc  de  fes  parties ,  lef-  ^°^^ll^^^  \Tllf' 
quelles  par  leur  nombre  ,  par  leur  finition  &  par  leur  arangement,  p^'wf 
confpirent  à  produire  ce  concert  &  cette  harmonie  conforme  au 
premier  &  principal  deffein  de  la  nature. 

C'eft  ce  que.  l'Architcdurc  prétend  uniquement  d'introduire  dans 
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Livre  V.   fes  Ouvrages,  cfpcrant  par  ce  moyen  leur  donner  la  grâce,  ladigni- 

Chap.  III.  te  ,  l'authorité  &  le  prix.  C'cft  ainfi  que  les  anciens  Architedes, 

pcrfuadez  que  leurs  Edifices  n'auroienc  d'aprobation  qu'autant  qu'ils 

C'cft  ce  qufl'Archi     T.  T^  111  r     r  1 

tefture  prercnd  in  fctoient  contormcs  aux  ioix  de  la  nature  ,  le  lont  particulièrement 

ouirlg»*"'  ^"     appliquez  à  rechercher  les  manières  dont  elle  fe  fert  pour  la  perfc- 

dion  de  fes  <Euvres ,  afin  de  s'en  faire  des  relies  pour  la  conftru- 

Tachant  de  les  ren  .  ^y    n       ■     r  Ci  1 

dre  conformai  aux  <Slion  de  leurs  Datimens.  C  clt  ainli  que  conliderant  que  les  parties 

loiideia  nature.  .gj|ç  c^nployc  dans  les  produ(ftions  n'eftant  pas  toujours  égales  ny 

fcmblablcs,  les  Corps   naturels  font  auffi  tres-differens  entr'eux  ,  les 

uns  eftant  grcfles  &  déliez,  d'autres  groflïers  &  mafTifs  ,  &  d'autres 

Divers  genre»  dans    ""^   '"*"•  &  il-  il  rC     \    r 

les  batimens  félon  qyi  ticnucnt  commc  le  milieu  entre  ces  extrêmes  \  Us  ont  aulh  dif- 
kurjwnitrSns/  pofé  leurs  Edificcs  en  divers  genres  félon  leurs  diffcrens  ufages  &  les 
fins  différentes  de  leurs  conftrudlions.  Ils  en  ont  fait  de  pcfans  &de 
maffifs  qu'ils  ont  mis  fous  l'Ordre  Dorique,  d'autres  égayez  &  plus 
délicats  pour  1  Ordre  Corinthien,  &  d'autres  qui  participent  des  pro- 
prietcz  des  uns  &  Ae\  autres  qu'ils  ont  donnez  à  1  Ordre  Ionique  j 
leur  impofant  ces  noms  ou  de  ceux  de  leurs  Auteurs,  ou  des  Nations 
qui  les  ont  le  plus  mis  en  ufage. 

C'eft  enfin  par  la  même  raifon  qu'ils  ont  recherché  de  quelle  ma- 

£et  Colonnes  ,  le»  l  ...       ^  .  .  i       r         •  i 

angles  &  les  parties  nlcrc  la  natui'c  employé  ordinairement  le  nombre  ,  la  hnition  &  la 

folidcs  du  bâtiment,    /-.  ■     r-  •r^•1I^11  '       /"v     'Jl  A 

efl  nombre  pa.r    iituation  qui  lout  toutcs  ttois  ellentiellcs  a  la  beauté  ■■,  Qu^ils  ont  tou- 

^nîlmux"  '''"^''*"  jours  fait  les  Colonnes  ,  les  angles  &  les  autres  parties  folides ,  qui 

font  comme  les  os  du  bâtiment  ,  en  nombre  pair  j  parce  qu'il  n  y  a 

point  d'animal  qui  fe  foutienne  ou  qui  maiche  fur  des  pieds  eu  nombre 

impair  :ôi  n'ont  jamais  tait  les  ouvertures  en  nombre  pair  .parce  que 

la  nature  à  mis  la  bouche  dans  le  milieu. 

Les  Architeûes  an-       Et  commc  les  dix  premiers  nombres  ont  chacun  un  certain  cara- 

ciens  ont  employé  £|.çj.g  ^ç.  r;iÇiiÇzQi\on  ,  ils  fe  font  fctvls  éo-alcmcnt  des  uns  &  des  au- 

les   proportions  qui  F  '  o 

Te  rencontrent  entre  très  ,  fclott  Ic  bcfoin  oulls  cn  ont  cu  \  prcnaut  ^arde  néanmoins 

les   dix   preaiicrs  .  i  i        i  ■  '  i  1  i  C  I 

nombres,  que  Ic  nombre  de  dix,  quils  ont  cru  le  plus  partait  entre  les  pairs, 

fuft  aufii  le  plus  grand  de  ceux  qu'ils  dévoient  employer  aux  Co- 
lonnes ,  au  moins  à  celles  des  Portiques  des  Temple  ;  &  que  celuy 
de  neuf  qu'ils  ont  auffi  pris  pour  le  plus  parfait  entre  les  impairs, 
fuit  le  dernier  de  ceux  qu'ils  deilinoicnt  aux  ouvertures. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     IV.  Chap.  IV. 

Suite  de  la.  douane  de  Léon-  BupîiHe  Albert  fur  les  proportions 

des  parties  d'un  bâtiment. 

CE  que  nous  avons  cy-devanc  appelle  finition  ,  n'eft  ,  dit -il    Fm/,.«  eft  ic  «p, 
aune  chofc  que  le  rapport  &  la  corrcfpondance  des  lignes  qui  Ti^^uITS! 
feivenr  aux  dimcnfîons  des  parties  d'un  batnnent     c'eft  à  dire  Ap  la  mciu.qui  lontion- 

I  JI1  oJII  T  A  gueur,  largeur  ,   & 

longueur  ,  de  la  largeur  U  de  la  hauteur.  Les  même  voycs  par  Icf-  '""'«"r. 

quelles  la  nature  fe  manifclle  fi  clairement  à  nous  ,  font  auiîi  celles 

qui  nous  font  connodlrc  ce  qui  cil  de  la  finition.  Sur  quoy,  dit- il 

je  ne  ccHcray  jamais  de  repeter  ce  beau  mot  de  Pytagorc  ,  qui  dit'  u  „nnue  di  tou- 

que  la  nature  efi  toujours  U  même  en  toutes  chofes  j  il  eft  indubitable  tout«ch"otr"' 

que  les  nombres  qui  font  que  les  voix  différentes  frapnent  aarea    Les  nombres*  qui 

II  n  J  y^  ri.  ^^  6  fo'it    que    les    VOIX 

blement  nos  oreilles  dans  un  Concert,  font  les  mêmes  qui  font  que  ^°"'  agrcabies  aux 
les  objrts  remphlTent  nos  yeux  ou  plutoll  noftre  amc  ,  d'un  plaifir  n;:'^'.^":;^!'; 
merveilleux.  Ainii  l'on  peut  aifément  iueer  de  la  nature  dp  h   fini    ""J"'  p''*'^"'  *"* 

II        1  I  I       r    "^    I  ^"i«-  uc   id    iiiu-  yeux. 

non  par  celle  des  nombres  qui  produilent  les  confonances  de  Mufi- 
quc  ,  &:  des  autres  à  qui  la  nature  a  donné  des  pcrfedions  particu- 
lières. 

Entre  les  nombres  ceux  qui  font  la  confonancc  que  l'on  aDDelle   R^ifons des confo- 
a  Qiunte  lont  en  railon  Iclquialtcre  comme  3  a  z.  Ceux  de  la  con-  v- 
fonnance  appellee  la  Quarte  (ont  en  raifon  felquitierce  comme 
à  3.  Ceux  de  lOdave  en  railon  double  comme  2  à  i.   Ceux  de  la 
Douzième,  c'ell  à  dire  de  la  Quinte  fur  l'Odtave,  en  raifon  triple 
comme  5  à  i    Ceux  de  la  double  Odavc  en  raifon  quadruple  com- 
me 4  à  I.  Ceux  de  l'Unilfon  comme  i  à  i.  Ainiî  l'on  peut  dire  aur  ^"  """^^"^  ^'^- 

~  .  »  wi.    ^wui.    uiic   que   moni;^ues  lûiu  i  ,1, 

les  nombres  harmoniques  font  ceux-cy  i,  1,3,  4,  dont  les  Archi-  '•*' 
tedbcs   fc  fervent  ordinairement  i  ou  deux  à  deux,  comme  pour  les 
mefures  des  Places  publiques  &  des  autres  lieux  où  l'on  ne  confi- 
dere  que  la  longueur  ô^ la  largeur  j  ou  trois  à  trois,  dans  les  endroits 
où  les  trois  dimcnfions  doivent  eftre  comparées  l'une  à  l'autre. 

L'on  ne  compare  dans  les  aires  ou  furfaces  que  la  longueur  à  la  L'on  ne  coafijcrc 
largeur  ;  Et   la  différente  proport/on  de   ces  deux  dimeniions  fait  iT;g^u;3Tsful! 
de    trois    fortes  de  furfaces,   fqavoir   de    petites,    de   moyennes  Sac«  pem«. 
&  de  grandes.    La  moindre  de  toutes  clt    la    Qijarréc  où  ks  di-  'T^ojames  &  graV 
mcnfions  font  comme  1  à  i  ^  Puis  la  Scfquialterc  où  elles  font  cora.  cctraifons  là .,, 
me  3  à  1;  &  la  Sefquitierce  où  elles  font  comme  4  à  3  :  Ces  trois  rai-  poVr  i«  JctU,'^""' 
fons  ,  qui  font  les  plus  fîmples  ,  font  pour  la  première  cfpcce  des 
lurfaces  qui  lont  les  petites.  Il  y  en  a  trois  autres  pour  les  moyen- 
nes ,  f<^avoir  la  Double  comme  z  à  i  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  : 
La    Sclquialrcre  doublée  qui  eft  entre  les  quarrez  des  nombres  en  cdks  cy  tir,  ?» 
raifon  fefquialtere  comme  entrer  &:  4  ,  &  la  Sefquitierce  doublée  ,«  mÔ^cmS.' ^°"' 
entre  les  quarrez  des  nombres  en  raifon  fcfquitierce  comme  ks  à  p, 

Zzzzzzzz 
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L  I  V  R  E  V.  Les  grandes  ont  aufli  trois  différences  raifons  ,  G^avoir  celle  qui  efl: 
Chap.  IV.  compofée  de  la  double  &  de  la  reiquiaitcre  qui  cil  la  Triple  com- 
me 3  à  i  i  celle  qui  eft  compofée  de  la  double  &  de  la  rcfquiticrce 
«Tfo^n^ïi^^ri"  comme  8  à  3  5  &  la  Quadruple  comme  4  a  i.  Ainfi  toutes  les  raifons 
*'♦*'•  (ic  la  loncTucur  des  furfaces  à  leurs  largeurs  font  celles- cy  :  Aux  peti- 

tes i  à  i,  3  à  i,  4  à  3  :  aux  moyennes  z  à  i,  16  à  9 ,  ^  à  4  :  aux  gran- 
des 8à3,3ài,  4a  I. 
Aux  Edifice,  entier,       Aux  Edificcs  cnticrs  OU  la  longueut  ,  la  largeur,  &  la  hauteur 
l'on  confère  la      Joivcnt  avolt  rvmmetrie  entr'elles  ,  on  peut  fe  fervir  des  nombres 

longueur,  largeur  &   v*       t  ^  •'  \      i  r  \ 

hauteur,  qm  compofent  deux  a  deux  une  raiion  harmonique,  &  trouver  par 

leur  moyen  un  troifiéme,  qui  ait  de  la  correfpondance  aux  deux 
autres.  Ainfi  parce  que  la  railon  double  qui  cft  entre  les  deux  nom- 

On  peut  fe  fervir  de   ,  '  -ri  r    „  1'  Il       I  /^  rL 

tro.s  nombres  e„  bres  12.  &  6  &  qui  font  k  conlonance  que  ion  appelle  lOdave, 
medieté  Aruhmeti-  ^^  compolce  de  la  raifon  fefquitiercc  de  ii  à  i?  &  de  la  fefquialcerc 
tomme  11,9, 6.     (\c  <)  â.  6  \  Oii  Dcut  loindtc  le  nombre  p  aux  deux  premiers  pour  avoir 

Ou  comme  «,4,1.  ^  ,         '^  n  1  1  r        ■ 

trois  nombres  correlpondans  ii,  i),6,  qui  peuvent  utilement  lervir 
aux  dimenfions  des  Edifices.  Et  parce  que  la  même  raifon  de  ii  à  <î 
eft  aufli  compofée  de  la  fefquialtere  de  ii  à  8  &  de  la  icfquitiercc 
^'^'/'^•,  de  8  à  6;  fi  Ion  joint  le  nombre  8  aux  deux  autres  ,  Ton  en  aura 
trois  autres  correfpondans  ii,  8,  6,  qui  ne  feront  pas  moins  utiles 
que  les  trois  premières  pour  la  proportion  des  dimenfions  d'un  bâti- 
ment :  En  forte  que  donnant  p.  ii  à  la  longueur  &  p.  6  à  la  largeur, 
on  pourra  donner  à  la  hauteur  p.  9  ou  p.  8  ,  félon  qu'il  fera  jugé 
plus  à  propos- Et  les  trois  dimenfions  feront  par  ce  moyen  dans  une 
agréable  proportion  enfemble.  Ainfi  parce  que  la  raifon  triple  de  6 
à  2  qui  fait  la  confonance  appellée  la  Douzième  ,  c'eil:  à  dire  la 
Quinte  fur  r06tave,eft  compofée  de  la  raifon  double  ou  de  6  à  3, 
&c  de  la  fefquialtere  de  3  à  zi  l'on  a  les  nombres  6,3,  z.  Et  comme 
la  même  raifon  de.  C  à  z  eft  aufli  compofée  de  la  fefquialtere  de  6 
à  4  &  de  la  double  4  à  z  i  l'on  a  encore  les  trois  autres  nombres  6 , 
4,z  :  Que  les  Architectes  peuvent  employer  utilement  aux  mcfures 
de  leurs  dimenfions.  Car  fi  la  longueur  eft  de  p.  6  &  la  largeur  de 
p. z,  la  hauteur  pourra  cftre  de  p.  4  ou  de  p, 3,  au  choix  de  l'Archi- 
tede,  &  ainfi  des  autres. 
On  en  peut  trouver      Lcs  nombrcs  corrcfpondans  pour  les  trois  dimenfions  fe  trouvent 

d'autres  parles  raci  iT"  l  r    ■  i  l  /  I    • 

nés  quarrées  ou     ^ulli  quclqucstois  par  le  moycn  des  racines  ou  quarrees  ou  cubiques 

ou"ariadi3o-onaie  ^^'^uttes  nombres.   D'autres  fois  on  les  trouve  par  la  diagonale  d'un 

d'un  quatre.  "        Quari'é  qui  cft  toûjouis  la  racine  quarrée  de  8  fi  le  coÛé  eft  pofé  z  ; 

ou  par  la  diagonale  d'un  Cube  ,  qui  eft  aufti  la  racine  quarrée  de  iz 

Ou  par  un  triangle  r   1  iT  /     J      ^     I  n  n-  -/  r^ 

tcûzngic.  h  le  coite  du  Cube  eft  aufli  pôle  z.  Les  nombres  qui  ront  un  trian- 

gle rectangle  comme  3 ,  4 ,  5,  où  z  ,  y/  iz  ,  4 ,  peuvent  aufli  fervir  au 
même  ufage.  Mais  le  mieux  de  tous  eft  de  prendre  les  trois  nombres 
qui  iont  proportionnels  entr'cux  fuivant  lune  des  trois  premières 
medietez,  c'eft  à  dire  en  proportion  Arithmétique,  Géométrique  ou 
Harmonique.  Pour  trouver  entre  deux  nombres  un  moyen  Arith- 
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mctiquc,  il  ne  faut  que  prendre  la  moitié  de  leur  fomme  ;  Ainfi  3  LiVRE  V. 
égal  à  la  moitié  de  deux  nombres  i  &4  ajoutez  enlcmble,eft  nom-  Chat.  IV. 
bre  moyen  Arithmétique  entre  les  mêmes  ;  Et  les  trois  z,  3,  4  font  Trouver  un  mo  ca 
une  medieté  ou  proportion  Arithmétique:  Aulli  bien  que  les  trois  Ar>thmetK]uc  ciiti« 

1  1  a     '       1    ^    1  ■    ■  /      I  ^  '''""  nombres. 

6  ,  5),  li,  parce  que  le  nombre  moyen  5)  eit  égal  a  la  moine  de  18 
qui  eft  la  fomme  des  deux  autres  6  &  ii.  Pout  trouver  entre  deux  Trouver  un  mojxn 
nombres  un  moyen  Géométrique,  il  ne  faut  que  prendre  la  racine  ^'^""^""'î"^- 
quarrée  de  leur  produit;  Ainfi  le  nombre  G  eft  moyen  Géométrique 
entre  les  deux  4  &  9 ,  parce  qu  il  cil  la  racine  quarrée  de  leur  pro- 
duit qui  eft  36  ;  &  les  trois  nombres  4,6,9  font  une  medieté  ou 
proportion  Géométrique  :  AufTi  bien  que  les  trois  1,4,8,  parce  que  le 
nombre  moyen  4  eft  la  racine  quarrée  de  16  qui  vient  de  la  multipli- 
cation de  deux  autres  i  &  8.   Pour  trouver  entre  deux  nombres  un  Trouver  un  moyen 
moyen  Harmonique  ,  il  ne  faut  que  prendre  ce  qui  naift  de  la  divi-  "'*'"^°"4"*' 
fion  du  double  de  leur  produit  par  leur  (omme;  Ainfi  4  eft  moyen 
Harmonique  entre  les  deux  6  &  3,  parce  que  divifant  36  double  de 
leur  produit  par  leur  fomme  qui  eft  9  ,ie  Quotient  eft  4  ;  &:  les  trois 
nombres  6,  4,  3,  font  une  medieté    ou  proportion  Harmonique: 
AufTi  bien  que  les  trois  15,  12.,  10,  parce  que  le  nombre  moyen  12, 
eft  le  Quotient  du  nombre_3oo,  double  du  produit  des  deux  autres 
ij  ôc  10,  divifée  par  leur  fomme  15. 

Tous  ces  nombres  ont  efté   fagement  employez  par  les  Archite-  te  plus  grand  des 

1  •  J  •  J        1  T  j    r  J  "°''    nombres  eft 

tectes  pour  Ja  proportion  des    parties  de   leurs  Ldihces  ,  donnant  pour laiongutur,  le 
pour  l'ordinaire  le  plus  grand  à  la  longueur ,  le  moindre  à  la  lar-  fa'r^geur&^cmoy^n 
geur  ,  &  le  moyen  à  la  hauteur  \  Quoy   qu'ils  ayent  quelquesfois  p°"'  ^^  i^auteut. 
changé  cet  ordre  avec  beaucoup  de  jugement  &  de  railon.   Us  ont 
auili  trouvé  par  les  nombres ,  les  mefures  des  Colonnes  par  rapport 
aux  proportions  du  corps  Humain  :  Car  ayant  veu  que  fa  groflcur 
prife  par  les  coftez  eftoit  la  fixiémc  partie  de  fa  hauteur ,  &  feule- 
ment la  dixième  partie  fi  on  la  prenoit  entre  les  reins  &  le  nombril; 
ils  firent  premièrement  leurs  Colonnes  fous  la   proportion  de  ces  Mefures  des  Coion- 

Il  r        s      \  cC  a  j.       nés    par  rapport  au 

nombres  ,  donnant  aux  unes  lix  de  leurs  groiicurs  &  aux  autres  dix  corps  Humain. 
pour  leur  hauteur.  Mais  jugeant,  par  cette  faculté  que  la  nature  a 
mife  dans  noftre  ame  pour  connoître  l'harmonie  &  la  grâce  qui 
font  la  beauté  des  objets  ,  que  ces  extremitez  de  mefures  ne  don- 
noient  pas  tout  l'agrément  aux  Colonnes  qu'elles  fembloient  deman- 
der; ils  prirent  des  nombres  moyens  Arithmétiques  entre  ceux  qui 
compoioient  ces  raifons  extrêmes  ;  c'eft  à  dire  qu'ajoutant  6  &  10 
enfemble  ils  donnèrent  la  moitié  de  leur  fomme  qui  eft  8  aux  Co- 
lonnes Ioniques  ^  Puis  le  nombre  7  aux  Doriques ,  qui  eft  la  moitié 
des  deux  6  6i  8  ;  Et  le  nombre  9  moitié  des  deux  8  &  ro  aux  Corin- 
thiennes: Et  par  ce  moyen  les  Colonnes  Doriques  eurent  pour  leur 
longueur  fept  de  leurs  grolfeurs  ou  diamètres,  les  Ioniques  en  eurent 
huit ,  &  les  Corinthiennes  neuf. 

La  dernière  des  chofes  elTentielles  à  la  beauté  des  Edifices  qui  eft 
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L  I  V  R  E  V.  la  fituxtion  du  tout  ÎÉ  V Avangement  des  parties  ,  fc  connoift  mieux  en 
Chap.  IV.  œuvre  ,  &  principalement  par  Tes  dcjîauts ,  que  par  aucun  précepte 

de  Théorie.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  prenne  plaifir  avoir  les  chofes, 
&^Sngïmn^^^  même  les  plus  pentes  &  de  momdre  valeur,  quand  elles  font  placées 
parues  (  connoift     i        I        n       o^  ^     ç.  cfpru;  ;  Commc  au  contraire  on  a  du  dégouft 

mieux  en  auvrc  par   "«^^'^  l^k^m.   *v*»,  ^  il      Mol  1  ■        r  ^ 

fcs-itffauts  que  par  ^  même  du  mépris  pour  les  plus  belles  ^  les  plus  prccieules,  lors 

"  ''^'"  qu'elles    font  mal  difpofées.   Quoique  la  delicatelTe  de  l'Art  ,   qui 

enfeigneà  bien  placer  un  Edifice  ,  dépende  prmcipalement  de  l'cf- 

prit  &  de  l'expérience  de  rArchitedc  ;  Il  y  a  néanmoins  certaines 

-Règle,  générales  Tcgles  gcnetaks  dont  il  nc  faut  jamais  fe  départir  ,  parce  quelles 

ra7ang\menr''  "^  font  titécs  du  gcuie  particulict  de  la  nature,  qui  eft  admirable  par 

tout  ,  &  principalement  dans  la  difpofîtion   des  parties  dont  elle 

compofe  fcs  Ouvrages.  Voicy  quelques-unes  des  plus  neceflaires. 

Que  tout  foit  à  la      Que  routes  les  chofes  dans  un  bâtuiient  jufqu'aux  plus  petites/oicnc 

règle  &  au  niveau,     {^^^.gg  ^  j^  j-cgle  &   au  nlvcau    fclon  leut  nombre  ,  leur  forme  & 

T  •  f  nr  leur  crrandeur;  En  forte  que  celles  qui  font  à  droite  repondent  pre- 

Lei  parties  qm  font  icui    j^iaiiuv.        ,  .    ^        ^s  1       ^         II         J       J    rT        ^    -^    II  \      K    r 

d'un  cofté  doiv.-nt   ^ifcment  a  celles  qui  iont  a  o-auche,  celles  de  dellus  a  celles  de  del- 

bien  repondieicel-  1  \  \         '\      ■         '  '\     ■         '  /^  ^ 

lesquifontdei-au-  fous ,  Ics  ptochcs  aux  prochcs,  les  éloignées  aux  éloignées  :  Que  les 
"ce'iiefde''dcfloll"!  égalcs  convicnncnt  dans  une  égalité  precife  &  jufte  avec  les  égales, 
'chM'"'**"  *"'' ^"'  pour  l'ornement  du  Corps  dont  elles  doivent  faire  partie  :  Q^  les 
Les  cgaiesauxégâ  {^atueg  mêmc  j&les  tableaux  ou  bas  reliefs,  &  tout  ce  que  l'on  peut 
L«  ftatucs ,  bas  re-  y  mettre  dc  remarquable  ,  foient  tellement  proportionnez  à  l'Edifi- 
L^ns*do"vnu°'ftre  ce  ,  &  fi  bicn  pUccz  dans  leurs  lieux,  qu'ils  y  lemblcnt  eftre  nez  avec 
proportionnez  a /£   T       n     ^    1  Ouvrage.  En  quov  les  Anciens  ont  eu  tant  de  fcrupule, 

dihce  &  placez  dans  ■'*'•■'■  r       r^     \  iii  I  l'  t 

leuriuu,  qu'ayant  a  difpofer  des  Tables  de  marbre,  ils  nont  pas  voulu  quil 

Les  Al  ciensontellc     1         /  ,    rc  >    11  U  '    P  '^         il 

fcrupukui  dans  cet-  y  eut  aucunc  diftcrcncc  entr  elles,  quelle  petite  qu  ehe  put  eltre  ,  ny 
«  p""e.  ^^  quantité  ou  grandeur,  ny  en  qualité  comme  en  figure  &  fîtua- 

tion,  non  pas  même  en  leurs  couleurs  j  affedant  une  égalité  &  con- 
formité fupcii\itieufe  &  une  fi  grande  reffemblance  dans  leurs  figu- 
res, que  Ion  peut  dire  qu'ils  ont  en  cela  furpaffé  la  nature,  qui  dans 
fcs  Ouvrages  n'a  jamais  fait  un  né  qui  fut  entièrement  pareil  à  un 
autre. 
^     A  i.T   r      Voilà  en  abrceé  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidcrable  fur  cette  matière 

Leon-BaptilleAibert  /     '^        i    ^  i         j  r   ■  i  r  ' 

actuque  ;a  propoi-  Jans  Ic  ciuquicme  Chapitre  &  les  deux  luivans  du  neuheme  Livre  de 

lion  citoit  cflenuelle  -.iiH  ^l».  a  I>n-  >I/*- 

àrArchuefture.  Lcoii- Baptiite  Albert  ,  par  ou  1  on  peut  connoitrc  Ultime  qu  il  rait 
de  la  proportion  dans  les  parties  dc  l'Architecture  qu'il  a  crû  eflen- 
ticUe  à  leur  beauté. 
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Livre  v. 


CHAPITRE     V.  Chap.  V. 

Sentimens  des  autres  AnhiteSîes  fur  les  frofonions  des  parties 

dti  Bâtiment, 

NO  u  s  pouvons  dire  que  Vignolc  &' Palladio  ont  cftc  du  Auffi  banque  vi^ 
fcntimcnt  de  Léon  -  Baptiftc  Albac  ,  quoy  qu'ils  ayent  ^""^^  ^  f^'ia^io. 
JaifTe  peu  de  chofc  dans  leurs  écrits  fur  ce  fujct  \  Mais  les  Préceptes 
qu'ils  nous  ont  donnez  tant  pour  les  Ordres  d' Architedure  que  pour 
les  mcfures  particulières  des  batimens  ,  en  leur  largeur  ,  lonaueur  & 
hauteur  ,  &  la  difpofition  des  Edifices  qu'ils  ont  conftruits  ,  & 
dont  nous  avons  àcî,  dtfleins ,  font  aflcz  voir  qu'ils  ont  eu  la  même 
penfce. 

On  peut,  par  la  même  raifon,  faire  un  jugement  tout  pareil  de  Et  scimozâ. 
Scamozzi,  qui  dans  le  vingt-fixicmc  Chapitre  de  fon  premier  Livre, 
dit  à  ce  fujet  qu'il  y  a  fix  choies  qui  concourent  principalement  a  la  lï Uté"  C  uX 
perfection  d'un  Edifice,  fçavoir  fa  fituation  ,  fa  forme,  le  nombre  *"*"'• 
&  l'arangcmcnt  de  fes  parties.  Tordre  de  fon  Archite6turc  &  de  fcs 
ornemens,  fa  matière,  &  le  travail  de  fa  conftrucStion. 

La  fituation  d'un  bâtiment  peut,  dit-il  ,  infiniment  contribuer  à  ufituanon; 
la  falubrité,  à  la  commodité  &  au  plaifir,  quand  elle  cft  bien  choi- 
fie.  La  forme  générale  ne  peut  eftrc  approuvée  fi  elle  ne  convient  à  ^"^or^^ 
la  fin  pour  laquelle  on  batit ,  qui  cft  de  lervir  a.  tous  les  ufagcs  que 
l'on  en  demande  fuivant  la  qualité  &  le  nombre  de  ceux   qui  doi- 
vent l'occuper.  Le  nombre  &  la  difpofition  des  parties  rendent  un  Le  nombre  &!•»««- 
bâtiment  confiderable ,  quand  elles  font  proportionnées  cntr'elles  &  ^'""""  d«  pamci. 
à  leur  tout ,  qu'elles  font  placées  dans  leur  véritable  lieu  ,  en  forte 
qu'elles  y  produifcnt  un  agréable  concert,  &  qu'elles  fervent  com- 
modément aux  ufagcs  auxquels  elles  font  deftinées.  L'ordre  de  l'Ar-  L-odre  ii«  rAreW, 
chitedure  &  les  ornemens  doivent  cftre  choifis  félon  la  qualité   de  "^"'«• 
l'Edifice  ,  foit  qu'il  en  demande  de  fohdes  &  maffifs  ,  ou  qu'il  foit 
à  propos  de  luy  en  donner  de  plus  délicats,  ou  mêlez  de  l'un  &  de 
l'autre.    Les  matériaux    tant  ceux    qui  doivent    fervir  à  toute    la  l«  matériaux; 
ma{re,que  ceux  que  l'on  employé  aux  ornemens,  doivent  eftre  apro- 
priez  à  l'ouvrage  ,  de  la  meilleure  qualité  qu'ils  puiflent  eftre,  d'un 
prix  raifonnable  &  d'un  apport  facile.  Le  travail  doit  repondre  à  la  it  le  trayaii. 
dignité  du  bâtiment  ,  &  eftre  fait  avec  tant  d'artifice  &  de  foin, 
que  du  concert  &  de  l'harmonie  des  parties  &  de  la  proportion 
qu'elles  ont  entr'clles  &  avec  leur  tout ,  auffi  bien  que  de  la  jurtcffc 
&  de  la  beauté  du  travail  j  on  voye  naiftre,  ainfi  que  des  accords 
des  voix  dans  la  Mufique  ,  cette  beauté  charmante  &:  cette  gentil- 
leffe  qui  donne  tant  de   plaifir  aux  yeux  ,  &  qui  acquiert  tant  de 
gloire  à  l'Architede,  &  tant  d'approbation  à  fon  Ouvrage. 

Tout  ce  que  nous  avons  rapporté  jufqu  icy  n'eft  que  pour  faire 

Aaaaaaaaa 
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L  IVR  B  V.   voir  âc  quelle  manière  les  plus  grands  Architcdes  fe  font  expliquez 
Chap.  V.    en  c^ros  fur  le  fujet  des  proportions  dans  leurs  écrits  j  Car  pour  le 

détail  il  faudroit  tranfcrire  tout  ce  qui  eft  dans  leurs  Livres  pour 
To««i««gie,  de  dire  ce  qu'ils  en  ont  penfé.  Les  mefures  que  Vitruvc  donne  pour  Tes 
vitmve  ne  font  que  CoIonncs    Dour  fes  Eiitrccolonncs  ,  pour  les  différentes  eipcces  des 

ici  cas   ou   il  em-  'T  ,_,  1-vfI  or»1  !1- 

pioye  ^n  détail  ce  Tcmoles ,  pour  ks  Tlicatres ,  pour  les  Marchez  &  Places  publiques, 
"d^^lT^monu"'  pour  les  Bafiliques  ,  pour  les  Maifons  Grecques  &  Romaines,  pour 
les  Cours,  Salons,  Chambres  &  Bains,  pour  les  Xillcs  &  Promenoirs, 
&  enfin  pour  tout  ce  qui  concerne  la  conftrudion  des  Edifices  pu- 
blics &  particuliers, &  même  pour  celle  des  Machines  de  guerre  j  ne 
font  que  des  cas  dans  Icfqucls  il  explique  en  détail  les  préceptes  qu'il 
a  donnez  en  gros  pour  les  proportions, 
l'en  en  peut  dire  L  on  pcut  dire  la  même  chofe  de  fes  Interprètes,  de  Leon-Bapti- 
de  cou*  lei  /iç  Albert ,  de  Vignolc  ,  de  Palladio  ,  de  Scamozzi  ;  En  un  mot  de 
tous  les  Architedes  qui  ont  laifle  ou  des  Préceptes  par  écrit,  ou  des 
deflcins  ,  pour  raifonner  fur  les  parties  des  bâtiments  qu'ils  ont  con- 
ftruits  ou  qu'ils  auroient  voulu  conftruirc.  Ces  beaux  Edifices  anciens 
&  modernes  nous  peuvent  encore  fervir  de  règles  pour  ce  fujet,  par 
les  belles  proportions  que  leurs  parties  ont  cntr'elles  &  à  leur  tout, 
&  qui  font ,  comme  nous  avons  dit,  cette  agréable  harmonie  qui 
donne  tant  de  plaifir  aux  yeux. 


CHAPITRE     VI. 

Exemple  des  proportions  dans  quelques  Batimens  de  Palladio* 

Chap.  VI.  "X  "TTOicy   pour  cet  effet  les  mefures  générales  de  quelques  uns 
V    <^-s  modernes,  &  premièrement  de  ceux  de  Palladio.  Dans  la 

Proponious  des  ba-       .T^  1,^  j-  »tr-  n-^-rr-  il 

timens  de  Palladio.  Maiion  du  S'  Giulto  Cupra  qu  il  a  tait  conitruire  a  Vmcenze  ,  la  lar- 
f  YinLI^ef*^"*   gcur  de  la  façade  eft  égale  a  fa  hauteur  fous  le  toit.  Cette  largeur 
cft  à  celle  de  l'avant-corps  qui  eft  au  milieu  Comme  5  à  z.  La  hau- 
teur  eft  à  deux  cftages  ,  le  premier  eft  nud  couronné  feulement 
d'une  corniche  ,  mais  celuy  de  deffus  eft  orné  d'une  Ordonnance  de 
,7  Pilaftres  Corinthiens  tetraftyle  areoftyle  fur  l'avant-corps.  L'eftagc 

de  deffous  eft  à  celuy  de  deffus  comme  ^  à.  6.  Cette  hauteur  du  fécond 
cftagc  eft  coupée  par  un  cours  de  corniches  à  telle  diftance  que  la 
hauteur  entière  eftant  divifée  en  p.  7,  il  y  en  a  p.  4  au  deffous  &p.3 
au  deffus  de  cette  petite  corniche.  Par  ce  moyen  la  hauteur  du  pre- 
mier cftage  eft  égale  à  celle  du  fécond  fous  fon  architrave,  &  l'un 
&  l'autre  eft  à  la  largeur  du  tout  comme  5  à  11,  &  à  celle  de 
Partie»  en  conti-  l'avant-corps  à  peu  prés  comme  2,  a.  3.  Ainfi  ces  trois  grandeurs,  fça- 
SmmTqw'"*'"  ^^^^  ^^  largeur  du  tout,  la  largeur  de  l'avant-corps  &  la  hauteur  du 
premier  eftage  ,  ou  du  fécond  fous  fon  architrave  ,  font  à  peu  prés 
en  continuelle  proportion  Géométrique  en  raifon  fcfquiaîterc  ou 
fuivant  ces  nombres  p ,  ^ ,  4. 


Au  Palais  Floriano  à 
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Dans  la  Maifon  du  S'  Floriam  à  Vdine  ,  h  largeur  cft  à  la  liau-  Livre  V. 
teur  fous  le  toit  comme  3  à  r.  Cette  largeur  eft  double  de  celle  de  Chap.  VI. 
i'avant-corps  qui  cft  dans  le  milieu.  Amii  la  hauteur  fous  le  fron- 

„      1»  n    V     1       1  1  A  Au  l'ai 

ton  qui  couvre  lavant-corps  elt  a  la  largeur  du  même  avant-corps  Fi;»^. 
comme  4^3.  Et  ces  trois  grandeurs,  fc^avoir  la  largeur  du  tout,  la  Pa„ies  en  cond- 
hautcur  fous  le  toit  &  la  largeur  de  I'avant-corps  font  en  continuel-""'""^  propoaioa 

,  ■         j  y  r  1  .  Harmonn^ue. 

le  proportion  Harmonique  luivant  ces  nombres  6,4,3.  La  hauteur 
cft  fepaiéc  en  deux  eftages ,  ccluy  de  deffous  eft  à  l'autre  comme  <> 
à  8.  Ils  font  ornez  de  deux  Ordonnances  hcxaftyles  de  Pilaftres  dans 
Tavant- corps  :  La  première  cft  Ionique  qui  pofe  fur  un  foclc,  &  la 
féconde  cft  Corinthienne  aflîfe  fur  un  piedeltal  continu. 

Dans  la  Maifon  du  S-^  Chtericato  à  Vcnife,  la  larfrcur  eft  à  la  haù-  «   „  ,  •    ,.  . 

r  \  ■  V  II  '-'11  fia  ViUu chtericato 

teur  tous  le  toit  comme  9  a  4.  Elle  a  un  avant-corps  dans  le  milieu»  vemfe. 
égal  à  la  moitié  de  la  largeur  du  tout.  La  hauteur  eft  à  deux  Or- 
donnances, la  première  Dorique  &  l'autre  Ionique.  La  hauteur  de 
la  première  cft  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  de  I'avant-corps.  Ainfî 
CCS  trois  grandeurs,  fcjavoir  la  largeur  du  tout,  celle  de  l'av.:nt-p«ti«cn  propot- 
corps,  &la  hauteur  du  premier  eftaee  font  en  continuelle  proportion"""  '^'^°'"«"i"^ 

r-'r  t?  rr  comme  i  a  i. 

Géométrique  double  luivant  ces  nombres  4, 2.,  i.  Le  premier  cftage  cft 
au  fccond  comme  5  à  4  :  Et  partant  ces  trois  autres  grandeurs,  fça- 
voit  la  largeur  du  tout,  la  hauteur  entière,  &  celle  de  la  féconde 
Ordonnance  font  aufli  en  continuelle  proportion  Géométrique  fui- Autres  comme  si  4 
vant  ces  nombres  8i,3<j,  i(î,  c'eft  à  dire  en  raifon  doublée  de  la 
Sefquialtcrc ,  ou  en  raifon  des  quarrez  des  nombres  5  &  2.  L'avant- 
corps  cft  orné  de  huit  Colonnes  feparécs  vers  le  milieu  par  cinq 
cntrccolonnes  diaftyles  ditriglyphes  &  par  deux  autres  de  Colonnes 
couplées  fur  les  angles,  donc  les  bafcs  &  les  chapiteaux  fc  mangent 
pour  rendre  les  métopes  quariées.  Chaque  alerte  ou  arrierc-corps 
cft  à  quatre  Colonnes  feparécs  d'entrecolonnes  auffi  diaftyles  ditri- 
glyphes. Le  premier  cftage  porte  fur  un  focle  en  forme  de  fte^ 
rcobate  ,  dont  la  hauteur  eft  la  fîxiémc  partie  de  celle  du  premier 
cftage. 

Dans  la  maifon  du  Conte  Thieni  à  Vincenzc  ,  la  largeur  de  la  au  paiais  thuni  i 
façade  eft  à  fa  hauteur  comme  3  à  i.  Cette  fac^ade  a  deux  avant-corps  fur  ^'""""• 
les  angles,  qui  ont  chacun  la  fixiémc  partie  de  la  largeur.  Ainfil'arrie- 
re-corps  qui  cft  entre  les  deux  a  les  y  de  la  même  largeur.  La  hauteur 
eft  à  deux  eftages  :  Le  premier  qui  cft  de  boffage  ruftique  cft  à  ccluy 
de  deflus ,  lequel  cft  orné  d'une  Ordonnance  de  Pilaftres  Corinthiens 
fur  picdeftal,  comme  3^4.  Ainfî  la  hauteur  entière  cft  à  la  largeur  de 
I'avant-corps  comme  z  à  i,&:à  celle  de  l'arriere-corps  comme  1  à  4. 
Et  ces  trois  grandeurs,  fcjavoir  la  largeur  de  l'arriere-corps  du  milieu,  pamei  en  propors 
la  hauteur  entière,  &  la  largeur  d'un  des  avant-corps  font  en  pro- "°;^,„f/°^;;|"i'"' 
portion  continue  Géométrique  fuivant  ces  nombres  4,1,1.  Et  ces 
trois  autres ,  f(^avoir  la  largeur  du  bâtiment  entière,  celle  de  farricre^ 

Aaaaaaaaa     ij 
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Liv  V  C.VI.  corps  &  la  hauteur  entière  en  font  une  autre  Arithmétique  fuivant 

Autr«  en  propor-     çc^  nOmOrCS    3  ,   2.,   I. 

tion  Arichmcdque.       ^^^^  ^^jj^  ^^  Conte  ValmuranA  à  Vinccnzc ,  la  largeur  de  la  fa- 
i.^^ïîccnzc"'''''  çadc  cft  l  la  hauteur  comme  2.1^.  La  hauteur  a  une  grande  Ordon- 
nance de  Pilaftrcs  Corinthiens  fur  un  foclc,  un  piedcftal  &  un  atti- 
que.  Toute  cette  hauteur  divifée  en  p.  6  donne  p.  i  pour  le  focle  & 
le  piedcftal  cnfcmble  ,  p.  4  pour  la  hauteur  du  Pilaftrc  &  de  fon 
entablement  ,  &  p.  i  pour  l'attique.  La  même  hauteur  cÔ  divifée  en 
deux  cftagcs  feparcz  par  une  corniche  au  defifous  de  rattiquc.  La 
hauteur  du  premier  cft  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  entière  fous 
le  toit,  &  ce  premier  eftage  eft  à  la  hauteur  du  fécond  au  dcflus  de 
l'attiquc  comme  4  à  3.   La  hauteur  du  premier  eftage  au  dcifus  du 
piedcftal  cft  double  de  celle  du  même  piedcftal  ,  &  elle  cft  à  celle 
qui  rcfte  fous  l'architrave  du  grand  entablement  comme  4  à  3.  Cette 
même  hauteur  du  fécond  eftage  fous  l'architrave  cft  aufli  double  de 
Parties  «t  propof-  ccUc  du  grand  entablement.  Par  ces  mcfurcs  il  paroift  que  ces  trois 
non  Arithmctwuc  ^randcurs .  fçavoir  la  largeur  de  la  façade  ,  fa  hauteur,  &  la  hau- 

(aiizai  le*  nombres  O  ^  /^  n    ^  Il  ■  r    • 

î,  i .  I;  tcur  du  premier  eftage  iont  en  proportion  Arithmétique  luivant  ces 

nombres  3,  z ,  i.  Que  ces  fîx  grandeurs ,  fçavoir  la  hauteur  du  tout,  & 
celle  du  premier  eftage,  la  hauteur  du  premier  étage  au  dcfTus  du  piede- 

Auttes  <n  propor-  ftal,  &  ccilc  du  picdcftal;  lahauteurdu  fécond  eftage  fous  l'architrave 

^^wfe'tTif '^"'  &  celle  du  grand  entablement  i  font  deux  à  deux  proportionnelles  en  U 
raifon  de  z  à  i.  Et  ces  fix ,  fçavoir  la  hauteur  entière  du  premier  eftage 
compris  lepiedeftal,  &  celle  du  fécond  fous  l'attiquc  j  la  hauteur  du  pre- 
mier eftage  ftir  le  picdcftal ,  &  celle  du  fécond  fous  l'architrave  ;  la  hau- 
teur de  l'attiquc  ou  du  piedcftal,  Scelle  du  grand  entablement  ;  font 

Comme 44  j.  auffi  dcux  à  dcux  proportionnelles  en  la  raifon  fcfquiticrcc  de  4  à  3. 
Ainfi  la  hauteur  entière  du  premier  eftage  cft  à  la  hauteur  du  même 
fur  le  piedcftal  ,  comme  la  hauteur  entière  du  fécond  fous  lattiquc 

Comme  3  à  ».       cil  à  ccllc  du  même  fous  l'architrave  ,  c'cft  à,  dire  comme  3  à  z. 

A  i»  Maifon  d'xj-      La  Maifon  de  Campagne  du  S'  cAlmerko  prés  de  Vincenze  ,  eft; 

t^jg>'^tHàt  vm-  ^-yj.  yj^  pj^j^  quarré  avec  quatre  avances  en  croix  pour  quatre  Porti- 
ques fur  les  faces.  Elle  a  un  falon  de  forme  ronde  dans  le  milieu 
cantoné  de  quatre  appartemcns  chacun  d'une  antichambre  &  d'une 
chambre.  Ce  falen  cft  fort  exhaufte  fur  le  refte  par  le  moyen  d'une 
Coupole  dont  il  cft  couvert,  &  il  n'a  de  jour  que  par  la  lanterne  qui 
cft  au  fommet  de  la  Coupole.  Le  diamètre  du  falon ,  auftî  ,,bien  que 
la  largeur  de  chaque  Portique  ,  eft  égale  à  la  moitié  du  cofté  du 
quarré,  c'eft  à  dire  à  la  largeur  entière  du  bâtiment.  La  façade  des 
Portiques  eft  Ionique  hexaitylc  à  antes  fur  un  ftereobate  ou  picdc- 
ftal continu  qui  rcgne  à  l'entour  de  l'Edifice  ,  clic  eft  couverte  d'un 
fronton-,  fa  faillie  eft  égale  aux  y  de  fa  largeur  j  Outre  laquelle  il  y 
a  un  perron  faillant  en  dehors  avec  des  marches  pour  monter  fur  le 
haut  du  picdcftal  continu  ou  cft  le  plein  pied  du  dedans  des  logc- 

mcns. 
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mens.  La  faillie  du  peron  avec  les  marches  eft  égale  aux  |  de  fa  lar-  LiVRE  V. 
geur  qui  eft  la  même  que  celle  du   Portique  ,  lequel  par  ce  moyen  Chap.  VL 
le  trouve  quarré  avec  le  peron.  La  largeur  entière  elt  à  la  hauteur 
fous  le  toit  comme  3  à  z  :  Cette  hauteur  a  une  Ordonnance  Ioni- 
que avec  le  picdelbl  &  un  attique.  La  hauteur  du  piedeftal  &  de  fon 
focle  eft  le  quart  de  la  hauteur  du  tout.  Le  rcfte  qui  eft  égal  à  la  lar- 
geur du  Portique  eftant  divifé  en  p.4  ,  donne  p.  3  pour  la  hauteur 
de  l'Ordonnance  &c  p.  1  pour  celle  de  l'attique.  Le  diamètre  dufalon 
eft  égal  à  la  largeur  du  Portique^  fa  hauteur  fur  le  plein  pied  ,  c'eft 
à  dire  au  deiTus  du  ftcreobate,eft  égale  à  la  hauteur  entière  du  bâti- 
ment fous  le  toit:  Elle  eft  feparée  par  une  corniche  qui  arrive  à  la  hau- 
teur de  celle  de  la  première  Ordonnance  du  dehors ,  &c  couronnée 
d'une  autre  qui  fert  d'impofte  à  l'Arc  de  la  Coupole  qui  eft  à  plein 
ceintre.  Ainfi  la  hauteur  du  falon  lous  clef  eft  à  la  largeur  comme  11 
à  (î,&à  la  hauteur  fous  l'importe  comme  n  à  8.   La  hauteur  de  la 
première  corniche  eft  à  celle  qui  rcfte  au  deil'us  jufqu  à  la  Coupole 
comme  5)  à  7.  Par  ces  meftires  on  voit  que  ces  trois  grandeurs ,  fça-  pa„i„  en  propor- 
voir  la  largeur  du  quarrc,  c'eft  à  dire  celle  de  l'Edifice  non  compris  """  ««moniquc 
les  faillies  des  Portiques,  la  hauteur  entière  fous  le  toit,&:  la  hauteur    "^""^   "^''* 
au  deflus  du  ftereobate  ou  la  largeur  du  Portique, font  une  medieté 
ou  proportion  continue  Harmonique  iuivanc  ces  nombres  (î,4,  3. 
Ces  quatre  autres,  fçavoir  la  largeur  du  quarré,  la  largeur  du  Por-  Autres  «  propor- 
tique ou  la  hauteur  fur  le  piedeftal,  la  largeur  dune  des  alertes  en  co.L^Uu"'^''' 
arriere-corps  &  la  hauteur  de  l'attique  ifont  en  proportion  continue 
Géométrique  en  la  raifDn  de  i  à  i.  Ces  autres,  {"(^avoir  la  largeur  du 
tout  à  celle  d'une  des  alcttes,la  hauteur  du  tout  à  celle  du  piedeftal, 
la  hauteur  du  piedeftal  à  celle  de  l'attique  font  proportionnelles  en  comme   â 
la  raifon  de  4  à  i.  Ces  autres,  fçavoir  la  hauteur  au  deifus  du  piede- 
ftal à  celle  du  piedeftal,  &  la  hauteur  de  l'Ordonnance  fur  le  piede- 
ftal à  celle  de  l'attique  }  font  aufti  proportionnelles  en  la  raifon  de  3  comme    à  r. 
à  I.  Ces  autres,  fçavoir  la  largeur  du  tout  à  la  hauteur  du  tout,  &la 
largeur  de  Palette  à  la  hauteur  du  piedeftal  i  font  auffi  proportionnelles 
en  la  raifon  de  3  à  1.  Ces  autres,  fçavoir  la  hauteur  du  falon  fous  la 
naiffance  de  la  Coupole,  la  largeur  de  fon  diamètre  ,  &:  la  hauteur  de 
fa  première  corniche  ;  font  en  proportion  continue  Géométrique  en 
la  raifon  de  4  à  3.  Et  enfin  ces  quatre  autres  grandeurs  ,  f(çavoir  la  Comme  445. 
hauteur  entière  du  bâtiment  fous  le  toit  à  la  largeur  de  l'alette  en 
arriere-corps,  &  la  hauteur  au  deflus  du  ftereobate  ou  piedeftal  con-, 
tinu  à  celle  de  l'Ordonnance  au  deifus  du  même  piedeftal  i  font  aufti 
proportionnelles  en  la  même  raifon  de  4  à  3. 
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Chap.VII.  chapitre     VII. 

Exemples  des  proportions  de  quelques  Batimens  modernes, 

Proportionsa-autres  TTOicY  quclqucs  autrcs  remarques  fur  les  Batimens  de  Sca- 
batimcns  modernes  \/  niozzl  ,  OU  d'aucies  fur  le  même  fuict  des  proportions  ,  &c 
particulièrement  de  celles  des  largeurs  a  leurs  hauteurs.  Au  Palais 
Au  Palais  or»/ir«  à  Comaro  à  Vcnifc  fait  du  delTein  de  Scamozzi  ,  la  largeur  efc  à  la 
Iu"paiais  s/r.*;.«- à  liautcut  commc  3  à  z.  C'eft  la  même  chofc  au  Palais  StroT^i  à  Flo- 
AuTa";.  Trijpnoi  fencc.  En  celuy  du  Conte  Triffino  à  Vinccnze,  la  largeur  de  la  faça- 
vinccnze.  jg  çf^  double  de  la  hauteur  ;  Cette  façade  a  un  avant-corps  au  mi- 

lieu ,  dont  la  largeur  eft  le  tiers  de  celle  du  bâtiment ,  ainli  la  hau- 
teur ell  à  la  largeur  de  lavant-corps  comme  3  à  i.  La  façade  du  Pa- 

Au  Palais  Ktivnf  ,  t  ^    ^  n  ^ri  CL  '        \      ■^    \      \ 

chien  a  Gènes.  lais  Ktt'va.Jchteri  a  Gènes  clt  quarree ,  la  largeur  citant  égale  a  la  hau- 
teur fous  le  toit 

Bâtiment  de  Bra-  A  la  maifon  dc  TaoIo  Statio  à  Rome  ,  bâtie  par  Bramante  à  la 
manière  des  Anciens,  la  largeur  cft  aufTi  à  la  hauteur  comme  3^1: 
Cette  hauteur  eft  coupée   par  trois  cftages  qui   font  cntr'eux  une 

AviMiis, Lud:vif,o  proportion  Arithmétique  fuivant  ces  nombres  <î  ,  j,  4.  Au  Palais 
Ludo^ifio  fait  par  "^Bernino ,  la  hauteur  eft  feparée  par  deux  Ordon- 
nances ,  dont  la  première  qui  eft  d'un  gros  ruftique  cft  à  celle  dc 
defTus  comme  t  à  3.  A  la  maifon  appelice  Propaganda  faite  par  TSo- 

partiesirplopor  romwo ^  la  hautcut  a  trois  eftagcs  qui  font  une  fuite  Arithmétique  dc 

tion   Anthmcnquc     ^^^  nOmbtCS  4,   3,   1. 
comme  4,5,1.  T  j   -'  j 

AfaintAndréde//.      A  l'Eglifc  dc  faiut  Andié  dc  U  Vdk  y  la  largeur  de  la  façade  en 

rtint  Louis  des   avant-corps  eft  à  la  hauteur  fous  le  fronton  comme  i  à  3.  A  l'Eglifc 

François.  clc  faiut  Louis  dcs  François  ,  la  largeur  de  toute  la  fa(^ade  eft  à  la 

hauteur  fous  le  fronton  comme  534.   Cette  largeur  eft  à  celle  du 

grand  avant- corps  placé  dans  le  milieu  &  fur  lequel  le  fronton  eft 

aïïis,  comme  3  à  z.  Cette  même  largeur  du  grand  avant-corps  ,  cft 

à  celle  d'un  autre  plus  petit  placé  au  milieu  dc  tout  comme  1  à  i. 

Parties  en  propor-  Aififi  la  lat^cur  dc  la  façade ,  celle   du  çrand  avant-corps  qui  porte 

tion  Arithmetiûue      \       r  ^  ni-  n  l-  1  ir 

comme 5, 1,1.       Ic  trouton ,  &  ccilc  du  pctit  qui  elt  au  milieu  du  grand  ,  ront  une 
fuite  Arithmétique  dc  ces  nombres  3 , 2. ,  i. 
A  faint  Pierre  in       P'iUadio  fur  Ics  delfeins  qu'il  nous  a  laiflez  du  petit  Temple  dc 
Bramante  qui  eft  à  faint  Pierre  in  Montorio  à  Rome,  dit  par  manière 
de  Préface  ,  que  l'Architedturc  eftoit  tellement  déchue  de  fa  pre- 
mière beauté  dans  la  decadance   de  lEmpire  Romain,  qu'il  n'étoit 
refté  aucune  connoilfance  ny  de  fes  belles  proportions  ,  ny  de  les 
belles  manières  de  placer   les  ornemens  ,  jufqu'au  temps  de  Bra- 
mante ,  qui  eftant  un  cfprit  excellent  &;  grand  obfcrvateur  des  Edi- 
fices anciens ,  commenta  fous  le  Pontificat   de  Jules  fécond  ,  à  la 
remettre  dans  le  bon  goût  par  les  Ouvrages  qu'il  fit  conftruire,  entre 
Icfqucls  ce  Temple,  quoique  petit,  n'eft  pas  le  moins  coniiderablc. 


Mohtorio, 
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Cefl  un  Temple  pcriptere  rond  Dorique  diaftyle  ditriglyphe  à  feize  LiVR  E  V.  j 

Colonnes  y  C'eft  à  dire  que  ceft  un  pecit  Temple  rond  environné  Chap.VII.  ! 

au  delà  du  mur  d'un  Portique  tournant  de  Icizc  Colonnes  Doriques:  \ 

le  plein  pied  de  ce  Temple  cft  élevé  à  la  hauteur  de  trois  marches  j 

fur  le  rcz  de  chauffée.  Toute  la  hauteur  au  de  (Tus  des  marches  con- 
tient  une  Ordonnance  Dorique  couronnée  d'une  baluftradc  un  atti- 
que ,  de  une  Coupole  qui  a  lur  fon  fommet  un  vafe  pour  porter  la  1 

Croix  qui  fert  d'amortiilement  au  plus  haut  de  la  Coupole.  Le  dia-  ' 

mètre  entier  fur  le  rez  de  chauffée  cft  au  diamètre  extérieur  de  la  j 

Celle  comme  5  à  3.  Le  même  diamètre  fur  le  rcz  de  chauffée  eft  à 
celuy  du  plein  pied  du  Temple  lur  le  haut  de  la  dernière  marche 
à  peu  prés  comme  6  à  5.  Ce  diamètre  fur  le  plein  pied  du  Temple  I 

cft  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  comme  3  à  z.  Le  diamètre  du  . 
rez  de  chauflee  cft  à  la  hauteur  du  Temple  jufqu'au  fommec  de  la 
Coupole  comme  5^4.  Cette  hauteur  du  Temple  cft  à  la  hauteur  de  \ 

l'Ordonnance  Dorique  comprilé  entre  le  rez  de  chauffée  &  le  haut  ' 

de  la  grande  corniche  par  dehors  comme  z  à  i.   Ce  qui  rcfte  au  *         « 

deffus  de  la  grande  coiniche  cftant  divifé  en  p.  n  ,  donne  p.  6  à  la 
hauteur  de  l'attique  ,  &:  p.  ;  à  celle  de  la  Coupole  :  Ainfi  la  largeur  1 

extérieure  de  la  Celle  cft  à  la  hauteur  de  l'attique  comme  y  à  3  ,  qui 

eft  auffi  la  railon  de  la  hiuceur  de  l'Ordonnance  Dorique  au  deflus  ' 

du  plein  pied  du  Temple  à  la  même  hauteur  de  l'attique.  La  Cou-  ! 

pôle  eft  à  plein  ceintrc  ,  &  partant  fa  largeur  qui  eft  la  même  que  ' 

le  diamètre  extérieur  de  la  Celle  eft  à  la  hauteur  de  la  Coupole  corn-  ' 

me  1  à  I.  Et  ce  diamètre  cft  égal  à  l'Ordonnance  Dorique  prilc  fur 
le  haut  des  marches  c'eft  à  dire  lur  le  plein  pied  du  Temple.  La  hau- 
teur entre  le  rcz  de  chauffée  &  le  haut  du  vafe  qui  porte  la  Croix 
fur  la  Coupole  eft  à  la  hauteur  comprife  entre  le  même  rez  de  chauf- 
fée &  le  haut  de  la  baluftradc  qui  eft  fur  la  grande  corniche  comme  j 
1  à  I.  La  hauteur  qui  eft  entre  le  deflus  de  la  baluftrade  &:  le  fom- 
met de  la  Coupole  cil:  égale  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle.  La 
hauteur  comprife  entre  le  haut  de  la  baluftrade  &  le  deffus  de  la 
corniche  de  l'attique  cft  aufli  égole  à  celle  de  la  coupole. 

Par  ce  calcul  on  peut  voir  que  ces  grandeurs ,  f(^avoir  la  hauteur  Psrties  qui  font  eu 
qui  eft  entre  le  rez  de  chauffée  &c  le  deffus  de  la  baluftrade ,  à  celle  "''""  'l'^gaïué. 
qui  cft  entre  le  haut  de  la  baluftrade  &  le  deffus  du  vafe  qui  porte 
la  Croix  :  La  hauteur  de  l'Ordonnance  Dorique  au  deffus  des  mar- 
ches, au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  :  L'une  &  l'autre  de  ces  deux 
dernières  grandeurs,  a  la  hauteur  compriie  entre  le  haut  de  la  balu- 
ftrade &  le  fommet  de  la  Coupole  :  La  hauteur  comprife  entre  le 

haut  de  la  baluftrade  &  celuy  de  lattique,  a  la  hauteur  de  la  Cou-  ' 

pôle  :  &  la  hauteur  entre  le  rés  de  chauffée  &  le  deflus  de  la  grande 
corniche  par  le  dehors,  a  la  hauteur  entre  le  deffus  de  cette  même 
corniche  &  le  fommet  de  la  Coupole  :  font  proportionnelles  en  la  | 

raifon  d'égalité.  | 
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Livre  V.        QuÇ  cdlcs-cy  ,  f^avoir  la  hauteur  entre  le  rés  de  chauffée  &  le 
Chap.  VII.  fommet  de  la  Coupole,  à  la  hauteur  de  l'Ordonnance  Dorique  entre 
le  même  rés  de  chauffée  &  le  haut  de  fa  corniche  ,  &  à  la  hauteur 
comme"  î'^  ^*'"'   cHtre  Ic  haut  de  la  même  corniche  &  le  fommet  de  la  Coupole  ;  La 
largeur  extérieure  de  la  Celle,  à  la  hauteur  de  la  Coupole:  La  hau- 
teur entre  le  rés  de  chauffée  &  le  haut  du  vafe  qui  porte  la  Croix, a 
la  hauteur  de  l'Ordonnance  entre  le  rés  de  chauffée  &  le  haut  de  la 
baluftrade  ,  &  à  celle  qui   eft  entre-  le  deffus  de  la  baluftrade  &  le 
Autr«commc<àj.  haut  du  vafe  qui  porte  la  Croix  :  Et  la  hauteur  comprife  entre  le 
haut  de  la  baluftrade  &  le  fommet  de  la  Coupole ,  a  la  hauteur  entre 
le  haut  de  la  baluftrade  &  celuy  de  l'attique,  &  à  la  hauteur  de  la 
Coupole:  font  toutes  proportionnelles  en  la  raifon  de  là  i.  Et  qu'en- 
fin ces  grandeurs ,  f^avoir  le  diamètre  du  rés  de  chauffée  ,  à  celuy 
'  du  plein  pied  du  Temple  :  Et  la  hauteur  entière  de  l'attique,  à  celle 
de  la  Coupole  :  font  auffi  proportionnelles  en  la  raifon  de  6  à  j. 


CHAPITRE    VIII. 
Exemples  des  proportions  de  quelques  ^atimens  antiques. 


Chap.  VIII.  Xj  N  voicy  d'autres  tirez  des  Batimens  antiques  à  Rome.  AuTem- 
Typle  que  l'on  croit  cftre  de  Mars  le  Vangeur  à  Catemmene  y  la 

le  vaf.gi'ur.  '**"'  largeur  du  Portique  eft  à  la  hauteur  de  l'Ordonnance  fur  le  fronton 
comme  3  à  z. 
Au  Temple  de         ^^  Temple  de  Nerva,  fituc  autrefois  dans  une  grande  Place  ou 

N"»»-  Marché  du  même  nom  environné  de  Colonnes ,  la  longueur  entière 

de  la  Place  eftoit  à  fa  largeur  comme  5  à  z.  Elle  avoit  le  Temple  à 
l'un  de  fes  bouts  ,  dont  la  longueur  eftoit  double  de  fa  largeur  \ 
Cette  largeur  partagée  en  deux  également  donnoit  une  partie  au 
Portique  du  Temple  &  au  pcron  des  marches  ,  &  l'autre  partie  à  la 
Celle.  La  Celle  eftoit  entièrement  hors  de  1  enclos  de  la  Place 
dans  lequel  le  Portique  eftoit  engage  avec  le  peron  des  marches, 
&  par  fa  largeur  occupoit  dans  le  miheu  la  moitié  de  celle  de 
la  Place.  Ce  Portique  qui  eftoit  quatre  eftant  dans  fa  longueur  divi- 
fe'  en  p.  8,  les  p.  3  les  plus  avancées  au  dedans  de  la  Place  eftoienc 
pour  le  perron  des  marches  par  Icfquellcs  on  montoit  au  plein  pied 
du  Temple  au  deffas  du  piedeftal ,  &  les  autres  p.  5  eftoient  pour  la 
longueur  du  Portique  dont  la  façade  eftoit  hexaftyle  Corinthienne 
à  entrecolonnes  pycnoftyles ,  &  celuy  du  milieu  fyftyle  :  Ce  Porti- 
que eftoit  Pfeudodiptere  ;  c'eft  à  dire  qu'il  n'avoit  de  Colonnes  que 
fur  le  devant  &:  fur  les  coftez  fans  en  avoir  dans  le  milieu  ,  où  la 
largeur  de  la  Celle  eftoit  la  même  que  celle  du  Portique.  Toute  cette 
façade  depuis  le  rés  de  chauffée  de  la  place  jufques  lous  le  fronton 
étoit  quarrée,  c'eit  à  dire  que  la  largeur  du  Temple  eftoit  precife- 

ment 


îrtie?  en  la  raifou 
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ment  égale  à  la  hauteur  de  l'Ordonnance  du  Portique.  La  longueur  Li  VR  E  V. 
de  la  place  au  devant  du  Temple,  ctoit  à  la  largeur  comme  i  à  i.       Chap.  VIII. 

Par  ces  mefurcs  on  peut  vou-  que  ces  grandeurs,  fçivoir  la  lon- 
gueur de  la  place  au  devant  du  Temple,  à  la  loneueur  du  Temple; 
la  longueur  du  Temple,  à  fa  largeur;  la  longueur^de  la  place  au  dd  dcTl  " 
vant  du  Temple ,  à  la  largeur  de  la  place  ;  &  la  largeur  de  la  place, 
à  la  largeur  du  Temple  ;  font  toutes  proportionnelles  en  la  raifon 
de  z  à  I. 

Que  ces  grandeurs  font  en  raifon  d'égalité ,  f^ivoir  la  longueur  Aurr«  . 
du  lemple  ,  à  la  largeur  de  la  placer  Aufli  bien  que  celles-cy,  fça-  ''"^s^'"'^ 
voir  la  longueur  de  la  Celle,  à  la  longueur  du  Porricue  compris  le 
perron  des  marches  ;  la  largeur  du  Temple,  a  la  hauteur  de  l'Ordon- 
nance du  Portique  fous  le  fronton. 

Au  Temple  d'Antonm  &Fauftinc  ,  la  difpofition  avoit  beaucoup  au  Tempv  a-A-i- 
de  rapportàcelle  duTcmple  deNerva;  Car  d  avoir  aulTi  une  orande  '°n'" & .f »'^^^'"^' 
Place  ou  Marché  dans  lequel  il  eftoit  engagé  en  partie.  La  lono-ueur 
entière  de  la  place  étoit  à  fa  largeur  comme  5  à  z.  La  largeur  du 
Temple  êtoit  égale  à  la  moitié  de  celle  de  la  place.  La  longueur  du 
Portique  compris  l'avance  du  perron  des  marches  êtoit  égale  à  la 
même  largeur  du  Temple,  &  l'un  &  l'autre  êtoicnt  engao-ez  dans  la 
longueur  de  la  place  dont  ils  occupoient  le  tiers  ,  ik  par  ce  moyen 
la  place  demeuroit  quarrée  au  devant  du  Temple.  L'avance  du  per- 
ron des  marches  êtoit  à  la  longueur  du  reltc  du  Portique  comme  i 
à  4.  Ainfi  la  largeur  du  Temple  qui  cil:  la  même  que  celle  du  Por- 
tique croit  à  la  longueur  du  même  Portique  fans  le  perron ,  comme 
7  à  4.  La  longueur  de  la  Celle  êtoit  entièrement  hors  de  l'enclos  de 
la  place  ,  &  cette  longueur  êtoit  à  fa  largeur  comme  4.  à.  ^.  Ainfî  la 
longueur  entière  du  Temple,  compris  le  perron  des  marches  êtoit  â 
la  largeur  comme  7  à  3.  Le  Temple  cftoit  proftyle  &  fa  façade  êtoit 
hexaltyle  Corinthienne  à  entrecolonncs  pycnoftyles,&:  celuy  du  mi- 
lieu peu  moins  de  lyftyle.  Le  Portique ,  comme  celuy  du  Temple 
de  Nerva,eftoit  pfeudodiptere,  ayant  des  Colonnes  fur  le  devante 
à  fcs  cotez  fans  en  avoir  au  dedans.  Le  plein  pied  du  Temple  &  du 
Portique  étoit  élevé  fur  le  rés  de  chauffée  de  la  place  à  la  hauteur 
du  piedeftal  de  l'Ordonnance.  Et  les  marches  du  perron,  qui  étoicnt 
enfermées  par  le  devant  du  Temple  entre  deux  avances  du  piedell:al 
ou  flylobate  continu,  fervoient  à  monter  à  cette  hauteur.  Ce  même 
piedeftal  rcgnoit  en  forme  de  rtereobate  autour  du  Temple.  La  hau- 
teur de  la  façade  entre  le  niveau  de  la  place  &  le  deflous  du  fron- 
ton êtoit  égale  à  fa  largeur. 

Par  ces  mcfures  on  peut  voir  que  la  longueur  entière  de  la  place  Parties  en  w  raifon 
cft  à  fa  largeur  comme  3  à  z.  Que  ces  grandeurs,  f(^avoir  la  longueur  '^'^  '  *  *' 
entière  du  Temple,  celle  du  Portique  compris  le  perron  ou  la  lar- 
geur du  Temple  qui  luy  ell  égale,  &c  la  longueur  du  perron  ,  font 
en  continuelle  proportion  Géométrique  en  la  raifon  de  7  à  3.   Et  j^  -  à  5; 
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Livre  V.    partant  que  la  longueur  du  Portique,  compris  le  perron  &  la  lar- 
Chap.  VIII.  ecur  du  Temple,  font  l'une  &  l'autre  moyenne  Géométrique  entre  la 
loncTucur  entière  du  Temple  &  celle  du  perron.  Que  ces  trois  gran- 
deurs, fqavoir  la  longueur  entière  du  Temple  ,  celle  de  la  Celle  ,  & 
celle  du  Portique  fans  le  perron  ;  font  aulïî  continuellement  pro- 
portionnelles en  la  raifon  de  7  à  4.  Que  la  longueur  de  la  Celle,  a 
fa  largeur  -,  &  la  longueur  du  Portique  fans  le  perron  ,  a  celle  du 
perron  ;  font  proportionnelles  en  la  raifon  de  4^3.  Que  la  longueur 
du  Portique  compris  le  perron,  la  largeur  du  Temple,  &  la  hauteur 
de  rOrdonnance  de  la  façade  ,  font  trois  grandeurs  égales.   AufTi 
bien  que   ces  deux  autres ,  fçavoir  la  longueur  &  la   largeur  de  la 
place  au  devant  du  Temple.  Que  la  longueur  de  la  place  tlià.  lalon- 
o-ueur  du  Temple  comme  5?  a  7,  &  à  la  largeur  du  même  comme 
3  à  I.  Et  qu'enfin  la  largeur  de  la  place  eft  à  la  longueur  du  Temple 
comme  6  à  7 ,  &  à  la  largeur  du  même  comme  i  à  i. 

Le  Temple  de  la  Fortune  virile  eft  proftylc  tctraftylc   Ionique 
fyftyle ,  l'entrecolonne  du  milieu  cuftylc.  La  Celle  eft  pfeudcperipterc, 
c'eft  à  dire  qu'elle  eft  ornée  par  dehors  avec  des  Colonnes  engagées 
dans  le  mur.  Toute  la  longueur  du  Temple  eft  à  fa  largeur  comme 
1,  à  I.  Cette  longueur  contient  la  Celle  &:  le  Portique.  La  longueur  de 
la  Celle  à  la  longueur  du  Portique  eft  auffi  comme  1  à  i.  Cette  mê- 
me longueur  de  la  Celle  eft  à  fa  largeur  comme  4  a  3.  La  largeur  du 
Temple  eft  à  la  longueur  du  Portique  comme  ^  a.  x.  L'Ordonnance 
du  Portique  eft  fur  un  piedeftal  qui  continue  autour  du  Temple.  Le 
plein  pied  du  Temple  &  du  Portique  eft  fur  le  haut  du  même  pie- 
deftal ;  l'on  y  monte  par  les  marches  d'un  perron  au  devant  de  la 
façade  du  Portique  enfermé  de  part  di  d'autre  par  deux  avances  du 
même  piedeftal ,  dont  la  longueur  eft  la  moitié  de   la  largeur  du 
Temple.  La  hauteur  de  l'Ordonnance  de  la  façade  du  Portique  com- 
prife  entre  le  haut  du  piedeftal  &  le  deffous  du  fronton  eft  égale  à 
la  largeur  du  même  Portique.  Ainfi  cette  façade  eft  quarrée  entre 
le  piedeftal  &  le  fronton.  La  hauteur  de  la  même  Ordonnance  com- 
pris le  piedeftal  eft  au  deftbiis  du  fronton  à  la  même  largeur  du  Por- 
tique comme  5  à  4.  La  hauteur  entière  jufqu'au  fommet  du  fronton 
à  la  même  largeur  eft  comme  3  à  2.. 

Par  ces  nombres  il  paroît  que  ces  grandeurs ,  fçavoir  la  longueur 
entière  du  Temple  ,  à  la  hauteur  entière  de  fOrdonnancc  du  Porti- 
que, compris  le  piedeftal  &  le  fronton  ;  &  la  largeur  du  Temple  à 
la  hauteur  de  1  Ordonnance  du  même  Portique  entre  le  haut  du  pie- 
deftal &  le  defllis  du  fronton  •  font  proportionnelles  en  la  raiion 
d'égalité.  Quecelles-cy ,  fçavoir  la  longueur  entière  du  Temple, à  fa 
largeur;  cette  largeur  a  la  longueur  de  l'avance  du  perron;  &  la  lon- 
gueur de  la  Celle  à  la  longueur  du  Portique  ;  font  aufii  proportion- 
nelles en  la  raifon  de  z  à  i.  Que  celles-cy  ,  fçavoir  la  longueur  de  la 
Celle  ,  à  la  largeur  du  Temple  ;  &  la  longueur  du  Portique  à  la  lon- 
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CINQJJIEMEPARTIE.  747 

gueur  de  l'avance  du  perron  ;  font  au/Ti   proportionnelles  en  la  rai-  Livre  V.  ^ 

Ion  de  4  à  3.  Et  qu'enfin  ,  la  longueur  entière  du  Temple  à  celle  de  Chat.  Vill 
la  Celle  ;  la  larcreur  du  Temple  à  la  longueur  du  Portique  •  la  hau-  r- 
tcur  entière  de  1  Ordonnance  de  la  façade  compris  le  picdcital  &c  le 
fronton  ,  à  la  même  largeur  du  Portique  -,  Et  la  même  hauteur  en- 
tière de  l  Ordonnance  depuis  le  pied  du  ftylobatc  jufqu'au  fommct 
du  fronton, à  la  hauteur  de  la  même  Ordonnance  comprife  entre  le 
haut  du  ftylobatc  &  le  deflbus  du  fronton  j  font  auiTi  proportion,  comme»  à  i. 
nellcs  en  la  raifon  de  3  à  t. 

Le  Temple  de  Vcfta ,  que  l'on  appelle  aujourd'huy  l'Eglifc  de  faint  Au xem^ic de  veft» 
Scbafticn  à  Rome,  eft  un  Temple  rond  periptere  pycnoftyle  Corin- 
thien à  vingt  Colonnes.  La  largeur  de  l'aiile  entre  la  Colonne  &  le  j 
mur  de  la  Celle  cft  de  diam.i^.  Toute  la  largeur  du  Temple  fur  le 
rés  de  chauffée  cft  égale  à  la  hauteur  entière  jufqu'au  fommet  de  la 
Coupole.  Cette  largeur  eft  a.  celle  du  diamètre  de  la  Celle  comme  x 
à  I ,  &   à  celle  de  l'aiflc  comme  4  à  i.  La  hauteur  du  Temple   au 

deifus  de  la  grande  corniche  eft  à  la  largeur  entière  comme  3  à  4  à  ' 

la  largeur  de  la  Celle  comme  3  à  z ,  &  à  la  hauteur  de  la  Coupole 
qui  eft  au  dcffus  5c  qui  pofe  fur  la  Celle  comme  3  à  i.  La  hauteur  de 

la  Colonne  eft  égale  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle.  Le  diamètre  ! 

intérieur  de  la  même  cft  la  moitié  du  diamètre  du  Temple  fur  le 
haut  de  la  dernière  marche  ,  laquelle  fert  de  phnthe  à  la  bafe  de  la 
Colonne ,  &  fait  le  plein  pied  du  Temple.  La  Coupole  eft  cleve'c 

fur  le  diamètre  extérieur  de  la  Celle  à  plein  ceintre  ,  revêtu  par  de-  j 

hors  d  un  attique  &  de  trois  gradins  ;  L'attiquc  qui  eft  en  forme  de  ' 

ceinture  couronnée  d'une  corniche  a  pour  la  hauteur  la  moitié  du  , 

rayon  du  cercle,  &  les  trois    gradins  le  quart  du  même  ,  le  dernier  j 

quart  termine  la  Coupole  en  rond.  La  Coupole  par  le  dedans  eft  à 
ceintre  furmonté,  &  Ion  centre  eft  élevé  au  deflus  du  niveau  de  la 
grande  corniche  à  la  hauteur  des  deux  tiers  de  fi  faillie.  i 

Par  ce  calcul,  il  paroit  que  la  largeur  entière,  a  la  hauteur  entière;  pamej  en  rairon 
le  diamètre  extérieur  de  la  Celle ,  a  la  hauteur  de  la  Colonne  ;  &  la  '^'^s*'"'^- 
largeur  d  une  des  ailles  compris  les  marches,  a  la  hauteur  de  la  Cou- 
pole; font  proportionnelles  en  raifon  d'égalité.  Que  la  largeur  entie-  1 
re  ,  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  ;  la  largeur  extérieure  de  la                                       | 
Celle,  à  la  largeur  dune  des  ailles  compris  les  marches  ;  Le  diamètre  fur  ' 
le  plein  pied  du  Temple  ,  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  ;  le  dia- 
mètre extérieur  de  la  Celle  ou  de  la  Coupole  ,  a  la  hauteur  de  la 
Coupole  ■■,  la  hauteur  de  la  Coupole,  a  celle  de  l'attique  ;  &  la  hau- 
teur de  l'attique,  a  celle  des  trois  gradins  de  deffus  j  font  auffi  pro- 
portionnelles en  la  raifon  de  i  à  i.  Que  la  hauteur  entière  eft  à  celle  comme  zà  i. 
de  l'Ordonnance  comme  4^3.   Que  la  hauteur  de  l'Ordonnance,  a  comme  435. 
la  largeur  extérieure  de  la  Celle-là  même  hauteur  de  l'Ordonnance, 
a  la  hauteur  de  la  Colonne  i  &  la  (aiUie  de  la  corniche  intérieure, 
a  la  hauteur  de  l'élévation  du  centre  de  l'Arc  interne  de  la  Coupole 

Cccccccccij  I 


748  COURS     D' ARCHITECTURE 

L  I  V  R  E  V.  fur  le  niveau  de  la  même  corniche  j  font  proportionnelles  en  la  rai- 
Chap.  VIII  Ton  de3ài.  Que  la  hauteur  de  l'Ordonnance,  à  celle  de  la  Coupole 
cft  comme  3  à  i.  Que  la  hauteur  entière ,  à  celle  de  la  Coupole  ;  &  la 
c^me  jVi.  laro-eur  entière  ,  à  celle  d'une  des  ailles  compris  les  marches  ;  fonc 
Comme  4  i  i.       proportionnelles  en  la  raifon  de  4  à  i. 


CHAPITRE     IX. 

Proportions  du  Temple  d^  U  Rotonde, 

Chap  IX  T^  ^^^^  "^  exemples  en  difant  que  je  me  fuis  fouvent  étonné  que 
I  tant  de  perlonnes  curieufcs  en  Architecture  ayent  pris  foin  de 

Au  Panthéon.  rcchcrchcT  avcc  une  exadirudc  fuperftitieufe  les  mcfures  des  bâci- 
mens  antiques  jufqu'à  nous  en  marquer  des  minutes  imperceptibles; 

r-,   •      i  I.-  Et  que  perfonnc  ne  fe  foit  avifé  d'étudier  à  fond  l'artifice  dont  les 

l«  anams  Archi-  Ix  r      r  r        ■  'i  i^ 

rcâcs  n'ont  point   ArchitctSlcs  anciens  le  font  icrvis  pour  donner  a  leurs  Edifices  la 

travaille  Uns  Art  ou  .  /  .     i  i  •  i)l  11  1    I   1  1 

parimard.  beaute  qui  les  rend  aujourdhuy    tellement  recommandables  ,  ny 

ayant  point  d'apparance  qu'ils  ayent  agy  fans  art  &  fans  règles  ,  & 
qu'ils  ayent  toujours  travaillé  au  hazard  &  en  tâtonnant. 

Cette  étude  pourtant  n'eft  pas  indigne  d'un  Homme  d'Efprit,  & 
les  remarques  qu'il  feroit  fur  cette  matière  feroient  à  mon  fens  très- 
utiles  au  Public  ,  à  qui  Ton  découvriroit  des  fecrets  que  l'on  n'a 
point  encore  enfeignez  dans  l'Architecture.  L'on  en  peut  voir  quel- 
que preuve  dans  ce  peu  que  j'en  ay  dit  cy-devantjlorfque  j'ay  parlé 
des  Arcs  de  Triomphe ,  de  la  Porte  &  des  Tabernacles  de  la  Roton- 
de &  de  divers  autres  batimcns  anciens  ou  modernes.  Mais  à  dire 
vray ,  il  n'y  a  rien  de  Çi  furprenant  ny  qui  m'ait  donné  tant  de  plai- 
fir,  que  lorfque  méditant  fur  la  fl:ru<51:ui'e  entière  du  Temple  de  la 

ta  conftrudion  du  Rotonde ,  j'ay  trouvé  que  toutes  fes  parties  font  jointes  enfemble 

Panthéon  cû.  fous  ■  C         C  II  o    r  1  11 

des  proportions  ad-  ^vcc  un  artihcc  11  merveilleux  &lous  des  proportions  tellement  uni- 
^Sil"iJ*&de"er  ^'^^mes  ,  qu'utt  petit  nombre  de  lignes  tirées  à  propos,  déterminent 
minces  par  la  ren-  pai:  icur  lencontre  toutes  les  grandeurs  qui  entrent  en  la  compofi- 

contre  de  peu  de      * .  ,  C5  1  •    ^    1 1  • 

lignes.  tion  de  cct  Ouvtage  ,  qui  par  i  aveu  de  toutes  les  perlonnes  intelli- 

gentes cft  le  plus  parfait  &  le  plus  entier  de  tous  ceux  qui  nous  re- 
lient de  l'Antiquité. 

Sa  oefciiption.  ^c  Tcmplc ,  bâti  du  temps  d'Augufte  par  ^îarcus  Agrippa  Con 

Gendre ,  en  l'honneur  de  tous  les  Dieux  ,  appelle  pour  ce  fujet  Pan- 


théon,  fe  nomme  aujourd'huy  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  la  Rotonde. 
Il  cft  comjîofé  du  corps  du  Temple  que  Vitruve  appelle  la  Celle 
qui  eft  de  figure  ronde  ,  ornée  fur  le  devant  par  un  très-beau  Por- 
tique Corinthien  oCbaftyle  pfeudodiptere  &  fyftyle;  C'cft  à  dire  que 
fa  fa<^ade  eft  de  huit  Colonnes  leparées  d'entrecolonnes  de  prés  de 
deux  diamètres  avec  leur  entablement  &  leur  fronton.  Ce  Portique 
eft  hexaftyle  fur  les  flancs ,  c'cft  à  dire  qu'il  a  trois  Pilaftres  engagez 

dans 
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dans  îc  mur  des  Antes  qui  s'avancent  au  dehors  de  la  Celle,  &  trois  LivRE  V. 
Colonnes  ifolécs  qui^  occupent  le  reftc  du  flanc  du  Portique.  Il  eft  Chap.  IX. 
pfeudodipterc ,  c'elt  à  dire  qu'il  n'a  que  quatre  Colonnes  qui  repon- 
dent de  deux  en  deux  à  celles  de  la  façade.  Le  mur  extérieur  de  la  odaft;irp^udo"i- 
Celle  eft  occupé  de  trois  étages  couronnez  chacun  d'une  belle  cor-  xSn!"^''  ^'" 
niche  i  Et  fur  le  haut  il  eft  couvert  d'une  Coupole  platte  en  forme 
de  calotte  ,  laquelle  eft  coupée   par  le  fommct  ,  &  environnée  à 
plus  de  la  moitié  de  fa  hauteur ,  par  une  ceinture  en  façon  de  dc- 
grez  fur  un  focle.  Ce   mur  a  une  efpece  d'avant- corps  qui  luy  eft 
joint  au  droit   du  Portique  ,  lequel  eft  couvert  d'un  autre  fron- 
ton qui  occupe  la  hauteur  entière   du  dernier  cours  ou  étage  de 
l'avant- corps. 

Le  dedans  du  Portique  du  cofté  de  la  Celle  eft  feparé  par  trois  Dtfcription  de  i» 
grandes  Riches.  Uentréc  du  Temple  eft  dans  la  niche  du  milieu.  Le  ^*'^'' 
dedans  du  Temple  n'a  point  d'autre  lumière  que  celle  qui  luy  vient 
par  le  trou  du  haut  de  la  Coupole.  Il  a  dans  le  fonds  une  grande  ni- 
che VIS  à  vis  de  1  entrée,  qui  fert  de  Tribune  pour  le  Maître- Autelj 
Et  à  fes  deux  coftez  fix  belles  Chappelles  enfoncées  dans  l'épaifleur 
du  mur,  &  fermées  lur  le  devant  par  une  Ordonnance  tetraftyle  à 
antes  Corinthienne.  Les  huit  efpaces  entre  les  Chappelles  ont  dans 
leur  milieu  les  Tabernacles  dont  j'ay  parlé  cy- devant.  La  hauteur 
fous  la  Coupole  eft  fcparée  par  deux  étages  ;  le  premier  eft  celuy  de 
l'Ordonnance  Corinthienne  des  Chappelles,  dont  l'entablement  règne 
dans  le  contour  intérieur  de  la  Celle,  &  l'autre  eft  d'une  Ordonnan- 
ce de  Pilaftres  aufli  Corinthiens  :  Il  y  a  fujet  de  croire  que  ces  Pila- 
ftres  ne  font  point  de  l'ancien  deifcin,  &  qu'ils  y  ont  cfté  mis  à  la 
place  des  Caryatides  dont  il  eft  parlé  dans  Pline ,  ainfi  que  nous  la- 
vons remarqué  cy-dcvant.  L'Arc  intérieur  de  la  Coupole  eft  alTis  fur 
le  haut  de  la  dernière  corniche  ^  il  eft  à  plein  ceintre  furmontè  d'une 
hauteur  égale  à  la  faillie  de  la  même  corniche.  Le  dedans  de  la  Cou- 
pole eft  orné  de  compartimens  de  quadres  enfoncez  avec  des  mou- 
lures. 

Sur  cette  defcription  fi  Ton  en  veut  faire  le  plan.  Du  centre  A  pratiquepourmcrt 
décrivez  un  cercle  fur  un  diamètre  comme  B  C,  &  un  autre  fur  le  lepian du PamheoA 
diamètre  DE  qui  foit  égal  aux  trois  quarts  de  BC  Puis  ayant  divifc 
fa  circonférence  en  leize  parties  égales  comme  O  P,  PR,  O  Q_&:c. 
deux  de  ces  portions  oppofées  vers  les  points  D,  E  feront  pour  les 
Chappelles  creufecs  en  rond  de  demi-cercle  ;  Quatre  autres  comme 
QX  ,  R  Z ,  &:  leurs  oppofées  feront  d'autres  Chappelles  creufées 
quarremenf,  la  partje  O  P  eft  pour  la  Tribune  du  fond  ,  &  fon 
oppofée  pour  i'oavcrture  de  la  Porte  i  les  huit  parties  entre  les  Cha- 
pelles creufes  comme  O  Q,  PR,  feront  pour  les  Tabernacles  donc 
nous  avons  fait  la  defcnpnon  cy-devant.  Les  fix  Chapelles  font  tou- 
tes tetraftyles  v  onnthiennes  à  antes.  Cela  fiit  ,  diviiez  le  diamètre 
extérieur  B  C  en  fcpt  parties  égales  &  donnez  en  quatre  à  la  longueur 
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F  G  &  une  à  M  N  ,  le  cercle  fait  fur  le  diamètre  M  N  fera  le  plan  L  i  v  R  E  V. 
du  trou  de  la  Coupole  qui  donne  le  jour  au  dedans   du  Temple.  Chàp.  IX. 
Puis  des  points  G  &  F  menez  indéfiniment  les  droites  G  I,  F  H  per- 
pendiculaires à  la  droite  B  C  ,   &  coupant  la    circonférence   aux 
points  l  &Hi  &  fur  FH  continue'c  hors  du  cercle,  prenez  la  droite 
H  K  double  de  B  F,  &  faites  I  L  égale  à  la  même  H  K,  &  menez 
L  K,  qui  continuée  rencontre  en  b  la  ligne  B  c  ^  tirée  du  point  B 
parallèle  à  F  K.  L'efpace  I  L  K  H  fera  le  plan  du  Portique  dont  K 
L  fera  le  front  &  K  Fi  le  flanc.  De  forte  que  divifant  L  K  en  p.  zz 
vous  aurez  une  de  ces  parties  pour  le  diamètre  des  Colonnes    fur 
lequel  vous   pouvez  élever    vôtre  fac^ade   odtaftyle    fyftylc  Corin- 
thienne. Enfuite  ayant  fait  b  c  égale  à  K  H  ;  du  point  c  vers  ^ ,  où  la 
droite  K  L  cft  coupée  en  deux  parties  égales ,  menez  la  ligne  c  a 
coupant  K  H  en  di  la  longueur   H  d  fera  l'avance  des  antes  du 
Portique  ,  &  le  rcfte  K  d  fera  pour  les  Colonnes  du  flanc,  lequel 
dans  fa  longueur  eft  hexaftyle,  c'eft  à  dire  qu'il  contiendra  diam.ty 
pour  trois  Colonnes  &:  trois  Entrecolonnes  dans  la  partie  Kd,&c 
diam.  7  pour  trois  Pilaftres  &  deux  Entrecolonnes  dans  la  partie  H 
d  qui  cft  pour  les  avances  des  antes  du  Portique.  L'overture  de  la 
Porte  S  T  fe  fait  fur  la  circonférence  du  cercle  extérieur  ,  &  fa  lar- 
geur cft  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  V  X,  c'eft  à  dire  de  deux 
diamètres  de  Colonnes  &  de  trois  Entrecolonncs  qui  font  diam.  8. 

Pour  élever  le  profil  :  Sur  la  droite  B  C,  égale  au  diamètre  du  Pra»ique  poarsn 
cercle  extérieur  du  plan  B  C,  &  coupée  comme  luy  aux  points  F,  A,  dehors '' ^'°'''  ^" 
Gi  élevez  de  tous  ces  .points  les  perpendiculaires  BM,  FN,  A  Fi, 
G  Oj  CL.  Et  ayant  pris  B  M  &  CL  chacune  égale  à  F  G,  menez  la 
droite  M  L  qui  fera  parallèle  à  B  C, coupera  la  droite  A  H  en  E,  & 
formera  le  corps  extérieur  de  la  Celle  B  M  L  C.  Après  quoy  il  faut 
mener  les  deux  droites  C  E ,  A  L  i  &  par  le  point  R ,  où  la  ligne  A  L 
rencontre  la  droite  G  O  ;  &  par  <i,  où  la  ligne  E  C  couppe  la  même 
G  0,il  faut  mener  deux  parallèles  à  B  C,  fçavoir  R  S  coupant  A  H 
en  D  &  B  M  en  Z,  (  laquelle  déterminera  la  hauteur  de  l'Ordonnance 
du  Portique ,  )  &  T  d V  coupant  A  H  en  X ,(  &  qui  donnera  la  hau- 
teur du  premier  eftagc.ou  du  premier  cours  du  dehors  de  la  Celle.) 
Ainfi  la  droite  A  P  pflant  par  le  même  point  a  y  &  coupant  C  L  en 
P  donnera  la  hauteur  du  fécond  cours  fait  par  la  droite  P  ^  Q,  la- 
quelle paffera  aufli  pir  le  point  b  où  la  droite  X  L  couppe  le  côté 
G  O.  Par  même  mojen  la  ligne  S  I  menée  parallèle  à  EZ  ,  donnera 
le  point  I  pour  la  hauteur  du  fronton  de  l'Ordonnance.  Enfin  du 
centre  D  &  intcrvale  D  Z  décrivez  un  demi  cercle  Z  H  T,  qui  tra- 
cera le  rond  du  haut  de  la  coupole  dont  la  partie  ^/demeure  vuidc 
pour  donner  jour  au  dedans  de  la  Celle.  Parce  moyen  DHcft  égale 
à  DZ,  &  prenant  fur  E  H  la  droite  E  0  égale  à  E  D ,  la  droite  e  f 
paflera  par  le  même  point  0.  Enfin  fi  l'on  fait  E  K  égale  à  D  I,  le 
reftc  K  0  fera  auifi  éo;al  au  rcfte  I  E  i  Et  le  même  cercle  de  la  cou- 
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Livre  IV.  polc  fera  revêtu  du  foclc  &  des  gradins  en  forme  de  ceinture  ron- 
Ch  AP.  IX.  de  par  le  dehors  à  la  hauteur  E  K,  &  demeurera  nud  dans  le  refte 
de  la  hauteur  Ko. 

Voilà  ce  qu'il  faut  faire  pour  la  conftruclion  du  dehors.  Pour  ce 
qui  eft  du  profil  du  dedans  ;  Apres  avoir  fur  B  C  pris  les  droites  A 
n  ,  hp  chacune  égale  aux  trois  quarts  de  A  B,  menez  les  hgnes  »  /, 
p  4,  parallèles  à  A  H,  qui  formeront  les  cotez  du  dedans  de  la  Cel- 
le, dont  le  plein  pied  elt  fur  la  ligne  <r  ^  ,  la  hauteur  c  i  fous  le  ccin- 
tre  de  la  coupole  eft  déterminée  par  la  droite  ï  ^  parallèle  à  B  C  & 
paffant  parle  point  4,  où  la  ligne  ALcouppe  le  côté  intérieur  de  la 
Celle  d  k^^^ït  point  Y,  où  la  même  i  4  rencontre  la  droite  A  H 
eft  le  centre  de  l'Arc  intérieur  igh  ^  Cette  hauteur  ci  eft  coupée  en 
m  y  en  telle  forte  que  c  m  hauteur  de  la  première  Ordonnance  eft  à 
celle  de  Tactique  m  i  comme  3^1. 


Il 
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îi  eft  furprenant  de  voir  combien  il  y  a  de  proportions  entre  Livre  V. 
toutes  ces  grandeurs.  Car  il  paroiil  premièrement  par  la  conftruclion  Chap.  IX. 
que  toutes  celles -cy  ,  fçavoir  dans  le  profil  A  E,  F  G  ,  c'eft  à  dire 
la  hauteur  extérieure  de  la  Celle  ,  &  la  largeur  du  Portique.  A  D, 
X  E,  la  hauteur  de  l'Ordonnance  du  Portique,   &  celle  des  deux 
derniers  cours  ou  étages  du  dehors  de  la  Celle.  A  X,  DE,  EO    la 
hauteur  du  premier  ctageou  cours,  la  hauteur  compnie  entre  le  haut 
de  l'Ordonnance  du  Portique  &  celuy  de  la  Celle,  &  la  hauteur  de  la 
calotte  au  milieu  de  Ion  vuide.  DI,  EK  la  hauteur  du  fronton,&:  celle 
des  gradins  qui  envelopent  la  coupole.  IE,Ko,la  hauteur  comprifc  Parties  qui  font  en. 
entre  le  haut  du  fronton  de  l'Ordonnance  du  Portique  &  celuy  de  la  "-'Jiné?  "'^°" 
Celle  ,  &  celle  du  nud  de  la  calotte.  Et  enfin  le  diamètre  du  cercle  qui 
forme  la  Coupole  par  dehors,  &  celuy  qui  fait  le  rond  extérieur  delà 
Celle  fur  le  plan  ôcc  ;  font  toutes  gr.andeurs  qui  font  proportionnelles 
entr'elles  en  la  railon  d  égalité  ou  comme  i  à  i. 

Que  celles  -  cy,  fçavoir  B  C  à  A  E  ou  F  G,  c'eft  à  dire  le  diame-  Autr«  qui  font 
tre  entier  de  la  Celle,  à  fa  hauteur  &  à  la  largeur  du  Portique.  A  E  "'""'"  ^  *  ^' 
à  A  D ,  ou  E  X  ,  c  eft  à  dire  la  hauteur  de  la  Celle  fous  la  Coupole, 
à  celle  de  l'Ordonnance  du  Portique  ,  &  à  celle  des  deux  derniers 
cours.  A  Y  ou  «  / ,  à  A  X  ou  D  E  ou  E  H ,  c'eft  à  dire  la  hauteur 
des  deux  premiers  cours  &  la  hauteur  intérieure  de  la  Celle  depuis 
le  rez  de  chauflée  de  dehors  jufqucs  fous  le  ccintre  de  la  Coupole, 
à  la  hauteur  du  premier  cours ,  &  à  celle  qui  eft  comprife  entre  le 
haut  de  l'Ordonnance  du  Portique  &  celuy  de  la  Celle ,  &  à  la  hauteur 
de  la  Coupole.  ED  à  D  1,1a  hauteur  comprife  entre  le  haut  de  l'Or- 
donnance du  Portique  &  celuy  de  la  Celle,  à  la  hauteur  du  fronton 
du  même  Portique.  E  «  à  E  K  la  hauteur  de  la  calotte ,  à  celle  des  gra- 
dins dont  elle  eft  envelopée.  EX  à  XY,  la  hauteur  des  deux  derniers 
cours  du  dehors  de  la  Celle  à  la  hauteur  de  l'étage  du  milieu  &:c  ;  font 
toutes  grandeurs  proportionnelles  entr'elles  en  la  raifon  de  7  à  4.       Autres  «mmî  4  «  » 

Qmc  celles- cy  ,  icavoir  A  G  à  G  C,  c'eft  à  dire  la  moitié  de  la 
largeur  du  Portique  ,  à  la  partie  de  la  largeur  extérieure  de  la  Celle 
qui  eft  en  dehors  du  même  Portique.  ADàDE&:àAX,&àEo, 
c'eft  à  dire  la  hauteur  de  l'Ordonnance  du  Portique,  à  celle  qui  eft 
coir.prife  entre  le  haut  de  la  même  Ordonnance  &  celuy  de  la  Celle, 
à  la  hauteur  du  premier  cours,  &  à  celle  de  la  Coupole.  AX  à  XY, 
la  hauteur  du  premier  cours  ,  à  celle  du  fécond.  X  Y  à  Y  E  la  hau- 
teur du  iecond  cours ,  à  celle  du  troifiéme.  D  1  à  î  E  la  hauteur  du 
fronton  de  l'Ordonnance  du  Portique  ,  à  celle  qui  eft  comprife  en- 
tre le  fommet  du  même  fronton  &  le  haut  de  la  Celle.  E  K  à  K  0, 
la  hauteur  des  gradins  qui  envelopent  le  bas  de  la  calotte,  à  celle  de 
la  partie  niie  du  rond  de  la  même.  AEàAY&à»z,  c'eft  à  dire 
la  hauteur  extérieure  de  la  Celle  fous  la  Coupole  ,  à  la  hauteur  des 
deux  premiers  cours  du  dehors,  &  à  la  hauteur  intérieure  de  la  Celle 
à  prendre  depuis  le  rez  de  chauflée  du  dehors  du  Temple  jufqu'au 
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Livre  V.    f^c^ous  du  ceintrc  du  dedans.  EXàXA,àEo,àED,  c'cft  à 
C  H  AP   IX  ^^^^  ^^  hauteur  des  deux  derniers  cours  à  celle  du  premier,  &  à  celle 
*  de  la  Coupole,  &  à  celle  qui  eft  comprife  entre  le  haut  de  l'Ordon- 
nance du  Portique  &  celuy  de  la  Celle  fous  la  Coupole.  Ainfî  dans 
la  ficTure  du  plan  B  C  eft  à  D  E,  c'eft  à  dire  le  diamètre  extérieur 
de  la  Celle  à  l'intérieur.  K  L  à  K  H,  c'eft  à  dire  la  largeur  de  la  fa- 
çade du  Portique,  à  fa  longueur  par  le  flanc  &cj  font  toutes  gran- 
deurs proportionnelles  entr'elles  en  la  laifon  de  4  à  3. 
Comme    à  4.  Nous  pouvoiis  dire  de  plus  que  la  largeur  extérieure  de  la  Celle 

eft  à  la  hauteur  entière  du  Temple  compris  celle  de  la  Coupole  com- 
me 5  à  4.  Qoe  la  hauteur  de  la  première  Ordonnance  du  dedans  eft 
à  la  féconde  comme  3  à  x.  Et  pluficurs  autres  proportions  de  cette 
nature  dont  nous  avons  expliqué  une  partie  dans  la  defcnption  que 
Grandeurs  en  pro-  nous  avons  faite  cy  -  devaut  de  la  porte  du  Temple  ,  du  coflé  du 
Gcrmr'qTe!""'"'  Portiquc  &  dcs  Tabemacles  ,  &  qu'il  feroit  ennuyeux  de  rapporter 
icy  dans  un  plus  grand  détail.  Ainfî  je  feray  feulement  cette  remar- 
que en  paffant,  que  ces  quatre  grandeurs  A  D,  AX,  XY,  YE, 
c'eft  à  dire  la  hauteur  du  Portique,  celle  du  premier  cours,  celle  du 
fécond  &  celle  du  troifiéme  ;  font  continuellement  proportionnel- 
les. Aufli  bien  que  ces  trois  E  X,  A  X,  X  Y,  c'eft  à  dire  la  hauteur 
des  deux  derniers  cours  ,  celle  du  premier  &  celle  du  fécond.  Et  ces 
trois  autres  A  Y,  ED,  DI,  c'eft  à  dire  la  hauteur  des  deux  premiers 
cours,  celle  qui  eft  comprife  entre  le  haut  de  l'Ordonnance  du  Por- 
tique &  celuy  de  la  Celle, &  la  hauteur  du  fronton  de  la  même  Or- 
donnance. Et  ces  trois  autres  A  E,  E  X,  X  Y,  c'eft  à  dire  la  hau- 
teur de  la  Celle  fous  la  Coupole  ,  celle  des  deux  derniers  cours,  &; 
celle  du  cours  du  milieu  &c  i  font  aufïi  en  continuelle  proportion 
Géométrique. 

CHAPITRE      X. 

Les  proportions  des  beaux  ''Batimens ,  prouvent  lu  nccejfné  des 
proportions  ddns  L' Archite^ure. 

Chap.  X.     XL  n'y  a  rien  qui  pcrfuadc  mieux  la  necelfité  des  ufages  des   pro- 

Xpoitions  dans  les  parties  de  rArchite6ture,dont  Vitruve  s'eft  con- 

KSd^ficeTprou-  ^^^^^^  ^^  parler  en  gros,  &  qui  ont  cfté  aflez  bien  déduites  en  par- 

yent  la  neceflité  de  ticulier  oar  Lcon-Baptiftc  Albert  ,  que  ce  que  nous  venons  de  rap- 

Icur  ufagc.  jA  J^     ,  '1,  -l  ,  _^  \ 

porter  dans  ces  exemples  &:  principalement  dans  les  Antiques  5  Ou 
il  paroît  que  les  bons  Archited:es  ont  fait  leur  capital  de  cette  ré- 
gularité de  mefures  &  de  fymmetrie,  dans  laquelle  il  femble  qu'ils 
ayent  eftabli  toute  la  beauté  qu'ils  ont  prétendu  donner  à  leurs  Ou- 
vrages. En  eflet,  fî  Ion  fait  reflexion  au  rapport  que  les  ouvertures 
des  Arcs  de  Triomphe  ont  à  leurs  mafles  ,  &  comme  ils  s'accordent 
a  la  règle  de  Seiiio,  dont  nous  avons  parlé  cy-devant  ;  (i  l'on  penfc 
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à  toutes  ces  égalitez  de  raifons,  qui  fc  rencontrent  dans  les  mcOircs  Livre  V. 
des  parties  de  tous  les  Edifices  ,  &  particulièrement  de  celles  de  la  Ch  ap.  X. 
Rotonde  :  Il  cft  mal-aifé  de  croire  que  ces  grands  Hommes  ,  qui  en 
ont  donné  les  deiTeins  ,  foicnt  arrivez  à  une  fi  grande  juftefTe  de  'o'enrîirÎL'S^^ 
fymmetric,  &  qu'il  fe  trouve  un  concert  fi  parfait  dans  leurs  Ouvra-  Se^rLl 
gcs,lans  quils  en  ayent  eu  auparavant  la  connoifTancc  &c  l'idée  dans  '""•'  ''''^"'^"  , 

V  /-.      -  *  '  A  »^  *  »v*v.w  uuiiD  avoicnt  poiiu  eu  la 

leur  elprit.  connouraace. 

Je  içay  bien  qu'entre  les  Architcdes  qui  ont  acquis  de  la  reputa-  ^^^  ^ 
tion,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas  perfuadcz  que  la  con-  q'"ii«'''l"iutl 
noilTancc  des  proportions  leur  fuft  utile  5  Ils  veulent  au  contraire  ^^''' 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  les  Ouvrages  de  l'Art  ne 
foit  qu'un  pur  effet  du  génie  &  de  l'expérience  ;  Que  les  reaJcs  de 
Théorie  ne  fervent  qu'à  les  embaraffer  &  à  émoufler,  pour  ainîi  dire, 
la  pointe  &  le  vif  de  leurs  inventions,  l'efprit  n'agiflant  jamais  plus 
heurcufement  que  lors  qu'il  cft  affranchi  de  toutes  fortes  de  fervitu- 
de,  &  que  l'on  luy  laiffe  une  entière  hberté  pour  fes  produdlions. 

Mais  je  fçay  bienaulTi  que  ce  raifonnement,(  qui  cil  commun  aux  „       ,      .   ■ 

A        L  •        n  c,       ^  ■       I  I  ^  •  t      1     ■*  -  ^   Il  y  a  bien  de  la 

Architectes  &  a  ceux  qui  dans  les  aérions  de  la  Guerre  ,  aufli  bien  d'fferfnceaitrcceut 
que  dans  les  exercices  des  Arts,  donnent  tout  à  la  Pratique ,  )  fc  détruit  lTr.'l<^de^'e7ù■.u 
ailement  de  luy -même  quand  on  vient  à  confiderer  la  différence  t"iau"LTr 
qu'il  y  a  entre  ceux  qui  f(^avent  donner  raifon  de  ce  qu'ils  entre- 


voir. 


prennent  &l  ceux  qui  travaillent  fans  fçavoir  ce  qu'ils  font.  Te  dois  , 

/  ■  C   •  r         ■  ^  ^^  pareHc  Se  la  pre- 

néanmoins  taire  remarquer  que  ce  lentiment ,  receu  comme  il  ci\  Con^pnon  de  queu 
avcc  approbation  de  la  plus  grande  partie  des  Ouvriers ,  fcrt  infini-  m!fpVife'ri-étud/&ic 
ment  à  les  nourrir  dans  cette  inclination  que  l'on  a  naturellement  "^''"'' 
de  fiiir  le  travail  de  l'application  &c  de  l'étude,  à  leur  en  donner  du 
mépris ,  à  les  confirmer  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  de   leur 
capacité, &  dans  cette  prcfomption  &  cette  indocilité  fi  funcfte  aux 
Hommes  j  Et  qu'enfin  donnant  une  liberté  effrénée  à  leurs  cfprits,  il 
leur  fait  prendre  cet  effor  qui  nous  produit  des  nouveautez  bio-ear- 
res  &  des  caprices  extravagants  ,  dont  on  ne  voit  que  trop  d'exem- 
ples parmi  nous  à  la  honte  de  la  Nation.  Car  fi  l'on  y  veut  prendre 
garde ,  on  trouvera  que  la  plufpart  des  fautes  qui  fe  font  dans  la 
conilruîtion  des  batimens,  n'a  point  d'autre  principe  ;  Et  que  pour  ny»  dfx  Génies 

di  r^        •  J'        ■  >  /"       I  ■  qui  fe  lonc  fait  d'eut 

eux  de  ces  Génies  extraordinaires   qu  un  iieclc  entier  peut  mêmes  un  gouit 

faire  naître,  &  qui  parla  force  de  leur  naturel  &  de  leur  cfprit,  ont  "'^''■■• 

pu  fe' faire  un  goût  réglé  ,  fans  avoir  elté  aidez  du  fccours  de  la 

Théorie  ,  on  en  voit  mille  au  contraire  qui  par  leur  ignorance  &: 

leur  prcfomption  corrompent  tout. 

Je  dis  bien  davantage,  qu'il  n'y  a  rien,  à  mon  fens,  qui  puiffe  Les  ouvrages  des 

Hj       ■  11  •     '     o        1       I       r*         ArcliitcdltS  qui  ne 

omme  de  jugement  de  la  vente  ôc  de  la  lo-  fe  font  pas  fervi» 

lidité  de  la  dodrine  des  proportions  &  de  l'utilité  de  fes  relies,  que  ^?  proportions, 

11  _0         '     V  n  ont  de  beautcqii - 

les  Ouvrages  de  ces  Architedies  qui  ne  s'en  font  pas  fervis  :   Car  fi  autant  quMs  en  ont 

I  1  -■  •    n    1       /■      I       r  ■       ^     ^^  mieux  réglées. 

on  les  examine  de  près  ,  on  trouvera  que  c  eit  la  leule  iymmetnc  & 
la  difpofition  bien  réglée,  c'eftàdire  le  rapport  du  tout  à  fes  parties 
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Livre  V.  &  des  parties  cnti'elles,  qui  y  produifcnt  cette  union  harmonicufe 
C  H  A  P.  X.  que  l'on  appelle  la  Beauté ,  &  qui  nous  les  font  regarder  avec  plai- 
nt. En  quoy  l'on  peut  dire  d'un  cofté,  que  ces  Hommes  ontentr'cux 
quelque  chofe  de  furprenant  &  de  divin,  qui  fans  fccours  des  règles 
de  l'Art  leur  en  fait  découvrir  les  fecrets  :  &  de  l'autre,  qu'ils  y  au- 
roient  fait  fans  doute  de  plus  grandes  découvertes  s'ils  en  avoient 
fceu  les  principes  ;  ou  au  moins  qu'ils  auroient  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  difpofé  leurs  penfces  dans  l'ordre  dans  lequel  ils  n'ont  pu 
les  mettre  fans  beaucoup  d'application  ôc  de  travail. 


CHAPITRE     XI. 

Application  des  proportions  de  la,  Mufique  à  f  ArchiteSïure 

par  Me  Ouvrard. 

Chap.  XI.  "^  ^O  NSI  EUR   OuvR  A  RD  cy-devant  Maître  de  Mufique  de 
J^yJ[^la  Sainte  Chapelle  ,  &  l'un   des  plus  fc^avans  Hommes  de 
nôtre  iiecle,  particulièrement  pour  la  Théorie  de  cette  Science  ,  a 
donné  depuis  peu  d'anne'es  un  petit  Livre  au  Public   qu'il  appelle 
Architefturc  Har.    ArchiteBurc  HATmonique ,  ou  l  Application  de  la  doSirine  des  proportions 
monique.  de  Id  Mu/iquc  â  l' AtchiteSture ,  dans  lequel  il  dit  premièrement  que 

fon  Ouvrage,  quoiqu'il  foit  plutoft  le  retabliffement  d'une  ancienne 
do6lrine  que  l'invention  d'une  nouvelle  ,  ne  laiffe  pas  d'eftre  préfé- 
rable à  beaucoup  d'autres  •■,  Et  que  quand  Sa  Majefté  a  propofé  un 
prix  pour  celuy  qui  invcnteroit  un  nouvel  Ordre  d'Archited:ure, 
Elle  demandoit  moins  que  cecy  ,  puifquc  fans  la  dodlrine  des  pro- 
portions harmoniques,  tous  les  Ordres  d'Archite6turc  ne  font  qu'un 
amas  confus  de  pierres  fans  règle  &:  fans  ordre. 
L«  confonances         Puis  il  cnfcigne  que  toutes  les  confonances  polTiblcs  font  rcnfer- 
£s''d"nsTfrïr  ^^^^^  ^^^^  ^^  rapport  que  les  fix  premiers  nombres  ont  enti'eux  &c 
premiers  nombres    avec  leuts  multiolcs  ,  &  ttouvc  cinquantc-cinq  confonances  diffe- 

«u  leurs  multiples.  ri  i 

rentes  en  comparant  feulement  entr  eux  ces  onze  nombres  i ,  1,3, 
4  >5}<5j  8,  10,  II,  16,20,  c'eft  à  dire  que  ces  nombres  ou  fons  êtans 
entendus  enfemble  font  une  harmonie  agréable  compofée  de  cin- 
quante-cinq differens  accords ,  fçavoir  de  l'Odave  i  à  z ,  de  la  Qujnte 
z  à  3,  de  la  Quarte  3  à  4  ,  de  la  Tierce  majeure  4  à  5  ,  de  la  Tierce 
mineure  ^  h.  6  ^  de  la  Sixième  mineure  ^  à  8,&:  de  la  Sixième  majeure 
3  à  5,  qui  font  confonances  que  l'on  appelle  fimples.  Toutes  les  au- 
tres font  compofées  de  cclles-cy,  comme  la  Douzième  ou  Qiiinte 
Comme  i«s  fons  qui  fut  l'Odlavc  I  à  3  j  la  Quinzième  ou  Double  06bave  i  à  4  ;  la  Dix- 
pr^ortii'n  Vces  "^  fcptiémc  OU  Quintc  fur  la  double  06tave  i  à  6  &c.  Ce  qui  fe  peut 
nombres  offcnfent    multiplier  à  l'iniini.  D'où  il  infère  que  comme  les  fons  qui  ne  font 

1  oreille,  ain.'i  les  me-  1  T  ,        ,  T^ 

fures  qui  n'ont  pas  pas  dans  la  ptoDortion    de  ces  nombres   offcnfent    l'oreille:  Ainfi 

les  mêmes   rapports  ,  '^^     '■  .        ,  l  1>  /        1    •       ^ 

<.<fFcnfent  les  yeux,   toutcs  Ics  melurcs  qui  n  auront  pas  ces  rapports  dans  i  Architedtiirc 

feront 
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feront  dcfagreablcs  à  la  vciie  :  Avec  cette  différence  néanmoins  que  les  L  r  v  R  e  V. 
proportions  de  Mufiquc  font  dans  un  point  mdivifible  ,  au  lieu  que  Chap.  XI. 
la  vciie  n'eft  pas  f\  fubtile  pour  apercevoir  les  petits  dcffautsdes  oro-  , 

„  ^  1,  ^  \  .  ^,  ,.  r  La  veiie  n'tft  pas  fi 

portions  ,  oc  que  l  uccoutumance  a  en  <votr  peu  de  régulières  rend  p^p.  '"i^nie  pourconnoî. 
portables  celles  qui  m  le  font  pas.    De  plus  comme  il  n'y  a  que  les  rTpio^t'q^e 'iw! 
Ions  qui  frappent  enfemble  qui  doivent  ellrc  confonans  j  Ainfi  dans 
l'Archiredure  il  n'y  a  que  ce  qui  fc  pie  fente  en  même   temps  à  la /,' ^2  en&ie  ^'i 
veiie  ,  qui  doive  avoir  ces   proportions,  comme  font  les  fcncftres '^°''''^''°""' f'''- 

d>  I  II  oïl  i>  ri  1        ^  portions,  co  i;me  il 

un  bâtiment,  la  hauteur  &  la  largeur  d  une  raçade  &c.  Il  eft  vray  "yac)uccfqi.eioii 

que  la  veiie  embraflant  beaucoup  plus  de  chofes  en  même  temps  que  £reSo.X 
roiiie,  la  beauté  de  toutes  les  parties  d'un  bâtiment  feroit  charmante  "'""' 
fî  elles  pouvoient  avoir  enfemble  les  rapports  qui  font  harmonie 
fans  qu'il  fuil  befoin  de  leur  donner  d'autres  orncmens. 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  que  tous  les  fons  quoy  qu'Harmoni- 
ques ne  font  pas  utiles  en  Mufique  ,  s'ils  ne  peuvent  eilre  entonez 
d'une  feule  voix,  c'eft  à  dire^s'ils  font  éloignez   l'un  de  l'autre  par 
des  intervales  plus  grands  que  celuy  de  l'Odtave  :  D'où  il  arrive  que  Quand  le.  fom  quoi 
l'on  n'en  peut  pas  entoner  d'autres  que  ceux  qui  fe  rencontrent  en-  "^"^  co,:fûnans  lont 

1    .         A  .  J.  l  •-      ii     trop  tlojgDcZjilhuc 

tre  des  nombres  continus,  &  que  lors  que  l'on  veut  mettre  en  chant  ^"  ?'*"'  d'autre. 

dl  ^  I  V  I  '  1         TT  entre  deux  qui  l'oieuc 

es  nomores  interrompus  ,  il  raut  placer  entreux  des  Harmoniques  =uffi  coniûTuus  à 

qui  fe  trouvent  entre  deux:  Comme  l'intervale  de  ces  deux  nombres ^"'"*^*^*""^* 
1,3,  qui  eft  celuy  de  la  Douzième,  c'eft  à  dire  de  la  Quinte  fur  l'O- 
(ftavc  ,  ne  peut  eftre  entoné  d'une  feule  voix  à  caule  de  fa  trop 
grande  eftendiie  qui  furpaffe  celle  de  l'Odlave  ,  t|ui  s'entonera  néan- 
moins avec  facilité  (i  Ion  met  le  nombre  Harmonique  z  qui  fe  ren- 
contre entre  i  ôi  3  ,  &  qui  fera  l'Odave  avec  le  premier  i  ,  &  la 
Quinte  avec  rautre3.  Ainii  dans  l'Architecture,  la  diftance  par  exem-  i'  <^"  "^^  ^^  "lâme 

f— ',  j  J  n    o  •      n.  A  '^  des  grandeurs  en 

pie  de  ces  deux  grandeurs  18  &  54  qui  elt  en  même  proportion  que  Architedure. 
I  à  3,  a  befoin  d'une  grandeur  entre  deux  qui  eft  celle  de  3,6  pour 
faire  à  la  vciie  une  diftance  agréable  ,  &  dont  la  proportion  ne  foie 
pas  trop  éloignée. 

Je  ne  parle  point  de  quelques  penfées  de  batimens  qu'il  propofc 
fur  les  proportions  Harmoniques  ij'ajouteray  feulement  à  ce  que  j'ay 
déjà  dit,  que  le  même  Auteur  fait  voir  pour  confirmer  fa  dodrine   la,  n,efure,  du 
parle  détail  des  mefures  du  Temple  de   Salomon  que  l'on  trouve ''"^™p''^'^'=^^'°"'°" 

r  r  1  eltoient  comme  les 

marquées  dans  1  Ecriture-Sainte ,  que  toutes  les  parties  de  ce  Temple  "ombres  Harmoni- 
étoient  entr'ellcs  en  proportion   des  nombres  Harmoniques.  Il  en      ' 
fait  autant  de  la  plufpart  de  celles  de  Vitruve  ,  dont  il  fait  une  re- 
cherche fort  exatte  ,  commençant  par  ce  que  Vitruve  dit  des  pro-  AuiTibien  que  ceiie 
portions  du  Corps  Humain,  qui  doivent  eftre  la  règle  des  mefures  f;^'^''""""" '^* '*''' 
des  batimens.  Et  paflant  à  celles  qu  il  donne  pour  les  Temples,  les 
Places  publiques,  ia  Balihque,  le  Trelor,  la  Priibn  ,  l'Hôtel  de  Ville, 
les  Théâtres,  les  Bains,  les  Veftibules  dans  les  maiions  particulières, 
leurs  Ailes,  les  Cabinets,  les  Peryftyles ,  les  Sales,  &  enfin  toutes  les 
parties  des  Edifices  ;  dont  M.  Ouvrard  fait  un  détail  fort  exadt, 

Fffffffff 


luve. 
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Livre  V.   pour  montrer  que  toutes  leurs  mcfures  font  entr'elles  en  la  raifon 

Chap.  XI.  des  nombres  Harmoniques.  Il  ajoute  dans  la  fuite  des  règles  pour 

faDolication  de  ces  proportions  &  des  moyens  de  les  pouvoir  clian- 

Ccttcdodrine  peut         TT  it,--'^!^.  C  11  s   r 

au  moins  krvir  a  ger  dans  Ic  Delom,  dont  je  ne  reray  pas  un  plus  long  dilcours,  me 
qt«  d^Architcaure.  contentant  feulement  de  dire ,  que  fi  cette  doôtrine  n'cft  pas  capa- 
ble, comme  il  dit  ,  de  rétablir  entièrement  la  bonne  Architcdure, 
&  d'y  former  des  règles  invariables ,  elle  peut  au  moins  contribuer 
beaucoup  à  en  ledrelfcr  les  Pratiques,  &  adonner  des  ouvertures  aux 
Architeâes  ,  dont  ils  pourront  fe  fervir  aux  occafions  pour  mettre 
leurs  productions  en  tel  ordre  ,  qu'ils  foicnt  affurez  du  bon  fuccez 
de  leurs  defîeins. 


CHAPITRE      XII. 
Suite  de  la.  même  penfée. 


Chap.  X: 


II.  13  £  R  s  u  A  D  e'  de  cette  penfée  &  de  ce  beau  mot  de  Pytagore, 
^  dont  j'ay  parlé  cy-devant,  qui  dit  que  U  Nature  cft  toujours  U 
même  en  toutes  chofes  ,  &  que  les  mêmes  nombres  qui  font  que  les 
voix  différentes  frappent  agréablement  nos  oreilles  dans  un  Concert, 
font  les  mêmes  qui  font  que  les  objets  rempliflent  nos  yeux  ou  plii- 
toft  noftre  ame  d'un  plaifir  merveilleux  :  J'ay  travaillé  autrefois 
avec  allez  d'étude  fur  le  même  fujet  ,  que  j'avois  peut-eftre  appro- 
fondy  au  delà  de  tout  ce  qui  en  avoit  efté  dit  par  d'autres.  Car  outre 
que  j'avois  expliqué  les  exemples  tirez  de  la  do6trine  de  Vitruve,que 
M.Ouvrard  a  judicieufement  rapportez,  &  les  fentimens  de  tous  les 
autres  Architedlcs  :  Je  m'étois  particulièrement  appliqué  à  recher- 
cher, dans  la  nature  même,  les  caufes  qui  produifent  des  effets  telle- 
dan,  ,„  ment  femblables  par  des  organes  fi  differens.  Je  voulois  même  ap- 
ouTiagcs  antiques   puygr  ce  Quc  jc  crovois  cn  avoir  découvert  par  l'autorité  des  prati- 

let  traces  de  cctie      i.      J  i         '  J  i  ^  1^ 

unité  dans  toutes  les  Qucs  dcs  aucicns  Atchitcdles  i  dans  les  Ouvrao-es  delquels,  (  après  les 

manières  d'agir  delà  ■  C  r  ir  -i  i- 

avoir  examinez  tort  Icrupuleulement,  )  je  trouvois  les  traces  admi- 


L'on  trouve 

Oi 

les 


nature. 


rables  de  cette  unité  qui  le  rencontre  dans  toutes  les  manières  d'agir 
de  la  nature,  &  qui  me  faifoicnt  juger  qu'elle  fe  fert  des  mêmes  pro- 
portions par  tout  pour  produire  les  mêmes  effets  dans  noilre  ame, 
par  le  miniilere  des  fens  quelques  differens  qu'ils  puiffent  eftre. 
Les  proportions  des      Cela  mc  donnoit  fujet  de  raifonner  de  cette  manière.  Comme  la 

parties  de  la  bafe  at-  }      r  j-  _,•  nv  f  i  il  c      ^ 

tique  font  les  me-  ûale  attique  dectittc  pat  Vittuve  elt  a  mon  iens  un  des  plus  beaux  &des 
îons  quWont"une"  P^*^^  patfaits  motccaux  que  nous  ayons  dans  les  parties  des  Ordres 
ociave  dans  un  nio-  d'Architeâiurc ,  &  c'cll  ainfî  qu'en  ont  parlé  tous  les  Architectes,  qui 

de  piagal  II-  iirn 

ont  eu  de  la  réputation:  Ne  pourroit-onpas  dire  que  Icplailir  qu'elle 
donne  à  nos  yeux  vient  peut-ellre  de  ce  que  fes  parties  font  entr'elles 
cn  la  proportion  de  ces  nombres,zo, 15,11,10  ?  qui  forment  dans  la  Mufî- 
que  un  accord  parfait  dans  un  mode  piagal  comme  dans  le  Quatrième 
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qui  eft  en  A  mi  /^,  dans  lequel  TOdave  entre  A  &  <i,  (  dont  la  raifon  L  i  v  r  E  V. 
elt  la  même  que  celle  de  la  plmthe  de  la  bafe  ou  tore  fuperieur,)  eft  Ch  A  p.  XIL 
divirée  Arithmenquement  en  D  Ure ^  faifanc  la  Quarte  A  D  en  bas, 
(  en  la  raifon  de  la  plmthe  au  tore  fuperieur ,  )  &  la  Qn^inte  D  d  en 
haut  (  en  la  raifon  du  tore  mferieur  au  tore  fuperieur  )  :  De  plus  la 
Quinte  D  <ï  eft  auffi  divifée  Harmoniquemcnt  en  F,  faifant  la  Tier- 
ce mineure  D  F  en  bas ,  (  en  la  raifon  du  tore  inférieur  à  la  fcotie,) 
&  la  Tierce  majeure  F  <t  en  haut ,  (  en  la  raifon  de  la  fcocie  au  tore 
fuperieur.) 
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Quant  aux  filets  qui  accompagnent  la  fcotie,  on  peut  dire  qu'ils 
font  dans  1  Architcdure  ce  que  les  Notes /«/^j  &/fw//rf/?.r  font  dans 
la  Mufique,  où  elles  fervent  à  faire  des  paffages  qui  par  leur  modu- 
lation font  goûter  les  Notes  clTentielles  des  accords  avec  plus  de 
douceur.  Si  l'on  mettoit  un  foclc  fous  la  plinthe  de  la  bafe,  dont 
la  hauteur  fuft  double  de  celle  du  tore  inférieur  ;  Ton  auroit  un 
alfemblagc  de  moulures  en  la  raifon  de  ces  nombres  30,10,  i;,  11, 
10,  dont  l'afped  feroit  agréable  par  la  même  raifon  qu'ajoutant  en 
Mufique  au  mode  plagal  dont  je  viens  de  parler  ,  une  Note  plus 
bafle  d'une  Quinte,  l'a (lemblage  des  fix Notes  feroient  en  la  propor- 
tion des  mêmes  nombres  &  produiroient  l'un  de  ces  trois  modes 
autentiqucs,  f<^avoir  le  Phrygien  de  D  en  ^  dont  la  dominante  eft 
en  A  (  où  l'Odave  eft  diviféc  Harmoniquement,)  &  la  mediantc  en 
F  (où  la  Quinte  eft  aufti  divifée  harmoniquement;  )  Ou  bien  le 
Lydien  de  E  en  ^  dont  la  dominante  eft  :^  &  la  mediante  en  G;  ou 
enfin  le  mode  pollen  de  A  en  rf,dont  la  dominante  eft  en  E  &  la 
mediante  en  C. 

C'eft  peut-eftrc  par  la  même  raifon  que  la  divifion  des  bandes  de 
i'architrave  Ionique  fuivant  ces  nombres  y,  4,  3j  ï'^ous  femble  belle, 
^  Fffffffff     ï) 


Les  fiiftsdans  l'Ar- 
chitf£liirr  font  com- 
me IfS  Notfs  f:'fes 
&  Cemi  fujes  dans  la 
MuJîque. 

ITn  fode  Tous  I?.  bafe 
attiquc  remet  bs 
parties  dan»;  les  pro- 
porcions  d'une  Ofta.. 
ve  avec  la  QHiiite 
au  dertus  daiis  uiî 
mode  autcntique. 


Les  trois  bandes  de 

l'Arc'. itrave    font 
comme  les  font  qui 
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Livre  V.    parce  qu'elle  produit  en  Mufiquc  une  confonance  que  Ton  appelle 
C  H  A  r.  X  1 1  une  Sixième  majeure  entre  les  extrêmes ,  divifée  par  le  terme  moyen  r 

qui  fait  la  Tierce  majeure  en  bas  &  la  quarte  en  haut.  Et  cet  accord  11 

font  la  Sixic-me  ma-     1  ^  ,    ,  ^  ^.  .,^'n'^J'  C         -^  r  r  ^B 

jcure  divifcc  en     ell  acrrcablc  pat  luppolition  ;  C  clt  a  dire  que  li  vous  luppolez  ou  * 

5^'^7;;^^^"'^"fous-''entendez  un  autre  terme  plus  bas  qui  foit  6,  &  qui  faffe  par 
confequent  une  Tierce  mineure  avec  le  plus  grave  des  pofcz  5  ;  vous 
^  .  .  .  aurez  un  mode  autennque  parfait  dont  les  fons  feront  en  la  pro- 

Qu^i    df vient   mode  **"'•»-»-'  T.  I  .  C  ^      T  r 

autentique par  lup-  portion  dcs  nombtes  6,5,4,3,  dont  le  premier  6  lera  le  Ion  ton- 

^°''''°""  damental  du  chant ,  qui  fera  avec  le  dernier  3  une  Oâ:ave   divifée 

Harmoniqucment  par  le  moyen  4  avec  la  Quinte  en  bas  (  en  la  raU 

fon  de  6  à  4)  &  la  Quarte  en  haut  (en  la  raifon  de  4  à  3,)  &  ce  fon 

moyen  4  fera  le  dominant  du  mode  ;  La  Quinte  fera  de  plus  diviféc 

Arithmetiquement  par  le  term.e  le  plus  grave  des  pofez ,  c'eit  à  dire 

-par  j  ,  avec  la  Tierce  mineure  en  bas  (  en  la  raiion  de  6  à  j)  &  la 

majeure  en  haut  (  en  celle  de  5  à  4,)  &  ce  fon  5  fera  le  terme  me- 

diant  du  même  mode. 

La  dodrine  de  la         Sutquoy  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  en  paflant  ,  quoique  cela 

fiTÏ'îe'foîïdcI  ait  peu  de  rapport  au  fujet  de  rArchitedturc  que  nous  traitons ,  que 

dément  de  la  Théo-  la  dodltinc  dc  k  Suppofition  dans  la  Muiîque  cft  peut-eftrc  la  fon- 

ric  delà  Conipoh-  ■        ,     i     r^i     ^  ^   •       i  n  J      1     ^  r  ^    I  11 

tioji,  damcntale  delaThcone  demonltrative  dc  laCompolition,  a  laquelle 

je  ne  voy  pas  que  perlbnnc  fe  foit  encore  appliqué  dc  bonne  ma- 
nière j  au  moins  dans  tout  ce  que  j'ay  leu  dans  les  Livres  des  Maîtres 
de  cet  Art,  je  n'ay  rien  remarqué  qu'un  amas  de  cas  differcns  de  Pra- 
tique -,  quoiqu'il  ne  foit  peut-eftre  pas  impoffible  de  trouver  des  rè- 
gles pour  la  fuite  des  accords  dans  la  Compofition  par  le  moyen  de 
la  fuppofition,  c'elt  à  dire  en  fous-cntendant  les  Notes  dans  toutes 
les  efpeces  de  confonances  qui  peuvent  achever  des  modes  autcnti- 
ques.  Mais  je  ne  veux  pas  rien  dire  fur  ce  fujet ,  non  pas  même  fur 
un  milion  d'autres  exemples  que  je  pourrois  rapporter  des  propor- 
tions Harmoniques  qui  le  trovent  dans  les  plus  belles  parties  d'Ar- 
chite6ture,  parce  que  je  ne  délire  pas  que  l'on  croye  que  je  veux, 
comme  on  dit ,  mettre  ma  faux  dans  la,  moijfun  d'autruy. 
Il  y  a  d  autres  pro-     D'autant  plus  quc  j'ay  remarqué  qu'outre  ces  proportions  Harmo- 
portions  que  les    niQues ,  il  v  cn  a  quantité  d'autres  qui  font  un  tres-bon  effet  en  Ar- 

Harmoniques  qui  1  '         /  1.  1  , 

font  utiles  cn  Ar-  chitcâiurc,  couimc  a  fott  bicn  remarque  Leon-Baptiftc  Albert,  lef- 
quelles  fc  trouvent  pour  la  pluipart  enfermées  fous  des  genres  qui 
n  ont  pas  efté  bien  connus  par  les  Anciens,  &  dont  j'ay  taché  d'apro- 
fondir  la  doâinnc  dans  le  Livre  que  j'ay  compoié  fous  le  titre  d'£- 
Eiemens  Geometri-  Umens  Geometriquci  de  certaines  ejpeces  de  proportions  que  les  Anciens 
qucs  des  Medietez.  ^^^  appcLlées  des  Mediete-z,,  entre  îefqucllcs  la  proportion  Arithméti- 
que, la  Géométrique  &  1  Harmonique,  dont  a  parlé  le  même  Baptifte 
Albert ,  ne  font  que  les  premières  efpeces. 


CHAPITRE 
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Livre  V. 


CHAPITRE    XII  I.  ^^^^'  ^^^^' 

ApplicAtion  de  la,  proportîon  Géométrique  aux  parties  de  f  ArchiteSîure 

par  c^.  L'Abbé  de  S.  HiUrion. 

J'A  Y  beaucoup  d'impatience  de  voir  le  Livre  que  M.  l'Abbc  de 
S  Hilarion  doit  donner  au  Public  fur  cette  matière.  Il  a  rcduic 
par  un  travail  fubtil  &  cxtraordmairc  les  mefurcs  des   parties  de 
î'Architcdure  à  la  feule  proportion  Géométrique  ;  par  le  moyen  de  Reduftion  des  p»r- 
laquelle  ,  après  avoir  déterminé  le  rapport  des  principales  parties  àupruportn'Geo* 
d'un  bâtiment  ,  (comme  leroit  par  exemple  la  raifon  de  la  largeur  à  """i"^* 
la  hauteur,)  il  trouve  facilement  la  manière  d'ajufter  à  la  même  rai- 
fon tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la  décoration  de  la  façade  ,  par 
l'invention  de   certaines  moyennes   proportionnelles  Géométriques 
qui  donnent  les  hauteurs, les  groflcurs  &  les  faillies ^  Non  feulement 
des  principaux  membres  de  l'Ordonnance,  comme  font  les  Colonnes, 
les  Picdcitaux  j  les  Entablemens  &:c,  ou  des  parties  qui  les  compb- 
fent  telles  que  font  les  Bafes,  les  Chapiteaux,  les  Corniches  &c;mais 
même  qui  s'étendent  jufqu'aux  mefures  particulières  des  moulures, 
cnlëignant  des  règles  afl'urées  pour  les  former  avec  grâce. 

Ce  que  fay  vu  de  cet  Ouvrage  m'a  paru  trcs-confiderable.  Le  bel  L«ieirdn«faiti  fw 
cfîct  que  les  deflcins  qu'il  y  a  tracez  font  à  la  veiie  ,  me  fait  prefu-  foTagrMbks'"^!. 
mer  que  les  règles  fur  Icfquelles  il  les  a  conftruites  ne   font  pas  ^^"'^" 
fans  fondement  de  venté  dans  la  nature,  quoiqu'il  y  aie  des  perfon- 
nes  qui  en  ont  fait  un  tout  autre  jugement  ,  parce  peut-eftre  qu'ils 
n'ont  pas  aflVz  bien  compris  fa  pcnfée,  ou  qu'ils  ont  d  ailleurs  quel- 
que  préoccupation  contre  les  règles  de  la  Théorie.  Sur  quoy  je  ne 
puis  m'cmpêchcr  de  repeter  ce  que  j'ay  déjà  dit  plufieurs  fois,  que 
ce  que  ces  MclTieurs  n'approuvent  pas  dans  cette  matière ,  eft  néan- 
moins la  feule  chofe  qui  fait  toute  la  grâce  àc  la  beauté  de  leurs 
Ouvrages  ,  qu'ils  y  ont  peut-eftre  mife  fans  la  connoîtrc ,  &  qui 
nonobltant  le  mépris  qu'ils  en  font  eft  la  première  fource  de  leur 
réputation  &  de  leur  mente. 

CHAPITREXIV. 

Examen  des  raifons  que  l'on  apporte  contre  U  neceffité  des  proportions 

en  ArchiteUure  ,  qui  ne  font ,  comme  on  dit  ,  approu^'ées 

que  par  accoutumance. 

NOus  aurons  bicn-toft  un  Ouvrage  de  M.Perrault  fur  le  me-  Chap.  XIV 
me  fuiet  des  proportions  de  lArchireéturc ,  qui  ne  peut  cftrc 
qu'excellent  venant  de  fa  part;  Quoique  dans  les  Notes  qu'il  a  faites 
fur  Vitruve  ,  il  paroilTc  eftre  dun  fcntiment  extrêmement  éloigné 

Gcro-craggcra 
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Livre    V.  de  ccluy  de  cet  Auteur,  lorfqu'il  dit  que  les  propomons  des  membres 
Chap.XIV^^  l' ArchiteSinre  ,  qm  félon  le  fentïment  de  U  plufpart  des  AnhitcSles 

font  quelque  chofe  de  naturel^  nont  eflé  efîablts  que  par  un  conjentement 

Raifo:is  contre  les    ■'■«/■'.  ■      •    f    i        ^  l  J  ^  ^o 

proportions.  dcs  Atchuecles  qui  ont  imite  les  Ouvrages  les  uns  des  autres^  ^  qui  ont 

n-o"t  efté^Tb.'ics  fuinjï  Us  pYoportions  quc  Us  premiers  A<z'oient  choïfies^  non  point  comme 
quepitieconicuc-  ^^^  heAuté  réelU .  conyAtncmte  n)  necejîkire  ,  &  qui  furpaff.it  la. 

m-iit  des  Arcnit:-    T/  '  ■       /^     i  '■        ■'       i.    jj 

ae-  qui  ont  imite  (yg^nté  des  autres  proportions  ,  mais  jeulement  parce  que  ces  proportions 

les  Ouvrages  les  uns    ^  ,'       ^  n     ■  n  j'       ^  l  -■   u 

desajircs  /è  trouvoicnt  en  des  Ouvrages  qui  ayant  d ailleurs  d autres  beautex.reeues 

hlir^LT'é^^'  ^  convaincantes,  telles  que  font  celles  de  la  matière  &  de  U  jufleffe  de 
très  beautez  réelle»  pg^gcudn^     ont  fait  aûprouvcr  &  aimer  la  beauté  de  ces  proportions , 

comme  font  celles  >     ^        J     _      ft  /   ,      ,  ,  „  r        T  i 

de  la  matière  &  Je  ^iQyi  qu'elle  «  eut  riên  de  réel  dans  la  nature.   Cette  raijon  d  aimer  les 
iTraiion  d'aimer  le»  chofcs  par  Compagnie  ff)  par  accoutumance  [e  rencontre  prefque  dans  tou^ 

Jiï'L^t"  "eTns  f^^  lei  <-^^<^fi^  q^i  P^'^ifi"^)  ^^>«  ^«'^»  «^  ^^  ^^oye  pas  faute  ay  avoir  fait 
tout  ce  qui  piaiit.    ygfcxwn.  Ce  font  là  les  termes  dont  il  s'eft  fervi. 

Quoique  cette  penféc  foit  fingulierc  &  extraordinaire  ,  &  que 
j'ayc  beaucoup  de  pan  chant  à  ne  la  pas  croire  abfolument  véritable, 
je  n'ay  garde  néanmoins  d'entreprendre  de  la  réfuter  -,  parce  que  la 
reflexion  que  l'ay  faite  fur  la  force  de  l'accoutumance  ,  m'a  fufHfam- 

Torce  de  l'accoutu-  ,>i'  i  ii/i  i»  '        j      t,  t 

mance.  mcnt  pcrluadc  que  ceJuy  des  Modernes  qui  la  nommée  la  Reine  des 

actions  des  Hommes  ,3.uïoit  eu,  peut-eflre,  raifon  d  étendre  fon  Em- 
pire au  delà  des  bornes  de  la  Morale  ,  &  la  faire  la  Reine  de  la 
plufpart  de  leurs  penfées ,  de  leurs  raifonncmens  &c  de  leurs  connoif- 
lances ,  aulTi  bien  que  de  leurs  a6tions. 

J'aurois  une  ample  matière  fi  je  voulois  difcourir  fur  ces  énormes 
différences  qui  fe  rencontrent  dans  les  mœurs ,  dans  les  opinions, 
dans  les  goûts ,  dans  la  nourriture  ,  dans  le  chant,  &  en  mille  au- 
tres manières  -,  fuivant  les  différences  des  Nations,  des  Temps,  des 
Sexes ,  des  Ages  ,  des  Conditions  &c.  Et  fi  je  voulois  dire  qu'elles 
procèdent  pour  la  plufpart  de  l'accoutumance  ;  Que  c'eft  elle  qui 
change  le  tempérament  ,  qui  bouleverfe  les  inclinations  naturelles. 
Nous  prenons  pour  qui  fait  palTct  le  poifon  le  plus  violent  en  nourriture  :  Où  fi  je  vou- 
iVo'u5"prroi'irent  T's  ^°^s  m'arrefter  au  raifonnement  de  ce  Philofophc,  qui  dit  que  nous 
plus  claires ,  ceib  a  prcnons  Ordinairement  pour  vrayes  ,  les  chofes  qui  nous  paroiffent 

dire  que  nous  noui  ii,  ii'ir>  ni  i 

tepr.fcntons  plus    ks  plus  clâiies  &  les  plus  évidentes  \  fans  confiderer  que  cette  evi- 

facilemeiu.  j*  ^  ^  iiri'  ^    \ 

dence  ne  vient  louvent  que  de  la  racilite  que  nous  avons  a  les  com- 
prendre &  à  nous  les  reprefenter  telles  ,  par  l'habitude  que  nous 
avons  à  la  fin  contractée  ,  à  force  de  les  avoir  fouvenc  confiderées 
Nos  penfées  ont  bc-  de  même  manière.  Car  bien  qu'il  puifle  eftre  vray  que  nos  penfées 
cor"poKU,°'^*""  ^ycnt  quelque  chofe  de  fpirituel  ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elles  n'ont 
pas  befoin  pour  eftre  produites  du  miniftere  de  certains  organes 
corporels, qui  font  d'autant  plus  capables  des  changemens  qu'il  faut 
pour  faire  habitude  ,  que  leur  delicateflc  ,  leur  moUeffc  ,  leur  fubti- 
lité,  &  la  vivacité  de  leurs  mouvemens,  eft  infiniment  plus  grande 
que  celle  de  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Ce  font  donc  ces 
organes  qui,  au  fcntimcnt   de  ce  Philofophc,  s'eftant  par  la  repeti- 
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tion  de  plufieurs  ades  fcmblables  rendu  Toupies  &  plians  d'un  cer-  Livre  V. 
tain  fens  ,  acquièrent  cette  facilité  de  mouvemens  par  lefcjuels  iIsChap.XIV 
nous  reprcfentcnt  les  chofes  bien  plus  promptement  &plus  aifemenc 

d>  ■  j,  olo  ^  *ii.  L'on    pçuj    f^i^ç 

une  manière  que  d  une  autre  ,  &  nous  les  font  par  ce  moyen  pa    F^n^ireaui  organes 
roître  plus  claires  &  plus  évidentes  en  ce  fens  ;  De  même   que  celuy  li^H^'Z. 
qui  s'elt  accoutumé  de  longue  main  à  placer  fcs  doigts  fur  les  tou-  ^'■■' ^*"'*"^""' 
chcs  d'un  Luth,  acquiert  à  la  fin  l'habitude  de  les  y  mettre  à  propos 
même  fans  y  penfer,  &c  dans  une  vitcile  qui  à  peine  cft  comprehen- 
fiblc  aux  autres. 

Sur  ce  raifonnemcnt  ne  pourroit-on  pas  dire  que  c'eft  de  ce  prin-  origine  de  udiver, 
cipe  que  naiflcnt  ces  opinions  tellement  oppofécs  fur   une  même  ^"édcsfenumens. 
chofe  dans  des  Hommes  qui  parlent  &c  qui  penfcnt  de  bonne  foy  j 
Et  qui  fuivant  l'inclination  dans  laquelle  ils  fc  font  premièrement 
trouvez  à  fon  égard,  foit  qu'elle  leur  ait  efté  infinuée  par  d'autres  en 
qui  ils  ont  eu  créance,  foit  que  par  mépris  des  fentimcns  ordinaires 
ils  en  ayent  voulu  prendre  de  finguliers,  ou  par  tel  autre  motif  de  preo- 
pation  que  ce  puifle  cftie,  n'ont  cefTé  de  la  confiderer  de  ce  biais. 
Que  c'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  Ciceron  qu'il  n'y  avoir  rien  de  (î  abfur- 
de  qui  n'cuft  efté  mis  en  avant  par  quelqu  un  des  Philofophes  de 
l'Antiquité  i  Ec  que  c'cltce  qui  fait  que  des  gens  accoutumez  à  men- 
tir fe  perfuadcnt  à  la  fin  qu'un  menfongc  qu'ils  ont  avancé  devient 
véritable  à  force  de  le  dire. 

C'ell  enfin  ce  qui  fait  que  je  n'ay  garde  de  dire  que  le  mépris  que  L'on  peutdireéga- 
M.  Perrault  tcmoigi  e  pour  les  proportions  des  parties  de  l'A rchi- '''"""  ..''"^ '' "'*' 
te6l:ure  luy  vient  d'accoutumance,  parce  qu'il  pourroit  me  répondre ''^'P'^°p°"''^"*^'^"t 

|j    n  "^  '  ^  .  .       .  r  de  l'aeeoui 

que  leitime  que  nous  avons  pour  ces  proportions  imaginaires,  n  a 
point  d'autre  fondement  que  parce  que  nous  nous  fommes  accou- 
tumez a  en  faire  Cùs  ,  préoccupez  peut-eftre  par  l'autorité  de  ceux 
qui  nous  ont  cnlcignes,  dont  nous  fuivons  aveuglement  les  traces 
comme  les  brebis  vont  après  celles  qui  les  devancent  :  ou  peut-eftre 
à  deflein  de  nous  tirer  du  pair  en  voulant  faire  croire  aux  autres  que 
nous  découvrons  des  bcautez  dans  la  nature  des  chofes ,  qui  n'y  ont 
point  d'autre  cxiftance  que  celle  qui  leur  cft  donnée  par  nôtre  ima- 


jutumaace. 


gination. 


Quoiqu'il  importe  peu  aux  Architeâ:cs  que  les  bcautez  qu'ils  11  importe  psu  aux 
donnent  à  leurs  Ouvrages  foient  fondées  fur  des  principes  ou  natu-  bclniùd-ll  '^Èdii^e 
rels  ou  d'accoutumance;  puis  qu'en  quelque  manière  que  ce  puifle  ^°'' ''°"'*^^'"'^ '* 

n  I     /-    T  1  1     A    ■  11  '   1        1       i'  na(ure  ou    fut  1  aC- 

clrre  ,  li  lumt  que  leur  travail  loit  agréable  &  qu  il  plaile  aux  yeux  coutumauce. 
de  ceux  qui  le  regardent  ;  Il  eft  pourtant  aflez  jufte  que  je  rapporte  n  efi  jutte  de  dire 
quelque  raifon  pour  la  deffenfc  de  Vitruve,  d'Albert, de  Philander,  Srae'^tpor- 
de  Barbaro  ,  de  Baldus  ,  de  Palladio,  de  Scamozzi  ,  du  Chevalier  t.ons&deieuuPro, 

»,r  r         I      I  1     r  11  •  teneurs, 

Woton,  ik  enhn  de  la  plulpart  ,  pour  ne  pas  dire  de  tous  ceux  qui 
ont  parlé  de  l'Architedure  j  Et  qui  ont  crû  que  la  raifon  pour  la- 
quelle un  Edifice  conllruit  dans  les  règles  plaift  infiniment  à  nos 
yeux,  n'eft  autre  chofe  que  parce  que  fa  beauté   fe  rend  maiftrelTc 

Ggggggggg     ij 
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Livre  V.  de  noftrc  cfprit  &  de  nos  fens ,  plutoft  par  quelque  caufc  née  avec 
Chap.  XiV  nous  &  infinuée  dans  noftre  ame  par  la  nature  que  par  l'opinion; 
Et  que  dans  la  forme  d'un  beau  bâtiment  il  y  a  quelque  chofe  qui 
nous  furprcnd  ,  qui  excite  noftre  ame,  qui  fc  fait  fcntir  aulïi-toft, 
&  qui  nous  plaift  necefTairemcnt  par  le  même  principe  qui  nous  fait 
avoir  de  l'averfion  pour  les  chofes  difformes. 


CHAPITRE    XV. 

^{efuution  de  ces  raifàns. 

Chap.  XV.  T^Our  empêcher  donc  qu'il  ne  paroilTe  que  j'abandonne  légère- 
I  ment  une  caufejà  laquelle  j'ay  dit  que  j'avois  beaucoup  d'incli- 
nation ;  Il  cft  maintenant  à  propos  que  je  parle  en  fa  faveur  &  que 
j'eflaye  de  l'appuyer  par  quelques  raifons,  foit  que  je  les  puife  dans 
Je  fein  de  la  nature  3  foit  qu'elles  me  foient  fuggerées  par  l'accou- 

pa^lTprofortïns  tumancc.  Je  diray  donc  premièrement  que  je  ne  vois  pas  que  Ton 


tii   conv 


nvaincaïue     ^jj  droit  d'avancct  que  les  beautez  qui  {ont  produites  dans  un  Edi- 

paice  qu'elle  plaifl:  à    ^  ,  •  i        ■  l       1>  a        1    ■       n.  r    ' 

tous  ,&  que  Ton  efi  fice  pat  Ics  proportions  légitimes  de  1  Architecture  .  ne  loicnt  point 
cn"q'ùrLfquet  conrvamcantes ,  puifqu'il  n'y  a  perfonne  à  qui  elles  ne  plaifent,qui  ne 
bâtiment  piaiii.  ^qs  apptouve  au  moment  feulement  qu'elles  fe  font  voir  ,  &  qui  ne 
foit  entièrement  con<vamcu  que  c'ell  de  cette  beauté  que  dérive  tout 
Le. proportion, font  le  pkifir  &  la  fatJsfaftion  qu'elle  en  rcffcnt.  De  plus  je  ne  fçay  pas 
"^eiout" 'b  beauté  ^^  ^"^^  ^^^^  o"  P^^'^  ^^"^^  4^^  ^^^  beautcz,  ou  plutoft  que  les  pro- 
périt  quand  les  pro   portions  Qui  ks  ptoduifent  ne  font  pas  nece  flair  es ,  puiique  tout  le 

portions  fflcnticlles  i  t      r      ■  ,    11         r  i>  rT'        11  LT    I 

font  changées.  mondc  Içait  qu  elles  lont  d  une  nectlJite  tellement  ablolue,  que  toute 
la  beauté  d'un  bâtiment  s'évanoijit  au  moment  feulement  que  l'on 
change  quelque  chofe  d'eflenticl  à  la  fymmetrie.  De  forte  que  fi  l'on 
peut  dire  qu'une  chofe  foit  neccfTaireà  une  autre,  lorfque  la  dernière 
périt  aufli-toft  que  la  première  vient  à  luy  manquer  ;  Il  n'y  a  rien, 
à  mon  fens,  de  fî  necelfaire  à  l'Architedure  que  les  proportions  lé- 
gitimes ,  puifque  toute  fa  beauté  ,  toute  fa  grâce  ,  ik  enfin  tout  ce 
qu'elle  a  qui  peut  plaire,  s'efface  ôi  s'en  va  en  fumée  aulli-toft  qu'il 
n'y  a  plus  de  proportion. 

Mais  comme  on  n'eft  pas  obligé  de  croire  que  la  beauté  d'un 
Edifice  ait  un  fondement  dans  la  nature ,  plutoft  que  dans  l'opinion 
&  dans  l'accoutumance  ;  Quoique  l'on  puiffe  avoiier  qu'elle  eft  en 
quelque  fa(jon  con^aincdnte  &c  qu'il  y  a  quelque  necejfité  dans  les  pro- 
portions de  l'Architedure  :  Il  eft  maintenant  à  propos  d'entrer  dans 
un  plus  grand  détail  pour  aprofondir  une  matière  fur  laquelle  il 
paroift  que  l'on  ne  s'eft  juiqu'icy  appliqué  que  fort  fuperficielle- 
ment. 

Il  n'y  a  rien  de  fî  naturel  à  tous  les  animaux  que  de  travailler  a  la 
confervation  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher,  qui  cft  la  vie  3  Ainfî  toutes 

les 
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ks  chofcs  qui  peuvent  contribuer  à  cette  fin  font  neccflairement  LtVRE  V. 
naturelles.  C'eft  auffi  pour  la  même  raiion  cjue  celles  qui  nous  font  C  h  a  P.  XV. 
vivre  avec  plus  de  commodité  &  de  plaifir  font  aufTi  naturelles  à 
noftre  égard.  D'où  vient  que  ion  peut  premièrement  aflurer  que  ^'^"ti  nous  Pau/"! 
l'art  de    batir  en  gênerai  nous  eft  naturel  j  puilquc  les  Hommes  L^'^^rr'"" 
ne  yivroient  point,  ou  fouffnroient  au  moins  de  trcs-crrandcs  in-  ^""^'"=  «"  i'«' ''= 
commoditez  dans  leur  vie ,  s'ils  n'avoient  le  foin  de  fc  faire  des  habi- 
tations, afin  de  fc  mettre  à  couvert  des  injures  du  temps  &  des  in- 
fuites  des  bcftes  féroces  &  des  larrons. 

Cela  pofé  :  Comme  il  y  a  des  chofes  qui  font  de  necefTitc  dans  iiyad^ns  la 
la  conftru6bion  des  Edifices ,  d'autres  qui  font  pour  la  commodité    2'"*^/°"  f".^ 

j,  .      ,  r      :  ^  1  '   "'^^  '"'  chou- 

&  d  autres  qui  s  y  rencontrent  leulcmcnt  par  bien-leance  &  pour  "'■''"l'^  '  "^^^ 
l'ornement  -,  Il  femble  premièrement  que  les  chofcs  de  neceffité  ont  fcTncc'  ^ '^'  ^''"' 
un  fondement  certain  &c  réel  dans  la  nature  ;  Et  qu'il  eft  abfolu-    cciies  de  necemc^ 
ment  naturel  qu'une  habitation  par  exemple,  foit  couverte,  que  Ion  „""'  ^ndces  fm  u 
y  puilfe  entrer  ,  qu'elle  ait  quelqu'ouverture  pour  recevoir  la  lumiè- 
re, ou  pour  donner  ilTiie  aux  immondices  &  à  la  fumée,  qu'elle  ait 
des  marches  s'il  faut  y  monter,  &  mille  autres  chofes  de  cette  natu- 
re. L'on  en  peut  dire  à  peu  prés  autant  de  celles  qui  font  pour  la  ^'"^'  queceiietqui 
falubrité,  ou  pour  la  commodité,  comme  font  la  fituation  &  l'ex-  bHtéTjiu/î' 
pofition  d'un  bâtiment,  la  difpofition  de  fes  parties,  leur  grandeur,  ^°"''''°''"^- 
leur  arangement  ,  leur  dégagement ,  la  hauteur  &  le  giron  des  mar- 
ches des  Elcaliers,  les  appuis  des  knelkes  6ic.  D'où  nous  pouvons 
tirer  en  un  mot  cette  confequencc,  que  tout  ce  qui  fait  la  falubrité^ 
la  folidité,  &:  la  commodirc  d'une  habitation,  nous  eft  à  peu  prés 
autant  naturel,  que  la  necefiité  de  nous  veltir ,  de  mano-cr  &decher- 
cher  ce  qui  nous  eft  propre  &  de  fuir  tout  ce  qui  nous  nuit. 

Il  y  a  un  peu  plus  de  diftîculté  de  comprendre  de  quelle  manière 
nous  rcffentons  ce  qui  fe  trouve  dans  la  bien-fcance  Se  dans  la  déco- 
ration des  batimens  ^  Et  dcfçavoir,fi  ce  qui  nous  yplaift  procède  de 
quelque  choie  de  réel  &c  de  necefiaire  qui  ait  fon  fondement  dans 
noftre  nature ,  plutoft  que  dans  noftre  prévention  &  noi^rc  accou- 
tumance. Je  dis  dans  nolhe  nature  ;  Car  perfonne,  comme  je  crois, 
ne  doit  nier,  que  ces  chofcs  qui  font  des  eftres  rccls  ont  leur  fonde- 
ment dans  la  nature  en  gênerai. 

Pour  s'en  bien  éclaircir,il  fcroit  bon  avant  toutes  chofes  de  con-  sçavofr  fi  l'^rt pm 
venir  d'un  fait,  qui  eft  de  fcavoir  Ci  les  produdions  des  Arts  peu-  Pf'^^."' '^ <;" "ous ^u 
vent  taire  naître  en  nous  quelque  plaiiir  qui  nous  loit  naturel,  ou  '"«1? 
fi  toutes  les  chofes  qui  nous  plaifent  dans  les  Ouvrages  faits  par 
l'Art,  ne  font  que  de  noftre  imagination  ;  Si  certains  mets  accom-  comme  i-an  dei 
modez  de  certaine  manière  par  un  bon  Cuifinier ,  ne  nous  paroif-  ^'"''''"'"• 
fent  favoureux  &  aareables  au  2:ouft  que  par  habitude  ;  Si  lavio-  r    d   /■     ,  „ 
ience  des  paflions  difterentes  que  la  Poéiie  ou  la  Rethorique  font  '''«"que- 
quelques-fois  naître  dans  noftre  ame,  n'y  eft  produite  que  par  com- 
pagnie &c  par  accoutumance  i  Si  le  mélange  des  accords  de  Mufique  LaMuCque. 

Hhhhhhhhh 
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LivReV.  difpofcz  fous  la  mefurc  de  certaines  proportions ,  ne  nous  donne 
C  H  A  P.  XV.  point  un  plaifîr  qui  nous  foit  naturel  ,  &c  mille  autres  de  cette  na- 
ture. 

Car  fi  l'on  dit  que  tout  ce  plaifir  n'a  point  d'autre  exiftcnce  que 
parce  que  nous  fommes  accoutumez  à  le  juger  tel  j  Je  fuis  aiïez 
content  d'avoiier  en  cette  manière  que  la  fatisfaction  que  nos  yeux 
reçoivent  des  proportions  de  l'Architedure  ,  ne  procède  que  de 
noftre  feule  accoutumance  :  Mais  fi  Ion  veut  au  contraire  que  les 
Arts  par  leurs  productions  font  capables  d'engendrer  dans  nos  fens 
ou  plutoft  dans  nôtre  ame*  des  plaifirs  qui  luy  foient  naturels  ;  Je  ne 
Il  n-  a  Pis  Je  rai-  voy  pas  quc  l'ott  doive  exclurre  l'Architedure  de  ce  nombre,  à  moms 
fon  d'en  exciurre  q^'^j  j^'y  ^j^  quclque  taifon  convaincante  &c  ncceffaire  qui  puilîe  nous 
en  faire  voir  le  contraire. 

Ainfi  quand  on  m'accordera  que  la  fatisfaâ:ion ,  que  je  reçois  des 
turc  &  de  la  Seul-  O  vtagcs  de  U  Pcmture  &  de  la  Sculpture,  a  quclque  choie  de  réel 
'P'"'*^"  dans  nôtre  efprit,  parce  qu'ils  font  conformes  aux  beautcz  qui  fe 

rencontrent  dans  les  Corps  que  ces  Ars  reprefentent  ;  Je  diray  par 
la  même  raifon  que  les  beautez  qui  nous  ravidcnt  dans  l'Archite- 
tlurc,  ont  auifi  quelque  fondement  réel  &  naturel  en  nous,  qui  fait 
qu'elles  nous  plaifent,  parce  qu'elles  font  conformes  ou  qu'elles  font 
faites  à  l'imitation  de  celles  qui  fe  voyent  dans  les  Ouvrages  de  la 
Nature. 

C'eft  ainfi  que  je  dis  que  la  beauté   d'une  Colonne  bien  droite, 
bien  ronde  &c  diminuée  félon  les  relies ,  nous  donne  un  plaifir  natu- 
rel ;  parce  qu'elle  effc  faite  fur  le  modèle  des  arbres,  qui  ne  font  jamais 
plus  beaux  dans  la  nature  que  loriqu'ils  font  droits,  ronds ^&  qu'ils 
Li reffemWance  des  diminuent  infcnfiblemcnt  depuis  le  pied  jufqu'au  fommet.  C'ell  ainfi 

parties  d'Architeftu-  •        i-  i  r       /        ^  i  I  1>  I  r,      i 

te  aux  difpofitions  quc  jc  dis  quc  la  porte  lituee  dans  le  milieu  d  un  bâtiment ,  &  les 
NatSe.''"^"  ***^ '*  feneftres  à  droite  &c  à  gauche  en  diftances  égales  du  même  milieu, 
de  même  hauteur ,  de  largeur  égale  en  celles  qui  fe  repondent , 
de  même  niveau ,  fous  un  même  à  plomb  &c.  nous  donnent  un 
plaifir  naturel  ,  parce  que  ces  difpofitions  imitent  de  pre's  ce  qui 
fait  la  beauté  d'un  vifage  ou  d'un  corps ,  c'cfl-  à  dire  la  fituation 
régulière  de  la  bouche  au  milieu  ,  celle  des  yeux  ,  des  narines,  des 
fiDurcils  ,  des  joiies ,  des  oreilles  ,  des  bras  ,  des  jambes  &c  ,  qui 
font  de  même  hauteur  ,  de  même  crrandcur  ,  de  même  figure ,  de 
même  niveau,  ôc  en  diftances  égales  a.  droite  ôc  a.  (gauche  du  milieu  ^ 

de  ce  corps  ou  de  ce  vifage.  Ce  qui  fait  même  voir  que  ce  n'cft  pas  ^ 

par  imagination  qu'un  avant- corps  place'  dans  le  milieu  d'un  Edifice 
auquel  il  cft  proportionne',  avec  des  ailles  ou  des  pavillons  égaux  en 
tout  fens  &  en  diftances  égales  du  milieu  du  corps  du  logis  princi- 
pal, fait  un  fi  bel  effet  à  la  veiie  de  ceux  qui  les  regardent. 
Elles  imitent  ce  qui       Dc  plus  OU  peut  dite  que  les  principales  parties  des  entablemens 
fait^inriTfimpîid-  ^  ^^^  frontons  font  aufii  en  quelque  hc^on  naturelles,  puifque, félon 
ti  de  la  nature,      le  rapport  dc  Vitruve  ,  elles  font  faites  à  l'imitation  de  celles  des 
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batJmens  ordinaires  des  premiers  Grecs  ;  Qui  fuivant  alors  la  fim-  LrVRE  V 
plicité  de  la  nature  ne  donnoicnc  à  leurs  Edifices  que  ce  qui  eftoit  Chap  XV- 
de  pure  necellicé,  ou  tout  au  plus  d'un  peu  de  commodité.  Ainfi  les 
architraves  ne  (ont  pas  moins  naturels  que  les  poutres  qui  fe  met- 
toicnt  fur  la  tefte  des  arbres  pofcz  debout.  Les  tricrlyphes  qui  rcprc- 
fentcnt  les  bouts  des  folives  du  plancher,  les  corniches  qui  font  les 
faillies  des  parties  du  toit  ,  les  mutules  &  les  dentelcts  qui  rcprefcn- 
rcnt  les  bouts  des  jambes  de  force  &  des  chevrons  dans  la  charpan- 
te,  les  frontons  qui  marquent  les  pantes  des  toits  ,  &  plufieuis  au- 
tres ;  font  pièces  que  1  on  peut  appeller  autant  naturelles  en  quelque 
forte  d'Edifice  que  ce  puifTc  élire',  quétoient  celles  dont  ils  font 
l'image  ,  &:  qui  eftoient  autrefois  naturelles  &  eflentiellcs  dans  les 
habitations  ordinaires  des  premiers  Grecs. 

Je  fçay  bien  que  les  Architectes  ont  dans  la  fuite  mêlé  parmi  ces  ii  y  a  d„  pam„ 
parties  d'Architeâ:ure  que  l'on  peut  appeller  naturelles    Quantité  de  '*"'"  ''Architcfture 

I  „      j  ,       ^  .       •*  ^  y  ,  .  '    ^  "'^  qui  ne  font  p.is  fuc 

membres  &  de  moulures  qui  nont  point  la  même  orio-ine,  &  qui  ''"  principes  natu- 
femblent  au  contraire  eftre  fort  oppofez  à  l'ufacre  ordinaire  de  la  "^'^' 
nature  ;  Tels  que   font  les  chapiteaux ,  qui  ne  rcprcfentent  que  des 
vafes  ou  des  urnes  ,  qui  fc  trouvant  d'une  matière  fraaile  dans  leur 
nature,  ne  peuvent  pas  nous  produire  une  afl'ez  grande  idée  de  la 
force  qu'il  faut  pour  porter  le  fardeau  des  Entablemcns  ;  Et  particu- 
lièrement le  Chapiteau  Corinthien  ,  qui  ell  fait  fur  la  fiauie  d'un 
panier  couvert  de  fciiilles  s  Tels  que  font  les  modillons  ôi  les  denti- 
cules  dans  une  même  corniche,  les  corniches  plattcs  au  delfous  des 
frontons,  &  divers  autres.   Sur  kfquelles  on  pourroit  dire  avec  allez  gt  lepWfîr  qijMies 
d'apparancc  que  tout  le  plaifir  qu'elles  donnent  aux  veux  ne  vient  '^°""^'"  "«  ^'f"' 

■    Il  ^  o       1       1'  •     '     J  1  peut-elhe  que  de 

que  de  1  accoutumance  &  de  1  autorité  de  ceux  qui  les  ont  premic- raccoutmmnee. 
lement  mifes  en  œuvre  \  puifquc  bien  loin  d'avoir  leur  principe 
dans  la  nature  ,  elles  en  paroiflent  extrêmement  éloignées  par  leur 
difpofition  ou  par  leur  figure  \  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  raifon 
plus  cachée,  qui  ne  foit  pas  moins  naturelle,  &  qui  foit  la  caufe  du 
plaifir  que  nous  avons  à  les  voir. 

De  plus  il  femblc,  en  continuant  le  même  raifonncment,  que  l'on  ii  ne  s'enfuit  pas  qu* 
pourroit  nous  dire,  que  quand  même  on  voudroit  nous  accorder  [okmTcaù'irc 


de  la 


que  la  plufpart  des  choies  que  nous  avons  avancées  ont  leur  fonde-  ^""^^  <^""  ^'^'^^ 

*■  \  \  Ti       ,  •  I  •       L  I-  ^  •  °^'^^  que  fes  partie» 

ment  dans  la  nature  ;  Il  n  y  a  rien  pour  cela  qui  oblige  a  croire  que  font  fondéej  fur  u 
c'eft  en  ce  point  que  confifte  la  beauté  des  Edifices:  il  faut  au  con-  "*"'*' 
traire  que  nous  en  aillions  chercher  Ix  caufè  ailleurs  ^  ^  l' imputer  fi  nous 
^voulons ,  comme  a,  fait  Fïtrw^e  (^  U  plufpart  des  autres  Architectes ,  i 
cette  imaginaire  proportion ,  en  luy  accordant  volontairement  une  autorité 
dc/potïque  fur  les  mouv'emens  de  noflre  ame ,  en  nous  fomnettant  a,  fcs 
ordres  y  t£  renonçant  à  tout  autre  plaifir  qu'a  ceux  que  nous  nous  figurons 
receuoir  êielle. 

Voilà  de  quelle  manière  on  fait  pafier  pour  ridicules ,  ceux  qui 
ont  quelqu'eftimc  pour  les  proportions  -,  Et  parce  qu'il  y  a  certaines 

H  h  h  h  h  h  h  h  h     i  j 
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Livre  V.  chofcs  qui  plaifent  dans  les  batimens.dont  on  ne  peut  pas  bien  rap- 
Chap.  XV.  porter  la  caufe  à  la  feule  accoutumance  ;  ils  font  une  diftindion  en- 
tre la  fymmctric  &  la  proportion ,  &  difent  que  la  fymmetrie  cft  le 
?mmcuK& upro-  fapporc  d'égalité  &  de  rclTcmblance  ,  que  les  parties  qui  font  par 
^°"'°"'  exemple  à  la  main  droite  ont  à  celles  qui  font  à  gauche  ,  ou  celles 

GUI  font  au  dcllus  à  celles  qui  font  au  dcflbus  6^c.  Et  la  proportion 
au  contraire  cft  le  rapport  de  grandeur  qui  cft  entre  la  maffe  du 
bâtiment  &  chacune  de  (^cs  parties ,  ou  celuy  que  les  parties  ont  en- 
tr  elles ,  comme  lorfque  par  exemple  la  longueur  eft  égale  ou  dou- 
ble delà  larcreur,  lorsqu'un  eftage  n'a  de  hauteur  que  les  trois  quarts 
La  frmmetrie  pfut  de  ccUc  dc  l'cftagc  fur  lequel  il  porte  &c,  Surquoy  ils  avouent  que 
rifbcTSuC  les  parties  qui  font  en  fymmetrie  peuvent  bien  avoir  quelque  part 
dans  la  beauté  de  l'Edifice  -,  Mais  ils  fe  mocquent  de  tout  ce  qui  fe 


ment 

Mais  non  pas  la  pro 


portion.  dit  de  la  proportion  .  ptirce .  dilent-ils  ,  que  ton  ne  U  -voit  pas  ,  ^ 

Pitce quelle  ne  fe  ^    ,/  n        t  r    J'  tr       r     ri  i  n 

toit  pa».  partant  qu  elle  ne  peut  pas  efire  la.  cauje  a  un  ejjct  Jenjtble  ,  comme  eji 

celuy  du  pUïfîr  que  donne  la  beauté. 


CHAPITRE     XVI. 

InduSiions  pour  prouver  que  les  Proportions  font  la  caufe  de  U  beauté 
dans  l' ArchiteElure  s  Et  que  cette  beauté  via  pas  moins  fon  fondement 
dms  la  Rature ,  que  celle  des  accords  dans  la  Nkuftqiie, 

Chap.  XVI.  C  ^  ^'^"  pouvoir  raifonner  dans  cette  matière  comme  on  fait  en 
^^  Mathématique  ,  il  ne  (croit  pas  mal-aifé  de  fe  convaincre  l'un 
l'autre  par  la  force  dc  la  demonilration  :  Mais  comme  on  ne  con- 
vient pas  fi  facilement  des  principes  dc  Phyfique,  il  ne  faut  pas  s'é-. 
tonner  ft  l'on  fe  trouve  fouvent  dans  des  fentimens  oppofez  ,  &  fî 
on  les  deffcnd  avec  tant  de  fermeté  fans  fe  laiffer  aller  aux  raifons 
que  l'on  produit  au  contraire  5  parce  qu'elles  font  des  effets  diffc- 
rcns  fur  les  cfprits  fuivant  les  différentes  manières  de  les  confiderer , 
S'il  n'y  a  point  de  OU  Ics  diffcrcntcs  prcocupations.  Je  dis  donc  que  li  je  n'ay  point  de 
demonftration  con.  dcmonllratioii  convaincantc  en  faveur  des  proportions  ,  je  ne  vois 

vauicaïue  en  ravcur  i        X  '    > 

des  proportions,  il  pas  quc  l'ou  cn  ait  auffi  d'affez  fortes  pour  me  pcrfuader  contr'elles, 

n'y  en  a  point  audi   *,  -,  n    \  ni-  •  rr         r        \  r    ■ 

de  convaincantes  au  ôc  pout  m  empechcr  d  cxpliqucr  icy  mes  peniees  iur  leur  lujct,  àc 

contraire.  j^^  motifs  qui  mc  fout  cutrcr  dans  l'opinion  de  Virruve  &  des  autres 

Architcdles,  qui  ont  crû  que  les  proportions  des  parties  des  Edifices 

faifoient  la  caufe  principale  àc  eflenticUc  de  leur  beauté. 

L'on  ne s'eft  apper-       Et  pour  laifonucr  par  manière  d'induâiion  ,  je  diray  premiere- 

ccu  qu'après  pUi-  >  /  -       i  r  \       f  1  ■  \     ■      ' 

fleurs  expériences  mcnt  qu  aptcs  avoit  long-tcmps  coniidcre  que  deux  poids  inégaux 
Çubre^°qtanrii  «ftoicnt  quclqucsfois  en  équilibre  fur  les  bras  d'une  balance  ,  lors 
raiion  de  leurs  pe-  qu'ils  cftoicnt  fitucz  dans  de  certaines  diftances ,  &  que  de  ces  mê- 

(antcurs  ell  recipro-      *  -ili  r  \  r  -1 

«jue  de  celle  de  la  mcs  poids  Ic  plus  pclant  cn  d  autres  iituations  cmportoit  le  moin- 
ycm«w*'*""'"°"'  <^rc,  &  qu'en  d'autrcs  le  plus   léger  emportoit  le  plus  pefant  :  L'on 

s'cft 
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^'eft  applique  à  rechercher  la  caufc  de  fi  differens  effets  ;  &  après  L IVRE  V. 
plufieurs  expériences, l'on  s'cft  à  la  fin  aperceu  que  les  poids  étoient  ChaP.XVI 
en  équilibre,  lorfque  les  longueurs  des  bras  de  la  balance  cftoicnt 
entr'ellcs  en  raifon  réciproque  de  la  pcfanteur  des  mêmes  poids.  Ec 
comme  on  a  vu  que  les  effets  efloient  indubitablement  les  mêmes, 
toutes  les  fois  que  ces  grandeurs  eftoient  en  même  raifon  :  L'on  a 
prononcé  hardiment  que  la  reflemblance  de  ces  proportions  eftoient 
la  caufe  de  la  reffemblance  des  effets  ;  Et  l'on  en  a  fait  un  principe  Q."'  '"  '<=  principe 
ftub'e,  confiant  t^  indubitable  d'une  des  plus  belles  parties  des  Mathe-  la"^ «uT/V "ôirifs 
mariques ,  c'eft  à  dire  de  la  Mechanique,  pour  en  tirer  dans  la  fuite  ^^"'^"''^li^P^'"'"' 
par  f  étude  &  la  méditation  cette  infinité  de  confcqucnces  pour  la 
conftrudion  des  outils,  des  inftrumcns  &  des  machines  dont  l'ufacrc 
cft  fî  neccflairc  &  ii  utile  à  la  vie.   Quoique  ce  principe  n'ait  pcut- 
eftre  point  d'autre  fondement  de  demonftration  dans  noftrc  con- 
noiffance ,  que  ccluy  d'une  fuite  de  plufieurs  expériences. 

C'eft  ainfi  que  découvrant  au  delà  d'un  Miroir  l'apparance  d'un  La  fruic  cipetienc* 
objet  que  nous  voyons  fitué  dans  un  autre  lieu  ;  Nous  avons  pre-  ^i^airë-inciSr 
miercmenr   jugé  que  le  rayon  vifuel  tombant  de  1  objet  ilir  la  fur-  '''°"  toujours  cgai 
face  du  Miroir  fe  rcflcchiffoit  à  l'œil,  vers  lequel  l'image  cftoit  pot-  ^""'  "^^  """"' 
tée  de  cette  manière  par  un  rayon  réfléchi  ,  au  lieu  que  la  même 
image,  venant  immédiatement  de  l'objet  à  l'œil,  n  avoit  befoin  que 
d'un  rayon  diredl.   Et  comme  on  a  connu  par  une  infinité  d'expé- 
riences que  cette  imagç  venoit  par  reflexion  de  l'objet  à  l'œil  ,  tou- 
tes les  fois  que  l'angle  fait  du  rayon  venant  de  l'objet  &  du  plan  du 
Miroir  ,  appelle  l'^^ç^/^  d  incidence  ,  cftoit  égal  à  l'angle  de  reflexion  fait 
du  même  plan  du  Miroir  &  du  rayon  réfléchi  à  l'œil  :  L'on  a  pro- 
noncé lans  bcdancer  que  l'égalité  de  ces  angles  eftoit  la  caufe  de  1  u- 
niformité  de  ces  apparanccsj  Et  l'on  en  a  fait  un  principe  fiable  (&/■ 
confiant  pour  une  autre  partie  de  Mathématique  appellée  l'Optique,  Q."f  ^^  '«  principe 

,  ^  •     /      1  I      V    •  1./         1        o      I  1  •  ^       •     r      <!=  la  Catopinque  3£ 

dont  on  a  tire  dans  la  luite  par  1  étude  &  la  méditation  cette  inti-  la  cau-e  de  ous  les 

.     ,1  /-•  \      r-  •  >    rL  '^     J  •  1  effets  qu'elle  ptoJuit 

nite  de  conlcquences  pour  la  Catoptrique  ,  cclt  a  dire  pour  la  con-        ^      ^ 
flrudtion  des  Miroirs  de  toutes  fortes  de  figures  j  par  le  moyen  dcf- 
qucls  on  produit  des  effets  prodigieux  &  mcroyables. 

Il  en  eft  arrivé  de  même  à  ceux  qui ,  voyant  qu'un  bâton   dans  c'eii  i'experienc« 
l'eau  paroiffoit  rompu,  ont  premièrement  jugé  que  le  rayon  ou  l'ef-  ^"è "e^Lyons^pTr, 
pcce  venant  de  l'objet  à  l'œil,  ne  fuivoit  pas  une  li^nc  droite  quand  ^^"^  par  des  mu 

1  rr  I  i-/r  >-ir  l.n/   ''^"'^  dittercns  fe 

il  pafloit  par  des  milieux  dmerens ,  &  qu  u  le  rompoit  d  un  coite  rompent  en  forte 

II»  i-  I  T»  -1  1  \       r    I  que  les  finus   des 

quand  dun  milieu  plus  rare  il  r  entroit  dans  un  plus  denlc  (comme  angles  d-mcidcnee 
de  1  air  au  travers  du  verre  ou  de  l'eau,)  &  d'un  autre  cofté  quand  il  ^f .^""'^quï iTs*' 
pafToit  d'un  plus  denfe,  (  comme  du  verre  ou  de  l'eau  dans  l'air  •,)  Cnu»  <*«  angi"  <i« 
appellant  angle  d'incidence  celuy  que  le  rayon  venant  de  l'objet  fait 
avec  la  perpediculaire  tombante  fur  le  plan  commun  des  deux  mi- 
lieux ,  &:  angle  de  réfraction  celuy  que   le  rayon  venant  à  l'œil  fait 
avec  la  même  perpendiculaire.  Ec  ayant  par  une  fuite  de  plufieuis 

I  i  1 1  i  i  1  1  i 
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Livre  V.    obfervatiom  remarqué  que  les  finus  des  angles  d'incidence  avoicnt 

Chas  XVI  cntr'eux  la  même  proportion  que  les  finus  des  angles  de  refradion: 

L'on  a  prononcé  hardiment  que  cette  égalité  de  proportions  dans 

les  finus  de  ces  angles  cftoit  la  caufc  de  légalité  des  effets  dans  les 

refradions  5  Et  quoy  qu'on  n'en  euft  aucune  autre  dcmonibation  que 

celle  de  l'induâiion  ,  &  d'une  fuite  de  plufieurs  expériences  ,  on  n'a 

pas  laifTé  d'en  faire  un  principe  JîMe  &  confiant  pour  la  même  Opti- 

Qui  t(k\e  principe  que ,  duquel  on  a  tué  dans  la  fuite  par  l'étude  &  la  méditation  cette 

itriut«°d«Xf?.  infinité  de  confequcnccs  dans   la  Dioptrique  pour  la  conftrudion 

efcK.  Jes  Lunettes  à  voir  de  loin  ou  de  prés  i  par  le  moyen  dciqucllcs  on 

découvre  des  chofes  tellement  éloignées  des  notions  vulgaires,  qu'il 

cft  impoffible  de  fe  les  imaginer ,  ny  mcmc  de  les  croire  fans  les  voir. 

Que  diray-jc  de  la  Mufique  qui  produit  des  effets  fi  merveilleux 

nL^  a'Jpr?id"quT  dans  noltrc  ame  par  la  beaucé  de  fcs  accords  ?  Et  dont  les  régies  qui 

Ir-cuTcra^TLTnctrompent  jamais,  n'ont  poin^  d'autre  principe  que  l'expérience. 

de  certain» nombres  Q^^  coiTimc  OH  s'eft  premicrcmcnt  apperccu  que  certains  fons  frap- 

fotH  cenionans.  i  ,  ^+  lITo  i.^ 

pant  l'orciUc  en  même  temps  donnoient  du  plaiiir ,  &  que  d  autres 
au  contraire  eftoient  tres-defagreables  quand  on  les  entcndoit  cn- 
fcmble  :  On  a  donné  le  nom  de  confonances  aux  uns  &:de  diflonan- 
ces  aux  autres.  Enfuite  comme  on  a  connu  par  une  longue  fuite 
d'expériences  que  les  fons  des  cordes  égales  en  groflcur  &  tendues 
également  produifoient  des  confonances  agréables,  quand  leurs  lon- 
gueurs eftoient  entr'ellcs  en  la  raifon  de  ces  nombres  i  à  i,  z  à  t >  5 
a  i,4à3,jà4,<î  à^jjàs,  Sày,  &:des  autres  qui  font  compc^- 
fées  de  celles-là  j  Et  que  non  feulement  dans  les  cordes  tendues, 
mais  même  dans  tous  les  autres  corps  refonants ,  les  mêmes  effets 
s'enfuivoicnt  toujours  toutes  les  fois  que  les  proportions  eftoient  les 
mêmes  :  L'on  n'a  point  balancé  à  prononcer  que  cette  proportion 
.  .  - ,      .  .    cftoit  la  caufe  des  confonances  dont  le  mélange  fait  les  accords  har- 

Qui  eft  le  pnncipe  nr  ■      ■         /^   i 

<U  la  Mufique  &    mottieux  ,  &  d  en  faire  un  pnncipe  jtxbk  ^  confiant  d'une  des  plus 
«ffe«!"  *'****  "  belles  parties  de  Mathématique,  c'eft  à  dire  de  la  Mufique  pour  en 
tirer  dans  la  fuite  par  l'étude  &  la  méditation  cette  infinité  de  con* 
fequences  &  de  règles  pour  la  Compofition  qui  produifenc  ces  Con- 
certs divins  ;  Quoique  nous  n'en  ayons  aucune  demonftration  que 
celle  que  peut  produire  la  feule  indudion  ôi  la  fuite  de  plufîcuri 
expériences. 
Il  7  a  des  cftnftrn-      Maintenant  comme  on  remarque  par  l'infpeâiion  de  plufieurs  ba* 
étions  «Je  batimens  timctts  anciens  ou  modernes  qu'il  y  en  a  quelques-uns  d  entr'cux  que 

agreables&dedcfa.  ,,    ^  i  i      r      ^  J  o       J.  i         ^  .  i         ^.. 

greabies.  1  on  a  du  plailit  a  regarder,  &  d  autres  au  contraire  dont  la  vcuc 

nous  choque:  Iln'eft  pas  malaifé  de  conclurre  qu'il  y  a  dans  l'Archi- 
tcjfture  des  conftrudtions  élégantes  &  agréables  à  la  vciic,  &  d'autres 
qui  font  defagreables.  Or  fi,  par  une  longue  fuite  d'obfervations, 
J'on  venoit  à  découvrir  &  à  connoître  quelque  chofe  qui  fe  trou- 
vant toujours  dans  les  mcfurcs  des  batimcns  agréables ,  ne  fc  rcncon» 
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traft  jamais  dans  celles  des  autres:  Ne  pourroit-on  pas  prcfumer  avec  Livre  V. 
raifon  que  cette  chofe  là  fcroit  lacauie  delà  beauté  qui  engendre  le  Ch  ap.XVI 
plaifir  dans  l'Architedurc? 

C'eft  donc  dans  cette  veiic  que  j'ay  recherché  avec  beaucoup  d'at-  L-on  c^onnoiftpar 
tention  &  de  travail  les  meiures  particulières  des  batimcns  qui  paf-  l'd«pro" ruons'' 
font  pour  les  plus  beaux  parmi  ceux  qui  s'y  connoiffent  ;  Et  comme  '^•''"''^«  agréables 

,  \,  '■  .  r    •  ••  '  .   I  ■  c]Ul  ne  (ou.  point 

dans  1  examen  que  )  en  ay  tau  ,  )  ay  trouve  qu  il  y  avoit  certaines  'lans  i«  ddagtca- 

proportions  entre  les  grandeurs  de  la  maffe  &  celles  de  fes  parties, 

'&C  entre  celles  des  mêmes  parties  5  Et  comme  j'ay  reconnu  que  ces 

proportions,  qui  font   communes  à  tous  les  Edifices  agréables,  & 

qui   Ce  rencontrent  généralement   dans    toutes  leurs  parties  ,  ne  fc 

trouvent  néanmoins  que  rarement ,  (  pour  ne  pas   dire  point  du 

tout,)  dans  les  batimcns  dclagreables  j  Et  de  plus  qu'elles  font  pour 

la  plufpart  fous  la  raifon  des  mêmes  nombres  qui  font  la  douceur 

des  confonances  de  la  Mufique  ,  (  Comme  il  eit  aifë  de  voir  par  la 

quantité  d'obfervations  que  j'en  ay  déduites  dans  la  fuite  de  ce  Cours 

d' Architecture,  &  par  une  infinité  d'autres  que  j'y  pourrois  ajouter 

fi  )C  ne  craignois  d'ellre  trop  long  :  )  Je  ne  voy  pas  que  l'on  doive  cefonc  cîonc  ces 

s'étonner  fi  je  prononce  hardiment  que  ce  font  ces  proportions  qui  P'°p°"'°'^5C)u:fonc 

;      i  i  Fr  jle  principe  de  Icat 

font  la  caule  de  la  beauté  &  de  l'élégance  dans  i'Architc(Sturc  ,  &  ^smiù. 
que  l'on  en  doit  faire  un  principe  fiable  &  confiant  pour  cette  partie 
de  Mathématique,  afin  que  par  l  étude  àc  la  méditation  l'on  en  puifl'c 
tirer  dans  la  fuite  une  infinité  de  confequcnccs  &  de  règles  utiles  à 
la  conftrudbion  des  batimens.  Et  ce  principe ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
fondé  fur  une  demonftration  convaincante,  ne  fera  pourtant  pas 
moins  alTuré  que  ceux  de  ces  autres  Sciences  dont  nous  venons  de 
parler  ,  eltant  fondé  comme  eux  fur  l'induction  &  fur  la  fuite  de 
plufieurs  expériences. 

Ce  que  l'on  objeCtc  que  les  proportions  ne  peuvent  pas  eftre  la  u  proportion  reci- 
caufc  des  effets  de  la  beauté  qui  font  fenfibles ,  parce  qu'elles  ne  le  d's vKc/r/sdermou- 
font  pas  elles-mêmes  &c  ne  fe  rayent  pas,  fe  détruit  facilement  fi  l'on  d'ali'Je'ne t Vc^t 
confidere,  que  les  proportions  réciproques  des  poids  aux  diftances  P"i't. 
dans  la  Mechaniquc,  légalité  des  angles  d  incidence  &  de  renexion  gies  dmcidencc  & 
dans  la  Catoprrique  ,  celle  des  raifons  des  finus  des  angles  d'inci-  Câp^otnqùl.''^"' '* 
dcnce  &  de  refradion  dans  la  Dioptrique,  &  celle  des  raifons  des  Ny cciic  des  raifon, 

11-^,  (les  linus  des  angles 

confonances  de  N.ufique,  ne  font  pas  plus  vilioles  que  les  propor- d'mcioenqe  &  de 

I  ■  1        1'  A        1    ■       n.  •  1  (T  >    Il  rcfraftion  dans  la 

tions  des  parties  de  1  Archiretcurc  ,  quoique  ics  ettcts   qu  elles  pro-  Dioptrique 
duifcnt  foien:  grands  &  très- fenfibles.  nancel'daiu  ia°Mu- 

De  plus  lo:fqu"  Is  difent  que  les  batimens  qui  nous  pîaifcnt  ne  fc-  ^"«• 
roient  pas  moin     igreables  s'ils  eiloient  batis  lous  d'autres  mclures: 
Il  me  femblc  qv     l'on  peut  repondre  que  cela  elt  vray  pourveu  qu'Us  Un  bâtiment  fans  - 

fn  r  u  ■    r    ■  '  •  J       proBortioh    peut 

Oient conltruit,  lous  d  autres  proportions,  qui  loient  néanmoins  .du  cfhe  agr^bie  com- 

nombre  de  celles  qui  font  un  bel  effet  à  la  vciie.  Car  s'ils  veulent  que  ;7„f^;^,^°,"r'' ^'"^ 
les  parties  de  ce  bâtiment  foient  cntr'clies  fins  aucune  de  ces  pror- 

l  i  i  i  1  1  i  i  1     ij 
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Livre  V.    portions,  l'on  doit  repondre  hardiment  que  cela  eft  aufTi  vray,  qu'il 
C  HAP  XVI  ^^^  pofTible  de  faire  un  Concert  agréable  comporé  de  ions  difcordans 
&  de  dilîbnances. 

Quant  à  ce  que  l'on  cxpcfc  que  le  plaifir  que  nous  rcfTentons  à  la 
vciie  de  quelques  Edifices,  ne  nous  vient  que  de  l'accoutumance  &de 
ce  que  leurs  bcautez  que  nous  nous  imaginons  réelles  &  naturelles, 
font  accompagnées   d  autres  beautez  qui  font  véritables  &  naturel- 
les    comme  font  celles  de  la  matière  &  de  la  delicatcfle  du  travail  : 
Nous  ferion.  heu-  Jc  ditay  premièrement  au  fujet  de  l'accoutumance  que  nous  ferions 
xeux  fi  ks  chofcs    j^j^j-,  pj^j  hcutcux  quc  nous  ne  fommes  fi   raccoutumince  de  voir 
ve\1u  ^agt'«b'«  plr  jes  cholcs  fuffifoit  pouf  nous  les  faire  trouver  agréables.  Car  com- 
l'accoucumance.      ^^^  j^  nombrc   dcs'  chofcs  laides  &  diflormcs  eft  infiniment  plus 
C;rand  que  celuy  des  belles  y  Et  comme  nous  n'avons  prel'que  point 
d'objets  devant  les  yeux  qui  ne  foient  imparfaits  :  ÎSJous  devrions 
cftre  dans  une  fatisfadion  continuelle  &  goûter  fans  relâche  le  pîai- 
fîr  que  nous  acquiert  l'accoutumance,  à  laquelle  nous  pouvons  nous 
-habituer  fans  interruption  en  voyant   perpétuellement    des  chofes 
laides.  Jc  [ç^xy  bien  qu'il  y  a  beaucoup  de  choies  qni  deviennent  fup- 
portables  par  laccoutumance  comme  en  amour,  aux  goûts  ,  aux 
modes  dans  les  habits,  dans  les  manières,  dans  les  danfcs ,  dans  les 
geiles  2c  en  mille  autres  chofes  ,  dont  autrement  nous  ne  ferions 
jamais  touchez  :  Mais  je  f(^ay  bien  aufli  que  le  bon  vin,  pat  exem- 
ple ,  n'a  pas  befoin  d'accoutumance  pour  ic  faire  aimer  ^  Que  nous 
iiya  des  chofes  qui  reffentons  une  joye  que  nous  ne  pouvons  pas  bien  exprimer  à  la 
nouspbiie.uaumo-  première  vciic  d'un  beau  corps  &  d'un  beau  vifage  :  Et  que  par  U 

ment  ijuc  l'oa  les      1  -ï  . ,  i  ■         ■  i  i       i  / 

voit.  même  raifon  &c  par  l'expérience  il  y  a  des  batimens  dont  la  beauté 

nous  furprcnd,nous  ravit  &  remplit  noftre  amc  de  plaifir  &c  d'admi- 
ration ,  dés  la  première  fois  que  nous  les  voyons  ;  bien  loin  d'avoir 
befoin  d'accoutumance  pour  nous  en  faire  goûter  les  douceurs. 

Et  pour  ce  que  l'on  avance  que  les  proportions  des  parties  de 

l'Architedure  ne  nous  plaifent  que  parce  qu'elles  font  accompagnées 

d'autres  beautez  qui  font  réelles  &  naturelles,  (  comme  font  celles 

La  beauté  de  la  ma-  dc  la  matictc  &  du  travail:  )  Jc  dois  premièrement  avou:r  que  la 

au'b.umc.n'rfq^i'î  t>eautc  de  la  matière  &  de  la  delicateife  de  l'éxecution ,  fervent  infi- 

la richefTe  de  l'étofFc  fliment  à  relever  rexccllcncc  dc  celle  que  les  proportions  font  naître 

&.  la  broderje  font  ti/r^iif^  itii- 

•uxhabitt.  dans  les  Edifices  j  Comme  la  richefle  de  l'ctoftc  &  de  la  broderie 

contribuent  beaucoup  à  la  beauté  d'un  habit  qu'un  Tailleur  habile 
aura  coupé  dans  toute  la  jufteife  &  l'exaditudc  des;  mefures  qu'il  aura 

lancheffedei'ctof.  pflfcs  pour  convcnir  avec  grâce  fur  la  perfonnc  ^qui  le  doit  porter. 

C^îtifa[r°^"ouve;M^^s  commck  richelTe  dc  l'étoffe  &  de  la  broder'ic  ne  fervent  quà 

du  dcgouft  quand  donnct  du  dégoût  quand  l'habit  e{\  mal  fait  &  à  en  fa:re  remarquer 

Ihsbic  cU  mal  fait  i  t  n  •      «       *^  i  i    rP  >  rr  I  a  r 

Ce  que  fait  la  ma-  plus  diitincxcment  ks  deitauts:  Lon  peut  aflurcr  par  A3- même  railon 
vI[rdans"'un*bVti*"  quc  la  bcauté  de  la  matière  &  de  la  dehcatcife  de  l'exécution,  ne 
mentmai ordonné,  fcrvciit  qu'àfaiic  micux  connoîtic  l'impertinence  d    VArchitedelors 

qu'elles 
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c[u'clles  font  fur  un  fujet  mal  pris  &  mal  ordonné.  De  plus  comme  Livre  V. 
il  y  a  des  habits  faits  d'étoffes  ordmaircs  qui  fans  galons  ny  dentel-  Chap.XVI 
les  ne  laiffent  pas  de    paroître  beaux  &  de  donner  beaucoup  de 
grâce  quand  ils  lont  taillez  par  un  excellent  Ouvrier  ;  Et  qu'alors  on  n  y  a  des  habits  qui 
peut  dire  que   toute  la  beauté  de  cet  Ouvrage  ne  vient  que  de  la  nlfrpaï/qX 
juitelfe  des  mcfurcs   &  des  proportions  dont  le  Tailleur  s'eft  f^j-^j ''«'"'bienfaits, 
dans  la  couppe  de  cet  habillement  :  Ainfî  ,  puifqu'il  v  a  des  bari 

n      ^-         y  1-  r  ^        ^  '  ^iin—     Comme  il  y  a  des 

mens  conltruirs  de  matières  ordmaires ,  lans  ornemens  ny  delicatcife  ''^"'"^■»  q"'  '"'" 
de  moulures ,  &  qui  dans  leur  fimplicité  &  dans  la  nudité  des  par-  fimpSé/""  ^'" 
ties  qui  les  compofcnt,  ne  laiflent  pas  de  furprendre  &  de  donner 
un  plaifir  extrême  aux  yeux  des  regardans  \   (  Comme  on  voit  en  la 
petite  Eglife  de  fainte  Sabine  à  Padoye  que  le  Chevalier  Wotton 
apporte  pour  exemple  dans  fon  Livre  des  Elemens  d  Archiiedurc, 
&  qui    au  jugement  des    connoiflans  cft  un  petit  miracle  de   cet 
Art  ,  quoiqu'il   n'ait  ny  colonnes  ny  chapiteaux  ,  peu   de   corni- 
ches ,  &  peu  d'ornemens  de  Sculpture  :  )   Ne  peut  -  on  pas  dire,  Par  u  judeOe  de 
par  la  même  raifon,  que  toute  la  beauté  de  l'Ouvrage  ne  vient  que  '*""  P'^p""'""'' 
de  la  juftcfle  &  de  l'exaditudc  des  mefures  &  des  proportions  dont 
l'Architecte  s'eft  fervi  dans  la  conftru<flion  de  fon  Edifice? 

J'aurois  pu  fur  ce  fujet  me  fervir  des  exemples  tirez  de  la  Pein-  u.ie  Tapiirerie^mai 
turc  ou  de  la  Mufique,&  faire  voir  par  un  même   raifonnemcnt ''■'^'"'V^*''f''Srf 

1  ~  1  pour  eltre  reuauUce 

qu'une' tapiikric  mal  dcflinec  ne  Iqauroit  jamais  nous  plaire,  quel- 'i'°to"''«%e' 

que  foin  que  l'on  prenne  de  la  rehaufl'er  dor  &  de  foyc.  Et  que  la 

bordure  d'un  tableau  ,  quelque  riche  qu'elle  puiffe  eftrc  de  matière 

ou  de  delicatefle  de  travail ,  ne  nous  le  fera  jamais  trouver  beau  ,  à 

moins  qu'il  ne  le  foit  par  luy-même.  Et  s'il  eft  pauvre  d'invention  La  beauté  du  labor- 

ou  confus  dans  fon  Ordonnance,  s'il  a  quelque  chofe  d'eftropié  dans  me? m/méch"nf '' 

le  deffein  ou  de  rude  dans  le  coloris  :  En  un  mot,  s'il  n'cft  pas  fait  ^^bieau. 

dans  l'exaditude  &:la  precifion  des  belles  règles  de  la  Peinture  i  Tous 

les  ornemens  dont  on  voudra  l'accompagner  par  le  dehors,  ne  fer- 

viront  qu'à  en  rendre  les  deffauts  plus  remarquables,  &  à  luy  acquérir 

plus  de  mépris. 

Choififlez  les  plus  belles  voix  du  monde  ,  &  les  Maîtres  les  plus  Le$  beiies  vou  ne 
habiles  à  toucher  les  inftrumens  de  Mufique  :  Faites  leur  chanter  un  compoi"  ânue  le» 
Motet  ou  quelqu'autre  pièce  déréglée  &  contraire  aux  préceptes  de  ieg>c$,  lou  «greabie. 
la  Compofition  \  Je  fuis  trompé  11  vous  y  recevez  beaucoup  de  plai- 
fir ,  &  s'ils  peuvent  par  la  delicatefle  de  leurs  chants  ,  vous  rendre 
agréables  des  dilfonances  mal  arangées  &:  un  amas  confus  de  faux 
accords  :  Je  fuis  même  alfuré  que  plus  ils  chantent  jufte ,  plus  vous 
aurez  de  dégoût  pour  la  pièce.   Il  arrivera  le  contraire  au  chant 
compofé  dans  l'élégance  des  règles  ,  qui  vous  paroitra  tres-agreablc 
toutes  les  fois  qu'il  fera  chanté  jufte  ,  quand  ce  ne  feroit  même  que 
par  des  voix  médiocres, 

J'aurois  pu ,  dis-]e ,  employer  ces  exemples  &  d'autres  de  la  mê- 
me forte,  qui  ont  accoutumé  de  nous  faire  reifentir  des  plaifirs  fon- 

Kkkkkkkkk 


turcllcmcnc  ou 
accoucuiiunce 
le  n'cft  dan 
fteflc  des  me 
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Livre    V.  dez  dans  la  nature  :  Mais  j'ay  mieux  aymé  me  fervir  de  ccluy  de  la 

C  HA  p.  XVI  façon  des  habits,  donc  la  beauté  ou  au  moins  le  plaiiir  qu'elle  nous 

donne     n'cft  peut-eftrc  fondé  que  fur  l'accoutumance  de  la  m.ode-, 

Il  n'v  a  point  dc-,-..  ^  .  f  il  Z"-^)!!  i- 

beamc  .^ui p'aifena-  afin  de  fairc  voir  que  toutes  lortcs  de  beautez  ,  loit  quelles  produi- 
se .Tel-  fcnt  dans  noftre  amc  des  plaifirs  qui  foient  naturels ,  foit  que  la  fa- 
èfurer*  tisf^<^i-on  que  nous  en  reflentons   n'ait    point  d'autre    fondement 
que  celuy  de  l'habitude  &  de  l'accoutumance  ;  dépendent  indifpen- 
fablement  de  l'obfcrvation  des  règles  &  des  mefures,  &  tirent  toute 
Les  ornemenj  cite- leur  cxiitcncc  dc  leuts  proportions.  En  forte  que  s  il  y  a  quelque 
pas""a  bcau°é'7uand  deffjut  dans  la  difpenfation  cxade  dc  ces  mefures  ou  de  ces  pro- 
™3r'°"'  ^    portions  ,  l'on  a  beau  les  accompagner  d'ornemcns  extérieurs  ^  L'on 

manquent.  ^  >.  ,  tV^/cP'  1 

ne  pourra  jamais  leur  donner  la  beauté  &  1  agrément  qui  leur  man- 
que ,  &  leur  difformité  en  deviendra  d'autant  plus  odieufe  &  infu- 
portable  que  ces  orncmens  du  dehors  auront  plus  de  richeffe  de  tra- 
vail ou  de  matière. 
La  beauté  d'un  bâti-  Et  pour  pouflcr  plus  loin  cette  propofition  ;  Je  dis  que  la  Beauté 
ment  bien  ordonne  qyj  j^^jf^  ^gj  inefutes  &  des  propottions ,  bien  loin  d'avoir  befoin 

le  tait  fcntir  au  tra-    1  11  i       l         i    i  •  rr       l 

vers  de  la  confuiîon  de  i'accompagnement  de  la  matière  &  de  la  delicatelle  du  travail  &c 

de  la  matieic  &du<i,  f*'  r     r   ■  l-  -rtl'l  n      c 

travail.  dc  1  exccution  pour  le  taire  admirer  :  Elle  cclatte  au  contraire  &c  le 

fait  fcntir  dans  l'ordure  ,  pour  ainfî  dire,  &dans  la  confulion  de  la 

Comme  dans  quel  "icmc  matière  ôc  du  travail.  C'eft  ainfi  que   nous  regardons  avec 

ques  Ouvrages  Go-  plaifir  Quelques-uncs  de  ces  maffes  de  batimens  Gotiques  dont  la 

tiques.  f  /   ^        ^        i     ■      \      r  oi  ] 

beauté  que  produit  la  iymmetric  &  la  proportion  du  tout  aux  par- 
ties &  des  parties  cntr'elles ,  ne  laifTe  pas  de  paroître  &  de  fe  faire 
remarquer  au  milieu  &  comme  en  dépit  des  vilains  ornemcns  qui 
l'accompagnent.  Et  ce  qui  cft  plus  convaincant ,  c  eft  qu'en  exami- 
nant leurs  mefures  avec  application  ,  l'on  trouve  qu'ils  ont  en  gros 
les  mêmes  proportions ,  que  celles  que  l'on  donne  aux  Edifices  con- 
ftruits  par  les  règles  dc  la  bonne  Architedure ,  à  l'afpcâ:  defqucls 
nous  recevons  tant  de  fatisfa6tion. 


CHAPITRE      XVII. 

Proportions  de  la.  façade  de  l'Egli/e  de  éMîIan. 

Chàp.XVII.  m  /  N  voicy  un  exemple  que  l'on  ne  peut  concefter;  C'eft  la  faça- 
17 de  de  l'Eglife  Cathédrale  dc  Milan,  qui  pafle  pour  le  plus  bel 
Ouvrage  qui  foit  au  monde  en  Architecture  Gothique  ,  &  que  je 
n'ay  jamais  regardé  fans  me  fentir  touché  d'un  fentiment  de  véné- 
ration &c  dc  pîaifir.  Ses  proportions  font  décrites  aflcz  confufcment 
dans  le  Vitruve  traduit  en  Italien  par  Cafare  Cafiriano  Milanois  & 
Profcffeur  en  Architedure,  &  Imprimé  fous  le  règne  du  Roy  Fran(^ois 
Premier  Roy  dc  France  &  Duc  de  Milan,  en  la  Ville  dc  Comme  en 
l'année  ijzi. 
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^  Dans  la  fîgure  on  voit  que  la  façade  cft  une  cfpcce  d'hcxaftylc  ou  Livre  V. 
à  fix  piliers  faifans  cinq   Arcades   de  hauteurs  inégales  ;  La  largeur  Chap.XVIL 
de  celle  du  milieu  cil  double  de  celle  des  autres.  Toutes  fcs  melures 
fe  trouvent  par  la  rencontre  de  certaines  lignes  avec  certains  coftcz  ?iieT Mlîa.t" '^" 
de  triangles  équilateraux   en  cette  manière.   La  largeur  BC  qui    du 
milieu  d'un  des  piliers  extrêmes  à  l'autre ,  ei>  la  bafe  d'un  triangle  J^l/^JZ:" 
cquilateral  BD  C,eil  coupée  en  fix  portions  eVales  aux  Doinrs  R  P  ''■"'  '^  '""p^  '^'' 

Q^,  del quels  ,  aulJi  bien  que  des  points  B  &  C  ,  il  faut  élever  tnangi«. 
des  perpendiculaires  comme  BM,RT,PKi^,ADO,  Q^L  /,  S  V 
&  C  N.  Et  par  les  points  G  &  H,  où  les  droites   R  T  ,  S  V  'ren- 
contrent les  coftez  du  triangle  B  D,  C  D ,  il  faut  mener  ù  ligne  E  F 
coupant  B  M  en  E  &  C  N  en  F,  laquelle  déterminera  la  hauteur  des 
impolies  E,  G,  H,  F   des  petites  Arcades  B  R,  C  S.  Ainfi  par  les 
points  K    T    m^i   les  droites  P  K  .  O J,  couppent  les  mêmes  coftez 
du  triangle  B  D  C  ,  il  faut  mener  la  ligne  K  L,  qui  marquera  la 
hauteur  des  importes  K  &  L  de  la  grande  Arcade   du  milieu  P  Q. 
Puis  menant  du  point  E  vers  K  la  hgne  E  K,  &  du  point  F  vers  L 
la  ligne  F  L,  il  faut  par  les  points  T,  V  où  ces  droites  couppent  les 
perpendiculaires  RT,  S  V   tirer  la  ligne  TV,  qui  déterminera  la 
hauteur  des  impolies  des  moyennes  Arcades  R  P,  QS.  La  grolTcur 
de  chacun  des  piliers  P,  Q,  delà  grande  Arcade  eft  la  fixiéme  partie 
de  l'ouverture  P  Q^d'un  milieu  à  l'autre  ,  c'cft  à  dire  le  tiers  de  la 
partie  A  Q^:  Et  celle  de  chacun  des  autres  piliers  n  eft  que  les  trois 
quarts  de  la  grofleur  des  grands  j  Et  elle  n'a  par  confequent  que  le 
quart  de  la  même  largeur  A  Q.  Le  point  D  fommet  du  triangle  B 
D  C  détermine  la  hauteur  du  grand  corps  de  la  façade  compris  en- 
tre les  droittes  B  M  N  C  ou  plutoft  entre  les  lignes  X  Z ,  ^  Y.  Après 
quoy  fi  fur  la  bafe  E  F  à  la  hauteur  des  impolies  des  petites  Arca- 
des,  l'on  décrit  un  autre  triangle  cquilateral  E  I  F  égal  au  premier 
B  D  C ,  le  fommet  I  déterminera  la  hauteur  du  corps  élevé  dans  le 
milieu  de  la  même  façade  compris  entre  les  droites  f  h  i  gy  dont  la 
largeur  f  g  ou  ht  eft  la  même  que  celle  de  la  grande  Arcade  avec 
fes  deux  piliers.  Enfin  le  point  O  lommet  du  triangle  équilateral  M 
O  N  dont  la  bafe  M  N  eft  fur  le  grand  corps  de  la  façade  égale  à 
la   bafe  B  C  ,   déterminera  la  hauteur  des  ornemens  que  l'on  doit 
mettre  fur  la  pyramide  I  O  plantée  fur  le  milieu  du  corps  élevé  DI  ; 
&  les  coftez  MO,  N  0,du  même  triangle,  détermineront  les  poin- 
tes des  aiguilles  qui  font  les  amortilfemens  des  piliers  de  la  façade. 
Les  moulures  des  impolies  de  toutes  les  Arcades  régnent  en  forme 
de  ceintures  dans  toute  la  largeur  de  la  façade  &  continuent  même 
fur  les  ailes,  qui  n'ont  point  d'autres  ornemens   que  ceux  du  corps 
de  la  même  façade.  Elles  font  comprifes  de  part  &  d'autre  entre  les 
lignes  a  cZXjb  e  dY  y  6l  leurs  avances  X  a  &cY  b  font  telles  que 
les  droites  A  rt,  A  ^,  foient  égales  à  la  perpendiculaire  du  triangle 
A  D ,  c'cft  à  dire  à  la  hauteur  du  grand  corps  de  la  façade.  Les 
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Livre  V.    avances  B  X,  C  Y,  font  auflî  de  telle  grandeur  que  les  lignes  A  X 
Chap.  XVII  &  A  Y,  foicnt  chacune  égale  à  A  w  ou  P  K,  ccft  à  dire  à  la  hau- 
teur des  impoftcs  de  la  grande  Arcade. 
Parties  qui  font  en       Pal  cettc  conftruâiion  il  paroît  que  la  ligne  a,  b ,  c'eft  à  dire  la 
raifon  d'cgaut*.      l^j-gcur  entière  du  bâtiment  compris  les  ailles,  eft  égale  à  A  O  ,  c'eft 
à  dire  à  la  hauteur  entière  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu  au  fommet 
-     de  la  Dvramide.  La  même  largeur  ^  ^  eft  double  de  la  hauteur  du 

Autrej  comme  1  a  I.  ïJ  -,      %      r-         ^      r  i  »rL^J-        J11-  *t-v 

arand  corps  de  la  fac^ade  fous  le  toit  ,  ccft  a  dire  de  la  ligne  A  D. 
La  largeur  X  Y  de  la  façade,  eft  double  de  A  w  ou  P  K  hauteur  des 
impoftcs  de  la  grande  Arcade  ou  de  la  troifiéme  ceinture. 

Et  pour  aflcmblcr  la  plufpart  des  proportions  qui  rcfultent  de  cette 
figure, on  peut  premièrement  voir  que  toutes  ces  grandeurs,  fçavoir 
A  P   P  R,  RB  &:c,  c'eft  à  dire  les  diftances  qui  font  du  milieu  d'un 

pilier  à   r^nrrp    Pln«    A  /i^/i»»»^»«r>^DI_,l^   hauteur  des  impoftcs   des 

petites  Arcades,  qui  eft  celle  delà  première  ceinture:  La  diftance  entre 
Toutes ceiies-cy font  \^^  impoftcs  dcs  Dctitcs  Arcadcs &  cellcs  de  la  grande,  qui  eft  entre  la 

comme  I  à  1,  T„i  -r/  ijn  1  r' 

première  &  la  troilieme  ceinture,  la  dutancc  entre  la  troiliemc  ceinture 
&  le  haut  du  grand  corps  de  la  façade  fous  le  toit  :  Et  la  hauteur  du 
corps  élevé  dans  fon  milieu.  Pluso»,  «w,  la  hauteur  entre  la  première 
ceinture  &la  féconde,  &  la  hauteur  entre  la  féconde  &  la  troifiéme. 
Plus  A  Y,  A  »/,  la  moitié  de  la  largeur  du  grand  corps  de  la  façade,  &  la 
hauteur  delà  troifiéme  ceinture.  Plus  Ab,A  D,la  moitié  de  toute  la 
largeur  du  bâtiment  compris  les  ailles ,  &c  la  hauteur  du  grand  corps 
fous  le  toit.  Plus  A  «,  «  D  ,  la  hauteur  de  la  féconde  ceinture  &c 
celle  qui  eft  entre  la  même  ceinture  &  le  haut  du  grand  corps  fous 
le  toit.  Plus  A  »;,  w  I,  D  O,  la  hauteur  de  la  troifie'me  ceinture: 
La  hauteur  entre  la  même  ceinture  &  le  haut  du  corps  élevé  :  Et  la 
hauteur  entre  le  haut  du  grand  corps  fous  le  toit,  ôi  le  fommet  de 
la  pyramide.  Plus  X  Y,  A  I  ,  la  largeur  de  la  façade  &  fa  hauteur 
compris  celle  du  corps  élevé  dans  fon  milieu.  Plus  ^  ^,  A  O  ,1a lar- 
geur entière  du  bâtiment  compris  les  aifles,  &  la  hauteur  entière  du 
même  jufqu'au  fommet  de  la  pyramide  &c  j  font  toutes  grandeurs 
proportionnelles  entr'elles  en  la  raifon  d  égalité  ou  de  i  à  i. 

Ainfi  ces  grandeurs  X  Y,  A  w,  la  largeur  de  la  façade  à  la  hau- 
teur de  la  troifiéme  ceinture.  Plus  a  b^A  D ,  la  largeur  entière  du 
ceiies-cy  font  corn-  bâtiment  compris  les  ailles  à  la  hauteur  fous  le  toit.  Plus  AI,  A  m, 
ou  w  I ,  la  hauteur  entière  de  la  façade,  compris  le  corps  élevé,  à 
celle  de  la  troifiéme  ceinture,  &  à  la  hauteur  entre  la  troifiéme  cein- 
ture &  le  haut  du  même  corps  élevé.  Plus  A  D,  A«,  ou  D«,  la 
hauteur  de  la  façade  fous  le  toit  à  celle  de  la  féconde  ceinture,  &  à 
la  hauteur  entre  la  féconde  ceinture  &  le  haut  de  la  même  façade 
fous  le  toit.  Plus  A  B,  B  <î,  la  moitié  de  la  largeur  comprife  entre 
les  milieux  des  piliers  extrêmes  de  la  façade,  à  la  faillie  d'une  des  ailles 
au  delà  du  même  milieu.  Plus  A  w,  A  o,  ou  «r  o,  h  hauteur  de  la 
troiliéme  ceinture  à  celle  de  la  première  ,  &  à  la  diftance  entre  les 

deux 


me  1  a  I. 
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cîeux  mêmes  ceintures.  Plus  o  m,  o  n  ou  «  w,  la  hauteur  entre  la  Livre  V. 

première  &:  la  troifiéme  ceinture  ,  à  la  hauteur  entre  la  première  &  Chap.XVII. 

la  féconde,  &  à  la  hauteur  entre  la  féconde  &  la  troificme.  Plus  Do 

ou  O  I ,  D  I ,  la  hauteur  entre  la  première  ceinture  &  le  haut  de  la 

façade  fous  le  toit  ,  &  la  diftance  entre  le  haut  du  corps  élevé  &  le 

fommet  de  la  pyramide  ,  à  la  hauteur  du  même  corps  élevé.  Plus  A 

O,  A  D  ou  D  O,  la  hauteur  cnticic  entre  le  pave  ôi  le  fommet  dç 
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LiVRB  V.  la  pyramide  à  la  hauteur  de  la  façade  fous  le  toit,  &  à  la  hauteur  en- 
Chap.XVi'i.  tre  le  haut  de  la  même  façade  &lc  fommet  de  la  pyramide  &:c.  font 
toutes  proportionnelles  entr'elles  en  raifon  double  ou  de  1  à  i. 
Ainfi  CCS  grandeurs  A  D  ou  A  ^,  A  w  ou  A  j,  la  hauteur  de  la 
IT"  façade  ious  le  toit,  ou  la  moitié  de  la  largeur  entière  du  batimenc 
compris  les  ailles, à  la  hauteur  de  la  troifiéme  ceinture,  &  à  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  façade.  Plus  A  C ,  A  S  &c.  la  moine  de  la  lar- 
geur comprife  entre  le  milieu  des  piliers  extrêmes  à  la  diil:ance  entre 
le  milieu  de  la  grande  arcade  &  celuy  du  fécond  pilier.  Plus  A  «,  A 
0,  la  hauteur  de  la  féconde  ceinture ,  à  celle  de  la  première.  Plus  a  h 
ou  A  O,  A  I,  la  largeur  entière  compris  les  ailles,  ou  la  hauteur 
entière  juiWau  fommet  de  la  pyramide,  à  la  hauteur  de  la  façade 
jufquau  haut  du  corps  élevé.  Plus  D  O,  O  I,  la  hauteur  entre  le 
haut  de  la  façade  fous  le  toit  &  le  fommet  de  la  pyramide,  à  celle 
qui  eft  entre  le  haut  du  corps  élevé  &  le  même  fommet  ôic  i  fonc 
toutes  proportionnelles  en  raifon  fcfquialtere  ou  de  3  à  x. 

Ainfi  ces  grandeurs  A  I ,  A  D  ou  A  ^,  la  hauteur  de  la  façade 
♦  »}.  jufqu'au  delTus  du  corps  élevé,  à  la  hauteur  de  la  même  fous  le  toit, 

&  à  la  moitié  de  la  largeur  entière  de  l'Edifice  compris  les  ailles,  l^lus 
A  w,  A  «,  la  hauteur  de  la  troifiéme  ceinture  à  celle  de  la  féconde. 
Plus  X  Y,  A  D,  la  largeur  du  grand  corps  de  la  façade  à  fa  hauteur 
!•  fous  le  toit.  Plus  Al,  A  D,  la  hauteur  de  la  façade  compris  celle 

du  corps  élevé ,  à  la  hauteur  fous  le  toit.  Plus  w  O  ,  D  O  ou  D  A , 
la  hauteur  entre  la  troifiéme  ceinture  &  le  fommet  de  la  pyramide, 
à  la  hauteur  entre  le  haut  de  la  façade  fous  le  toit  &  le  même  fom- 
met ,  &:  à  la  hauteur  de  la  même  façade  fous  le  toit.  Plus  ht,  D  I, 
la  largeur  du  corps  élevé,  à  fa  hauteur.  Plus  A  Y,  A  »,  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  façade  à  la  hauteur  de  la  féconde  ceinture.  Plus 
lk.ykp'i^k.pyp^y^^  hauteur  du  fronton  fur  le  corps  élevé,  à  celle  du 
premier  focle  fous  la  pyramide  -,  &  la  hauteur  de  ce  premier  focle 
à  celle  du  fécond  &:c  -,  font  toutes  proportionnelles  entr'elles  en  rai- 
fon fefquitierce  ou  de  4  à  3. 
Comme  là  f.  La  hauteur  du  fronton  I  4  >  ^  celle  de  la  figure  de  la  Vierge  qui 

fait  le  fommet  de  la  pyramide,  font  chacune  la  cinquième  partie  de 
la  hauteur  1  O ,  comprife  entre  le  haut  du  corps  élevé  &  le  même 
fommet.  Et  mille  autres  proportions  de  cette  nature  qu'il  feroit  en- 
nuyeux de  rapporter. 

Quand  on  voudra,  3.  mon  exemple,  fc  donner  la  peine  d'exami- 
ner les  mefures  générales  du  Portail  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de 
Reims,  de  celuy  de  Nôtre- Dame  de  Paris ,  de  celuy  de  faint  Paul 
On  peut  faire  le    *^^  Londtes ,  dc  ccluy  de  Strafbourg  ,  &  enfin  de  tous  les  Edifices 
mcm.- jug.mnùîrs  GotiQues  Qui  ont  dc  la  réputation:  Onv  trouvera  un  srand  nombre 

proportions  aes  au  ^^^  .-f  J  ril^/  r 

ircs  Bacimens  Goii-  des  memcs  proportious  qui  lans  doute  en  ront  la  beauté  ,  &  lonc 
quM(juj  puienr.    ç^^Çç.  j^  p[aifir  quc  l'ou  reffcnt  cjuand  on  les  regarde. 
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CHAPITRE     XVIII.  Chap.XVIII 

l^efolution  de  quelques  autres  difficulté^. 

IL  ne  refte  plus  qu'à  rcfoudrc  une  difficulté  que  l'on  pourroic  en-  oft  faire  comme 
core  propofcr  fur  ce  fujcc  en  cette  manière.  Comme  ceux  qui '"  ">"ffl  "  ^q". 
s'appliquent  à  la  recherche  de  la  Pierre  Philofophale  &  qui  preten-  ptîon dû gLli  o?û. 
dent  y  avoir  déjà  fait  beaucoup  de  progrcz,s*imaginent  que  les  plus  UvrlXïnuSs. 
glands  Perfonnages  de  l'Antiquité  en  ont  eu  la  conoifTance  parfaite 
&  qu'ils  en  rcconnoiffent  les  traces  dans  leurs  Ouvrages  j  ainfi  que 
dans  les  Poèmes  d'Homère  &  d'Hcfîode  ,  dans  i'Eneïde  de  Viro-ilc, 
&  même  dans  les  Livres  de  l'Ecriture  ^Sainte  ,  où  ils  découvrent, 
difent-ils,  toutes  les  opérations  du  grand  Oeuvre  cachées  fous  l'ap- 
parance  des  fictions  allégoriques  s  Qnoi  qu'en  effet  toutes  ces  choies 
n'ayent  point  d'autre   fondement  que  celuy  de  la  foibleffe  de  leur 
imagination  :  Ne  pourroit-on  pas  dire  à  peu  prés  la  même  chofe  de 
l'eftime  que  l'on  fait  des  proportions. 

Il  me  femble  que  j'entends  quelqu'un  qui  me  reproche,  qu'à  leur  Qnedc  dire  que  l'on 
exemple ,  j'impute  à  la  plufpart  des  Architedes  anciens  &  modernes  "^"^'^,'^"  p'°p"^- 

l       /   >  i  1  1  *»•->»  rions  flans    tous  les 

des  lentimens  qu'ils  n'ont  jamais  eus  ,  &  que  je  m'imaeine  trouver  ''""'^  b^nmcns 
dans  leurs  plus  beaux  Ouvrages  des  proportions  aufqueîles  ils  n'ont  '  "  " 
jamais  penfé,  &  qui  n'y  font  point  en  effet.  Ce  que  l'on  peut,dira- 
t'on,  facilement  rcconnoitre,  au  moins  dans  les  dcffeins  des  Bati- 
mcns  antiques  ,  dont  nous  avons  à  prefent  des  defcriptions   de  la 
dernière  jufteffe  ,  &  dont  les  véritables  mcfures  font  affez  éloignées 


an- 
iKjues. 

ont 


que  par  les  proportions ,  puifque  ces  proportions  ne  s'y  rencontrent  n°/Ta 'pomtda^ns 


point  en  effet.  Car  de  dire  quil  fufRt  dy  pouvoir  trouver  quelque  l?"  'T"^"'" 

r  .      ^  '        J  1  I     r  J       1"         Il  ne  fufti:  pas  qu'il 

choie  d  approciiant,  en  tirant ,  comme  on  dit ,  la  plulpart  de  leurs  y»"  quoique  ciiofc 

r  11  r^'    Cl  r  r  -J  »  d'approchant  puif- 

meiures  par  les  cheveux  \  Cclt  ne  le  pas  louvenir  de  ce  que  j  ay  re-  queiiesaoive.ncftre 
petè  tant  de  fois,  que  ces  proportions  nous  plailent  dans  i'Archi- J'^by^miedans 
tedure  par  le  même  principe  que  nous  les  trouvons  agréables  dans  ^*  ^"^"i"^* 
la  Mufique  ;  puifque  dans  celle-cy ,  pour  peu  que  les  fons  s'éloignent 
de  la  jufteffe  des  proportions  qui  font  les  conlbnanccs,  il  n'y  a  plus 
de  plaifir  à  les  entendre. 

Ces  objcâiions  paroiffent  affez  plaufîbles,  accompagnées,  comme  Nous  ne  connoir- 
ellcs  font,  de  comparaifons  &  de  l'autorité  de  l'expérience.  Pour  y  ^"rpin^u^écm" 
repondre  ie  dirav,  que  comme  entre  les  Architcdes  anciens  &  mo-  «"p^ri'-ufs  écrits  & 

.  '■  .      '  J  '     i.  ,^  .  /••1  leurs  dcUcins, ou  feu, 

dernes  a  y  en  a  que  nous  ne  connoilions  que  par  leurs  écrits,  d'au-  i^'iicm  par  icars 
très  qui  nous  ont  laiffé  des  écrits  &  des  ieffcins  de  leurs  Ouvrages ,  ^"""S'** 
&  d'autres  enfin  dont  il  ne  nous  refte  que  les  Edifices  qu'ils  ont  con- 
ilruits  :  L'on  ne  peut  pas  premièrement  m'accufer  avec  juftice  d'im=- 

L  H  1  1 1  il  1     ij 


780  COURS     D*  ARCHITECTURE. 


Livre  V.  putcr  aux  premiers  comme  à  Vitruvc  ,  Léon  Albert  Sec,  des  chofes 
ChàP'XVIII  contraires  à  leurs  fentimens  ,  puifquc  dans  tout  ce  difcours  je  n'ay 
fait  que  rapporter  fidèlement  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  leurs  Livres. 
L'on  n'a  rien  dit  cy.  jg  p^j  g^  Jifc  autant  des  fcconds  au  fujet  de  ce  qu'ils  nous  ont  en- 
dlnoXuvTèsî  feigne  dans  leurs  difcours,  comme  de  Vignole,  de  Palladio,  de  Sca- 
d^nliL'mdufcTr:  mozzzi  &c.  Et  pour  ce  qui  eft  de  leurs  deffeins ,  dont  je  rapporte 
qacis  on  auroit  ne- 1     nropottions ,  je  puis  alTuter  que  je  les  ay  ainfi  trouvées  dans  leurs 

clieé  lej  p-titei  dit-  11  ,'     S  n     ^  r  \  r  \       r 

ferencfs fi l'on  y  en  mefurcs  :  Et  jc  dcclare  que  li,  les  melurant  plus  Icrupuleulement ,  j  y 
-ou  trouvé.         ^^^^^  trouvé  quelque  petite  différence,  je  ne  m'y  ferois  point  arrefté  j 
Et  j'aurois  mieux  aimé  en  imputer  la  faute  au  papier,  au  dcffinatcur, 
ou  à  la  graveurc,  plutoft  qu'à  l'intention  de  ces  Architectes,  qui  par 
tout  ailleurs  dans  leurs  écrits  bc  dans  leurs  Ouvrages  paroiilcnt  avoir 
tant  d'eftime  pour  les  proportions. 
Ce  n'eft  pai  toi.e        La  difficulté  n'cft  donc  plus  quà  l'égard  de  ceux  que  nous  ne 
ancienVTrchueftcî  connoiifons  que  par  les  batimens  qui  nous  reftent  :  Surquoy  jc  de- 
ont  fçu  ce  qujis    niandcrois  volontiers,  fi  c'cft  foibleffe  d'imagination  que  d'avoir  de 
l'eftimc  pour  eux,  &  s'il  y  a  de  la  folie  à  les  prendre  ,  comme  )*ay 
fait ,  pour  des  gens  qui  ont  fçu  ce  qu'ils  faifoient,  qui  ont  pu  ren- 
dre raifon  de  leurs  Ouvrages  ,  qui  n'ont  point  travaillé  à  l'aveugle, 
au  hazard  &  en  tatonant  -,  Car  enfin  c'efi:  ce  que  j'ay  penfé  d'eux, 
quand  j'ay  dit  qu'ils  avoient  fort  bien  connu  les  belles  proportions 
qu'ils  ont  données  à  leurs  Edifices,  &  dont  on  trouve  encore  à  prc- 
fcnt  les  traces  dans  les  dcffcins  que  nous  en  avons  &  dans  leurs  me- 
furcs.  Et  fi  l'on  veut  abfolument  qu'ils  n'en  ayent  pas  eu  la  connoif- 
fancc,  ne  pourray-je  pas  dire,  au  moins  ,  d'eux  ce  que   j'ay  avance 
cy-dcvant  de  nos  Arcnitedtes  modernes  qui  n'ont  pas  d'eftime  pour 
les  proportions  ,  bc  qui  ne  laiflent  pas  de  produire  des  Ouvrages 
Leur»  ourrages  ne  approuvez  î  Et  qui  m'empècHcra  d'affurer  que  fur  l'idée  des  beaux 
^lo'onions  qu'ils"  cxcmples  qu'ils  ont  eus,  ils  fe  font  formez  un  gouft  par  la  pratique 
ont  mifes  quand    q^i  \çyj^i  fait  aiiTicr  &  oroduite  des  belles  chofes  fans  les  connoître  ? 

même  ils  ne  les  au     ^  ,^  ,       ,  ,  , 

loicni  pas  connues,  doiit  les  Ouvtagcs  neanmoins  n'ont  de  beauté  que  par  les  propor- 
comme  les  con-  tions  qu'ils  y  Ont  mifes  fans  le  fçavoir.  A  l'exemple  de  la  plufpart 
certt  nepiaifemquc  (Jgs  Maittes  dc  Mufiouc  ,  Qui  fans  avolt  aucunc  connoiifance  de  la 

par  la  proportion  .  1  ■     •  I  -1  r 

desconionancesque  Theorie  de  cet  A tt  ûivin ,  ny  des  proportions  des  conionances,  ne 

que /mettent  lou"  laiffent  pas ,  pat  riiabitudc  dc  pratique  qu'ils  ont  acquifc  ,  dc  com- 

«oLftte*"* '"  ""    pofer  de  très- beaux  chants  j  Q^  ne  font  pourtant  agréables  que  par 

les  belles  proportions  dont  ils  font  remplis ,  &  que  ces  Maîtres  y 

ont  mifes  fans  les  connoître. 

La  queftion  n'cft  donc  plus  que  dc  fcavoir  fi  ces  proportions  ne 
fc  rencontrent  pas  ,  comme  l'on  dit,  dans  ces  Edifices  ?  Si  par  les 
deffeins  ex.idls  que  nous  en  avons  à  prefent  l'on  connoift  que  les 
véritables  mefuics  dc  leurs  parties  font  fort  éloignées  de  celles  qu'il 
faudroit  qu'elles  euffent  pour  former  ce  rapport  que  je  m'imagine 
qu  elles  ont  en  les  tirant,  comme  on  dit,  par  les  cheveux  ?  Et  enfin 
s'il  ne  faut  pas  que  les  termes  des  proportions  dans  les  batimens 

foicnc 
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foicnt  dans  une  precifion  exadle  cntr'eux  pour  nous  les  rendre  agréa-  Livre  V. 
blés  à  la  vciic  ,  comme  il  faut  qu'ils  le  foient  dans  celles  de  la  Mu-  Chap.XVIIÏ 
fîque  pour  faire  que  le  chant  nous  donne  du  plaifîr  ? 

Sur  quoy  je  dis  que  bien  que  je  fafle  beaucoup  de  cas  de  l'exac- 
litudc  dans  les  mefures ,  &  que  je  fois  perfuadé  que  l'on  a  beaucoup 
d'obligation  à  ceux  qui  nous  ont  donné  celles  desBatimcns  antiques 
dans  la  dernière   julkfle  ;  il   ne  faut  pourtant  pas  croire,   s'il  fe  i"  irre-guiamczqui 
trouve  quelque  inégalité  dans  les  parties,  qui  les  rende  tant  foit  peu  nXTL'^bat.-'' 
irrecrulicrcs  oc  peu  proportionnées,  que  ce  foit  toujours  l'Architeâ-c  ""'"'"/  ^''=""'^"f 

r        y  ■  c  1  r  \    rr  pas  toujours  du  dtf- 

quiait  tait  la  première  rautc  dans  Ion  deflein  :Car  ceux  qui  ont  con-  '""  de l'Archucfte. 
noiflance  des  Ouvrages,  fçavent  bien  que  quelque  julk  S-c  corrcd 
que  puiflc  eftre  un  dcflcin  que  1  on  donne  aux  Ouvriers  à  mettre  en 
œuvre,  quelque  loin  que  l'on  prenne  de  le  conduire  ;  il  ci\  mora- 
lement impolïible  qu'il  n'y  ait  quelque  dcffaut  dans  l'exécution.  Ainfi 
feroit-il  Julie  de  dire  ,  par  exemple,  que  l'Architede  du  Panthéon 
n'a  pas  voulu  que  ce  Temple  fuft  d'une  rondeur  parfaite  au  dedans, 
parce  qu'il  y  a  quelques  uns  de  fes  diamètres  qui  font  plus  grands 
que  les  autres  de  quelques  pouces  fur  une  diftancc  de  plus  de  vingt 
toifes  .■?  Et  qu'il  n'a  pas  voulu  que  les  Colonnes  de  fon  Portique  fuf- 
fent  égales,  parce  qu'il  y  a  un  peu  de  différence  dans  leurs  diamètres 
&  dans  leurs  entrecolonnes.  Je  ne  fcay  pas  même  fi  1  Humanité  peut  ^^'?  ^'^^^'^^  ?"'«» 
atteindrc  a  cette  preciiion  de  melures  des  grands  Ouvrages  en  pieds,  ces  confideiabiet 
en  pouces,  en  lignes  ôc  en  demi-lignes  comme  on  nous  les  donne;  eriu(q£u»'5g,Ks 
Et  fi  le  Mefureur  luy-même  y  trouveroit  fon  conte  avec  tant  de  ju-  *  »"«  «iemi-'ignes. 
ftefle  s'il  avoit  à  les  mefurer  une  autre  fois. 

De  plus,  il  faut  prendre  garde  que  lorfoue  l'on  dit  que  ce  font  Lei  p«m«  a,  l'Ar- 
Ics  proportions  qui  nous  font  prendre  du  plaifir  à  l'afpcdt  d'un  Edi  pt'iiem"V«V"uf« 
ficc,  l'on  entend  toujours  parler  des  mefures  qui  les  font  paroillrc  H"''"^«f°"U'f°po> 
proportions  dans  noltre  œil ,  &  non  pas  de  celles  qui  les  rendent  lemL-nt  à cauic  qu'- 
telles  en  effet.  Car  les  parties  d'un  bâtiment  ont  beau  élire  propor-  eu'/e  "cHeer'"'^'"' 
tionnécs  en  elles-mêmes  ;  elles  ne  feront  jamais  agrc.bles  fi  elles  ne 
nous  paroificnt  pas  proportionnées  :  D'où  vient  qu'il  y  a  quantité 
de  mefures  qui  ne  font  nullement  proportionnées  en  elles-mêmes  ^ 
qui  ne  laifient  pourtant  pas  de  nous  paroître  belles,  parce  que  dans  la 
fituation  où  elles  font  placées,  elles  nous  paroiffent  proportionnées. 

En  voicy  un  exemple  affcz  confiderable:  Quand  j  ay  parlé  cy-dc- 
vant  de  la  conllrudion  d'un  Ouvrage  femblable  au  Pantneon,  &:  que 
j'ay  marqué  dans  le  deffein  que  les  trois  eil:ages  de  ce  grand  corps 
cftoient  cntr'eux  par  dehors  en  proportion  continuelle  de  4  a  3  j  je 
n'ay  pas  prétendu  que  dans  l'cxccution  Ion  dull  négliger  les  pré- 
ceptes dont  nous  avons  tjnt  diicouru  ,  qui  nous  cnlcignent  à  ajou- 
ter ou  diminuer  aux  mefures  iuivant  leurs  différentes  fituations.  Et  J;^y/°i*,fjf^^f*'^f'' 
j'ay  voulu  dire  qu'il  falloit  que  ces  trois  eftaiics  paruffent  dans  cette  p"  «i^^hors  paroif- 

'•'.,,  i  ■»  '   \  c    rr  J  ]  ''^"'   proportionnels 

continuelle  proportion  ,  &  non  pas  qu  ils  y  tulknt  dans  la  rigueur  ciur-eui m  ia:aiion 
de  leurs  mefures.  Et  c'eft  juilcmcut  ce  que  i'Architcde  de  ce  grand  '^^  -^^  '• 

M  m  m  m  m  m  m  m  m 
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LiVRB  V.  Edifice  a  fait  en  œuvre  :  Car  après  avoir  donné  environ  41  pieds  de 
Chap.XVIII  hauteur  au  premier  eftage,  il  en  donne  31  &  quelques  pouces  au  fé- 
cond, &  prés  de  vingt- fix  au  troifiéme.  C'cft  à  dire  que  le  fécond  a 
par  ce  moyen  8  ou  9  pouces  ,  le  troifiéme  prés  de  18  ou  zo  de  plus 
qu'il  ne  falloir  qu'ils  euflent  pour  eftre  precifemcnt  l'un  &  l'autre 
dans  la  proportion  de  4  à  3  ;  afin  que  ces  différences  dans  leur  éloi- 
enemcnt ,  rendent  à  la  vciie  l'apparance  de  la  jufteffe  des  mcfures 
que  la  fituation  leur  a  olUe. 

Quoy  qu'au  fujet  de  la  comparaifon  des  proportions  des  parties 
d'un  Bâtiment  à  celles  des  conibnanccs  de  la  Mufique  ,  qui  font , 
comme  on  dit,  dans  un  point  indivifible,  je  pûfTe  me  contenter  de 
u  veiîe  n-cft  pas  fi  cc  quc  j'ay  rapotté  cy-  devant  de  M.  Ouvrard  qui  dit,  ^a^  la  veiie  nefi 
^ouf  *com'oii°re'i«  P^  fi  fubtik  quB  tuYeille  pouf  appeTcevoir  les  petits  dcffauts  des  pro- 
pctits  Lieffauts  des  portions  ,  (^  Que  l  Accoutumxnce  d'en  ^voir  peu  de  régulières  rend  fup~ 
proportions.  poYtAbl&i  ccllôs  qut  ne  k  fjnt  pos  :  ]c  vcux  néanmoins  pafTer  outre  & 

Le.  aeiFauts  quifcduc  que  les  dcffauts  que  l'on  remarque  dans  les  proportions  des 
prprrLnTes'plr-  pattics  des  Edifices  par  la  mcfure  exade  que  Ion  en  peut  faire  ,  ne 
lies  de  lArch.tcau-  ç^^^  p^^  jg   pj^g  fouvcnt  nv  fi  grands  ny  fi  confiderables  que  ceux 

re  ne   lotit  pai   ii  l  1  i  i     r  1  11  J  P  J  I 

grands  .)ue  ceux  qui  qui  fc  ttouvcnt  dans  la  plulpart  de  celles  des  conlonanccs  dans  les 

(ont  ordi'aircmeiu       1  i     • /t'  J>    A  /"  1    t  r-> 

dans  celles  des  CCI   Concetts ,  qui  ne  laiflent  pourtant  pas  d  eitre  lupportables.   Ceux 

fonanccs.  ^^-  ^^^^^cnu  la  difficulté  qu'il  y  a  de  bien  monter  les  inftrumens  de 

Mufique  comme  le  Lut,  l'Orgue  ou  le  Clavecin, &  de  les  tenir  bien 

d'accord  dans  de  certaines  températures  de  l'air:  Ceux  qui  ont  con- 

noilfince  de  la  peine  où  les  Maîtres  fe  trouvent  quand  il  faut  faire 

chanter  ou  joiier  enfemblc  plufieurs  voix  ou  plulîeurs  inftrumens, 

font  bien  convaincus  qu'il  y  a  tres-pcu  de  Concerts  fans  difcordan- 

ccs ,  qui  ne  rendent  pourtant  point  les  Concerts  entièrement  def- 

agreables. 

Le.  touche?  d'un  in-      Si  l'on  veut  Cc  donnct  la  peine  de  mefurer  exactement  la  pofi- 

mcrd'ifpSs  dam  ^^^^  ^^^  touches  fut  le  iiianche  d'un  inftrument;  je  fuis  fort  trompé 

la  fituation  precifc  fj  [q^  ttouve  toiiiours  oue  la  touche  qui  fait  la  Quinte  coupe  la  di- 

ou  elles   devroient  ,        nu  i         i  l  •  — '   /Il  i 

ertre.  ftance  entre  le  iillet  &  le  chevalet  en  trois  parties  égales,  dont  les 

deux  foient  en  bas  &  l'autre  au  deffus  ;  Si  celle  qui  fait  la  Quarte  le 
partage  juftement  en  quatre  parties  ;  Celle  de  la  Tierce  majeure  en 
cinq  ;  de  la  Tierce  mineure  en  fixj  du  ton  en  neuf;  &  du  demi-ton 
en  vingt-cinq  parties  ■■,  Et  fi  ces  divifions  font  toujours  dans  une  pre- 
cifion  ,  comme  on  dit  ,  indivifible  :  Je  fuis  au  contraire  fort  affuré 
La  différence  d'une  qu'il  s'y  rencontrera  fouvent  de  la  différence.  Or  bien  que  cette  diffe- 
pouces"ft p°u°gra^i'*  teuce  ne  fuit  ,  pour  ainfi  dire ,  que  de  l'épaiffeur  de  la  touche  ou 
querri'cdutrks'  d'une  ligne;  Eltant  néanmoins  comparée  à  celle  de  zo  ou  z4  pouces 
psrties  d'un  bâti-     qui  fo^j;  ^  peu  prés  les  longueurs  ordinaires  des  manches  de  ces  in- 
Itrumens  ;   Elle  feroit  toujours  plus  grande  que  celle  de  quelques 
pieds  comparée  aux  grandeurs  de  la  plufpart  des  parties  des  Edi- 
fices. 

De  plus:  comme  on  fouffrc  que  l'on  joiic  des  inftrumens,  qui 


petit 
s  me- 
ori 
ceit 


CINQUIEME   PARTIE.  7S3 

font  toujours  afTez  agréables  quand  ils  font  bien  touchez,  quoiqu'il  L  i  v  R  E  V. 
y  ait  quelque  dcffautdans  h  juilefTc  des  proportions  de  leurs  accords;  Chap.XVIH 
Pourquoy  ne  fouffnra-t'on  pas  un  Bâtiment  entier  quand  il  eft  fait 
fuivant  les  règles  de  la  bonne  Architedure ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  u^'ed^^c!  ("I^t^n 
petite  irrégularité  dans  fcs  mefurcs  ?  Je  palTc  outre,  &  je  dis  que  s'il  Lfffu.fi":, ^," 
y  a  des  gens  qui  ont  l'oreille    allez  fine  pour  découvrir  ces  petites  ^"'"  '  "'"'"*  ""^ 
irrcgularitez  dans  la  Mufique  ,  il  y  en  a  aulTi  qui  ont  les  yeux  aflcz  q°V"*iî"y  ^ "ak' 
délicats  pour  remarquer  les  petits  dtffauts  dans  l'Architcdure.  g^  ;';;;' ^«  ^""^°"»"- 
commc  un  chant  compofé  de  confonances  ,  dont  les  fons  fe  trou    ""  ^^J  '^'^  f«^°"°î' 

,  „  .  1        •      n     n'         1         1  •■'-'^«J   *»'    inju-   CCS  ricrtauts   dans 

vent  preciiement  dans  la  jultcllc  de  leurs  proportions    a  quelaue  ''^^cinuaurf  com- 

^U^r,    JII  ■  r  v^*.»  me  une  oreille  dcli. 

Choie  de  plus  charmant  que  ceux  qui  ne  font  ps  tout  à  fait  ii  rcgu-  "'^  '"  renarque 
Iiers  :  auflî  peut- on  dire  qu'un  Bâtiment  dont  les  parties  font  entr'-  u"iLr,Su;. 
elles  dans  la  mefurc  exacte  des  proportions  qui  leur  convienncnr    '^'^''"  "'"'"''  "" 

-,  r  I       r      I    •  I  /-       /-i    I  ^  .  *    Concfrt   parfait   cil 

nous  rait  goûter  un  piailu  bien  plus  leniible  que  ceux  où  les  mêmes  f'"'  ^gf"bie  quua 
parties  n'ont  pas  entr  elles  une  corrcfpondance  fî  precife.  ''"'"'' 

Entre  les  Colonnes  Ioniques  canellées  qui  font  l'ornement  de  la  r 
façade  du  Palais  des  Tuillerics  du  codé  du  Jardin,  il  y  en  a  une  du  s"f''«J""Gouion 
travail  de  Jean  Goujon  que  l'on  ne  pouvoir,  cy-dcvant,fc  lafler  de  rcVd^toutTat^^^^^^ 
regarder  &  que  l'on  ne  pouvoir  confidercr  fans  admiration  :  Mais  rJg'rat!?e.'''^^"''''^^ 
cette  furprife  a  cédé  tout  à  coup  depuis  que  cette  Colonne  a  eité 
rcgratée  comme  le  rcfte  de  la  Façade  pour  les  rendre  blanches  ;  Ce 
peu  de  changement  arrivé  par  le  rcgratcment  luy  ayant  olVé  ce  je 
ne  fçay  quoy  de  juftcfle  qui  eftoit  la  caulc  de  ce  plaiiîr  furprcnant. 


CHAPITRE     XIX. 

Çoncluflûn   de  tout  ce  Dijcours  par  la,  recherche  de  ce  qui  peut  eflre  U 

cAufe  que  certaines  chofes  nous  plaijcnt  plm  que  d  autres 

dans   L'ArchiteEiure. 

JE  finis  par  un  raifonncmcnt  fur  lequel  j'ay  plu/ieurs  fois  médite,  p  ^,^ 

&  qui,  peut- eft re, à  force  de  le  confidercr, a  beaucoup  fervi  à  me  ^' 

confirmer  dans  l'inclination  que  j'avois  pour  le  fcntiment  de  Vitru- 
vc  au  fujct  des  proportions.    La  paflion  la  plus  vive  &  la  plus  con-  iin-ya  point  de  par. 
ilantc  que  la  Nature  a  infinuée  dans  l'ame  de  l'Homme  comme  rai-  ,''°"  p'"'  ^°'^'  "^^"s 

r  1   1         n       V  /.  J-    '         r     ■    Ll  >  I  1  •  I      '"^"aturede  l'Hom- 

lonnable  elt,  a  mon  lens,  cette  avidité  inlatiable  qu  il  a  de  voir,  de  "'^  qi'c  ceiie  dap. 
connoître ,  &  d'apprendre  tous  les  jours  des  chofes  nouvelles  ;  Soit  ,v'rr\'^'d«°cLïs 
que  cette   ardente  curiofité  (oit   l'effet  des    promelfcs  que  l'Efprit  "''"^''^"• 
fedudeur  fit  à  nos  premiers  Pères  au  Paradis  Terrcftre,  lorfquepour 
leur  infpirer  Tcfprit  de  révolte  contre  leur  Créateur,  il  leur  dit  qu'ils 
feroicnt  {çavans  du  bien  &  du  mal  •   Soit  que  la  Nature  ait  voulu 
par  là  nous  pcrfuader  de  l'immortalité  de  noftre  ame.  Car  fi  l'on 
croit  que  la  Nature  ,  ou  pour  mieux  dire  l'Auteur  de  la  Nature ,  n'a 
rien  fait  au  hazard  &:  fans  deffein  i  U  n'cft  pas  mal-aifé  de  conduire 

M  m  mm  mm  m  mm     ij 
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LiVReV     qu'il  ne  nous  a  pas  infinué  un  dcfir  que  nous  ne  pouvons  jamais 
Chàp  XIX.  affouvir  en  cette  vie,  s'il  n'y  avoit  dans  l'autre  un  Objet  capable  de 

le  remplir. 

Quoiqu'il  en  foit,  on  peut  dire  que  ce  defir  nous  engage  dans 


Elle  nous  engage 


tue  nous    r"5-6-  -s.._        1  .,,  \    l      r    ■  „  r 

dans  la  peine  Se  le  j^^  vovagcs  pctiUeux  ,  qu  il  tait  que  nous   nous  appliquons  avec 

^"'''  beaucoup  de  peine  &:de  travail  à  l étude  &  à  la  méditation,  &  que 

nous  entreprenons  mille  chofes  laborieufes  pour  acquérir  les  con- 
noilTanccs  &  les  lumières  qui  nous  manquent  &  que  nous  fouhai- 
tons  de  poiTeder.  Il  eft  vray  que  le  plaifir  que  nous  en  recevons  cft 
fouvent  mêlé  de  tant  de  foins  ,  de  peines  &  de  chagrin  ,  que  nous 
ne  le  goûtons  pas  avec  toute  la  fatisfadion  que   nous  nous  eftions 

cept.if.rferoitbienpropofée  y  il  nous  fetoit  infiniment  plus  agréable  fi  nous  n'étions 

plus  agréable  s'il     ^^  obligé  de  l'achetcr  fi  cher. 

n'cftoit  pas  li  cher,  r  o        ,    ,  ,  i  »  -  I 

Quelle  obligation  n  avons  n\ju5  uoiit  pas  a  ccux  qui  par  leurs 
foins  &  par  leur  cftude ,  ont  inventé  &  perfcdionné  les  Arts  qui 
nous  reprefentcnt ,  &  nous  font  connoiftic  mille  chofes  diverfes  & 
nouvelles  tout  à  la  fois  &c  fans  peine  par  le  r'amas  curieux  qu'ils  en 
ont  fait ,  &  par  Tordre  &  la  difpoficion   agréable  qu'ils  leur  ont 
Nou«  arons de  vo-  donné  ?  Ainfi  nous  goûtons  fans  peine,  à  peu  de  frais  &  fans  péril 
STciJuenHes" '  une  partie  du  plaifir  que  nous  recevrions  en  voyageant  ,  par  l'infpc- 
mojrenKi apprendre  ^^^j^  des  Carccs  Gcographiqucs  &  des  dcjOfeins  particuliers  des  Vil- 
les ,  &  par  la  ledure  des  Relations  que  les  Voyageurs  ont  eu  le  foin 
de  donner  au  Publ  c.  Et  nous  joiiiUons  par  le  moyen  de  l'Hiftoirc 
du  plaifir  qu'ont  eu  nos  Pères  de  s'eftre  trouvés  prefcns  aux  princi- 
pales allions  qui  fe  font  paffées  de  leur  temps. 
Il  n'y  a  rien  de  fi      Mais  pout  dire  quclque  chofe  qui  foit  plus  à  nôtre  fujet,  il  n'y  a 
S'd^gclir&ni  perfonne  qui  ne  voye  avec  quelque  chagrin  une  foule  de  Soldats 
o'<i«,  cpars  fans  aucun  ordre  dans  une  Campagne  j  Et  nous  fouffrons  la 

confufion  avec  dégouft  :   parce  que  no/ire  ame  ne  trouvant  rien  de 
fi-ible  ny  de  confiant  vu  elle  pmjje  sarreBer  dans  le  dejordre  ,  ^  efiant 
afficice  en  même  temps  par  mille  objtts  qui  la  difirayent  &  la  partagent 
Jkns  luy  donner  le  loiÇir  ny  le  litu  de  former  aucune  idée  d'unité  dont  elle 
pitijfe  efire  fitis faite  ,  el!e  s'inquiette ,  elle  sembarraffe.  Cependant  fi  ce 
même  nombre  de  Soldats  eft  range  fous  les  armes  &  en  bataille  par 
Et  rien  de  pUn beau  un  Capitaine  habile  j  Si  chacun  en  particulier  eft  adroit  à  l'Exercice 
J"'e"ën  B«aWe.""  ^  ^^  manimcnt  de  fes  armes  s  Si  les  Bataillons  fçavent  bien  faire 
les  évolutions  i  Et  fi  tous  les  Corps  font  accoutumez  à  bien  exécu- 
ter les  mouvemens  Militaires:  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  ravi  de 
les  voir.  Parce  que  l'ordre  ,  la  difpoftion ,  tarangement ,  le  nombre  ^  la. 
proportion  de  la  grandeur  des  Bataillons,  des  Efcadrons,  dcsdiftan- 

Parce  c^ue  1  ordre      l      i  O  nrri  i/i  ■       i  \         •      rC 

nous  tjitconnoidre  ces  &  dcs  intetvales ,  la  juftcUc,  la  régularité,  la  variété  &  la  vitefle 

*hofcrfau»"p«ae!    des  mouvcmcns  de  tant  de  diffcrcns  fujets  ,  font  dans  noftre  oeil, 

ou  plutoft  dans  noftre  imagination  1  efpece  cCune  unité  de  connoiffin- 

ces  infinies ,  dans  laquelle  chaque  objet  trouve  diftinârement  fa  place 

fans  empêcher  les  autres,  &l  qui  fous  une  notion  univcifclle  produit 

ce 


fc  foiu  en- 
en.  coalo- 
iianccs . 


CINQJJIEME     PARTIE.  78; 

ce  Concert  Harmonique  que  l'on  appelle  la  Beauté^hc^uclk  cft  la  fouice  Livre  V 
du  plaiiir  que  nous  y  prenons.  Chap  xix 

Nous  ne  pouvons  fouffrir  fans  chagrin  un  amas  confus  de  fons 
&  de  voix  qui  nous  déchirent,  pour  ainfi  dire,  les  oreilles  lors  qu'cl-  d^LTcfpL'r 
les  y  font  portées  fans  arc  &  fans  règles  :  parce  que  mfire  ame  ne  nTictiairs""'"' 
trowvant  rien  de  fiable  qui  la.  pwfe  arrefter  dam  un  dé j ordre  qui  l'affeSîe 
en  même  temps  d£  inille  imprcjjions  qui  la.  difirayent  ^  la  partagent  fins 
luy  donner  lieu  de  fe  former  aucune  idée  d! unité  ^  dont  elle  puijfe  cflre 
fatîs faite ,  elle  sembarrap ,  elle  sinquiette.  Mais  fi  ces  mêmes  fons  &  Mais  ces  mêmes 
ces  mêmes  voix  font  arangccs  cnfemble  par  un  Muficien  habile  qui  ^'""  "°"'  raviiienc 
les  difpofe  par  confonanccs  dans  des  intervalcs  qui  ayenc  cntr'cux  Sre  ^ 
les  proportions  des  nombres  Harmoniques  ;  Elles   nous   donnent 
alors  un  incroyable  plaifir  :  Parce  que  ces  fons  difpofez  fuivant  les  p.rccqu'iu frappent 
règles  de  l'art  frappent  tous  enfcmblc  nos  oreilles  fous  des  interva-  '°'""^  '""'  '^" 

11  ■  /«  \      r  1)  1  ^  temps  ^(ropoitiouei, 

les  de  temps  proportionnes  ,  &  produuent  par  1  ordre ,  la  viteffe  & 
la  proportion  de  leurs  percuffions  cette  unité  de  Concert  Harmonique 
qui  eft  dans  noftre  ame  la  fource  de  tout  le  plaifir  qu'elle  goutc  des 
beaux  accords  de  la  Mufiquc. 

Ainfi  comme  il  n'y  a  rien  de  fi  defagrcable  à  la  veiic  qu'un  Bâti-  Un  Bâtiment  Jcfor- 

p  C         a      f  ^  l/'i  f  donné  fft  defaiicea- 

ment  lans  art ,  conrus  &  lans  aucune  régulante  de  mefures  ;  parce  bieaiavcue. 
que  nofiye  ame  ne  trouve  rien  dans  cet  amas  informe  nu  mal  formé  de 
tnateriaux  qui  la  puife  arreHer,  eu  dont  elle  puijfe  fe  faire  une  notion 
uni<verfelle  ou  une  idée  d'unité  qui  la  fatisfffe.  Et  comme  au  contraire  ^^  ^^^^^  j^^,,;  ç^^ 
elle  fc   fent   intérieurement  affedlée  &:  touchée  d'un  fentiment  de  "anticsproponioas 
plaifir  extrême  àl'afpcâ:  de  ces  batimcns  augufies  qui  font  conftruits  '  "  ^^'  " 
avec  les  mêmes  matériaux  fuivant  les  règles  bc  les  proportions  de  la 
bonne  Architeâiure.  Ne  peut-on  pas  fur  le  même  principe  aflurer  Parceque  i'otdre& 
avec  juftice  que  les  parties  de  cet  Edifice  diCpefées  dans  l'ordre  ,  la  pSTous  tt 
fituation  ,  l'araneement ,  la  forme,  le  nombre  ,  la  proportion  de ''P"!""",^^  •'' ^'^"" 
leurs  grandeurs  ôi  de  leurs  diitances  ,  leur  hgure  ,  &  enhn  tout  ce  '^fois  raus  pemc. 
qui  s'y  cft  fait  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  félon  les  règles  véritables 
de  l'Architcdure, forment  dans  noftre  œil,  ou  pour  mienx  dire  dans 
noftre  ame  ,  cette  unité  de  connoijfances  dans  laquelle  chaque  partie 
trouve  fa  place  &  découvre  la  relation  qu'elle  a  avtc  les  autres  fans 
les  empêcher,  &  cette  idée  univcrfcUc  qui  nous  fait  voir,  connoîtrc 
&  f(javoir  en  même  temps  &  fans  peine  mille  parcicularitez  dift'eren- 
tes ,  &  qui  par  leur  arangcment  &  la  correfpondance  de  leurs  pro- 
portions engendrent  ce  que  fon  appelle  la  Heaute  ou  cz  Concert  Har- 
monique,  qui  cft  la  fource,  l'origine  &  la  caufc  de  tout  le  plaifir  que 

nous  en   recevons,  La  beam:  que  l«s 

1  •  I        I  '       1  J       J        1      ptopoiuons  font 

Et  comme  on  ne  peut  pas  dire  que  la  beauté  des  accords  de  la  naidredansunbari- 
Mufique  ,  ou  celle  d'une  Armée  rangée  en  bataille  ,  ne  font  pas  ll^oinV.mSie^sque 
beautez  réelles,  convaincantes  &c  fondées  dans  la  nature,  quoiqu'cl-  ""^  i"=  ^'°'^'^  ^ 

•  1111'  arangement   pro- 

les  n'aycnt  point  d'autre  exiftencc  que  celle  de  l'ordre  &  des  propor-  duiiènt  dans  nne 

t         ^     n  1  11-  rr  IL'J'  Armée  en  bataille  & 

tions  :  Je  ne  l^ay  pas  de  quel  droit  on  allure  que  la  beauté  d  un  dans  i»  Muficiue. 

N  n  n  n  n  n  n  n  n 


To 
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Livre  V.    Bâtiment  produite  ,  comme  nous  venons  de  dire,  de  l'ordre  ,  de  la 
Chap.XIX  forme,  de  l'arangcment  &  des  proportions  de  Tes  parties, n'a  rien  de 

rccl ,  de  convaincant ,  ou  qui  foit  Fondé  dans  la  nature. 

Comme  dans  i«        Jc  pourrois  ajoutci  à  CCS  raifonncmcns  la  comparaifon  que  \\y 

oèfie ,  u  Retiiori-  £  j     auttcfois  du  olaifir  que  nous  recevons  de  l'Àrchitcdure  avec 

que,  la  Comédie,  !a  1  T.  r  \  r 

Peinture ,  la  Seul-  ccluy  quc  produifcnt  divers  autres  Arts,  comme  lont  la  Poëlie  ,  la 
'"""*  Rcthoriquc,  la  Comédie,  la  Peinture  ,  la  Sculpture  &:c ,  pour  faire 

La  nature  fe  fcrt  voir  qu'il  cft  par  tout  fondé  fur  un  même  principe  ,  &  que  la  natu- 
bîcrpartou^^rïut  rc,  qui  eft  toujours  U  même  par  tout ,  fc  fert  de  moyens  tout  à  fait 
produire  des  cftets  femblables  quand  elle  veut  produire  les  mêmes  eflcts  dans  noftrc 

fcmblables,  r^  •  i.    n  •  i-v  i 

ame.  Mais  la  crainte  deltre  trop  ennuyeux  me  retient.  D  autant  plus 

que  ce  que  j'aurois  à  dire  pour  expliquer  la  raifon  qui  fait  que  les 

proportions  qui  produifent  les  confonances  dont  on  tait  de  fî  beaux 

accords ,  font  les  mêmes  que  celles  qui  font  la  fymmetrie  dans  les 

parties  de  l'Architedure  dont  on  fait  des  Edifices  d'un  fi  bel  afpeâ:, 

cft  d'une  trop  longue  difcuifion,  &  fuppofe  la  connoifTance  de  plu- 

L'on  ne  peut  pas     ficurs  auttcs  chofcs  qui  ont  trop  peu  de  liaifon  à  noftrc  fujet.  En 

lat^oirfe'r A^chite-  cffet,  il  faudroit  trop  de  difcours,  11  je  voulois  expliquer  à  fond  le 

fi"'on^l%''o\"noIft'  rapport  qu'il  y  a  entre  la  quantité  continue  permanente  &lafucce{ïi- 

ceiic  qui  eft  entre  la  yç    ^  momtcr  cn  qucl  fctts  on  doit  entendre  que  ce  rapport  eft  le 

quantité   continue  •      i    ■  •'il  i       ■  ■     r  I  -1 

permanente  &  la    vcritablc  principe   de  la  relation  qui  le  trouve  entre  les  parties  de 
l'Architecture  &  celles  de  la  Mufique. 


CHAPITRE    XX. 

//  faut  un  jugement  exquis  ^  une  expérience  confommêe  pour  faire  un 
bon  choix  des  proportions  dans  chaque  partie  du  Bâtiment. 

Chap.  XX.  TE  finis  donc  cn  avcrtilTant  feulement  que  la  plufpart  des  propor- 

J  tions  qui  font  un  bon  effet  dans  les  parties  d'un  bâtiment  cft 

pornomqui^pilfnit  comptifc  fous  ccllcs  dcs  fix  ou  huit  ,  ou  tout  au  plus  des  dix  pre- 

dans  l'Arch.rcaure  micrs  nombrcs.  Et  que  toutes  les   proportions  ne  conviennent  pas 

lont  entre  les  (il  ou    ...^  ^-l^  i^  r 

huit  ou  au  plus  les  indifteremment  a  toutes  fortes  d'Edifices  ,  tant  pour  fes   parties  cn 

dix  premiers  nom-  f  •  i-nill'-i^  r 

bre».  gros  que  pour  les  membres  en  particulier  &  dans  le  détail  i  a  caulc 

dons"c'roifvi^n°"  4"^^  Y  ^  cettaincs  grandeurs ,  ou  qui  font  toujours  les  mêmes  cn 
lient  pas  indifFerem-  foutcs  fortcs  dc  conftrudions  ,  (  comme  eft  par  exemple  la  hauteur 

ment  a  tous  les  Edi-     .  t  1  .r- r     l  •  il         i  •        i         r  n 

fices.  des  marches  des  Elcaliers  &  celle  des  appuis  des  rencltres  ;  )  ou  qui 

mêmes  ^w'toTt'  "  foi^t  d'une  étendue  déterminée  ,  (  comme  eft  celle  des  cftages  qui  a 
?ùn"""rand'eu'rde-  ^^^  bomcs ,  &  qui  fait  par  exemple  que  la  proportion  de  la  hauteur 
&  dc  la  groflcur  d'un  Pavillon  à  fon  principal  corps  de  logis,  qui 
réiiftiront  bien  dans  une  façade  de  vingt  ou  trente  toifes,  feroit  ex- 
travagante dans  une  autre  dont  l'étendue  feroit  de  cent  ou  fix  vingts 
toifes,  parce  que  la  hauteur  des  eftages  cn  ce  cas  dcviendroit  impof- 
fible  ou  au  moins  tres-incommode  5  )  Ou  enfin  qui  changent  les  pro- 


termmcc. 
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portions   non  feulement  par  la  difFcrcnce  des   éloigncmcns  ,  maisLiVREV.  ' 
même  par  la  nature  des  Edifices  :   Amfî   que  Vitruvc  l'a  fort  bien  Chap  XX. 
rcm.arquc  quand  il  a  dit ,  au  fujct  de  la  largeur  des  Aifles  &  des  Ca-  i3.,y„„  ^^^  ,1,^,^. 
binets  qui  font  autour  de  la  Sale  ou  du  Cortile  de  la  Maifon  Ro-  8='^^  ''^'''"'»  """" 
maine ,  que  iî  dans  de  grands  Edifices  l'on  donnoit  à  ces  parties  les 
mêmes  mcfurcs  ou  proportions  que  celles  qui  leur  conviennent  quand 
le  bâtiment  cft  médiocre  ,  elles  feroient  demcfurécs  dans  leur  gran- 
deur i  Comme  au  contraire  ces  parties  feroient  inutiles  pour  leur  * 
petitcfTc  dans  les  petits  batimens  fi  on  fe  contentoit  de  leur  donner 
les  mefures  qui  leur  font  propres  lorfque  les  Edifices  font  de  grande 
étendue. 

Ce  que  je  rapporte  pour  confirmer  ce  que  j'ay  dit  tant  de  fois  ,  Le  genîe  fcui  ne 
que  le  Gcnie  fcul  ne  fuffit  pas  pour  faire  un  AnhiteSie  ,  &  qu'il  faut  '^^^  loTt  aîd^ich 
que  par  l'étude  ^  l'application  ,  le  long  ufage  ^  V expérience  ,  il  s'acquière  cû^>"ûiiruice  des  ce- 
une  connoijfance  parfaite  des  règles  de  /on  <tAi't  (^  des  proportions ,  ^  de  les  diftemct. 
ûhH  ait  la  fcience  d'en  fire  le  difcernement  &  le  choix  afn  de  s'en  pou- 
njoir  fere^ir  à  propos  ^  les  mettre  utilement  en  pratique  en  tomes  Jort&s 
docciifions. 
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tLIVRE       SIXIEME 

DOCTRINE  EN  TABLES  DES  QVATKE 

P  R  J  N  C  I  P  AV  X     ARCHITECTES. 

V  rcftc  pour  donner  facilité  de  connoîtrc  tout  d'une 
vciic  le  détail  des  mcfurcs  des  principales  parties  des 
Ordres  d'Architcdure  que  nous  avons  enfeignccs 
dans  la  fuite  de  ce  Cours  fuivànt  la  Dodrine  de  nos 
quatre  principaux  Architedcs  ,  qui  font  Vitruvc, 
Vignolc  ,  Palladio  &  Scamozzi  :  J'ay  crû  que  le  tra- 
vail que  j'ay  fait  de  réduire  en  Tables  ce  qu'ils  en  ont  dit, ne  feroit 
point  defagreable  au  Public  ;  &  que  Ton  feroit  bicn-aifc  de  trouver 
en  peu  de  feuilles  a  la  fin  de  ce  grand  Ouvrage  ,  ce  que  l'on  ne 
pourroit  rcconnoîrrc  qu'avec  beaucoup  de  peine,  fi  l'on  eftoit  obli- 
gé de  rechercher  chaque  chofc  au  heu  où  clic  cft  traitée. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     PREMIER. 

T^ble  de  la  DoBrine  des  Ordres  fui^vant  Vitrwve. 

COLONNES. 
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Chap.  I. 


Toscan.       Dorique.    Ioniqu.e.     Corinthien. 


Hauteur 
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mod.  14 
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II 
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Diminution 
Entablement 
Architrave 
Frifc 


Entrccolonncs 


i  ^^  la  Colonne 


^^  /<i  Colonne. 


.8 


4  ^IJyflylf  monot.  3  Pycnofiyle  5 

7  j^       D/^y2y/^   5  T  4)!A7^^  4 

Tritnglyphe  8     Eufiyle  4  -i 

Diajiyle  6 

Ar£oftyle  8 


i5>  I    hauteur 


Colone. 
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Ch  AP.  11. 


CHAPITRE      II. 

Table  de  h  DoSirine  des  Ordres  fuinuant  Fignole. 

HAUTEUR. 

DciOrdonnnanCC   V.l^r.  <lel»  Colonne.  p.  I.  duPieaeft»l  p.  j.    «le  l'Entablemsnt   p.i 
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z8 


EntiecoJonnes 


CINQ^UIEME     PARTIE. 


m 


Tosc. 

Entrccolonnes       m.  8 

Milieu  des  Coloncs) 
aux  Entrccolonnes^ 

places  des  modill.     o 

Aux  Arcs  II  |- 

Places  des  modill.     o 


DoR.  Ion.   Corinth.Comp. 


L  I  V  R  E  VI. 
C  HA  p.  III. 


5l 


7f 


3 


4t 


^\ 


6 

•7 

ï4 


4 
6 

S 
13 
1 1 


5 

; 
s 


ARCS     AVEC     PIEDESTAL. 


Hauteur  de  la  baye 

'^i 

roi 

11 

IZ  j 

H^ 

Largeur 

I 
5»  .0 

^'f 

iop.14]: 

5>  y 

?^ 

Hauteur  fur  l'Arc 

2 

3 

li 

^^ 

I  * 

1 

Alerte 

p.i6 

p.  !(? 

p.  t(î| 
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ip.I2 

ip.17 

ip.  18 

PIEDESTAL. 


Hauteur 

3i 

Tronc 

z 

Bafe 

I 

Corniche 

4 

Largeur  du 
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p.ii| 

ip.  i 
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p.xi| 

Ip.2, 

5 


Sa  largeur 
Chanbranic 


3P-3J         iP-ii 


5. 

6 


).z6 


ip.i6 

p.  1^ 


p.  14 
p.z7 


p.i^l 


ARCS 


CINQ^UIEME     PARTIE. 
ARCS     SANS     PIEDESTAL. 


797 


Tosc. 

Entrccolon.m.io 
Milieu  des    ") 
Colonnes.      C 
places  des     -^ 
modillons.    j 
Front  de  l'alctte  ip.4 
Dedans   de  ") 
r Alerte.        ]   ^P-^ 
Saillie  du  Pi- 7      ^ 
laftre  inter.  j      "^ 

Front  de  la  pile  4  p.  8 
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ip.i 
xp.  17 


Ion. 

10 

I 


COMP.  CORINTH. 
10 


I 

ï 


4P-4 
I 


'«f 
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p.itf 

zp.  II 

I 

X 

3p.il 

I 

8p.  8 
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zp.zS 


ARCS     AVEC     PIEDESTAL. 


Entrecolonnc  iii- 

13 

IZ 

"13  PJ 

IZ 

milicudcscol.  13  j 

ï5 

14 

ijP-5 

14 

Placedesmod.il 

A-} 

IZ 

14 

14 

C  I  N  QJJ  I  E  M  E     PARTIE.  759 

Tosc.  DoR.  Ion.  Comp.      Corinth.     Livre  VI. 

Front  de  l'alette  1}  li  ip.j  ip-i^         »              Chap.  IV. 

Dedans  de    7  t  i. 

r Alerte.         ^   "P-^^  ^4-  ^T  ^P-ï7y       ^i 

Frontdelapilf:4^^-  ^\.  ^1.  4^              4 

Saillie  int.du^       ï  i  i  i 

Pilaftre.         5       "■  ^  ^  '^                 ^ 

Hauteur  de  7             i  i  . 

la  bave.         }'7P^'  "'P-^î  *°^  »5i            Hf 


Z 


II  10 


Largeur              8|.  10  i  5)4 

Archivolte            p.  zp  i^  ip.i.            'p-3i         ^ 

Hauteur  de  p       ^  ^ 

la  clef.          S   '^  '3'  "•                 ''                  '' 

Hauteur  fur")              ,  i       „  r 

limpofte.      5^^P-^^^  Hp.Jr  15?- S          lyp-i^z      18  p.  17 -j, 

Hauteur  de  ^  ^ 

Pimpcfte.      5    'P-"^  '3  'P-^°4       ^P-Mï       ÏP-^5T 

Portes  Ç^  Niches  dans  les  Arcs  Afvec  Pïedefld. 

Hauteur  Tur  7           „  r  ,  , 

la  Corniche.  ^^^P'^^^  ^^p.Jy  ^JP-^i         I7p.i5>y      i^  p.6 

Hauteur  de  7  ,  '     . 

la  baye.         j'^P-*^  i^P-Hj  i^p.  iP        H  P- ^7  7      ^^ 

Largeur              jp.3  jP'i^r  <îp.  ly        ^  p'i7         7  P«  H 

Entablement     zp.Kîy  rp.ii  ip.  14         3P-2.            3p.<î 

Architrave           P-^-jy  p.  2.7  p.  2.8          i  P-i           ip.  i 

Frife                     P-2.o{-  p  2.Iy  P'2.2.y         P«2.4t         P-Mï 

Corniche           ip.f  ^P'^-i  ip'3ï         ip-^i'        'P'^i 

Appui  régnant  3  4:  4p.  i<»  j                <»                 <5 -| 

Hauteur  tous  )       ,  , 

la  Niche.       Ml^  4^1-5  5                 P                  Tj 

Hauteur  de  ^              ,  „ ,  i 

la  Niche.      5   5P-^3t  ^p.^8-,  7p.  15,         7                  7  y 

Largeur.             ip-ii^  3p-2'7  3p-if         2,j               i  p.  z8 


FIN. 


A       PARIS, 

De  rimprimerie  de  François    l^    Cointe 
riie  des  Scpt-Voyes,  prés  le  Collège  de  Reims. 


. 

Fautes  à 

corriger  dans  la  quatrième 

Partie. 

Page. 

Ligne. 

Lifez. 

3^5 

8 

d'œuf 

d'œufs 

34« 

^7 

a  m.  2.7 

a  min.  zy 

343 

40 

d'œuf 

d'œufs 

345 

13 

cas  faut 

cas  il  faut 

18 

de  fa  hauteur 

de  hauteur 

31 

de  m.  Il 

de  m.i 

36 1 

28 

hauteur  m.  z|- 

hauteur  m.  zo  ^ 

370 

30 

m.i 

m.j 

371 

30 

fur  un  foclc 

fur  deux  focles 

374 

40 

P-M^T 

P-  "-sV 

378 

I 

de  foupan- 

des  foupan- 

39Z 

8 

de  pile 

de  piles 

401 

7 

det 

des 

40(? 

5> 

aP,  ML 

qpyml 

10 

P&  L 

p&il 

12. 

RS,NO 

rf  no 

4Ï1 

3S 

3^7 

8à7 

412, 

Z9 

BK,  AS 

B4,A/ 

418 

6 

fur  /3  N 

fur/3Y 

7 

droite  /3  N  X 

droite  /S  N 

17 

pour  G 

G  pour 

43fc 

dernière 

PZ 

PQ 

433 

15 

points  E  G  F 

pointes  E  G  F 

cloenez 

0 

closnces 

0 

4(^4 

15? 

ou    5    ou   y 

ou  1  ou  j 

471 

5> 

p.i8&  fa  règle  p.  z. 

p  zo 

483 

I 
3 

ni.3.  p.3i 
'                      p.z6| 

m.3.p.8^ 

490 

4 

p.  15 

p.  18 

4Pi 

7 

m.  6. 

m.  16 

535 

17 

^» 

,^" 

55S 

z8 

fur  le  talon, 

fur  le  premier  talon 

59$ 

6ot 

3 

zo 

fous  clé  fa 
3  à  5.  Aux  piles 

fous  clef  à 
3^5  aux  piles 

11 

milieu ,  la  hauteur 

milieu.  La  hauteur 

tfi3 

î> 

une  efpecc 

une  autre  efpece 

Fautes  à  corriger  dans  la  cinquième  ^  dfvniere  Tartie. 


Page. 

66t. 
66^ 

669 

678 


6Zi 
68i 

700 
7OJ 
708 

7H 
748 

757 
■J62. 

77*? 


77S 

784 
789 

75)  o 
7^5 


Ligne. 

S 

10 

z 

I 

é 

18 

xo 

-41 


1^ 

II 

"■s 

^7 

45 
3^ 
II 

44 
3 

^7 

4 
i5> 

13 

^4 


Ils  aycnt 

fallu 

de  longueur 

des  Pyramides. 

fondemcns 

deux  cfpaces 

fur  même 

<     icntrcpos  E 

^  palier  F 

afleoir 

toute 

reflaur.  Ils 

IK 

Jymmetrits 

Corniche 

figures 

minutes 

Pcryftyles 


Ils  n'aycnt 

fallut 

de  la  longueur 

des  Pyramides  d'Egypte. 

fondcmens 

deux  cfpcces 

fur  le  même 

à 

cntrcpos  e 

palier/ 

tracer 

tout 

•  rcflaut,  ils 

'K 

JymmetricL 

Corniches 

figures 

f  minuties 

Periftyles 

cilablies 


établie 

m\^  DOyeffacé'^DO 

corps  élevé.  ^/o«w;^Plus  AD,  DO,  la 

hauteur  du  grand  corps  fous  le  toit, 

ou  Ay  ou  A  Y 

donné?  donnée: 

ip  16 


p.  II 


4YI 


I-* 

"4i 


^■ 


■i^- 


Vouo 


'f^c4/. 


GETTY  CENTtR  I  '""«RY 


.y-:S 


-Mi*»'.^"- 


3«^' 


■••'.> 


•  ;.  ^. 


^A'-r- 


^i   >    î 


■■  1  '"',■  ¥■ 


K    J''*^  * 


\ 

>•.,*.,- 


